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    V DICTIONNAIRE MATHEMATIQUE. \ O  U IDÉE GENERALE DES MATHEMATIQUES. DANS LEQ_VEL VONTROVVE, outre les Termes de cette fcience .plufîeurs Termes des Arts ^  des autres fciences ;  zAvec des raïfonnemens qui conduifent feu à  peu l'efprit à  une connoijfance univerfille des jMathematiques. Par M. O  Z  ANAM.Profelfcur des Mathématiques,  -  -- -  V  .  -,   —  • Chez ESTIENNE MICHALLET ,  Imprimeur du Roy, rue Saint Tacques ,à l’Image faint Paul. ^ rue Saint Jacques ,  à  l’imag m; D  CtX C  ÏÏ AVEC PRIVILEGE DV ROY, ry^. /y Digitized by Google 4 1
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    PREFACE E  me fuis fouvent étonné qu’en un ficelé aufli éclairé que cclui-cy.oùles Arts &  les Sciences fcmblent avoir receu leur dernière perfc<51:ion, on n’ait point eneore tenté de donner un Oiâionnairc, qui expliquât exaélément tous les Termes des Mathématiques ,  dont l’ufage cft devenu fi commun. La Jurirprudcncc, La Médecine, la Philüfophic ,  la Théologie ,  l’Hiftoire ,  la Géographie ,  la peinture, l’Architcélurc, la Sculpture, la Fortification, la Navigation ,  la Botanique, le Jardinage, &  les Arts les plus communs ont leurs Diélionnaircs. L’Arithmétique, la Geometrie, l’Afironomic , l'Optique , la Mécanique, la Mufique,& toutes les autres parties des Mathématiques ont encore plus belôin de ce fccours ,  pour être plus difficiles ,  Se en meme tems ncceflàiresà pluficurs Perfonnes, qui font (buvent obligées de parler de ces (bnes de chofes avec les honnêtes gens: Nous vivons dans un Regne fi rempli de grands évenemens, fifloriflànt pour les Letrres &  pour les Arts, fi célébré par les nouvelles découvertes qui fc font faites en Phyfique &  en Aftronomic ,  fie fi magnifique par les ouvrages publics ,  que pour parler de rHiftoirc de LOUIS Digiti;-^ by GuOgL
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    LE GRAND ,  il faut neccflairemcnt parler de Guerres, Sc de Places fortifiées, invcllics, aflicgccs ,  défendues, & cmporrccs: des voyages de long-cours ,  de la fabrique des \  ai(îèaux &  des Galeres ,  &  de laNavigarionidesobfcrV. rions cclertes ,  &  des nouvelles Machines inventées pour conduire les eaux ,pour aplanir les Montagnes, pour pafler les rivières &  pour les détourner ,  pour couper des Malles de pierre, pour élever des édifices luperbes, pour fouiller dans les entrailles de la Terre ,  &  pour faire toutes les autres merveilles ,  qui font aujourd’hui le bonheur de la France ,  ôc l’admiration des Etrangers. Où font les Arts &: les Sciences ,  qui n’ayent belbin d’emprunter le fecours des Mathématiques, ou pour agir , ou pour s’expliquer de mille chofes qui en dépendent foit pour leurs operations ,  foie pour leur intelligence ?  La jurilprudcnce a  recours aux proportions ,  pour tenir la jufte balance qui réglé les interets, les droits , les prétentions ,  & les dilFcrensde la vie civile, du commerce, &  des focietez. Combien de fois eft-ellc obligée d’apcllcr la Géométrie à les jugemens ,  pour divifer des Terres litigiculcs, pour régler les confins, &  pour affigner les héritages dans les partages qui fe font. N’elf-ce pas par l’art des combinaifons que la Physique a  découvert une infinité d’éfets fiirprenans, &  réduit à  un petit nombre de Principes feurs, fixes, 8c invariables , tant d’expcriences quelle a  faites, ôc qu’elle fait encore tous les jours ? La nouvelle Philofophic ne confidere-t-ellc pas tous les Animaux comme autant de Machines ,  par les raports qu’a la circulation du fang.lcs mouvemensdes nerfi,desmufdes ,  ôc des cfprits ,  ôc les battemens des artères ,  avec les refforts des Mécaniques, l’équilibre des liqueurs, les vibrations des Pendules ,  ôc les lignes droites ,  obliques, ôc travei fântes ,  qui compolcnt les plans des fibres dans la flruDigilized by Google

  
    ^lure des chairs ,  &  dans leurs dirpofitlons :  ce qui a  fait donner à  certains mufclcs les noms de Trapèzes ,  &  de Rhomboïdes ,  noms barbares &  énigmatiques ,  pour ceux qui ne font pas initiez dans les miftcrcs delà Géométrie? La connoiflànce del'Aftronomic n’eft-cllc pas memes ncceflàirc à  un Médecin pour les prognoftics ,  &  pour donner aux malades des remèdes à  propos ?C’cfl: (ans doute ce qui a  engagé tant d’babiles Médecins à  joindre aux lumières de la Phyfique, les lumières des Mathématiques, dans Icfquellcs pluficurs ont excellé. Apres avoir parle en general des principales utilitez d’on Didlionnaire des Marne matiques, il faut rendre raifbn de l’ordre que j’ay tenu dans cclui-cy. Je n’aypas fuivil’ordre Alphabétique, que l’on.obferve ordinairement en de fcmblables livres, où l'onze cherche que rcxplic.'îtion &  les divers ulàges des mots, j’ay crû que l’ordre &  la méthode des Sciences feroit plus propre ,  parce qu’on y verroit chaque Terme en fa place avec les Définitions des chofes, leurs ufages &  leurs raports ,  &  que ce livre pourroic ctre enmenie tems non feulement un Dictionnaire ,  mais encore un Rudiment des Mathématiques ,  pour ceux qui font bien ailes devoir les cKofes dans leurs lôurccs. C’eft ainfi que Julius Polluxfit autrefois fon Dictionnaire Grec pour des matières plus aifccs ,  &  qui demandoient moins de fuite que les Termes d'une fcicnce Méthodique. J’ay premièrement traité de la Mathématique Simple, c’eft à  direde l’Arithmctique &  de la Géométrie, &  enfuite de la Mathématique Mixte ,  qui comprend la Cofmographie,hAftronomie, la Géographie ,  la Theorie des Planètes ,  l’Optique ,  la Mécanique, l’ Architecture tant civile que Militaire, &  la Mufique. Ces parties font divilces en d’autres parties :  comme l’Arithmetique en Arithmétique vulgaire ou pratique ,  &  en Algèbre: la Geometrie en Geometiie Ipcculaiive, &  et» a  iij. Digitized by Google

  
    Gcomctric Pratique :  la Géographie en Navigation, &  en Géographie Aftronomique ,  Naturelle ,  Civile ,  &  Hiftorique; rOptique en Pcrfpcaive ,  Gnomonique ,  Catoptrique ,  Dioptnquc ,  &  Peinture :  la Mécanique en Statique, & en Hydroftatique, &c. J’ay tâché de ne laifler en tout cela échaper aucun des Termes qui ont befoin d’circ expliquez ,  pour être entendus de tout le monde: mais je n’ay pas jugé necelTaire de erolhr ce Volume des Termes qui font communs aux Ma^ematiques &aux autres Arts ,& qui font dans un ufage fi commun que perfonne ne les ignore. ]*y ay ajouté en échange l’explication de plufieurs T ermes de Phy fiquc,& de l’HiftSre naturelle, &  de divers Arts ,  parce qu’ils cntroienc par occafîon dans mon fiijet, &c que j’ay cru que mes Leétcurs feroient bien aifes de les aprcndrc.Enfin fi j’ay donplus d’étendue à  la Navigation qu’aux autres Traitez, c’efl: parce qu’à prefent la France n'eft pas moins redoutable fur fa Mer que fur la Terre ,  &  qu’elleeft en état non feulement de ne rien craindre des entreprifes de tous fes ennemis fur les deux Mers, mais encore de leur donner la loy par la plus puilTamc Armée qu’on ait vû fur l’Océan. Digitized by Google —  —  ->

  
    TABLE DES LEMMES, DES THEOREMES, &  des Problèmes, qui ont été mis par occadon dans ce Livre. LEMMES, SI par le point D  pris à  diferetion fur lu circonférence de la Pa-^ rabote ,  on tire la droite DF parallèle au diamètre GH f dent le Paramètre efi Vil, &  terminée en F  parla droite AB >  qui tjl ordonnée au diamètre GH j  ta raifon des deux lignes HI ,  AF, ejl «gale à  celle des deux^VyïiV. Page lo. Si au dedans du triangle AFD, on fait à  Pangle F, deux anglés quelconques AFB ,  CFD,/e Reéiangle^DQ fera au Reélangle CAB, comme le quarré DF, au quarri AF page 458; Si à  la ligne BD ,  qui divtfe en deux également l'angle ABC, on tire par le point lit la peipendieulaireBE dune longueur volontairey que par fon extrémité E,on tire une ligne quelconque E  A, qui ren~ contre la ligne en quelque point, comme en A  ;  cette ligne E  A fera coupée auR poins E, G, par les deux lignes BD ,  BC ,  r» telle forte que le Reéfangle fous la toute E  A ,  ér la partie du milieu FG fera égal au Relfangle fous Us deux autres parties AF,EG p48é. Si des deux extremitez. A,C,de ta bafe AC ,  du triangle ABC, de fon point de milieu G,ontire Us tfoislignes AE.CV, GH, perpendiculaires à  une droite quelconque BD tirée de t angle B  oppofé à  la bafe AC {  les lignes HE ,  Hr ,  feront égales entre elles, ibidem. Si des deux extrémité^ A, C, des deux arcs égaux ,  ou des cordes igaUs AB, BC, du cercle ABCD ,  on tire deux lignes quelconques LM, NO t  parallèles entre elles, au on fafe l'arc AF égal à  la moitié de l'arc EB >  les deux arcs FB ,  ED ,  feront égaux entre eux, p; 50U THEOREME. Si par le point B  pris à  diferetion fur la circtnft/ence BCG d'un Digitized by Google

  
    cercle ,  dont le centre eJlD ,  on tire une droite quelconque k^C^quine fs(fe pM pnr le centre D  >  (ir une nutre quelconque BF ,  Uquelle pareillement ne pajfepm pur le mime centre D, ér qu'on fulfe Cure FG fgul ù  Cure BF ,  que pur le point G  on tire lu droite GSI purullele ù  lu droite ABC ,  é" qu' enfin onfufi'e uu mime point G , uvec lu droite FG prolongée vers R., l'utile RGH égul ù  l'ungle FBC >  l'ungle IHG (ieru égul d  lu difierence de l’urc BFG ^ de l’urc BC uugmenté uu demicercle :  c'efiu dire que fi l'on tire le diu~ métré CDO, Cungle IGH féru égul ùl’ure OG) ou ù  l'ungle GDO p.joz. PROBLEMES. Trouver uu deduns du triungle ABC, le pointai, pur lequel tirunt purullelement uu côté BC ,  lu droite £F terminée pur les deux uutres citez, AB, kC.lu ruifon des deux purties AF, BF ,  foit égule ù  celle des deux DE, DF p. ir. Trouver uu deduns de l'ungle reCliligne donné ABC, /« point D, duquel tirunt les droites DE, ADF ,perpendiculuires uux deux AB , BC,4» fomme de deux lignes AE, DF, foitégule ù  lu fomme des doux EV, DE. p. 15. Tirer pur C  ungle droit C,du Reéfungle donné ABCD ,  lu droite EF, terminée en E  en F , pur les deux côtei^prolonge^ AB ,  AD , en forte que lu fomme des quurrtz. CE ,CF ,  foit la plut petite de toutes p. 18. Tirer uu deduns du demicercle donné ABC ,  lu droite BD perpendiculaire uu diamètre AC ,  en forte que le ReÛungle ADB foit le plus grand de tous p  i?. Mefurer lu hauteur inucceffible AB pur le moyen d'un miroir Plan. p.68. Trouver fur lu corde donnée BC ,  purullele uu diumetre AD, dm demicercle donné AECD, le point E ,  pur lequel tirunt de l' extrémité A  ,  lu droite AEF ,  lu partie AE foit égale ù  lu purtie CE ,  ou lu partie EB égale à  la partie EF. p. 70. Etant donne^le demicercle ABC ,  CT le finus droit BD, tirer de l’extremité A  du diamètre AC ,  lu corde AE, en forte que lu partie .  EF comprife entre la circonférence fy le finus droit, foit égale a  lu ligne donnée AO, F-JtTirer du point A  donné fur le Plun du cercle donné BDC ,  dont le centre cflE,la droite AQ, en forte que lu torde BC foit égale 'u lu ligne donnée AO P- 7*Euoc Digilized by CoogI

  
    Êjlitnt etbnué fur un flan ,  le Bemictrcle BCD ,  é" la. droite tH perpendiculaire au diamètre BD, trouver fur la circonférence donnée BCD, le point C,par lequel tirant au centre A  du Demtcercle BCD,/» droite hCï ,ér la droite QG perpendiculaire à la ligne donnée FH ;  la partie FG foit égale à  la ligne donnée AO. P- 73Trouver fur l'un des deux diamètres perpendiculaires AB ,  CD, du cercle donné ABCD, le pointé, par lequel, parle point donnée, fur la circonférence du cerclé donné, tirant la droite EF ,  la partie rO terminée par ks deux diamètres perpendiculaires ,  fait égale au Rajeu AP du même cercle. p. -74. Etant donne^fur la ligne AE donnée de poftion,les deux points A, ^,trouver le point C, duquel tirant aux deux point donnez. A, B, les droites AC, BC ,  ^  la droite CD perpendiculaire' à  la ligne AE, l’anrle ACB foit êo al à  l'anrleUCD ,  ^  le quarré k'% éqal au ReclangleCD^. p. 76. Trouver au dedans de l'angle donné KhC ,  le point E, par lequel ù" par les deux peins A,D,donne^fur le côté AB, tirant les droites ED, EAtlefquelles étant prolongées lufqii’à ce qu elles rencontrent' L’autre côté BC, en deux point, comme ¥yL, les deux lignesEli,¥C, foient égales entr elles. p. jÿ. Trouver le point A  au dedans du Parallélogramme Reflangle donné BCDE, duquel tirant aux quatre angles droits B, C, D, F, les droites AB, AC, AD. AE, la jommedes deux quarte^ AD, AB, foit égale à  celle des deux quarrez. oppofe^ AC, AE. p. 80. Trouver trois nombres quarre\, tels que la fomme de deux quelconques foit un nombre quarré '  p. «jo.Trouver trois nombres ,  tels que la fomme ér la différence de deux quelconques foit un nombre quarré ibidem. Trouver trois nombres proportionnels ,  en forte que fi à  leur produit Jôlide on ajoute le Plan de deux quelconques ,  il vienne trois nombres quatre^ '  P-ÿf. Me jurer une hauteur inacceffible parle moyen de deux Bâtons inégaux. p. 136, Tnuverun triangle ABC ,  tel que fa bafe foit égale à  la ligne AB, à" ^ae le Reélangle dès deux autres côttx^ AC, BC ,  foit égal au quarré de la ligne donnée AE ,  cJ* de plus qu’un des angles à  la bafe . foie égal à  l'angle donné B. ,  P-43®" Infcrire dans un cercle donné un triangle recliligne, dont l’aire le e^ntour font donne^ p. 447. Trouver le point F, duquel tirant aux quatre point donne^ A, B>< Digitized by Google

  
    C, D, furlti droite donnée PiD,de portent les droites FA, FB, FC,VDyles trois angle) AFB.BFC, C¥D, [oient égaux entre eux. Con(lruire des quatre lignes données de grandeur AB, BC, Cl), A  D, le Quadrilatère ABCD-, dont l'aire [oit égale au quarré delà < . ligne donnée AM,. p-46r,Etant donne[^ les cercles égaux ACB ,  ADB ,  qui fe coupent aux deux poins A, B, trouver entre les deux arcs ACB, ADB, /r pointât par lequel &par le point de la feéiien A ,  tirant la droite AD terminée en D,p/»r le plus grand arc ADB,ér coupant le plus petit ACB en C  ,les trois lignes AC, CE, ^D, [oient égales entreelles. Ejlant donné un point d'un o^jet^rde l’oeil ,  trouver [tr laptrfate d'un Miroir donné le point de Réflexion, p. 48 5, * Eflant donnez- fur ttn Plan les deux poins B,C,^le cercle HDE, dont le centre efl A  ,  à" le rayon efl Au-, trouver [ur [a circonférence le point H , par lequel tirant aux dtux poins donne^ B, C, les droites BH, CH, ^  la touchante IT, perpendiculaire au Rayon AH, Us deux angles BHI, CHT ,  fiient égaux entre eux. p. 487. Trouver les poins C, E, [ur les «w^BB, DD du Reliangle donne BB D  D  r  par lefyuels à" parles poins donne^ A, G, tirant l  es droi~ tes AC, CE, EG, l'angle ACB Jiit égal à  l’angle DCE ,  (jr l'angle FEG égal à  l'angle DEC. p. 494. Etant donne^ de grandeur d,' de pofition les deux perpendiculaires AB, BC, trouver l’axe OL d'une Parabole ^  qui pafle parles dtux poins A, C- p. y} 4, Réduire un Triangle donné équilatéral en un Exagone irrégulier équilatéral ,  eompofé de deux Triangles équilatéraux ,  à" quarré aumilieu. p. 563, Digitized by Google

  
    DICTIONNAIRE MATHEMATIQU OU DEE GENERALE DES MATHEMATIQUES U  O  Y  Qjj s  11 MathematiqHt, fclon fon ctymologic, figniü: fcuicincnt Difciplinc ,  clic meiicc nrjnmoins le nom de Science mieux qu’iucunc autre ,  piiifquc Tes principes font connus lâns expérience, &  l'es propolitions démoncrées avec une telle évidence, qu’il n’cll pas permis aux opiniâtres d’en douter. On l’cnfeignoit autrefois aux Enfuis avant la Philofophic, £c c’eff pour cela qu'Ariftote la nomme l<i Science des Enfans. Cela (c pratiquoit non feulement pour réveiller l’cfprit des jeunes gens par une étude fort agréable ,  mais aulli pour o’i/A/e «Icsdifpofct à  mieux entendre les Sciences naturelles. Et le divin Platon n'admettoit perfonne en fon Ecole ,  qu’il ne fccût la Géométrie. La Science eft une connoilTince acquifc par des principes clairs &  évidens ;  &  comthe les principes de la Mathématique (ont tres-claics &  cresévidens ,  il s’enfuie que la Mathématique c(l une véritable Science. xo La Mathématique e(l donc une Science, qui enfeigne tout ce qui Ce peut tnefurcr &  conter ;  ce qui fe peut conter font les nombres ,  Se s'apclle ulrithmeiique -, ce qui fe peut mefurer (ont les longueurs Sc les largeurs ,  le retardement &  Ja vitede au mouvement ,  la force &  l’abailTement du Son, l’augmentation &  la diminution des Qualitcz, &  c’eft ce que l’on nomme communément Gecmitrie. Les putics donc clicncicllcs de la Mathématique JimfU, (ont VjirithmiDigitized by Google
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    î  MATHEMATI Q^U E. ilijue Sc \a Geometne ,  Icfquellcs s'aident mutuellement l’une &  l'autre, tc ne dépendent aucunement des autres Sciences ,  fi ce n’eft peut-être de la Logique artificielle: mais je crois que la naturelle fiiffit à  un Homme d’ef^  prit, qui êft bien enfeigné. Les autres parties ne font que des connoifiances phyfiques expliquées pat les principes ou à' ^Arithmétique ,  ou de Geometrie, La Ltgique artificielle eft un choix de pluficurs préceptes pour bien raifonner ,  &  la Logique naturelle eft ce fonds de bon fens ,  qui nous fait naturellement difeerner le vray d'avec le faux :  or comme la Mathématique eft UPC Science tres-naturelle.cc n’eft pas fins raifbn que nous avons dit que pour lO la bien entendre ,< la Logique natutclle fufïit aune petfonnequi a  de rcljjtit. Pat ce mot de Mathématique fimf le ,  nous entendons celle qui confidere la quantité fimplement par cllc-mcmc, en faifant abfttaâion de toute matière ou fujet Icnfible. Nous parlerons premièrement de la Mathématique fimplc dans Y  Arithmétique &  dans la Geometrie ,  pout traiter en fuite des parties de la Mathématique mixte, laquelle examine les proprictexde la quantité attachée à  des fujets lènfibles. Ces parties font liCoJmographie,\i Mécanique, YOptique, Sc la Mufique ,  lefquclles ont d'autres parties ,  dont nous parlerons en Ibn lieu. Les Mathématiques fe divifent en Speculativei ,  &  en Pratiques, La Spéculative ou Théorique ,  s’atiéce fimplement à  la cotmoiiTancc d’une choie. La Pratique enfeigne à  faire &  d  exécuter une chofe. La Mathématique a  des Propofitions ,  des Demonflrations ,  Sc des Principes ,  fur lefquels tous fes raifonnemens font appuyez. La PiloPosiTiON eft un difeouts ,  qui énonce l’attribut d’un fujet ,  &  qui eft vraye ou faufte. Elle peut cik wn Problème ,  anTheoreme ,  \sn Porime , un A  pore ,  un Lemme ,  un Scolie ,  un Corollaire ,  Sc un Porifme. Le PROBLEME eft une propofition qui tend à  la pratique :  comme de diviJer une ligne terminée en autant de parties égales que Ton voudra. Il peut être JO Ordonné ,  Sc Inordonné ;  Déterminé ,  Sc Indéterminé ,  ou Local. Le Problème ordonné eft ccluy qui n’a qu’une folution ,  c’eft à-dire qui ne peut être fait qii’cn une feule façon. Comme de décrire fur une ligne donnée un triangle reElHigne équilatéral ,  ou de faire pajfer une circonférence de cercle par trois points donner.. Par ce mot ,  Donné ,  on entend dans les Mathématiques ,  ce qui eft connu de grandeur, ou de pofition ,  ou d'efpeee ,  ou de proportion ,  c’eft-d-dite dont la grandeur ,  ou la pofition ,  ou l’efpece ,  ou la proportion lont connues. Qwnd fa grandeur eft connue ,  on l’apelle Donné de grandeur. Quand fl pofition eft connue ,  on le nomme Donné de pofition. Et quand fa grandeur 40 Sc fa pofition font connues', il eft apellé Donné de grandeur &  de pofition. Comme fi l’on décrit un cercle fur un Plan ,  fon centre fera donné de pofition ,  fon diamètre fora donné de grandeur ,  &  le cerelc fora donné de grandeur Sc de pofitjon. Que fi l’on tire un diamètre quelconque ,  ce diamètre fera auftâ donné de grandeur &  de pofition. Le cercle peut aufll être donné feulement de grandeur, fa voir en concevant feulement fon diamètre d’une grandeur connue fans que le cercle foie décrit effedtivement fur un Plan, ^land fon cfpecc eft connue ,  on le nomme Dormi d'efpeee :  ^  quand de Digilized by Google

  
    •s/ I  "  I  .  : MATHEMATIQ^UE. 5 deux quantitcz la raifon eft connue ,  on les apclle Donnies de proponUn. Connu eft ce qui fft clairement compris de nous ,  &  auquel on peut faire ■n égal. Comme la hauteur d’une Tour eft dite connue ,  quand on fçaic combien elle a  de toifes ,  ou de pieds. On connoît auflî que Us trois ungUt sTutt triangle reililigne font égaux à  deux droits ,  c’eft-à-dire que la fomme des trois angles d’un triangle rci'’:iligne eft connue. ^ 'L'Inconnu eft ce qui n’cft point connu jiy compris de nous. Comme de faire un Quarré égal à  un cercle donné .  ce que l’on apclle communément Quadrature du cercle. Car on entend pat le mot Quadrature ,  la maniéré de faire un quarré égal à’ une figure propolce. Ainfi la Quadrature de la Para~ fa ^»/eeft la maniéré de faire un quarté égal à  une Parabole terminée. Le Proàleme inordenné ed ceiay ijiii reçoit des (blutions infinies ,  c’eft-àdirc qui ic peut faire en une infinité de manières differentes. Comme de faire pajfcr une circonférence de cercle par deux points donnez ,  ou de décrire fur une ligne donnée un triangle reéliligne ifofcele ,  ou bien de divifer en deux également sot triangle reéliligne donné, &cc. Le Problème déterminé tft ccluy qui n’a qu’une, ou qu’un certain nombre déterminé de folutions ,  &  pas davantage. Tel eft le Problème fuivant, qui n’a qu’une folution ,  &  qui peut fervir pour inferire un Pentagone régulier dans un cercle ;  Décrire fur une ligne droite donnée un triangle reéliligne ifof. 2® eele ,  ou l'un des deux angles à  la hafe foie double de celuy du fomrnet. Tel eft auflî le Problème fuivant ,  qui a  deux folutions i  Trouver un triangle reéliligne ifofcele ,  dont Paire &  le contour foient donnez. Tel eft encore le Problème fuivant ,  qui a  trois folutions ,  &  qui fett pour divifer un angle rcéfiligne donné en trois parties égales •, Tirer eC un point donné fur la circonférence d  un cercle donné une ligne droite ,  dont la partie tfui fera terminée de P  autre côté par la circonférence &  par un diamètre donné de pofition ,  fait égale au rayon du même cercle, Ainfi des autres. Un Problème déterminé peut être fmple, ou linéaire ,  Plan ,  Solide ,  Sc Surfolide ,  c’eft-a-dire plus e/ue SolideLe Problème fmple ,  ou linéaire ,  eft celuy qui fe peut refbudre en GeoRietric par rinterfeflion de deux lignes droites. Tel eft le Problème füivanti Mefurer une hauteur inatcejftble par le moyen de deux bâtons Inégaux. Il tft évident qu’un Problème fimple eft ordonné ,  c’eft-à-dire qu’il ne peut avoir qu’une folution ,  parce que deux lignes droites ne fc peuvent couper qu’ere un poinr. Le Problème Plan eft celuy qui ne fe peut refbudre en Geometrie que par rinterfeélion de deux circonférences de cercle, ou d’une circonférence de cercle &  d’une ligne droite. Tel eft le Problème fuivant, qui fe peut tefbudre très- facilement pat l'interfeélion de deux circonférences de cercle ;  De- 4® crire de quatre lignes données de grandeur un Trapee.e ,  dont Paire foit donnée. Tel eft aufli Te Problème fuivant ,  qui fe peut encore refoudre ttes-élegamment pat l’intetfecfion de deux circonférences de cercle ,  &  qui fert pour trouver un point ,  duquel on puiffe voit égales trois lignes inégales conftiluécs fur une ligne droite ;  Quatre points étant donnez fur une ligne droite,, en trouver un autre hors de cette ligne ,  duquel tirant aux quatre points donnez autant de lignes droites, il fe firme en ce même point trois angles égauxX  ij Digitized by Google

  
    4  MATHEMATIQ^UE. Tel cil encore le Problème fuivant ,  qui le peur refoudre très- facilement par rintcricâion d’une ligne droite Se d’une ci.rconfcrcnce de cercle j  Trouver un triangle reflangle ,  dont le plus grand côté Ô" la fomme des deux autres font donnez.. Il cil évident qu’un Problème Plan ne peut avoir que deux fôlucions ,  parce que deux circonférences de cercle ne fc peuvent couper qu’en deux points ,  ny une ligne droite 3c une circonférence de cercle. Le Problème folide cil ccluy qui ne le peut tcloudrc en Géométrie que pat l’intcrltiilion d’une citconfctcncc de cercle &  de quclqu’autte Icâion coni3 UC ,  ou par l’intcrfcdlion de deux feélions coniques quelconques autres que CS cercles. Tel elV le Problème lui vaut ,  qui fc peut refoudre trcs-facilement pat rintcrfciîlion d’un cercle &  d’une Parabole ,  &  qui peut fervir pour inicritc dans un cercle donné un Eptagone régulier ;  Décrire fur une ligne droite dottnée un triangle ifofcele rediligne ,  oie l'un des deux angles à  la baft fait triple de celuy du femmes. Tel cil auflî le Problème fuivant ,  qui fe peut refoudre trcs-facilement par l’interfcftion d’une Parabole &  d’une Hyperbole entre fes afymptotcs ;  Sc qui fert pour inferire dans un cercle donné un Enneagonc régulier ;  Décrire fur une ligne droite donnée un triangle reRiligne ifofcele ,  oit l'un des deu.x angles à  la hafe foit quadruple de celuy du fommet. Tel ell encore le Problème luivant ;  Inferire dans un cercle donné XO un triangle ,  dont Faire Cr le contour foient donnez.; qui le peut rclbudre facilement par rinterfc(flion d’une Parabole &  du cercle donné. Il cil évident qu’un Problème folide ne peut pas avoir plus de quatre lolutions ,  par ce que deux fcélions coniques ne le peuvent pas couper en plus de quatre points. Le Problème furfoUde cil ccluy qui ne le peut rclbudre en Geometrie que par des lignes courbes d’un genre plus élevé que les fcélions coniques. Tel ell le Problème fuivant ,  qui fc peut refoudre facilement par l’intctfcdion de la Q^adntricc Géométrique ,  &  par une autre ligne du fécond genre, &  qui lcrt pour inferire dans un cercle di>nné un Endccagonc JO régulier; Décrire fur une ligne droite donnée un triangle ifofcele reüiligne ,  où l’un des deux angles à  la bafe foit quintuple de celuy du fommet. Tel cil aulli le Problème luivant, qui fc peut refoudre par rintcrfcclioii d’une Parabole &  d’une ligne du troiliéme genre; Inferire par un point donné dans une Parabole donnée une ligne droite d'une grandeur donnée. Nous expliquerons dans la Geometrie, ce que c’tll qu’une ligne du premier genre ,  du fécond genre, &c. &  dans l’Algcbrc la maniéré de connoître la nature d’un Problème. Le Problème indéterminé ,  ou local ,  cil ccluy qui reçoit une infinité de folutions differentes, de forte que le point ,  qvii peut refoudre le Problème, quand il cil de Geometrie ,  fc peut choifit inditferemment dans une certaine ^  étendue ,  laquelle peut être une Ligne ,  un Plan ,  un Solide ,  &c. &  alors on dit que le Problème cil un Lieu ,  c’eft-à-dirc dans un Lieu. Voyez les deux Problèmes fuivans ,  dont le premier ell un lieu à  la Parabole ,  Sc le fécond un lieu à  la ligne droite. Le Lieu Géométrique cil donc une étendue ,  donc chaque point peut rclôudre indifféremment un Problème indéterminé ,  quand on le veut refoudrp |i3r Gcomcrric. Tous Icspoinrs d’un lieu Géométrique ont un meme raport i  tous les points coiccfpondaps 4’unc même ligne droite ,  comme l’on peut Digitized by Google

  
    MATHEMATI Ct.U E. j voir dans nôttcTraité des lienx Géométriques ,  où la ligne droite part toujours d’un point déterminé, <^uc nous avons apcllc^o;»» fixe, &  que /I/. de la Hire apclle Origine. S  and le point qui refout le Problème cft dans une ligne droite, alors le eme eft apcllé Lieu fimfle, ou Lieu à  U  ligne droite. Tel ell le Problème fuivant ;  Trouver le centre d’un cercle ,  dont lu circonférence pajfe par lesextremitez. d'une ligne droite donnée de grandeur &  de pofition :  parce que ce centre cft dans une ligne droite. Quand le point qui refout le Problème eft fur la circonférence d’un cercle, «lors le Problème eft apcllé Lieu Plan ,  ou Lieu au Cercle. Tel tft le Pro- jo bleme fuivant ;  Etant donné de grandeur &  de pofition un cercle &  un de fies diamètres ,  trouver fur le Flan de ce cercle un point au dehors du cercle ,  duquel tirant une ligne droite à  l'une des deu.x extremitez. du diamètre donné ,  cette ligne droite foit divifée en deux également par la circonférence du cercle donné :  parce que ce point fc trouve (ur la circonférence d'un cercle. Quand le point qui refout le Problème ,  fe trouve fut une autre foétion conique autre que le cercle ,  alors le Problème cft apcllé Lieu folide. Tel cft le Problème fuivant; Trouver le centre d'un cercle qui touche une ligne donnée de pofition &  un cercle donné de grandeur elr de pofition ;  parce que ce centre fc trouve fut la circonférence d’une Parabole ,  dont le foyer cft au centre du cercle donné ,  lots que le cercle &  la ligne donnée (c touchent. Tel cft audî le Problème fuivant ;  Trouver le centre d'un cercle ,  qui touche deux cercles donnez de grandeur &  de pofition ;  parce que ce centre fe trouve fur la circonférence d’une Hyperbole ,  don® le foyer fera au centre de l’un des deux cercles donnez ,  lors que ces deux cercles fc toucheront. Tel cft encore le Problème fuivant; Etant donné de grandeur &  de pofition une ligne droite ,  trouver un point hors de cette ligne ,  duquel tirant aux e.xtremitet de la ligne donnée ,  deux lignes droites ,  leur fomme foit donnée ;  parce que ce point fe trouve fur la circonférence d’une Ellipfe. Enfin quand le point qui rclout le Problème cft fur la circonférence d'une jq ligne couroc d’un genre plus élevé qu’une fcéUon conique ,  ou qu’une ligne du premier genre, alors le Problème cft apcllé Lieu furfolide. Tel cft le Problème fuivant ;  Etant donné un point (ÿ une ligne droite fur un Plan, trouver fur le même Plan un fécond point au delà de la ligne donnée ,  en forte que fi l'on tire une ligne droite par ces deux points ,  fa partie comprîfe entre le fécond point &  la ligne donnée ,  foit donnée ;  parce que ce point fe trouve fur la circonférence d’une Concho'ide ,  qui cft une ligne du (econd genre. Plufieurs Problèmes ont leur Détermination ,  hors de laquelle ils font impoftiblcs. Tel cft le Problème fuivant ;  Conjlruire de trois lignes droites données de grandeur un triangle recliligne :  dont la detetmination cft que des trois lignes données la plus grande doit être moindre que la fomme des deux autres, parce que dans tout triangle un côté quelconque cft moindre que la fomme des deux autres. Qu^and le point qui refout le Problème cft fur une fotface ,  alors ce Problème eft apcllé Lieu à  la furface. Tel eft le Problème foivant ;  Trouver au dedans d’un Parallélogramme donné un point ,  par lequel tirant deux lignes droites parallèles aux deux cèteT^ du Parallélogramme ,  les ParallèleA  iij Digitized by Google

  
    €  MATHEMATIQUE. frammei tfai fe fermeront au dedans du Parallélogramme donné par rimerfi-. iiiou de ces deux lignes ,  foknt en proportion géométrique :  parce que cc point (c peut prendre indilfeicmmcnt fur le Plan du Parallclogramnic donné , conriTic il eft aile à  démontrer. D’où il fuit que quand le point qui rcibut le Problème eft dans un folidc, ce Problème doit être apelfé Lieu au folide :  &  que quand le Problème eft T'heorewatique ,  c’eft-à-dire quand le Problème ed un Ttoeoreme ,  il eft aufli un Lieu y  lequel fait connoîtte la nature du Problème. Tel eft le Problème fùivant j  Couper une ligne donnée de grandeur dr de pojîtion en un point ,  en 10 forte que le quarré de cette limite fait égal à  la femme des quarree. de fit deux parties ,  &  à  deux reélangtes fous les mêmes parties. Ce Problème étant un Theoreme ,  comme il eft évident par 4. a. on conclut qu’il eft Indéterminé y  &  que c’eft un lieu à  la ligne droite ,  puis qu’il eft ptopolc touchant une ligne droite. Un Problème indéterminé (c peut auflî propofer dans les nombres :  comme de trouver deux ou plufeurs nombres quarrez. ,  dont la femme foit un nombre quarré ;  ou bien de trouver trois nombres tels que la femme d" la differente de deux quelconques foient des nombres quarrez.. Ces deux Problèmes & plusieurs autres fe peuvent refondre indéfiniment ,  c’eft-à dire que les nomio bres qu’on cherche fc peuvent exprimer en lettres, aufquelleson peut donner telles valeurs que l'on voudra ,  pour avoir par confequent autant de nombres difFcrens que l’on voudra ,  Sc alors une Umblable iolution en lettres ,  fe nomme Solution indefinie ,  de laquelle on peut tirer une règle generale pour refoudre le Problème ,#aquclle on apcllc Canon. La folution d'un Problème numérique peut aufli être Rationnelle ,  &  Irrationnelle. La Solution Rationnelle eft celle qui (c peut exprimer en nombres rationnels y  telles que font les folutions des deux Problèmes prcccdens ,  ficdu firivant ;  Trouver trois cubes ,  dont la femme foit un cube. JO La Solution Irrationnelle eft celle qui ne fe peut pas exprimer en nombres rationnels. Telle eft la folution du Problème fuivant, qui eft déterminé ; Trouver trois nombres en proportion géométrique ,  dont les trois différences foientr en proportion harmonique :  &  aufli du fuivant j  Trouver trois nombres en proportion harmonique ,  dont les trois differentes foient en proportion géométrique La folution d’un Problème géométrique peut aufli être Géométrique Sc JHecanique. La Solution Géométrique d'un Problème eft celle qui (e fait par des lignes convenables à  la nature du Problème :  comme d’un Problème Ample par 40 l’interfedlion de deux lignes droites :  d’un Problème Plan par l’inrerfeélion d’une ligne droite Sc d’une circonférence de cercle ,  ou pat l’intcrfcdlion de deux circonférences de cercle, Scainfi en {iiitc. On peut neanmoins relbudre un Problème Ample comme s’il étoit Plan ,  mais non pas un Problème Plan comme s’il étoit folidc ,  ni un Problème folide comme s’il étoit furlôliJc. Ainli la folution de M. Des Cartes pour l’invention de deux moyennes proportionnelles eft geomettique ,  parce qu’il fe fttt de la circonférence d’un cercle Sc d'une P'arabolc ,  qui font deux lignes convenables à  la naigiti -H by Google
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    MATHEMATI Q^U E. 7 turc du Problème, oui cft folide. Mais la (ôlution de Ditcles n’eft pas geo- jtrthim. d* métrique .parce qu’il fe lcrt de la Cijfo’idc ,  laquelle étant une ligne du k- Sphtr» cond genre, ne convient qu’à un Problème furfblidc. tyUnirt. La Solution Mecaniifue d’un Problème cft celle qui le fait en tâtonnant, &  encore celle qui fc fait pat le moyen d’une ligne qui n’eft pas géométrique. xrMm. it. Telle cft la folutiondc Sporut ,  A' Eratofthene ,  Ac Nicomeie ,  Ae Htro ,  de Popp. l. j. PuppHSjSc Aef'^iete, pour l’invcnrion de deux moyennes proportionnelles; '» parce que chacune k  pratique en tâtonnant. Pareillement la maniéré dedivifer un angle teiftiligne donné en autant de parties égales que l’on voudra, p^fp.i, par le moyen de k  ligne Quudrutrict ,  de Dinoflrute Sc Ac Nicomedeed Mccanique ,  parce que cette ligne courbe n’eft pas géométrique. Nous dirons donc dans la Géométrie ce que c’eft qu’une ligne courbe géométrique. Un Problème local peut aufli être Simple ,  PUn ,  Solide ,  Si S ur folide , fclon que le point qui le peut refoudre cft fur une ligne droite ,  fur la circonférence d’un cercle ,  fur la circonférence de quelque ligne folide ,  ou du premier genre autre que le cercle ,  ou fur la circonférence d’une ligne couroc furfelide ,  ou d’un genre plus élevé. * Le Problème lîiivant cft un Problème local (impie j  Trouver un point hors d'une ligne droite donnée de grundeur dr de pofition ,  duquel tirant deux li~ gnet droites aux extremitex. de la ligne donnée ,  il fe forme un triangle ,  dont Paire foit donnée ,  parce que ce point fe trouve fur une ligne droite parallèle à  la ligne donnée ,  comme il eft évident par 1 7. i . Le Problème fuivant cft un Problème local Plan j  Trouver un point hors d'une ligne droite donnée de grandeur dr de pofition ,  dutjuel tirant deux lignes droites aux extremitet. de la ligne donnée ,  ces deux lignes droites foient perpendiculaires entr'eSes :  parce que ce point k  trouve fur la circonférence d’un cercle ayant la ligne donnée pour diamette ,  comme il eft évident par }i.}. Le Problème fuivant cft un Problème local folide; Trouver un point au dehors d" une ligne droite donnée de grandeur dr de pofition ,  duquel tirant aux deux extremiiee. de la ligne donnée &  par fon point de milieu ,  trois lignes droites, ces trois lignes droites foient en proportion géométrique :  parce que ce point fc trouve (ur la circonférence d’une Hyperbole équilatctc ,  ayant pour diamètre déterminé la ligne donnée. Le Problème fuivant cft un Problème local furfolide ;  Trouver un point au dedans d'un angle rtCliligne donné ,  par lequel tirant d  l'une des deux lignes de l'angle une parallèle qui rencorttre P  autre ligne, le cube de cette parallèle fo'st égal au folide fous le quarré d'une ligne donnée &  la partie de cet autre ,  terminée par la pointe de l’angle dr par la parallèle :  parce que ce point fc trouve fur la circonférence d'une Parabole folide ,  qui tft une ligne qo du fécond genre. Le Theoreme eft unepropodtion fpcculativc.qui exprime les proprietex dune ebofe. Comme quand on dit que dans un triangle reüiligne la femme des trois angles eft égale à  deux droits ,  &  que élans un triangle fpherique la femme des trois angles eft pim- grande que deux droits ,  comme nous avons démontré en peu de mots dans u  Propofition i .  de nôtre Trigonométrie Spherique. Digitized by Google

  
    «  MATHEMATI Q^U E. UnThcorcmc peut htcVnivtrfel ,  PankuHcr, Compofè ,  Négatif, Local ,  Plan ,  Solide ,  Sc Pecipro^ue. Le Theoreme univerfel eftceliiy qui s’étend univerftilcment fur une quantité ,  fans aucune dtftindion. Tel eft le Theor. i .  de nôtre PUnimetrie. Tel cft aufli le Theoreme fuivant t  Le produit foin la fomme &  la différence de Âenx nombres <jnelconijues e/l égal a  ta différence de leurs e/uarrei.. Le Theoreme particalier eft celuy qui ne s’étend que fur une quantité particulière ,  comme le fuivant ;  Dans un triangle reüiligne éejHilaterat chacun des angles e/l de 6o degret^; Sc aufli le fuivant ;  La fomme de deux nombres 10 qui different de P  unité efl égal à  la différence de leurs quarret. :  &  encore le fuivant; La fomme des fraflions infinies ,  dont les numérateurs font i  ,  &  les dénominateurs font les nombres triangulaires }, 6 ,  i  o  ,  &c. efl égale à  i. Le Theoreme /impie eft celuy qui s’aplique fut une ligne droite, comme le (îiivant ;  Si P  on coupe une ligne egalement &  inégalement ,  le reéf angle fous les parties inégales avec le quarré de la partie d'entre-deux ,  efl égal an quarré de la moitié de la ligne ;  &  auflî le fuivant; Si une ligne efl coupée .  dans la moyenne dr extrême raifon ,  le quarré de la toute avec le quarré du petit fegment efl triple du quarré de l’autre fegment. LeThtoremt compofé eft celuy qui a  plufteurs parties ,  comme lefuivant; a  O  La fomme des trois angles d'un triangle fpherique efl plus grande que deux droits ,  &  moindre que quatre droits :  &c auflî le fuivant ;  De deux nombres rationnels ,  ou P  un des deux ,  ou leur fomme ,  ou leur différence efl divifible par trois. Le Theoreme négatif eft celuy qui prononce l’impofllbilicé d’une Queftion :  comme le fuivant ;  La fomme Je deux nombres quarré-quarree. ne peut pas être un nombre quarré :  &  auflî le fuivant ;  On ne peut pas avoir deux nombres rationnels, dont le produit étant afoùté au quarré du plus petit ,  & étant ôté du quarré du plus grand ,  la femme &  le refie f oient des nombres quarrtf. 30 Le Theoreme local eft celuy qui fe fait fur une furface ,  comme le fuivant; Les triangles décrits fur la même bafe &  entre les mêmes parallèles font égaux. Le Theoreme local peut être Plan ,  &  Solide. Le Theoreme Plan eft celuy qui fe fait fut une (iirface terminée par des lignes droites, comme le precedent, ou pat la circonférence d’uia cAle,commc le fuivant; Tous les angles dans un même fegment de cercle font égaux. Le Theoreme folide eft celuy qui Ce fait dans un efpacc terminé par une ligne folide ,  c’eft- à-dire par une ftéfion conique autre que le cercle: comme le fuivant; Si Poniire une ligne droite quelconque qui coupe deux Paraboles afymptetes ,  les deux parties de cette ligne droite terminées par les deux 40 Paraboles ,  feront égales. Le Theoreme réciproque eft celuy dont le Theoreme inveriè eft véritable. Tel eft le Theoreme fuivant ;  Un triangle qui a  deux côtel^ égaux a  auffi deux angles égaux, parce que fon inverfe eft aufli véritable, fçavoic qu’*« triangle qui a  deux angles égaux a  auffi deux côtet. égaux. Le Pomme eft un Problème ttcs-facile 6c ptefque connu deluy-même, 6c qui fert pour en refoudre de plus difficiles ;  comme défaire paffer une circonférence de cercle par deux points ;  ou de retrancher J une ligue donnée une

  
    MATHEMATI QJJ E. 3 tme flus fetiti tC une grAnJenr donnée. Un Theoremc bien aifé à  démontrer, &  prcfquc évident de luy-mêrac ,  peut bien aufli être un Périmé ,  tel qu’ell; le uiivant ;  Lu ligne droite qui joint deux points prit à  lu volonté fur lu cir. tonference eTun cercle ,  e/T toute uu deduns du cercle :  &  auilî le luivanc ;  Si du flus grund ungle d’un triungle reüiligne en tire fur le plus grund cité une ferpendiculuire ,  elle tomberu uu deduns du triungle. Car Périmé vient de ce mot grec ,  ruei/e>< ,  qui Hgnific une chofe facile à  comptendre ,  &  qui ouTie le chemin à  des chofes plusdiilicilcs. L’A PO RE eft un Problème tres-difficilc à  refondre ,  &  qui n’a pas encore été rcfolti ,  quoy qu’il (bit poflible :  comme la Quudraiure du cercle. Avant .Archimede la j^udruture ae lu Purubole étoit un Aporc. Le Li MME eft une Propolicion qui fert pour la demonllration d’un Theoreme ,  ou pour la conftiu^ion d’un Problème, On s’en fcit pour avoir une demonftracion moins embatalTcc ,  ou une conftrui5tion plus facile i  comprendre: comme vous verrez dans le Problème fuivant. C’eft ainfi que pour démontrer qu’Mnv Pyrumide efl le tiers d’un Prifme de même bafe dr de mime humeur ,  on peut fc fervit de ce Lemme ,  fçavoit que la femme des qnurree. des quuntitet infinies en continuelle proportion arithmétique ,  en commençant depuis O ,  efl égale uu tiers du plus grund quurré multiplié pur le nombre qui exprime lu multitude de ces quuntitet :  comme nous avons démontré géométriquement dans nôtre Planimetrie indépendamment du Theorerae precedent. Il eft évident que ce Lemme fe peut auflï démontrer rcciptoquement par le moyen du Theoreme precedent, lequel luy iervira de Lemme, comme nous avons aulC fait dans nôtre Cremcir/e Pratique. C'eft aufll ainlî que pour tirer pur un point donné fur une ligne droite donnée une perpendiculaire , fuclide a  enfeigné auparavant ,  la manière de décrire fur une ligne droite donnée un triungle équilatéral. C’eft encore ainG que pour trouver te point d’inflexion d’une ligne tourbe donnée ,  quand elle en a  un ,  on fe fort de ce Lemme ;  Tirer une ligne droite ,  qui touche en un point donné une ligne courbe donnée, comme il a  été enfeimé par M. Def cartes ,  6c par M. De Fermât, 6c comme nous avons aufti cnleigné en peu de mots pat une méthode nouvelle fut la ftn de nos Seéiions coniques au Probi. a. Le Point d inflexion d’une ligne courbe ,  eft celuy où cette courbe commence à  fc recourber d’un fens contraire •, comme il arrive dans la Quudrutri. ce géométrique ,  dont nous avons parlé dans nôtre Planimetrie;’ dans hCotrehoide ,  dans la Parabole folide, qui a  im quarté pour Paramétré ,  6c qui a Ibn point d’inflexion au fommet ,  &  dans pliiGcurs autres, qui ont pluheurs points d’inflexion, comme àin%\' Hyperbole folide ,  Sec. On dit qu’itwf ligne courbe efl donnée ,  lors qu’on en connoît la projatieté •flèntielle ;  6c quand on en connoît l’efpcce, on l’apcllc Donnée Sefpece,. auflï bien que toute autre Ggute, dont l’efpccc eft connue. Lc^coLtE eft une remarque faite feulement comme en paflant fur quelque diftours. Voyez le Problème Giivant. Le CoROLi AIRE, c’eft une confequencc tirée de' ce qui a  été dit eu fait auparavant :  comme fl de ce qu’«» triangle qui a  deux cotez, égaux a  aujfi deux angles égaux, on tire cette .cofifcqucncc; Donc un triangle qui auia B X»» i* 4«' Digitized by Google

  
    lo M  A  T  H  E  M  A  T  I  q_u E. les mis cgttK. îgaHx ,  dura auffi les trois angles égaux. Voyez le Lemme fuivant. Le PoRisMï cft un Theoreme general ,  qui le découvre dans un lieu que l’on a  trouve. C’eft-i dire quand on a  trouvé par l'Algebrc ou autrement, la conftruftion d'un Problème local ,  &  que de ce liai conftruit &  démontré, on tire un Theoteme general ,  ce Theorcme cft un Poriftne. Air.fi un Porif. me eft proprement un Corollaire énoncé en Theorcme ,  qui (c découvre dans un lieu que l'on a  trouvé &  démontré ,  &  qui peut fervir, comme dit PappMs ,  pour la fulution des Problèmes les plus generaux &  les plus difficiles, fo Nous en avons trouve plufîcurs ,  qui font d'un grand ufage, dont quelques-uns feront icy raportez dans un même lieu ,  pour vous mieux faite comprendre ce que c'eîl que Pari/me ,  qui vient de ce mot grec fl ci nu, qui, félon Proclus ,  lignifie établir &  conclure de ce qui a  etc fait &  dcinoiitrc, cequiluy fait définit lc/’«r»/OTe un Theoreme tiré par occalion d’un autre Theorcme fait &  démontré. LEMME. lo Si par le point D  ,  pris à  diferetion fur la circonférence de la Parabole v^Z)2?, on tire la droite DF parallèle au Diamètre GH ,  dont le Paramétré ejl HI, • &  terminée en F  par la droite AB, jui e/l ordonnée au diamètre GH y  la raifon des deux lignes HI ,  AF, ejl égale a  celle des deux BF ,  DF. POur la Dcmonflcarion ,  tirez Ju point D  de la droite DL parallclc à  l’oidonuée AB. Demonitration. Puifque la ligne AB eft ordonnée au diamètre GH ,  elle fera dieiféc en deux dgalcme u au point G  par le inémc diamètre GH ,  4c par s  a. on aura cette égalité ,  AFB ,  Q  -t- FGq 30 AGq :  e’eft pourquoy fi au lie» du quarté FG ,  ou du quatré DL on met le *  teéfangle HlHL ,  &  au lieu du quarte AG lercftangle H IHG ,  qui luy eft égal ,  par la nature de la Parabole, on aura cette autre égalité. AFB -+-HIHL 30 HlHC,4cen ûtanc le leftangle H IH L  ,on aura celle, cy ,AFB 30 HIHG —  HlHL 33 HIGL 30 HIDF: e’eft pouiquoy pat 14. «. lesquatte lignes HI ,  AF ,  BF, DF, feront propoitiODOclIei, Ce qu’il faloit démontrer. COROLLAIRE. On tire de ce Tbroreme une méthode aifée pour trouver le Paramétré d’un Diamètre donné dans une Parabole donnée. Comme fi l’on donne le diamètre HS de la Parabole donqfe RHM ;  Pour en trouver le Paramétré ,  tirez au diamètre donne HS une otdon40 née quelconque RM ,  avec un autre diamètre quelconque DT ,  terminé pat l’ordonnée •  RM en T  ,  Sc par la Parabole en D  ,  4c cherchez aux trois lignes DT ,  MT ,  RT ,  une quatrième proportionnelle HI ,  qui fera le Paramétré qu’on.cherche ,  lequel neanmoins K  peut trouver encore plus facilement ,  fyavoic en cherchant aux deux lignes ys >  RS, une tioifiémepropoitionuelle. Digilized by Google
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    II MATHEMATI Q.UE. PROBLEME. Tnuver mh dédains du triangle donné jIBC ,  U  point D ,  pur lt<juel tirant purulleUment un côté BC ,  lu droite EF terminée pur les deux uutres côtec. jiB ,  ,  lu ruifon des deux punies JiF ,  BF ,  foit égule ù  celle des deux DE, DF. POut refoutlic cc Pioblcmc pat l’AQalyfê nouvelle ,  c'ell-à-dire par l’Algebce, fappolêz AB Do U. zcy>b. . DF DO a-. AF y> y. le alors les antres Fignes le trouveront telles que vous les voyez marquées i  c&té de la âguie: le parce que les quatre lignes AF, BF, DE, DF, ouj*, u—y —  x  , AB Do U. Bij Digitized by Google
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    IX MATHEMATI QJJ E. doivent cire proportionnelles, on aura cette Equation xy ^  ry, MSX OU ry — -J- ^  O  ,  quieHun lieu à  la Parabole, comme l*on connouraen fuppoiimy JO Z  -I- -M ,  pour avoir cette autre Equation ,  it —  m  -f- —  ,  qui apacatj tient a  une Parabole ,  donc le Paramétré eft D'oû nous avons ciré cette CONSTJtUCTIOK* Ayant tiré pat le point G  milieu de la ligne AB ,  la droite GH parallèle à  la ligne BC, &  dgale au quart de la ligne BC ,  décrivez pat les trois points A  ,  H  ,  B  ,  fur le ^ametré GH, la ParabolcAHB, qui fera le lieu qu’on cherche. De ftjrie que fi par le point D  . pris à  volonté fiir la cltconfeience de cette Parabole ,  on tire la droite EF parallèle au côté BC .  les quatre lignes AF ,  BF ,  DE ,  DF ,  feront proportionnelles. ^  10 ** demonlltatiou ,  tirez le Paramétré H1 du diamètre GH. DZMONSTK.AT10N. Dans les triangles femblables ABC ,  AEF ,  on a  cette analogie., AB , ,  BC ;  :  AF ,  EF: c’eft poiiiquoy en prenant les moiticz des aniecedens ,  3c les quarts des confequcos on aula cette autre analogie ,  AG ,  GH :  :  IaF ,  ^EF ,  &  fi i  la pUce des deux premiers termes AG, GH ,  on mer les deux HI ,  AG ,  qui (bot en même taifon, pat la nature de la Parabole ,  on aura cette autre analogie ,  HI ,  AG :  :  ^AF ,  ^EF ,  &  en doublant les deux derniers termes, on aura cellc-cy, HI ,  AG :  :  AF ,  ^EF ,  &  en doublant les deux confe3uens ,  on aura celle-cy ,  HI ,  AB :  ;  AF, EF ,  éc en mettant à  la place des deuzaniece' ens Hl ,  AF ,  les deux BF ,  DF ,  qui font en même raifon pat le Lemmc prccc.'lent , on aura cette autre analogie ,  BF ,  AB: :  DF ,  EF ,  de eolin en divilaut ,  çnauta ccllc-cy, AF ,  BF ;  :  DE ,  DF. Ce qu'il fa^oic démontrer. S  c  o  L  I  I. Cette ptopoCiion a  été démontrée autrement par Auhimtit dans la fr«». y. ieU £J«a> draiurt Ht U  P»rtht!i ,  fc encore autrement par le R. P- Crt[mrt Ut fainr Vwctnt dans la Pref. 91. de I» PurMttlt ,  oti il fuppofe ,  comme Archimède ,  que le côté AC touche la Parabole au point A  ,  ce qui cfi évident par nôtre conlItufi;on. je laiiTe à  décider au Leéleur laquelle de ces deux dcmonfiraiions ou de la nôtre eft la plus ftinple. Si fur la circonférence de cette Parabole ainfi décrite on prend quatre points d  1a volonté ,  comme A  ,  K ,  D  ,  M  ,  &  que l’on mene les droites DK ,  DA ,  MK ,  MA ,  qui coupent icy le diameire H  S ,  aux quatre points N  ,  O  ,  P ,  Q__, &  que des quatre points ’  D  ,  M  ,  A  ,  K  ,  on tire les droites DL ,  MS ,  AG ,  K  V  ,  oïdonnccs au diametie HS , on tiouvcra les Poitfme; fuivans { Forifme i. La tailôn des deux lignes NO ,  PQ ,  efi égale à  celle des deux ordonnées D  L  ,  MS. Forifme t. La taifon des deux lignes HO ,  HQ, eft égale à  celle des deux memes ordonnées, DL ,  MS, &  pat confequent à  celle desSeux lignes NO ,  PQ^ Forifme j. ^  La raifon des deux lignes ,  HN ,  HP ,  cil égale à  celle des deox mimes otdeunéc* ^  DE I  MS ,  &  pat confequent à  celle des deox NO ,  Pç^ Oigiti -d by Google
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    15 MATHEMATI Q^U E. •  ^  Porifmt 4. Li riitbn des deux lignes NP, 0(^, eftdgalcd celle det deuxordonnéei KV, AG. ^Porifme 5. Li raifnn des deux lignes HN ,  HO ,  efl dgale à  celle des deux mdmes ordonnées KV, AG ,  &  par confequcnt à  celle des deux lignes NP ,  OC^ Porijme 6. laraifondesdeux lignes HP ,  HQ^, eft égale à  celle des deux mêmes ordonnées KV, AG ,  Se par confequent à  celle des deux lignes HN ,  HO. Nous pourrions donner les demondraiions de tous ces Porifmes ,  Se enfeigner la ma> oierepar laquelle ils onr été trouvez ,  mais ce n'ell pas icy le lieu d’en parler davantage. , LaDBuoNSTR.ATiONcftunou plufîcurs argumens tirez les uns des autres ^  qui démontrent clairement &  invinciblement quelque Propolition. Ses raifonnemens font fondez fur les trois fortes de Principes Mathématiques ,  dent nous parlerons en aptes ,  pour éviter toutes fortes d’objeûions &  de diflScultez. On s'en lèrt pour convaincre l’cfprit de la vérité ou de la faulTeté ,  de la poflîbilité ou de l’impolTibilité d’une Propofition :  Sc (ans deroonAration pn a  toujours lieu d’en douter ,  à  moins que la Proportion ne (bit un Principe', parce qu’il arrive bien Ibuvent qu’une Propofition cA faulTe, lors qu'clk parole véritable aux fensSe à  refprit. Une DemonAration peut être jlffirmative ,  Si Négative :  GeemetritjMe , ic Mécanique :  Particulière, 6c Generale. La Demonftratien affirmative cA celle qui par des propofitions affirmatives &  évidentes par dépendance l’une de l’autre, finit par ce qu’elle veut démontrer. Telles font les deux demonArations precedentes. La Demonfiration Négative eA celle par laquelle on montre qu’une choie eA telle par quelque ablurdité qui s’enluivroit ,  fi clleétoit autrement. C’cA ainfi que pour démontrer qu’«» triangle qui a  deux angles égaux a  auffii deux côtee. égaux ,  Euclide fait voit la contradidfion qui s’enfuivroit ,  fi l’un de ces deux cotez écoit plus grand que l'autre ,  pour conclure de là qu’ils Ibnt égaux. Cette façon de démontrer eA aullî apelléc Demonfiration à  l'irnpofJible. La Demonfiration Géométrique cA celle qui le fait par des raifonnemens tirez des Elemens d’ Euclide: telles que font les deux DemonArations precedentes ,  &  toutes celles des Elemens d’Euclidc ,& pluficurs autres. La Demonfiration Mécanique eA celle dont les raifonnemens lè tirent de* réglés de la Mécanique. Comme fi pour démontrer que les trois lignes droites tirées des trois angles d'un triangle reüiligne parles milieux des côteT^ opfet. fe coupent en un même point au dedans du triangle ,  je me fers de cette Propofition de Mécanique ,  qui dit que le centre de gravité t£un triangle efi 4» dans une ligne droite, tirée a  un angle quelconque par le milieu de fon côté •ppofé. • La Demonfiration particulière eA cellp qui lè fait pat le moyen de quelque* Theoremes particuliers ,  comme d’autant de Lemmes. îrcllc cA la démonfttation de la Quadrature de la Parabole par jirthimede ,  laquelle ne con> vicntqu’àla Paiabolc commuqp. B  iij 30 Digitized by Google

  
    « «4 MATHEMATl QJJ E. La Demenfirntien generale cft celle qui fe fait par le moyen de quelque* Thcoreme general ,  comme d’un Lemme. Telle cil la Quadrature de la Parabole que l’on trouve dans nbitc PI anime trie ,  Si qui fc peut apliquer à toutes les Paraboles infinies ,  parce qu’elle «lépend du Theor. i .  qui eit cx> ttemement gcnétal. Une Demonilrarion a  ordinairement trois parties ,  fçavoir l'Explication, la Préparation ,  Si la Condujîon. L’Explication efl l’cxpofition des chofes que l’on fuppofe données dans la Propofition ,  &  de ccque l’on veut démontrer. Li Préparation ce font quclt^ucs lignes qu’il faut iôuvent tirer dans la figure, quand la propofition qu on veut demontrer e(t Ae Geometrie ,  comme vous avez vû dans les deux Dcmonilrations precedentes :  ou quelqu’autre fiippofition qu’on eft obligé Ibuvcnt de faire ,  quand la propofirion que l’on ve.;t démontrer cil d’Arithinctique ,  pour venir plus facilement à  la DemonAration. La Conchijion eA une propofition qui conclut ce que l'on veut démontrer,. Sr. qui achevé de perfuader Si de convaincre rcfptit de la vérité de la Propofition. LePRiNCiPï c’cA une lumière naturelle de l’crprit. Ü  y  en a  de trois for3kO tes ,  les Définitions ,  ks yixiomes .  Si les Demandes ,  ou Pétitions. Les Définitions font l’explication des mots &  des termes neceifaircs pour entendre les chofes ,  dont on veut traiter. Ainfi pour bien entendre ['.Arithmétique ,  on doit fçavoit ce que c’eA que Nombre ,  que FraSlion,. Sic. Pareillement pour bien entendre la Geometrie ,  on doit fçavoit ccque c’eft que Ligne ,  que Plan ,  que Solide ,  Sic. Les Axiomes, que l’on nomme ordinairement Communes notions de r efprit ,  font des Ptopofitions tellement évidentes d’clles-mcmes ,  qu’on ne les peut pas nier fans démentir les fens Si la raifon naturelle. Ainfi il n’y » peribnne qui ne voyc bien que le Tout efl plus grand que fa partie. JO Les Axiomes fontauifi apellez ,  parce qu’ils fervent génétalc•  ment dans toutes les démonllrations. On les nofnme encore Dignitex. ,  parce que par leur grande évidence ils font dignes d’être accordez Si établis pour infaillibles. Les Demandes, ou Pétitions ,  font des connoiflànccs tellement faciles d’cllcs-mcmes ,  qu’on n’a befoin d’aucun précepte pour les aprendreCoiTïtne de tirer une ligne droite d’un point à  un autre :  de décrire un' cercle de quelque point que ce foit ,  Cf de telle grandeur que Ponz’oudra: de con•  cevoir qu’»7 y  a  une quantité pojpble qui foit quatrième proportionnelle à  trois autres qiiantitei. Sic. 40 II y  a  deux méthodes generales pour rechercher les veritez dans les Mathcmitiqiies ,  fçavoir I.1' Synthefe ,  &  l’yinalyfe ,  que nous expliquerons , après as'oit dit que la méthode dont on (c fert poig; refoudre un Problème Mathématique ,  fe nomme Zetetique ;  &  que la methode qui détermine quand Si par quelle raifon. Si en cftnbicn de façons un Protilcme fe peur refoudre, %apc\\c Voriflique. Mais en parlant de methode ,  nous dirons que La Methode cA l’art de bien difpofcrunc fuite de plufieurs taifonnemens, tant pour découvrir la vérité d’un Thcoreme ,  quand nous l’ignorons »  que Digitized byjCoogle

  
    MATHEMATIQ^UE, jj pour 11 démontrer aux autres ,  quand nous l'aurons trouvée. La Synthtfc ou Cempojîiiert ,  que l'on peut auflî ipellei Aïeihode de doElrifte ,  cft l’art de rechercher la vérité ou la demonllracion ,  la poUibiliié ou l'impoHibiliic ^^une Propofiiion ,  par des taifonncniciM tirez des Principe^, c'eft-à-dite par des Propofitions qui fe démontrent l'une par l’autre, en commençant pat les plus lîmples ,  pour palier aux plus génénles &  plus compofees, uns qu’il y  en ait aucune inutile, jufqu’à ce que l’en foitvenu à  la dernière Ptopolîtion, que nous avons apclléc ,  à  caul'e qu’elle finit par ce que l’on veut démontrer ,  qu’ainfi elle nous donne une connoill'ance claire &  dtllinât de la venté qu’on cherche ;  comme vous avez vu dans les deux demonflrÿtions precedentes, qui ont été laites par la Contpojition, &  comme vous verrez encore mieux dans cellcdu Problème fuivant, qui fe fera par la Cmpopùtn &  par \' Analyse. L’An/ilyfe, ou Refolntion ,  que l’on peut .aulfi apellcr Afethode tt invention,eft l’art de découvrir la venté, ou la fauHtcé; la poflibilité ou l’impollibiliré d’une Propofition parun ordre contiaiie à  celuy de la Compofition ,  fçavoir en fuppofant la PropoGrion telle qu’elle eft ,  &  en examinant ce qui s’enfuit de là ,  jufqu’à ce que l’on foit venu à  quelque vérité claire ,  ou à quelque impollîbilité ,  dont cc.qui a  éié propofc0iit une fuite ncccllàirc, pour conclure de là la vérité ou l’impofiîbilité de Ta propofition ,  que l’on peut démontrer enfuitc par la compofition ,  en reprenant fes railonncmens par où l’on a  fini. L’Analyfe confifte plus dans le jugement &  dans l’adrcllc de l’cfprit que dans les rcçles particulières ,  lorfque l’on s’en fert par la pure Geomettie, comme faifoient les Anciens ;  Mais à  prefent on s’en fert par l’Algcbrc ,  qui eft une réglé affuréc pour venir à  la fin de ce que l’on le propolê ,  comme vous avez vû dans le Problème precedent ,  &  comme vous allez encore voit dans le fuivant ,  qui eft local. P  R  O  B  L  E  K4 E. Trouver AU ded.ins de ronfle reHiligne donne ARC ,  le point D ,  dutjuet tirant les droites DE ,  ADF ,  perpendiculaires aux deux AB, RC-, la fomtne des deux lignes AE ,  DF ,  Jott égale à  la femme des deux RF, DE. POur refoudre cc Problème par l’Analyfr nouvelle ,  c’ell-à-dire par l’Alp.ebre fpecieulë, ■ircr du point G  pris* à  la difcrciion fut la ligne BC ,  la droite GH perpendiculaire 1 l’autre ligne AB ,  de l’aiigle donné AEC. Après cela fuppofez , *  BG X> GH 30 h. BH 30 e. DF 2» a:. BF 30 3’. ^  , &  alors les autres lignes fe trouveront telles que vous les voyez nraïqiiées a  côté de la figure :  &  parce que la fomme des deux lignes AF., DF, dort être égale à  celle des deux DE ,  BF ,  on aura cette Equation ,  ^ —  ^ ,  qui eft on lieu à  la Upte droite ,  dont la conte .j. «e —  éf '  a  , za 4* ex ou X  30 ^ ftruâion eft celle. .  Digilized by Google

  
    If MATHEMATI QJJ E. BG 30 4. BH ,  GH :  :  BF, AP. GH 30*. .  t  ^ BH 30 c. DF 30 *. BF 30 > c, b. :: J, bf Dnc AD 30 X. GH r :  AD. AE. b  -, h :  •  — MmX kkj hx *' 1 e T' BH : :  AD , DE. h Jlf ex •  r  ’ ét A AE +  DF 30 DE +  BF.bbj kx ^  ky ex 4C 4  4  4  ' Lùh à  U  lipu irn'M. Faites \e tiiangfe rcAangIc BIK ,  en (btte que BI foicà IK ,  comme BHf BGBH! —  BHGH ,  i  BGBH BHGH —  GHj ,  te Phypoienufc BK ^tant prolongée rers L, fl loin que l’on vouilia ,  fera le lieu qu'on cherche :  de forte que fi on y  prend un point à. volonté ,  comme D  ,  pour en tirer aux lignes AB ,  BC ,  les perpendiculaires DE ,  DF.. te qu’on prolonge DF |nfqu'à ce qu’elle rencontre AB en quelque point ,  comme en A, Ix fomme AE -é* DF fera égale à  la lômme BF DE ,  comme nous allons démontrer par laSynthclc. DlMOHSTnATlOU. Dans les triangles fcmblafales BIK ,  BFD ,  onacette analogie, BI ,  IK :: BF, DFi c’eft pourquoy fi d  la place des deux premiers termes BI ,  IK ,  on met les deux BHf lO BGBH — BHGH ,  BGBH +  BHGH —  GH^ .  qui foçt en même raifon ,  pat la conftruétion ,  on aura cette autre analogie, BH^ H- BGBH — BHGH ,  BGBH «4> BHGH GHj:: BF, DF, te par 34. 1 on aura cetre égalité ,  DFBHç H- DFBGBH —  DFBHGH 30 BFBCBH •+■ BFBHGH —  BFGHj, tr en ajoutant BFGHf ,  te en ôtant UFBHf ,  on aura cellc-cy ,  BFGH^ —  DFBHGH DFBGBH 30 BFBGBH +  BFBHGH —  DFBHj, te fi au lieu du Plan BFGH on met fon égal AFBH, parce que les quatre lignes BH ,  GH ,  BF, AF, font proportionnelles, à  caufe desSriangles femblables BGH, ABF,te qu’on change AF— DFeuAD.te qu’on retranche par tout la hauteur commune BH ,  on aura cette autre égalité ADGH ^  DFBG 30 BFBG -t- ADBH ,  te fl on change le Plan ADGH en fon égal AEBG ,  te le Plan ADBH ers Ibn égal DEBG ,  à  caufe des triangles femblables BGH ,  ADE ,  te qn’on retranche la hauteur commune BG ,  on aura cette deiniere égalité AE -h DF 30 BF -f» DE. Ce qu’il faloit démontrer. ,  Sc OL I  1. Ayant conga par l’Analyfe precedente ,  que le point qu’on cherche efi dans une ligne 4  dtcutc Digilized by Google
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    M  AT H  E  M  AT I  CLU E. 17 d«>ice qai piflc pu Tangle doon^ B  ,  il Taffin de chercher an point de celte ligne fur quclqu'autre ligne perpendiculaire à  la ligne BC ,  comme D  for la perpendiculaire AF. Pour ceue fin ,  lire» du point F  U  droite FM perpendiculaire à  la ligne AB ,  de fup*^°***’ BF:»-. bp, FM:: ad, AF.. -  h.:: ,, BM50*. '  •  M AF 3od. BF, BM :: AD, DE. Donc d^x. '  ’  s 9c alors les antres Lignes feront telles que vous les voyez icy marquées :  ft parce que la tm Ibmme AE H* DF doit dtre égale d  la fomme BF -f. DE ,  on aura cette Ei]uation,— pf. d—mx Do 4  -t- ^ ,  dam laquelle •» trourera x  ÿ) ^ ”  teduifant cet. te ftaélion en proportion ,  on aura cette analogie ,  4  — d  c, 4  :  ;  d— 4, x  ,  de en diTifknt on aura celle-cy ,  h  —  t, 4:;x.4- 4— d,x,ouFM-— BM,BF::BF— DF, AD. d’oiU'on tire cette Autr.1 c  o  m  s  t  *. u  c  r  t  o  m. Ayant tiré du point F  pris 1  volonté fur la ligne BC ,  les droites FA ,  FM ,  perpendi* culaires aux deux BC ,  BA ,  cherchez aux trois lignes FM —  BM,BF,BF —  DF ,une quatrième proportioanelle AD ,  pour avoir le point D  ,  par lequel de par l'angle donne B, TOUS tirerez ta ligne locale B  DL ,  qui fera la même qu’aupatavant ,  de forte que la fomme AE DF Icra égale à  la Ibinjne BF DE. DsMONsTn ATion. Puifque pat la conllruélion nous avons cette analogie ,  FM— >BM, BF:;BP— DF, AD ,  Ira la place des deux premiers termes FM —  BM ,  BF, un met les deux AE —  DE, AD ,  qui font en même raifon ,  1  caufe des triangles (cmblables ADE ,  BFM ,  on aura cette autre analogie ,  AE — DE,aDj:BF —  DF, AD.de par confequent cette égalité AE— DE Do BF — DF ,  ou AE DF DO BF -t- DE. Ce qu’il faloit démontrer. Sans l'Anatyfe precedente ,  en peut trouver la même condiuélion par l’Analyfe des Anciens ,  en (uppofant le Problème dé|a lefoln ,  de en tailbnnant de la forte. Puifque la fomme A  E  .4- DF ed égale! 1a Ibmme BF +  DE, ladiffercnce AE — DE fera égale d  la diflcience BF— ^DF, de l'on pourra faite cette analogie, AE — DE, AD :  :  BF— DP ,  AD ,  dt fi au lieu des deux premiers termes AE— DE, AD ,  on met les deux FM —  BM ,  BF ,  qui font en même tailbn ,  à  caufe des triangles fcmblables ADE, BFM ,  on aura celte autre analogie ,  FM —  BM ,  BF :  :  BF —  ÜF, AD ,  qui fait coonoîire que pour trouver le point D  ,  on doit chercher aux trois lignes FM — BM, BF, BF —  DP ,  une quatrième proportionnelle AD ,  comme il a  été fait. Quand on fait une demonflration fur une autre figure de Geomecrie, on ftippofè que cette figure eft autre quelle ne paroît fur le papier }  f^avoir telle que l'efprit la conçoit ,  &  cela le nomme Hypothtfe. V Hypttheft eft donc une fuppoficion de ce qui n’eft pas pour ce qui peut être, d'où il fuir qu’il n’eft pas necclTairc que l’Hypothele fbit veritaole , mais il fuifii qu’elle fbit pofCble :  c’eft pourquoy on peut faite plulieurs dif- 40 ferentes Hj^potbefes fut un même fu;et. Ainfi une même lignc.peut être fuppofee tantôt droite &  tantôt courbe, quelquefois la circonférence d’un cercle, &  quelquefois A  circonférence d’une Ellipfc ,  &c. parce qu’elle peut être telle. L’Hypothefc eft prcfque la même chofe que le Syflemt ,  qui eft auflî une fiippofîtion i  U  difièrencc qu'il y  a, eft que cette fuppofitiou eft plus étendue. » Digilized by Google

  
    ’tt MATHEMATI Q_Ü E. &  qu’elle ne Ce fait danslesMathcmàtiqiKS proprement qu’à l’égard de l’Ufii. vers, touchant ladifpofition des Cieux,8c le mouvement des Aftres. Il y  a  trois Syftcmes fameux du monde ,  le Syftcmcdc Pttlomie ,  le Syftcme de Tycho, &  le Syftcme de Copernic ,  dont nous parlerons dans la Théorie des Plnneses. Il ne refte plus icy qu’à parler de ce qu’oa apelle communément Pins Grands &  Plus Petits ,  qui eft la maniéré de refondre un Problème ,  qui donne la plus grande ou la plus petite quantité de toutes cdlu que l’on peut avoir par (on moyen. Cela Ce comprendra mieux pat les deiR exemples fuivans. PROBLEME I, i<» Tirer par l'angle droit C  du ReClangle donné APCD ,  la droite EF ,  terminée en £  &  en F .  par les deux citer, pr^onger. AB ,  AD ,  en forte que la femme des cjuarrex. CE ,  CF ,  fois la plus petit: de toutes. lo POur refouJre cette Queftion .  déterminons la fomme des quariex CE ,CF, en la fup. pofani égale an quarté d’une ligne donnée ,  comme Al. Si l’on fuppofe BC « ,  CD 53 b ,  AG 2o < .  &  BE JO » ,  on aura DF 30 Cî.q y) XX aa ,  &  CF} 30 +  bi ,  Sc par confequent cette Equation , -f- +  bb yi ic ,  ou X* aaxx +  hbxx ~  ccxx —  aabb 30 O  ,  dans laquelle o» trouvera xx 30 -« —  '44 —  -t- -  Je* —  a««c •— ibbcc —  mobb a* b* • a  a  1  1 d’od il Faut faite évanouir l’arymmetrie ,  parce qu’elle eü quarréc ,  afin que la quantité e devienne la plus petite de toutes, pat cette Equation ,  c* —  laaet —  ibbee —  xanbb-t- »* •y- t* 30 O ,  dans laquelle on iiouvcta e  y> a  +  b ,  it alors on trouvera x  30 Job. Ce qui fait connoîtte que la ligne BE eft moyenne ptoponionnelle entre les deux AB ,  BC. Construction. Si donc on prend fur la ligne AB prolongée ,  la ligne BE moyenne piopoiiiimnclle entre les deux AB, BC ,  & que l’on tire du point E  ,  au point donné C  ,  la droite ECF ,  la fomme des quatiez CE ,  CF ,  fera la plus petite de toutes ,  comme par exemple plus petite que la fomme des quartez CG ,  CH ,  en tirant par le poinc donné C, une autre ligne quelconque GH. Démonstration. Qans les triangles femblables EBC ,  CBF. on a  celte analogie B Ey, ou BCD,BCy;: DCf ,  DFf, Sc à  caufe de la bautciir |c ,  qui eft cootDigilized by Google
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    MATHEMATI Q^U E. <i ^ mune aux licux premiers termes ,  on a  ccllc-cy ,  CD ,  BC :  :  CDf ,  DFi; ,  &  fi l’on lionne aux deux premiers termes b  hauteur commune CD ,  on aura celle.cy ,  CDf, BCD :  :  CDj, VFq ,  le par confequent DF^ 3o BCD ,  &  parce oue l’on a  aulTi BEj 30 BCD ,  par la conlîruâion ,  on connoît que les deux lignes BE ,  DF .  font égales. ■  Dans les triangles femblables GBC.CDH.ona cette analogie ,  BG ,  BC ;  :  CD ,  DH, le par confequent cette égalité, BCD 30 BGDH, &  comme nous avons iBGDH, «loindte que BGj -+- DHq ,  par 4. a. Nous aurons iBCD ,  ou BE^ 4- DFj moindre que BGf >4- DHq ,  icajoûcant iCq -4- CDq ,  nous aurons CEj -4- CFj moindre que CGj-t- CH). Ce qu'il falott démonitei. PROBLEME IL Tirtr etudeddns du demi-ccrcle donné yfBC ,  U  droite BD ferpendicuUir* du i©' dîanutrt jIC, en forte <jue le ReHdngle ulDB foit le plus grand de tout. DEterminens comme auparavant le Problème, en ruppofanc que le Reâangic ADR Toit égal au quarté de la ligne donnée AN. ‘  Si l'on mpporc le demi-diametre AE ,  ou EC ,  ou EB 30 a ,  AN 30 ^  >  ED 30 «  , le BD 30/ ,  on aura AD 33 «  4- x  ,  &  dans le triangle reélangle EDB ,  on trouvciace lieu au cercle donné xx -4-// 30 «n :  &  parce que le Rcéianglc ADB ,  doit être égal au quarté AN ,  on aura ce lieu à  I  Hyperbole entre Tes afymptotes ,  x/ x^ 30 ih. Pour joindre cnfemble ces deux fieux ,  tiiei du point A  ,  la ligne indéfinie AK per. pendiculaire an diamètre AC ,  le du point N  la droite NO peipendiculaire &  égale a  la lif>ne AN ,  &  décrivez du centre A  parle point O  ,  au dedans des Afymptotes AC ,  AK, l’Hyperbole LOM, qui rencontre icy le cercle donné au point B, duquel on citera la droite BD perpendiculaire au diamètre AC ;  &  le Reétangle ADC fera égal au quarré AN, 2,0 puifqu’il eli égal au Reétangle ANO ,  par la propriété des Afymptotes. Il ell évident que lotfque le Reélangle.ADB lcra le plus grand de tons ,  auquel cas la ligne AN fera aulTi la plus grande de toutes, 1  Hyperbole loucheta feulement le cercle en un point, comme B  ,  que nous trouverons en cette forte. Ayant tiré par le point d’attouehement B  ,  la droite Kl perpendiculaire au rayon EB. elle touchera le cercle le l’Hyperbole au même point B, &  les deux lignes AD ,  DI, Ictout égales ,  par la proptieic des Afympcotes i  le i  caufe de AD 30 ,  oix aura C  ij Digilized by Google
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    »o MATHEMATI Q^U E. aulTi DI ^  «  4- X, &  dant le triangle teâangle EBI ,  on tiouvera// y) t» +  xxt te parce dant le triangle rectangle EDB ,  on ttonve/j' ^  m  — xx, on ania cette Equation ,  «x +  xx ^  xx —  xx ,  dam laquelle on trouvera a  30 f»'« ^o“«oître que la ligne ED eft dgalc à  la moitié du rayon ZC ,  &  que par confequent l'arc BC elt de 60 degrez. CoNSTItUCTION. Si donc do point D  milieu du rayon EC ,  on tire la droite DB perpendiculaire au nié> me rayon EC ,  le Reélangle ADB fera le plus grand de tous ,  comme pat exemple plut grand que le Rcélangle ACF ,  en tirant une droite quelconque CH perpcndiculaiie au diamètre AC. DlUONSTItATION. Pont la dcmonllration ,  prolongez le diamètre AC en I ,  en lorte que les lignes AD, DI ■  Ibient égales ,  le joignez la droite BI ,  qui touchera le cercle donné ABC au point B, comme il fera aifé de connoitre en tirant la droite AB. Décrivez encore pat le point B, entre les Afymptotes AI ,  AK, l'Hypeibole LBM ,  laquelle touchera la ligne B1 ,  an point B  ,  é  caufe des deux lignes égales AD ,  DI {  d'od il fuit qu'elle touchera auiC le, cercle donné ABC au même point B. Cette préparation étant faite ,  on confiderera quepuifquc le Reâangle ADB ell égal au Reébngle AGH ,  pat la nature des Afymptotet ,  &  que le Rcâangle AGH eft plus grand que le Reûangle AGF ,  le Rcâangle ADB fera auui plut grand que le même Rcâangle AGF. Ce qu'il faloii démontrer. (  Digitized by Google

  
    ARITHMETIQUE’A R IT H  M  E T  I  QU B  cft 11 Scicticc de II quAntiti difcrete ,  ou des nombres. Elle i  deux parties, cùnannnc ,  Sc J  V^lgtbre ,  dont nous donnerons les definitJons dans la fuite. Le N  o  M  B  R  E  eft raflcmblagc de pluücurs chofes de même genre. Le nombre cft aflez fouvent de chofts feparées de lieu ,  &  leur ap" Jcmblage ne Ce fait que dans nôtre elptit :  tellement que Nombrir,ou etnttr n’eft autre chofc qu’enveloper plufieurs uniter dans une feule idée. L'Vniti eft un nombre entier ,  par lequel nous dilôns qu’une chofe eft une fans la divifer, en la ieparant de toute autre chofe. Ainlî nous nommons la pierre Z^ne ,  que nous prenons toute entière fans y  conliderer les parties ,  & que nous fcparons par penfee de tout ce qui n’eft pas pierre. 'Le Nimbre tmier e!l celuy qui fignifieune ou plufieurs chofes de meme genre fans fous-divifion d’aucune :  comme 15 pains, fans aucune divifion d’un autre. Z)eBA: eft l’aflemblage d’un &  d’un. ,  , 7>aô cft raftcmblage de deux &  d’un. ■  •  -  ■ SluMtrt eft l’alTcmblaee de trois &  d’un ,  &c. Comme les Multitudes peuvent changer en une infinité de maniérés par l'addition continuelle de l’unité à  la multitude precedente ,  il fc pourroit faite que nous en eulEonsdes idées indépendantes les unes dcsauties: meme les noms &  les caraifteres ,  dont nous nous fervons pour les exprimer ,  pourroieot être tous diftetens ,  fans que l'un empruntât rien de l'autre, ce qui eût demandé une mémoire &  une imagination prodigieufe ,  pour aprenare fans confufion autant de chofes difTcrcntes que nous en avons befoin pour nôtre ufage. Mais nous nous trouvons délivrez de cette difficulté par la méthode vulgaire de conter ,  qui eft à  prefent en ufage ,  &  dont on ne fçauroit aficz admirer l’artifice ,  qui nous foulage ,  fbitdans la conception &  dans la prononciation de bouche ,  foit aufli dans l’expreflîon par écrit. Quant à  la prononciation ,  il eft évident que nous n’avons qu’t-'n ,  Deux, Trois, ilMAtre ,  Citi^ ,  Six, Sept, Huit, Neuf, Sc Dix, pour mots abfoluts ,  aufquels il répond autant d’idées difTcrcntes ,  &  qui ne difent aucun taport entr’eux ;  car le plus grand de tous ceux-là ,  qui cft le Dix ,  étant confideré comme Un .  fc répété en fuite jufqu’à dix fois ,  pour faire le Ceiir, lequel étant encore répété dix fois fait le Mille ,  dix dclqucls s’appellent Dix Miniers ,  &  de dix fois dix mille fc fait Cent Mille ,  lefqucls étant pris dix fois font le Million ,  dont les dix font les Dix Millions. Ce qui cft encore évidcntdes nombres moyens entre ceux-là ,  car cin^uAnte.deux ,  pat exemple, lignifie cinq dizaines &  deux de plus. Il patoit encore que nous n’avons pas plus de cataâeres abfblument divers.

  
    11 A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. I  /îgniiic X^n. -  . 1  (îgnifie Deux. 5  figm'fic Trois. 4  Ggüide Qiiiitrf. 5  fignific Cinj. '6 fignific J/;»:. 7  fignific Sept, 8  fignific //«(V. 9  fignific Neuf. ,o Car pour exprimer Dix ,  nous nous fervons de i  avec te o  ,  ou Zéro ,  oa Nu/ ,  en cette forte i  o ,  de forte qu’un feul o  cft la marque de JOi^uiHe. D’où il fuit que JO fignific 7V<ntf, parce que ce font trois dizaines ,  &c. Pour les nombres qui ne font pas compofez d’un nombre précis de dizaines ,  comme Trente-deux ,  on les marque par ces caraâeres ja ,  fçavoit par le J  ,  qui fignifie trois dizaines ,  &  par le x  ,  qui fignifie deux unirez, ,) que l’on met à  la place du o, lors qu’outre les dizaines il y  a  quelques unirez. Chacun de ces mêmes neuf differens caraéfetes, ou chi/ris ,  mis devant deux o, fignifie autant de centaines qu’il valoir d’unitez dans fa première lignification ,  &  même devant deux autres chifres mis à  la place des o, pour 20 quelques dizaines Sc quelques unirez ,  6cc. Tellement que quand vous trouverez autant de chifres ou caraileres qu’il vojus plaira ,  pour en fçavoir la valeur ,  vous n’avez qu’à apliquer par pcnfèc à  chacun deux de fuite en commençant de droit à  gauche les mots fuivans avec leurs lignifications. XJniiez. ,  Mille Million. DizAÎnei >Dituine de Mille ^Di^uine de Million. Centaines J  Centuine de Mille ^Centaine de Million. Ce qui étant par exemple pratiqué à  l’égard du nombre fuivant j  5  7  j  17(» x  r^ TOUS prononcerez qu’il vaut neuf cens eln^Hunte-fept millions trois cens vingtfept mille fix cens vingt-un :  parce que 9  mis devant huit lettres fignifie neuf cens Millions ,  le 5  mis devant fept autres lettres fignifie cm^ustnte nùllitusy K Sa 11- -  6  -  5, IS S» 'ÇK >  * § a » le 7  niis devint les Cxiutrcs fl^i£e Jeft wAliotii ,  le j  niîs devin t  Ics *cin(| t Digitized by Google

  
    A  I  M  E  T. I  (^U E. ,  t, autres (igniiie triù cens mille, le i  mis devant les <)uatte autres figaide vin^e mille ,  le y  mis devant les trois autres lignifie ftft mille ,  le 6  mis devant les deux autres fignifie Jîx cens ,  le a  mis devant une feule lettre lignifie vinf^t ,  &  le I  fans aucune lettre lùivantc lignifie limplcment «ne Mr/rê. , Ainli vous voyez qu’il ne vous faut pas hazardet dédire la lignification d’un nombre exprimé par plufiairs caraâcrcs ,  que vous ne lovez premièrement attentif au dernier. Ce n’eft pas neanmoins que quand on vous cachcroit deux ou plulieurs chifres d’un nombre ,  dont on ne vous montreroit que ciuclques autres ,  pat ce qui a  été dit jufques à  prefent ,  vous ne pufliez allûreinent dire que l’unité prife dans un tel ordre qu’on voudra, vaut lo dix unirez de l’ordre fuivant. Ainli dans le nombre precedent 957«i7tfir, vous pourrez dire que l’nnicé prife dans 6., vaut dix de celles que l'oncoalidereroitdans 1. ' A  j  O  û  T  e  R  ou Mddisienner flujtessrs nenAres enfemble ,  c’eft en trouver un, que l’on apelle Somme, lequel égale tous tes autres. Ainfi on connoît que la femme de ces trois nombres )  ,  5  ,  9  ,  cil 1 7. O  T  ï  R  ou fou/lrdire un nombre d'tas plus grund ,  ell trouver un nombre qu’on nomme Différence ,  par lequel le plus grand furpallc le plus petit. Ainli on connoît que la différence de ces dçux nombres )  ,  5  ,  cft z. Oter flujieurs nombres ef un Mitre ,  ell ttxMiver l’cxccz de ce nombre lùr la la fomme de tous les autres. Ainli on connoît que l’exccz de ce nombre 1 5 fur ces trois 5 ,  S  ,  8 ,  cil ff. MuLTii*LiïR«n nombre par un autre ,  ell en trouver un ttoiliérae, qu’on apelle Produit ,  qui contienne autant de fois le multiplié ,  qu’on apelIc AiultipUcande ,  que le multipliant qu’on nomme Multiplicateur, comprend d’unitez. Ainli multiplier 1 1  pat j  ,  c’ell prendre 1 1  trois fois ,  8c l’on 356 pour le produit. Plus le multipliant contient d’unitez ,  plus de fois le produit doit contenir le multiplié :& moins le multipliant contient d’unitez ,  moins aullî le produit contiendra le multiplié. D’où il fuit que fi le multipliant cil une fradlion ,  ou partie do l’unité, le produit fera moin- 3» dre que le multiplié. Ainli en multipliant iipar^, le produit clip, qui ell bien moindre que le multiplié 1  a. Multiplier plufeurs nombres enfemble en multiplier ptemieremcrit deux enfemble ,  5c multiplier en fuite le produit pat l’un des autres ,  &  le fccond produit par l’un des autres, s’il y  en a  davantage, &  ainli en fuite jufqu’à ce que le dernier ait multiplié. Ainli on connoitra que le produit de ces quatre nombres 1,3, 5, 7,ellzio. Quand on multiplie un nombre pat luy-mcme ,  le produit fc nomme Nombre ejuarré, ou Quarri du premier nombre ,  lequel cil apelle Racine <jHarr« du produit. 40 C^and on multiplie le I^<»rré par le premier nombre ,  c’cll-à-dire par fa Racine tjuarrie ,  le produit le nomme Nombre cubique ,  ou Cube du premier nombre ,  lequel ell apcllé Racine cubique du produit. Quand on multiplie le Cube par le premier nombre ,  c’ell-à-dire par là Racine cubique ,  le produit fe nomme Nondsre quarré-quarri ,  ou Q^rrèf  narré du premier nombre,lcquel on apelle Racine ^uarri-tjuarrie du produit. Digitized by Google

  
    10 lO ■40 14 A  R  I  T  H  M  E  T.I qjj E. Quand on multiplie le Qitarri-^Marrê par le premier nombre ,  ceft-à-dire par fa Rdcine ejU(trri-^n»rrèt ,  le produit fe nomme Nomkre fitTfilidt ,  ou Snrfolide du premier nombre ,  lequel cft apellc Rdcine furftlide du produit, &  ainlî en fuite. Chacun de ces produits difFerens ,  que l’on peut avoir en multipliant continuellement par le premier nombre,qui en ell la Racine commune ,  le nomme Puiffdnct ,  laquelle on apelle Pmjfdnce du fic$nd dtrré ,  quand elle eft un Nomkre ^uurré :  Puiffknce du troifiime degré, quanaelle cft un Nombre cu~ bi^ue ,  &  ainlî en fuite. D'où il lîiii qu’à l’égard de ces PuilTances leur Racine commune peut palier pour une Pui/funct du premier degré ,  laquelle fc nomme Rdcine du fécond degré ,  quand elle eft une Racine quarree :  Racine du troi/îéme degré ,  quand elle eft une Racine cubique ,  te ainlî de fuite. Pour le nombre qui exprime le degré de la PuilTance ,  il fc nomme Expofant de cette Puillàncc. Ainlî on connoît que l’Expolant d’un nombre quarté eft a, quel'Expofant d'un nombre cubique cft )  ,  Scc. Quand on multiplie deux nombres enfcmble ,  le produit le nomme Nombre plan: tel cft ce nombre ii ,  à  l'égaid des deux }  >  4, qui le produilenr, &  qui en font apclcz les côtei.. Il cft évident que quand ces deux nombres ou cotez feront égaux, ils produiront un Nomére quarré. Quand on multiplie trois nombres enlcmblc, le produit le nomme Nombre foUde. Tel cft ce nombre 14 ,  à  l'égard des trois nombres 1 ,  j  ,  4, qui le produifent ,  &  qui en font apelez les cotez. Il cft évident que quand ces crois nombres ou cotez feront égaux ,  ils produiront un nombre cubi<iue. Quand on multiplie quatre nombres enlèmblc ,  le produit s'apcile iVembre Plan-plan. Tel eft ce nombre 1 80, à  l’égard des quatre nombres x ,  j qui le produifent. Il eft évident que quand ces quatre nombres ou cotez lèlont égaux, ils produiront an Nombre Q^rré-^uarré. Q;^iand on multiplie cinq nombres enlcmble ,  le produit s'apcile Nombre Plan folide. Tel eft ce nombre i  atfo ,  à  l’égard des cinq nombres *,5,5, 6 ,  'J ,  qui le produifent. Il cft évident que quand ces cinq nombresou cotez lêront égaux ,  ils produiront un Nombre furfolide ,  tcc. Diviser un nombre par un autre ,  eft trouver un nombre apcllé tient ,  qui contienne autant d’unitezque le nombre à  divifer, qu’on nomme Dividende ,  contient le nombre qui divife ,  lequel on apelle Divifeter. Il eft évident quelî le Dividende &  le Divifeur font compofez chacun à  part depliilîeurs unirez, le Quotient lêta moindre que le Dividende. Ainlî en divifant 1 1  par ; .  le Obtient cft 4  ,  qui cft bien moindre que le Dividende la. M  aislî le Divifeur étoit une fradlion ,  parce que le Dividende le contiendroit plus de fois que l’unité meme, il eft évident que le Quotient feroic plus grand que le Dividende. Ainlî en divifant 1 1  pat cette fraéUon ^ ,  le Quotient eft 16 ,  qui eft bien plus grand que le Dividende 11. Quand le Divifeur eft plus grand que le DiVidende,on écrit le Dividende audcllbus du Divifeur avec une ligne entre-deux, pour en faire une fraétioji. qui fera le Quotient. Ainlî en divifant 1  par j  ,  on a  ipoui Quotient. Nous expliquerons Digitized by Google
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    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. 15 expliquerons dans la fuite plus particulièrement ce que c’eft que FrAÜion. Diviftr un nombre far flufieurs autres ,  eft divifer ce nombre par le produit detous les autres. Comme divifer ce nombre jCo par ces trois i ,  j, 5  ,  c’eft divifer }6o par )o ,  &  le Quotient eft i  ». Tirer la Racine Quarrée d'un nombre ,  eft en trouver un autre ,  lequel itant multiplicpar luy-mème produife le nombre propofe ,  ou c'eft en trouver un autre, clont le quarre (oit égal au nombre propofe: comme tirer la ^ racine quarrée de cenorabre 15 ,  c’eft trouver 5  ,  dont Icquarré eft 15. Tirer la Racine tubi^ue etun nombre ,  eft en trouver un autre ,  lequel étant multiplié par (on quarré produife lenombrc propofé ,ou c’eft en trouver un autre ,  dont le cube foit égal au nombre propofe. Comme tirer la Racine eu- i  o bique de ce nombre 1^5 c’eft trouver5 , dont le cubecftia5. Tirer la Racine Quarré. juarrèe eC un nombre ,  eft en trouver un autre ,  lequel étant multiplié par fon aibe produife le nombre propofé ,  ou c’eft eu trouver un autre, dont le Quarré quarré foit égal au nombre propofe. Comme tirer la Racine Quarré-quarrec de ce nombre 61; ,  c’eft trouver j  ,  dont le Quatré-quarré eft Tirer la Racine furfolide d'un nombre cd en trouver un autre, lequel étant multiplié par fon Quarré quartéproduife le nombre propofé, ou c’eft en trouver un autre, dont le Surfolidc foit égal au ndBibrc propofé. Commetirerla Racine furfolide de ce nombre j  1 15 ,  c'eft trouver 5  ,  dont le furfolide eft i* ;  1 1; ;  &  ainfi en fuite. Tout nombre propofé n’a pas une Racine telle qu'on la demande, & alors cette Racine eft apclléc Nombre irrationn.l. Telle eft la racine quattéc de 10 ,  la Racine cubique de 9  ,  &  cela fe nomme .Afymmeirie. Le Nombre irrationnel eft donc ccluv qui ne fe peut pas exprimer :  comme la Racine quarrée de i  8, qui eft plus grande que 4,^' moindre que^ ,  &  elle ne peu: point s’exprimer pat quelque nombre moyen entre ces dcax,fi ce n’eft pat aproximation ,  fçavoir 4-, ou mieux 4-^ ,  ou mieux encore 4— ,  &c. S  ,  ij ^joo Une telle Racine eft aufll apcllée Nombre fourd ,  &  Nombre incommtnfurable ,  que l’on reprefente ainft ;  /18 ,  lorfqu’on veut exprimer la Raci- 30 ne quarrée de 1 8 ,  ou ainfi ,  VCi 1 ,  lotfqu’on veut reprefenter la Racine cubique de 18, &  ainfi en (ïiite :  &  alors le nombre 18 eft confideté comme une PuifTance à  l’égard de fâ Racine. Le Nombre rationnel ,  ou le Nombre commenfiirable ,  eft celuy qui fe peut exprim'er. Comme 1 ,  3  ,  5  ,  i  ,  &c. Le Multiple d" un nombre eft un nombre plus grand,qui contient le plus petit un certain nombre de fois précifément fans aucun refte. Ainfi on connoît que II eft multiple de 3  ,  parce qu’il le confient quatre fois éxaélement. LcSoumultiple d’un nombre eft un nombre plus petit, qui (c trouve compris un 4* ■  certain nombre de fois éxaélement dans le plus grand. Ainfi on connoir que 3 eft foumultiple de ti, parce qu’il fe trouvedans 11 quatre fois précifément. Les Efuimultiplet (ont des nombtes qui contiennent également, c’eft-àdire autant de fois les uns que les autres leurs foumultiple». Ainfi on connoît que les deux nombres 11 ,  ,  font équimultiples de leuts fôumultiples 4 , 1, parce que chacun contient fon foumultiple trois fois. D Digitized by Google

  
    i<r ARITHMETIQUE. La Mesure d  nn nombre cil un nombre plus petit ,  qui le divife éxadlcmcnt I  c’cll-à-dirc fans aucun telle. Ou bien c’eft un nomore foumulnplc. Ainfi on connoît que j  ell la mefuru de 1 1  ,  ou mefute 1 1 ,  parce que j  di•  *  vife cxaiilcmcnt i  a  ,  le Quotient étant 4  fans qu'il telle rien. ■  La Commune mefure de deux ou de plullcurs nombres ,  cil un nombre plus petit autre que l'unité qui les divife ou mefute tous éxaélement. Ainll 4  cil I.i commune mcfurc de ces trois nombres ta, ao ,  aS ,  parce qu’il les mcliitc éxaélement par ces trois j ,  5,7. La P  A  R  T  I  E  d'un nombre cil un nombre quelconque plus petit. Ainfi 10 on connoît que 4> 5  >  &c. font des parties de 7. Une partie peut être ylli^uote ,  5c Ali^uunte. , La Punie ulijiiote d  un nombre cil un nombre plus petit ,  qui cil compris dans le plus grand un certain nombre de fois exaélemcnt ,  c'tll-à dire qui mefute le plus grand ,  duquel il cil dit partie aliquote. Ainli on connoît que J  cil une partie aliquote de i  a  ,  parce que ;  mefurc 1  a  par 4  ,  ou II- trouve compris dans 1 1  quatre fois éxaclcment. Il cil évident que l'unité ell une partie aliquote de tout nombre, parce que tout nombre dl diviliblc par i. La Partie alit/uante d'un nombre ell un nombre plus petit ,  lequel cfl contenu dans le plus grand certain nombre de fois avec un tefte ,  c’tll-àdire qui ne mefute pas le plus grand ,  duquel il ell dit partie aliquante. Ainfi on connoît que a  cil une partie aliquante de 7  ,  parce que a  ne melure pas 7  ,  puifqu’il relie 1  en divifant 7  par a. Les Semblables parties alitf notes lont celles qui font egalement contenues dans leurs multiples. Ainli on connoît que ces deux nombres j  ,  J  ,  (ont des fcmblablcs parties aliquotesde ces deux iS ,  50, parce que }  cil contenu lîx fois dans fon multiple 1 S  ,  5c que pareillement 5  cil contenu lix fois dans fon nmltiple )o. Il cil évident que cesdeux nombres 18, 30, lont cquimulciples des deux 3,5. Les Semblables parties alignantes font des nombres ,  qui contiennent éga30 Icment de fcmblablcs parties aliquotcs de leurs 7e«/r. Ainfi on connoît que cesdeux nerabres 9, 18, font de lëmblabics parties aliquantes de ces deux la, 24 ,  parce que 9  contient trois fois le quart de ta ,  qui cil 3  ,  fie quepa» reillemcnt iS comprend trois fois le quart de a4 ,  qui cfl 6. î  Le Tout cil un nombre quelconque par raport à  fes parties aliquotcs ou aliquantes. Ainli la cil un 7»«r à  l’égard de fes parties aliquotcs 2,3, ficc. ou de les parties aliquantes J  ,  7. fiée. Quand on dit que te Tout efi égal à  toutes fes panies enfembte ,  cela ne le doit pas entendre de toutes fes parties aliquotcs, ni de toutes fes parties aliquantes ,  mais des unes fie des autres mêlées cnfcmblc. Il peut neanmoins 40 arriver qu’un Tout foit égal à  toutes fes parties aliquotcs prifes cnfcmblc ,  fic alors on le nomme Nombre parfait. Comme 6  ,  qui ell égal à  la Ibmmc de toutes fes parties aliquotcs 1, 2,3. TclcIlaufB ce nombre a8, qui cil égal à  la fomme de fes parties aliquotcs 1  ,  a  ,  4, 7  ,  14. Tel ell encore le nombre fuivant 496 ,  qui ell égal à  la fomme de. fes parties aliquotcs ,  i ,  a, 4, 8, 1(7, 31, 61 f  124, 248. Les Nombres amiables font deux nombres entiers, dont chacun eft égal i toutes les parties aliquotcs de i’autic prifes cnfcmblc. Tc'< '"nt ces deux Digitized by Google
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    A  R  I  T  H  M  E  T  I  q^U E. 17 nombres i84,iio,dont Icptemiet 184 cil égal à  la fomme des parties aliquotes I >a,4j 5,io,n, 10, 11, 44, 5  5  ,  1  lodu fécond iio :  &  réciproquement le fécond 110 cil égal à  la fomme des parties aliquoces i, 1 ,  4, 71 ,  t4i du premier 184. Tels font aulTi les deux nombres fuivans 18415, 17275, dont le premier 18416 eft égal à  la fomme des parties aliquotes 1,1, 4, 8, 16, 2} ,  46, 47 , 92 ,  94, 184, 188 ,  j68, 576, 752, 1081, aiéz, 4J24, 8648 ,  du fécond 17296, Sc réciproquement le (ccond 17296 cil égal à  la fomijic des parties aliquotes i, 2,4,8, 16, 1151 ,  2302, 4604, 5208, du premier 18416. Le Nombre Abondant cil ccluy qui cil moindre que toutes fes parties aliquotes prifes cnfcmblc :  comme 24, qui cil moindre que la fomme 36 de toutes (es parties aliquotes ,  1,2, 3,4,6, 8, 12. Le Nombre Défaillant cil ccluy qui cil plus grand que toutes fes parties aliquotes prifes cnfcmblc ;  comme 1 5 ,  qui cil plus grand que la fomme 9  de fes parties abquotcs 1  ,  3  ,  5. 11 cil évident que tout nombre premier cil Défaillant. Le Nombre Premier cil ccluy qui n’eil mefuré pat aucun nombre que par l’unité :  comme 2,3, 5,7,11,17,19, Src. On le nomme auilî Nombre linéaire ,  &  encore Nombre incompofé ,  pour le diiFcrencicr du Nombre compoje. Le Nombre eornpofé cil ccluy qui cil mciûrc par quclqu’autrc nombre que pat runitc: comme 10, qui cil mefuré parafe pat 5. Il cil évident qu’un nombre compofé peut ette un nombre quarré ,  un nombre cubique ,  &c, &  auili un nombre Plan, un nombre Solide ,  tcc. Sc c’cil pour ccla qu’il cil aiiili apcilé Nombre GeometritjHe. Les Nombres premiers enireux font ceux qui n’ont poirt d’autre commune mcfurc que l’unité :  comme S  ,  15 ;  cat 8  fc peut bien divifer par 2  &  pat 4, mais non pas 1 5  :  &  ij cil bien mefuré par 3  &  par 5 ,  mais non pas 8. On connoîtra de la même façon que ces trois nombres 8  ,  10, 15, font premiers entr’eux, parce qu’il n’y a  point de nombre commun, qui les mcfurc tous trois. Les Nombres compofet. entrenx font ceux ,  qui ont une commune mefure autre que l’unité :  comme 4  ,  lo ,  dont la commune mciurc ell 2  :  &  auiïï 2  ,  6,8, dont la commune mefure cil auili 2. Le Nombre Arithmétique cil un nombre quelconque rationnel coniîdcré en foy indépendamment de tout autre nombre :  comme 2,4, 5  *, Sec. Le Nombre pairtd ccluy qui eil divifible par 2  :  comme 4 , 6, 10 ,  Scc. II cil évident que le premier nombre pair entre les entiers, cil 2. Un nombre pair peut-être Pairement pair, 8c Impasrement pair. Le Nombre pairement paircA ccluy qui eil divifiolc par 4  :  comme 8,12. 16, S-'c. Le Nombre impairement Pair cil ccluy qu’un nombre impair mcüirc pat un nombre pair :  comme 42 ,  que le nombre 7  qui cil impair mcfurc par le nombre 6  qui eil pair. Le Nombre Impair c^ceAüy qui ne peur pas êtredivift en deux également: comme 5,9, 15, &c. #  eil évident qu’un nombre impair diifere de l’unité d’un nombre pair. Un nombre impair peut être pairement impair ,  Sc impairement impair. D  ij lO 29 JO 4» Digitized by Google

  
    20 '3 50 / 40 28 ARITHMETI Q^U,E. Le Nombre pairemenc imp*ir eft ccluy au’un nombre impiir mefure par un nombre pair :  comme i  o  ,  qnc le nombre 5  qui cft impair mefure par le nombre 1  qui eft pair. 11 cft évident qu’un nombre pairement impair eft aufli impairement pair. Le Nombre impairement impair tù celuy qui cft mcfûrc d’un nombre impair par un nombre impair :  comme 1 5 ,  qui cft meiuté du nombre impair par le nombre impair 5. LeNombre également égal eft celuy qui cft produit en multipliant un nombre par foncgaljc'tft à-dire par lui-mêrae:commc j,qui cft produit en multipliant 5  par }. II eft évident qu’un nombre également égal eft un nombic quarré. Le Nombre également égal également cft ccluy qui eft produit par la multiplication continuelle de trois nombres égaux: comme 8  ,  qui eft produit parla multiplication de ces trois égaux ,1,1,1, Il cft évident qu’un nombre également égal cgalcment'cftun nombre cubique. Le Nombre inégalement inégal eft un nombre Plan ,  qui a  les cotez inégaux :  comme 18 ,  dont les cotez ^  ,  6  ,  font inégaux. Un tel nombre peur être Sarlong ,  Parallélogramme ,  &  Oblong. Le Nombre Barlong cft un nombre Plan ,  dont les cotez different de l’unité :  comme 6 ,  dont les côtez 1, different de l’unité. Il eft évident qu’un nombre Barlong eft un nombre pairement impair, ou impairement pair. ■  Theon apelle encore un nombre Barlong ,  ccluy qui fc fait par l’addition de deux timbres pairs differens de deux unirez ;  comme 1 8 ,  qui eft la fom'me de ces deux nombres pairs ,  10 ,  8, dont la différence cft 1. Le Nombre Parallélogramme eft un nombre Plan ,  dont les côtez different d’un nombre plus grand que l’um'té :  comme 48 ,  dont les côtez 5,8, dif- # ferent de 1 .  ou dont les côtez 1,24, differert de 1 2  ,  ou dont les côtez 4, 12 ,  different de S. Le Nombre Oblong cft un nombre Plan ,  qui a  deux côtez quelconques inégaux :  comme 24 ,  dont les côtez font jj 8  ,  ou 4 ,  6  ,  ou 2  ,  12. LeNombre inégalement inégal inégalement un eft nombre folide,donc les trois côtez font inégaux :  comme jo ,  dont les trois côtez i, j  ,  t  ,  font inégaux. Le Nombre' également é^al Défaiüant cft un nombre Solide ,  qui a  deux côtez égaux ,  éc le ttoiliéme côté plus petit qu’aucun des deux égaux : comme 48 ,  qui a  ces trois côtez 4 ,  4  ,  j  ,  dont les deux premiers font égaux entf’eux ,  &  letroifîéraeeft plus petit qu’aucun de ces deux. Le Nombre également égal jlbondant eft un nombre Solide, qui a  deux côtez égaux ,  &  le troifiéme côté plus grand qu’aucun des deux égaux :  comme 50, qui a  ces trois côtez f  ,  }  ,  5  ,  dont les deux premiers font égaux entt’eux, 5c letroifieme cft plus grand qu'aucun de ces deux. Le Nombre circulaire ,  ou Spheriijne eft Ccluy ,  dont les Puiffances finiffent par un même nombre. Tel eft ce nombri 5 ,  dont le Quarté 25 ,  le Cube 515 ,  5c toutes les autres Puiffances finiffent par le même nombre 5. Tel cft auffi ce nombre 6  ,  dont le Qu^atré 36, le Cube zi5 ,  Sc toutes les autres Puiffances finiffent par le nombre 6. Le Nombre Polygone ,  ou Figuré cft une multit^lc de points que l’on range dans le Plan d’un Polygone régulier parallèlement aux côtez &  aux rayons, DU auxcôtcz feulement du même Polygone. Il peut être Simple ,  &  Central, Digitized by Google

  
    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. lÿ Le Nombre Polygone /impie cft la fbmme d’autant de nombres entiers que l’on voudra ,  apcllcz Gnomons ,  dont le premier eft l’unité ,  &  qui croif/enc à  rinüni par un excez égal. La (bmme des deux premiers Gnomons cft le premier nombre Polvgonc ,  dont le côté eft- 1. La (bmme des trois premiers Gnomons eft le (econd nombre Polygone ,  dont le côté cft j. La ïbmme des quatre premiers Gnomons eft le troifiéme nombre Polygone, dont le côté eft 4. Ainiï en fuite. Ce nombre cft apellé Polygone ,  parce qu’il reptefente le nombre des points qu’il faut pour remplir un Polygone régulier en égales diftanccs prifes fur des lignes parallèles aux cotez du Polygone. Ce que nous allons dire vous fera mieux comprendre cela. Quand les Gnomons fc furpalTcnt de l’unité ,  comme les nombres naturels I, 1 ,  }  ,  ^  ,  6  ,y ,  à  ,  9 ,  JO, II, 11, &c. les Polygones qui (c forment pat l'addition continuelle des deux premiers ,  des trois premiers, des quatre premiers ,  &  ain(i en fuite ,  (çavoir ;,t>,io, t5,i8,}£,4t, 5  S  >  J  78 J  &C. font apellez Nombres Triangnlaires /impies ,  parce qu’ils reprcfenccnt les nombres des points qu’il faut pour remplit un Triangle équilatéral ,  en diftanccs égales prifes fur des lignes parallèles aux cô■tez duTiiangle équihvrai. La propriété de ces nombres Triangulaires eft que quand ils font mis par ordre, comme les prcccdcns ;  ,6, io> ,  u  ,  iS ,  }6 ,  ,  66 ,  78, Scc. la fomme 9  des deux premiers 6  la forome 16 du fécond &  du troifiéme :  la fomme 15 du troifiéme Sc du quatrième ;  la fomme du î* quatrième Sc du cinquième ,  3c ainfi en fuite ,  eft un nombre quarré. Mais il y  a  une autre propriété remarquable ,  Si on multiplie un nombre ^ triunguUire pur i  ,  &  <]ue l  on ujoùte l'unité au produit ,  la fomme fera un nombre ejuarrè. Ainfi on connoît que ce nombre 7  8  cft #n nombre trianguUirc, parce qu’étant multiplié par 8  ,  &  le^roduit <>14 étant augmenté de l’unité ,  la fbmme (>i j  cft un nombre quatre, dont le côté cft 1  j .  D’où il fuit que l’unité eft virtuellement un nombre triangulaire ,  puifque cette propriété luy convient :  ce qui fait que dans les nombres triangulaires mis par ordre ,  on mec otdinaitement l’unité pour le premier. Quand les Gnomons Ce futpaflènc de deux unitez, comme les nombres impairs i»})5.7jÿ»ii,ij,ij, 17, 5cc. les jolygones qui fc fotDigitized by Google

  
    30- ARITHMETIQ^UE. ment par l’addition continuelle des deux premiers ,  des trois premiers, de* quatre premiers ,  &  ainfi en fuite ,  fçavoir 4, 9, 16, 15, j<î, 49, <>4, 8: ,  too, &c. font apcllez Nombres SluMrre'^^JimpUs ,  parce qu’ils font éfc^bivemcnt des nombres quartez ,  6c qu’ils reprefentent les nombres des points qu’il faut pour remplir un Quarré en diilanccs égales prilcs fur des lignesparallelcs aux cotez du Quacré. Qjand les Gnomons fc furpalTent de trois unirez, comme les fuivans *j4j7> <0, IJ, 16, 19,41, 15,18, Scc. les Polygones qui Ce forment par l'addition continuelle des deux premiers ,  des trois premiers ,  des quatre premiers ,  &  ainli en fuite, fçavoir 5,11,11, J5,5l,7o, 91, 1 17, 145 ,  &c ,  font apellcz Nombres Pemstgones ,  parce qu'ils reprefentent les nombres des points qu’il faut pour remplir un Pentagone régulier en diftinccs égales prifes fur des lignes parallèles aux cotez du Pentagone. ^  7 La propriété de ces nçimbccs Pentagones cft que chsicssn ejl égal a  U  fomDigitized by Google
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    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^ U  E. 31 ^  me <t ntt Qtutrri de même côté &  d'un Trianvle dont le côté e/l moindre de '  l'unité .  Ainfi cc nombre Pcnuponc j  5 ,  dont le côté cft 5 ,  cft épal au Quarré*i 5  du même côté j ,  &  au Triangle 10 ,  dont le côté cft Pareillement ce nombre Pentagone 70 >  dont le coté cft 7  ,  eft égal au Q_^atré 49 du meme côté 7  ,  &  au T tiangle 11, dont le côté cft 6, Ainfi des autres. Mais le nombre Pentagone aune autre propriété remarquable, fçavoir que fi on le multiplie pur 14 ,  &  tjU au produit on ujoùte l'unité .  lu femme féru un nombre tjuurri, Ainfi en multipliant ce nombre Pentagone }} par 14, &  en ajoutant 1  au produit 840 ,  un a  ce nombre quarté 841, dont le côté cft 19. De racnic en multipliant par 14 ce nombre Pentagone 70, &  en ajoutant l’unité au produit 1(180, on a  ce nombre quarté liSt ,  dont le cô- in té eft 41. Ainli des autres. Quand les Gnomons fe furpaftènt de quatre unirez, comme les fuiv.'ins iiîipi •3i«7iHiM>*9>55>}7> les Polygones qui fe forment pat l’addition continuelle des deux premiers ,  des trois premiers ,  des quatre premiers, &ainfienfuite, fçavoirtf, 15, x8, 45, 66,91, iio,iî3,i5o. f Digitized by Google
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    31 ARlTHMETI Q^U E. &c. font apcllcz Nomtres Exagonts ,  parce qu’ils reprefentent Fc nombre des points qu’il faut pour remplir un Exagonc régulier, en diftanccs égales, prifes fur des lignes parallèles aux cotez de l’ Exagonc. * La propriété de ces nombres Exagoncs eft que chacun efl égal i  la fomme d'un Quarré de même côté ,  &  de deux Triangles égaux ,  oit le côté efl rnaindre de l'imité dans chacun, Ainfi l'Exagonc precedent i  zo ,  dont le côté eft I, cft égal au Quarté 6^ du même côté ü ,  &  aux deux Triangles égaux z8 ,  iS, où le côté cft 7  dans chacun. Outre cela dans les nombres Exagones, tous les nombres parfaits fe rencontrent ,  comme 6 ,  i8 ,  &c. • Mais le nombre Exagonc a  une autre propriété remarquable j  fçavoirquc fl en le multiplie par t ,  &  tju'au preduit en ajeûte l'unité ,  la femme fera un nembre ejuarré ,  comme dans le Triangle. Ainfi en mulripliant par t ,  l’Exagonc precedent i  lo ,  &  ajoutant i  au produit 960 ,  la fomme 961 eft un nombre quarré ,  dont le côté cft j  i . Quand les Gnomons fc furpaflent de cinq unirez ,  comme les fuivans 1,6,11, 16 ,  it ,  i6 ,  }t ,  ,  J^t ,  46, &c. les Polygones qui le forment par l’addition continuelle des deux premiers ,  des trois premiers ,  & des quatre premiers ,  &c. fçavoir 7,18, }4i 55 >  81 ,  ii 1 ,  1 48 ,  1 89, 1J5, Scc. font ipeÜcz Nembres Eptagenes ,  &  ainli enfuite. ao La propriété de ces nombres Eptagones eft que chacun efl égal à  la femme d’un Q^rré de même côté &  de treis Triangles égaux ,  eu le côté efl meindre de l' unité dans chacun, Ainfi l’Eptagonc precedent y  5 ,  dont le côté cft égal Digitized by Google —  d. »
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    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q.U E. 3i igAl auquarréij du meme côté 5  ,  &  aux crois triangles égaux 10 , 10 ,  to, où le côté cH; 4  dans chacun. Mais le nombre Eptagone a  une propriété remarquable, fçavoir que Jî »» U  multiplie par 40 .  &  qu’oit ajoute p  au produit ,  la femme fera un nombre 4/uarrè. Ainfi en multipliant par 40 l'Eptagone precedent 55 ,  &  en ajoutant P  au produit iioo', la Tomme laop ell un nombre quarté ,  dont le côté eft 47. Pour trouver promptement un Polygone ,  le côté étant donné ,  il n’y a (ju’à regarder la Table Tuivante, qui pourra fervir à  ceux qui entendent l'Algebte. XX -t- ta: 1 5*x— IX OuIXX—IX. JXX— }X Triangle Pentagone Exagone Eptagone Oüogone yxx—ix. r  7XX— {X Enneagone  —  . Décagone 4_var— jr. _  J  JXX —  7x EnUecagene  —  . Dodécagone 5. ta: — 4ar. On voit aifément pat cctre Table, que le côté du Polygone étant i ,  le Polygone eft auflî 1  :  ôc c’eft pour cela que dans l’ordre des- nombres Polygones on met ordinairement l’nnité pour le premier. Ceux qui n’entendent pas l’Algeore, pourront Te fetvit du Canon fuivant ,  que nouj avons tiré de Sachet ,  pour irouvet un nombrej’olygonc, dont le côté eft donné. Multiplier, le côté donné parle nombre des Cotez, du Polygone diminue de deux unités., &  ayant ôté quatre uniter, du produit ,  multipliez, le re/le pur [a moitié du côté donné. Les nombres Polygones (but d’un grand ufage pour les partis du Jeu, Sc pour les combinaifons, Sc encore dans l’Algcbre pour les Puiftancts des Binômes &  Apotomes, comme l’on peut voit dans IcTiaité duTriangte jirithmetitytte de M. Pafcal. Le Nombre Po’jgone Central tft un norubre égal ù  la fornme de l’unité &  du produit Tms le nombre triangulaire fijpple ,  donclccôté eft moindre de l’Unité que ccluy du Polygone central, ^le nombre des côtezdu Polygone central ,  lequel eft ainfi apellé ,  parce qu’il reprefente le nombre des points qu’il faut pour remplit un Polygone régulier eu diftances égales prifes dans les rayons duPolygone, &  dans des lignes parallèles aux rayons &  aux côtezdu même Polygone. ^  ^  Ce nombre peut être Triangulaire ,  comme le firivant ,  dont le côté tlV 5  ,  ôc dont la valeur 51 Te trouve en multipliant pat j  le triangle fimplc 10, dont le côté eft 4  ,  5c en ajoutant 1  au produit jo. I* a* 49' Digilized by Google

  
    J4 A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. Les nombres Polygones centraux triangulaires pat ordre font tels . I  ,  4, lo, 19 ,  ,  46, 64, 85 ,  Scc. Il peut auÂi erre l^arré ,  comme le foivant ,  dont le côté cft auflî 5  >  & donc la valeur 41 Ce trouve en multipliant par 4  le Triangle Ample 19, 1 dont le côté cft 4  ,  &  en ajoutant i  au produit 40. Pareillement il peut être Pentagone ,  comme le foivant ,  dont le côté eft 4 ,  Jt dont la valeur 31 (ê trouve en multipliant pat 5  le Triangle Ample 6  ,  dont le côté cft 3  ,  Si en ajoutant 1  au produit 30. IlpcutauiA être Exagone ,  comme celuy d’après ,  dont le côté cft 5  >  ôi dont la valeur 6 1  Ce trouve en multipliant par 6 ,  le Triangle i  o  >  dont le Diyiii^ed by Goo<iK
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    » A  R  I  T  H  M  ^  I  Q;U E. 5J côté c(t 4  ,  &  en ajoûc.int i  au produit 6o ;  ô: ainfi en fuite. Le» nombres Polygones centraux quarrez pat ordre (or.t tels ,  1,5,1;, X5i 41,61,8;, &c. Les nombres Polygones centraux Pentagones pat ordre font tels, 1,6» ><» .  3' J  5' J  7<> > Digitized by Google
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    10 âO lü>\tu^c. «f. ^ Teiw>.»K0<‘ 30 40 A  R  I  T  nt^ E  T  I  Q^U E. .' Les nombres Polygones centraux Exagoncs par ordre font tels ,  i  ,  7, i 57, <îi ,  91 .  «17. &-'cIl cft évident que tous les nombres Polygones centraux ,  où le nombre des cotez du Polygone cft pair, font impairs, à  caufe de l'unité qu’on ajoute au produit du Triangle fuperieur &du nombre des cotez du Polygone. Si J'on confiderc les nombres Polygones par ordre ,  comme des Gnomons, en mettant toujours l'unité pour le premier, &  qu'on ajoute cnfcmblc les deux premiers ,  &c. on aura des nombres que l'on nomme Pyramiâtiux, Icfqucls peuvent aufli ètie Tri^n^uUires ,  QHMrret., Penttgones ,  Exagones, &c. félon que l'on aura ajoûté des Polygones TrUnguUires ,  Qiiarrc^i ,  Peptlagones ,  Exugtnes, Scc. Ainlî par le moyen de ces nombres Triangulaires fimplcs i  ,  10, >5,11, 18, 56,45, 55, 66, &c. on trouve ces nombres Pyramidaux Triangulaires, i. 4, 10,10,55,56,84,110,165,110, &c. Par le moyen de ces nombres Quarrez fimples 1,4, 9,16, 15, 56, 49 ,  64, 81 ,  100 ,  &c. on trouve ces nombres Pyiamidaux quarrez, I, 5, 14, 50, 55, 91, 140, 104, 185,585, &c. Par le moyen de ces nombres Pentagones fimples 1,5, 11,11,55,51, 70,91, 117, 1 4  5 ,  &c. on trouve ces nombres Pyramidaux Pentagones 1.6, I  8  ,  40 , 75 ,  1 16 ,  I  96, 1&8 , 40 5 , 640 ,  Scc. Par le moyen de ces nombres Exagoncs fimplcs 1,6, 15, 18,45, 91 ,  110, 155, 190 ,  Scc. on trouve ces nombres Pyramidaux Exagoncs 1.7, 11, 50,95, 161, 181, 454,614, Scc. Ainfi des autres. Lorfquc d’un nombre Pyramidal on ôte le premier nombre Polygone, dont il cft comnofé ,  c’eft-à-dire l’unité, le refte s’apelle Nombre Pyramid»l Trontjui ,  duquel fi l'on ôte le premier Sc plus petit des nombres Polygones ,  dont il cft compofé, le refte fc nomme Nombre Pyramiddl tronyui deux fois ,  duquel fi l'on ôte patcillement le premier Sc plus petit des nombres Polygones qui le compofent, le refte s’apclle Nombre Pyntmidal tronqué trois fois ,  Sc ainfi en fuite. Il cft évident que de fcmblablcs nombres peuvent auffi ctte Erianguluires ,  i^tutrrex. ,PentAgones ,  Extgones ,  Scc. Pareillement fi l’on confiderc les nombres Pyramidaux par ordre ,  comme des Gnomons, en mettant toujours l'unité pour le premier ,  &  qu’on ajoute enfemble les deux premiers, les trois premiers, les quatre premiers, Sc ainfi en fuite ,  on aura d'autres nombres que l’on peut apellcr Pyrumido-pirumidttux. Ainfi pat le moyen de ces nombres Pyramidaux Triangulaires I, 4>io, 10,55, ’  ^4> >^5» aao, on trouve ces nombres Pytamido-pytamidaux triangulaires ,1,5,15,55,70,116, 110, 3  30, 49 5  >  7> S  >  Sc pat le moyen de ces nombres Pvt.imidaux quartczi, 5, 14,50,55, 91, 140, 104, 185,585, &e. on trouve ces nombres Pytamido-pytamidaux quarrez ,  1, 6, 10, 50, 105, 196, 556, 540,815, iiio, Scc. Le Triangle rectangle ennombrts.cc font trois nombres rationnefs, dont les deux plus petits, que l’on apclle Bafe Sc Hauteur du triangle,font tels que leurs quarrez font enfemble égaux au quatré du plus grand apellé Hy~ potenufe. Ainfi on connoît que ces trois nombres 5,11,15, reprefenteBt un triangle rcâangic ,  dont la hauteur cft 5 ,  la bafe cft 1 1 ,  &  l’hypotcnulè « Digitized by Google

  
    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Qja E. 57 f  J, parce que le quarré i6^ derHyPotenufe i  )  cft égal au quarté 15 de la hauteur 5  ,  &  au quarte 144 de la paie ii. Paicillctncnt on connoît que ces trois nombres 8  ,  15,171 reprefentent un triangle rcôangle ,  donc la hauteur eft 8  ,  la bafe eft 1 5 ,  &  l’hypotcnufc cft 17 ,  parce que le quarté 189 de l’hypotenufe cft égal au quarré (>4 de la hauteur 8  ,  &  au quarté 115 de la bafe 1 5 .  Ainfi des autres. Le premier de tous les triangles reôangles en nombres entiers eft j  ,  4 , 5 . Les T riangles tciftanglcs peuvent être de même efpece .  Sc de differente efpece. Les Triangles rtOangles elt mime efpece font ceux qui ont les cotez proportionnels :  tels que font les deux fuivans 10. Les Triangles reÙangles de diverfe efpece font ceux dont les cotez ne font j* pas proportionnels ;  tels que font ces deux 9,ia,i5,&7,i4, 15. Il cft libre de prendre celuy qu’on voudra des deux plus petits nombres ou cotez d’un triangle rcâangic pour bafofic pour hauteur. Ainfi dans ce triangle rcâangic ao ,  i> ,  29 ,  la hauteur cft ao ,  &  la bafo cft a  1  :  ou bien la hauteur cft a  i ,  &  la bafe cft aoDans tout triangle reélanglc ,  le produit fous la fomme &  la difTerence de l’hypotcnufc &  de l’un des deux autres cotez cft un nombre quarré. Comme dans le triangle rcébngle precedent ao ,  ar ,  29 ,  le produit 441 fout la fomme 49 8c la différence 9  de l'hypotcnufe 29 &  du côté ao, cft un nombre quatre ,  dont le côté eft a  i  :  8c le produit fous la fomme 5  o  8c la différence S  de l'hypotenufo 29 &  de l’autre côté ai ,  eft 400 ,  dont la Ra- ^0 cinc quarrée cft 10. Les Nombres generatenrs triangle reétangle font les Racines quarrccs des moiticz de la (intime 8c de la différence de l’hypotcnufe 8c de l'un des dcuxcôtcz. D’i'ù il fuir qu’un triangle teélancle doit avoir deux paires de nombres gcnerarcurs. Ainfi on connoît que les deux nombres gcncratcurs de ce triangle reél-mglc a  S  ,  45, 55, font 7  ,  a  ,  ou . Ces deux nombres font apcllez Générateurs ,  parce qu’ils fervent à  former un triangle r-.â.ingle': car Ic-double de leur produit cft égal à  l’un des deux plus petits côtez i  la différence de leurs quatrez cft égale à  rature côté; 8c la fomme des mêmes quarrez cft égale à  l’hypotcnufc. D’où l'on tire une manière aiféede former un triangle reiftangic de deux nombres dsnnez :  comme fi l’on donne ces deux nombres ,  5  ,  6  ,  le triangle rcéfangle qu’on en formera ,  fera tel ,  i  i  ,  60 ,  t> i . Il eft évident que lorfquc les deux nombres générateurs feront les deux plus petits cotez d’un triangle rcftanglc, ils produiront un triangle rcélanglc ,  dont l’hypotenufo fora un nombre quarré. Comme fi l’on donne ces deux nombres 5,4, qui font les deux plus petits côtez de ce triangle reélanglc 3,4, 5  ,  on’trouvera cet autre triangle recftangic 7  ,  14,25, dont l’hypotenufo 25 a  fa Racine quarrée 5. Pareillement fï l’on donne ces deux nombres 5,1a, qui font les deux plus petits côtez de ce triangle rciftanglc X  ,  I  a  ,  1 3 ,  on trouvera cet autre triangle rcéfangic 119, 120,169, dont rhvpotenufc 169 a  fâ Racine quarrée i  3. Je diray icy en paflant que lorfquedeux triangles rciftanglcs ont une menas; hauteur ,  la fotnme des quaitcz de l’hypotcnufc du premier triangle E  iij Digitized by Google

  
    38 A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^ü E, rcvâangle &  de U  bafc du fécond cft égale à  la Ibmtne des quarrez de l’hypotcnulc du fécond triangle rcftangle &  de la bafe du premier ,  comme il cft arrivé dans ces dcüx triangles redangles , II, i6 ,  10. Il ,  9,15. où la lômme desquarrez cft 481 ,  qui cft l’hyporenufe de ce triangle rcûanglc 31 ,  480 ,481, dont les nombres générateurs font 15, itf. L'Airi iCun triangle reHangU en nombres ,  cft un nombre égal à  la moitié dujjroduit des deux plus petits cotez. Ainfi on connoîtra que l’aire de lo ce rriangle redanglc <î ,  8, 10 ,  eft 14 ,  &  que l’aire de ccluy-cy 10 , 14, it; ,  cft 1 10 -, l’aire d’un triangle tcûanglc eft toujours divifiblc par 6. Il y  a  une infinité de triangles reéianglcs, où l’aire eft par tout le même nombre: tels font les quatre triangles rcélangles fuivans, 40, 41, 58. ^4» 70, 7415, 1 1 3 ,  III. lS8l ,  1411880 ,  1411881 ^ 1 189 où l’aire commune cft 840, JO U  y  a  en nombres entiers une infinité de triangles rcétanglcs ,  où la différence des deux plus petits cotez cft égale à  un même nombre :  tels font les triangles rciftanglcs fuivans , 5. Il, IJ. 8. 15 17. ,  î8, 35. 140, 147 ,  loj.  •  »97. 304, 4M,  40J ,  5^5S33, 840, I 183. 3« 4871 ,  4879 ,  6893. 1841 3  ,  28410, 40187. ^  117110, 117117, 185717. 5616310,5^16317, 11151647; I où ia différence des deux plus petits côtez cft 7. Il y  a  aufti en nombres entiers une infinité de triangles rc<ftanglcs ,  où l’cxccz de l’hyporenufe fur la ba(ê eft égale à  un même nombre, comme il arrive dan» les triangles reélanglcs fuivans , î> 4, 55,11, IJ. 4® 7, 14, 159, 40, 41. 1 1  »  60 i •3» 84, 85. 15,111,113. 17,144, 14519, i8o> 181. ‘ 21,110,111. Digitized by Coogle

  
    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^a E. 5, 1} ,  i<?4, 155. 15 >  î**> în* où l’excez de l’hypotenufc fur la bafc cA i . Par le moyen de ccs triangles rcftanglcs ,  nous en avons trouvé autant d'auxrcs de la même qualité ,  tels que font les fuivans , 5) »  4® >  4  ^  49, 1100, IlOI. 81 ,  }i8o, 3181. lit ,  73io> 7}H169 ,  14180 I  1418 1. 115 ,  155x1, 155x5. 189, 4x7^0, 4X7fix. "  361 ,  6^160, <>5 i£i. 441 , 97*4° •  9714«519, 159910, X3991X. 615 >  >  '955 ‘  Jeù les hauteurs font des nombres quarrez ,  fçavoir les quartez des hauteurs des rriangles precedens. Le Nambre dUtnetrdl eA un nombre Plan égal au double de l’aire d’un triangle reûangle ,  ou au produit de la hauteur &  de la bafe d’un triangle recAangle ,  dont l'hypotenufe eA apcllée DUmttrt du nombre diamétral ,  & la bafe &  la hauteur du même triangle rcélangle font apelicz citez, du nombre diamétral. Ainfi on connoîtra que ii cA un nombre diamétral, parce qu’il eA égal au produit de la bafe 5  &  de la hauteur 4  de ce triangle rectangle 5  ,  4 ,  5  ,  &  que les cotez de ce nombre diamétral 1 1 ,  font 5,4, &  le diamerre 5. Le Nombre rompu ,  ou Fruflion ,  eA ccluy qui reprefente une partie de l’unité. IlcA compofe de deux ternies ,  que l’on fcpate ordinairement par Imc petite ligne, dont l’un qui eA au demis de la ligne ,  s’apclle Numer*teur, !c l'autre qui eA au dcAoiis ,  k  nomme Dénominateur. Le Numerateur d’une Fraiftion eA un nombre qui exprime en partie la quantité de la Fradion ,  ou qui exprime le nombre des parties de l’unité, Icfquellcs on prend pour faire la Fradion. Le Dénominateur d’une Fradion cA un nombre, qui exprime la qualité ou l’efpccc, ou qui exprime le nombre entier des pairies de l'unité. Dans cette Fradion - ,  le Numérateur cA 5  ,  &  le Dénominateur cA 4. J’ay dit que le Numérateur ne fignifioit qu’impat faitement en partie la quantité de la Fradion: car en prononçant 5  ,  quoy que l’on puirteprefumer que ce foit trois parties ,  il reAe toujours à  fçavoir quelle (ortc efe parties ,  &  que le feul Dénominateur peut faire comprendre. Ainfi le Dénominateur étant 4, on entend qpe les crois parties precedentes font de celles defquelles l’unité en comprend quatre ,  &  que par confequent la Fradion ^ reptefenie dois quatrièmes parties de l’unité ,  ce qui eA la même ebofe que la quatrième partie des trois unitez. aa 3» 4» Digitized by Google
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    IC ao 50 40 4à ARITHMETI Q^U E. Il arrive quelquefois dans la pratique ,  qu'une FracHon cft plus grande que Funité, ce que l’on connoît quana le Numérateur eft plus grand que le Dcnominatcui :  &  alors on U  nomme Fra^ion impropre ,  comme ^ ,  qui vaut 1- . s Les Franiiits de meme dènomiriMtion ,  oa de même efpeee ,  Ibnt celles dont les Dénominateurs (ont égaux, comme j, * ,  j  . Les FrMÜions de diverfe dinomi/uttion ,  ou de differente efpeee ,  font celles dont les Dénominateurs font inégaux :  comme j, Les FrnSiions ftmbUhlef ,  ou Equivalentes, font celles dont les Numérateurs font femblables patries aliquotes ,  ou aliquantes de leurs dénominateurs :  comme i  0  9 La FraHion première eft celle dont le Numérateur te le Dénominateur n'ont point d’autre commune mefute que l'unité ,  comme ■* ,  j  • La Fraêhon abaiffèe ,  ou réduite à  moindres termes ,  eft celle qui eft provenue en divifant le Numérateur ou le Dénominateur par leur commune mcfuie, quand ils en ont une. Ainlî en divifant le Numérateur &  le Dénominateur de cette Fraéhon ,  pat leur commune mefure 3  ,  on a  en moiadres termes cette Fradion équivalente y  , La Fratlion de Fraélion eft une partie d’une Fradion. Ainfi on connoît que i  eft une Fradion de Fradion ,  fçavoir de cette Ft.idion y ,  parce qu’elle en eft les trois quarts, puifqu’en multipliant y  par y  ,  il vient ,  ou ÿ  . Les deniers font des Fradions à  l’égard du fol ,  &  des FradionsdeFradions à  l’cgird de la livre. Pareillement les Pouces font des Fradions à  l’égard des Pieds, te des Fradions de Fradions à  l’égard de la Totfe. La Frafllon Décimale, ou \i Dixme ,  eft une Fradion ,  qui exprime une ou plulîcurs dixièmes parties de l’unité :  &  lorfque cette Fradion eft une (impie Fradion Décimale, on l'apellc Prime ,  comme maisfî elle eff une Fradion décimale d’une Fradion décimale, c’tft-a-ditc la dixiéme partie d'une Prime ,  ou la centième partie de l’unité ,  on la nomme Seconde, comme — - ,  dont la dixiéme partie fait la Tierce comme — ^  i  ti ainCT en (tiitc. L' Evaluation d’une Fradion ,  eft la valeur de cette Fradion en livtesi fols &  deniers. Ainfi on connoîtta que cette Fradion d’ccu ,  ^  ,  vaut une livre deux fols fix deniers. Les NombresPUns &  Solides femblables font ceux qui ont leurs cotez proportionnels. Ainûon connoît que (csdcux nombres Plans 6,j 4,font fcmolaWc» Digitized by Google

  
    A  K  1  T  H  M  E  T  I  Qja E. 4» lies ,  parce que les deux cotez z ,  j ,  du premier 6 ,  font proportionnels aux deux cotez 6  ,  y  ,  du fécond 5  4. On connôlt auiC que les deux nombres folides ;o ,  140, (ont fcmblables ,  parce que tous les crois cotez x  , J  ,  du premier }o font proportionnels aux trois cotez 4  ,  6  ,  10 du fécond X40- Nous dirons ce que c’cll que nombres proportionnels ,  quand nous aurons dit ce quec’eft que raifon. La Raison en ntmêres la comparailbn que l’on fait de deux nombres '«ntt’eux par raport à  leur quantité. Cette raifon peut être ylrithmeti^ne, Ceometri<]He ,  &  Hnrmoni^He ;  5c les deux premières peuvent être à.’ Egalité,  &  à.' Inégalité ;  Egales &  Inégales :  De plus grande Inégalité .  &  de pins 10 petite Inégalité :  Rationnelles ,  Sc Irrationnelles. La Raifon ./Irithnutijne cil la compataifon cpie l’on fait de deux nombres par rapport à  l'excez du plus grand fut le plus petit ,  ou à  ce cp’il manque au plus petit pour égaler le plus grand ,  quand ils font inégaux ,  ou à  l’égalicé des deux nombres quand ils font égaux. La Raifon Géométrique ell la compataifon de deux nombres par rapott au nombre des fois que l'un contient une des parties aliquotes de l'autre. Une raifon eft toujours compofte de deux nombres apellezTerwer ,  dont l’un fc nomme jintecedent ,  &  l’autre s'apelle Confequent. L' jintecedent d’une raifon ,  eft le terme de la raifon ,  lequel on compa- 1» re à  l’autre. Ainfi dans la raifon de x  à  j  ,  le nombre x  eft \'./1ntecedent, parce qu’on le compare à  j  :  &  dans la raifon de 3  à  1  ,  le nombre j  eff V.t4ntecedcnt ,  parce qu’on le compare à  1. Le Confequettt d’une raifon eft le terme auquel on compare l’Antecedent. Comme dans la raifon de 1  à  5  ,  le nombre j  eft le Confequent ,  parce qu’on luy comp.rre l’Antcccdcnt x  :  &  dans la raifon de 3  à  1 ,  te Confequent eft 1, parce qu’un luy compare l’Antectdcnt j. La Raifon d" Egalité eft celle qui fe trouve entre deux nonibtes égaux} comme la raifon de 1  à  i ,  la raifon de j  à  ;  ,  &c. La Raifon d’/atj4/ifê ift celle qui fe trouve entre deux nombres inégaux; J» comme la raifon de c  à  £  ,  la raifon de 6  à  5  ,  &c. Les Raifons jlritbmetiques égales ,  ou femblatsles ,  font celles oâ la différence des deux plus petits termes eft égale à  la différence des deux plus grands. Ainlî on connoît que la raifon arithmétique de 1  i  5  eft égale ou femblabic à  celle de à  9  ,  parce que la différence 3  des deux plus petits termes x  ,  5  ,  eft égale a  la différence des deux plus grands 6 , 9. Les Raifons Géométriques égales ,  ou femblables ,  font Celles, dont Tes plus petits termes font de femblables parties aliquotes ou aliquantes des plus grands. Ainlî on connoît que la raifon géométrique de 3  à  £  eft Ia même, ou égale, ou femblahle à  celle de 4  à  8  ,  patee que les plus petits termts 3,4, font de femblables parties aliquotes des plus grands 6 ,  8  ,  &  alors on dir que .^o 3  eft à  6, conamc 4  eft à  8, ce que l’on exprime ordinairement ainfl, 3  i  ^  •  4  » Les Raifons Inégales font celles où l’antecedent n’a pas dans chacune un même raport à  fon confequent ;  ce qui fait que l’une peut être plus grande ou plus petite que l’autre >  mais cela s’enteQd feulement de la raifon géométriqueDigitized by Google

  
    c 41 A  R  I  T  H  M  E  T  ï  Q^U E. La R*lfon Geemetrlijue plus grande qu’une MMtre ,  cft celle dont l’antcccdent contient plus de parties aliquotes de fon confequent ,  que l’antecedent de l’autre ne contient de parties aliquotes (cmblables de fon confequent. Ain/ï on connoît que la taifon de lo à  4c(l plus grande que celle de j  à  a  ,  parce que l'antecedent i  o  contient cinq moiticz de fon confequent 4 ,  &  que l'antecedenr j  ne contient que trois moiticz de fon confequent 1. La Raifan Geameinqne plus petite qu'une uutre ,  cft celle dont l’anrecedent contient moins de parties aliquotes de fon confequent, que l’antcce-' K) dent de l’autre ne contient de parties aliquotes fcmblablcs de Ibn confequent. Ainfî on connoîr que la raifon de j  à  a  cft plus petite que celle de 7  à  4, parce que l’antcccdcnt i  o  contient trois moiticz de fon confequent 1 ,  & que l’antcccdcnt 7  contient plus de trois moiticz de fon confequent 4. Lorfqu’on divife l’Anteccdcnt d’une raifôn géométrique par fbn confequent, le Quotient s’apclle Denominuteur de la taifon. Ainfî on connoîtta qùc le Dénominateur de la raifôn de 1  i  )  eft j ,  &  que le Oenomiiutcuc .  de la raifon de a  à  z  cft -  .  Ainfî des autres. '  1 La Raifon de plus grande Inégalité ,  eft celle où l’antecedent eft plus grand 10 que le confequent. Ainfî on connoît que la raifon de ;  à  z  eft une raifon de plus grande inégalité ,  parce que l’antecedent j  cft plus grand que le confequent Z. La Raifon de plus petite Inégalité cft celle où l'antccedent eft plus petit que le confequent. Ainft on connoît que la raifon de z  à  j  ,  cft une raifôn de plus petite inégalité ,  parce que l’antccedent z  cft plus petit que le confequent J. Une raifon geomctiiquc de plus grande inégalité peut être Multiple ,  Surparticulière ,  Surpartiente ,  Multiple Surparliculiere, &  Multiple Surpartiente. J® La Raifon Multiple eft celle où l’antecedent contient le confequent plus que d’une fois éxartement :  &  alors cette raifon s’apclle Z)e«é/e ,  fi l’antccedent contient deux fois le confequent ,  &  fon Dénominateur fera 1  ;  cornme la raifon de t> à  3 .  La même raifon fe nomme Triple ,  quand l’antcce- ' dent contient trois fois le confequent ,  &  alors fôn Dénominateur feu 3; comme la raifôn de i  a  à  4  3  &  ainfî en fuite. La Raifon Sutfarticuliere cft celle où l’antccedent contient une fois le confequent 3c de plus une partie aliquotc du meme confequent :  &  fî cette fiartic aliquote cft une moitié ,  alors la raifôn s’apclle Sefquialtere ;  comme a  taifon de 5  à  z. Que fi la partie aliquote cft un tiers ,  la raifon fe nomme 40 Sefquirierce,commc la taifon tic 8  à  6. Mais fî la partie aliquote cft unquarr, la raifon s’apcile Sefquiquarte ,  comme la raifon dci 5  à  i  z: Sc ainfî en fuite, La Raifon Surpartiente cft celle où l’antccedent contient une fois le confequent &  de plus une partie aliquantc du même confequent :  &  fi cenc partie aliquante cft pat exemple deux troifîcmes ,  alors la raifôn s’apelle Suriipartiente tierces ,  comme la raifon de zo à  I  z  ;  &  fî elle cft trois quatrièmes. la raifon fe nomme Surtripartiente quartes ,  comme la raifon de zi i IX :  Mais fi clic cft quatre cinquièmes ,  la raifon fe nomme SurquudriparDigiti <!'■ Cîoosli
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    4> A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. tieftte cÎM^HÜmes ,  comme laraifonde 985, Ainfi des autres. La X*ifoH Multiple Surfurticuliere eft celle où l’antccedent contient plulieuts fois le conlcquent &  de plus une partie aliquote du même confequent ;  Sc fi l’antcccdcnt contient pat exemple deux fois leconiêquent & encore la moitié du même conlcquent ,  alors cAte raifon s’apcilc Double Sefifuialttre ,  comme la taifôn de 1 5  à  ^  :  &  fi ranceccdent contient trois fois le coniêquent 8c encore la troifiéme partie du même confequent ,  la rai'  fon (ê nomme Triple Sefjuitierfe ,  comme la raifbn de 10 i  6  :  mais fi l’antccedent contient quatre fois le coniêquent 8c encore une quatrième partie du meme confequent ,  I2 tiiCom’ if die J^uJruple Se fjui^Murte ,  comme la 10 taiibn de 1 7  à  4. Ainfi des autres. La Ruifon Multiple Surpuftieute eft celle où ranrecedent contient plu£eurs fois le coniêquent &  de plus une partie aliquante du même coniêquent :  8c ii l'antecedent contient deux fois le coniêquent 8c encore par exemple les deux tiers du même confequent ,  alors cette raiiôn s’apelle Dauble-Surbipurtiente-litrtes ,  comme la raiiôn de 8  à  3  ;  8c fi l’antecedcnr contient trois fois le confequent 8c encore les trois quarts du mcmeconfequent, la raiiôn fc nomme Triple Surtripartiente ^uurtes ,  comme la raifon de r  5  à  4  ;  mais fi l’antecedent contient quatre fois le confequent 8c encore quatre cinquièmes du meme confequent, la raiiôn s’apcilc Q^udruple-Sur- ^ ^Hudrupurtiente quiutet ,  comme la raifon de 14 à  5 .  Ainfi des autres. Une raifon géométrique de plus petite inégalité peut aulll être Soumutiipie ,  S  ou fur particulière ,  Soujurpartientt ,  Soumuliiple furparticuliere ,  8c Soumultiple furpartiente. La Raifon Sourtfuliiple eft celle où l'antecedent eft contenu exadfemcnt dans le confequent plus que d'une fois :  8c s’il y  eft contenu deux fois, la raifon s’apclle Soudouble ,  comme la raiiôn de 3  à  6  :  8c s’il y  eft contenu! trois fois, la raiiôn fe nomme Soutriple ,  comme la raifon de a  à  <> j  mais s’il y  eft contenu quatre fois ,  la raifon s’àpelle Souquadruple ,  commc'ccllc de 3  à  1 1. Aanfi des autres. La Raiftn Soufurparticuliere eft celle où le coniêquent contient une fois l’antecedent 8c de plus une partie aliquote du même antécédent :  8c lî cette patrie aliquotc eft une moitié, alors la raifon s’apelle 5»Myr/ÿ«(4/rrre ,  corn-me la raifon de a  à  3  r  8c fi la partie aliquote eft un tiers ,  la raifon fc nomme Soufep/uitierce ,  comme la raifon de (> à  8  ;  mais fi la partie aliquote cit un quart ,  la raifon s’apcilc Soufefjui^uaru ,  comme la raiiôn de 1  a  à  1 5  .Ainfi des autres. La Raifon Soufurpartiente cA celle où le confequent contient une fois l’antecedent, 8c de plus une partie aliquante du même antécédent ;  8c fi cette partie aliquante eft par exemple deux tiers ,  alors la raifon s’apellc Soufurbi- 401 partiente tierces, comme la raifon de 3  à  5  :  8c fi clle eft crois quarts ,  la railôn iê nomme Stufurtripartitnte quartes ,  comme la raifon de 4  à  7  :  mais lî elle eft quatre cinquièmes ,  la raiiôn fe nomme Soufurquadrupartiente «rr. comme la raiiôn d4^ à  9. Ainfi des atmes. La Raifon Soumultiple SurpartieuUert eft celle où le coniêquent contient pluficurs fois l’antecedent ,  8c de plus une partie aliquote du même antcce4etx :  8t fi le confeqoeoc contieat pat exemple deux fois 'l’antecedent ,  8c F  il Digitized by Google
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    44 A  R  I  T  H  M  E  T  I  QJJ E. encore U  moidi du même antécédent ,  alors cette raifon s’apelle Soudonblej SefjHmhere ,  comme la raifon de i  à  5  :  &  (ï le confequent contient trois fois l'ameccdent, 6c encore la troifîéme partie du meme antécédent, la raiIbn Ce nomme Soutriple S^quiiUrcc ,  comme la railbn de j  à  t  o  :  mais II le confequent contient quatre fois l’antecedcnt ,  &  encore une quatrième partie du même antécédent ,  la raifbn fe nomme S»HjHAdrnple Stf^Hitjuarte, comme la raifon de 4  i  17. Ainfi des autres. La Rjiftn SoumultipU Surpartitntt eft celle où le confequent contient plufieurs fois l'aniecedent ,  &c de plus une partie aliquante du même antecejo dent :  &  fi le confequent contient deux fois Tantecedcnc ,  &  encore par exemple les deux tiers du même antecedenr, alors cette raifon s’apclle Soudonblt SurbipArtieme tierces, comme la raifon de j  à  8  :  &  fi le confequenc contient trois fois Tantecedent ,  &  encore les trois quarts du même antécédent ,  la raifon fe nomme Sontriple SurtripArtitnte tjUArtes ,  comme la raifon de 4  à  15: mais fi le confequent contient quatre fois l’anteccdcnt, &  encore quatre cinquièmes du meme antécédent ,  la raifon s'apelle Sou^uAdrHple SneijHAdritpArtieoie quintes ,  comme la raifon de 5  à  14. Ainfî des autres. La ÂAifett Arithmetitjue rAtionvelle eft celle dont les deux termes fonr ta40 tionnels ;  comme la raifon de 1  à  3. La RAÎfon Arithmetiifite irrAtiormelle eft celle dont les deux termes ne font pas rationnels :  comme la raifon de a  à  ,  &  la raifon de /a à La RAifon Géométrique rAtionnelle eft celle à  laquelle on en peut donner une égale en nombres rationnels :  commme la raifon de 6  à  8  ,  laquelle eft égale à  celle de deux nombres rationnels ,  &  auflî la raifon de «/a à  ^8 ,  laquelle eft égale à  celle de ces deux nombres rationnels i  ,  a. Toute Raifon à  laquelle on en peut donner une égale ,  fe nomme A4i/à» donnée. La Ruifon Géométrique irrAtionnelle eft celle à  laquelle on n’en peut p’s donner une égale en nombres rationnels ;  Telle eft la raifon de a  à  /5 ,  & 30 aulTI la raifon de à  ;  mais la raifon de /17 à  *'1 a  eft raaonnelle ,  parce qu'elle eft égale a  celle de 3  à  aLa Ruifon Hurmonique eft la comparaifon de deux nombres rationnels, en tant qu’ils font apliquez à  mefurer l’Hatmonie des fons dans la Mufique. Les Nombres Commenfurubles entr eux font ceux ,  dont la raifon Géométrique eft rationnelle. Ainfî on connoît que ces deux nombres /iS ,  V50, font commcnfurablcs entr'eux ,  parce quelle eft rationnelle, comme étant égale à  celle de 3  à  5. Les Nombres Incommenfurubles entr’eux font ceux, dort la raifon Geo40 métrique eft irrationnelle ;  Tels font les deux nombres fuivans ,  df ,  ¥6, &  aufïï 4  ,  dq ,  Sc une infinité d’autres. Les Nombres Commenfurubles en Puijfunce font ceux ,  dont les quarrer font commcnfurablcs entr'eux ;  comme a, di ,  parce que leurs quarrez 4,3, font comménfurables entr’eux :  &  aufE /<^8, i^%o, parce que leurs quartez/8, /50, font commcnfurablcs entr’eux, comme étant dans la raifon des deux nombres rationnels ,  a ,  5 . Les Nombres ineomtmnfurubUs en Fniffunee font des nombres irrationnels. Digilized by Google
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    A  R  I  T  H  M  E  f  I  Q^U E. 45 dont les quarrcz ne (bnc pas commenfutables encr’eux :  comme </a ,  ^•'5, &  aulTi 1 ,  J16 ,  &c. Le Ntmbn double en Puijfunee d'un uutre eft un nombre irrarionncl ,  dont le quarré eft double de cet autte nombre :  comme di à  l'égatd de 4 ,  6c d6 i l’égard de j  ,  &c. Les Terme! homologues de plufteurs raifons ,  font les antecedens aux antecedens :  &  les confequens aux confequens. Ainli on connote que dans les raifons de i  à  j  ,  de 4  à  £ ,  &  de 1  oà i  5  >  les termes homologues (ont les antecedens 1,4, 10, &  aufti les confequens )  ,  6,15. Vous rcmarquetez que quand on dit fîmplcment fans fpecificr ,  cela s’entend de la Raifba Géométrique. La Proportion que l’on confond ordinairement avec la Ruifon ,  eft une fimilitude de raifons ,  laquelle par confequent peut être jiritbmetijue. Géométrique ,  fle Harmonique. La Proportion jlrittmetique eft une fimilitude de raifons arithmétiques. Ainfi on connoît que ces quatre nombres a  ,  5  ,  8  ,  1 1  ,  font en Proportion Arithmétique ,  parce la raifon arithmétique de 1  à  5  ,  eft la même que celle de 8  à  1 1 ,  l’cxccz dans chacune étant le meme nombre j. La Proportion Géométrique, ou .Analogie ,  eft une fimilitude de raifons Géométriques. Ainlî on connoît que ces quatre nombres a  ,  j ,  4  ,  (> ,  font en Proportion Géométrique ,  parce que la rai fon_ Géométrique de a  à  ;  ,  eft fcmblable à  celle de 4  à  ,  chacune étant Sou'fefquialtere. On connoît pareillement que ces quatre nombres di ,  /j ,  Vi 8  ,  /i7 ,  font en proportion Géométrique ,  parce que la raifoi^de ^a à  «'3 ,  eft égale à  celle de Vl S  i di-7 ,  qui eft la même que celle de fdià 3/3. La Proportion Harmonique eft celle dont le premier terme eft au dernier dans une raifon Geometrique égale à  celle de la différence des deux premiers à  la différence des deux derniers. Ainfi on connoît que ces trois nombres a  ,  5 ,  6  ,  font en propottion Harmonique, parce que le premier a  eft au dernier 6  ,  comme h  différence t  des deux premiers à  la différence 3  des deux derniers. On connoît pareillement que ces quatre nombres a, 3, 6,ii, font en proportion Harmonique ,  parce que le premier a  eft au dernier ta, comme la différence ides deux praniers, iladifferencc tî d^ deux derniers. Les Nombres proportionnels font ceux qui compofont une proportion ,  êc fl cette propoition eft arithmétique ,  les nombres fe nomment Arithmétiquement proportionnels ,  comme les quatre fuivans ,  a  ,  5  ,  (î »  9  >  parce que la différence des deux premiers eft égale à  la différence des deux derniers : ou bien encore parce que la fomme des deux extrêmes eft égale à  la fomme des deux moyens. Quand la proportion eft Geometrique, les nombres s’apellent Geometriquement proportionnels ,  comme les quatre fuivans 3,7,6, 4» 1 4  ,  parce que la raifon de 5  à  7  eft égale à  celle de 6  à  r  4 ,  ou bien encore parce que le produit des deux extrêmes eft égal au produit des deux moyens, tnfin quand la propottion eft Harmonique ,  on dit qqe les nombres font Harmoniquement proportionnels ,  comme Its autres fuivans 8,6, 3,4, parce que le premier 8  eft au dernier 4 ,  comme la différence 1  des deux premiers à  la différence i  des deux derniers. Quand on dit fimplemcnt Nombres proportionnels fans fpcdSci, cela s’entend de La proportion GeoDigitized by Google
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    4S ARITHMETI Q^U E. métrique ,  qui efl de plus grand uüigc ,  &  de laquelle pat confequent nous: parlerons plus amplement. Il fcmble pat ce qui vient d’être dit ,  qu’une proportion ne doit pas avoir moins de quatre termes :  elle peut neanmoins en avoir feulement trois ,  comme vous avez déjà vû dans la Proportion Harmonique ,  &c comme vous connottrez facilement dans l’Arithmetique ,  Sc dans la Géométrique ,  dans lefQuelles il fe peut faire que le confequent de la première raifon foit l’anteceent de la (cconde ,  qui eft femblable ,  comme il arrive dans ces trois nom'bres }  ,  6  ,  9  ,  qui font en Proportion Arithmétique ,  patee que la diffêteni* ce desdeux premiers eil égale à  la différence des deux derniers ,  ou bien encore parce [que la fomme des deux extrêmes ell double du moyen ;  8c aulC dans ces trois autres nombres f  ,  6 ,  ii ,  qui font Geometriquemenr proportionnels ,  parce que la raifbn des deux premiers efl femblable à  celle des deux derniers ,  ou bien encore parce que le produit des deux extrêmes efl égal au quatré du moyen. Le fécond des trois nombres proportionnels efl apellé Moyen fnpmionnel Arithmeti)]ue ,  quand la proportion efl Arithmétique r  Moyen proportionnel Geotneeri^nè ,  .quand la proportion efl Géométrique :  Ce Moyen proportionnel Hnrmomçfue ,  quand la proportion efl Harmonique. Le dernier efl apellé Troijiéme proportionnel ÂrithmeùijHe .  quand la proportion efl Arithmétique :  Troifiéme proportionnel GeemetriqHe ,  quand la proportion efl Géométrique: Sc Troifitme proportionnel HMrmonitjut ,  quand la proportion eft Harmonique. Par la même raifon on connoîrra que de quatre nombres proportionnels, le dernier doit être apellé Quntriime proportionnel ArithmetitjHe ,  quand la proportion efl Arithmétique :  Qu/ttrième proportionnel Geometri^ne ,  quand la proportion efl Géométrique :  tc Quatrième proportionnel Harmonitjiu quand la proportion efl Harmonique. Une Proportion Arithmétique &  Géométrique peut èae Dif continue, &  Continue :  Rationnelle ,  &  Irrationnelle. ■ La Proportion Difeontinue efl celle où les termes moyens ne fé peuvent pas prendre comme anrecedens ,  êc conlcquens. Ainfi on connoît que cette proportion geftmerrique efl difeontinue ,  z  ,  4  :  :  ; ,  ^  r  car bien que z  fôit a  4  ,  comme j  efl à  6  :  neanmoins 1  n’cfl pas à  4 ,  comme 4  efl à  ) .  On connoît pareillement que cette proportion arithmétique z ,  5  :  :  7 ,  i  o', efl difeontinue: car bien que Z  foit furpaffé de autant que 10 furpaflé 7  ,  neanmoins J  ne furoalTc pas z  ,  comme il efl furpafic de 7. Il efl évident qu’une proportion difeontinue ne peut pas avoir moins de quatre termes. Li Proportion Continue cH celleoù les termes moyens font antecedens Sc 40 confequens tout enfcmblc ,  &  alors les nombres de cette proportion font apellez continuellement proportionnels :  comme il arrive à  ces quatre i  ,  6 1  8  , 54 ,  qui font dans une continuelle proportion géométrique ,  parce que non feulement z  dl à  6 ,  coipme 1 8  efl à  54 ,  mais encore comme £  eft ù i8, &  par confequent comme 18 efl à  54; êcauflî à  ces quatre 1, 5, 7, 9, qui ibnr en continuelle proportion arithmétique, parce que par tout l’excez efl z.. Q^and plufîeurs nombres font dans une continuelle proportion geomeenque, tels quefont les cinq fuivints >  z ,  4 8  }t, Uiaifbn du preDigitized by Google
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    A  R  I  T  H  M  E  T  I  q^U E. 47 mierau troi^émc s'apetle Dautlie de celle du premier au fécond ,oudu fécond au troificme :  &  la raifon duptemier au quatrième (e nomme TVifUe de la raifon du premier au fecona ,  ou de celle du fécond au troilîime, ou de celle du troilïcme au quatrième ;  Sc ainfi eniliire ,  parce que certe raifon e(l cempa/ët d'autant de raiiôns égales, La Rnifott Csmpa/ëreft celle dont l'antecedent ellègal au produit des antecedens de plulieurs taifons géométriques ,  &  1« conlcquent égal au produit des conlequens des mêmes taifons ,  ce qui s'appelle AdSüan de Rxifans, Ainlt on connoîtra que la tailôn compolèe de la railôn de a  à  ; ,  de la raifon de 4  à  5  ^  &  de la tailôn de £  à  1 1  ,  eft ègak à  celle de 48 à  r<> 5 .  Il 19 cil évident qu’une Railôn compolee de deux raifoin égales eft une Raifon Doublée ,  Sc au'une Raifon compolee de trois Raiiôns égales ,  eft une Raifcn Triplée. La Prapartian RdlianruUe eft celle où l'une des deux raifons égales eft rationnelle i  Telle eft la Proportion Itiivante a  ,  }  ;  :  4 .  ,  qui eft Géométrique ,  &  encore la fuirantc ,  dS :  ,dit ,  qui eft encore Géométrique. La Prapartian IrratiannelU eft celle où l'une des deux raiiôns égales eft irrationnelle }  T  elle eft la Proportion fuivante i  ,V6 dit ,  ✓  r  8  ,  qui eft Géométrique ,  Sc encore la Clivante, qui eft aulli 1* Géométrique. Une Proportion Géométrique peut être Pdr égalité bien rangée ,  Par égalité mal rangée ,  Par raifon alterne ,  Par raifon converfe ,  Par compojîtion de raifon ,  Par divijion de raifon ,  &  Par converjion de raifon. • La Proportion par égalité bien rangée eft quand il y  a  plus de deux termes dans un rang, Sc autant d'autres proportionnels dans un autre ring, Sc qu’on les compare avec le même ordre dans chaque rang. Comme s'il y  a dans un rang ces crois nombres a  9, &  dans un autre rang ces trois autres 4  ,  t> ,  i  S  ,  proportionnels aux precedens ,  en forte que 1  foit à  j . comme 4  eft à  (i ,& 3  à  9 ,  comme â  a  18. Dans ce cason peut rcjettetles i* termes moyens dans chaque rang ,  &  dire que le premier 1  tft au dernier 9 ,  du premier rang ,  comme le premier 4  de l’autre rang ,  au dernier 1 8 . La Proportion par égalité mal rangée ,  eft quand il y  a  crois Nombres dans lin rang ,  Sc trois autres proportionnels aux precedens dans un autre rang , Sc qu’on les compare avec un ordre different. Comme s'il y  a  dans un rang ces trois Nombres 1,3,9, ^  dans un autre rang ces trois autres 8 ,  14 , 5^ ,  proportionnels aux trois precedens 1,3,9, ordre different , en force que 1  lôit à  3 ,  comme 1^ i  )(• ,  Sc }  1  p  ,  comme 8  à  14. Alors on peut aulfi rcjettetles termes moyens dans chaque rang ,  Sc dire que le premier 1  du premier rang eft au dernier 9  ,  c&rame le premier 8  de l’aurtc 4® rang ,  au dernier 36. La Proportion par raifon alterne ,  ou par Echange ,  Permutando ,  eft quand on compare les antecedensde deux taifons égales l’un avec l’autre. Comme fi de ce qu’il y  a  même taifo'n de 1  83. que de 4  à  (> ,  on conclut en permutant ,  qu il y  a  aufC même railôn de 1  à  4  ,  que de 3. à  â. Cette maniéré d’argumenter a  aulfi lieu dans la Proportion arithmétique. La Proportion par raifon converfe ,  Inverttnde ,  eft une comparailôn des Digitized by Google

  
    48 A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. :onfcquensdc deux niions égales aux antecedens. Comme s’il y  a  même jilbn de 1  i  3 ,  que de 4  à  6  ,  on conclut qu’il y  a  aulfi même raifun de 3  i t ,  que de 6  à  4. Cette manietc d’atgumentet a  aulfi lieu dans la Propottion irithmetique, La P' tPoriion pareompoJîtUm de rnifon ,  Componendo ell une comparailbn de ranteceaent& du coniequent pris cnfcmbic au fcul confequent dans deux raifons égales. Comme s'il y  a  même raifon de 1  à  3  .  que de 4  à  6  ,  on conclut qu’il y  a  aulfi même tailbn de 5  à  3 ,  que de i  o  i  6. La Preportitn par divijtaa de raijon ,  Dividende ,  ell une comparailbn de l’cxccxale l’antecedent le confequent au même confequent dans deux railbns égales. Comme ni y  a  meme taifon de 3  à  a  >  que de i  a  à  8  ,  on conclut qu’il y  a  aulfi meme tailbn de i  à  a  >  qucdc4 à  8> La Preportiea par converfien de raifon t  cil la comparailbn dC l’anteccdcnt à  la différence de l’antecedcnt &C du confequent dans deux raifons égales. Comme lî y  ayant même raifon de a  à  3  .  que de 8  i  i  a  ,  on conclut qu’il y  x aulfi meme taifon de a  a  i ,  que de 8  à  4. Quand on a  feulement trois nombres proportionnels >  cela fê nomme JUedieti Arithmétique ,  lorfque la proportion ell Arithmétique :  Aiedieti Géométrique ,  lorfque la proportion ell Géométrique ,  &  Medietè Harmotti~ .lotquela proportion eil Harmonique. Si au plus grand de deux nombres on ajoute leur différence ,  on aura un troilïéme nombre ,  lequel avec les deux precedent fera une Medietè Arithmétique. Siqi ar le premier de deux nombres on divife le quarré du fécond ,  on aura un troiliéme nombre ,  lequel avec les deux ptecedens fera une Mediete Géométrique. • Si on divife l’unité feparément par chacun de trois nombres en proportion arithmétique, on aura trois fraéhons ,  <fi'\ (eiom une Medietè Jdarmoniqiie. Comme lï par ces trois nombres arithmétiquement proportionnels a, 3, 4, on divife l'unité ,  on aura ces trois fraélions I ,  -j-, -^,lcfquelles étant réduites en même dénomination ,  donnent en entiers cette Medietè Harmonique 6, 4,3. Outre ces trois Medictez ,  les Anciens en ont inventé encore trois autres ,  dans lefquellcs le plus grand terme ell apellé Premier ,  le moyen ell apellc Second, &  le plus petit dl apellé Troijième. Cela étant fuppofé , La Quatrième Medietè ell celle oà le troiliéme terme cil au premier, comme l’cxcez du premier fur le fécond ,  à  l’cxcez du fécond lût le troiliéme s comme £,5,3. La Cinquième Medietè ell celle où le troiliéme terme ell au fécond ,  comme l'excez dupremietfur le fécond, i  l’excez du fécond fut le troiliéme r 48 comme 41 . 3') ,  jô. La Sixième Medietè cil celle où le Iccond terme dl au premier ,  comme l’excez du premier lut le fécond, i  l’excea du fécond Cir le troiliéme :  comme £,4,1 Outre CCS fix Medietez les Modernes en ont inventé quatre autres ,  où l’excez du premier terme fur le fécond ell apellé Premier ,  l’excez du fécond fur le troiliéme dl apellé Second ;  &  l’cxcez du ptemiet Cir le troifiémedb apellé Troijième. Cela étant lûppolé. Digilized by Google

  
    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. 49 La Septiim! Mcdietè eft celle où le troiCéme excez eft au premier ,  comme le fécond terme eft au troifiéme ;  comme j  .  6  ,i, où le premier terme eft toujours égal à  la fomme des deux autres. La Hnitiimi Mtdieti eft celle où le troifiéme excez eft au premier ,  comme le premier terme eft au fécond :  comme fi ,  4  ,  }. La l^euviimt Medieti eft celle où le troifiéme excez eft au premier ,  comme le premier terme eft au troifiéme :  comme 917,}. La Dixiime Meditté eft celle où le troifiéme excez eft au fécond ,  comme le fécond terme eft au troifiéme :  comme 7 ,  fi ,  4. La Procressios eft une fuite de quantitez ,  qui gardent entre elles quelque forte de raport femblablc ,  &  chacune de ces quantitez s’apells 7~ermt. La Progteflion peut être Gtometri^Mt ,  &  jlriihmetiijHe. La Progrejfton Geametri^ut eft une fuite de nombres qui font dans une continuelle proportion Géométrique :  comme 1  >  a  ,  4 , 8  ,  ifi ,  &c. ou 1  , J  ,  9 , 17 , 8 1 , 5cc. Cette Progteftion peut augmenter ou diminuer à  l’infiny. 1.1 Pragrtjften jirithmttijut eft une fuite de nombres ,  qui font dans une continuelle proportion arithmétique :  comme 1  ,  a  ,  ; ,  4  ,  j  ,  &c. ou i  , } , 5  »  7  »  9  >  Cette Progteflion peut augmenter à  l'infiny ,  mais non pas diminuer. Cette Ptogrefïion fe peut appelles Prognjfion Anihnut'ujue fimpU ,  parce que les pranieres différences y  font égales; car il y  en a  une autre que l’on peut apptller Pragrejfion Arithmétique campefèt ,  dont les différences ne font pas égales 9  c'eft àditc dont les termes ne fe furpaficnt pas également ,  mais feulement le» dernières différences y  font égales ,  quand on a  pris en pre^ micr lieu leurs différences ,  &  en après 1rs différences de ces différences ,  & ainfi en fuite. Les Logarithmes ,  les nombres Polygones, &  routes les PuifTances desnombres naturels font dans cette Progrefllon ,  que l’on peut apciler Fragrejfion du fecaitd degré, quand les fécondes différences y  font égales ;  Progreffiondu traifiétue degré ,  quand elle a  fes troifiémes diffctcnccs égales, Sc ainfi en fuite. Les Sinus, les Tangentes, Sc les Sécantes, &  meme tous les change* mens qui font caufez par les mouvemens cclcftes ,  comme les Aflcnfïons droites, les Amplitudes orientales, les Declinaifons ,  Scc. croiflent &  décroiflént à  peu prés félon cette Progreffion ,  pouf le moins dans des divifions fort petites, ce qui eft d’un très- grand u fige pour 1a conftruétion de laTable de Sinus à  l'égard des Secandes ,  Sc des Tierces ,  Sc des Loçarithmes ,  Sc pour la fopputation de pluficurs Tables Aftronomiques aufll à  l'égard des &  AcsTierces dedegrez, &c. Pour trouver des nombres dans une Progreffion arithmétique compofee, fervez-vous de ce Quadrinome 4« —h ,  que nous avons tire de M. Wallis, Si l’on fùppofc o  ,  Sc en fiiite 430 i  ,  &  en après 4  30 1, puis 4  3o )  ,  &  ainfi enfutte, on aura des nombres qui feront dans une Progreffion du quatrième degré, parce que les quatiicnies diff'ucnecs y  fone égaies i  comme vous voyez. I» Z9 i* Digitized by Google

  
    fo 20 3° JO A  R  I  T  H  M  E  t  I  U  E. <r* -+ i4> -+ 444 H- 5'» 4  Do O. O  -+ 0—4" O  -+ O  Do O 4D0I. I-+ 2-f 4-+JDO 10 «DOi. 16-+ itf-+ 16-+ 6  Do 54 81 j4 4  DO 5. 81 -4- 54-+ jfi-f 5  Do 180 'g 154 i4 4D04. 15<>-+ii8-+ (»4-+izD0 4<'O 150^ 4Do 5. tfi5-fi5o-+ 100-+ 15 Do 990 '  ’ Les Logarithmes font des nombres d’une Proeteffion Arithmétique, placez vis-à-vis d’autant de nombres d’une Progreflron Géométrique ;  derquele ils font apellez Logarithmes. Ainli on connoît que les nomores de cette Progteflîon Arithmétique o, i  ,  z, }  ,  4, 5  >  &£• font les Logarithmes des nombres de cette ProgrclTion Geonlctrique i, 10, 100, 1000, 10000, &c. La R»ifott de deux R^ifons Géométriques ,  eft la Raifon Géométrique de leurs Dénominateurs. Ainli on connoitra que la Raifon de z  à  3  eft à  la raifon de 5  à  £ ,  comme j  à  ^  ,  ou comme 425. Les Ruifons Géométriques profortiomtelles ,  font celles dont les Deneniinateuts font Géométriquement proportionnels. Ainli on connoitra que ces trois raifons ,  fçavoir les raifons de z  à  3  ,  de 4  à  7  ,  &  de Z4 à  49 ,  font proportionnelles ,  parce que leurs Dénominateurs J  >  ^  ~  proportionnels. On connoitra de la même façon que ces quatre raifons font proportionnelles ,  fçavoir les raifons de 123, de 425, de 739, &  de 14a 1 5  ,  parce que leurs Dénominateurs “  >  ~  ^  proportionnels. La Profortiotmaliti eft la proportion qui le rencontre entre deux Raifons Géométriques &  leurs Dénominateurs ,  ou bien entre quatre Raifons Géométriques proportionnelles. Ainli on connoit qu’il y  a  une Proportionnalité entre ces deux raifons ,  fçavoir les raifons dei 23, de 435, &  leurs Dénominateurs ^ ,  -, ou J ,  (> :  &  qu'il y  a  aulll une Proportionnalité entre CCS quatre raifons proportionnelles ,  fçavoir les raifons de a  à  5  ,  de 3  à  4, deaà7,& de 15338. Le Quurri Magique eft un Quarté contenant des nombres en projportion arithmétique ,  tellement difpofez en des rangs parallèles aux cotez du quatre dans lequel ils font placez ,  que les fommes des nombres, qui fe trouvent dans chaque rang dans chaque diagonale ,  font égales entre elles. Le premier Quarré fuivant reprelênte en lettres neuf nombres en contiDigiiized by Google
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    A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q^U E. s» nuellc proportion Arithmétique, où les (ômmes de chaque rang Sc de cha> que diagonale font i  ai— 94 :  le fécond Quatre reprefente la même chofe en nonibres ,  où nous avons donné 1  à  la lettre 4  ,  &  j  à  la lettre^Pareillement le ptemier des deux Quatrez fuivans reprefente en lettres (êize nombres en continuelle proportion arithmétique, où les fommes de chaque. rang &  de chaque diagonale font joé —  zâ4 :  &  le fécond quairë « < —  154   Il* 3^' — 1  ih —  io<» *5* —  4' 6b —  y 8é —  77^ —  64 —  (4 loi —  94 4* -  J4 I  2^ —  lia aé —  ét b '5* —  144 2 16 M 5 'J 7 8 10 î> î  1 I  2 6 >4 4 } 17 reprefente la mêm.e chofe en nombres ,  où nous avons auflî donné a  à  U (lettre 4 ,  &  j  ù  la lcrwe b. A  l'occaHon du Quarté Magique nous avons icy ajouré le Quatre fuivant ,  qui contient neuf nombres ,  dont les trois de chaque rang &  de cha4 12^0 S4O C ^jO • t»m xtm i*cm m  m 504 t  m *  4ao xmm —  cm 3<So m l«fl0 3>S 180 ir .f. 4M _ ►  151 que diagonale font en proporuon baraioaiquc> Digitized by Google
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    s*ARITHMETIQUE VULGAIRE. O  U ARITHMETIQUE PRATIQUE* L’A*.iTHMETiQjie VuigaiRï, OU Pratique. ,  cft l’art de bien &  facilement lupputer. Elle a  fix Réglés premières Sc principales, fçavoir la NHmtr»tien ,  ijldiiitKn ,  la SaHfirti[lictt ,  la Multip/icdiien ,  la Divifitn ,  &  Y Extrdüion de Rtcinet :  &  tout cela enfemble le nomme rithme ,  ou Legifiijde Nombrenfe ,  pçur la différencier de la Lcgifli^ne Sfitienfe .  dont nous parlerons dans rAleebrc. La Numération cft l'expremon d’un nombre propofJ par les figures ou cataifteres qui luy font propres ,  comme vous avez vû au commencement de l’Arithmétique. lo L’ A  D  D  1  T  I  O  N  cft l’invention d’un nombre égal à  lafômmedeplulieurs autres tfc roeme efpecc. Elle peut être Simple &  Ctmpefie, uiddition fmple eft la maniéré d'ajouter enfemble pluficurs chofes d’une feule cfpcce, comme des livres avec des livres. Mes fois avec des lois, &c. V Addition compofèe eft la manière de trouver la fbmmc de plufieurs chofes de differentes cfpeccs ;  comme d’ajouter des livres ,  des fols Si des deniers si des livres ,  des fols &  des deniers ;  des toifes ,  des pieds &  des pouces à  des toifes ,  des pieds &  des pouces, &c. Pour cette fin on doit connoître les cfpeccs differentes des choies qu’on »o veut ajouter enfemble :  &  c’eft pour cela que nous expliquerons icy les cfpcecs differcntesidcs chofes ,  donc Tufige eft plus ordinaire. VEfcH vaut }  livres. Une Livre vaut lo fols. Un Sel vaut i  a  deniers. Un Denier vaut a  Oheles. Une Obole vaut a  Pites. * L’ARPENxa 10 Perches en chacun de fes quatre côtex. Une Perche a  j  Toifes. Une Toi/i ,  ou P" trge ,  ou Brdjfe a  6  pieds. )0 Un Pied a  i  a  Polices. Un Pouce a  i  a  Lignes. Une Ligne a  i  a  Points. Le Mille d’Italie a  8  Stades. Une Stade a  i  a5 Pas Géométriques. *  Un Pas Géométrique a  j  Pieds. Un Pat commun a  i  Pied &  une Coudée commune. Une Coudée commune a  i  Pied &  demi. Une Coudée Geemetriqui ^  ^  Pieds, /  . Digitized by Google

  
    ARITHMETIQUE PRATIQUE. 5} üue Grande Ceudée vaut 9  Coudées communes. Pour recouvrer ces Mciuies ,  fi elles étoient perdues ou altérées ,  il faut fe iouvenir de ce <jue nous avons dit dans nôtre Ciemetrie Pratique .  fçavoir qu’un Pas Géométrique rois en Pendule fait en une heure 1S46 Vibrations fimples ,  &c. ' L’Agï vaut J  Tems. Un Tems vaut 10 .Siècles. Un Siecle vaut 10 Luilres. Un Lufire vaut 5  Ans. Un ytn vaut i  z  Mois. •  •• Un Mois vaut }  o  Jours. Uajear vaut 14 Heures. Utte Heure vaut 60 Minute».’ Une Minute vaut 60 Se tendes, 8cc. Le ZoDiAQjB a  la Signes, ou 6  Sexaginet. Une Sexagine a  a  Signes ,  ou 60 Degret,. Un Signe a  3  o  Degrez. Un Degré a  Minutes. Une Minuse a  60 Secondes ,  êcc. Le Quintal pefe 100 Livres de Pari». té Une Livre de Paris pefc 1  Mures, ‘  Un Marc pefe 8  Onces. Une Once pefe 8  Gros. Un Gros pc(c 3  Deniers ,  ou Caras. Un Denier ou Caras peic 1  Mailles ,  ou Oboles. ÏÜ 4« La Livre çeie 1 1  Onces. Le Muii> a  yin de Paris ,  contient 3  Feuillette».' * Une Feuillette contient 1 1  Seftiers &  demi. Un Sejlier contient 4  Qi^es. Une Siuartt ,  ou Quartot .  contient a  Pintes. Une Pinte contient i  Chopines. Une Maille ,  oaOkeïe pefe 1 1  Grain». Un Grant pefe 14 Primes ,  ou Carekes. Une Prime, ou Caroke pefe 14 Minutes. Une Minute pefe 24 Pueitles. Ou bien chez les Orfèvre». Une Once vaut zo Eftelins ,  ou 8  Gros. Un Efielin vaut z  Mailles, ou Obole». Une Okole ,  ou Maille vaut z  Félins. Chez les Médecins &  Apotiquaires. • Le Scrupule pele 1 1  Grains. .  La Dragme pelé 3  Scrupules. Le Sextulepete une’Dtagme &  un Scrupule. Le Sicilique pefe i  Scxtulc &  z  Scrupules. La Duelle pciê 1  Sicilique &  z  Scrupules. \JOnce pelé 3  Duclles. Le Marc pefe 6  Onces. Digitized by Google

  
    5+ ARITHMETIQUE PRATIQUE. Une Chopine contient i  Demiièptiets. Un Demifejiitr contient i  Poflbns. Un Pojfon contient £  Pouccons. Un Peuceen_ contient un Pouce cubique. On pourra ailiment fçavoir 1a pelântcur de toutes ces mefures differen» tes ,  (i l’on prend garde qu’un Dcmilcftier ,  ou 1 1  PoMceam pefent 8  onces. Il s’enfuit qu'un muid de vin a  t  oo pintes ,  en y  comprenant le marc &  la lie; Le M'iid 4  iled de Paris contient ii Seftiers. Un Seflier contient i  Mines. ■** Une /!/<« contient 1  Minots. Un Minet contient 3  BoifTeaux. XJnBoifcétu contient 16 Litrons. Un Li/rew contient Pouces cubiques. On pourra aulG aitement fçavoir les pcfantcurs de toutes ces mefiiresdif. ferentes ,  fi l'on prend garde qu’un muidi bled de Paris pefc 1^40 livres, le poids du fac défalqué. LaSousTR ACTION eft l’invention d’un nombre égal à  la différence de deux nombres donnez de même efpece. Elle peut aulü être Simple ,  &  Cem~ pofte. jio La Seu/fra^lien Simple eft la maniéré d' ôter un nombre d’un autre nombre plus grand ou égal de même elpece :  comme 1  livres de 5  livres ,  6c alors la différence fera j  livres. La SenfirétSlion Cempefie eft la maniéré d'ôter une (ômme compofie de plufieurs differentes elpeces d’une autre fomtne compofee d’efpeccs fembla* oies aux premières !  comme d’ôter al. i4f de 7  1. 6f. ,  &  alors la diffère ncc fera 4  I. :  if. 6^/. La Mult I  pticATioN eft l’invention d'un nombre égal au produit de deux nombres de même ou de diverfe elpece. Elle peut aulll être Â'Mp/e ^  6c Cempefie. La Multiplicéiien Simple eft la maniéré de multiplier un nombre (impie par un autre nombre (Impie :  on prend ordiasirement le plus petit nombre quand ils font inégaux pour le Multiplicateur ,  &  le plus 'grand pour le Multiplicande ;  mais cela eft indifférent ,  car il eft évident que j  multiplié par 1 ,  fait autant que 1  multiplié par |. La Multipliciuien Cempefie ed la maniéré de multiplier une (ômme compose deplufteurs differentes efpeces parune autre fomme compolee d’efpcces auflî differentes ,  ou bien par un nombre (impie quelconque. Cette multiplication arrive fouvent dans la Rcgle de Trois ,  6c auffi dans la Geometrie Pratique ,  pour la mefuredes Plans 6c des Solides. '40 La D I  V I  s  I  o  N ,  ou Pdnitien eft la manière de divifet un nombre par un autre plus petit de même ou de divetfe efpece. Elle peut auffi être Simple, 6c Cempefie .  que nous expliquerons ,  après avoir dit que Les préceptes de la Multiplication ne s'étendent que (iir les nombres plus grands que 9  :  car il n’y a  perlônne ,  pour peu qu'il ait mis le nez dans les affaires du monde ,  qui ne fçaehe bien trouver les produits de deux nombres quclconqucsdcpuis i  jufquà 9  inclufivement. Neanmoins afin que les jeunes gens puiffent aprendre facilement l' Arithmétique, 6c fçavoïc ptemeement Digitized by Google
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    ARITHMETIQUE PRATIQ^UE. 5; le produit de deux figures ,  on leur donne ordinairement une Table apelléc Livret ,  telle qu’eft la fui vante ,  qu’on dit avoit etc inventée pat Pjthtigore , ic dont Tufage eft tel. 1 2 5 4 5 6 7 8 9 1 4 6 8 10 11 •4 16 i8 } 9 IX 18 X  I 14 ^7 4 8 XX i6 20 U z8 3* 3« 5 10 M 10 *5 30 35 40 45 6 IX • 18 14 30 3^ 41 48 54 7 '4 X  I z8 35 41 49 5« 6}t 8 16 14 31 4° 48 5« ^4 7^ 9 iS 17 }C 45 54 Ci 71 81 Pour trouver le produit de deux nombres propofez ,  comme pat exemple 5  I  8  ,  cherchez l'un de ces deux nombres au haut de la Table ,  &  l’autre i la gauche ,  &  vous trouverez dans lequarré commun aux colomnes des deux ^ •  nombres propofez ,  5  ,  8  >  ce nombre 40 ,  pour leur produit. Il vaut mieux dans la pratique aprendreJa Multiplication de deux femblablcs nombres par habitude, qu’il n’eft pas difficile d’acquérir, que pat J* aucun précepte ,  c’eft pourquoy nous négligerons ici de parler d'une méthode qui eft plus cutieule qu'utile ,  pour trouver le produit de deux nombres propofez entre i  j  &  g. La Table precedente peut auffi fervir à  c«ux qui manquent d’ufage, pour divifer par un nombre compofe d’une feule figure un ^tre nombre compole d'une ou de deux figures, comme par exemple 35 par 8, fçavoir .  en cherchant du|X la colomne du Divifeur 8, que l’on peut choifit en haut ,  ou à  la ,  le Dividende ;  5  ,  ou fon plus prochainement moindre fl :  car alors on trouvera à  l’extremité de l’autre colomne où fc trouve Je meme nombre j  z  ,  le nombre 4  ,  pour le Quotient de la Divifion. 40 La même Table peut fervir encore pour trouver promterhent la Racine quarrée d’un nombre compofé d’une ou de deux figures ,  comme par exemple de j7, fçavoir en cherchant dans la diagonale qui va de la gauche à  la droite ,  le nombre propofé f-j ,  ou fon plus prochainement moindre )tf ,  qui fera toujours quatré: car à  l’extremitc de celle qu’on voudra des deux colomnes où le même nombre quarté f6 le rencontre ,  on trouvera 6 Digitized by Google
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    SC ARITHMETIQUE PRATIQUE. pour 11 Racine quarréc du nombre propofe 57 ,  laquelle n*eft pas cxaÔe^ parce que le nombre propoft 57 n’cft par quarré. La DiviJIon fimple eft la minière de divifer un nombre fîntple par un autre nombre (impie plus petit :  comme de divifer i  x  par 3 ,  &  alors le Quotitnr fera 4. La Divtfion ccmptfèe e(t la manière de divifer un nombre compofi de plufieurs difFcientes efpeces par un autre nombre compoft d’cfpcces auflî differentes ,  ou'par un nombre (Impie quelconque: ou bien un nomjjre (impie par un ombre compo(c de plufieurs divctlcs efpeces :  comme de diviler iiftparjftfiCjA/» &  alors le Quotient (cra 3  . L’Extraction de Racines à. l’«ard d’un nombre propose, eft l’inventiun d’un nombre, dont la Puiflance foir égale au nombre propofé; comme l’extraAion de Racine quartée d’un nombre propofé eft l’invention d’un nombre, dont le quarté foir égal au propolc; &  l’extraftion de Racine cubique d’un nombre propo(c eft l’invention d’un nombre ,  dont le cube foit égal au propofé. Ainlï des autres. Les (ix Réglés precedentes fervent pour la ptatiquc'des fuivantes ,  que nous expliquerons le plus brièvement qu’il nous fera pollible, après avoir dit que les Règles precedentes fe pratiquent non' feulement par l’Atithmetiqiie vulgaire, ce qui eft le plus ordinaire ,  mais encore en trois autres maniérés ,  qu’on apellc Rubdohgie ,  DaniUnomie ,  &  jirt CAkuUtêire. La Raboolugie eft la méthode de conter par Fergettes Numerdiricts , qui ne font autre chofe que de petites colomnes rectangulaires ayant une figure (cmblable à  celles du Livret precedent avec une femblabic difpofition de nombres ,  lefquels font fepatez dans chaque quarré par une diagonale tirée de droit à  gauche. La Dact I  loNOMiE eft lafciencede nombrer par les doits ,  en donnant I  au pouce de la main gauche, x  à  l’index de la meme main ,  3  au doit du • }0 milieu ,  &  ainfi en fuite de la main gauche à  la droite ,  en continuant par le petit doigt ,  auquel on donne 6 ,  puifque le petit doigt de la main gauche a  5 ,  &  ainfi en fuite jufqu’au pouce de la main droite ,  qui aura o. V  Après quoy on commence à  conter fur la droite, &  on finit à  la gauche* Mais ce n’eft pas ici le lieu d’en dire davantage. L'Art C»lculatoirt ed larqfthodedc bien conter avec les Gettons: car ce mot CulcM^toire vient du mot Latin CaIchIhs ,  qui lignifie Getton. La Réglé de Trois ,  autrement .apcllée par excellence ,  Rfgle d’or, eft celle qui enfeigne la maniéré de trouver à  trois n^bres donnez un quatrième nombre ecometriquement proportionnel ,  ^Bt’eft pour cela 4® qu’on la nomme aulfi Rfgk de Proportion. Elle peut être DireEle ,  &  Irtdbrelle. •  La Réglé de Trois Direlle eft celle où le premier terme a  meme railôn i l’un des deux autres, que le troifiéme a  au quatrième qu’on cherche. C’eli pourquoy il faut que le premier terme foit de meme efpece avec l’un des deux autres. Voicy un exemple de la Règle de Trois Direifte ;  fi 14 aune.s • de toile valent jx livres, on demande combien vaudront 56 aunesdel.i ineme toile. La üigitized by Google
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    ARITHMETÏQ.UE PRATIQUE. 57 ‘ La Réglé dcTrtis Jndiriüe J  ou /»t/wyieft<clle où le troifiémc terme a meme rai l'on à  l’un des «leux auircs.qucle dernier a  au quatrième qu’on cherche :  comme la taifon fe trouve dans cette réglé ,  o  jmofee à  celle de la direfte ,  cela luy a  donné le nom d’indirerfte ,  ou d’invWe •  en voicy un • exemple i  fi pour paver une falc il a  falu 1718 qu.itreaux ayant 4  pouces pour chaque côté, on demande combien il faudra de quarreaux ayanr 6 pouces en chaque côté pour paver la même falc. II en faudra 768. La Réglé Compose’e ,  ou Réglé de Cin<j .  ou Réglé Double ,  cil celle qui enfeigne la manière de trouver à  cinq nombres donnez un fixiéme nombre proportionnel, pat raport au produit des deux premiers nombres/ le &  au produit des deux derniers. Elle peut aulfi être Dirette ,  ^  Jnverfe. La Réglé de Cin^ DireSle eft celle qui enicigne à  trouver à  cinq nombre» donnée un fixiéme, qui loit au troilietne, comme le produit du quatrième &  du cinquième ,au produit du premier &  du fécond. En voicy un exemple -, fi }  hommes en 4  jours ont depenfè 1 5  tb ,  on demande la depenfe de 8  hommes en 9  jours. La Réglé de Cinij Inverfe eft celle (lui enfeigne à  trouver à  cinq nombres donnez un fixiéme, qui foit autroifièrne, comme le produit du ptcmjer . &  du fécond ,  au produit du quatrième &c du cinquième. En voicy un exemple; fi pour paver une fale il a  falu J456 quarreaux ayant a  pouces de large Sc ;  pouces de long ,  on demande combien il faudra de quat tcaux ayant 6  pouces de large Sc 8  pouces de long pour paver la même falc. La Réglé oeCompagmie cil Celle par laquelle on divile un nombre donné proportionnellement i  plufieurs autres. Elle peut être Simple ,  Sc Compofée. La Réglé de Compagnie Simple cil celle par laquelle on divile fimplemenc un nombre donné proportionnellement a  plufieurs autres donnez fans les changer. En voicy un exemple ;  Trois Capitaines ont butiné fur l’Ennemv 11000 livres ,  l’un avec 14 foldats, l'autre avec i  5  l'oldats, &  letroifieme avec 9  foldats. On demande la part que chaque Capitaine doit avoir de j» cet argent butiné à  proportion dn nombre des (ôldats qu’il avoir. Pour cette nn il faut partager 11000 entrois parties ptoportionncilcs aux trois nombres 14 ,  t  ;  ,  9. La Réglé de Compagnie Comptjie ell celle pat laquelle on divile un nombre donné proportionnellement à  plufieurs autres avec des conditions qui changent ces nombres. En voicy un exemple ,  où il y  a  dilFcrencc de cems pour condition ;Vrois Marchands ont fait compagnie; le premier a  mis 100 livres pour 1  mois ,  le fécond 110 livres pour trois mois, &  lettoifiérav'joo livres pour 4  mois, &  ont donné le tout à  un Faifleur, lequel avec cette fomme a  gagné 145 livres :  on demande ce qui apartient à  chacun à  raifon de l’argent &  du tems. En voicy un autre >  où au lieu de différence de tems il jr a  une autre condition ;  Les Capitaines, les Licutenans ,. Sc les EnfeigneS d  un Régiment ayant bien fait dans une occafion ,  le Roy leur donne 1 0000 livres pour être dillribuez entre eux félon une proportion :  mais parce qu’il y  avoit quelques Officiers ablèns ,  le Roy ne veut pas les rendre partjcipansde lôn prefent. Il n’y a  que i  S  Capitaines ,  if Lieuicnans ,  &  1 1  Enfeigoes qui ont combattu y  Sc auf^els il faut dillriDigitized by Google
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    j8 ARITHMETIQUE PRATIQUE. buer les loooo livres félon Ta proportion ,  qui eft encre jo pour chaque Capitaine, jo peut chaque Lieutenant ,  &  15 pour chaque Enfeigne. En voicy encore un ^tre ,  où il y  a  différence de tems &  une autre Condition ; *  Deux Marchands font compagnie ,  le premier dcfquels a  mis 4  livres pour 5  ans, &Ic féconde livres pour 7  ans, avec cette condition que s'ils eu ffent mis des fommes égales pour un tems égal ,  le premier tirctoic }  du profir, &  le fécond n’en tirctoic que 1. Ils ont gagné 8  livres, Si on demande la parc de chacun. La Reclb Tïstamentairf eft celle qui enfeigne à  divifet un nombre 'donné proportionnellement à  plufîcurs auttes dans la diftributton des legs faits par unjfeftatcur: comme par exemple t  Un homme avant que de mourir fait fon teftament, &  laifle iiooo livres ù  fa femme qui eftgroffe, avec cette condition que fi elle accouche d’une fille elle prendra trois quarts de tout le bien ,  te que fi elle accouche d’un fils elle n'en prendra qu’un quart. Elle accouche d'un fils Sc d’une fille ,  Sc dans ce cas on demande ce qui apartient à  la mere, au fils, &  à  la fille. ‘ La Réglé D’ALHAOEcft celle qui enfeigne à  allier &  mêler erifemblc pluficurs chofes de diverfe valeur ,  &  de trouver combien il faut prendre de chacune félon le nombre de la Queftion. Elle peut être en Egalité ,  Sc %o en Inégalité. La Réglé d jlHiage en Egalité eft lotfquc les chofes font égales en nombre, comme dans cet exemple; on veut mêler trois muids de vinenfemble ,  dcfqi'cis il y  en a  un à  56 la pince ,  l’autre àc6 la pinte, Sc le troifiéme à  Sfî la pinte. On demande combien doit valoir la pinte de ces trois fortes de vins mêlez enfemblc. Li Réglé dyllliage en Inégalité eft lorfque les chofes font inégales en nombre, comme dans cet exemple; Un Marchand a  de deux fortes de poudre ,  dont l’une vaut 4f. la livre ,  &  l’autre lof. Il en veut faire un mêlangeàSf. la livre, &  en remplir un baril de 50 livres. On demande combien il V  doit mettre de chaque forte. La R'egls ConjoiNTE eft celle par laquelle on réduit Sc conjoint en une feule plufieurs Règles de Trois, qu’il faudtoit faire j)out refondre la Queftion: comme fçaehant que trois aunes de galon coûtent yf, &  que 4of valent ilfc ,  &  que ptt valent j  écus ,  on demande combien d’écus coûteront 1 5  6  aunes de galon, Li Réglé du Cwrcftune Réglé de Trois ,  dont le premier terme eft toûjours 100 ,  ou le Qmntil. Comme fi l’on veut fçavoir combien coûteront 151» livres à  rai fon de a  5  Ib pour le Quintal. La Réglé d’Interest eft une Réglé de Trois ,  qui enfeigne à  trouver 4® l’interet ou le profit d’une fomme d’argent ,  donnée à  tant pout cent ,  ou à  tant pout livre ,  ou autrement ,  pout un tems déterminé ;  ou bien pour fçavoir le mérité d’une fomme d’argent ii chef de terme. Méritera chef de terme le principal gagne û  chef de terme, Sc puis le gain Sc Principal de terme en terme jufqu’à 1a fin du payement ,  à  la raifon que gagnoit le Principal au premier terme :  SC s’il te paye quelque fomme ,  le refte gagne toujours à  la même raifon. Le C  A  F I  TA i  ou Principal çft la fomme de laquelle on compare l’interet. Digilized by Gooc^Ie .1

  
    ARITHMETIQUE PRATIQUE. ^ Comme fi quelqu'un a  donné i  oo o  écus podt en recevoir 50 pat an ,  alors les 2000 écus s’apellent ,  ou Principal, L’Interest cfi U  Tomme que l’on conte de larrerage du Capital pour quelque tcms ;  comme quand on dit 5  pour 100 par an ,  c'cfi à  dire 5  intérêt de 1 00 Capital pour un an de rems. L’intetêtpeut cctc Simple, &  Cemp»fi :  Profitable ,  Sc Dommageable ,  ou E/conte. V Interet Simple eft celuy que l’on conte feulement du Capital :  comme *^uaitd on conte 1 00 écus pour interet du Capital 1 000 écus pour deux ans , àraifonde 5  pour i  ou par an, alors les memes 100 éous s’apellcnt /»rrrit Simple. L’Interet Compofi eft celuy que l’on conte du capital &  de l’ÿrcrage tout enfemblc. Comme quand on conte loi^ écus pour intérêt de 1000 écus pour deux ans à  raifon de 5  pour cent pat an ,  alors les memes loa^ écus s’apcllcnt Intérêt Compofi, parce que iüt la deuxième année on ne conte pas Seulement l’Intérêt du Capital jooo écus, mais encore l’intérêt de 50 écus depuis la fin de la première année jufqu’i la fin de la fécondé ,  lequel monte i  •  De forte que cet Intérêt compofé eft fur deux années plus grand que Ton Simple de a  écus &  demi. L'Intérêt profitable eft celuy qu’on ajoute au Capital. Comme fi avec 2  6 1. on a  gagne t  tb en un an .  le debiteur devra 2  yft pour Capital &  Intérêt tout enfemblc ,  c  eft pourquoy 2  Ib ,  qui eft le gain que l’on ajoûte au Capital , fenomme Intérêt Profitable. L’Intérêt Dommageable ,  ou Efeonte eft celuy que l’on ôte du Capital -, par exemple on doit payer 360 livres au terme d’un an ,  fçavoir combien on en doit payer contant pour être quitte; en rabattant ou faifantl’Efconte à raifon de 5  pour cent par an. Les t  y^ib que l’on doit rabattre dans cette liippofition. Ce Dotnme Efeonte ,  tellement que le Debiteur ne devra payer que 34 itl xo 3« La Raifon d Intérêt eft la raifon qu’il y  a  de l’Intérêt au Capital :  comme la raifon d’interet 5  .au capital too, ou d’intetet 2  au capital 10 :  &  alors on la nomme jIu denier 10 ,  ce qui fc dit toujours ainfi quand l’Interet eft 2  ;  ainfi la raifon de l’intérêt i  au capital 1 8  ,  s  apelle An denier 1 8. Ainfi des autres. La ReolE d’EscoNTE eft celle qui enfeigne à  trouver ce que l’on doit rabattre d’une fomme ,  laquelle ne devroit être payée que dans un certain rems limité .  lotfqu’on l.a paye plutôt que le terme écheu. Pat exemple un Marchand a  acheté pour tîool. de marchindifc à  un an de terme ou de crédit ,  avec cette condition que s’il le paye plutôt il en pourra faire 1  eftonte à  raifon de 1 1  pour s  00. Il arrive qu’au bout d’un mois il veut payer ,  Sc on demande combien il doit rabattre des 600 1. qu’il devroit payer au bout 40 d’un an. La Reoie de TuoctuEs eft celle où il fefait des ttoqs ou ccha^nges d’une matchandife à  une autre félon la valeur de chacune ,  pour connoître le gain H  i; r.'igiüzed by Google
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    £ô ARITHMETIQ^UE PRATIQUE. QU la pctrc qui fe peut faire tant" à  la vente qu’au troq )  Par exemple l’un a Je la roilc qu’il vent 4o( l’aune arqent contant ,  &  en troque il la veut vendre 4  5  f. l’aune ,  l’autre a  dp l’ctote qu’il vend jofl’aunc ,  on demande combien il la doit. vendre l’aune en troq pour ne perdre ni gagner. La Réglé ’dï Change cft une Règle de Trois ,  par le moyen dclaquellc on trouve le profit qu’un Banquier doit faire de l’argent qu’il donne à  quelqu’un par lettre de enange à  tant pour cent ,  comme s’il le donnoit à intérêt ;  Pat exemple un particulier voulant aller de Paris à  Lyon va»chez un Banquier pour Juy faire recevoir 1 000 écus au meme lieu ,  on demande combien il faut donner tu Banquier pour le change de 1000 êcus, le change étant accordé à  ;  pour 100. La Réglé DE fausse position cft celle par laquelle on trouve une vraye Iblution d’une quel! ion pat le moyen d’une faulTe. Elle peut être Simflt &  comppfce, La Rtglt <fe ppption pmpU eft celle par laquelle on trouve un nombre véritable par lapofition d’un faux *, Par exemple on demande à  un homme combien il a  d’ecus ,  &  il répond que fi au nombre qu’il en a  ,  il y  avoir ajouté le tiers &  le quart, il auroit en tout 60 écus. Pour trouver le nombre d’ecus qu’il a ,  on prend à  plaifir tel nombtc que l'on veut ,  mais pour éviter les fradlions ,  on prend un nombre qui ait Ibn tiers &  (bn quart ,  qui 10 eft 1 1  ,  lequel cft faux ,  parce qu’avec fon tiers qui cft 4  ,  fie (bn quart qui eft j', il ne fait pas 60 ,  car il ne fait que 19 ,  mais par la Règle de Trois dircdlcil cft facile de trouver le véritable, endilant fi 1 9  donnent 1 1 ,  combien donneront £0. La de pMfit ptpiion compofie cft celle qui fe fait pat deux faufics pofitions :  en] voicy un exemple -, un homme donne par teftament 1000 1. à  fes trois enfans ,  à  telle condition que le premier en prenne une partie, lefe*  cond deux fois autant moins 8  ,  fie le troificme trois fois autant moins i  a  : on demande combien chacun aura. Une Q^ftion qui fe peut refoudre par une faillie pofition peut auflî être rcfolue par deux fauft'es pofitions ;  mais celle qui iè peut rcfoudte par deux faullcs pofitions, ne peut pas coûjouts JO Être rcfolue par une faulTc pofition. Ot’comine la méthode dont on (c fert pour refoudre les Queftions par deux faulTcs pofitions, charge un peu la mémoire ,  il fera bien plutôt fait de les refoudre pat l’Algcbre, dont nous allons parler ,  après avoir expliqué ce qucc'eft que Tarif, que Tare, fie que Bordereau de payement, puilque ces termes (ont très-communs dans la pratique de l’Arithmétique. Le Tar I  F  cft une Table proportionnelle que l’on fait principalement dans une Règle de compagnie quand le nombre des afTocicz cft grand. Se fur tout pour le departement des Tailles, pour éviter un -grand nombtc de Règles de Trois qu’il faudroit frite fans cette Table, ou Tarif. La Tare cft le déchet d'un poids total compoféde quelque marchandilè 40 Se de ce qui la contient, qu’on apclle Embalage. Les Marchands cftiment la Tare à  certaine diminution félon la divetfité des Marchandilës en deux manières. La première eft en rabatant tant pour 1 00 ,  ou dans le 100, comme fi la Tare eft 6  pour 100 on doit livra 94 livres. Par exemple un Marchand a Digitized by Google

  
    ARITHMETIQUE PRATIQUE (t •chrcé un tonneau d’huile pefant i  loo livres ,  on demande combien il doit payer de net en luy tabatant 6  fut i  oo ,  ce qui fc trouve aifemem pat la Règle de Trois. La fécondé eften tabatant tant furie loo ,  de forte qu’il faut livret loo &  1& Tare de plus :  comme fi laTarecft de <5 fur ico, il faut livret à  l’acheteur io6 livres ,  afin qu’il en pave cent. Par exemple un Marchanda acheté un tonneau de lucre pefant 600 livres ,  on demande combien U  y  aura de livres à  payer en augmentant 6  fur 100 pour la Tate> ce qui fe fetaaufilaifement par la Réglé de Trois. Le BordtretH dt payement eft ce qui explique la valeur de^Iufinirs efpeccs differentes de monnoyc félon l’efpecc demandée pour faire un^^ement> ce qui fe fait pat la multiplication ;  ou bienc'effee qui explique la valeur des pièces de monnoyc tie quelque efpece déterminée pour faite tel payement que l’on voudra ,  ce qui fc fait par la divifion. Vbicy un exemple d’un Bordereau de payement par la multiplication ;  on veut faire un payement de loool. en écus blancs, en écus d’or, &  en louis d’or. Voicy un cxcrtmlc d’uff Bordereau de payement par la divifion ;  On veut fçtvoit combien il faut d’éais d’ot pour faire un payement de i  500 1. Il y  a  auflrun Bordereau a  aunage ,  qui fe fait pat la multiplication ;  comme pour fçavoir combien on doit payer pout trois fortes d’etofes differentes ,  comme pat exemple pour ja aunes d’une étofe à  1 5  I.Cf l’aune, pour 5<> aunes d’une autre étofe à  ta 1. 1 5  f  l’aune, &  pour aunes d’une autre étofe à  8  1. i4f l’aune. i Il y  a  une maniéré pout connoîtte quand on a  bien fait une règle d’Arithmetique ,  que l’on apelle Preuve ,  laquelle fc fait ordinairement par Ibn contraire ,  fçavoir la preuve d’une addition pat une fouftraétion ,  &  la preuve d’une fouffradlion par une addition :  comme* aufli la preuve de la multiplication par la divifion», &Ja preuve de la divifion par la multiplication ;  &c. Auparavant que de finir ,  nous ajouterons icy que La CoMB IN A I  soM eft la fciencc de trouver le nombre des manières differentes ,  aufqueilcs on peut changer d’un à  un ,  de deux en deux ,  de trois en trois ,  Sic, pluficurs chofes dont la multitude cfl donnée. '  t* 1» 3* ALGEBREL’A 1  G  E  b’ R  ï  eft une fcicnce, par le moyen de laquelle on peut relou.dre toi» Problème poftlblc dans les Mathématiques. Pout ccttc'fin on a  inventé cette forte de calcul qu’on apelle yilgebre ,  qui fc diftinguc en la y nlgaire &  en la Speeieufe, V  jllgehre vulgaire oMnombreufe eftcclledes Anciens, eft celle qui fc pratique pat nombres. Elle (en feulement à  trouver les (blutions des Problèmes d’Arithmetique fans demonfttations ,  commel’onpcut \ioii dias Diophante; c’eft pourquoy nous n’en parlerons pas davantage. V Algèbre Speeieufe ,  ou Nouvelle ,  que l’on nomme auffi Logiftiijue Speaieufe, ou fimplement5p<o>«yè, eft celle qui exerce fes taifbnnemens par ... .. .  .  H  iij « Digilized by Google

  
    Cx ALGEBRE. les cfpeces ou formes des chofes dcfignées pit les lettres de l’Alphabet, qnî foulagcnt extrêmement l’imagination de ceux qui s'apliquent à  cette belle fcicnce :  car fans cela il faudtoit retenir dans fon efptit toutes les chofes dont on auroit befoin pour découvrit la vérité de ce que l’on cherche ,  ce qui ne l'cpourroit faite que pat une forte imagination, &  par un grand travail de la mémoire. L’Algcbrc Spccicufc n’eft pas comme la nombreufe ,  limitée par un certain genre de Problème ,  &  elle n’eft pas moins utile à  inventer toutes fortes de Theotemes ,  qu’à trouver les Solutions &  les Demonfttationsdcs Ptoïo blêmes, cogaraé’l’on pourra voir dans nos Traitez de l’Invention des Theorer/us ,  &  d^Jnvtntion des DemtnflrntiSns ,  lorfqu’ils auront le bonheur de paroître. Les lettres dont on fe fertdans l’Analyfe, reptefentent chacune en particulier des Lignes ,  ou des Nombres ,  félon que le Problème eft de Geometrieou d’Arithmetique ,  &  enfemble elles reprefentent des Plans, des Solides ,  &  des PuiJfMces plut élevées (clon le nombre de ces lettres :  car s’il y  2 deux lettres ,  comm» nb ,  elles reprefentent un ReUangle ,  dont les deu^di-' menfions font reprefentées par les deux lettres n .  b ,  fçavoit un côté par une lettre a ,  Sc l'autre côté pat l'autre lettre b, aân que par leur rrtutuelle multiplication clics piodoifent le Plan nb. De fotte que s’il y  a  deux lettres égales ,  c’eft-à dite deux mêmes lettres ,  comme nn ,  ce Plan 44 (êta un Qiinrré^ dont le côte eft a. Mais s’il y  a  trois lettres, comme nbc ,  elles reprefèntetont enfemble un Solide ,  fçavoir un Parallelipipede teâangle ,  dont les trois dimenfions feront exprimées par les trois lettres ,  4 ,  b ,  c  ,  fçavoir la longueur pat la lettre 4  ,  la largeur pat l’autre lettre &  la hauteur par la dernière lettre afin que par leur multiplication continuelle elles produifent le Solide nbc. De foi te' que fi les trois lettres du folide font les meme^, comme 444 ,  ce folide aAa rcprcfcntcra un Cube ^  dont le côte cft -«■ Enfin s’il y  a  plus de trois lettres ,  clics reprefenteront enfemble une î® grandeur plus élevée ,  te d'autant de dimenfions qu’il y  aura 9e lettres ,  mais elle ne fera cp’imnginaire ,  parce que dans la nature on ne connoît point de quantité qui ait plus de trois dimenfions. Cette PuilTance ou Grandeur imaginaire cil apclléc Plan-plan, quand elle e(l exprimée par quatre lettres ,  & quand ces quatre font les memes ,  comme aaaa ,  ce Plan-plan 4444 ,  fc nomme Quarrè-^itarré ,  dont le côté eft a. Cette même PuilTance eft apellée Plan. Solide ,  quand elle cil repsefentee par cinq lettres ,  &  quand ces lettres lôpt les memes ,  comme 44444 ,  ce Plan-Solide 44444 êft apcllé Snrfolidt ,  dont le côté tll a. • Aiiifi vous voyez que ces PuilTanccs vont toujours croiffànt par une con•40 tiniiclle addition de lettres ,  laquelle eft équivalente à  une continuelle multiplication :  &  quand elles font compofées de lettres toutes égales entr’clles, P'iete les nomme Grandeurs Scalaires ,  parce qu'elles montent pat un degré conforme au nombre de leurs lettres. Ce degré a  eftéapellé ailleurs Expofant, &  yiete le nomme Degré Parodique. Ainfi 44 eft une Puijfancedu fécond degri ,  parce qu’cllc'a deux lettres, &  444 cil anc Puiffance du troifiime degré, parce qu’elle a  trois lettres, &  ainfi en fiiitc. C’eft pourquoy la Racine ,  ou le cité commun a ,  de toutes ces Puillànccs fera virtuellement une Puijfance du premier degré. Digitized by
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    A  L  G  H  B  R. £a Mais comme M  prolongeant ces grandeurs Scalaires pir une continuelle iddirion de lettres ,  le nombre de ces lettres ^cuc devenir ü  grand, qu’il fëtoit difficile de les conter, &même de les écrire fur le papier, on a  coûtume d’écrire feulement la Racine, Sc de luy ajoûtet i  droÎKl’Expofiutt de la PuüTance ,  c’eft-à-dire le nombre des lettres dont la Puiflànce qu'on veut * exprimer eft compofée. Comme pour repreicnrer un Sutiblide, ou une Puif’ fance du cinquième degré ,  donc le côte foie <> ,  au lieu de la reprciêncet par ces cinq lettres ,  on l’exprime ainfi ,  De meme pour'reptelëncet le Cube dcis, on écrit ainiî ,  a’, &  pour en rcprcrencci le Qwré -quarté, on écrit ainfi ,  a*. Ainiî des autres. i». Il eft ailé de conclure par ce qui a  été dit, que les Grandeurs Scalaires ,  ou les Puiilànccs de quelque Racine ,  comme de 4 ,  ont cette litice naturelle, 4» ,  4I ,  4’ ,  4+, 4^, 4< ,  47 , 4*, 4* ,  4t® ,  &C. &  qu’elles font dans une continuelle proportion Géométrique cependant que Icucs degrez ou expofans font dans une continuelle proportion arithmétique ,  puiique les PuiiTances croiiTcnt par une continuelle multiplication d’une meme Racine, &  que leurs Expofans croiilcnc par une continuelle addition de celuy de la meme Racine ,  lequel eft i  :  car il eft bien évident quc4 vaut auunr que4'. Ces grandeurs Scalaires ibnt apcllces dans l’Algebre nombreuie ,  ou des anciens ,  Nombres CojftijHtt ,  ou Nombres AL gebrüiijHei ,  parce que Copt en Irah'en fignific Algèbre. % Pour mieux comprendre cela, que l’on mette pour la Racine 4  ,  tel nom' bre que l’on voudra ,  comme 5  ,  &  alors on connoîtra que 4* vaudra 9  ,  quo 4’ vaudra 17 ,  3c que les autres Puiftances feront telles quelles lônt icj marquées ; 4’ ,  4»>, 4» ,  4* ,  4^, 4«, 47, 4*, &e. J  ,  9  ,  17, 81 , 14J , 719, xiSy, 6561 ,  &c. où l’on voit que les Puiftances ou grandeurs Scalaires ) ,  9 , 17, 8 1, 8cc. font dans une continuelle proportion Geometrique,& que leurs Expofans i, j, j, 4  ,  Sic. font dans une continuelle proportion Arithmétique. C’eft pourquoy ces Expofans peuvent étreconfiderez comme les Logarithmes de leurs PuiU (ànces. D'oft il fiiir que l’cxpofanc d’une Puiftâncc qui eft produite par la multiplication de deux Puiftances ,  eft égal ù  la fomme des Fxpofans de ces deux mêmes Puiftances. Ainfî le Surfblide 14) a  5  pour Expofant, fçavoit la fomme des Expofans 1,4, des Puiftances 3,81, qui le produifent ,  oa des Expofans 1,3, des Puiftances 0  ,  17 ,  qui le produifent. Ainfî vous voyez qu’il y  a  grande différence entre 34 par exemple &  A, car 4! fîgnifie le cube de la Racine 4 ,  fie 34 reprefcmelc triple de la mémo Racine 4  ;  de forte que fî 4  vaut 3  ,  fôn cube 4* vaudra 17 ,  fie fôn triple 34 vaudra feulement 9. De même 14* exprime le double du cube de la Raci- 4V ne 4  :  tellement que fî 4  vaut 3  ,  le Solide x4* vaudra 54. Une Puiftance peut être Regnliere ,  3c Irregnliert que nous expliquerons après avoir parlé des Mommes ,  fie des Polynômes ,  ou Multbsomts. Le Monome eftune grandeur qui n’a qu’un feul nom,c’cftà dite qu’un (cul terme :  comme ab^aab, nnabb, ficc. Il peut être Rationnel, Sc Irrntiormel. Le Monome Rntienael tft celuy qui n’cft précédé d’aucua caraûexe de Racine ,  comme les ptecedens «b ,  **b ,  ficc. Digitized by Google
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    <?4 ALGEBRE. Le Maneme h-rdttomel cft ccluy qui cft précédé d’un caraâerede Racine, comme </ab, qui (ignifie Racine quarvéc du Plan *b, qui fignific Racine cubique du Solide j  ,  qui fignific Racine quaccéc du nombre }• Ainfides autres. •  Les Monomes irrationnels peuvent être Cmnmcufurablts ,  &  InctmmtnfHrables. Les Mommts commenfurablet font ceux dont la raifôn fc peut eiprimer pac deux nombres rationnels ,  5c alors on les apcllc aufli Racines comnen/Urables :  comme t/iab, VStfé ,  parce que leur Railbn cft égale à  celle de ces lo deux nombres rationnels ,  i, i.Ileftévideniquc touslesMonomesrationncls font commcnfurables. Les Monomes isieotnmenfurabUs /ont ceux ,  dont la railôn ne fe peut pas exprimer par deux nombres rationnels, $c alors on les apcllc aufli Racines incommtnjwrables :  comme ^l 'ab ,  ^6ab ,  parce que leur raifon cft égale à celle de ces deux nombres i  ,  /  5  ,  qui ne liant pas rationnels cous deux. Le Polynôme ,  ou Mnlsinome cft une grandeur compofee de pluflcurs Monômes joints par les Signes)—, qui fignific p/«r, ou — qui lignifie moins-, .comme ‘a+-b-, 2^-/5 ,  &c. Icfquels on apcllc Binômes, parce qu’ils lônt compofez de deux Monomes :  c’eft pourquoy quand ils feront compofez de 10 trois Monomes, on les apclkra7Vi/»««»e/.' comme *4-é — c, z-j— &  ainli en fuite. Neanmoins quand un Binôme ctv nombres aunMonome alfeâé du Signe—  ,  comme i-Wj, Enclide le nomme v^p«/«»>e,pout lediflcrencier du Binôme en nombres, où chaque Monome cft affirmé ,dont il fait lix efpcccs ,  que nous expliquerons après avoir dit qu’une grandeur affeiftée du ligneq— f« nomme jiffirmèe, &  que celle qui cftaiFeiftéedu Signe — ,  s'appelle iV/Ve , &  de plus que ce que nous allons dite des Binômes ,  fc peut de la meme façon apliquer aux Apocomes, fans qu’il foie befoin de les définir chacun en particulier. JO Le Binôme Premier cd celuy où le plus grand des deux Monomes cft un nombre rationnel ,  &  où la différence des quarrez des deux memes Monômes cft un nombre quarré :  ce qui fait qu’un Icmblable Binôme a  toujours une Racine quarrée ,  comme j  — f  /j ,  dont la Racine quarrée eft &  aufli 7  -4 ^40 ,  dont la Racine'quarrée cft «'j -4 /a. Ainli des autres. Le Binôme Second cft celuv oùlc plus petit Monome eft un nombre rationnel,&  où la Racine quarrée de la diffcrencc des quarrez des deux Monomes eftcommenlîirablcavccle plus grand Monome j  comme 4-4/1 8,(5— f ♦'48, &c. Il cft cv'dcnt qu’un fcmblable Bino ne n’a point de Racine quarrée. |o Le Binôme Trolfie'mf cft ccluv dont les Monomes font irrationnels ,  &  tels que la R  reine quarrée de la différence de leurs quarrez eft commcnliirableavec le plus grand Monome; ce cpii fait qu’un fcmblable Binôme a  toujours une Racine quarrée :  comme /Z4— 4  /r8 ,  dont la Racine quarrée eft. •^*'-^-4-//^-, &  aufli /4s —4 /45 ,  dont la Racine quarrée eft AiûCilcsautrcs. ^/etri» donne ce Bjnomc /50 -4 /3 a  pour exemple > DigitL=J by Google
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    .ALGEBRE. <?5 pie ,  mais cet exemple eft mal propofé ,  parce que 1/50 /31 n’cft pas proprement un Binôme ,  puifqu’il efl égal a  ce Monome ,  ou 9/a ,  car «<50 vaut autant que 5^1 ,  autant que 4/a. Le Binôme Qjuttriéme tft ccluyoù le plus grand Monome efl rationnel, Sc où la Racine quance de la différence des quarrez des deux Monornes efl incommcnfurable avec le même plus grand Monome, comme 5  -f Via , 4  — f  i<3 .  &c. Il efl évident qu’un fcmblable Binôme n’a point de Racine quarree. Le Binôme Cinquième eft ccluy où le plus petit Binôme eft rationnel ,  & où la Racinequarrée de la différence des quarrez des deux Monornes eft in- 10 commenfùrable avec le plus grand Monome :  comme zH-*'6,}-+»'5, fiCc. Il eft auffi évident qu'un femblable Binôme n’a point de Racine quartée. Le Binôme Sixième eft ccluy dont chaque Monome eft irrationnel ,  Sc où la Racine quarrée de la différence des quarrez des mêmes Monomei ,  eft incommenfurable avec le plus grand Monome :  ce qui ftit auffi voir qu’un tel Binôme n’a point de Racine quarrée :  comme ^6 -A- v'i ,  1^) — v'j ,  &c. . •  Un Polynôme peut comme le Monome, être ^ar/en»e/ ,  &  Irrntionntl. LcPoljmomeRntionnel eft celui qui n'cft précédé d’aucun caraiflerede Racine qui s’étende univcrfellement fut toutes les parties conjointement bien que • quelqu'une des mêmes parties puiffe être irrationnelle: comme ceTrino- i© me nM-+ib— ^A«hc, Sc auffi comme ce Quadrinome z  — f  /j — f- ✓i— / Le Polynôme Irrntionnel eft celuy qui eft précédé d’un caradlere de Racine qui s’étend univcrfellement fur toutes les parties ou monornes Conjointe, ment ,  ce qui a  fait apeller un femblable Polynôme irrationnel ,  Racine Vni. verfelte -.comme ✓<4 -+ j^ab-yhb ,  qui fignifie la Racine quarrée du Trinôme 44 -\-nab~^bb, &  auffi comme Je. 4’ -f ^aab —  ^abb —  ,  qui fignifie 1a Racine cubique du Quadrinome 4’-+ jAab— ^abb~b'. Les Polynômes irrationnels peuvent airffi comme les Monornes irrationnels, être CotnmenfHrahlts ,  &  Incommenfnrablei. Les Polynômes Commenfnrables font ceux ,  dont le Quotient ,  que l'on trou- I® ve en divifant l’un par l'autre ,  a  une Racine conforme à  l’expofant commun de leurs Racines :  tels font ces deux Polynômes va — h  vj ,  ~ dont le Quotient 4  a  fa Racine quarrée 1. Tels font auffi ces deux Polynômes JC xaab-^t >,abb -+ é* ,  5444^ -f 8  \abb -+ syV' ,  dont le Quotient 17 a  fa Racine cubique }. 11 eft évident que les Polynômes rasionnolf fontcommcnfurables. Les Polynômes Incommenfserables font ceux dont le Qfootiear n’a pas uner Racine conforme à  l’expofant commun de fours Racines :  tels font ces deux Polynômes v/z -+ v'j, v'fi H- }  >  dont lo Qljoticnt j  n'a point de Racine quartée. Il eft évident que les Polynômes irrationnels ,  qui n’ont pas un 4® mêmeexpofant ,c’eft i  dire qui ne font pas femblables ,  fontincommenfurablcs :  tels que font les deux fùivans ;  Ji -+ J  ^  ,  JC. 1  -i- e6. Tout Polynôme, &  tout Monomeeft une Puiffance à  l’égard de fa Racine. C’eft pourquoy tout ce que nous avons dit des Polynômes &  des Monomes fc peut appliquer aux Puiflànces ,  lefquelles comme il a  déjà été dit, peuvem être Regnlierts ,  Sc Irregulierts. I Digitized by Google
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    CG ALGEBRE. La PuiJJ.tnce Rignliert ift celle qui a  une Racine conforme à  Ton Expofânt : telle cft cette Puillànce quattee ^aabb ,  parce qu'elle a  fi Racine quairéc ^ab. Telle irt aulli cette Puillance cubique i-î -*• V6j 5  ,  dont la Racine cubique cft 1  — j- *' ? . La Puijfance Irregiiliere eft celle qui n’a pas une Racine conforme à  (bn Expofant :  telle eft cette Puiftance quarréc an — f  ^ab ,  Bjrce qu’elle n’a point de Racine quarrée, laquelle par confequent ne fe peut%primcr qu’en cette forte, y.r4— i- 54^. Telle eft aufti cette Puillance cubique -4- }abb, t® parce qu’elle ii’a point de Racine cubique ,  laquelle ort exprimera ainfi , /C’4* --- ^ahb. Les Puiflances rcgulicres &  irrcgulieres peuvent être Homogems ,  &  He~ ttrtgenes. Les Puijfanccs Homogènes font celles qui ont un nombre égal de lettres , ou autant de dimenfit^s les unes que les autres, quand elles font littérales, ou qui ont un même Expofant ,  quand elles font numériques. Ainfi on con. noît que ces deux Puill'anccs littérales «é ,  cié ,  font homocenes ,  parce que chacune a  deux dimenfions ,  ce qui fait qu’on les peut apellet Pmffances de •  deux dimenfions. Paceillement on connoît que ces deux Puiflances littérales 10 aah — f  abc ,  atc -+ edd ,  font homogènes ,  parce que chacune a  trois dimenfions ,  ce qui fait aufll qu’on les peut appellcr Puijfances de trois dimenfons. On connoît aulfi que ces deux Puiflances numériques *'1— t-i/j font homogènes ,  en les confiderant chacune comme quarree ,  ou comme cubique ,  &c. Les Puijfances Heterogenes font celles qui ont plus de lettres ou de dimenfions l’une que l’autre, quand elles font littérales ,  ou dont les expofans font differens ,  quand elles font numériques. Ainfi on connoît que ces deux Puiffances littérales 4é-+ c<é, 44A -4 4^, font heterogenes ,  parce que la première a  deux dimenfions ,  &  que la fécondé eft de trois dimenfions. On conjQ noît aufll que ces deux Puiflances numériques 1  —  /  j  ,  4  H- /5 .  font hétérogènes,  en concevant la première comme un quarté, &  la fécondé comme un cube. Toute Puifl'ancepeut être confideréc comme un nombre .parce quequand elle cft littérale ,  les lettres qui s’y rencontrent peuvent être prifes jxaur des nombres. C’cftpoutquoy les termes dont nous nous fommes fetvis dans les nombres peuvent convenir à  proportion aux Puiflances littérales ,  qui feront dans la fuite de cette Algèbre le fujet de nos raifonnemens ,  fit c’eft pour cela que nous avons emprunté en quelques endroits des termes de l’Arithmetique,fans les avoir icy expliquex particulièrement ,  fit que nous négligerons d’en expliquer plufieuts autres que l’on peut trouver dans l’Arithmctique. 40 pour les apltqucr à  proportion dans les grandeurs littérales :  comme par exemple ,  Puijfances premières entre elles ,  commune mefure de deux eu de plufeurs Puiffances ,  fitc. La divifion qui fe fait pat lettres eft apelléc yipplication. Les Grandeurs commenfurables en Puijfance font celles ,  dont les Puiflances fcmblablcs font Commcnfurables. Ainfi on connoît que ces deux grandeurs diab ,  •is,cdj font commcnfurables en Puiflancc ,  parce que leurs quarrez \ab f  }cd ,  font commcnfutablcs. Digitized by Google
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    ALGEBRE. 67 Les quantitez inconnues font ordinairement rcprcfcntces dans l'Algebte par les dernières lettres de l’Alphabet r .  7  .  ^ &  les tjuantitez connues ou données par les auttes letttes indifféremment. Ainfi lorique dansune £^«4tion vous verrez l’une de ces trois lettres x ,  y  ,  z.. vous la devez concevoir comme reprefenunt une ligne inconnue ,  ou un nombre inconnu, c’eft à dire une ligne ou un Bombre que l’on cherche ,  Sc que l’on trouve en reduifant VEtfuntiûH. ~ L'Equati ON eft la comparaifon que l’on fait de deux grandeurs inégales, apellécs Memkrts ie l' ,  pour les rendre égales". Nous joindrons ces deux membres par ce caraclere 3o ,  qui lignifie rf <*/ .• comme 30 bcc ,  10 qui lignifie que le folide aax doit être égal au folide hcc. L’Egalité’ eft la comparaifon de deux grandeurs égales en effet &c en lettres :  comme *h 30 tth. De l’Equation on vient à  l’Egalité en changeant une lettre inconnue en une autre qui rende égaux les deux membres de l’Equation. Comme fi l’on a  cette Equation hed, en changeant la lettre X  en ^  ,  l’Equation propofée aax y> bed ,  fe changera en cette Egalité , bed X  bcd. De même fi l’on a  cetteEquation ,  4  toifes >314 pieds ,  en prenant une toife pour la quantité inconnue ,& en ta changeant en 6  pieds , cat elle deviendra connue par la force de l’Equation, on aura cette égalité j-, x^pieds 3o 14 pieds. Ain& vous voyez que l’Egalité eft un effet de l’Equation. Voicy la raifon pour laquelle on fc fett des lettres de l’Alphabet dans l’Analylê ,  &  le moyen de parvenir à  une Equation ,  ou bien à  une Egalité. Q^ndon feptopofe de tefoudre un Problème parlcmoycn de l’Algebrc, lôit ÎAritRmetique ou de Géométrie ,  on doit premièrement confidetet toutes les conditions de la Q^ftion ,  &c les examiner par ordre :  &  pour travailler avec plus d’ordre Sc de facilité ,  on doit mettre dans fon calcul autant de lettres differentes qu’il y  aura dequantitez connues &  d’inconnues, &  il firra bon de fe fervit toujours des mênjes lettres pour les inconnues, ,q afin que s’y étant accoutumé ,  on puiffe difeerner les quantitez connsses d’avec les incftsnsies ,  les connues étant celles qui font données ,  Si aufli celles qui peuvent être ptifes à  volonté. Si les inconnues étant celles que l’on cherche , &  aufiî celles que l’on ne peut pas prendre â  diferetion. Nous nous fommes fervi dans nôtre Diophante des cinq lettres», ,v, y, «1 pour les quantitez inconnues, &  des autres lettres indiffcrcmment Pour les connues, excepté la lettre/, que nous avons mife par tout pour unité ,  lorfqu’il s’eft agi de comparer enfemblc par addition ,  ou pat fouftraâion deux grandeurs de divers genre. Alors cette camparaifon s'eft faite en multipliant la plus baffe cjuantitc pat l’unité/ autant de fois qu’il a  été ne- 4* cefiàire pour la rendre aufü élevée que la plus haute ,  éc pour cela cette grandeur n’a point été changée ,  parce que l’unité en multipliant n’apotte aucun changement. Quoy que cela toit inutile dans les nombres ,  on le doit neanmoins ainfi pratiquer quand on veut retondre le Problème en lignes au lieu dénombrés, car ainfi on conferve U  loy des Homogènes ,  Sc l’on connoît quand on a  manqué dans ton calcul ,  ce qui arrivera lotfqu’il s’y trouvera quelque terme phis ou moins élevé que les autres ,  c’eft à  dire de plus ou de Digitizedby Google
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    6% ALGEBRE. moins dedimcnHons :  ?i.' de plus on fuit les réglés dcl» Geometrie ,  qui nou» aprend qu’il n’y a  aucune relation entre une Ligne &  un Plan ,  ny entre un Plan 3c un Solide, Scc. parce que ces grandeurs font heterogencs. Apres avoir ainll donné les noms aux quantitcz connues, &  aux inconnues ,  on accomplira toutes les conditions de la Queftion les unes après les autres, en commençant parcelle qui femblcra la plus commode, &  chaque condition donnera une Equation particulière, laquelle étant réduite comme il faut ,  on trouvera une quantité inconnue égale à  quelque choie ,  8c lî à  là place on fubftitue fa valeur trouvée, au lieu de trois lettres inconnues par 10 exemple qu’il y  avoit au commencement, on n’en aura plus que deux, de forte que les trois quantitez inconnues feront exprimées par des lettres, eivtre lelquclles il n’y en aura que deux inconnues ,  &  elles fafisferont à  une condition de la Q^flion ,  &  au lieu des deux autres Equations ,  ou s’il y  a trois lettres inconnues ,  on en aura deux autres avec deux lettres inconnues feulement. De meme en reduifant l'une de ces deux dernières Equations, on trouvera l’une des deux quantitez inconnues égale à  quelque chofe, &  en fubUituant à  la place fa valcut trouvée ,  on n'aura plus qu’une lettre inconnue ,  de forte que les trois quantitez inconnues liront exprimées par des lettres ,  entre lefao quelles il n’y aura qu’une inconnue ,  &  elles fatisferont à  deux conditions de la Queftion ,  3c la dernière Equation le trouvera changée en une autre, où il n'y aura qu’une lettre inconnue ,  que l’on connoîcra en reduifant cette dernicte Equation comme les deux precedentes ;  Sc lî l’on fubftitue pat tout à  la place de cette derniere lettre inconnue là valeur trouvée ,  on n’aura plus de lettres inconnues ,  &  les trois quantitez Icfquelles auparavant étoient inconnues feront connues ,  puifqu’clles feront exprimées' en lettres connues. Ainlî le Problème lira refolu ,  lequel fera Simple ,  lî la valeur de chaque lettre inconnue eft rationnelle :  car lî elle eft irrationnelle ,  &  que fa PuilTance (bit un Quarré ,  le Problème fera Plan ,  3c lî cette Puilfance eft un cube ,  le JO Problernclcra Solide ,  &  il fera plus que Solide ,  lî la PuilTance eft uft Surfolide. Quand un Problème eft Simple ,  on le peut toujours refoudre en Geometrie par le cercle, &  par la ligne droite ,  parce qu’on peut toujours trouver la quantité qu’on cherche par une quatrième proportionnelle à  trois lignes droites données. En voicy un exemple. PROBLEME SIMPLE. JHefnrer Im Hauttur ituicctjfikli AB ,  f*r le moyen d'itn Miroir Plan, Ayant placé liumontalcmem une portion Je Miroir plan au point C  ,  qui foit au niveau avec la baie BC ,  retirez vous en vous tenant bien droit ,  jufquesenD, eu forte que l'ail étaiu en E  ,  il apcrçoiye le fominet A  par l’angle de teBexioti £CD égal à l'angle d’incidence AC B. 43 Aptes cela tranlportez v6tte piccedcMirolr fur le même Plan Horizontal en ligne droite ,  eu quelque lieu commode, comme en F, pour s’en éloignei comme anparavaa(, Digitized by Google

  
    ALGEBRE. iufqu’i ce qn’iunt par cicmplc en G  ,  &  l’œil en H  ,  vous aperceviei le même fommei A  par l'angle He Reflexion CFH «fgal i  l’anglo d’incidencc AFB. Ceue prepiution ^laut faiie ,  fappofez CD 30 DE 30 t  30 GH. CF 30 f. CF 30 idAB 30 *. &  dans les triangles tcftangles femblables ABC ,  CDE ,  vous irouverei BC 30 ~Ç >  ^ par confcquene BF 30 e  -J- -j- .  Dans les triangles rcmblablcs ABF, FGH ,  on a  celle analogie, BF ,  AB :  s  GF ,  CH ,  ou c  +  “ ,  xj :  d, *, Sc par confeqnent cette Eqnaht rion 4. XX 30 dx ,  dans laquelle on trouvera x  30 ^  - ,  d’od l’on tire cette analo< 10 gic :  b  ■  e, X ,  oa GF —  CD ,  DE :  :  CF ,  AB, qui fait connoître eue pour trou-, ver la Hauteur AB ,  on doit chercher aux trois quamitez GF — CD, Dk, CF, une quatrième proportionnelle ,  pmrquc la ligne AB eft quatrième propotiionncilc aux crois CF —  CD ,  DE, CF ,  comme nous allons démontter. Demonstkatiom. Dans les triangles fcmb’ables ABC ,  CDE ,  on a  cette analogie ,  CD ,  BC ;  r  DE ,  AB; c'efl ponrquoy fia la place des deux derniers termes DE ,  ou GH ,  AB ,  on met les deux GF ,  BF ,  qui font en même raifon, à  caufe des triangles femblables ABF, FGH ,  on aura cette autre analogie CD ,  BC::GF, BF, (c en compolant on aura ccllc-cy ,  BD, CD::BG,GF,&en permutant on aura celle-cy BD ,  BG :  :  CD ,  GF ,  &  en divifanc on aura cclle-cy ,GD ,  BD::GF —  CD, CD,& en permutant on aura cellc-cy CD, GF —  CD :  ;  BD ,  CD ,  &  en divifant on aura celle-cy, CF ,  GF —  CD :  :  BC ,  CD, &fi à  la place des deux derniers termes BC ,  CD ,  on met les deux AB, DE ,  qui (ont en même raifon ,  à  caufe des ttiaoglcs femblables ABC ,  CDE, on aura cette detniete analogie ,  CF ,  GF —  CD :  :  AB ,  DE ,  qui fait connoître que la ligne AB eft quatrième ptopoitionoelle aux trois GF OD ,  DE ,  CF. Ce qu’il Êilotl démontrer. -I Digitized by Google
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    ALGEBRE. Qutlqutfois le Problème eft Ti (imple.qu'il fe peut tcfouJrc fins Tiovention d’une ttoiCdme ou d'une quatrième proportionnelle ,  comme il arriire dans le fuivani. PROBLEME SIM P  LE. Trouver fur U  Corde dormie BC fârullele au diamètre yîD ,  du demi- cercle donné yiBCD ,  te point E  ,  par Ittjuel tirant de l' extrémité ,  la droite ^EF ,  la partie AE foit égale à  la partie CE ,  ou la partie EB égale à  la partie EF. '  A  Yant tiré des deux points B  ,  C, les droites BG ,  CH ,  perpendiculaires au diame.A.iie AD ,  lefjoelles feront également éloignées du cenue I  du demi-cercle ABCO, luppolcx AD 50 a. BC 53 *  »  GH. AE 30 *  30 EC. pour avoir AG ,  ouDH 30 &  EB 30 i  —  *  ,  laquelle eft égale à  la ligne GK, 10 en fuppofant que EK foit perpendiculaire à  AD. Si à  GK 30 é  — x ,  on ajoute AG 30-A —  on aura AK 30 — x. Si i  la ligne GH 30 t, on ajoiîte la ligne DH 30 on aura GD30 -a -t- &  parce que le Reâangic AGD eft égal au quarté de la ligne BG ,  ou de fon égale EK ,  on aura EKj 30 —  -ii ,  &  dans le trian. gle reélangle AKE ,  on trouvera cette Equation, -H -ai —  «  — é*-q-xx3o*x, maa+at^iax lix ,  dans laquelle on trouvera x  30 ix, c'eft-i dire AE 30 AL CONSTAUCTIOH. Si donc on décrit de l’extremité A  pat le centre I ,  l’arc de cercle lE ,  on aura fur la corde BC le point E ,  par lequel tirant la droite A  EF ,  la partie AE fera égale à  la partie XC ,  tl la partie EB à  1a partie EF. Dimonstaation. Car fi l'on tire le Rayon IC ,  il fcia patallclc à  la ligne AE ,  d  caufe de l’égalité des deux Digitized by Google
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    ALGEBRE. 7» angiri A  .  I  ,  r,ni font mefurcz par les arcs ^gaux lE ,  CD ,  te la Ggore AICE (èra mi Rho:nbc ,  ce qui rend la ligne AEdgaleàla ligne £C ,  je par coareqneoc la ligne £B dgale à  la ligne EF. Ce qu’il taloÿddmonrrcr. Quand le Problème eft BtSi* ,  on le peut toujours refoudre en Geometrie par le cercle &  pat la ligne droite. En voicy un exemple. PROBLEME PLAN.. Etant dettnez. le Demi-cerclt jIBC ,  &  le Sinus droit BD ,  tirer de F extrémité A  du diamètre AC, U  corde AE, en forte ^ue la partie EF compri. fe entre la circonférence &  le Sinus droit ,  fois égale a  ta ligne donnée AO. Ayant tiré du point £ ,  le Sinus EK ,  avec les cordes AB, CE ,  BC , lez AO 30 »  30 EF. AD 33 i. *  AC 30 AF 30 *• fuppo» pour avoir AE 30 x  +  » ,  !c AB 30 Jki'. Se dansjes triangles rcétangles femblahles ADF, AKE, on trouvera AK 30 *  Se comme dans les triangles tcélangles .  *x -j- a  XX +  « lcrablabics AEC ,  AEK., on trouve la meme AK 30  j tru* _  X* +  a« -s- aa ^  ix ai ,  •  ,  ,  , Equation,  ^  ^30  ,  oa xt iaxx~t~ axx —  box —  abayno, laquelle étant divifée pat x  +  x^o ,  on aura cette autre Eqnation ,  xx +  xx —  W300, d'od l’on tire la conÀruction Fuivanie ,  que nous avons prife de la Méthode commune pour refoudre les Equations de deux dimenGons ,  Se que nous avons abrégée ,  parce que la corde AB fe trouve égale i  la Racine quarrée de l’Homogene de comparaifon bd, laquelle par confequeot fera la balê du triangle leélanglc qu'il faut décrite ,  jc dont la hauDigitized by Google
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    71 ALGEBRE ccur doit être dgile î  U  moitié du côté coefficient « .  ou à  la moitié de la ligne doosée AO. Ce triangle ell facile d  décrire ,  parce que l'angle ABC e(l droit. CONSTKUCTIOH. Prolongez la ligne BC ^au delà de B ,  vers G ,  en forte que la ligne BG fait égale à  la moitié de la ligne donnée AO ,  &  menez la droite AG ,  laquelle étant piolongée (e trouve coupée aux deux points H  ,  I  ,  par un cercle décrit du centre G, par le point B ,  &  la ligne A I  fera la Racine véritable de l’Equanon *Jt +  /»* —  iJ y} o  ,  ou la longueur de la ligne AF ,  qu'on cherche. Si donc on fait la ligne AF ^  Al ,  &  qu on mène la droite AF£, la partie interceptée hF fera égale à  la ligne donnée AO ,  c’cll- à-dite 10 il» ligne H I. Diuonstkatxon. Car pairqueles deux angîes oppofez D  ,  E  ,  du Quadrilatère CDFE ,  font droits ,  ce Quadrilatère fera dans un cercle ,  3c le Re^Vangle EAF fera égal au Rcéùngle CAO ,  ou *  au quarré AB *  cVR.a dire au KeéVangle HAÏ ,  parce que la droite AB touche le cercle HBl :  3c d  caufe de AF ^  AI ,  par la conflruélionp ou aura EA y> HA ,  3c par confequcncLF^Hl. Ce qu*il faloic dénionirer. p t S  C  O  L  t  i* Il cft érident que Ta ligne A  H  cft 4a Racine fauffe de la meme Equation ax «x hd ^  O, 3c qu'elle eR égale d  U  ligne a£. C'cR pourquoy on pourra trouver le point E» par un cercle décrit du centre A  par le point H. Ainlî vous voyez que la racine fju(Tc AH ferc icy pour la conRruélion du rroblemc ,  fans qu’il foit befoin de la tranfporter de l'autre côté :  ce que Ton peurroit neanmoins faire ,  3c alors la lig' c  comprife entre le Sinus droit BD prolongé ,  &  la circonférence ABC auflî prolongée feroitaufli égale a  la iig^e donnée AO. Voicy encore un autre Problème Plan ,  où les deux racines peuvent lêt- * vit pour le refoudre. PROBLEME PLAN. Tirer du point A  donné fnr le Pleut du cercle donné BDC ,  dont le centre eft E, l» droite AC ,  en forte que la corde BC foit égale à  la ligne donnée AO. JO A  Yani tiré du point donné A  ,  la touchanté AD ,  ftippofez. AO^^DOBC. AD DO à. AC DO X. pour avoir AB DO x^a ,  te parce qne le Reélangle CAB ell égal ao quarré AD, on aura cette Equaunii ,  xx —  ax y)hi. D’otl l'on nie cctic CONSTRUCTtOW. Ayant tiré la touchante AD ,  tiiez du centre A  par le point D  d’attouchement ta droite EDF ,  en forte que DF foit égale à  la moitié de ta ligne donnée AO ,  te décrivez du centre F  par le point D  une circonférence de cercle GDH ,  (}ui fc trouve icy coupée aux .  ^  deux points G, H, par la droite AF- Faites enCn AC DO dH ,  &  la corde BC fera égale à 1a ligne donnée AO. Dimonstratioh. Puifque le Re^angle H  AG eft égal au quarté de la toachantc AD ,  aulli-bien que le Reélangle CAB ,  ces deux Rcétangirs H  AG, CAB ,  feront égaux, dont les hauteurs AH, AC. étant égales par la cotiftruélion ,  IcsbafcsAG, AB ,  feront égales anffi ,  Icfquclles étant ôtées des lignes égales AH ,  AC ,  il reftera la ligne GH ,  ou le double del» ligne DF ,  c'eft-à-dirc la ligne doonéc AO égale à  la cordc BC, Ce quil faloic demooUer. ScOLIl. Digitized by Google
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    s  C  O  L  I  I. TaKqac U  Racine iiaullè AG (ft égale i  la ligne AB ,  on Toit ira'elie contribnü anlTi 1 la foluiion du Ptobicme ;  mais dans la pratique il ell plus feui de iê fervir de la Racine vctiiablc AH ,  parce qu*étant plus grande ,  clic donne le point C  ,  le plut éloigné ,  pat le. quel on pourra tirer plat exaéicnienr la ligne AC. Il eft évident que la ligue droite AO, ne doit pat être plut grande que le diamètre du cercle donné BDC.' ^ Q^and le Problème ell folide, on le peut toujours relbudre en Geometrte par le Cercle ,  Sc par quclqu’autre feélion Conique. En voicy un exemple. PROBLEMESOLIDE. £ranr donni fur un P  Un U  Deml-cerde SCD, &  U  droite PH perpendieuUire 4M dUmetre BD ,  trouver fur U  cirtonference dormit SCD le point C ,  pur lequel tirmt uu centre A  du demi-cercle le SCD ,  U  droite ACF ,  &  U  droite CG perpendiculaire à  U  ligne' domtie PH\ U  partie PG fôit igale à  l» ligne donnée AO, AYant tiré du poliu C  ,  la droite CL perpendiculaire au Diamètre BD ,  fuppolcx 30 EG. AL 30/. pour avoir EP 30 c  ,  &  dans le triangle icéVanglc A  LC ,  on trouvera cette Equation **> cil un lieu au cercle donné. Dam les triangles rcmblablcs ALC, K Digitized by Google
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    74 A  L  G  E: B  R  E. AEF ,  on a  cette analogie AE,£F;;AL,CL,oa<{,xp)>f:;/, pat cenlèqgeai cene Equation dx ya xy tj. Suppofcz *  c .  on FF 30 t ,  pour aroir *  30 a  —  c ,  &  par confcquent eette antre Equation dx —  cd JO/*-. “”/*■ 30 fi Suppofcz cucore d  —y ,  ou LE ,  ou CG 30 a, pour avoir cctic dcrnicrc Equation ,  au ^  ci ,  qui cft un Ecu à  l’Hypcibole enuc fc$ Afymptotes ,  d'oii l'on tire ccite Constkuctiom. Ayant lire du centre A  la droite Al perpendiculaire au diamètre BD, &  ^gale 1  la ligne ionnde AO ,  tirez par le point 1  la droite indéfinie KH parallèle au diamètre BD :  ft décrirez du centre H  par le centre A  ,  au dedans des Afymptotcs HF ,  HK ,  l'Hyperbole MN ,  qui coapc icy la circonférence BCD au point C  ,  par lequel fi l’on tire ladioite 10 ACF, &  1a droite CG parallèle au diamètre BD >  H  partie FG fêta égale i  U  ligne don.  .née AO, DaMONtTUATION. Puifque le RcéUt^e HIA efl égal au Rcâao^le HGC ,  parla nature des Afympiotcs, on connoît que les d^pc lignes H1 ,  CG ,  ou AE ,  CG font proportionnelles aux deux HC,HE: c’cll pourquoy fl au licudes deux lignes AE ,  CG ,  en met les deux EF ,  FG, qui fout en meme raifon ,  à  caufe des tiianglcs fcmbtabics AEF, CGF ,  on aura cctiç analogie ,EF, FGiiHG, HE, Scen divifant on aura celle-cy ,  EF, EG :: HG ,EG, od Von voit que la ligne EF ell égale é  la ligne H  G  :  c’cR pourquoy en filant de chacune la ligne commune EG ,  U  reficra la ligue FG égale à  la ligne EH ,  ou Al ,  ou AO, Ce 10 qu'il laloil dém< ntter. Nous avons fait fervir icy le Ccicle donni ,  pour avoir une fblution plu^ courte ,  ce qu'il faut toujours faire quand cela cft facile ,  conamc vous ailes encore voit dans le Problème fuivanc, PROBLEME SOLIDE.’ TroHVtf pK' DixTnetres pcrpendUu!dirts jIB ,  CD, tin ctrçU denni ^BCD ,  le point F ,  par le^tttl &  par le peint donné E  ,  fur U  circonférence du cercle donné, tirant la droite £F,la partit FO terminée par Ut deux Diamètres perpendiculaires ,  fait égale au Rayon al P  du meme cercle, AYam tiré d<i point donné £, les deux lignes indéfinies ER, EL, parallèles au Diamètres donnez de poCtionAB^ CD, fuppofez Digitized by Google
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    ALGEBRE. 75 AEDO -• 30 FO. • Pt 30 *  DO ER. El 30 *  30 PR. FP 30 OP 30.T po« aroii 'FR 30 at Hh '  ■  &  le irUngte icâaoglc FPO ,  oa trooTCta cette C «ion ,  x> 4* /J' 30 <•« ,  qui eft un lira aa cercle cload^ ,  Ac liant les triao^ei rembUblet FPO, FRE, oa itourera cette analogie ,  FP ,  PO :  :  FR, RE, ou*, i, te pat caofequent cette Equation ,  ix 30 */ -{• «7 <  qui eR un l>eu i  une Hypetbole ea> -itc Tes Arymptotei, oïl le Rcâangle commua eft te ,  d'oil ronticc cette CoNSTItlICTI OM. Ayant ddetit da centre E  pat le centre P ,  entre tei Arymptotes EiC ,  EL ,  l’Hyperbole MPN ,  qui coupe icy le cercle donnd au point G, tirer par cepointG ,  la ligne Fi F  perpendiculaire au Diamètre fur lequel on cherche le point F  ,  A; tous aorex fut ce Diamètre le point F  qu'on cherche ;  de forte que fi l'on tire la droite EF ,  la partie FO m 'icca dgatc au Rayon AP. O  «  M  0  N4 T  A  A  T  1  O  N.' Car C  l’on joint la droite GO .  te qu'on tire le Rayon GP ,  la figure FGOP (era un Parallélogramme ,  et que noos dfmontraof ainfi. Dans les triangles femblables ElO, EHF ,  on aura cette aualozie ,  El ,  lO :  :  EH ,  FH ,  c'en pourquoy fi 1  la place des deux derniers termes EH ,  FH ,  ou EH ,  ER ,  on met les deux PK, GH ,  qui font en même raifon ,  parla nature des Afymptotes, on aura cette autre analogie, El ,  lO :  ;  PR, ’CH ,  od l’anteccdent Et étant ^al i  l'antecedcnt PR ,  le confequent lO fera aufii égal an confequent GH ,  ce qui tend la ligne OP aulfi égale à  la ligne FG ,  ainfi la figure TGOP eft un Patallelogramme ,  dont les diagonales PG ,  FO, Icreni par coufequeiu Egales. Ce qu'il faloit faite te démontrer. £u£n quand le Tioblemecft Sutiôlide« on le peut toujours relbidre en «  ij Digilized by Google
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    jC A  |L G  E  B  R  E. Gcomcttie pat une ligne du piemiet genre >  &  une ligne d’un genre plus élevé. En voicy un exemple. PROBLEME SURSOLIDE. EtAHt dovtiez. fur U  ligne -yiE donnée de pojilion les deux points ,  B ,  troHfer le point C ,  diinuel tirant aux deux points donner., A ,  B ,  les droites. AC .  BC ,  &  la droite CD perpendiculaire a  la ligne AE ,  l’angle AC B, fait égal à  l’angle BCD ,  &  le Quarri AB égal au ReÜangle CDB. SI l’on fuppofe AB 30 a. CD 30 »• BD 33 y.  on aura AD Jo a  ,  &  ACj 30 <•« +  lay +37 4. *x ,  &  parce que U  ligne BC Joit diviftr l’angle ACD en dtu* également , on aura celte analogie ,  ABj ,  BDj :  :  ACj. CDy ,  ou «« .  33 :  ;  «X 4- 1*3 +33 4- xx ,xx,lt pat confequem cene Equation, 30 aayy 4. ityi 4-3-14. xxyy ,  ou aaxx —  xxyy 30 y* 4- i«3* +  «33 ,  laquelle éjant dmlée par *  4-3, «n aura cette autre Equation ,  axx —  yxx JO 3’ +  »yy ,  qui ellenunlieui une ligne du fécond genre. Mais parce que le Quarré AB doit être égal an Reflangle BDC ,  on aura cette Equation «a 30 *3 ,  qui clî un lieu ^  un Hyperbole entre fes Afympioies ,  d’od l’on tirera cette CONITAUCCION. Ayant fait B  F  égale à  AB ,  élevez du point F  la ligne FCî égale &  perpendiculaiiei la ligne BF ,  oit AB ,  Si décrivez du centre B  ,  par le point G  ,  entre les Afymptotcs BE, EL, qui dotvenr être perpendiculaires ,  I  Hyperbole Ht. Après cela décrivez par le point B  ,  fur l'aie BL, h  courbe BCK cnuforniéincnr au premier 1  eu trouvé axx —yxx 3o3’ +  «33, fyuoir en tirant du point A  .une ligne quelconque AMC, Sc en failàm MC 30 BC ,  car aiiifi on aura un point C  de cette courbe ,  laqucllecoupc icy 1  Ilypctbolc au point C  ,  qui fêta celuy qu’on cbcrclie de forte que l’angle ACB fera égal à  l’angle BCD ,  &  le quaitc AB égal au Rcétangle BDC. Diqitized by Google
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    7? ALGEBRE: Demonstkatiom. Puifqiie 11 ligne BM cft égale à  la ligne CM ,  par la conftruélion ,  c’eft-à-dire par la propriété de la coutbc BCK ,  l’anglcBCM fera égal i  l’angle CBM ,  &  par confequent a  l’angle alterne BCÜ. CcquicA l’une des deux chofes qu’il faleit démontrer. Parce qne chacnne det deux lignes BF ,  FG, a  été faite égale à  la ligne AB ,  leur Reéfangir BFG fera égal au Quarré AB: &  parce que ce Reéfang^le BFG ed égal au Rcélangic BDC ,  par, la nature des Afyroptotes ,  il s’enfuie que le Rcéfangle BDC eft égal au même Quarté AB. Ce qui tedoit à  démontrer. S  c  O  1 1  Z. Vous prendre! g.irde que la ligne FG étant prolongée autant que l'on voudra ,  aprochera toû|Outs de la coutbc BK aulTi prolongée fans jamais la icncoutrer ,  &  Qu’elle luy MW cil afymptoie ,  parce que dans le premier lieu trouvé &c. on trenive xx Jo ■ ■ '—y Il efl encore à  remarquer qne fi du point M  pris à  diferetion fur l’axe BL ,  on décrit pat IcfommctBde lacourbeBK, une circonférence de cercle ,  qui coupe la coutbc BR en un point ,  comme C  ,  la ligne dtoite tirée de ce point C ,  au point A ,  pafTera toiljouik pat le centre de ce cercle. Si au'lieu de faire le Q.uairé AB égal au Reclangic BDC, on veut faire la ligne AC égale à  la fomme des deux BD ,  CD ,  le quarré AC fera égal au quarté de BD CD; ainfion aura cette Equation ,  *4 •+• x»y -h Qo 4- ix/ 4- ,  ou xy —  xy ^0 ^44 ,  quicll un lieui l’Hyperbole entre les Afympcotcs, de alois on au;p cette autre Construction. Ayant décrit la courbe BCK ,  comme il vient d’être énfeigné ,  prend fur Taxe BL la ligne BO égale à  la ligne AB, de tirei par le point O, la ligne indéfioie NO parallèle à  la ligne A  E. Après cela prenez fur cette ligne ON,la pattie OF égale à  la même ligne AB ,  de tirez du point F  la droite FG ,  perpendiculaire d  ON ,  de égale i  la moitié de OF ,  on de AB ,  ou de BO ,  pour décrire du centre O  ,  par le point G  ,  au dedans des Afymptotes OL ,  ON ,  1  Hypetbole H I ,  qui donnera fut la courbe BK le point C  qn’on cherche, (ic forte qu’on aura AC 30 BD 4- CD. >• Digitized by Google
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    7* ALGEBRE. OIMOMITR.ATION. A  decaofaOF >>AB,Ac dcFG^ ^AB ,  le RefUnglc Of G ,  ou OPC, qni lay eft <gil ,  p»r U  propriété des Alytnptcnes, vaudra -ABf. C’eft ponrqaoy on aura ABj ^  lOPC ,oa ABy 301BDPC ,  de ajoûiani 1A6D ,  on aura ABy +  a  AB O  ^  iBDPC lABD, k  d  caufe de AB y3 PD ,  le RcAaogle lABD fe ebaogeta en celuy-cy, 1BDPO :  ainfi onatira ABy -y-sABD ÿi aBDPC -t> aBDFD ,  &  à. caufe de PC -y. PD ^  CO ,  ou aura ABy -if. t  A  BD y) tBDC ,  k  ajoilianc BDy *4> CDy ,  on aura ABf •+• sABD -t- BOs; H- CDy ys iBDC -f- BDy -+- CDy ,  &  à  caufe de ABy -f- lABD BDy y> ADy, par 4. 1. on aura ADy ■+■ CDy, ou ACy ^  iBDC-f- BDf •f* CDy ,  k  par confequent AC yi BD -4- CO. Ce qu’il faloit démontrer. J  Q  S'il y  avoir encore une ou plus de condirions i  accomplir dans la Queftion , en Ibfre qu’il reftâr encore une ou plulîeurs Equarionsa refoudre, Ileftévidenr qu’on ne pourroir pas ajoûcet ces condirions à  la QuelUon ,  puilque toutes les quantités inconnues Ibnt déterminées ,  &  que par confequent elle iêroit mal propolée. Mais s'il y  a  plus de quantités inconnues que de conditions dans la Que>' ftion ,  de forte qu’ après avoir refolu toutes les Equations ,  il telle encore quelques lettres inconnues ,  on pourra prendre ces lettres inconnues pour connues, c’ell à  dite telles que l'on voudra ,  pourvu que leurs valeurs fuppolèesne palTent pas les limites que la nature du Problème preferit bien lônjiQ vent ,  &  alors la Qjellion peut recevoir une infinité de folutions dilFcrentes &  en ce cas on l'apelle Lieu étant propolée en Geometrie ,  Sc ce Lieu fera >  une Ligne ,  quand il ne reliera qu’une lettre inconnue ,  &  un Plan quand il «n teftera deux ,  &  quand il en rdleia trois ,  le Lieu fera un Solide ,  &c. c'eft à  dite que la Qaeflion propolèe fe pouvant're (budte en une infinité de maniérés differentes, il y  a  plufieuts points qui la peuvent relbudte, 5c que ces points font dans une Ligne, dans un Plan ,ou dans un Solide. On connoît encore quand un Problème Géométrique cil un Lieu ,  lorlque c’cll un Theoremc ,  8e l'on connoît quand c’eft un Theoteme ,  lorfquc tous les termes qui font dans un membre de l'Equation font les memes que ceux l'autre membre ,  c’eft à  dire lorfque l'Equation fe change en Egalité ;  6c fi le point que l'on cherche eft dans une Ligne ,  le Lieu eft une Ligne ,  8c s'il eft dans un Plan le Lieueft Plan, 8c il (croit Solide, fi le point qu’on cherche ,  étort dans un Solide. Q^yque nous ayons déjà donné an commencement de ce Traité deux Problèmes indetetminea ,  qui font des Lieux à  la Ligne ,  neanmoins pour une plus grande intelligence'de ce que nous venons de dire ,  nous en ajoûterotB encore tcy deux autres ,  dont l'un (êra â  la Ligne dtoite ,  8c l'auttc à  la « Surface. Digitized by Google

  
    ALGEBRE. 7# PROBLEME I. T rtuvtr 4» dedéns de F  angle donne jIBC ,  le folnt E ,  far leijuel &  for let deux f oints j1 ,  D  ,  donnez furie citljiS ,  tirant les droites ED ,  EjI, Itfjuellts étant frolongies Jufju'àee qu'elles rencontrent l’autre côté BC, en deule points ,  Comme F  ,  Ci let deux lignes FB ,  FC ,  [tient égales entr’ellet. 'K Yiot tiré da point E ,  U  ligne EH patallele i  U  ligne AB ,  8c U  Egoe £C paialiele i «xl'auite ligne BC ,  rnppoTcx AF 30 a. DB 30 i. BG 30 X  30 EH. EG 30 /  30 BH. pont avoir AG 30 *  —  x ,  te liaas let trianglea lêmb'ables AGE ,  ABF ,  on trouvera BP 30 — — 30 CF, c’eft pourqnop on aura BC 30 ^  ^  >  <1® laquelle ôtant BH 30/» on aura CH 30 ,  te dam let trianglet fenblablei CHE ,  CBD ,  on trouveta *  30 —  ■  te comme l'autre qnanûtd inconnue /  fe trouve indéterminée ,  cela £ait conDoiire que le Problème pcopofé eft un lien i  la ligne dceite ,  dont U  coofiiuâioa fc' ra telle. a.» CoMSTnuoTieM. Ayant prolongé le côté AB jufquescn I  ,  en lotte que la ligne AI foit égale d  la ligne 'AB ,  cherchez aux trots lignes 01 ,  BD, AB ,  une quatrième proportionnelle BG ,  8c citez par le point G  ,  la droite iodéhnieGL, laquelle étao^arallele d  ta ligne BC lêta le lieu qu’on cheichc :  de %|c que fi m  y  pcead idilact^ un point, çonune 'V Digitized by Google
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    96 A  L  C  H  B  n< £  ,  pour rn tirer aux deux polint donnex A  ,  D  ,  Icx dioitcs AEF ,  DEC ,  Ix ligne BF fna égal; à  la ligne C  P. Démonstration. Ayant joint la droite CI ,  &  ayant tiid par le point E  ,  la droite EH parallèle i  la ligne AB, on confîdereia tjue puii.,uc par la contlrudlion ,  on a  cette analogie, DI, DB :  :  AB ,  BG ,  fi à  la place de! deux detn-ers ternes AB ,  GB ,  ou AB ,  HE ,  on met les deux BF, HF ,  qui font en mèarc raii'an à  ciuf'e des triangles icmblaalcs ABF ,  EHF, PO aura cette autre atulogie ,  DI ,  OB.t:BF,HF, c'cfl pourquoy en conipofantonau»a celle cy ,  B1 ,  DB ;  ;  BF -+• HF ,  HF. Dans les triangles (emblables ABF.EHF.on a  cette analogie AB,EH ,  ou AI BG :  ;  BF, FH ,  c’eft pourquoy en compofanr on aura celle-cy, AI -I- BG ,  BG :  t  BF HF ,  HF, &  fl à  la place des deux derniers termes BF >4- HF, HF,on met les deux Bl ,  BD ,  qui fcnt en même railôn ,  par la derniere analogie de l’atticle precedent ,  on aura cellc-cy, AI -t- BG ,  BG :  :  81 ,  BD ,  te en permutant on aura celle-cy ,  Al -I- BG ,  BI :  :  BG, BD ,  &  en divifant on aura celle cy ,  AG ,  BI ;  :  GD ,  BD ,  &  fi à  la place des deux derniers termes GD .  BD ,  on met les deux GF. ,  BC ,  qui font en meme raifon ,  à  caufedes triangles fcmblables EGD ,  CBD ,  on anra celle-cy ,  AG ,  BI :  ;  CE ,  BC ,  qui fait connoitre que les deux triangles EGA ,  CBI ,  font (einblables ,  &  que par conlequcnt {aligne AF el) parallèle à  la ligne CI. D  où il fuit que puifque la ligne AB cA dgale à  la ligne AI, par la conftruâion ,  aulli la ligne BF eft égale lia ligne CF. Ce qu’il falote «Mnioaiier. PROBLEME II. TrtHVer lè point A  »u dtdnns du ParnlUlogrnmme ReBdngte donné BCDE , du^Htl tirant aux quatre angles droits B,C, D, EJes droites AB, AC, AD, AE, la fotnme des deux ^uarret opptfex.AB ,  AD ,  foie égale à  celle des deux ijuarret oppofe'^AC ,  AE. Ayant tire par le point A  ,  la droite GH parallèle au côté BE ,  ou CD ,  8t la dioite IF ,  parallèle au côté BC ,  ou DE ,  fuppolez BE 50 a  30 CD X  GH. BC 50 i  »  ED 50 FI BF DO X  30 GA DO CI AF DO DO AG DO EH. Pour avoir AH DO * — *  DO EF Do Dt. CG DO AI 50 DH. AB^DOx* -H 5/. ACo DO XX H- ,r/ —  sfr -H ADyDO aa —  ixx-s xx -(-yy —  léy -4- ib. AEjDO «a —  ixx-l-xx -4- y/. Parce que la fomme des deux quartex AB ,  AD ,  doit être égale d  celle des deux A€. A  E  ,  on auia cette Equation ,  a« —  lax -t- ixx ijy —  léy +  bi y) au —  imx -4- 1 XX -f. ayy —  sby +  bb ,  laquelle étant une Egalité ,  tait connoitre que le Problème pri’rofé cft un Theoteme ,  &  qu’il eft un lieu à  la furfacc ,  fyavoii le Rcétangic ptopolé BCDE. Construction. Si donc on prend à  diferrtion dans le Rcélangic donné BCDE ,  un point ,  comme A, dii.jucl on tircaui quarte angles dioits B, C  ,  D, E  ,  les droites AB ,  AC ,  AD, AE, U  lomme des quai rrr des deux lignes uppofées AB ,  AO ,  fera égale à  celle des quarrez des deux lignes oppolces AC ,  AE. Dimokstration. Digitized by Google

  
    8i ALGEBRE. Dl M  O  N  >  T  K  A  T  ro N. — St ï  AH >30 A on ajoiîce CG^joDHfion aura AH^ +  CCjJS AHj+DH;,& à  caafc Je AHj -f- DH:f 30 AD J, on aura AH^ CGf jo ADf ,  &  lï on a]OÛic encore AGf 3oBFj, on aura aH;+CG|4- AC<)30 ADf le à  eaul'e Je CG.+AG^ 30 AC», on aura AHi +  AC^ 30 AD j  +BF<,& enfin fi l'on aïoûie HE>j 30 AF^, onauia AH ( -t-ACj-f-ll t.i3o AD>/ -J. BFj +  AF^ ,  &  i  caufe de AH} 30 H tï 30 AEf, 4c de BFij AF^ 30 AB; ,  on aura AC<; -4- AE^ 3o AB» 4- AD». Ce qu’il faloit Jdmonirtr. Comme toucc la fcience 6t la pratique de l’Aleebtc dépend des Equations, ^ous tachetons d’expliquer icy par ordre tous les termes qui leur conviennent :  ta pour commencer, nous dirons ptemietement qu’il y  a  des Equations J^Mres ,  Sc Compofies. 1 0 L'Equation Pure eft celle où la lettre inconnue ne fe trouve par tout que dans un même degré, telle cft l’Equation fuivante ax~-\-bx 30 cd ,  &  aulli la Ç\sistntcaxx~^bxx y> edd. L’Equation Compofit eft celle où la lettre inconnue fe trouve mêlée pat divers degtez ,  telle cft l'Equation fuivante, xa* -4- «a: 30 bc ,  &  encore cellecy ,  x’ ^  axx —  bbx 30 r> —  bbc. Une Equation pure &  compolce eft dite de ptujîeurs dimenjîons ,  lorfquc la lettre inconnue y  monte à  deux ,  ou à  plufteurs degtez :  &  quand elle monte au fécond degré ,  c’eft à  dire au quatré ,  elle eft dite Equation quarrie ,  ou Equation de deux dimenfions :  8c Equation cubique ,  ou Equation de troU di- 10 menjiont ,  quand la lettre inconnue y  monte au troifiéme degré ,  c’eft à  dire au cube ,  8c ainlî enfuite. Ainft on connoît que cette Equation xx -4 ax^ibe cft quartée ,  ou de deux dimenlions ,  8c que la fuivante x’ — abx 30 ace eft cubique ,  ou de trois dimenlions. Une Equation pute où la lettre inconnue ‘n’a qu’un degré ,  ou qui n’a qu'ule dimenlion ,  le nomme Equation Simple :  comme ax -^-bx "yp cd. Une Equation Compofie ,  ou de pluneurs dimenlions ,  eft encore dire .elffiRèe ,  tantôt par addition ,  quand tous les termes inconnus ,  que l’on fuppolc tous dans un même membre dé l’Equation ,  font aftirmez :  quelquefois par fouftradion ,  quand quelqu’un des termes inconnus eft nié :  8c d’autrefois par 3  0 addition 8c par feuflraüion ,  quand ces mêmes termes Ibnt les uns affirmez 8c les autres niez. Tantôt fous le quarri, quand outre lepremier 8c le dernier terme,  il y  en a  un autre ,  où le quatré de la lettre inconnue fe rencontre :  quelqutfois foutde côti, lors que dans cet autre terme la lettre inconnue s’y renLt Digitized by Google
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    8 1  ‘ALGEBRE", contre iimplcmciu aa premier ilcgrc: &  H’.iutrtfois fous le côté &  font le efitar'ré, lors qu’outre le premier &  le dernier terme il y  en a  deux autres, dont l’un* contient le quatre de la lettre inconnue, &  l’autre la lettre inconnue (impie. Ainfi on connoît que cette Equation .v.v— f4a:>:ic,cft afTeiSéc fous le côté" p.it addition. Si que la ruivamc x' — axxy>tic,t(i afFecfcc fous le quatre par (ô-.iflradiuti. Se encore que la fui vante .r’-T«».var — bcxy)lx:dcü. aiTcâécfous le" qtiarré par addition ,  6c fous le côté par (bufti aélion. Les Termes d’une Equation font les parties ou les tnonomes qui la compofent, dans Icfquels la lettre inconnue, quand elle s’y rencontre, y  a  des dcle difFcrcns :  car toutes les parties où elle ne le rencontre pas, ou celles dans lerqucllcs elle fc rencontre en un même degré, padent pour un feul terme. Ainfi les termes de cette Equation a:a:-ri'«a"3oc<f, (ont XV ,  a«ar, ftf, Sc lés termes de celle- ey, .x.\ —r ux bx yy ad hd ^  (orit xx ,  ax~\bx, 4td-\- bd, ou XX ,  ex ,  cd, en mettant la lettre c  à  la place de a-+b. Tous les termes d’une Equation doivent être homogènes entre eux ,  parce que les grandcati homogènes n’affcétcnt pas les heterogenes, Sc c’eft pour cela que le tftmeoù la lettre inconnue ne (è rencontre pas, 8c qui fait ordinairement un membre de l’Equation ,  eft appellé par excellence Homogent de comparai fon,oa (implerr.ent Homogène. Comme dans cette Equation x> —axx io ysvcc ,  l’Homogene de comparailôn eft bec ,  &  dans ccile-cy, A.-ar-+ 3o ac — f  ce ,  l’Homogene eft ac ~t ce. Ainfi des autres. Il ne peut avoir dans une Equation qu’un terme connu ,  mais il y  en peut ^  avoir plufiturs (V/fflwwtrx. • .  Le Tenne connu eft ccluy ou la lettre inconnue ne (ê rencontre pas, c’eft à dire c’eft l'Homogene de comparaifon. Les Termes inconnur (ont ceux où la lettre inconnue fe rencontre: comme dans cette Equation ar^— f/tA-a- — bcx, y> abc~+bcc, les termes inconnus font" AT*, axx, bcx ,  Sc le connu tft l’Homogene abc-i-bcc. \  Le Premier terme d’une Equation eft celuy oùlc degré de la lettre inconnue }*> fc trouve le plus élevé. Le Second terme d’une Equation eft Celuy où la lettre inconnue defeend d’un degré atidclTous du plus élevé, qui fc trouve dans le premier terme. VeTroifiéme terme d’une Equation eft celuy où la lettre inconnue s’abaifler de deux degrez au dcllôus du plus haut ,  quieftdans leprcmiet terme, &  ain(7 en fuite jufqu’à l’Homogene de comparai&n, qui eft"Ici)frm'er terme. Ainfi" d.inscute Equation axx —  bbx ys acc, le premier terme eft x^, le fécond eft axx ,  le troifiéme eft bbx ,  &  le dernier eft l’Homogene acc. Qjoy que dans tous les termes d’une Equation le degré de la lettre inconnu? ne diminue pas egalement, à  caufe de quelque terme qui manque, cela n’cmpc4’’ chc pas que Ictcrmc'où la lettre inconnue eft abaifléde deux degrez parexemple,au defTous du premier, ne Toit appellé Trei^feme. Ainfi dans l’Equation’ ' fuivantc .v^ — f  aaxx ~  b^x ,  y> c* ,  où le fécond terme manque ,  le premier rtrme eft a-"^, le troifiéme eft aaxx, le quatrième eft b'^x, Sc le dernier eft l’Homogene de comparailôn c*. La quantité connue qui (c trpuve dans le fécond terme ,  eft apcllée Côté Coefficient ,  ou Coefficient du fécond terme ,  parce qu’avec le degré de la lettre inconnue qu’il multiplie, il coinpofc une grandeur homogène au premier terme Sc à  tous les autres. C’eft pourquoy on apclle auftî Plan coefficient, oir Coeffictent du troifeme terme ,  la quantité^ connue du troifiéme terme >  &  5»Digitized by Google

  
    ALGEBRE. Sj Udt ctefficUm ,  ou le Coefficient dm ejMtriénu terme ,  U  quantité connue du quatrième terme, &  ainfi en fuite jufqu’au dernier tetmc, que nous avon» tpellc Homogène de com^nmifon. La lettre inconnue d'une Equation a  autant de valcuts differentes ,  ou égales, que l'Equation a  de dimenfions. Ces valeurs font apellées Racines de l^Oquclles peuvent être ,  Faujfes, Si Imaginaires. La RAcine véritable eft la valeur alEniiée de la lettre inconnue d’une Equation. La Racine faufe eftla valeur niée de la lettre inconnue d’une Equation, La Racine imaginaire eft la valeur de la Icnre inconnue d’une Equation* ï9 exprimée pat la Racine quattée d’une grandeur niée ,  comme d  —  j  , ✓  —  aa.^ —ab ,  Sic, Cette Racine peut aufli être un Binôme ,  comme i  — I- v' —  1 1  ,  ou f  —  ✓  —  1 1  ,  tcc. laquelle comme les Racines réelles ,  peut être véritable ,  8c fauffe, avec cette différence qu’elle peut être véritable 8c faufle tout enremble,fans qu’il s’enfui ve aucune ablurdité. Quoyquc ces Racines puiffent être confîderées comme véritables 8c fauffci. tout enfèmble ,  il y  en a  neanmoins qui font effentieUement fauffes ,  comme les deux precedentes i  -+d —  ii, i  —  vit, 8c d’autres qui font ejfentiellement véritables, comme 4—f 48 ,  ou j  -+ •^•»4 ,  &c. jo Les Racines efemielUment fauffies font celles où le triple du quatre de la partie rationnelle eft plus petit que le nombre qui fe trouve dans l'irrationnelle. Les Racines effientiellement véritables font celles où le triple du quarré de Iz Jiattie rationnelle eft égal ou plus grand que le nombre qui fe trouve dan» 'irrationnelle. Dans toute Equation l’Homogenc decomparaifon eft égal au produit de toutes les Racines ,  8c elle eft toujours divifible par un Binôme compofé de la lettre inconnue Si de l’une de fes RacinesLe but de l'Algebrc eft de connoître les Racines d’une Equation :  car fans }é cela le Problème ne fçauroit être tcfolu :  pour cette En ,  on a  fouvent befoinr de l’Equation.Réduire une Equation eft luy donner une difoofition propre 8c commode pour en pouvoir connoître plus facilement les Racines. Cette Reduâion fo fait en plufleurs maniérés, donc les principales font \î Transformation , Vytmithefe ,  V Hypobibafmt ,  le ParaboUfme ,  8c Y Ifomerie. La Trawskormation d’une Equation eft le changenienï que l’on fait de cette Equation en une autre plus facile. Ce changement fe pratique ordinairement en fuppofani la quantité inconnue égale àuneautit quantité inconnue augmentée ou diminuée d’une quantité connue qui luy foit homogène. Comme pour transformer cccic Equation ara:— a<«.v 30 ab ,  on fuppofera par 49 ' exemple a: 30 «. -f <» ,  8c en mettant c. -4- «  à  la place de.v .  8c «,-+ à  la placede xx, l’Equation propoice ar.v —  lax ys ab trouvera transformée en cellt-cy, C.C.— «30 ab. ou pat antithefè, en celle cy ^30 ab-+aa, ce qui donnée. 3o dSab~^ aa ,  Si pat confequenta- 30 <«-f ✓. ab — f  aÂT L’Ant I  THEsi eft la tranfpoficlon d’un terme de l’un des deux membres d'uBc Equation à  l’auue membre^ 8c pour cclz l’Equation n’cft point changée, L  »j 1 Digitized by Googl
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    84 A  L  G  E  B  R- £. parce que le même terme cft ajouté ou ôté des deux membres de rEquation. On fc fert de l’Antithefc pour tranfporter les rermes d’une Equation d’un membre à  l’autre ,  quand ils n*bnt pas la difpofition ,  qu’ils doivent avoir > 3ui cft ordinairement telle 1  que le premier terme loir mis le premier en ocre ,  fie qu’il foit fuivi immédiatement par Je fécond ,  s’il n  j  maque pas , &  que le fécond foit fuivi par le troiiïéme, &  ainll en fuite ,  jufqu’à l’Honvagenc, lequel à  caufe de cela' cft apcilé dernitr terme. On oblêcve cet ordre par le moyen de l’ Antithefc en cette forte. Si le terme qu’on veut tranfporter d’un membre à  l’autte cft aftirmé ,  on l’ôte de chaque membre de 1 0  l’£quation ,  &  on l’ajoûcc s’il cft nié ,  car ainli la ttanfpollcion fc erbuve faite ,  &  pour cela rEquation q’eft point changée ,  fuivant l'axiome qui nousaprend que fi À  des grandeurs égales on ajoute ou qu'on Ste des grandeurs égales ,  les femmes tu les di^rences feront égales. C’eft ainll que cette Equation —  laxx y>b^ —  kbx -p xaxx ,  le changera en ccUe-cy ,  a:’— C4araf H- ibx »  bK . L’Hypobibasme eft un égal abailTement de tous les degrez de la lettre inconnue d’une Equation ,  lorfqu'ellc fe trouve dans tous les ternies ,  &  cet abaiftementfefait en ôtant le plus bas degré de la lettre inconnue de tous les termes de l’Equation ,  ce qui oiminue le nombre des dimenllons. C'eft ainlî que I’£quatio4 fuivante a:* +- iax^2D bbxx ,  fc réduit en celle-cy, xx -\-iax 36éé,ficlafuivîhtea'+ —  aaxxy> c’x, en cclle-cy.ar* —  aax yx c\ Z.f Par abolisme cftl’aphcation des termes d’une Equation à  la grandeur connqe du premier terme ,  ou la divilion que l’on fait de tous les termes d’une Equation par la quantité connue qui multiplie le premier terme >  pour avoir ainli le premier terme réduit àl’unicé, c’eft à  dire qu’il n’eft multiplié par aucune autre quantité que par l’unité. C'cftainlî que l’Equation fuivante^ axx —P xabx ys bcc ,  le réduit en celle-cy, xx~\- ibx 3° —  >  &  1* fuivante ab.xf —P aabbx y> abedd ,  en celle-cy ,  x^ -P abx 30 edd, L’IsoMERiEeft la maniéré de délivrer une Equation de fra<ftions,qui font JO toûjours incommodes dans le calcul ;  ce qui le fait en reduilânt en même dénomination toutes les fradtions ,  en multipliant chaque membre de l’Equation pat le Dénominateur commun. C’cftainlî que l’Equation fuivante ’.v’ -P axx —  —  30 abb ,  fe réduira ea celle-cy ,  ax^ -P s^aaxx —  s^beex 4  ^ 5o \aabb. Délivrer une Equation ttafymnutrie cft la changer en une autre, où il n’y ait aucun terme inconnnu irrationnel, ce qui le fait ordinairement par la multiplication, C’eJ ainli que cette Equation xx— ébbtx y> ab .  où il v  a une alyramctric quarréc .  le réduit en ccllc-cy ,  ar*— labxx —  bbcx _f aabb 30 o ,  où il n’y a  aucune afymmctrie. C’eft aulfi de la même façon que la fuivante — 4c 30 Vabxx -p aaex, où il a  une Racine univetfcilc ,  qui s’étend fut les deux termes inconnus conjointement ,  fe réduit en celle-cy ,  abxx^aaex 30 aabb —  a44éf-p aacs ,  laquelle par le Parabolilrac fc réduit en cclle-cy ,  ata- -P -j- 3o C’eft encore ainli que tla; fuivante xx —  dC.aabbcx 30 4* .  où il v  a  une afymmetric feique ,  fc réduit à  ccllc*cy *  ^4atbxx •^Mkbcx OO » fans aucune aryounctrie. jiQirtzed by Google

  
    ALGEBRE. .g^ jtHgmtnur les Rdcines eCurie E^uAtien et une Tjumtiti definie ,  eft li tranC. fotmer en une autre ,dont les Racines furpalTetit celles de la propofee d'une quantité é^Ic 1  la donnée ;  ce qui Ce fait en fuppolânt la quantité ou lettre inconnue Je l’Equation propofée J  plus la quantité donnée ,  égale à  une autre lettre inconnue. C’eft ainll que l’Equation fuivante xx-+dx —  cc y> o  , fttranjforme en celle- cy ,  jrji —  xhy-^ey -+ bb—eb'— ccy} o, dont les Racines furpaflênt celles de la première de la quantité é, à  caulê de x-f-byiy. On n'augmente ainlî les Racines d'une Equatbn d’une t^ntité donnée que lorfqu’ellcs (ont tcellcs &  véritables ;  car quand elles fom imaginaires « elles ne s  augmentent ny ne fe diminuent ,  &  quand elles font faulfes ,  elles fe diminuent de la meme quantité donnée ,  comme dit M. Des Cdrres. On peut ailcment connoître quand une des Racines faudès de l’Equation prcpolee eft égale à  la quantité donnée ,  (çavoit lotfqu’il vient une Equation plus balTe ,  c’eft à  dire lotfque le dernier terme s'évanouit ,  parce qu'alors l'Equation fe peut abaiflèr pat l'Hypobibafme. D’où il eft ailé de coqclurre que lotfque les deux derniers termes s’évanouiront ,  l'Equation propolée aura deux Racines faulles égales chacune i  fa quantité donnée :  parce que comme a  f«Jtt bien remarqué Ad. tAbbi de tAnion il fe doit évanouir autant de derniers termes qu'il y  aura de Racines Eiuftès égales dans une Equation ,  lotfqu’on en augmente les Racines d’une quantité égale à  l’une de ces Racines fauflês égales :  de (ôrte que (ï toutes les Racines June Equation font faufles &  égales entre elles ,  tous les tctmcs hors le premier s’evanouïront ,  &c d  toutes (ont inégales ,  il ne s'évanouira que le derniet terme. Les Racines faudès deviennent véritables ,  lorfqu’elles font moindres que la quantité donnée ,  ce que l’on peut connottte pat l'Equation transfi^rmée , où l’ordre des -f 5c des —  change ,  lotfque la quantité donnée eft plqj grande que l’une des Racines faudès. Ainlî on peut juger ù  peu prés de la valeur des Racir^^^des d’une Equation ,  comme dit Ad. Des Certes ,  qui nous aprend quHKquation a  autant de Racines faudès qu’il y  a  deux dgnes femblables quiTë (iiivcnt ,  5c autant de véritables qu’il y  a  de changemens de — E  &  de — • ,  lotfque tous les termes de l'Equation font dans un même membre ,  en (ôrte que l’autre membre (bit o. Cette Règle- me (èmblein&illible.quoyque quelques-uns ayentetû qu’elle fbudroit des exceptions, dans les Equations oc deux dimendons ,  dont les deux Racines font imaginaires :  car l’exemple qu’ils ont apporté (ut ccdijet ne me fcmble pas fu(H(ant. En voicy un qui eft de la même nature. Propofons cette Equation quartée ,  xar —  lar H- 1  a  DO o ,  dont les Racines i-f/— Il ,1 —  ✓  — -II, lèlon la Règle precedente doivent être véritables ,  puifque dans l’Equation ptopofée ily a  deux changeifiens de— E'ôc de —  ;  auflî elles font véritables ÔC faudès tout en(cmb!e ,  (ans que pour cela U s’enfuive aucune conttadidHon ,  parce que ces deux Racines font imaginaires; Car premièrement elles peuvent bien être condderées comme véritables , parce que la partié /  —  1 1 ,  qui eft commune à  chacune de ces deux Racines, SC peut augmenter ny diminuct la partie rattomieUc i ,  qui eft aftînnce. Liij

  
    t6 ALGEBRE. Mûs-par U  ciéHnition des Racines imaginaires ,  on connofc que ces deux Racines i-+/ —  ii, i  —  ✓  —  si, (ont c(lêntiellement fauflcs ,  parce que le triple du quarré de la partie rationnelle ell plus petit que le nombre # qui fe trouve dans l’irrationnelle. .  Il n’y a  donc pas lieu de s’étonner de ce que, (î l’on multiplie l’Equatioit propofcejfjf — XX 1 1  y> o, par x  $  ,  ou par* — i- 4, ou par*-+ 5 ,  & par une infinité d’autres Binômes qu’on peut trouver en fraétions ,  il vient une Equation cubique ,  dont toutes les Racines font faulTes. Il n’atrireu pas la meme ebofe dans cette autte Equation quarrée , 10 XX —  6* H- "  Do o, patee que (es deux Racines imaginaires j  -+ /  —  4  , J  — ✓— »4, font cfTentiellement véritables, parce que le triple du quarr6 de la partie rationnelle eft plus grand que le nombre qui fe trouve dans rirra> tionnelle. Car (î on la multiplie par x-+a ,  il viendra cette Jsquation de trois dimcnflons -\-axx —  6xx —  6ax -f i  }*-+}<• Do o  ,  dont le» Racines ne peuvent être faulTes pat la Réglé precedente, à  moins que 4  nclôic plus grand que 6 ,  8c moindre que ce qui ell impodible. Dimitmer les Racines d'une Equasiendune quantité donnée, ell la tranf. former en une autre ,  dont les Racines foient moindres que oelles de la pro* 10 pofée d’une quantité égale à  la donnée :  ce qui fe fait en fuppofant la lettre ^ inconnue de l’Equation propofée ,  moins la quantité donnée ,  égale à  une autte lettre inconnue. Ceftainlî que l’Equation fuivante ** -+4* —  «Doo, fctransf)tme en cclle-cy, yy ay Sc xéy ah ^  bb —  «Do o,dont les Racines font moindres que celles de la ptopolce de la quantité donnée b ,  » caufe de x—b ysy. On ne diminue ainlt les Racines d’une Equation d’une quantité donnée , que lorfqu’ellcs font réelles Sc veriubles :  car quand elles font réelles &  fauf^ les, elfes s’augmentent de la même quantité donnée, &  quand clics fonc imaginrircs, elles ne fe diminuent, ni ne s’augmentent. On peut aifement connoftre quand l’une des Racines vc^Hjjcs de l’Equation propolcc cft égale à  la quantité donnée ,  fçavoir lor^^Krient une Équation plus ba(Tc ,  c’efl à  dire lorlque le dernier terme s’évanouit ,  parce' qu’alors on peut abaiflcr l’Equation par THypobibafme. Les Racines véritables deviennent faulTes ,  lorfqu’clles (bnr moindres que la quantité donnée ,  ce que Ton peut connoître par l’Equation transformée , où l’ordre des — f  &  des —  change ,  lorfque la quantité donnée efl: plusgrande qu’une Racine véritable. Ainllon peut juger à  peu prés de ta valeur d’une Racine véritable. Il eftaifé de conclure quelî on diminue les Racines d’une Equation d’une' quantité égale à  Tune de ces Racines véritables ,  il s’évanouira autant de derniers termesquH y  aura de Racines véritables égales i  la quantité donnée , &  que par conlêqucnt (I toutes les Racines font véritables &  égales ,  tous les termes excepté le premier s’évanouiront ,  5c fi toutes (ont inégales ,  il nr s’évanouira que le dernier terme ,  comme il a  été premièrement remarquépar Af. r  Abbé de Lanion. Multiplier les Racines dune Equation par un nombre donné ,  cft la tran& foitoetcn une autre, dont les BÛteines conticnneac auunt de fois celles- de Digitized by C  it H'^k

  
    ALGEBRE. 87 U  propofcc que le nombre donné comprend d’unitei :  ce qui fc feit en mulcipliant la lettre inconnue de l’Equation ptopofée pat le nombre donné,  &  cii égalant le produit i  quclqu’autte lettre inconnue. C’edainliquc cette Equation a:.v-+»A: —  Jd ^  o ,  fc transforme en celle, 77-+ —  ^dd o  ,  dont les Racines iônt doubles de celles de la piopofcc ,  à caufe de îjc j. Pat cette manière de multiplier les Racines d’une Equation par un nombre donné ,  on peut toujours délivrer une Equation de fractions numériques lans changer le premier terme ,  ce que nous n’avons pas pû faire par ï  Ifomtrie, fçavoit en multipliant les Racines de l'Equation par le dénominateur de la fradtion que l’on veut ôter ,  ou par le produit des dénominateurs de toutes les fractions ,  quand il y  en a  plulîcuts à  ôter. C’eft ainlî que cette Equation a:* —  Hix X  «éé ,  (c changera en cclle-cy ,  y* —  8477 —h roSWy X  lyiSaéé ,  dont les Racines (ont dodecuplesde celles de la propofée, à  caufe de i  ar 2o 7. On peut aullî par cette manière faire ce que f'itte tpelle cdnoni^Hc ,  c’eft-a-dire faire que le cocfEcient du fécond terme d’une Equation fort tel que l'on voudra ,  fçavoit en multipliant les Racines de l'Equation pat le coefficient donné divifé parle coefficient du fécond terme: ou bien faire que le coefficient du fécond terme foit égal à  un quarté donné, Sc pareillement faire que le coefficient du quatrième terme (bit égal à  un cube donné. Ce ainlî en fuite, fçavoit en multipliant les Racines de l’Equation par le côté du quotient ,  qui viendra en divifant la Puiffimee donnée par le coefficient qu’on veut changer ,  en prenant le jictnici terme pour un coefficient ^  Il on le veut changer. Divifer les Rticmes inné Etjudtion psr un nombre donne ,  eft la transformer en un autre ,  dont les Racines lôicnt contenues autant de ^ois dans celles de l’Equation ,  que le nombre donné comprend d’unitez ce qui fe fait en divifant la lettre inconnue de l’Equation ptopolce par le nombre donné, &  en égalatit le quotient i  une autre lettre inconnue. C’cll ainlî que cette Equation xx -Jf 6dx— iidd 30 o  ,  fc transforme en celle-cy ,  77 H- 547 —  )dd X  O, dont les Racines font les moiticz de celles de la piopolcc ,  à caufe de -ar X  f. l  •' Tirer les Racines des Racines d'une Etjuation ,  cft la transformer en une autre, que Stevin apcllc E<fuation dérivative ,  dont les Racines font les Racines quatrees, cubiques, &c. de celles delà propofée, que le même Auteur apelle Equation primitive ;  ce qui fc fait en cgal.int la lettre inconnue au •  quarté, ou au cube ,  Scc. de quelqu’aUtrc lettre inconnue. C’cll ainlî que cette Equation primitive ar.v —P 4a; Do bb, fc transforme en cette dérivative7+ —P layj X  llbb ,  dont les Racines font les Racines quatrees de celles de là primitive, à  caufe de Ix Do 77 ,  la lettre /  teprefentant l’unité pour confetver la loy des Homogènes. C'clV auffi.que ccitc Equation primitivea;’ H  axx *— bbx X  c’. fc change en cette dérivative 7* H- luy*  llbbyy x  Pc’, dont les Racines font les Racines quatrees de celles de là primitive ,  à  caufe de Ix X  yy> C’eft encore ainlî que la même Equation primitive x^~+axx ' — tbx Do cJ, fc change en ccoc dérivative 7» -4 //47C —  l^bby^ x

  
    «« ALGEBRE -  dont les Racines Ibnt les Racines cubiques de fa primitive ,  i  caulê de îtx 30 t’. Ainfi des autres. . Il e(l aili de connoître qu’en tirant la Racine quarree des Racines d’une dans !■£niée ,  elII cfl aullî aile de connoître que pour avoir une Equation dérivative, au lieu de t'unité ,oirpeut prendre telle autre quantité connue que l’on voudra, '  &  alors les Racines de l’Equation dérivative feront moyennes proportion■  nclles entre celles de l’Equation primitive &  cette même quantité ,  Scelles fuivront en proportion la même quantité, quand il y  aura pRilieuts moyennes continuellement' proportionnelles. Comme li dans cette Equation primitive Af’ -+ '«•VAf —  44X 33 é’ ,  on Eippolc 4ar 3o ,  on aura cette Equation dérivative y* H- 44y^ — 4^7 30 4'é' ,  dont les Racines font moyennes proportionnelles entre celles de rEquation primitive 6c la quantité conriüc 4. Demêmcqnfuppolànt44ar 307’, la même Equation primitive ar>—t.4*'v •— 44T 30 ,  fe changera en cette dérivative yS-4- 4^7^ —  4<»1 30 4<él ,  donc chaque Racine efl la première de deux moyennes continuellement propottionnellcs entre chaque Racine de l’Equation primitive 6c la quantité conao nue 4, qu’il faut prendre pour la première des quatre continuellement proportionnelles. On voit icy qu’une Equation dérivative e(l telle ,  que la lettre inconnue qui fe trouve dans le terme pénultième, n’a pas moins de deux degtez ,  6c que les degrez de la même lettre inconnue qui fe trouve daiis cous les termes inconnus, lônt dans une proportion continuellement arithmétique, cùl’ex.cez eft plus grand que l’unité. Cet excez fait connoître la qualité des Racines de l’Equation dérivative t car s’il eft IVxpofant d’un quarté ,  les Racines de l’Equation dérivative feront les Racines quatrées des Racines de fa primitive à  l’égard de l’unité, & s’il eft l’expofant d’un cube ,  les Racines de l’Equation dérivative feront les Racines cubiques de celles de fa primitive, à  l’égard de la même unité, 6c .  ainlî en fuite ,  autrement elles feroient moyennes ptoportionneries entre Lk quantité connue 6c les Racines de ta primitive, comme nous avons déjà dit. Ce même excez fait aulII connoître de quelle Equation primitive une Equation eft dérivative :  car lî en divilant pat cec excez le jplus bauedegréde la lettre inconnue ,  le quotient eft l’expofanc d’un quatre ,  6C que la lettre inconnue ne fe tt*uve que dans deux termes ,  l’Equation (êta dérivative d’une Equation de dcuadimenllons t  &  lî en diviGint pat le même excez le plus haut degré delà lettre inconnue, le quotient eft l’expolànc d’un cube, . 4« 6c que la lettre inconnue d  trouve dans deux ou trois termes feulement , l'Equation fera dciivarivc d’une Equation de trois ^imetifions. Ainll des autres. Il eft aile pat une operation contraire à  la precedente, de réduire une Equation dérivative en (â primitive, 'fçavoir en la rcduiiânt à  une autre, dont les Racinc's firent les quapez de celle de la dérivative, fi l'excez de la proportion arithmétique eft l’cxpofant d’un quatre, ou le cube fi le même cxccz cil l'Expofaiu d’un cube ,  6c ainfi en fuite.. ‘  * Equation primitive, les Racines faulTes deviennent imaginaires quation derivative ,  parce qu’une Racine fauflè étant une quantité le ne peut pas avoir une Racine quarrée.
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    ALGEBRE. 85» ’^foiter un urmiijui mun^m ù  une Ejuntion, eft la transformer en une autre, où le terme que l'on demande fc rencontre ,  ce qui fe fait en augmentant ou en diminuant les Racines de l’Equation d’une quancicè telle que l’on voudra. , Ottr un terme tt une Equation eft la transformer en une autre ,  où le terme que l’on fouliaite manque. Il eft tres-utilc d’ôrct le fécond terme d’une Equation ,  &  principalement des Equations de deux dimeniïons &  de leurs dérivatives .  parce qu’ainfî on les rend pures ,  ce qui fait qu'on en peut aifement connoîcrc les Racines, quoy que cette méthode ne (oit pas la plus courte. On peut auui (quelquefois rendre pure une Equation de trois &  de quatre dimendons, en otant le fécond terme ,  fçavoir lorfque l’Equation fc peut abaidèt pat l’extradlion 3c la Racine cubique quand elle eft de trois dimendons ,  &  de la Racine quarrcc quand elle eft de quatre dimendonsv car dans ce cas d  l'Equation eft de trois dimendons, le croidéme rerme (c détruit, ce qui fait que l'Equation devient pure :  &  d  l’Equation eft de quatre dimendons, le (quatrième terme s’évanoiiic ,  ce qui fait que l'Equation devient dérivative d'une Equation de deux dimendons, que l'on peut toujours rendre pure. Comme d  de cette Equation cubique -4 6uxx~-\- 1  max 3c on ôte le fécond terme, en fupppfantar on aura cette Equation pute, 4ibb~\-i*^. Mais on aura plûtoc'en ajoutant 8«’ à  chaque membre de l’Equation, pour avoir cette autre Equation ,  x^~^6uxx — f  i  iaux-+8a> 3o ubb -f 8  4> ,  ou prenant la Racine cubique de chaque membre ,  on a  cette Equatk^mplc ,  ar -f i<» 30 t/C.ubb'^^ S?? Parcil^Pnt d  de cette Equation de quatre dimendons a-* -+ 44^) -+444X.V —  bbxx —  idbbx 30 luabb ,  que nous avons tiiéc des Commentaires de Schoften fur U  Gtomttrie de M. Des Cartes ,  page 5  1 8  dcl’imptelTionde l’année itîjp ,  on etc le fécond terme ,  en dippofanta-3ot.-— 4, on aura cette Equation t* —  iaaz.e. —  bbe.i. 30 aabb —  a*, qui étant dérivative d’une Equation de deux dimendons, fe peut reluire à  (a primitive, en fuppofant it, 30 ay ,  pour avoir cette Equation primitive yy   2ay -;^Do bb —  44 ,  que l’on rendra pute, en fuppofant 7  30 «  -4' 4 -4 , pour avoir cette Equation pure o»30iW -4— mais on aura plutôt fait en ajoutant à  chaque membre de l’Equation, pour avoir cette autre Equation, ar^-f44ar’ -4 444ara; — bbxx — 2.abbx-\^J>* yi 2aabb b* ,  où prenant la' Racine quarréc de chaque membre ,  on a  cette Equation de dtun dimenlions, .var -4 lax —  J>by3Viaabb~-{^J>^ ,  que l’on rendra pure en fuppofant .v3o/ — 4, ôcc. La Rh^ti QiiE, ou i  Exegettijue eft la manière de trouver en nombres ou en lignes les Racines de 1  Equation du Problème, (clon qu’il eft d’Arithmctique ,  ou de Geometrie. Lorfque dans la folution d’uti Probltype en nombres, que l’on veut renM id ao 30 4» Digitized by Google
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    ♦ ÿO ALGEBRE. dre rationnelle ,  on a  une PuilTancc à  égaler an cjuarrc, ou à  qiicirju’auttc Puirtance plus élevée j  ccla'le nomme Simple FeMité .  &  quard on a  deux PuifTances à  égaler chaninc au quarré, cclas'apclfc Double F guVniy &  quand on a  trois PuifTances* égaler chacune au quarté ,  cela s’apcllc Tnplc F-guUté. 'Diophante nous a  donné une méthode pour les Doubles Egalitcz ,  üe le P. De mily nous en a  donné une trcs-bellc pour les Triples Egalitcz. Voyez Ton Diçph. Reiiiv. •  Pour vous mieux faire comprendre rulâgcdes Simples ,  des Doubles, &c '  10 desTtiples Egalitcz, nous ajouterons icy les trois Problèmes fuivans. » PROBLEME I, Trouver trois nombres tyttarret., tels que la fotpme de deux quelconques foit Hti nombre quarrè , FOrijiez de mx Jt de fx ce ttiangle reftangle xohxy ,  amxx —  thyy ,  aoxx Mn: & rccip7oc}Ucmcnt <ic *x ^defry cc triangle rc£Linglc xmhxy ,mmyy ^a.hbxx^xMyy~^ bbxx, te menez la hauteur commune labxy ,  te les deux bafc» oaxx —  bbyy ,  dmyy m—bbxx, pour les cùtcz des trois quaiicz qu'ou cherche ,  Icnquels par confequeot feroot tels , .  ^oabbxxyy. a*x* --laabbxxyy b*y*. m*y* —  xaabbxxyy +  b*x*. car ainlî le premier fera avec chacun des deux autres un nombre quarré la nature du triangle leélangle ,  &  il ne telle plus qu'à égaler au quarté la fominc dei^Kx derniers, a*x* +  b*x* —  ^asbbxxyy +  a*y* +  b^y*. Pour cette fin Tuppofez xy> te W vous aurez en entiers cette autre Puiffance à  égaler au quitté, -j— iSyS —  4à4^zy>-l-««‘Wyytz-t-iiMh‘yytt — 44tt)z*y —  44é^z’y ■+• a*b*t*. -é- ,  pour le cûté duquel prenant a*yy —^b^yy —  x*^bi.y +  ~t* ^ on trouvera y  y) b> —  xa^bf —  54*h, &  z  3o 44i* —  44’, &  conrequemmenc X  30 J4à* -ÿ- x*tbs —  4.T ,  &  les côtez des trois quartez qu'on cherche feront tels , «44V* — 84«i'< — i84'°i''' — 84'Si" -H «ita'S. I,4'»à'‘ —  I44'*i« -h 1448*'* +  I54«h“— i‘». '  84'^ià^- K4'+*«_l«4«à'<— 844i'S. Si l'on fuppofe 4  30 l  ,  ic i  33 s  >  1“ tto'* quartez qu'on cherche ,  feront tels , 199;; tyt <7414 , 104S475301}, JJ <t 195897*00 ,  dont les cûtez font I4t i*j 1, 14305 j, 1358140. PROBLEME II. Trouver trois nombres ,  tels que la fonme &  la différence de deux quelconques foit un nombre quarrè, Avant formé deux triangles reftangles comme dans le Problème precedent, mettez I4 h  uicur commune x»bxy ,  Sc les deux hypotenufes a»xx +  bbyy ,  bbxx -J- 4, yy, pour les trois nombres qu'on cherche ,  car ainfi le premier étant ôté &  ajoiîté à  chacun des deux autics ,  on auta quatic nombics partez ,  pat la nature du triangle teflangle, 11 Digitized by Googje
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    A  L  G  E  B  R  E,,. f,t ntf lef-c Jonc plus qu’à rendre qujuéc U  fommc S: U  diffccciice des ècui derniers. Aiiili nous iuions ceuc Double Egalité. ,  ttxx +  hhxx +  fxyy -H hbyy. »*xx —  bbxx —  »»yy •+■ biyy. àiy t Suppofei *  DO ‘  .  pour aroit en entiers cette autre Double Egalité , »Abtxx -t- h*xx —  xnb^yi —  la Hyx 4- x*yy 4- ixmlbyy 4- b*yy. mmbbtji. — b*xx 4- —  xa'byt. 4- x*yy —  ixtbbyy 4- b^yy. Multipliez la prcmieie PuilTaiice par le quarte «■* —  ixabb -i- b* ,  &  la deusicme par k  quatré ti* 4* x»xbb 4- b-i ,  pour avoir ces deux dernides Fu.llauccs à  égaler au quarté , »fa êHb->. -fa IM^b^ — \ *^Msb6 / -4- ( r  ,0b* f  **• - —  i*b^ \ >1^ 4. iO — 4- »*bb^ — \ —  aatO —  iM^b' , f 4- a*M 14^^ 1 —  b» J —  14^6. ) 4- a» 5 —  f*b^< 4. 4- a  S  > —  l»^b* l  y/. 4- b’>J Leur différence ell i»^b*iji. —  aa’i*jx 4- ^xb'yi ,  en prenant la fccotrdc pour là plus *  b^z, grande ,  ic les deux nombres ptoduifans font — xai**  a’ix 4- i»*y —  ib*y. La moitié de leur fomme    —  -i-M*y—b*y — at’t, dont le quané étant égalé ila plus grande Puiffance ,  on trouvera V  3oé’-— }«*1’4- ea^i' ,  S; lyy^xb* — &  pat confequent *  yy i*b^ —  j» 6»H* ,  &  les trois nombres qu’on cherche ,  letonc tels, «aai'8 4-14-''^'^ — Sia''’»'” -*-l4a'''*‘+ 4«' a‘° 4- ara'-ri*— — é’®. roaai'* — .  i4a‘i'a 4- 4oa'r'l>‘“ —  x+a'^i* 4. ioa'*ii. Si l’on fuppofe a  33 1 ,  ti b  yy a  .  les trois ttombics qu’on cherche, Ictont 1*754)1, x3yjoj7 ,  xx*8i<*. PROBLEME Iir, Trouver trois nombres proportionnels ,  en forte ^tie fi à  leur prodmt foUds ondjoùte le P  Un de deux ^nelconqnes ,  U  vienne trois nombres ejunrree.. M  Etiez a*.« ,  aaitx ,  ,. pour les trois nombres qu’on cherche ,  afin qu’ils (oient proportionnels ,  de félon la condition de la C^uctlion on aura en moindres tetmex cette Triple égalité , b*x 4- r. mxibx 4- !.. a‘*X4. I. Le produit foliikdc ces trois PuifTances cft a‘i*** a'^iix.v4- aai*.vx 4* a*4'*x 4- +  b*x 4- Mxbbx 4- r  ,  qu’il faut égaler au'quarré ,  pour le edte duquel pre,  1  4  .  1,4 I  ,, a* — »‘b* +  bt—ibba^ — ta«6®, ■ant I  +-a’* 4- -a^x 4- -*»bbx on trouvera xTO XXI de les trois nombres qu’on cherche, feront tell, 4a*i>‘
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    >i .A L  G  Ë  fi E. 4«6^ ' ü* ■ —  -+> tsMi* 44«ïî • «* —  «'i ♦ -f- i* —  1  W« *  —  liMi * ^tk»‘ • Si l’on fuppolê «  ^  i ,  &  S  30 i ,  les trois nombres qa’on cherche ,  feibal ^ , lOf lOf lOf, 410-, K«o «4 ’  i< ’  ij< VE^Héuiott eonjlitHtive tfim Preblemt eft celle qui a  été trouvée par la Zecetique, &  que par l’Exegccique on réibut en nombres ou en lignes pour la folution du Problème. Digitized by Google
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    9J GEOMETRIEA  GEOMETRIE confiderrfc comme une patrie de la Mathejmarique pure, eft la fciencedc la Grandeur par rapporr à  ellcjmême ,  fans y  comprendre aucun mélange de fujer ou de marieIre lënlîble. La Grandeur ell une quantité qui a  de l'étenduci Sc dont les patries font jointes cnfemblc ,  &  alors on la nomme Quuntiti ctntiitnt ,  laquelle (c divilc en Permanente ,  &  en Succejjlve. La Quamité ceminne permanente eft celle donr les parties le tiennent etvfemble pat des liens communs, par rapport à  l’clpacc ,  ou au lieu qu’elle occupe :  comme les Lignes ,  les Plans ,  &  les Solides. La Onantiié continue fucceffive eft celle dont les parties font liées enlêrablepar rapport au tems dans lequel elles fubCftent. *  Le Tems eft la durée d’un écoulement continu de plulleuts Moment ,  ou la durée d’un mouvement uniforme Sc fans interruption. Le Moment ,  félon le commun ,  eft une partie très- petite du tems ,  mais, félon les Mathématiciens ,  c’eft une partie indtvilïble du tems de forte ^ue le moment eft à  l’égard du tems ,  ce que le point Mathématique eft à 1  égard de la ligne. La Géométrie le divilè en Specnlaihe ,  SCca Pratique, i« t» GEOMETRIE SPECULATIVE. La Geometrie Spéculative conlidere Ahplement les proprietez de la quantité continue. Elle a  fesElemcns, qu’on apelle Elément £ Euclide ,  lefquels lônt un amasdeplulîeurs Propolîtions Problématiques &  Theorematiques ,  tirées les unes des autres ,  Sc démontrées par les premiers Principes, donrtious avons parlé au commencement de ce Livre. Outre ces EIcmens 30 il y  a  les Livres de la Sphete &  du Cylindre ,  de la dimenfion du cercle Sc de k  Quadrature de la Parabole par Archimede. Les Coniques d'Apolhnius, Sc les Cylindriques de Serenus ,  ’  les Sphériques de Theodofe ,  Sc plulîcurs autres ,  qui fc démontrent pat les Elemens d’Euclidc. Le Point Mathématique ,  ou Indivifîble ,  eft ce qui n’a aucunes parties , c’eft -  à  -  dite aucune longueur ,  ni aucune largeur ,  ni aucune ptofondeiur ,  Sc qui par conlcquent ne peut être conccu que pat l’entendement. U peut être Central ,  Sc Sécant. Le Point Central, ou Centre eft le milieu d’une figure. Le Point Sécant ,  ou De ftllion eft le point où pluEaus lignes droites ou fourbes s’entrecoupent, M  iij Digitized by Google

  
    ,4^ GEOMETRIE SPECULATIVE. Le Poinc eft le principe de lï quancré continue ,  qui fc produit parlemo'ivement ,  fçavoirla Lignt pxc le mouvement du point ;  la S/i>fitce ,  oif . Sufcijicie par le mouvement de la Ligne: &  le Corfs ou SoliiùpiT le moiivc» nient de la Superficie. La L I  GNE cft une étendue en longueur lans largeur ,  ny profondeur. Il cfc évident que les extremitez d’une ligne font des points: c.ir puifqu’clle commence par un point ,  elle doit finir aullî pat un point. Elle peut iite Droite , &  Courbe. La Ligne Droite eft celle qui a  toutes Tes particségalemcnt polees entre fes 1 0  extremitez ,  en forte que l’une de ces parties ne s’élève &  ne s’abaiHè point plus que l’autre. Il eft évident que la Ligne droite eft unique, c’eft à  dire qu’il n’y a  pas de diverfes efpcces de lignes droites. ‘ La Ligne Courbe cft celle qui n’a pas toutes fes parties également poféesentre fes extremitez. Elle peut être Reguliere ,  &  Irreguliere. La Ligne Reguliere ,  cft une ligne courbe ,  dont la courbure fc conduit toujours d’un même fens; comme les Seiftions coniques v  Sc plufieursau•  très. La Ligne Irreguliere eft une ligne courbe qui a  un point d'inflexion ,  c’eftr à  dite qui étant continuée fc recourbe d’un fens contraire :  comme laConchoïde ,  la Parabole folide qui a  un quatré pour Paramètre, fie plufieurs autres ,  dont nous parlerons dans la fuite. Les Lignes régulières &  irregulietes peuvent èire Mecuni^ues ,  ScGeomettriques. La Ligne Mécanique eft une ligne courbe ,  qui n’a point d'Equation propre à  exprimer la Relation de tous fes points fur quelque ligne droite. Telle cft la Quadratrice de Dinoflrate ,  &  plufieurs autres ,  donc quelques-unesferont icy expliquées. Soit au dedans du Q^rté ABCD ,  le quan BD de la circonférence d’uncercle, ayant fon centre à  l'angle A  du QuartéFaites mouvoir par penfcelcdemi-diamctre AD,, depuis D  vers B ,  à  l’cnrour du centre A  ,  d’un mouvement uniforme par tous les points de ta circonférence BD ,  &  faitesauflî mouvoir en iftême tems le côté CD ,  depuisC  vers B ,  par un mouvement aulli uniforme , &  parallèlement à  fon côté oppofé AB ,  en forte qu’en autant de parties égales que l’arc SFD fera divifé pat le rayon AD>. Digitized by Google

  
    GEOMETRIE •  SPECULATIVE, âuflî CD etc parties é;»»lc$ le côté BC fera divifé par le côté CD, lequel 'dan'icc cas fera coupé füccclTlvement par le rayon AD.cn des points qui cornpolctont la ligne courbe DUE, que nous upcllons parce qu’elle contribue à  une Quadrature mécanique du cercle. Comme (î par exemple le Rayon AD cft parvenu au point F  ne la ttoifiém: divifijn , audî le côté CD fera parvenu au point G  ce la troifiémc divifion ,  en commençant depuis D  ,  8c CCS deux lignes dans cette fîiuaiion s'entrecouperont au'point H  de la Q^dratricc. C'eft ainlî que tous les autres points fe trouvent excepté le point E  de la Bafe A E  de fa Q^adratrice ,  parce que quand le rayon AD tombe fur AB ,  le côté CD tombe aulTi lût AB ,  ce qui empêche ces deux lignes AD ,  CD ,  de s’entrecouper ,  8c ainfi d’avoir le point E, Il eft ailé de concevoir parla figure ,  qu’on peut trouver par le Compas & par la Réglé autant de points que l’on voudra de la Quadractice DHE ,  excepté le point E  ,  qui ne fe peut trouver qu’en tâtonnant ,  autrement la ,  Quadrature géométrique du cercle (croit trouvée, parce que la bafe AE, le rayon AB,& l’arc BFD ,  font trois lignes propottionncllcs ,  comme il elF démontré duis Pappns Pr»p. i6.L. 4. 8c aufll par ,  8c pat pluficuts autres. Soit le centre A, 8c ledemidiametre AB ,  du cercle BCDE. Faites mouvoir par penfee lerayon AB ,  â  l’entour du centre A, d’un mouvement uniforme par cous les points de la circonférence BCDE ,  depuis B  vers C  :  8c Digitized by Coogle
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    9<r GEOMETRIE SPECULATIVE. faires auflî mouvoir en même tems un point depuis le centre A  vers B  ,  lùr le meme rayon AB ,  par un mouvement auffi uniforme j  en forte qu’en autant de parties égales -que le Cercle fera divifé pat le deraidiametre AB ,  en autant auBi de parties égales le memedemidiametre AB foit divifo par le point qui part du centre A  ;  ce meme point par fon double mouvement de A  vers B  8c vers C, décrira la ligne courbe A  }  <S 9  B, apelléc Spirale ,  ou Heliee , de laquelle jirthimede a  fait un Traité particulier ,  c'eft pourquoy je n’en parleray pas davantage \  Je diray feulement que cette Spirale décrite pat une circonvolution entière fo nomme Première ,  la Seconde étant celle que J  ^  l’on peut avoir pat une féconde circonvolution entière du rayon AB cependant que le point qui parc du centre A  continue à  fc mouvoir en même tems au delà de B ,  par un mouvement toû jours uniforme ,  &c. Soit la ligne AB perpendiculaire à  la ligne D  ,  &  foie décrit à  l'entour de la meme ligne AB ,  un cercle ,  que l’on faffe rouler le long de la ligne CD , depuis A  de côté &  d'autre ,  jufqu’à ce que rextremiré B  du diamètre AB , foit parvenue en defccndani aux points C  ,  D  ,  auquel cas la droite CD fora égale à  la circonfetencc de ce cercle. Alors cette même extrémité B ,  décrira far fon mouvement la ligne courbe CBD, apellée Cycldide, de Roulette, dont invention cft attribuée au P. Merfenne ,  8c qui a  plulieurs belles proprietez, ao dont les principales feront icy déclarées en peu de mots. I. Si l'on tire par quelque point F  de la cycloide la touchante FG ,  cette touchante FG fera parallèle à  la corde cortclpondance BE dans le cercle générateur. a a  Si par le point F  pris à  diferetion for la cycloide on tire parallèlement à  la b.ilf CD ,  la droite EF terminée en E  parla circonférence du cercle générateur, celte ligne EF fora égale à  l’arc cotrcfpoDdant £B,du même cercle gcncrateur. J. Si des extremitez E ,  F, de la même ligne EF, on tire la touchante EG, au cercle, &  la touchante FG à  la cycloïde, ces deux touchantes EG^ 30 •  FG ,  fo couperont au point Gdc la courbe BGD, qui cft liLi^neetévolurfo«du dcmicercle AFB, à  caufe delà ligne EG égale à  la ligne tf j  &  par çonfequent à  l’arc EB. La
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    GEOMETRIE. SPECULATIVE. 57 L» Lipte d" Evelutio» àl’cgatd d’une ligne courbe ,  c’tft une autre ligne fiourbe décrite par l’extremite d’un filet ,  lequel envdopant la première ligne courbe cil tendu en ligne droite qui couche cette courbe par un mouvement continuel ,  jnfqu’àcc qu’il foie entièrement dcvclopédc la même ligne courbe. Comme fi l’on plie un filet à  l’cntour du dcmicercle AEB ,  en forte que l’une de fes exttemitez étant en A ,  l’autre foit en IT, &  que l'on tende continuellement ce filet en commençant par rextremitc B  ,  cette extrémité B  du filet décrira pat Ton mouvement la courbe BC ,lotfqu’étant tendu, l’arc BE fera dcvclope jufqu’en £  ,  où il fera couché par le filet £G ,  qui fera toujours fcrpendiculaire à  la lime d’évolution ,  laquelle finira en B  ,  lorfque tout arc BEA lêradevelope, &que le filet aura pris la fiiuation de la ligne AD. laquelle par conlcquent fera égale à  l’arc AEB. M. ffHgens a  démontré que la ligne d’évolution qui naît de la Cycloidc ell une autre cycloïdc égale ôc femblable. 4. L’elpacetcrminépatla Cycloïde CBD ,  &  pat la bafe CD ,  ell triple de celuy du cercle gcnecatcur AEB. D'où il fuit que refpace de la Cycloidc eft divifé en trois parties égales par la citconfcrcncc du cercle gencrareu r  dans la firuation qu’il a  dans la figure ,  c’eft adiré lotfqu’il touche la Cycloïde. Il eft évident que les trois lignes precedentes font rcgulicrcs, aullî bien ue la fuivante BDE ,  dont la propriété eft telle que lî ducemte A  ,  du quart e  cercle BFC ,  on tire une ligne quelconque AFD ,  qui coupe les deux ligncs'coutbes BFC, BDE, la partie interceptée FD eft égale à  l’arc Cv nefpondant BF. D’uù il eft aile de conclure que la bafe CE cftégalc à  tout l’arc BFC. I 10 z.f La propriété de la touchantede cette quatrième ligne couibc ,  eft que fi" pat les extremitez F  ,  D, delà même ligne .interceptée FD ,  on tire les touchantes "PG .  DG, qui fe coupent en G, les quatre lignes AF, AD ,  FD, FG ,  font proportionnelles ,  comme nous avons démontré dans nôtre grand* Traiié u'^tgehre. D’où il ellailé de tirer une touchante par un point donué•Digitized by Google

    [image: Image 58]
  
    GEOMETRIE SPECULATIVE. fur !a courbe BDE ,  loifqu’on en fçaura tirer une à  la' génératrice B  FC ,  laquelle peur être autre que la circonférence d'un cercle. Comme 11 le peint aonnéeft D. on tirera par ce point D, au centre A  ,  ladroitcAD, qui donnera fut la circonférence BFC ,  le point F ,  par lequel on tirera la touchante FG ,  quatriémcproportionnellcaux trois lignes AF, AD ,  DF, pour avoir le point G, par lequel ,  Bc par le point donné D  ,  on tirera la touchante' .  GD. Afin que vous ayez un exemple d'une ligne mécanique irreguliere ,  nous ^  ^  ajouterons encore icy la fuivante ABC ,  dont la propriété eft telle <yie fi l’on tire une droite quelconque BG perpendiculaire au diamètre AE du cercle générateur ADE, &  terminée en G  par le diamètre AE, &  en B  ,  pat la courbe ABC ,  cette perpendiculaire BG eft égale à  l’arc correlpondant AD. Digitized by Google
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    GEOMETRIE SPECULATIVE. c,p D’où il fuit que la perpendiculaire CE cft égale à  toute la circonférence ADE. La propriété de la touchante de cette cinquième ligne courbe cft que ft par les extremitez B  ,  D ,  de la partie BD terminée par les deux circonférences ABC ,  ADE ,  on tire les couchantes BK ,  DK ,  qui fc coupent en K, duquel on tire la droite KN perpendiculaire à  la ligne BD ,  ou parallèle au diamètre AE, les lignes BN ,  KD, feront égales encre elles ,  comme nous avons aufll démontré dans nôtre grand Traire ttyllgelirt. D'où l’on tire une méthode ailée pour tirer une touchante par un point donné fur la courbe ABC ;  comme lî le point donné eft B, tirez par ce point B  ,  au diamètre AE, la perpendiculaire BG , qui donnera lür la circonférence ADE ,  le point D  .  pat lequel vous citerez la touchante DKd’une celle longueur, que quand on aura tire de ion extrémité K ,  la droite KN perpendiculaire à  la ligne BG, la partie BN foie égale à  la touchante DK :  car ainft vous aurez le point K  , par lequel &  par le point donné B  ,  vous tirerez la touchante KB. Mais pour déterminer la longueur de la touchante DK ,  félon la condition que nous venons de preferite ,  tirez par le point L  pris à  diferetion fur la touchante indefinie DK ,  la droite LM parallèle au diamètre AE ,  ou perpendiculaire à  la ligne BG ,  lùr laquelle ayant pris MO égale à  DL ,  vous joindrez la droite OL ,  pour luy tirer du point donné B  ,  la patajlcle BK , qui fera la touchante qu’on cherche. Vous remarquetez icy en paftân^, que l’efpace compris par la courbe ABC, &  par les droites AE ,  CE, eft égal au cercle ,  dont le diamètre eft AE. D’où il luit que la circonférence ADE divilê cet eipace en deux également. On peut pat le moyen de toutes ces lignes courbes diviier un angle donné félon une raifôn donnée, maiscelafc peut faire. bien plus facilement parle moyen de la courbe fiiivante B  ED ,  dont on peut trouver geometriquement autant de points que l’on 'voudra en cette Ibrce. Divifez l’arc de cercle BCD ,  dont le centre eft A  ,  en autant de parties égales qu’il vous plaira ,  &  le plus grand fera le meilleur ,  ce qui fera toujours facile, fi le nombre des divifions cft pairemenc pait ,  parce qu’un arc de cercle fe peut divifer continuellement en deux parties égalés avec une ttes-grande facilité. Divifitz auftî le rayon AD en autant de prties égales , &  tirez des points de divifion du rayon AD des lignes parallctcs à  l’autre rayon AB ,  &  pareillement des points de divifion de l’arc de cctcle BCD , des lignes parallèles au rayon AD ,  Icfquellcs couperont les precedentes en des points par où vous conduirez la courbe BED ,  qui nous fervira à  divifer tin angle donné en autant de parties égales que l’on voudra ,  comme par exemple en cinq ,  en cette forte. Ayant fait au centre A  ,  l’angle DAC égal au donné ,  tirez par le point C ,  ou la ligne AC coupe l’arc de cercle BCD ,  la droite CE parallèle au rayon AD ,  Sc par le point E  ,  où cette parallèle CE rencontre la courbe BED ,  tirez la droite EF parallèle à  l’autre rayon AB. Après cela puifqu’it cft propofédedivifot l’angle CAD ,  oul*atc CD en cinq parties égales, divifoz la partie corteipondante DF du rayon AD ,  en cinq patries égales ,  !c menez par les points de divifion autant de lignes parallèles au rayon AB, *i lO 20 3» % Digitized by Google

  
    ioo GEOMETRIE SPECaLATIVE. Icfqucllcs rencontreront la partie cotrerpondante DE de la courbe BEC, en des points ,  par où il faudra tirer autant de lignes parallèles au rtlyon AD , lefquclles diviferont l'are CD en cinq parties égales ,  comme il étoit ptopole. Cette ligne courbe cftdc l’invention de^. TJehirnhaut ,  lequel dit que quand ABCD cft un quart de cercle ,  l'tfpact ABED e/l au ^uarré AB , comme le rayon AB ,  a  la circonférence BCD :  mais il ne le démontré point. Il dit auni tans aucune dcmonllration que le Solide tjui ejl produit par la circonvolution de la figure ABED à  l'entour de l'arc AB ,  e/l au cylindre cir10 conferit ,  comme 1  ejl a  t. Ce fécond Theorcme tèroir vtay ,  ti la courbe DED étoit une Parabole, conune nous avons démontré dans nôtre Geometrie Pratique :  &  le premier aprocheroit d'être vray ,  pat ce que l’cfpacc Parabolique ABED cft au quarte circonferit ,  dans la raifon de a  à  3  ,  Comme nous avons auftt démontré dans nôtre Geometrie Pratique, Sc que le rayon AB eft à  la circonférence BCD environ dans cette meme raifon. Car le rayon AB eft à  la circonférence entière ,  comme 50 cft 3314, ou comme 1 00 à  18 , comme il a  été encore démontré dans nôtre Geometrie Pratique. D’où il fuit que le rayon ABcft au quart PCD de la citconference,commeyj 00 à  157 ,  ce qui cft environ comme 133. Or comme la courbe BED de M. Tfchirnhatet 10 aptochc fort d'une Parabole ,  il s’enfuit que fes deux Thcorcmes font à  peu prés véritables. La Ligne Géométrique cft celle, où la relation de tes points fur une ligne droite fe peut exprimer par une Equation ,  que nous apcllcrons Equation Locale ,  dans laquelle il y  a  toujours deux Icttics indéterminées ,  Iclqucllcs font cnicmble ,  ou fcpatémcnc deux ou plullcurs dimcnlions. Quand elles Digitized by Google
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    GEOMETRIE: SPîCTLATrVE. toi font deux dimenfidns ,  Ja ligne courbe s'apelle Ligne dit f  rentier genre ,  telles xjue font les Seiliens cenitfues ,  dont nous parlerons fur la£n de cette Geometrie ^cculativc. Quand cjlesj^nt trois ou quatre dimenfîoas ,  la ligne courbe le nomme Ligne du iii'ijiitm*- genre ,  telles que font la Pnrnbole Stlide ,  la Cijfoide ,  la Cencheide ,‘h Cycleide- Geentetriyue ,  la Sîn/tdmtrice Geametriyne ,  6c plufieurs autres ,  dont quelques-unes feront icy expliquées , après que nous aurons dit ,  que quand les deux lettres indctcrminces feront cnlêmble ou fcparément cinq ou ‘lïx dime^ons dans l’Equation Locale , alors la ligne courbe s’apellera Ligne du ^iuumSmè genre ,  ic ainfi en lüitc. La Ligne courbe ABC eft une Parabole folide ,  celle que les cubes des ordonnées i  l’axe BD /comme £F ,  GH ,  (biic d^s Ui tailbn des quarrei des parties corrcfpondantes de l’axe BF, BH. La ligne BK ,  qui ell donnée de grandeur ,  Sc quiletc pour la deferipcion de la courbe ABC, le nomme Pét) amure ,  qui cil tel que le Solide fous ce Paramétré BK &  le quarré BH cft égal au cube de l’ordonnée correfpondantcGH ,  &  que pareillement le Solide fous le même Paramétré BK &  le quarré de la partie BF .  eft égal au quarté de l’ordonnée corrcfpondante EF. Ainfi des autres. Dans les Sedions coniques nous dirons ce que c’eft qu’y#are, e^u'Ordonnie ,  icc. dans une ligne courbe. La propriété de la touchante de cette Parabole folide ,  comme de El ,  qui touche la parabole ABC à  l’cxtremitc E  de l’ordonnée EF ,  &  rencontre l’axe BD proloogé en I ,  e(t que la partie' cxtciieurc BI cil toûjours égale à  la moitié de la partie intérieure correfpondantc BF. D’où il fuit que toute la ligne IF cil triple de la ligne BI ,  ce qui contribue à  la quadrature de cette Parabole: car on trouvera par les principes qui ont été enfeignez dans nôtre Geametrie Prtuitjne que Vcrpace de cette Parabole cft au redangle ayant la même bafe &  la même hauteur ,  comme ^  cft à  j . Si l’on fuppoic BK 3o«,EF3oar,BF>}y, l’Equation Locale de cette Parabole félon fa propriété fera telle ,  a:) 30 ttyy >  qui, fait connoître que U Parabole ABC eft du fécond gtoie. 5  ~  ^  ■  "  '  N  üj
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    loi GEOMETRIE SPECULATIVE Cîtte Pitabolc folide cft regulicre, mais la fuivance ABC eft irreguliere , dont la propriété cft telle que le cube de l’ordounée EF cft égal au i«lide ébus la partie corrcfpondantc BF 8c le quarté de la ligne BK ,  Sc que pareillement W  cube de l’ordonnée GH eft égal au folide iôus la partie cortefpondante BH ic le quarté de la même ligne BK. ,  lequel par confequent lêra le Paramétré de cette Parabole. Ainft des autres j  D’où il fuit que les cubes des ordonnées EF ,  GH ,  font dans la raiCxi des parties corterpondantes de Taxe BF ,  BH. La propriété de la touchante de cette fécondé Parabole Iblide. comme de El ,  qui t  ruche la Parabole en E  ,  8c la coupe en C, parce que cette Parabole eft irreguliere ,  eft que la prtie BI eft double de la partie BF ,  d’où l’on peut lo aufti tirer une quadrat ire facile de cette Parabole ,  comme l’on peur voir dans nôtre G:o>/teirie Pratique. Si l’oi fuppofe BK ■)o4,EF30af, BFjo^, l’Etmation Locale de cette Parabole félon fa propriété lcra telle ,44jf y> ,  qui fait connoîtte que cette féconds Parabole folide eft encore une ligne du fécond genre. Soient deux cercles égaux ACn,AXV> dont les diamètres AB, AV, faffent la ligne droite BV. Faites rouler par penfée la circonférence du cercleAXV (ûr lacirconferencedefon égal ACB,8c alors l’extremité A  du diamètre VA ,  décrira parce mouvement la ligne courbe ANHR, que nous apclkrons Cycloide Géométrique ,  parce qu’on y  peut trouver une Equation ,  qui exprime la relation de fes points fut la droite VH. Car fi l’on tire du point D  prisi difererion fur cette Cycloïde 1a droite DE pctpendiculaitc à  la .ligne VH ,  8c que l’on fiippcxfe AB 3o 4,DE3oar,AE^ j ,  on trouvera cette Equation Locale ixxyy iAxagr-+ a4jf’ —  44ar^f jo o ,  qui Digitized by Google
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    GEOMETRIE SPECÜIATIVE. loj V fait connoître que la Cycloïde géométrique eft du (ccond genre. Cette Equation Locale fe changera en cclle-cy ,  x* — f  ixxyy — 1-74 ■ —  laxxy —  a<«7* —  *Mxx y> O  ,  lorfquc le point E  de la perpendiculaire DE tombera au dedans de la Cycloïde ,  comme il arrive à  l'egard de la perpendiculaire RT , en (iippoiânt RT Joar ,  AT y>y »  &  AB 3» 4  j  pour avoir BT 3o 4 -—y , &c. Il eft ivident que quand le cercle mobile AXV aura pris la fîtuarion du cercle CDM ,  le point A  fera parvenu en D  .  &  que l’arc CD ièta égal à l'arc CA ;  Sc que quand il aura pris la Ccuarion du cercle ONQ^ le même point A  lua parvenu en N  «  &  que l'arc ON fera égal à  l’arc O  A  :  ^  qu'en■Digitized by Google
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    J04 GEOMETRIE SPECULATIVE. fin <^uaiui il aura pris la fituacion du cercle BH ,  le point A  lcra parvenu ett H  ,  &  aura décrit par lôn mouvement tout l’arc de la Cycloidc ADNHIl cft aufli évident que fi par le fommet A  ,  on tire une droite quelconque RD terminée aux points R  ,  D, par la Cvcloïdc ,  cette droite RD feradi. vifée en deux egalement au point S, parla circonférence du cercle immobile ACBS ,  Se que chaque moitié SR ,  SD ,  fêta égale au diamètre AB du meme cercle. Vous prendrez garde que la droite CD-ell perpendiculaire à  la Cycloïde ,  Se 3ue parconfequent la droite MD touche la Cycloide au pointD. La demonrationencll ailée, car on démontrera facilement que la droite CD efi la plus Courte de toutes celles que l’on peut tirer du point C ,  à  la Cyclo:de, comme par exemple plus courte que la droite CN. Car fi l'on conçoit que lecercle mobile paÜlc par le point N ,  en Ibrte qu’il touche l’immobile au point O  ,  &  qu’on mène les droites OA ,  ON, qui liront égales entre elles, pat ^  lâgcneration de la Cycloïde, &  quel’on tire encore la cotdcOC ,  &  lerayon lO ,  on connoîtra que dans les triangles AOC ,  CON ,  le côté OA étant égal au côté ON Se le côté OC étant commun ,  &  l’angle compris AOC V  étant moindre que l’angle compris CON, la bafe CA ,  ou CD lôn égale lira moindre que la baie CN ,  ce qu’il faloit démontrer. 40 Mais on connoîira que l'angle AOC eft moindre que l’angle CON ,  en tirant du point O  fiir la ligne droite IOQ_, la perpendiculaire OP, qui tombera au dehors de chaque cercle ,  &  les touchera au meme point O. C’eft pourquoy fides angles éganx POI ,  POQ,; on ôte les deux égaux AOI„ ' NOQj il reliera l’angle POÀ égal à  l'angle PON, &  par conlcqcent l’angle COA ,  moindre qnc l’angle CON. D’où il fiiit que pour tirer une touchante par un point donné fur la Cycloïdc, comme par le point donne D, il n’y a  qu’à frire deux arcs de cercle,  dont l’un- foit décrit du point donné D  ,  à  l’intervale du rayon AI, 8c l’autre du centre I ,  à  l’intcrvalc’ du diamètre AB ,  8c par la fcélion Z  de ces deux arcs tirer du centre I ,  la droite IZM ,  en forte que la partie ZM fort >0 égale! la partie ZC ,  c’eft-à dire au rayon CI, pour tirer la droite MD» qui fera la touchante qu’on cherche. Il a  été démontré que cette Cycloïde ANHR cft quadruple de Ibn axe A  H  ,  8c qu’elle comprend un cfpace fextuple de ccluy du cercle générateur» Se de plus que cette Cycloïde décrit par km évolution une autre Cycloïde. Icmblable qui eft triple. Nous entendons pour Cerc'e ginerAttur ,  celuy qui par lôn mouvement ou autrement contribue à  la defeription de la ligne courbe. Telle eft le demicercle fuivant ABE ,  lequel avec la ligne CE ,  qui cft pcrpendiculai-4° rc au diamerre AC ,  contribue à  la defeription de la Cillôïdc AFBD ;  car fi: on tire une droite quelconque AH ,  qui coupe la Ciftoïde en F, 8c la cirçonl'crence ABC en G ,  la partie GH cft é^le à  la partie AF. Il firit de cette propriété eftcntiellc pluficurs autres proprictez ,  que nous avons toutes démontrées dans nôtre grand Traité d’^lgebre :• c’eft pourquoy il luffira icy de vous les indiquer. J. La perpendiculaire CE eft ylfympiete de la Ciftoïde ,  c’eft-à-dire telle qu’elle approche ciuicinucllcmcnt-dé la Ciftoïde, quaud deux lignes font; prolongées,, Digitized by Google

  
    GEOMETRIE SPECULATIVE, lo; prolongées, fans jamais la rencontrer, de forte que ces deux lignes font toujours éloignées encr'cües d‘une diftancc plus petite 'que quelque grandeur que Ton puilTc donner. .  ■ 1. La Cilfoïde ABD coupe la circonférence ABC ,  en foti point B  de milieu ,  de forte que les arcs BA ,  BC ,  font chacun un quart de cercle. 5 .  Si par le point F  ,  où la droite AH coupe la CilTotde ,  on tire la droite IK perpendiculaire au diametre AC, les arcs BKj BG, feront toujours égaux, Sc les quatre lignes CI, IK ,  AI,- IF, feront continuellement proportionnelles. Ce qui fait que les anciens fe fetvoient de laCiiloîde pour trouver lo entre deux lignes données deux moyennes continuellement propoitionnelles. Arehim. d$ Mais les Sçavans ont rejetté cene folution ,  parce que ce Problème n'étant Sfkt. que folide ,  il fc peut refoudre par une ligne ÿlus limprc, fçavoir par une ligne du premier genre ,  au lieu que la Cilfoïde eft une ligne du fecoijd genre, comme l’on connoît par fon Equation locale, qui eft telle, 30 »xx —  r.vjt ,  en fuppofant AC 30 4  ,  IFiar ,  &  AI 30 Cette Equation locale jr’ 30 4xx —  xxy ,  étant réduite en celle-cy, xx _ 30 ^  ,  fait connoîtte que la Cilfoïde ABD ,  a  une afymptote ,  &  que ^ cette afymptote eft la perpendiculaire CE :  car dans la fraélion A— y qui eft égale au quarté xx ,  en fuppofant/ 30 a  ,  c’eft à-dire que la ligne AI foit égale au diametre AC ,  auquel cas le point I  conviendra avec le point C ,  Sc la pcrpendiailaire IF avec la perpendiculaire CE, ledivifeur4 — y  deviendra égalai 4  ,  ou infiniment petit ,  ce qui rendra infiniment grande la fraou XX ,  te par confequent x ,  c’eft-à-dire que la ligne IF ,  ou 19 âion •—y CE deviendra infiniment grande ;  d’où il eft ailé de conclure que la Cilfoïde netCBContie U  perpendiculaire CE que dam unediftancc infinie ,  c'eft-à-diO Digitized by Google
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    lO te lotf GEOMETRIE SPECULATIVE. re quelle ne la rencontre point du tout, &  que pat confequent la petpendicuIaircCE eft l’afymptote de U  CilToïde ABD. 4. Si l’on tire la corde AK ,  les quatre lignes AI ,  IF ,  AK ,  AF ,  (êtont fitoportionncllcs :  auilî-bien que les quitte AG, CH, AK ,  AF, parce que es quatre AC ,  CH ,  AI ,  IF, font proportionnelles ,  à  caulc des triangles femblables ACH ,  AIF. 5. La raifon des deux lignes AC ,  AI ,  rft égale à  celle des deux quarrez CH ,  AF ,  &  la ligne AF cil moyenne proportionnelle entre les deux CH, IF. Les deux lignes AG ,  FH ,  (ont égales entr’clles, auflt bien que les deux AG ,  CK. D'où il fuit que ces trois font égales, AG ,  FH ,  CK ,  &  auflî ces deux AL ,  CL, Sc encore ces trois LF ,  LG ,  LK. On rite de tous ces The^remes diflferens autant de condruâions differentes de la Cid’oïde, entre lefquellcs on pourra choiilt la plus fimple Sc la plus facile. Enfia l’cfpace indéfini terminé par la Ciffbi'de ABD ,  pat Ibn afymptotc CE ,  &  prar le diamètre AC, eft triple du cercle générateur. Il eft évident que la Ciffbïde eft reguliere ,  mais la Conchoide ,  tant la fimetieure EFG, que l’inferieure HIK, eft itreguliere ,  &  elles ont une af^mptote commune CD ,  comme vous verrez pat leur génération ,  qui eft Soit la ligne CD donnée de pofition ,  Sc le point A  auftî donné de pofition. Faites mouvoir pat penlee le long de la ligne CD ,  le centre L  d'un Digitized by Google
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    GEOMETRIE' SPECUt ATI VE. 107 une ligne droite ,  telle qu’eft icy AE, à  l’entout du point A, laquelle paflant par le centre L  du cercle générateur «coupera continuellement fa circonférence en des points, comme E, H, qui décriront par IcrdifFcrentcs interfeftions caulces par le mouvement continuel de la ligne AE'Sc du cercle générateur, les deux Conchoides EFG ,  HIK, dont l’afymptote commune fera la ligne CD ,  que l’on apclle Direürice ,  le point fixe A  étant apellé le chaque ConcTtoïdc. Lorfque la ligne AE par fon mouvement à  l’entour du Pôle A  ,  fera deve- ^ nue perpendiculaire à  la Dirciftrice CD, que Nicamtdt apclle comme to AF, on aura aux points F ,  I  ,  le fommet de la Conchoïde ,  dont l’axe commun IF cft égal au diamètre HE du cctclq générateur. Si l’on tire de quelque point de la Coinchoïde fupericure comme E, ti ç.. droite EM perpendiculiire a  la Direürice CD, &  que l'on fuppofe Et 30 4/ ■' * ABjoé, BM'Doar, Si EM3o_y ,  on trouvera cette Equatioi»-localc^+ — ç  .. —  aayy — t  Uyy — l- -v.vyy — —  xn»hy o  ,  'qui falt connoTtré que la Conchoïde fupericure EFG ,  eft une ligne du fécond genre. i Pareillement fi l’on tire du point H  prisa diferetion fut la Concho'ïde inferieure HIK ,  la droite H  N  perpendiculaire à  la Dircélricc CD ,  &  que l'on fuppofe LH^ca.AB, îoi.BNjoar, &  HNjo^, on trouvera cette Equatifen 10 Locale^* —  i6y^ —  a»yy —1- bbyy -f xxyy -+ x»»by —  xnbb y> o ,  qui 'Fait connoîtte que la Concho'ïde infi^ricure HlK eft aufli une ligne du fécond' genLes Anciens fe fervoient auflâ roal-à-propos de cette ligne pour la Dupliextion du Cube ,  c’eft-à-dirc pour trouver le côté d'un cube double d'un cube donné ,  parce que.ee Prcilemc jn’étant que folide, ne dpir'pas être relblu pat une ligne du fécond genre.' Il y  a  des Concho'ïde», aullà-bicTi que des dignes 3e la nature des prece- , dentes ,  de pluficurs efpcccs differentes ,  qu’il eft ailé de trouver en changeant ou les points ,  ou les lignes ,  ou les mouvemens. Par exemple fi l'on veut avoir une Conchoïde d’une autre cfpcce que la precedente ,  il n’y a  qu’à 3® faire pallct la ligne AH qui eft mobile à  l’entour du point A  «ailleurs que pat le centre L  du cercle générateur ,  comme par le point O ,  qui répond perÎiendic'jlairement au centre L, &  alors on aura une autre Concho'ïde, dont a  Direélricc CD ne fera plus l’afymptote, mais ce fera la ligne PQ^ qui eft décrite par le mouvement du point I, laquelle par confequent cil parallèle à  la Dircélrice CD. Nous avons feulement reprelcnté la Conchoïde inferieure pour éviter la confullon ,  Si pour vous faire voir l’irrégularité de cette ligne ,  dont l’Equation locale eft telle ,  y* —  iby' -f hbjy —  uayy -y- xxyy — f- ccxx — |- icxxy -+ luuby —  uabb 30 o  ,  en fuppofant CL Do 4  ,  Ab ÿ) b .  OL Doc, BN 4s Do r  ,  Si HN Do yEn ne confideranc dans cette Equation que la quantité y  comme inconnue ,  on connoitra aifément que la même Equation aura trois Racines véritables ,  lotquc la quantité x  fera non feulement plus petite que — ,  mais encore moindre que /44 — -  bb. Ce qui fait connoîtic]que cette courbe eft itregulierc ,  Si qu’elle a  des finuoficez. ^  Oij Digitized by Google

  
    -loi GEOMETRIE' SPECULATIVE. Nous ne parlerons point icy de la Qu*drdtrice Gtonutri^ue ,  parce nous en avons futfifanimenc parlé dans nôtre Giometrit Pratique, La ToucHANTt d'une ligne courbe eft une autre ligne ,  qui ne rencontre la courbe qu'en up point vers la partie où elle la rencontre fans la couper , c*e(l à  dire fans que cesdçux lignes étant prolongées ,  l'une en^e au dedans de l'autre proche du point où elles Ce rencontrent. La LÎ£»e PEitPENDicuLAtRE 4  U/U uutrt Lifne cft celle qui rencontre cette autr^ ligne ,  &  ne panchc pas plus d’un côté que d'autre à  l’égard de cette même ligne. Il eft évident que ù  une ligne eft perpendiculaire à  une autre .  cette autre ligne cft auill perpendiculaire à  la première, lo La Surface ,  ou 5«pfrjîeie eft une étenduëj qui a  longueur &  largeur fans aucune profondeur. Il cft évident que les cxtrcmiicz d’une Surface font des lignes Elle peur être Plane &  Courbe. La Surface Plane ,  ou Plan cft une fuperficie qui a  toutes fes parties également pofêes entre (es extremitez ,  enforte que l’une ne s’abaifte &  ne s’éle-r ve point plus que l’autre. La Surface Courbe cft celle qui n'a pas toutes fes parties également poiccs entre fes extremitez. Elle peut être Convexe .  Si Concaye. Digitized by Goo^Ir
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    GEOMETRIE SPECULATIVE. 109 La Snrféce Convexe cft une fuperficie coutbc condderée du côté qu’elle i'éleve. La Surface Concave une fuperficie courbe confiderie du côté qu’elle s’abaidcou s’enfonce. Nous voyons la Surface concave du Ciel, &  les Bien* heureux envoyent la Surface convexe. L'Ancle P/Mcftunefpace indéfini terminé parla rencontre de deux lignes qui fe coupent fut un Plan. Il peut être ReEHUgne ,  Mixtiligne ,  Sc Curviligne, L'angle RelUtigne cd ccluy qui fc fait par l'intcrfcâion de deux lignes droites. L’Angle Mixtiligne ed celuy qui fe fait pat l’interfcCHoo d’une ligne droite ,  6c d'une ligne courbe. L’Angle Curviligne ed ccluy qui fe fait par l’intcrlèâion de deux lignes courbes. La Mefure £hu Angle SelHligne ,  eft Parc d’un cercle compris entre les lignes de cet angle, &  ayant fon centre à  la pointe du meme angle. La Mefure et un Angle Mixtiligne cft l’arc d’un cercle ,  compris encre la ligne droite qui forme l'angle &  une ligne droite qui touche à  la pointe de l'angle l’autre ligne qui cft courbe du meme angle ,  &  ayant (bn centre à  la pointe de l’angle. Li Mefure j'ua Angle cft l’arc d'un cercle ,  compris entre les ao deux lignes droites qui touchent a  la pointe de l’angle les deux lignes courbc.s qui le forment, &  ayant fon centre à  la pointe du meme angle. La Pointe et un Angle c&\c Ÿoint où fc coupent les deux lignes. qui le forment. L’Angle Spheri^ue eft un efpace terminé par la rencontre de deux arcs de grands cercles ,  qui fc coupent fur la fiirfacc d'une SpheteLa Mefure <tun Angle Spheriejue cft l’arc d’un grand cercle, compris en*rc les cotez de l’angle, &  ayant la pointe de l'angle pour Pôle. Un angle rcâilignc &  Iphcrique peut être Oblique ,  Droit ,  Aigu ,  & Obiui. •  L’Angle Oblique eft celuy qui eft moindre ou plus grand qu’un droit. ZJreit eft ccluy qui eft mcluré pat un quart de cercle. Il eft évident que tous les angles droits font égaux entre eux ,  &  que ch.icun cft de 50 degrez. L'Angle Aigu eft ccluy qui cft mefure pat un arc plus petit qu’un quart sic «rcli. L’Angle Obtus cft celuy qui cft mefure par un arc plus, grand qu’un quart de cercle. L’Angle SolUe eft la rencontre de trois ou de pluficurs Plans ,  qui fe coupent &  le joignent en un même point. Lorfque l’on dit fiuiplemcnt Angle , cela fc doit entendre d’un angle redfiligne. La Ligne Perpendiculaire à  un Plan cft celle qui cft perpendiculaire à  tou- 40 (es les lignes que l’on peut tirer dans ce Plan. Les Lignes Parallèles (ont celles qui étant continuées far un même Plan font toujours egalement éloignées entre elles. La Di/lnnce tlt deux lignes parallèles le conçoit pat une perpendiculaire O  iij \ Digitiied by Google

  
    Iio GEOMETRIE SPECULATIVE. à  l'une des deux lignes parillclcs. D’où il lùic que toutes les pcrpendiculaitcs tirées entre deux parallèles (ont égales. Les Plans Parallèles font ceux ,  qui étant continuez autant que l'on voudra ,  ne fe rencontrent point. Le Plan perpendiculaire à  un autre ed celuydont les lignes perpendiculaires à  la commune fcélion de ces deux Plans ibnt aulü perpendiculaires à  l’autre Plan. Les Plans Incliner font ceux qui fc rencontrent ,  lâns que l’un foit perpendiculaire à  l’autre. lo La Ligne inclinée à  un Plan eft celle qui rencontre ce Plan fans luy être perpendiculaire. 'L'Jnclinaifen d'une ligne droite à  un Plan ,  eft l’angle aigu que cette ligne droite fait avec une autre ligne droite tirée dans ce Plan par le point où il le trouve coupé par la ligne inclinée ,  &  par le point où il fc trouve aufli coupé par une perpendiculaire tirée de quelque point que ce foit de la ligne inclinéeLes Plans femilablement inclittez. ,  font ceux dont les inclinaifons font égales. La meme définition lcrvira pour les Lignes femblablement inclinées fur des Plans. a  O  L' IncUnaifon de deux eft l’angle aigu de deux lignes droites tirées dans chaque Plan pat un même point de leur commune fsâion ,  &  perpendiculaires à  la même commune Scélion. Les Lignes Inclinées font celles qui étant prolongées fc coupent ,  c’eft à  dire que l’une va d’un côté Sc l’autre de l’autre. L'I/iclinaifon de deux Lignes eft la rencontre de deux lignes qui fe coupent. Le Tïrme eft l’extremité de quelque grandeur. La Figure eft ce qui eft environné de termes. La Figure Reüiligne eft celle qui eft comptife ou bornée de pluficuts lignes droites. LcsCôtez, d'une Figure Reüiligne Lox\t les lignes droites qui la bornent. La première des figures reélilignes eft le Triangle. Le Tri ANGLE eft une figure comprife de trois cotez. Il peut être Reüiligne &: Spheritjue. Le Triangle ReÜiligne eft une figure redliligne comptife de trois cotez. Le Triangle Sphertefue eft ccluy qui eft compris de trois arcs de trois grands cercles, qui s’entrecoupent fur la furfacc d’une Sphère. Un triangle redliligne &  fpherique ,  confideré Iclon fes cotez peut être 40 E'juilateral ,  Ifofcele ,  Sc SceUue ;  &  coniideté félon fes angles peut être Reüangle ,  jimbligone ,  Oxigone ,  Obliquangle. Le Triangle Equilatéral eft ccluy qui a  les trois cotez égaux. Il eft évident qu’il a  aufli les trois angles égaux ,  je que chanm eft de 6o degrez quand il eft rciftilignc ,  &  de 90 degrez quand il eft fpherique ,  &  alors chacun de fes côtez eft aufli de 90 degrez, c’eft i  dire un quart de cercle. Le Triangle Ifofcele eft ccluy qui a  deux de fes côtez égaux. D’où il fuit que tout triangle équilatéral eft ifofcclc ,  quoyquc tout triangle ifofcele ne loir pas équilatéral. Digitized by Google
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    GEOMETRIE SPECULATIVE. 111 LeTrUnrlt Scalene cft celuy qui a  fcs trois côtcz inégjux. Le TrUnglt RiHAngle c(l celuy qui a  un angledroit. Le Triangle j4m!>ligone eft :cluy qui a  un angle obtus. LeTriangle Ovigone cil celuy qui a  les trois angles aigus. Le Triangle Obli^aangle ell celuy dont tous les angles font obliques. Lin triangle fphetique peut être Qaadrantal ,  Si non Qnadramal. Le Triangle Quadrantal ell un triangle fpherique ,  où quelqu'un des angleso'j des cotez cil de 90 degrez. Il le divife en ,  BireHangle ,  & Trireüangle. Le Triangle Simple ell un triangle fpherique ,  qui n’a qu’un angle ,  ou bien qu’un côté de 90 dégrez. Le Triangle Birellan^le cil un triangle fpherique ,  qui a  deux angles ,  & par confequent deux cotez chacun de 90 degrez. LeTriangle Triredangteed un triangle fpherique, qui a  Us trois angles , &  par confequent les trois cotez chacun de 90 degrez. LeTriangle non Qnadramal ed un u'unolc fpherique ,  où il n’y a  aucun côté ny aucun angle de 90 degrez. Le Coté oppo/e à  an angle d'an triangle ell celuy qui n’cll pas un côté de cet angle ,  ou qui foutient cet angle. L’yingle e^pofé'a an côté d'an triangle cil ccKiyqui ell forme parles deux autres cotez. La Base d’un triangle ed le côté qui ell oppofé à  l’angle que font fcs deux autres côtez. Ainlî dans tout triangle chaque côté peut être confideré com me laBalë: neanmoins dans an triangle reélaDglc le côté qui ell oppofé à l’angle droit fê nomme par excellence ,  HypotenufeJ La Hauteur d'un trtangle à  l’égard d’un côté confideré comme fâ bafè, ell une ligne perpendiculaire à  cette bafe, tirée par l'angle oppolé .  lequel à l’égard de la bafe ,  fê nomme Sommet de triangle. Le Quaori latere efl une figure reéliligne terminée par quatre côtez. Elle p  .ut erre un Quarré ,  un Quarré-long ,  un Rhçmbe ,  un Rhombdide ,  un Trapeie, &  un ParaKelogramme. Le Quarre’, ou Tetragene efl une figure rediligne de quatre côtcz égaux ,  ayapt les quatre angles droits. Le Quarré-long ,  ou Barlong ,  ou Redangle efl une figure rcéliligne de quatre côtez ,  dont les oppofez font ég.iux, &  dont les quatre angles lônt droits. Il efl évident que tout Quarté tll un Rcélanglc ,  mais que tout reélangle n'cll pas un Quarré. Lorfque l’on conçoit un Rciflinglc dont la longueur &  la largeur font égales à  deux lignes données ,  ce Rcélanglc cfl apcllé Rcdangle de ces deux lignes. Le Rhombe ell un Q^drilatcre, qui a  tous fcs côtcz égaux entt’eux, mais non pas tous les angles. Le Rhomboïde efl un Quadrilatère qui a  les angles Si les côtcz oppofez égaux ,  mais non pas les quatre côtcz égaux. LcTrapeze efl un Quadrilatère qui n’a pas tout cnfcmble les côtez oppofez &  les angles oppofez égaux. ■ Le Parallélogramme cfl un Quadrilatcte ,  dont les côtez oppofez 10 to 3» 40 Digitized by Google

  
    10 ja 41 112 GEOMETRIE SPECULATIVE. (ont pirillelcs. Tcli font le QuArri ,  le QMdrré-hn£ ,  le Shmhe ,  SC le Rhomboïde \ Lorfoiic par un point de la Diagonale d’un Parallclograimnc on riredeur lignes droites parallèles à  Tes côccz ,  il Ce forme au dedans du Patallclo^^ gramme quarre autres Parallélogrammes plus petits ,  l’un defquels par où liDiagonale palfe ,  avec les deux autres pat où elle ne pallè pas ,  fait une figure apellcc Gnomon ,  &  les deux Parallélogrammes par Icfquels la Diagonale ne paflè pas, fe nomment Comp/owewf ,  Icfquels font toujours égaux,La Diagonale cil une ligne droite tirée dans une figure rcéliligne d’un angle à  l’autre oppolc. Une figure rci£hligne cft divifiblc par des Diagonales en autant de triangles qu’il y  a  de cotez moins deux i  d’où if fuit que tous les angles d’une figure redliligne font enfcmble autant de fois i8o degrez qu’il y  a  dccôtcz moins deux. Le Polygone eft une figure rcâiligne déplus de quatre cotez. II peut être Régulier d" Irrégulier, Le Poly gone Reoiilier eft celuy qui a  tous les angles &  tous les cotez égaux. Il cft évident qu un Polygone régulier cft infcriftible dans un cercle,, donc Icccfitrc eft le meme que ccluy du Polygone. Une figure cft dite Infcriptihle dans un cercle ,  lorfqu’il y  a  nn cercle poCfiblc, dont la circonférence paffe par tous les angles de la figure ,  &  alorsce cercle cft apcllc Circonferît ,  quand il cft décrit par les angles de cette figure. Il cft encore évident qu’il y  a  un cercle Infcriptihle au dedans d’un Polygone regulier ,  Sc que le centre de ce cercle cft le même que ccluy du Polygone régulier. Un cercle eft dit inferit dans une fi^re, lorfque tous les cotez touchenc fa circonférence ,  &  alors la figure cft apclléc Circonferite. Un Polygone régulier le nomme Pentagone quand il a  cinq cotez. Exagone quand il a  fix côtezEptagone quand il a  fept cotez; Olhgone quand il a  huit cotez. Enneagone quand il a  neuf cotez. Décagone quand il a  dix cotez. * Ondtcagone quand il a  onze côtez. Dodécagone quand il a  douze côtez. Dans un Polygone régulier ,  il y  a  l'angle du centre ,  ô: l'angle du Polygone^ V^ngle du centre cft ccluy qui fc hit au centre du Polygone par deux lignes apcllées Rayons ,  &  tirées de ce centre pat les deux extremitez d’un des côtez du Polygone. V^ngle du Polygone ,  cft ccluy qui eft formé par la rencontre des deux côtez les plus proches du Polygone. Le Centre d  un Polygone regulier cft le centre du cercle inlcrit, ou e’cft on point au dedans du Polygone ,  également éloigné de tous les côtez ,  ou des pointes de tous les angles du Polygone. La Diflance ePun point à  un autre point cft une ligne droite tirée d’un point à  l'autre ,  comme ét#nt la plus courte. La Digitized by Google

  
    GEOMETRIE SPECULATIVE. 115 L» Diflunce d'un fieiatà une ligne eft une ligne droite tirée de ce point perpendiculairement à  la ligne, comme étant la plus courte de toutes cel* les que l’on peut tirer de ce point à  la ligne ptopok-c. Le Polygone frregulier cft ccluy qui n’a pas tous les angles égaux. Le Cercle cft unefig\ire plane terminée pat une feule ligne courbe qu’on nomme Circonférence ,  au dedans de laquelle il y  a  un point ape‘ le Centre dn cercle, duquel toutes les lignes tirées à, la circonférence font égales entre clics. Le DtAMETRE efuH cercle eft une ligne droite tirée par le centre du cercle, &  terminée de côté &  d’autre à  la circonférence. 11 cft évident que le Diamètre divife le cercle en deux parties égales ,  donc chacune cft apeU lée Demi-cercle. Le Demi-diumetre ,  ou Rayon d'un cercle ,  eft une ligne droite citée du centre du cercle jufqu’à la circonférence. Le Segment de cercle cft une partie d’un cercle, terminée par une ligne droite moindre que le diamettç &  par une partie de la circonférence. Il cft évident qu’un fegraent de cercle doit cctc plus grand ou plus petit qu’un Demi-cercle. Le Secteur dlf cercle e(i une partie du cercle ,  terminée par deux Rayons qui ne font pas une ligne droite, 5c par une partie de la circonféicnce. Il cft évident qu’un Scâeurdc cercle eft aufll moindre ou plus grand qu’un Demicercle. V .Angle dans un fegment cc\\iy qui fc fait par deux lignes droites tirées des deux extremitez du fegment par (Quelque point de la cifçpnfcrence. Tous les angles qui fi: forment dans un meme fegment font égaux entt’eux,, chacun étant la moitié de l’angle qui fc fait au centre ,  &  qui s’apuye fut le même arc ,  qui fert de bafe a  l'un Sc à  l’autte de ces deux angles. 'L’Angle d'un Segment eft ccluy que fait la circonférence d’un cercle avec une ligne droite. Les Semblables Segment ^  ou Seileurs de cercle, font ceux qui comprennent des angles égaux. Les Angles égaux font ceux donc lesmefures font femblables parties aliquotes ou aliquantes de leurs cercles ,  &  alors leurs lignes font dites femblailement inclinées entr elles, L'Arc de cercle cft une partie de fa circonférence. La Couronne eft un Plan terminé pat deux circonfcrerfces de cercles inégaux ayant un même centre. La Semblables arcs de eerc/e font ceux qui font de femblables parties alrquantes ou aliquotes de leurs circonférences. Les Cercles égaux font ceux dont les diamètres font égaux. On dit que deux Cercles fe touchent ,  quand leurs circonférences le rencontrent fans fo couper. Cette définition fc peut appliquer à  toutes forces de Bgnes courbes régulières. On die que deux lignes font également éloignées d'un point ,  lorfque les perpendiculaires tirées de ce point aux deux lignes font égales. On dit <\aune figure refliligne eft inferite dans un cercle ,  lorfque tous fc*angles font à  U  ciicimfotcncc :  &  qu'M/s cercle eft circonferit à  reniour d'una PDigitized by Coogle
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    ÎI4 GEOMETRIE SPECULATIVE. figure rcüillgne ,  lorfquc facirconfcrcncepalTc par toiiwfcs angles. Enfin, rfti dit qu'«« triangle ej} circonfcrit autour d'un «rc/f.lorfquc fcs trois côtcï toucI)c nt la circonférence :  &  qu’*« cercle e/l inferit dans une figure rrdliligne ,  lorfquc fa circonférence touche tous les côtea de la figure. Nous avons dit dans l’Aruhmctiquere que c’eft que fcmblablcs parties aliquntes &  aliquantes ,  cela fe pouvant appliquer par accommodation à  la Ccomctric. Nous<xpIiqucrons feulement icy ce que l'on entend pour Haifen dans la Geometrir. La R  A  ISDN en Géométrie cft le raport de deux grarfdcurs de même genjQ te félon leur quantité. Ainfiil n’y a  point de raifon entre une Ligne &  un Plan ,  ni entre un Plan &  un Solide ,  parce que ces grandeurs font hétérogènes. D’où il fuit que dans une analogie ou proportion qui fc fait dans la Geometrie, rantccedcnt doit être de meme genre que fon confequent dans chaque raifon ,  fans que ncant^oins il foit neceffaire que les deux antcccdens '  foient homogènes ,  car ils peuvent être heterogenes i  mais alors il n’cft pas permis de faire la proportion par échange. Une ligne cft dite coupée parla moyenne &  extrême raifon ,  lorfque toute la ligne eft à  fa plus grande partie ,  comme cette meme plus grande partie cft a  la plus petite. Une ligne eft dite Infcrite dam un cercle ,  lorfquc fcs deux extremitez ao aboutiftcnt .à la circonférence, &  alors on la nomme ,  ou C«rdeAc l'arc ,  duquel elle joint les deux extremitez. Les Figures reÙilignes Semblables font celles qui ont tous les angles égaux, &  les côtez qui forment ces angles égaux ,  proportionnels. Les Figures Réciproques font celles donc les cotez fe peuvent comparer en telle forte que l’antccedent d’une raifon &  le confequent de l'autre fe trouvent dans la meme figure. Les Figures Ifoperimetres font celles dont les contours font égaux. Les Figures Equiangles font celles dont tous les angles font égaux, les uns aux autres. . 30 Les Figures Curvilignes Semblables font celles ,  au dedans defquelles on peut infcrite ,  ou autour defquelles on peut circonfetite des Polygones fcmblablcs. L'ytire d'une figure Plane cft l’clpacc qu’elle contient ,  lequel le mcli . F Digitized by Google

  
    B 20 GEOMETRIE SPECULATIVE, uj furcpardc petits quarrez, comme nous dirons plus particulictcineiit dans la Gcomctric Prayque. Les Figures égales font celles dont les aires font égales. Elles peuvent être fcmblableSjii: difll-mblablcs. Les femblablcs font toujours Ifoperinictres, les difl’emblables ne le font pas toujours. Les deux Triangles Ifofcclcs precedens ABC, EFG ,  font égaux 5c ifopeiimctrcs, car l’aire de cbacun eft 410 , &  le contour eft p8:& l’on en peut trouver en nombres rationnels une infinité d’autrcs,par le moyen de ce Canon, où nous avons fuppofe 430 1, 5c by>i. ’ AD 30 44’^ -f i844éé —  44^’ —  iSé'* 30 CD. AC 30 84*é— F  5644W— S4é* — 56^+. AB 30 4+ —F J  64^' —F laabb —F 1  30 BC. BD 30 4+ —  564^’ —  6aabb —  ip5é4. EH 30 Cob* -F6^*b^ ^*‘'bb — 44'é3oGH. EG 30 1  lob-* ~+ s  }6ab'~i-i4éibb — 84^^. EF 30 iopé+-— 1 6ab>-+ i6aabb~+ia^b^ 4+ 30 FG. FH 30 ÿib* —  6^ab>— liaabb —  ia^b—st*. En donnant d’autres valeurs aux deux lettres, indéterminées *  ,  b ,  on pourra trouver en nombres rationnels autant d'autres paires de triangles égaux ifopetimetres que l’on voudra :  mais on en pourra trouver encore d’autres pat le moyen de cet autre Canon ,  où nous avons fuppofé auflâ 4  30 a, &  é  30 I. '  • AD,ôo 24’é -F ^aubb —F i4é' 30 CD. AC 30 44’é—F 1044W-+ 44^*. AB 30 14'^— F  x4Îé-+ 44éé— F  14^5— F  ib* 30 BC, BD 30 14+ —F 14’é —  z4é* — -  xé+, £H 30 4+ -F i4îé —  »abb —  i4é* 30 GH. EG 30 i4+-F44'é — z44éé —  ^abK EF 30 4+ -+ 14’é-F 744W —F 64^’ —F ib* 30 FG. FH 30 44îé— F  Ô44W— F  6ubi~F s-b*. L'origine de ces deux Canons ,  ou Solutions indéfinies fe trouve dans nô- }9 tre grand Traité d' Algèbre, '  6c ce n’cft pas icy le lieu d’en parler davantage. Les triangles ,  dont toutes les lignes font rationnelles ,  c’tft -  à  -  dite dont toutes les lignes le peuvent exprimer en nombres rationnels, font d’un grand ufage dans la pratique :  e’efl '  40 pourquoy j’a|oûtcray icy ce triante ABC, dont les trois côtez AB, AC ,  BC, la perpendiculaire B  D,qui tombe •  Digitized by Google

  
    lia GEOMETRIE SPECULATIVE. au dedans du triangle, &I3 ligne DE qui divife labafe AC en deux egalement, ôc de plus tous les fegmens de la meme bafe AC ,  fodt.exptimez par des nombres rationnels', &  il fera facile d’en trouver autant d'autres que l’on voudra par le moyen . du Canon lûivant ,  où nous avons fuppofe 4  ^  a  ,  & 2o i. AB 50 1447^ —  144'^’ —  144'^* -+ 344^7. AC 30 94* —  —  1 04+4'*— ^rntb^ — f  9 A*. BC 30 94* —  io4*bb -+ ii.4*b* — 1044^^— ^  9^*. BD 30 i^4Tb— yi4^bi -1- 7i4>^* —  144^7. BE 30 ^4*-+ i^4^bb~ J74+M-+ I444A<— (- -h*. AE 30 -4* —  i4f’hb —  54+^* —  t4ab^ 30 CE. DE 30 — ?4*-+ 5'04«W —  9i4*Mh- ^o44b^—-b*. AD 30 ^S4^bb —  ^64*b* -i- 4844^^. '  En voici une autre de la nvme qualité ,  où la perpendiculaire BD tombe en dehors à  caufe de l’angle A  obtus :  &  l’on en peut aulîi trouver une infinité d’autres par le moyen du Canon fuivam, où nous avons fuppolc 430 4, Si byii‘ AB 30 4* -P 744W -+ b*. AC 30 14* —P 544M —P ib*. BC 30 i4* —  fb*. BD3o<î4é’ — 64'b. AE 30 4* +  ^44bb — P  é'* 30 CE. •  BE 30 14+ — P  ^4bb — P  ié+. AD 30 4+ —  1 144W-+ i+. DE 30 ^44W-+ ib*. Digitized by Çoogle I
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    GEOMETRIE SPECULATIVE. 117 Hachet noui a  donné de (cmblables triangles dans les Commentaires qu'il ■a faits fur ['Arithmétique de Diophante y  mais il n’a point fait la perpendiculaire raiionnelln Le Solide ,  ou Corps eft une grandeur qui a  une longueur ,  une largeur, &  une profondeur, ou hauteur ,  qu’on apelle Dimenjions. Ainfi vous voyez qu’une Ligne n’a qu’une dimenfion ,  qu’un Plan en a  deux, &  qu’un Solide en a  trois :  &  qu’il n’y a  point de grandeur qui en puilTc avoir davantage ,  (î ce n’cft celles qu’on apelle Imaginaires ,  dont nous avons parlé dans l’Àlgebre. Il cil évicient qu’un Solide efl enfermé d’une ou de plulieurs furfaccs, La Sphere ,ou Glotte ,  ou Boute ,  cft un folide ,  qui efl produit par le mou- ta vement achevé d’un demi-cercle à  l’entour de Ton diamètre, lequel à  caufe de cela ed apellé Aiffieu ,  ou Axe de la Sphère. Le Centre d'une Sphere cd un point ,  duquel toutes les lignes droites tirées <1 la lurface de la Spnete font égales entr’cllcs. Il cd évident que ce centre ed le même que celuy du demi-cercle générateur. Le Diamètre tf une Spherecd une lignedroite tirée par le centre de la Sphete ,  6e terminée de parc 6c d’autre à  la furface de la même Sphere. Il cd évident que ce diamètre cd égal à  celuy du demi-cercle générateur ,  &  que tout axe ed un diamètre ,  mais que tout diamètre n’cd’pas un axe. Il ed encore -évident qu’une Sphere n’a qu’un centre, &  qu’elle a  une indnité de diame- ^4 cres ,  qui font tous égaux. Le Demi-diametre ,  ou Rayon d'une Sphere ed une ligne droite tirée du centre de la Sphere à  la furface de la même Sphete. Il cd évident que le Rayon d’une Sphere cd égal à  celuy du demi cercle générateur. h' Hemifphere cd la moitié d’une Sphere terminée par un Plan qui la coupe par fon centre. Il cd évident que le Plan qui fert de hafe à  cet Hcmifphere, ed un cercle ,  dont le diamètre cd égal à  celuy de la Sphere ,  &  dont le centre ed le mémeque celuy de la meme Sphere. ■  Le Segment de Sphere ed une partie de la Sphere ,  terminée par une partie de la furface de la Sphere ,  îc par un Plan ,  qui la coupe hors de fon cen- Jo tre. il cd évident que le Plan qui fert de baie à  un fegment de Sphere cd un cercle, dont le diàmctre ed plus petit que celuy de la Sphere ,  &  qu’un ' fogment de Sphere cd necedairement plus grand ou plus petit qu’un Hemifpherc. • Le SeUeur de Sphere ed une partie d’une Sphere ,  compolce d’un fegment de Sphere 6c d’un cône droit ,  dont la bafo cd la même que celle du dg'ment, &  dont la pointe ed au centre de la Sphere. Ouc'cd un folidc terminé en pointe au centre de la Sphere ,  6c ayant pour bafe la furface d'un fegment de Sphere. La Pyramide edun Solide terminé en pointe par une ou plulîeurs furfaCCS décrites par le mouvement d’une ligne droite, qui fe meut à  l’entour ’.pd’un point immobile, apellé Pointe, ou Sommet de la Pyramide ,  le long .  de la circonférence d’un Plan ,  apellé Bafe de la Pyramide ,  laquelle fc nom-  me Cône ,  quand cette bafe ed un cercle ,  &  la ligne droite tiiée de.la pointe de ce Cône par le centre de fa bafe ,  fc nomme Axe du Cône ,  mais la ligne droite, laquelle pat fon mouvement a  produit le Cône, cdapelléc Côte du ■  Cône ,  Icqqel peut être Droit ,  &  Staline. P  iij Digitized by Google

  
    'iig GEOMETRIE SPECULATIVE.' 10 fio 40 Le Con; droit eft ccluy dont l’axeeft perpendiculaire à  ù  hafe. Un femblablc Cône cft auffi apcllc Cône Ijo/ceU ,  parce <]u’il a  tous fes côtez égaux. Le Cône Scatene cft ccluy dont l’axe cft incliné à  fa bafe. Il tft ainfi apcllé, parce qu’il n’a pas fes côtez égaux. La Pyrnmide Tronquée cft une partie de Pyramide coupée par un Plan parallèle à  fa bafe. Il cft évident que les deux Plans oppofez &  parallèles d’une Pyramide tronquée font fcmblables. Le Cône Tronqué cft une partie d’un Cône coupé par un Plan parallèle à fa bafe. Il cft évident que le Plan oppoft &  parallèle à  la baie d’un Conc tronqué ,  laquelle cft un cercle ,  eft aufti un cercle. L’Angle et un fegment de Sphere ,  cft l’angle qui fc forme au centre de la Sphère par deux Rayons tirez aux deux exttemitez oppofees d’un diamètre de fa bafe. L’Angle d'un Setleur de Sphere cft le meme queceluy du Segment, qui Juy fert de bafè. Les SembUtles Segment de Sphere font ceux ,  dont les angles font égaux.' Cette définition conviei^f aufli aux Semhlnbles Setleurt de Sphere. La Pyramide Triangulaire cft celle ,  dont la bafe cft un triangle. Les Côtee. d’une Pyramide font des lignes droites titées de fon fommet aux angles de fa baie. La Hauteur d'une Pyramide eft une ligne droite tirée de Ibmmet 'perpendiculairement à  fa bafe. Les Solides Semblables font ceux qui font terminez par autant de Plans Icmblablcs. Les Solides Egaux font ceux qui comprennent autant les uns que les atttres ,  ou dont les fbliditez font ég.iles. La Solidité’ d’un Corps eft le nombre des mefureî que le corps cor>tient. Ces mcfiircs font ordinairement de petits cubes ,  comme nous dirons plus particulièrement dans la Géométrie Pratique. Les Solides femblables &  égaux font ceux qui font terminez par autant de Plans femblables &  éw ux. Les Cônes SemblableteTnclinee. font Ctux ,  dont les axes font avec leurs Plans des angles égaux. Il cft évident que l’on peut Yncttre les Cônes droits au rang des Cônes fcmblabicment inclinez. Les Cônes Semblables (ont des Cônes fcmblabicment inclinez ,  dont les. aiftîcux font proportionnels aux diamètres de leurs bafes. 1.3 Superficie Spherique cft la furface qpi cft produite par le mouvement de la circonférence du demi-cercle qui produit la Sphere. La Superficie Conique cft une (urfacc produite par le mouvement de la ligne droite qui produit le Conc, laquelle nous avons apcllcc Coté du Cône. Le CrLiNDRt eft un folidc qui cft produit par le mouvement d’une ligne droite apci'éc Côté du Cylindre, à  l’entour de deux cercles égaux &  parallèles ,  apellcz Bafes du Cylindre. La Superficie Cylindrique cft une forfacc produite par le mouvement de la ligne droite, qui produit le Cylindre ,  &  que nous avons apcllcc Cité dm Cylindre. Digitized by Google

  
    GEOMETRIE SPECULATIVE. 115 l’Axe d'nn Cylindre efl une ligne droite ,  qui joint les centres des deux cercles qui luy fetvent de l>*fet. Le Cylindre droit eft celuy dont l’axe cil perpendiculaire à  l'une de fes deux bafes. •  Le Cylindre Otli^ne eft celuy dont l’axe eft oblique à  l’une de fes deux baies. La Hnuteur d'un Cylindre eft une ligne droiffc tirée entre fes deux bafes parallèles, perpcndiculaireinent à  l’une de fes deux bafes. Il eft évident que cette hauteur eft égale à  l'axe du Cylindre, quand il eft droit. Cette définifion convient audî aux Prifmts, Les Cylindres fernbUhlement inclinez, font ceux dont les axes font lêmblablement inclinez à  leurs bafes. Il eft évident que les Cylindres droits peuvent être mis au rang des Cylindres femblablcment inclinez. Les Cylindres SetnbUbles font des Cylindres femblablcment inclinez, dont les axes font proportionnels aux diamètres de leurs bafes. Le Prisme eft un Solide terminé.par plus de quatre Pians, dont il y  en a deux oppofez ,  qui font femblables ,  égaux &  patallclcs ,  &  les autres font parallélogrammes. Le Prsfme TriunguUire eft celuy ,  dont les deux bafes oppolces font dès triangles femblables parallèles At égaux. • Le Parallelepi PEOE eft un Prifme terminé par fix Parallélogrammes, dont (fs oppofez font de deux en deux femblables parallèles &  égaux. Le Plun Liugonal eft un Plan qui pâlie par les deux diagonales parallèles de deux Plans oppofez d’un Parallelepipcde.. Les Bdfes d'un Prifme font deux de les Plans ,  qui font parallèles femblables &  égaux. Cette définition convient ï  un Parullelepipede. La Hauteur ePune Pyramide tromjuée eft une ligne droite &  perpendiculaire à  fa bafe ,  6c terminée par le Plan oppolc. Cette définition convient ftulli à  un Cône trontjuè. Le Rhombe Solide eft un corps compofé de deux cônes droits ,  dont les bafts font égales Si jointes enfcmble. Le Pot VE DRE eft un corps terminé par plulîeurs Plans reiftilignes ,  &  infcnptible dans une Sphere ,  c’eft à  dire qu’une Sphère peut être décrite à l’entour ,  en telle forte que la fiirfacc touche tous les angles lolides du Polyèdre ,  ou corps ,  lequel peut être Régulier ,  &  Jrregulier, Le Corps Régulier e(t celuy qui a  tous les angles ,  tous les cotez, &  tous les Plans qui cotnpofent fa lurlacc ,  égaux &  lembLiblcs. Il y  en a  feulement de cinq fortes ,  fçavoir le 7e»z4edze ,  VE.taedre ,  YOclaedre, \e Dodecaedre, ■Si X'Icofaedre. Le TETRAEDRE eft une Pyramide terminée par quatre triangles équir latéraux égaux entre eux. L’£xaedre,ou Cube y  eft un Parallelepipcde termine par fix quarrez •égaux. L'Oct AE DRE eft un corps régulier rerminé par huit ttiangles équilatéraux égaux entre eux. '  Le Dodec AEORE eft UQ Solide compris fous douze Pentagones réguliers égaux cotre eux.

  
    120 GEOMETRIE SPECULATIVE.' L’Icosaïdre cfli un Solide contenu fous vingt triangles équilatéraux égaux entre eux. Le Corps IrregMlier eft un Solide qui n'tft pas terminé pr des Surfaces égales &  femblables. On dit quVw Polyèdre efl inferit dans une Spbert ,  lorfque tous fes angle* folules aboutifltnt à  la furf.icc de la Sphère :  5c qu’«»f Sphere eft circonf- ' crite autour d’un Polyèdre ,  Tbtfque fa (utface touche tous les angles folides du Polyèdre. Vyiriihmetiifue par Geometrie eft la fcicnccde pratiquer pat lignes ce que lo l’Arithmetique vulgaire nous enfeigne à  pratiquer par nombres. V'Addition Sc la Soupraüion Géométrique ne change pas le genre :  car il eft bien évidenr que la (bmme de deux Solides eft un Solide ,  que la fomme de deux Plans eft un Plan, &  que la fommede deux Lignes eft une Ligne, Il eft évident aufli que fi d’une Ligne on ôte une Ligne ,  le refte fera une LL gne :  que fi d’un Plan on ôte un Plan ,  il refteta un Plan :  &  que fi d’un Solide on Ote un Solide ,  iltcftcra un Solide. La Multiplication Sc la Divifion Géométrique changent le genre, la Multi> pyeation en l’élevant ,  ôc la Divifion en l’abaiftanc. La Multiplication des grandeurs produit leurs Puiflànces :  ainfi par la multiplication d’une ligne droite par une autre ligne droite on fait un .ÆeHangle qui devient Quarrè ,  quand ces deux lignes droites font égales ,  & par la multiplication d’un Reâangle pat une ligne droite ,  c  eft à  dire pt la multiplication de trois lignes droites, on (ûinnParallelepipede RePlangle^ « qui devient Cube ,  quand les trois lignes font égales ,  Sc ainfi en fuite. Cette multiplication de lignes fe fait pat le mouvement d’une ligne droiteau longd’uneautre ligne droite* qui luy eft perpendiculaire ,  pour faire le Re» (langle ,  5c par le mouvement d’un Rrâangle au long d’une ligne droite > qui luy eft perpendiculaire ,  pour faire le Parallelepipede rePlangle ,  dont la hauteur eft reprefentée par cette ligne droite ,  5c la bafe pat ce RcdlanLe Plan ,  ou bien le Solide ,  ou bien la grandeur imaginaire ,  quf Ce pro». duit par cette multiplication ,  fo conçoit toujours comme régulier ,  dont le côté fe trouve pat l’invention d’une moyenne proportionnelle pour le Plan „ de deux moyennes proportionnelles pour le Solide ,  de trois moyennes pto portionncllcs pour le Plan-plan ,  Sc ainfi en luire. Ainfi vous voyez que la pratique de la- Multiplication par lignes ne confifte qu’en l’invention d’une ou de plufieurs lignes moyennes continuelleaient proportionnelles entre deux lignes données. La Divifion des Puilfances en lignes rétablit les quantitez qui les ont produites par la Multiplication. J’ay dit Puiÿdnces ,  parce que la Divifioa •40' étant le contrairede la Multiplication, on ne peut divifer que les grandeurs ^  qui font produites par la Multiplication ,  laquelle dil&re de la Divifion ,  en. ce que l’on peut bien multiplier enfemble des grandeurs homogènes ,  mais on. ne peut pas divilct une grandeur par une autre grandeur homogène ,  cette autre grandeur devant erre plus bafte au moins d’ûn degré :  car la divifion dt deux grandeurs homogènes l’une par l’aurre ne donire pas une grandeur auQuotient,^ mais feulement une quantité diforete c’eft a. dire un nombre. IL faut Digitized by Google
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    GEOMETRIE SP E'CULATI VE. i2i faut donc que la gtandeur qui divife foie plus balfcqucla gnndeiirà divilcr. Ainfi en divifant un Parallelepipede par là hauteur on rcrablit ù  b.ifc ,  & l’on rétablit l’un des cotez de cette bafe en la divifant par l’autre côté .  ce qui le fait pat une troiliéme proportionnelle, &c. Les Cônes oppofes. fontdcux Cônes femblabics ,qui ont un meme fommet,. &  un meme axe ;  ou bien qui font décrits par le mouvement d’une meme ligne droite prolongée indéfiniment de côté &  d’autre, à  l’egard tlu point fixe ,  autour duquel elle fe meut. ‘ LeCoNoiDE eft un Solide produit par la circonvolution entière d’une Seélion conique autour de fon axe. Ce Solide fe nomme Conoide f4r»bol\^ne ,  ou Parnboldide ,  quand il elf produit par ta circonvolution entietc d’une Parabole autour de fon axe :  Conosde Hyperbolitjist ,  quand il eft produitpar la circonvolution enticre d’une Hyperbole autour de fon axe :  Se Cono/de Elliptique ,  ou fimplement Spheroide ,  quand il eft produit par le mouvement achevé d’une Ellipfe autour de l’un de fes deux axes }  &  on l’apellc Spheroide Oflon^, (\\iisid il c(l produit par la circonvolution entière tf’utjp Ellipfe à  l’entour de fon grand axe, Sc-Sphereide pUr ,  quand il eft produis pat U  circonvolution enttetc d’une Ellipfe autourdc fon petit axe ,  lequel^ caulcdccela eft apellé eixe de circonvolution. La Superficie Condidale eft la furfacc d’un Conoide ,  laquelle on nomme Superficie Conoidale Parubotique ,  quand elle eft la Surface d’un Conoide Parabolique :  Superficie Conoidule Hyperbolique ,  quand elle eft la Surface d’un Conoide Hyperbolique :  Sc Superficie Conoidule Elliptique ,  quand c’eft la furfacc d’’un Sphéroïde. La Section eft la Seéfion d’un Cône par un Plan ,  lequel à  canfc de cela eft apcllc Plein Sécant ,  lequel peut couper le Cône tfn plulieurs manières differentes ,  ce qui fait qu’il y  a  plufïeurs efpccts differentes de Servions Coniques. Lorfquc le Plan Stcant paffe pat l’axe du Conc ,  la SeVion fe nomme 7V/.«»_ç/e r^e Pelxe. Lorfquc le Plan coupant eft parallèle à  la bifc du Cône ,  la S,.(ftion eft un Cercle ,  Se elle eft un Cercle aiifll ,  bien que le Plan Sécant ne foit pas parallèle àlabafc du Cône, qtiand il ell Scalcne,. poutvft que le Plan Sécant foit perpendiculaire au T riânglc de l’axe ,  Sc qu’il en retranche vêts le fommet un ttianplc femblab’e ayant fes angles égaux dans une fîtuation cs^kairc à  ceux du Triangle de l’axe, ôc alors cette ScrVion s’apellc Sedi^^nconiruire d'un Cône. Lorfquc le Plan Sécant n’tft des deux côtez des Triangles de l’axe ,  ou ce qui eft la même chofè ,à l’un^|^ Cotez du Cône ,  la Serftion fe nomme Puruhole. Enfin fi le Plan Sécant cou^ les deux Coiks oppofez, il le formera deux Sedions' Coniques oppo/ëes, apellécs Hyperboles .Icfqucllcs font toujours égalcs& fcmblables. La Bafe ef une Sedion Conique eft la ligne droite ,  qui rcpicfonte la Sedion du Plan Sécant &  de la bafe d’un Conc. La Li|w Cfftïyrre eft la ligne courbe, qui borne une SceVion Conique, ou c’eft la Sedion d’un Plan &  delà fupcrficic d’un Cône ,  qui n’eft piscoupc par fon axe. Cette Ligne fe nomme Livne Parabolique ,  quand elle reprefente la circonférence d’une Parabole :  Ligne Elliptique quand clic tepreftnDigitiz-p»" ('= -OgU

  
    122 GEOMETRIE SPECULATIVE. te la circonférence d’une Ellipfc ,  &  Ligne Hjtptrholiqut ,  quand elle rcprefcntclacitconfcicncc d'une Hyperbole. On confond ordinairement une ligne conique avec une Icftion conique, comme nous avons déjà fait dans plulîeuis rencontres', ctanr inutile de taire unediftinciion particulière dans une chofe facile à  comprendre ,  à  rimitacion A' Euclide &  de fês Commentateurs ,  lefquels ont aulli dans pluficurs lencontres confondu le Cercle avec fa circonférence. Or comme ces trois Lignes , PtiraboU^ne', EUiptit^HC Hyperbolique ,  ou ces trois Sedtions coniques. Parabole, Ellipfe ,  &  Hyperbole ,  font d’un très-grand ufage dans la Geornettic, nous les expliquerons icy plus particulièrement par leurs proprictez cflcntiellcs ,  en les confidcrant hors du Cône, comme nous avons fait dans nôtre Traité des Seüions Coniques. La Par ABOIE eft une Ligne courbe reguliete ,  indéterminée, dans laquele tirant autant de lignes droites parallèles que l'on voudra ,  &  en di> Âanccs égales telles que l’on voudra, en commentant depuis la^ParaboIc, les gariez de toutes ces parallèles font dans une continuelle proportion atithmstique. •  ^ Touchante d'une Parabole cft une Ligne droite ,  qui ne rencontre la Parabole qu’en en point fans la couper ,  c’eft à  dire fans entrer au dedans de la Parabole. Quand on die fimplcment Parabole, cela fe doit entendre de la Parabole que nous venons dedefinir ,  laquelle cft du premier genre ,  &  qu’i caufede cela on peut apcllcr Parabole Plane ,  pour la diftinguer de la Parabole Solide, qui cft du Iccond genre ,  &  qui cft de deux efpeccs ,  comme vous avez vû ,au lieu que la Parabole Plane eftunique'dans fonclpece. Les Ordonnées dans une Parabole font des lignes droites tirées au dedans de la Parabole parlllelc ment aune même Touchante ,  Se terminées de côté Se d'autre par la Parabole. On prend neanmoins ordinairement la moitié d’une fcmblablc ligne pour une ordonnée. Lt Diamètre d'une Parabole cft une Ligne droite quidivifo en deuxégale3  O  ment toutes les ordonnées ,  qui font patallclcs entre elles ,  à  l’égard defquelles il cft apellé Diamètre. Il eft évident que ce Diamètre paflera toujours par le point où la Parabole cft touchée pat la ligne droite à  laquelle les Ordonnées au meme Diamètre font parallèles. Or comme l’on peutrirer une infinité de touchantes ,  les ordonnées dans une Parabole |g|ivent avoir une infinité de pofitions dificrentes ,  &  la Parabole peut a  wr une infinité de dia^  mettes differens ,  Icfquellts font tous patallcicscntre eux. J|k L'ytxe d’une Parabole c(ï un Diamètre perpendiculaire à  réordonnées. jjiLc Sommet d’une Parabole à  l'égard d’un Diamètre &  de fes ordonnées, cft l’extrémité du même Diamètre, c’eft à  dire le point où ce Diamètre coupe 40 la Parabole ;  ou bien c'eft le point pat où pafte la touchante ,  à  laquelle les ordonnées à  ce Diamètre font parallèles. Le Parax^etre d'un Diamètre delà Parabole (à une troifiéme proportionnelle à  la partiedu Diamètre comptife entre le fommet &  une ordonnée. Se à  cette ordonnée terminée par le Diamètre &  par la Parabole. D’où il fuit que le quarté de la même ordonnée eft égal au rcélangle fous le Paramétré &  la patrie cotrerpondantc du Diamètre entre lefommet Si l’ordonnée. C’eft pourquoy fi l'on met ar pour l’ordonnée ,y pour la partie corrcfpondante ,

  
    GEOMET.RIE*SPECULATIVE. 115 &  4  pour le Paramètre ,  on aura cette Equation Locale ay yi xx ,  que l'on nomme auflâ Lieu u  U  Purubole ,  &  qui fait connoître que cette Parabole eft une'Li^e du premier genre. 11 cil évident qu’une Parabole a  une infinité de Paramétrés ,  &  que le plus petit de tous efl le Paramètre de l'axe. l.cïoxï.Kd'Hne PartboU eft un point de l’axe au dedans de la Parabole, éloigné du fommet d’une quantité égale à  la quatrième partie du Paramètre de l’axe. Ce point eft apellé Foyer ,  parce quec’tft là où fefait l’union des Rayons du Soleil réfléchis dans la concavité d’un Miroir Parabolique expofe droit au Soleil, &  où par confequent ces rayons peuvent produire du feu. h». PerpendicuUire à  une Parabole eft une ligne droite ,  laquelle coupant la Parabole en un point ,  eft perpendiculaire à  la Touchante qui palTe par ce meme point. Les Paraboles ^ui fe touchent ,  font celles qu’une même ligncdroiri^auche au point où elles fe rencontrent. Cette définition convient à  toutesTortes de lignes courbes. Les Paraboles perpendiculaires ,  font celles dbnt les touchanter tirées par le point où les Paraboles fe rencontrent ,  font perpendiculaires entre elles.' Cette définition convient aulli à  toutes les lignes courbes. Les Paraboles Egales font celles dont les Paramètres de l’axe font égaux. Les Paraboles Parallèles font deux Paraboles égales placées l’iine' au dedans de l’autre fur un même axe. Ces deux Pataljolcs étant prolongées à l’infini s’aprochent toujours de plus en plus fans jamais fe rencontrer :  c’eft pourquoy on les peut aulTi apcller Paraholei Afymptote's ,  5e (î on les a  nommées Paraboles parallèles ,  ce n’eft que parce que tourcs les lignes droites tirées entre ces deux Paraboles parallèlement à  leur axe commun ,  font égales entre elles. La Parabole Droireett celle ,  dont l’axecft perpendiculaire .1 fa bafe. Li Parabole Inclinée eft celle, dont l’axe fait avec fa bafe des angles obli-< ques ,  c'eft-à-dire un angle aigu d’un côté, &  un angle obtus de l’autre. Il eft évident qu’une même Parabole peut être droite 5c inclinée ,  lelon que fa bafi^ua perpendiculaire ou inclinée à  l’axe. L’Etufflr, que le commun apelle Ovale, eH une ligne courbe régulière, qui renfern|^^ efpacc plus long que large, fur la longueur duquel il y  a deux points également aoignex des deux ext rem irez de la longueur, defqucls tirant à  un point pris à  volonté fur l’ovale ,  deux lignes droites, la Ibmme de ces deux lignes droites eft égale .à la niâ»nc longueur. Le Grand Axe d’une Ellipfe eft la ligné droite, qui reprefente la longueur de l’efpacequc l’Ellipfc renferme. Le Petit Axe d'une Ellipfe ift la ligne droite ,  qui reprefente la largeur de l’cfpace que l’Ellipfe renferme. Ces deux axes fe coupent toûjouis à  angles droits ,  5c en deux également. Le Centre d'une Ellipfe eft le point où les deux axes de l’EIiipfc s’entrecoupent. Le Diamètre ^We Ellipfe ,  eft une ligne dro'te tirée par fon centre, & rcrminée de part 5c d’autre par l’Ellipfe. Il eft évident qu’une Ovale a  une infinité de Diamètres differens ,  5c que les deux Axes font deux diamètres, t’uü étant le plus grand de tous >  &  l’autre le plus petit.
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    1 124 GEOMETRIE jpECÜLATIVE. • Les Diamètres conjuguée, d’une EUipfe font deux Diamètres tels que les ordonnées de l’un lont parallèles aux ordonnées de l’autre. Il eft évident que les deux axes d'une Ellipfe font deux Diamètres conjuguez.* L'Ordonnée a  :  n  Diamètre d'une Ellipfe eft une ligne droite tirée au dedans de TElIlpfe qui la rerminc^ &  parallèle à  la Touchante ,  qui pallc par l’une de* deux extremitez de ce Diamètre. La Touchante -dune Ellipfe eft une ligne droite ,  qui ne rencontré l’Ellipfe qu’en un point.' Il eft évident que les perpendiculaires aux deux Axes d’une Elliplê ,  cirées par les exircmitez des mêmes Axes >  funt des Touchantes. 2  0  Les Foyers dune Ellipfe Çont âtnx points marquez fur le grand Axe de l'Ellipfe ,  defquels tirant à  un point quelconque de l’Elliplc deux lignes droites, la fomme de ces deux lignes droites eft égale au grand Axe. il eft év^ent que ces deux points font éloignez de l’une des deux cxcrcraitez du pent Axe d’une quantité égale à  la moitié du grand Axe. Ces deux points ont été apellcz Foyers ,  parce que les rayons de lumière qui fetoienc envoyez de l’urt de ces Foyers a  la concavité d’un Miroir Ellip■  tique ,  fe reflcchiroicntcous à  l’autre Foyer :  tout de même que l’air, qui eft poulie en parlant par une perlonne qui éft en l'un des Foyers d’une voûte en Ellipfe, le rcilechit à  l’autre Foyer; ce qui fait qu’une petfonne étant en io l’un de CCS deux Foyers ,  ou un peu proche, peut ràcilemcnc entendre une autre perforine qui pat Ictoit fort nas en l’autre Foyer ,  pu proche du même Foyer ,  comme l’expcticncc le lait voir tous les jours. C’eftde la propriété deccs Foyers que nous venons de définir, que les Ouvriers le fervent pour décrire une Ellipfe fur la terre, fçavoir en plantant deux clous à  ces Foyers ,  pour y  attacher deux cordeaux liez enfemblc ,  & égaux au grand Axe ou à  la longueur de l’Ellipfe qu’ils veulent décrire :  car ainfî en étendant ces deux cordeaux ,  &  en les faifant mouvoir à  l’cncour des •  deux clous qui les tiennent, ils décrivent l’Ellipfe tout d’un coup. On a  inventé pluficurs autres machines ponr décrire pat un mouvement jo continuel les Ellipfcs ,  &  aullî les Paraboles &  les Hyperboles :  comme l’on peut voir dans les Exercitations Mathématiques de Scheoten, Le Paramétré d'un Diamètre d’une Ellipfe eft une ligne drorÉ ,  qui eft troilîéme proportionnelle à  ce Diamètre ,  &  à  Ton Diamètre J«qp|ugué. La Figure et un Diamètre dune Ellipfe eft le Reâangle fous ce Diamètre &  fon Paramètre. La Perpendiculaire a  une Ellipfe ,  eft une ligne droite ,  laquelle coupant l’Ellipfcenun point eft perpendicillairc à  la Touchante qui paflè par ce même point. Cette définition convient à  toutes lottes de lignes courbes ,  6c 40 li on la veut rendre particulière pour l’Elliplê ,  nous dirons que la perpendiculaire à  une Ellipfe ,  dl une ligne droite ,  qui divife en deux également l’angle de deux lignes tirées d’un point de l’Ellipfc aux deux Foyers. Les Ellipfes Egales font celles donc les deux Axes fontfkaux ,  le grand au grand ,  &  le petit au petit. ' Parce que un Diamctre d’une Elliplê eft à  foa Paramétré ,  comme le Re'  «ftangle fous les deux parties du même Diamètre ,  au quarté de l'ordonnâe correfpondante terminée par le Diamettc fit par l’Eüipfc ;  il s’enfuit que H * 0 Olyiù^,crd bV f

  
    GEOMETRIE SPECULATIVE. us I  • l'on met r  pour cette ordonnée,^ pour une partie du Diamètre ,  *  pAir le Paramétré ,  Sc k  pour le Diamètre ,  on aura cette Equation Locale éy —-y y> XX ,  qui ell apellée Lieu ù  CEllipft .  lequel faitconnoît’rc que l’Ellipfc eft une ligne du premier genre t  Sc quand le Diamètre fera égal a  v Ton Paramétré ,  auquel cas ce Diamètre ne peut pas être un Axe ,  parce qu’alors au lieu d’une Ellipfe on auroit un Cercle ,  l’Equation precedente Ce changera en celle-cy ,  ty —  yy xx ,  qui fera un Lieu uu Cercle, lorfque la quantité é  reprefenteta le Diamètre, lequel cil dans le Cercle perpendiculaire à  fes Ordonnées. jg L’Hyïerboie eft une Ligne courbe tegulierc indéterminée, dont chaque point eft tel ,  que II à  deux certains points déterminez fur l'Axe indéterminé prolongé en dehors de l'Hyperbole on en tire deux lignes droites ;  la différence de ces deux lignes droites eft toujours égale à  la diftance de ces deux points moins la partie de l’Axe indéterminé entre le point où il ooupe l’Hyperbole ,  Sc le plus proche des deux points precedens ,  lequel eft au dedans de l’Hyperbole ,  l’autre étant au dehors. V Axe indéterminé d'une Hyperbole eft une ligne droite qui divife à  angles droits &  en deux également une infinité de lignes drojtcs parallèles entre elles, tirées au dedans de l’Hyperbole, 6c terminées^ côté &  d'autre par la meme Hyperbole. Toutes ces parallèles font apcllccs Ordomtées èe cet Axe indéterminé .  6c le point où l’Axe indéterminé coupe l'Hyperbole, (è nomme Sommet de l'Hyperbole. Les Hyperbole! égulet font celles ,  dont toutes Fes .ordonnées à  leurs Axes indeterminez font égales lq| unes aux autres ,  en les prenant en diftances égales depuis les points ,  où les Hyperboles le trouvent coupées par leurs Axes indeterminez ,  c’eft-à-dire depuis les Sommets. Les Hyperbole! oppoféa font deux Hyperboles égales &  placées i  une certaine diftance d’un lens contraire l’une a  l'égard de l’autre ,  fur un même Axe indéterminé prolongé autant qu’il en eft befoin. L’Axe Déterminé d'une Hyperbolf eft la partie de l’axe indéterminé, comprife entre les deux Hyperboles oppofees ,  ou c’eft la diftance des 50 fommets des deux Hyperboles oppofées. Il eft évident que l’Axe déterminé eft commun aux deux Hyperboles oppofees ,  6c qu’il en marque la di-’ , ftance. Le Centre et une" Hyperbole eft le point, qui eft au milieu de l’Axe déterminé. Il eft évident que ce centre eft au dehors de l’Hypetbole ,  &  qu’il eft commun aux deux Hyperboles oppofées. • Le Diumetre Déterminé d'une Hyperbole eft une ligne droite tirée parle centre ,  6c terminée par Ies4leux Hyperboles oppofees. 11 eft évident qu’une ' Hyperbole a  une infinité de Diamètres déterminez ,  qui (ont tous communs aux deux Hyperboles oppofees ,  &  que le plus petit de tous ces 40 Diamètres eft l’Axe déterminé. . Le Diumetre Indéterminé d'une Hyperbole eft une ligne droite indéterminée ,  qui fe trouve en continuant un Diamètre déterminé au dedans de t’Hyperbole. Il eft évident que l’Axe indéterminé eft un Diamcttcindcteiroiné. 5L'*i Digitized by Google

  
    tt6 GEOMETRIE SPECULATIVE. \c Di.vnctre Indsjini tCune Hyperholt cft une ligne Hroire, laijuclle étant tirée par le centre de l’Hypcibole ne la rencontre jamais ,  fi loin qu’on la prolonge. Il cft évident qu’une Hyperbole a  aiiAr une infinité de Di.imctrcs indéfinis communs aux deux Hyperboles oppofccs, &  que les deux plus proclies à  l’égard des deux memes Hyperboles oppofées font les deux Afymptotes ,  dont nous parlerons bientôt. L'jlxe conjugnè d'une Hyperbole cft un Diamètre indéfini perpendiculaire à  l’Axe déterminé. Il eft aulli évident qu’un Axe conjugué cft commun aux deux Hyperboles oppolccs ,& qu’entre cous les Diamètres indéfinis il eft le plus éloigne des deux mêmes Hyperboles oppofées. jQ Le Sommet d'un DUmetre tCune Hyperbole ci^ le point où ce Diamètre coupe l’Hyperbole. La Touchante d'une Hyperbole cft une ligne droite ,  qui ne rencontre l’Hyperbole qu’en un point fans la couper ,  c’eft-à-dire fans entrer au dedans. La touchante d’une Hyperbole rencontre toujours fon Axe déterminé en un {'ointqui eftaudeftbus du centre de l’Hyperbole ,  c’eft-à-dire qui eft entre e  centre de l’Hyperbole 8c fon fommet. L'Ordonnée à  un Diamètre indéterminé d’une Hyperbole ,  cft une ligne droite tirée au do^ns de l’Hyperbole, parallèlement à  la Touchante qui faftè par le fommet de ce Diamètre, 8c terminée de côté 8c d’autre pat Hyperbole. Il cft éyident que toutes les ordonnées à  un même Diamètre indéterminé d’une Hypctbolefont parallèles entre elles ,  puifqu'clles font parallèles à  une meme Touchante. Toutes les Ordonnées dans quelque Seiftion Conique que ce foit font divilécs en deux également par leurs Diamètres ,  8c comme nous ayons déjà dit ,  on prend«>rdinairement leurs moiticz •  pour les touts: Le Diamètre conjugué a  un Diamètre indéterminé d’une Hyperbole ,  cft un Diamètre indéfini parallèle à  la Touchante, qui pafle par le fommet du Diamètre indéterminé. jQ L'Ordonnée a  un Diamètre conjugué dans une Hyperbole ,  cft une ligne droite terminée par les deux Hyperboles oppolccs, 8c parallèle au Diamètre indéterminé qui appartient au Diamètre conjugué. 11 cft évident que toutes les Ordonnées à  un meme Diamètre conjugué font parallèles entr’clles, •  puis qu’elles font parallèles à  un meme Diamètre indéterminé. Le Paramétré d’une Hyperbole ,  à  l'égard d’un Diamètre déterminé ,  cft une ligne droite ,  qui eft quatrième proportionnelle au Rciftanglc fou.s une partie du Di.imetrc indéterminé corrcfpondaiit ,  en la prenant depuis le fommet de ce Diîmctrc, 8c l,i (omme de la meme partie &  du Diamètre déterminé, auquarré de l’ordonnée corrcljrond.ititc terminée par cette partie 40 8c par l’Hyperbole ,  8c au Diamètre determin# Le Second Hxe et une Hyperbole cft une ligne droite moyenne proportionnelle entre l’Axe déterminé 8c fon Paramètre. Il cft évident que ce focond Axe eft commun aux deux Hyperboles oppofccs. Les Asymptotes d'une Hyperbole font deux Diamètres indéfinis ,  qui paflent par les cxtrcinitez de deux lignes droites tirées de côté 8c d’autre par le fommet de KHypcrbolc ,  perpendiculairement à  l’Axe déterminé ,  8c égales chacune à  la moitié du fécond Axe. Il eft évident que deux Hyperboles Digitized by Google
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    GEO^ftTRIE SPECULATIVE. iz7 . oppo(ccs ont les mÊmcs ATymptotes ,  &  que l’angle des deux Afymptoccs cil divife en deux également par l’Axe de l’Hypcibolc. Le Foyer d’une Hyperbole t(l un point de l'Axe inilétcrminc ,  éloigné ducentre tle l'Hyperbole d’une quantité égale à  la partie de l’une des Afymptotes, comprife entre le centre îc la Touchante au l'ommet de l'Axe indéterminé ,  laquelle cft perpendiculaire à  cet Axe. La propriété cirenticllc des Foyers des deux Hyperboles oppofées, cft que fi d’un point pris à  volonté • fur l'une de ces deux Hypctbolcs ,  on tire deux lignes droites aux Foyers ,  la différence de ces deux lignes cft toujours égale à  l’Axe déterminé, qui cft commun aux deux Hypctbolcs oppofées. La Figure d’un Diumetre déterminé d'une Hyperbole cft le Rectangle qui fc fait de ce Diamètre déterminé &  de Ibn Paramétré. Le Second Diumetre ,  à  l'égard d’un Diamètre déterminé d’une Hyperbo.le, eft une ligne droite moyenne proportionnelle entre ce Diamètre déterminé &  fon Paramétré. Il cft évident que le quatre de ce fécond Diamètre cft égal à  la Figure du Diamètre déterminé. V Hyperbole E^u'tlatere cft celle dont un Diamètre eft égal à  fon Paramétré. La Bufe d'une Hyperbole ,  à  l’égard du fommet d’un Diamètre indéterminé ,  cft la plus grande des ordonnées à  ce Diamètre indéterminé, laquelle termine l’Hyperbole. Cette définition fervira pour la bafe d’une Parabole. jq De la définition que nous avons donnée du Paramètre d’une Hyperbole à l’égard d’un Diamètre déterminé, il s’enfuit que fi l’on met b  pour ce Diamètre ,  4  pour Ibn Paramètre ,  x  pour l’ordonnée terminée par le Diamètre indéterminé correfpondant Sc par l’Hyperbole ,  Si y  pour la partie de ce Diamètre entre le fommet &  l’ordonnée, on trouvera cette Equation locale xx ,  que l’on nomme Lieu k  F  Hyperbole ,  fic.qui faij connoîtfc que l’Hyperbole eft une ligne du premier genre. Ce lieu fe changera en celuy-cy ,  uy -i-yy X> xx ,  lorfque l’Hyperbole fera Equilatcrc. Les Diumetres Semblables de phifieurs SeElions Coniques ,  (or# ceux dont les ordonnées leur font fcmblaolement inclinées. Il s’cnluit que les Axes jo font des Diamètres (êmblabics. Les Sellions Coniques Semblables font celles où les ordonnées à  un Diamètre dans l’une font proportionnelles aux ord^nées cottcfpondantes à  un Diamètre femblabic dans l’autre ,  &  où les parties des Diamètres fcmblables entre les fommets &  les ordonnées dans chaque Seâion font fcmblables. Cette Définition convient aufli aux femblables fegmens de Sellions Coniques ,  parce qu’un Segment de Sellion Conique n’eft autre chofe qu’une petite fcàion conique ,  dont la bafe cft une ligne droite. yfpollonius Pergeus nous a  donné la génération des lignes du premier genre ,  ou des Serions Coniquesdans le Cône. Ai. de \Vitt nous l’a donnée par 40 le mouvement de quelques lignes qui s’entrecoupent dans de certains angles. Ad. de la Hire nous l’a donnée par les Foyers ,  &  nous l’avons aulli donnée par des Reéfangles comparez a  des Quartez correfpondans. Ad. l'Abbé de Lanion ,  qui excelle dans les Mathématiques, auflî-bien que dans la Théologie, ayant confideré que la méthode AcM. de Witt n’étoit pas affez gcnciaic ,  &  quelle étoit trop embtoüillce pour la Parabole 6c Digitized by Google

  
    u8 GEOMETRIE PRATIQUE. pour l’Hyperbole ,  a  trouvé la génération de la Parabole ,  de l’Hyperbole, &  de rÉIlipfc par une methodé beaucoup plus générale ,  fçavoir par fc •tnouvemenc d’une même ligne, qui (ê meut toujours parallclcmcnt à  ellemême ,  êc qui en coupanr en trois points differens quelques autres lignes ou Règles mobiles autour d’un meme point ,  forme les trois Sedlions Coniques, comme l’on peut voir dans le (cptiéme Journal de l’année i6.go, GEOMETRIE PRATIQUELa Geometrie PrMÎque employé les eonnoiflances qui luy font fournies par la Spéculative pour réduire en pratique tous les Problèmes qui peuvent être d’ufage dans la vie. Elle tire fon commencement des Egyptiens, qui l’ont inventée jx>ur remédier aux defordres ordinaires qui arrivoient pat le débordement du Nil ,  qui enlcvoit toutes les bornes ,  &  effâçoit toutes les limites de leurs héritages ,  c’efl- à-dire pour rendre à  chacun la portion des terres qui luy appartenoit. Elle a  cinq parties confiderables ,  qui font la Trigonométrie ,  la Longimetrie ,  la Planimetrie, la Stereometrie ,  &  la Geodefie» ao La Trigonométrie eft l'art de mefurer les triangles ,  à  l’égard feulement de fes angles &  de fes cotez; fie comme un triangle peut être Reifbligne fie Spherique, cela fait que la Trigonométrie Ce divife aulli en RcCliligne ,  fie en Spherique. La Trigonométrie ReHiligne enfeigne à  mefurer les Triangles Rcdfilignes. La Trigonométrie Spherique cnfcigt.e à  mefurer les Triangles Sphériques. L’une fie l’autre de ces deux Sciences ne confidere que fix choies dans un Triangle, fçavoir les trois angles &  les trois cotez ,  car ce n’tff pas à  la Trigonomettiede mefuret la fupeificie d’un Triangle, mais bien à  la Planimettie. * 5® Le but de la Trigonométrie eft de connoître par le calcul l’une des lîx parties precedentes par le nroyen de trois connues, qui doivent être telles qu’elles déterminent les autres parties du triangle ,  eh forte que ces trots autres parties ne puiftent crr»que d’une certaine grandeur, pour ne pas travailler à  l’incertain :  ce que feront toujours deux angles fit un côté, ou deux cotez un angle, ou bien les trois cotez ,  mais non pas les trois angles, pour le moins dans un triangle rcftilighe, parce que l’on peut faire une infinité de triangles refifilignes ,  qui auront les angles égaux, les uns aux autres ,  fie non pas les cotez. Les cotez d’un triangle refililigne étant des lignes droites (è melurent .  par des lignes plus petites ,  comme par des Toiles ,  des Pieds ,  des Pouces, ficc. fie les angles fe mefurent par degrez :  car les Mathématiciens divifent la circonférence d’un cercle en 560 parties égales apellées Degrez. ,  fie chaque degré en 6c autres parties égales plus petites ,  allées Minutes ,  fie amli en fuite ,  fie ils difent qu’un angle eft d'autant de degrez fie de minutes que l’arc de cercle qui lemelurecn contient. Les angles teéUl'gncs le tncfivcnt fui le papier avec le Reporteur, qui eft un Digitized by Googic

  
    GEOMETRIE PRATIQUE. ii? un petit demi-cercle ,  fait ordinairerrient de Icton .  &  quelquefois de corne ,  dont la circnnfcrcucc cft divifée exaâcmenc en fes i  8o degrez :  &  fur la terre avec le Dcmi cerc't ,  ou Graphometre ,  qui cft un grarnl demi cercle de Icton ,  a^ant enviroa un pied de Diamètre, 6c une yîlidAde mobile autour de (ôn centre. Cette Alidade n’eft auue chofe qu’une réglé de même métal ,  qui porte deux Pimnles ,  c’cft-à-diic deux petites plaques de letoQ percées vis- a- vis de la Li^ne de fay ,  laquelle cft une ligne droite qui répond au centre du Demi-cercle ,  lequel outre fes dégrez a  encore lès minu*Tcs ,  que l’on met ordinairement de <> en â ,  quand il eft un peu grand. Cet inftmment contient ordinairement dans lôn milieu une Saujfele ,  c’eftà  dire une boëte couverte d’une vitre ,  au fond$ de laquelle il y  a  une aiguille aimantée fufpendue fur un pivot ou peinte élevée à  angles droits (ut le milieu du fonds de la boëte ,  environ à  la hauteur de la furface lùperieure, au bord de laquelle il y  a  une circonférence de cercle divifee cafa )6o degrez. Cette Bouflbie peut fervir aufti pourmefurer an angle fur la terre, 6c pour lever un P/4» ,  c’eft-à-dire pour décrire fut le papier un PUn (ëmblablei celuy qui cft fur la terre r  mais fon principal uiage eft pour orienter un PUn ,  c’eft-â dire pour marquer la (ituation d’un Plan fur la terre à  l’égard des quacte parties Cardinales du Monde. La Boullole le nomme aulG Campus :  mais on apelle encore Campus un Infttument de Mathématique ,  compolè de deux pointes droites attachées enfemble en leurs excremirez par une charnière ,  duquel on fe lcrt pour tracer des cercles fur un Plan. Ces pointes font quelquefois recourbées ,  quind on veut s’en lêrvir pour tracer des cercles fur la furface d’un globe ,  ou pour* en mefurer le diamètre, &  alors cet Inftrumcnt fe nomme Campus Spheritjue. On apelle encore Campus de Cuite ,  ccluy qui s’ouvre en le preifant vers la tefte, lcrvant aux Pilotes pour compaftet leurs Cartes. Quand on décrit un r/4» fut le papier ,  on fe fett d’une £cée//e ,  c’eftà-dire d’une ligne droite divifee en parties égales, qui rcprrfcncent des Pieds, des Toifes ,  ou telle autre mefurc que l’on voudra. Le Campas de Propartien fait la fonéfion d’une Echelle pour toute forte de Plans ,  en fe fctvant de la ligne des parties égales ,  &  auftl la fontftion d’un Raporreur en fe fervant de la ligne des cordes pour la mefure des angles. Car Le Campus de Proportion cft un Inftrumcnt de Mathématique ,  compofé de deux lames de Icton ,  ou de quclqu’auttc maticre folidc ,  apcilées J4»iéc/ du Campus de Proportion ,  donc les exftemitez Ibnt jointes enfemble par une chatnicre, à  l 'en cour de laquelle elles font mobiles, fiirlcfquellcs il y  a  des lignes droites divifées en parties égales, &  inégales,donc on fe fèrt tves-commodément pour faite plufîeurs operations de la Géométrie Pratique. Voyez le Traité que nous en avons publié. Les angles que l’on fait &  qur l’on mefure fut la terre ,  ne font ordinairement que par imagination ,  mais ceux que l’on décrit 8c que l’on mefûte fur le papier ,  font toûjours reels ,  dont les lignes peuvent être .‘ippureutes^ 6c Occultes ;  Finies 6c Indéfinies, La Ligne Appurtnte eft celle qui eft décrite fût le papier ,  ou avec de l’ancre ,  ou bien avec le crayon. La Ligne Occulte, ou Blunebe ,  cft celle qui cft marquée fur te papier avec R L Digitizck. by GuOgli
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    130 GEOMETRIE PRATIQUE. h  pointe du Compas. Onia marque quelquefois pat des points, Sc alors on la nomme Ligne PonQuée. La Ligne Finie cik. celle qui cft d’une certaine gr.iiideur déterminée, c’eft- à  dire qui contient ou fupp>>fc une longueur ncccllàij):. La Ligne Indéfinie dl celle qui tft indéterminée ,  c’eft- à-dire qui n'a aucune longueur précife. Le Calcul dont on fe fert dans la Trigonométrie pour connoître la valeur _  des lignes &  des angles d'un triangle reétiligne ,  ou fpherique, le fait par \qs Sinus ,  par \e% Tangentes ,  &  par les SecMtes. • lo Le Sinus Dreit d’un yf/r, ou d'un Angle cft une ligne droite tirée de l’une des esttemitez de l’arc perpendiculairement au Diamètre qui paflè par l’autre extrémité. D’où il fuit qu’un Sinus Droit apattient toujours à deux arcs ,  Icfqucls pris en femble font un demi-cercle .  ou 180 degtez. Il' eft évident que le plus grand de tous ces Sinus ,  cft le Sinus Droit du quart de cercle ,  ou de 90 degrez ,  &  c’eft pour cela qu’on le nomme Sinm Totnl ;  on l’apc'le aufii Rayon ,  parce qu’il tombe au centre du Cercle, &  qu’il cft cffeûi veinent égal au rayon du meme Cercle. Le Sinm yerfe d'un Aec ,  ou d'un Angle ,  que l’on apclle aiiflî Fleehe ,  cft la partie du Diamètre comptife entre l’arc fie fon Sinus Droit. Il cft évi10 dent qu’un Sinus Verfeeft plus petit que le Sinus Total, lorfque l’arc eft plus petit qu’un quart de Cercle :  &  qu'il cft plus grand que le Sinus Total ,  lorfque l'arc eft plus grand qu’un quart de Cercle, parce que dans ce cas le Sinus Veric cft égal à  la fominc du Rayon &  du Sinus droit du Comylèment de l’arc ,  &  que dans le premier cas le Sinus Vetfe eft égal à  l’exccz du Rayon fur le Sinus du Complément. Le Complément d’un Arc, ou dun Angle cft ce qui manque à  cet arc ou à  cet angle pour être de 90 degtez ,  quand il cft moindre que 90 degtez, ou ce de quoy il cft plus grand que 90 degrez, quand il (iirpafTc 90 degtez. Ainlî on connoîtra que le complément d’un arc, ou d’un angle de jQ 40 degrez cft un arc ou un angle de 50 degrez ,& que le complément d’un arc ou d’un angle de 1  zo degrez cft un arc ou un angle de 60 degrez. La Tangents d'un Arc ,  ou d'un Angle ,  cft une ligne droite tirée de l’une des cxtrcniitcz de l'arc perpendiculairement au diamètre qui parte par la meme extrémité ,  &  terminée à  la rencontre d’une ligne droite tirée du centre par l’autre extrémité du même arc. Cette ligne cft apelléc 74n_çe«f, ^ ptrcc qu’elle touche l’arc de cercle cv un point ,  &  elle apaitient auftî à deux arcs, Icfqucls pris enfemble font 180 degtez. Li Secante d'un Arc ,  o\idun Angle, cft une ligne droite tirée du centre de cet arc pat l’cxtrcmitc du même arc jufqu’à ce qu’elle rencontre la Tangente tirée pat l’autre extrémité. Cette ligne cft apcllce Secante ,  parce qu’elle coupe l’arc de cercle en un point ,  &  elle apartient comme le Sinus ic la Tangente ,  à  deux arcs ,  dont la Ibmmc cft un dcmi ccrcle. La Corde du Complément d’un arc ,  cft la corde qui fourient le tefte de cet arc audcmi-cetclc. Pour mieux comprendre ces définitions ,  confiderez cette figure ,  où l’on voit que la droite CD ,  qui parte par le centre C, du demi-cercle ADB, ou AL b. &  qui cft perpendiculaire au Diamètre AB ,  eft le Rayon ,  ou le Digitized by Google

  
    GEOMETRIE PRATIQUE. Ï31 Simts T»t»l ,  patte qu’elle eft le Sinus droit du quart de cercle AD ,  ou BD. la droite £G ,  qui cft perpendiculaire au diametre AB ,  eft le Siuni Droit de l’arc BE ,  te au (fi de l’arc A£, donc la Tnngtntit^ DF, & la Scettnte efi CF .  qui termine la Tangence BF ,  laquelle efi perpendiculaire au diamecie AB. Que des mêmes arcs A£ ,  B£ ,  le Compliment e(t l’arc DE, dont le Sinus droit efi EH ,  la Tangence eft DI, &laSccance cftCI. Qm de l’arc BML ta Corde eft la droite BL, &  la Corde du Compliment cft AL. Enfin que de l’arc BE le Sinus FerfeeB. BG, comme de l’arc AE le Sintee Ferfe cft AG. La quantité des Sinus ,  des Tangentes ,  tc des Sécantes ,  dépend de cclfc du Sinus Total ,  ou du demi-diametre du cercle ,  parce que le Sinus ,  k Tangente ,  tc la Secanie de quelque arc que ce foie ont au Sinus Total une certaine raüon qui ne cb.mge jamais. C’eft pourquoy ayant une fois connu la quantité des. S.inus, des Tangences ,  tc des Sécantes de tons les degrez du qu.irt de cercle pour un Sinus Total d’une grandeur déterminée, on les pourra Lonnoître facilement par la Réglé de Trois pour un Sinus Total de telle .autre grandeur qu’on le voudra fuppofet. Les Anciens l’ont fuppofe de (>o parties égales, tc d.ins ces mêmes parties ils oni déterminé la quantité des Sinus de tous les degrez du quart de cercle :  mais comme ce nombre de éop.ircies feulement cft trop petit pour avoir au jufte tc Gnsune erreur fcnCble la quantité des Sinus ,  àcaufe des Fraéfions que l’on néglige ,  tC des nombres irrationnels ,  qui (e rencontrent ordinaimmenc dans cette fiipputation ;  les Modernes (iippofcnc le Rayoti de beaucoup plus de parties , afin que l’etreurqui doit provenir des fradions négligées ,  tc des nombres irrationnels que l’on nefçauroit éviter, ne foit p.is fcnfiblc dans un (i grand no.mbre de parties, lequel cft ordinairement looooooo ,  ou feulement looooo, ce qui fuffic pour lesfuppucacions de» Ingénieurs: &  dans cette R  ij ‘  Digitized by Google
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    î}L .GEOMETRIE PRATIQUE. Tuppofition, l'on a  fuppucé la quantité des Sinus, des Tangentes, &  des Sécantes non feulement de tous les degrez du quart de cercle, mais encore déroutes les minutes du quart de cercle ,dont on a  fait des Tables communément apellccs Tables de Simes ,  qui (ont d’un grand ufage dans plufieurs faniesde Mathématique, &  principalement dans la Geomettie &  dans Aftronomie. La LoNGtMETRiE c(fla mefuredes longueurs. Elle confidere les lignes à  mefurer en trois façons difTerentes :  car elles pcuyent être /JtriKentales , Penchantes ,  Sc yen ica' es. . 10 La Ligne //«r<e.a»M/ee(l;uneJignedroiteparaIleleàrHotizon.Uneremblable ligne e(l aufll apellée du Niveau apparent^ pour la diHinguer de la Ligne du vraj Niveau ,  qui- cft .une ligne circulaire ,- dont tous les points font également éloignez du centrede la terre. Lorfqu'une ligne Horizontale, ou du niveau apparent a  Tes deux extremitez également éloignées du centrede la terre ,  ces deux exttemitez font apellées Peints de Niveau. Le Niveau, ou Chorobate eft un Inftrument de Mathématique, dont on (ê (èrt pour ,  c*cft-à-ditc pour tirer des lignes horizontales fut la terre, &  pour connoître la hauteur d’un lieu de la terre à  l'égard d'un autre ,  c’c(l-à-dire pour fçavoir lequel des deux lieux cft le plus éloigne du centre de la terre ,  ce qui s'apelle Nivellement. Les Maçons fe fervent de petits Niveaux ,  pour tirer des lignes de niveau furies murailles, Sc poux mettre de niveau, c’eft-à-dire pofer horizontalement les pierres .  &  les autres pièces fervant à  l'Architeifure ,  le généralement pour drefter &  aplanit tout ce qui doit être de Niveau, c’eft-à-dire ce qui doit être Herie.ontal ,  ou parallèle à  l’Hotizor. Les Ingénieurs fe (êrvent de grands Niveaux pour la conduite des eaux, où ils ont ordinairement befoin de niveler des diftances un peu ctandes : Îiour cette fin on ajoûte des Lunettes à  ces Niveaux pour pouvoir difeernet ^  c  point que l'on vife de loin ,  8c que l'on apellc Point de f^ifèe. C’eft pour’  quoy il faut qu'un femblable Niveau foit d'une tres-giande exaélitude, parce qu’un petit défaut dans l'Infttument peut caufer une erreur confidcrable fût la terre pour peu que le Point de vilee (bit éloigné. C’eft ce qui a  obligé plufieurs perfonnes d'efprit à  inventer des Niveaux ,  chacun de (à façon. Celuy que le Sieur Chapotot Fabticatciir d’inftrumcns de Mathématique i Paris a  fait 8c inventé ,  eft eftimé generalement de tous ceux qui s’y cortnoiU'ent ,  8c le grand débit qu'il en a  fait ôc qu'il fait continuellement au dedans 8c au dehors du Royaume ,  fait aftêz connoître la bonté de fon Niveau ,  de laquelle on fera encore mieux pcrfiiadé ,  quand on fçauta qu’il a 40 aprouvé fans aucune difficulté de M'* de l’Academie Royale des Sciences. La Ligne Panchante eft une ligne inclinée (ut le Plan de l’Horizon. La Ligne f^erticale ,  ou Ligne à  Plem ,  eft une ligne perpendiculaire au Plan de l'Horizon. Ces trois lignes ne font qu’imaginaites ,  8c elles peuvent être Aceejftbles , te Inaceffibles, La Ligne Accejfiblt eft celle que l'on peut aptochet pour le moins en Digi''“ ogle i

  
    GEOMETRIE PRATIQUÉ. 133 l’une de Tes deux cxtrctnitez ,  &  que l'on peut bien fouvent mclûrer ^âuclle> ment. La Li^ne InucceJfthU eft celle, dont on ne peut aucunement aprocher ,  & que par confequcnc on ne fçautoit melurcr qu’à l’aide de quelque Infcrument ,  donc le plus commode &  le plus alTuré cfl le Oemi-ceccle, pour le moins quand on veut mefurer une ligne pat la T rigonometrie :  car quand on la veut mrrucec Cins calcul ,  on le peut faire ttes-facilcmcnc &  très cxaâe> ment par le moyen de ITuflntmem Vnivtrfil ,  donc nous avons publié un Traité particulier, lo L’ InftrMmtm Vnivtrfil eft une plaque de letton ,  ou de quelqu’autte matière folide, ayant la figure d'un Quarré-long ,  fervant à  tracer des Plans fur la terre .  ou à  en lever fur le papier ,  ■& pour mefurer toutes fortes de lignes droites lût la terre, &  meme pour y  faire &  mefurer des angles pat le moyen d'une Alidade mobile à  l'entour de fon centre, &  encore le long de l'un des deux plus grands cotez de l'inftrumenc fur dctdivifions égales qui y  font marquées ,  les autres cotez ayant des divifions inégales ,  qui re> piefcncent les degrez du Demi cercle ,  donc le centre eft au milieu de la longueur, qui eft divifée en parties égales. On mefure des lignes par des autres lignes plus petites ,  qu’on apclle Mt- ao fnrts ctm-duitts ,  lefquclles (ont propottionnées aux lignes qu’elles meliirent. Ainfi quand les Aftronomesmelutenc ladiftancedes Planectes, à  la Terre, ils prennent pour Me(ùre-courante le Demi-didmttrt de la Terre. Quand les Géographes mefurent quelque Province delà Terre, ou la Terre meme, ils firennenc la Lient pour mefurc-courante. Quand les Arpenteurs mefurent et lignes des Champs ,  &  des vaftes Campagnes ,  ils prennent pour mefure- ' omrante la Perche ,  la Verte ,  la Chaîne, la Ganle .  &c. Qjand les Ingénieurs mefurent les lignes d'une Fotterefle ,  ils prennent la Tctj'e ,  ou liVer. ge pour Mefure-courance. Qund les Architedfes mefurent les lignes des Edifices, ils prennent le Pied ,  &  la Ttift pour Mtfure courante :  &  quand les Artifans mefurent des lignes ttes-pitites comme des Tables, des Mi- J® toits ,  &c. ils prennent le Ponce ,  &  le Pied pour Mefure courante. Le Pied eft une certaine. Meliire, dont la longueur tft déterminée dans font le Royaume par l'autorité du Prince, &  alors on le nomme Pied de ,  pour le diffcrencier du Pied de Vilte ,  qui n’eft pas le mê redans toutes les Villes du Royaume, au lieu que le pied de Roy eft le même parmy cous les Mathématicien!. C'eft donc des Pieds de Roy que nous avons entendu £arlcr dans l’Arithmetique Pratique ,  lorfque nous avons dit qu'un Pendule >ng de J  pieds fait en une heure 184$ vibrations (impies. ,  , Le Pendule eft un poids fufpendu par un filet inflexible attaché à  un point fixe apellé Centre de mouvement rteifroque ,  à  l’entour duquel il fait 40 Ïiar fon mouvement libre des arcs de cercle endefeendant &  en remontant, efquels on apelle Vihratitnt fimfles ,  pour les diftinguer des Vibrations cemfefiet ,  lefquellcs font des arcs redoublez décrits par le mouvement réciproque du poids, quand il eft revenu environ au point d'od il avoir commencé à  fe mouvoir. Q^nd deux ou plufieurs Pendules (ont leurs vibrations par des arcs (êmblables en tems égal ,  Jli. Hnttns les apclle Pendules Ifochrtnts. "  R  iij Digitized by Coogle

  
    1J4 GEOMETRIE PRATIQUE. On apellc auffi Pendule une Horloge de nouvelle invention ,  qu’on fait avec un Pendule ,  qui en rend le mouvement égal par le moyen d’une ligne Cyclûïdc,qui a  éce inventée par aW. lequel en a  nit un tres-bcau Traité imprimé a  Paris en l’année Il eft intirulé Horolagium OfeilUtorium ,  où il a  dit de ttes-belles chofes touchant les lignes d'Evolution. La Perche eft une Mefure, qui a' ordinairement i8 pieds de longueur, mais cette longueur n’eft pas la même par tout :  car il y  a  des lieux en Franceoù la Perche eftlongucdc ao pieds, &  de ii pieds en d’autres ,  c'eft fuivant les Juridictions &  Seigneuries. Ainfi pour connoître dans le parti1 0  culier les Mcl'urcs de même nom ,  &  de diverfes grandeurs qui Ibnt en ufage dans chaque Province félon leurs privilèges particuliers ,  il faut s’informer de l’ufage. La Pl A  NI METRi ï, ou ,  eftunc partiede la Geometrie Pratique ,  qui nous enlcigne à  mefuret les Sur&ccs, ou Superficies, ce qui s’apelle Arpenter. .  • Comme une grandeur ne fc raefurc que pat une grandeur plus petite de même genre ,  les Surfaces ne fc doivent meturer que par des Surfaces plus petites, lefqucücs on fait toujours quatrées ,  comme étant les plus fimples, Sc les plus faciles à  être connues. Ainfi la quantité, ou la valeur d’une Superficic s’eftime par le nombre des Lignes (juarrèes ,  des Pouces ^uurret. , des Pieds quurrex. ,  des Toifes ^uurries ,  ou daP^erges ^narrées qu’elle contient. La Ligne tgunrrie eft un Quarré ,  dont chaque côté eft d’une ligne courante ,  qu’on apellc aulfi Ligne de long ,  qui eft la douzième partie d’un pied de *  long. '  _ On apclle Ligne de Posue guerre une Surface qui contient douze lignes quarrées. Le Pouce efuarrè eft un Quarté ,  dont chaque côté eft d’un Pouce de long. Il eft évident qu’un Pouce quarté contient douze lignes de Pouce quarré ,  ou JO >44 Lignes quarrées. On apellc Pouce de Pied ^u*rrè une furfacc qui contient douze Pouces quatre/. Le Pied ejUAtré eft un quarré ,  dont chaque côté eft d’un Pied. C’eft pour.  It Pied courant ayant 1 1  pouces cuurans ,  le pied quarré aura 1 1  pour CCS de pied quatre ,  ou i  44 Pouces quaricz. On apclle Pied de toife ejuurrie une furfacc qui contient fix Pieds quarrez. La Toife tjuurrèe ,  Ou Terge quurrèe eft un quatre ,  dont chaque côté cfl: d’une Toifc. D’où il fuit qu’une Toifc courante ayant 6  pieds courant ,. une 4° Toifc quarrée aura piedsquarrez. Aux environs de Paris ,&àParismcme ,  on employé la Toifc quarrée pour la mefuredes Bâtimens ,  &  de la Perche ,  ou de la Verge pour la mcfurc des Terres. Ailleurs on fc fert de l’Arpent, qui contienc 100 Per :hes quatrées en fuperficic. En certains endroits du Royaume, au lieu du mot 6’^rpent ,  on fc fert du mot de Journal ,  £c en d’antres on fc fert encore d’autres noms ,  comme ^ere ,  Couple de boeuf ^ Saumèe, Afnit ,  Sefterce, &c. mais tous ces noms fignificnt ordinairement lik valeur de 100 mefiucs quatrées ,  de celles qui font en ufage dans le Païs. Digitized by GoQgle

  
    GEOMETRIE PRATIQUÉ. 135 La s  tereomctr I  E  ,  ou le Toifi ,  cfl une patrie de la Géométrie Pratique, qui nous enfeigne à  mefurer les corps ,  c  cfl- à  dire à  fçivoir combien ils contiennent ,  ce qui s'apellc Contenu ,  Cupacité ,  &  Solidité. Nous avons déjà dit que la mefurc d’une grandeur Ce doit faire par une autre grandeur plus petite de meme genre. D’où il fuit que l.i mefure des corps fc doit faite par de petits corps ,  qui font de petits cubes ,  comme des Pieds euhi^ues ,  des Toifes cubiauet ,  &c. La Ligne Cubique ,  ou la Ligne Cuee eft un cube ,  dont chaque côté eft d’une ligne de long. On apelle Ligne de Pouce cube un folide qui contient 1 44 lignes cubes. Le Pouce Cubique ,  &  le Pouce Cube eft un cube ,  dont chaque côté eft d’un Pouce de long. Il eft évident Qu’un Pouce courant ayant 1  z  lignes de long, un Pouce cube an lignes de Ponce cube ,  ou 1718 lignes cubiques. On apelle Pouce de Pied cube un folide qui contient 1 44 Pouces cubes :  Sc Sied de Toife cube un folide qui contient }(> Pieds cubes. Le Pied cubiijue, ou le Pied cube eft un cube ,  dont chaque côté eft d’un Pied. D’où il fuit qu’un Pied Coûtant ayant 11 Pouces courans, un Pied cubique aura 17x8 Pouces cubiques. La Toife cubique ,  ou la Toife cube eft un cube ,  dont chaque côté clï d’une Toife. D’où il fuit qu’une Toife courante ayant fix pieds courans ,  une Toife cubique aura 116 Pieds cubiques, ou fix Pieds de Toife cube. Dans la pratique de la Planiractre &  de la Stereomettie on fe fett de plufieurs abrégez ,  dont la plufpart font tres-défeéhteux ,  Sc les autres de petite confequence ,  comme quand on mefure les tonneaux de vin par le moyei de la Juuge ,  cela fc pratiquant ainfi pour avoir plutôt fait. La Jauge eftanemefutfl de bois ou de fer recourbée en l’une de fes extremitez ,  où font marquées de côté &  d^autre les hauteurs &  les diamètres de plufieurs certaines mefutes égales de vin, ou d’autre liqueur, &  dont on fe fert pour (cavbir combien de telles mefutes contient quelque vaiftèau. Ce qui s’appelle jîrujjer un tonneuu. La Geooesie eft une Science, qui enfeigne à  faire le partage entre deux ou plufieurs Heritiers d’une Terre ,  qui contient dés terres labourables ,  des Prez ,  des Vignes ,  &  des Bois. Voyez ce que nous en avons dit à  la fin du Traiié que nous avons publié de l’ufage du Compas de Pioporrion. Le Mesolabe eft un Inftrumcntdc Mathématique ,  inventé pat les Anciens pour trouver mécaniquement entre deux lignes droites données deux moyennes continuellement proportionnelles. Le Q_tARRE’ GEOMETRIQUE cft un Infiniment fait en Quarté ,  ayant à l’un de les angles droits une Alidade mobile autour de cet angle ,  avec deux Pinnules fcmblablcs à  celle du Dcmi-cetclé ,  &  ayant aux deux côtez qui forment l’angle droit oppofé des divifions égales en grandeur &  en nombre, donron fe Icrvoit autrefois pour mefurer les lignes droites accelfiblcs & inacccftibles (ut la Terre. Depuis que l’on a  eu 1a connoillâncc de la Trigonométrie ,  on a  celle de fe fervir de cet Infiniment pour la mefure des grandes lignes ,  parce qu’il a’eft pas fi éxadt que le Demi-cercle, .  ‘ » Z» J» 40 • Digitized by Coogle
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    i3<f GEOMETRIE PRATIQUE. L’Amnsau Astronomique eft un petit anneau de métal cliviÆ en degrez ,  que l’on tient fufpendu par un anneau plus petit, pour prendre au moyen d’une Alidade qu'il contient avec fes pinnules la hauteur des Aftres, &  mefurer les lignes accellibles Sc inacceflibles fur la Terre. La Baculametri E  cil une Science qui enfeigne à  mefurer les lignes accefllblcs &  inacceflibles fur la Terre avec un ou plufleurs bâtons. Nous en allons donner un exemple dans le Problème fuivant ,  lequel qnoy que facile nous refondrons par Algèbre ,  pour vous faire voir que r Algèbre cfl la (burce de toutes les inventions ,  &  que la fcience de celuy qui l’ignore I O  cfl bien limitée. PROBLEME. Mefurtr une hauteur itiaccejjible far le meyen de deux Bâtent inégauxl POur mefurer U  Hauteur inacccllible AD ,  planrez fur la terre deux bltoni inégaux EF ,  GH ,  en forte qu’ils (bient parallèles entr'eux te â  la ligne à  mefurer AD ,  tk que par les denx bouts E  ,  G  ,  on voye le fommet A. Après cela faites une fécondé ftation en ligne droite au points K  ,  M ,  en Ibite que quand on y  aura remis les deux mtmes bâtons comme auparavant ,  on voye pat les denx boucs I ,  L  ,  le meme foinmet A. Cela étant fait tirez par penlée les droites lEO ,  LGN ,  paialleles entc'elles te â A la ligne Horizontale MD ,  te ftippofez EF 30 a. CHyii. HF»c. KF3o</. MK 30 tn. EP 30 ». AO 3o te. pour avoir AN 30 x  +  »  ,  te dans les triangles fcmblables GPE ,  EGA ,  on trouvera OE 30 te par confequent OI 30 ^  q- d. te dans les triangles femblables IQL. AOI ,  on aura cette analogie ,a,m::x,— -Hd, te par conleqtsent cette Eqnatiots «  •+• A» 30 »x ,  dans laquelle on trouvera x  33 ,  d’od l’on rite cette analogie, f» —  f. D# zed by Google

  
    .  GEOMETRIE PRATIQUE. 117 m—‘ t, i»;:i<,x,ooMK —  HF,EP::KF, AO :  ft comme Icj croit premiers termes font connus ,  le quitn^me AO fera auHi connu ,  auquel ajoutant la ligne DO ,  ou le gtand Biton EF ,  on anra Ia Hauteur AD qu'on cherche. Comme fi «  ^  il ,  i  ^3 9, t  yi ), te ^  30, on ctourera n  ^  4  ,  &  AO y> lo, &  pat conrcquenc AD Jo )i. Dimonstratiom. Pour démontrer que MK ~  HF ,  £P :  :  KF ,  AO ,  on conndettra que dans les crian*  gles remblables ALG ,  AIG ,  on a  cette analogie ,  AL ,  AI :  :  CL ,  El ,  dc que dans Ica triangles Icmblablcs ALN, AIO, on a  celle cy ,  AL, AI :: LN ,  lO. De cet deux analogies il s'enfuit celle-cy ,  GL ,  El :  ;  NL ,  OI ,  ouGL ,  PQj :  NL ,  01 ,  &  fi i  la place des deux derniers termes N  L  ,  OI ,  on met les deux AN ,  AO ,  qui font en même tailbn ,  dcaufe des triangles fcmblables ALN ,  AlO ,  onaura cette autre analogie ,  GL. PQj ;  AN, AO, îc en divilâneon aura cellc-cy, GL — PQ. PQj :ON ,AO,ou QL —  PG ,  PQj :  EP ,  AO ,  ou KL —  HF ,  EP :  :  KF ,  AO. Ce qu’il faloil démonuu. * « Digitized by Google
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    COSMOGRAPHIEA  CosMosRAPHie ,  fclon fon étymologie, cft la dcTcription Monde ,  ou de l'Univers: aulli elle eftune fcience Machema-Kl— ^Hticjue ,  qui nous reprefente la ftrudlute de tout l’Univers ,  &  qui KaÊÎM^ien examine la grandeur, &  la figure :  la dilpofition ,  &  le nombre de les partie's :  leurs diftances ,  &  leurs mouvemens. L’Unive RS ,011 Monde tft un parfait aflêmblage du Ciel &  de la Terre, &  de tous les Corps que Dieu y  a  créez librement pour manifefter fa gloire. Il fe d. vife en Supérieur ,  &  en Inferieur. Le Monde Supérieur eft le Monde celefte Sc incorruptible ,  qui comprend jQ les deux &  les rifiret. 0 Le Monde Inferieur cft le monde Terrcftre ou Elémentaire ,  qui cft fiiblunaire &  cocruprible ,  &  qui comprend les Elément &  tous les Corpt mixtes qui en font compofez. ' Les Elemens Ibnt des corps fimples &  corruptibles ,  dont les mixtes (ont xmmpolcz ,  &  dans lefquels ils fe refolvent lotfqu'ils fe changent par les influences des Aftres. Les Elemens fervent comité de fondemens ou de principes i  toutes les .  choies d'icy bas. On en conte oïdinaitcment quatre ,  fçavoit le Feu ,  \‘.4ir^ VEetu ,  &  la Terre. Le Peu Elementuire eft un corps lumineux (ôuvcraincmcnt chaud &  ano10 dérément fcc. Ou c’eft une fubftance invifible ,  qui iletf à  échaufer toute la nature, &  à  compofetles feux groflîcts, qui fe tirent des corps mixtes. On le place au dcfllis de l'Air qu’il ne peut pas brûler ,  parce que l' Ait eft trop humide. L’Air eft une fubftance fluide &  prcfque invifible ,  fervant à  la rcfpiration de tous les Animaux qui ont un Poufmon, &  qui eft fouverainement humide &  modérément chaud. Il le divilc en crois Régions. Supérieure, Moyenne ,  &  Fujfe. La Région Supérieure de F jlir eft cel]c qui eft entre la région du feu Elémentaire éSc les plus hautes montagnes de la Terre. Elle cft plus pure ,  plus rare, &  plus legerc que les deux autres ,  &• chaude &  humide de fa nature. La Moyenne région de l'ylir eft celle qui fuit depuis la cime des plus hau|es rfiontagnes julqiies à  la BalTc Région de l'Air que nous habitons. Cette moyenne Région de l’Air eft plus pefante que la (uperieure &  moins à  proportion que i’infcricure ,  Attelle eft humide &  froide par l’abord des vapeurs &  des exhalaiTons que le Soleil tire par l’atténuation des parties de la TTctre &  de l’Eau qu’il divife pat fa chaleur ,  &  qui y  montent par leur légèreté. La Rnjfe région de F  jiir eft celle que nous habitons ,  &  que l’on borne par reflexion £s Rayons du Soleil :  ce qui luy donne une figure inégale & » Digilized by Google

  
    COSMOGRAPHIE. • ovale ,  à  caufc de la differente réflexion des rayons du Soleil en différentes (àifbns, &  en diverfes Régions de laTerre. Il eft évident que laBafle Région de l’Aic eft tantôt Fioide ,  Sc tantôt chaude, fuivant la aivcrfiré des climats &  des faifons. L’Eau eft un Elément liquide &  vifible ,  qui coule fur la Terre, &  qui eft fouverainanent froid &  modérément humide. La Te R  R  E  ,  ou Globe Terreflre eft un Elément grofliet &  pelant ,  de figu«‘ te Spherique ,  fouverainement fcc &  modétément froid ,  placé au milieu des trois precedens ,  &  environ au milieu du monde. H Les Géographes ne confidetent pas laTerre comme un Elément fimple, mais comme un Globe compofede terre d’eau ,  lefqucls enfcmble font un* corps-Spherique ,  qu’alorsrf)n nomme G/oér , La Région Elémentaire eft une Sphete terminée par la concavité du Ciel de la Lune, laquelle Sphere comprend les quatre Elemens, &  tous les corps inferieurs qui (ont corrgpriblcs. La Région Etherte eft cette vafte étendue de l’Univers ,  qui comprend tous les deux &  tqus les corps celcftes ,  qui font incorruptibles. Li s  Corps fimples (ont ceux qui ne font point mêlez d’autres corps :  tels que font les quatre Elemens ,  &  les corps celcftes. Les Corps mixtes font ceux qui font formez du mélange des Elemens ,  lefquels leur fervent de matière fécondé. Ils peuvent être Parfaits ,  Sc Jmparfaits. ,  Les Corpr mixtes Parfaits (ont des corps animez ,  où les Elemens font ttansformez pat un parfait mélange :  tels que (ont les Plantes ,  les Befies , &  les Hommes. , Les Corps mixtes Imparfaits font des corps inanimez ,  dont la forme n’cft pas differente de celle des Elément :  tels que font les Aieteores ,  les Mine, raax ,  Sc les Métaux. Le Meteore eft un corps qui paroît en l’air, Sc qni eft formé de la matière des Elemens, qui n’cft pas transformée ,  mais (culemenr altérée. Il y en a  de trois fortes ,  fçavoir les Igaees ,  comme (ont le Tonnerre ,  les Peux Polets ,  les Dragons ardans ,  les Etoiles tombantes ,  Sc tous les autres phénomènes de feu ,  qui paroilTent en l’air. Les xiêriens ,  comme les Tents ,  Sc les Tourbillons. Les Ayueux ,  qui font les plus ordin.iircs, comme les Nuées, Y  Arc en Ciel ,  la Grêle ,  la Neige ,  la Gelée ,  la Pluye ,  la Rofée ,  Sc les autres fcmblables. Le Tonnerre eft un bruit caufé p.ir le mouvement de l’air ,  qui étant enfermé &  ptefle entre deux nues en fort avec violence par un paftage étroit •  .  •  -  _  t- t  .»T*  '    !< !• &  irregulitr. Le Tonnerre à  nôtre vue eft précédé de l’Ec/aiV, &  ordinairement (iiivi \i Foudre, que l’on confond snif à- propos avec le Tonnerre. L’EcLAtR ,  (clon Gajfendi ,  eft une lumière lancée Sc répandue dans l’air par la Flamme de la Foudre. La Foudre, fçlon le meme Auteur, (ont de certaines cxhalaifons graffes, fulfureufcs, biiumineuies, &nitreùfcs, &  par ronfequent inflammables, lefquclles pat la force de la chaleur du Soleil, Sc principilenient par celle de la chaleur (buterraine (ont enlevées en l’air. Il (c fort de la companifbn d’un Canon ,  où le feu ÿanc mis de nuit ,  la clarté ,  qui reprefente .  S  ‘i Digitized by Google
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    140 COSMO GR APHIE. 10 >0 l'Ecliir ,  Ce répand de cous cotez ,  ce ejui fait connoître que le bruit ,  quf re> prefente le Tonnerre, va bien-toc fc faire entendre. QMcIquci-uns dilênt que quand la Foudre tombe ,  elle fc trouve bien fouvent accompagnée d’une pierre ,  qu’on apcilc Curreau ,  lequel ,  fi cela tft, ne peut être qu’une matière condcnlcc Se enflammée ,  qui cfl lancée des nues avec la Foudre qui l’emporte. • •  Le Feu Folet eft, (êlon Gajfcndi ,  une cipece de petite flamme fort tenue, , formée d’une matière un peu graflè ,  allumée à  caufe de l’antiperiftafe du froid de la nqji. Se touterois (ans ardeur Se fans chaleur (cnfible. On vois oromaircment de fcmbtablcs feux s’élever en haut Se s’émouvoir çà de là par le mouvement de l’ai» proche les cimetières Se les lieux marécageux. J’en ay,vû une fois trois tous enl'emble aualciTus d'un étang. On voicauflîdeicmblables feux aific oreilles des chevaux, &  aux temples de quelques hommes ;  Se j’en ay vû aufli fore fouvent en hyver à  un chat, lors qu’avec la main je luy frorois un peu fortement Je dos à  concrepoil. Les Mariniers aperçoivent auffi de femblables feux aux Mâts Se aux Antennes de leurs Navires en tout rems de la nuit, &  principalement à  la fin de quelque grande cempefte. Qaand il eft unique ils l’apclleit Fen S. Etmc, Se les -Anciens l’apclloienc Hclerm, Se Cit0ir &  PoUhx quand il étoit double. J’ay vû aufli de fembl.iblcs feux une nuit d’Efté fur une feneftre de pierre de taille, que j'éteignois facilement &  fans (entir aucune chaleur avec le bout du doigt. J’en ay encore vû en grande abondance fur la jupe de deflôus d’une femme à  la fin d’un Jour d'Efté lors qu’ils n’étoic pas encore bien nuit: en* fecoiiant la jupe le feu tomboit à  bas ,  Se s’eteignoit petit à  petit ,  tout 3e _mcme qu’il Ce voit en un papier brûle. * Les ÙrAgons tirduns .  qui ont la figure d’un Dragon volant ,  Se les Et»L les temêantes ,  qui rcflcmblent à  des Etoiles .  fcmbicnc être des feux de la même nature que les precedens ,  Se ils different en ce qu’ils font plus élevez de en plus grande abondance ,  Se qu’ils ont un mouyement fort prompt, comme celuy d'une fufee, ^ Le Vexteftan air agité pat une cxhalaifon- Chaude Se fécbe ,  qui fort avec impccuoficé des cnfraillcs de la terre ,  Se principalement des creux des montagnes. Les Pilotes diftinguent j  a  forces de venrs ,  dont nous parlerons dany la Géographie, Le TouaBiLioN eft un Vent violent, qui tournoyé en manière de peloton fur la terre ,& qui enlève avec foy fie fait tourner la pouflierc. Il y  en a Îui tournent avec tant d’impetuofité ,  que fur la terre ils brifent fie renver:nt tout ce- qui fe trouve ,  jufqu’à arracher des plus gros arbres ,  fie fur la Met fait bouillonner leseauxj fie quelquefois les fait tourner avec tant de force, fie de violence ,  que fi parhazard ils rcnœntrent un Navire, ils le font tournet ,  brifent fes antennes ,  fie l’engloutïïlcnt enfin ,  comme dans quelque goufre ouvert. Il (èmble que ces Tourbillons fe font aufli dans les concavitez de la terre ,  fie qu’ils font en partie caufe de Cçs Tremiltmens. LcTrembument de (erre, eft' un mouvement caufe par une inflammation (budaine de quelque exhalaifbn fulphurcufe, fie bitumineufe ,  furieufement agitée fie balotéc dans les cavernes (butettainet ,  qui ne fbnt pas beaUr coup éloignées de la fuiface de la tette. , J bigiticca Lv (>'.oogle

  
    COSMOGRAPHIE. 141 "On fait trois efpcees de Tremblement de terre ^  fçavoir le Trtmblemtnt comme quand la terre tremble fous les pieds ,  SC que l'on craint que les mations ne s’abîment dans le fonds de la terre. Le Punehement ,  comme qiund oif voit les tours ,  &  les édifices panchet d’un côté &  d’autre ,  Sc quelquefois fe renvcrlër. Le Stcohëment ,  comme lorfque tout s’écroule, que lesmaifons tombent ,  Sc que même les Villes entières avec leurs habitans font abîmées dans les caVernes fouterraincs. La Nui ,  ou Nue’e ,  ce lôntdcs vapeurs qui obraitcifTent l’air ,caufécs par les cxhalaifonf qui forcent de la terre &  des eaux ,  attirées par la chaleur du .Soleil Sc de la terre, amallces enfcmble, &• arretées environ au dclTusde la balle région de l’air. Q^tnd elles s'arrêtent vers la terre ,  on les apclle Sreüillttrds. L'A«.c- iN-CiEL ,  ou Iris eil un cilTu de plulieurs couleurs difpolccs en arc dans les Nuées ,  Icfqucllcs couleurs paroiHcnt tout d’un £oup dans un temsdepluye en la partie de l’air oppolee au Soleil. Ce qui a  fait parler Virgile de l’Iris en Kette forte. Mille trsbit vnries esdverfo Sole evloret. Les principales couleurs de l’Iris font cinq ,  feavoir le Rouge ^i cil extérieur. le Jaune ,  le Vert ,  le Bleu ,  fle le Violet ou Pourpre qui eft intcfieur. Ces couleurs ne font pas fi vives dans le fécond Iris qui paraît ordinairement ,  Sc. que quelques-uns ctoyent une rcâcxion du premier. Le Phénomène qui paroît comme le bout de l’Aic-en-Cicl ,  s’apclle Oeil de iotte. On a  auin vu desiris à  la Lune, Totfqu'elle étoit pleine ,  &: aulE quelquefois la Lune n’étant pas pleine. La refraâions des rayons du Soleil, ou de Ja Lune étant la caulc principale de l’itis ,  pourroit bien aullà être la caufe de la Couronne ,  &  de la Puretie, La Couronne eft un cercle lumineux ,  que Pon voit aflèz Ibuvent autour doda Lune &  du Soleil ,  qui en font le centre, Sc dont le diametre cR ^àla moitié de celuy de l’Arc-en-Ciel ,  félon Gnjfendi. La Couronne de la Lune ne paroît que blanche ,  mais celle du Solcil-paioîc bien fouvenc de plulieurs couleurs. La Parelie eft l'apparence d’un ou de plulieurs Soleils autour, ou bien à  côté du véritable Soleil •  La Parclic fe tematque aulS quelquefois de nuit i la Lune, Sc alors on la nomme Porafelene. La Gresle ,  ce font des goûtes d’eau engendrées dans la partie liiperieure d'une nuée ,  ou d’une vapeur ,  lefquellcs en tombant doucement au commencement ont le tems de fe geler dans l'ait froid où elles fe rencontrent. La Grêle eft plus frequente en Efté qu’en Hyver ,  parce qu’en Elle l’ait in&rieur étant plus chaud, par antiperiftalê l’ait fuperieur eft plus froid. Le Frimas eft un Brouillard froid &  épais ,  qui tombe blanc fur les arbres ,  &  furla terre. La VAPEuReft uneexhalailbn qui fort des entrailles de la terre ,  &  des eaux ,  par la chaleur du Soleil ,  &  des feux (ôutferrains. L'yfntiperijléfe eft une qualité contraire Sc oppofée ;  comme le Froid à  l’égard du Cb4tfd, Sc le Seç à  l’égard de ïüitaide. S  iij a* 39 49 Dig't'zed by Google

  
    ut COSMOGRAPHIE. La O^Ai I  te’ cft ce qui fait qu’une choie eft nommée telle »  fçavoir Froîdt .  ou Chaude .  Sèche ,  ou Humide. * La Nei GE ,  ce font de petites pattiesde Nuées, fepartes par l’agitation du Vent ,  leCquelIes fe condenfent ,  &  s’épainifTent par le froid deu moyenne région de l’air ,  &  tombent fur la terre en petits flocons blancs. La Gel El félon Demecrite ,  &  Epicure ,  ce font des goûtes de rofée »  qui (ê gèlent legerement pat la froideur de l’air. CTtfl uneefpccedc Neige, aufli elle en confetve la couleur ,  &  c'eft pour cela qu’on la nonune Celée blanche, pour la diftinguer du grand froid ,  que le commun apclle flmplement Gelée, La Rose’e ,  ce font des parties d’eau tres-fubttles élevées en l’air pendant ■  le jour par la chaleur du Soleil ,  lefqurlles étant reflerrées par la froideur de la nuit ,  tombent en petites goûtes iufcnfiblcs fur les herbes ,  &  fur les feuilles des arbres ,où elles font par leur aflcmblagede plus groflès goûtesLa Rofée étant mêlée avec une certaine futur ou humeur vifqucufe ,  qui fort des feuilles du Chefne, &  de pluficurs autres arbres, comme du Freine de Calabre ,& du Ceiltc de Syiie ,  produitunccfpecede/W/W,qix je n’olc pas aflùrct être celuy que les Abeilles ramaflenc avec leurs trompes ,  & tran/poKcnt dans leurs ruches ,  parccque l’on voit que les Abeilles techetlo chent plùt&tlcs fleurs que les feuilles des Arbres ,  prmcipalcrnent aux heures du jour que le Miel ne fe trouve plus fur les fciiilles ,  ne s’y trouvant que le matin. C’eft pourquoy pour différencier ce Miel d’avec celuy des Abeilles, nous pouvons avec G«i/»en ,  l’apeller Miel de Refée. • Le Miel de iefée eft donc une humeur qui fort des feuilles de diverfes arbres ,  comme une efpece de falure, qui y  demeure attachée ,  &  s’épaiftàc deftiis. La Manne femble être la même chofe ;  neanmoins elle différé du Miel pat fes ptoprietez ,  en ce que le Miel augmente la bile ,  &  rjue la Manne la purge. Le mot de Manne tire fon otjgine de l’admiration des Juifs, J® qui d’abord s’écrièrent Manhu ,  qu’cft-cc que cela ?  * Les Italiens connoiflent trois fortes de Manne ,  fçavoir Manna di carpe , ~  qui fort d’elle-mcme dés branches de l’atbte dés le mois de Juillet :  Manna forz.aia ,  ou farz.atelht ,  qui ne fe recueille au mois d’.Aouft qu’aprés l’incifion de l’arbtc ,  &  lorfque la première a  celle de couler ;  Manna difronda^, qui fortd’ellc-méme en forme de petites goures d’eau, corrime une efpece de lueur de la partie nervculc des fcüdlcs du Frêne ,  qui font de la grolTcur dc's grains de fron.cnt ,  &  qui s’endutcilicnt au Soleil au mois d’Août. La Brui NE eft une petite pluye compoice de goûtes tres-petîtes ,  caufees félon M, Ruhault ,  par l’ait ,  qui étant médiocrement échauffé s’aplique au dcfîôus d’une Nue fort rare. LcSerin, ce font félon M. Rohanlt ,  des exhalaifons, qui étant montées &  élevées dans l'air en la compagnie des vapeurs par la chaleur de l’ait *  qui acté fort grande pendant tout le jour, retombent la nuit en perdant leur agitation par la fraicheur de ^air ,  qui ordinairement fe refroidit pendant la nuit par la privation des rayons du Soleil. La Pluye cft une eau qui tombe du Ciel, &  qiii provient de la compreflïondcs Nues ,  en ce queplulieurs particules ,  ou petites goûtes infenublcs Digitized by Google

  
    COSMOGRAPHIE. *4Î ^eau s’aprochant les unes des autres ,  &  fc poudânt mutuclfcment, il s’tn forme de plus grolTcs ,  qui rorabcnt par leur propre poids. Les Ml ME R  AUX font des mixtes imparfaits compofcz déterre, qui fe tirent ordinairement de fes entrailles ,& qui ne font pas fulibles ,  ny malléables: comme les Pierres prccieufes ,  &  les communes ,  le Sel Minerai ,  le •Soufre, le Bitume ,  l'Antimoine ,& pluficurs autres. Les Métaux fontdct mixtes imparfaits duftiles ,  &  malléables ,  qui font compofez de terre ,  Sc renfermez dans (es entrailles :  comme l’Ot O  ,  l’Argent >  ,  l’Etainte ,  le Plom b  ,  le Cuivre 9  ,  le Fer o* ,  &  le Vif-Argent 9 ,  ou le Mercure ,  que l'on met au nombre des Métaux ,  parce qu'il en lo cil le principe. Les Plantes font des corps vivans ,  qui fe nourident ,  ctoident. & le multiplient. Il y  en a  de fix fortes, ï’^rhre comme un Chêne &  un Orme: V  ArhriJfeM ,  comme la Myrte fie le Romarin :  le BU ,  comme lo Froment &  le Segle. l’Orge &  l’Avoinc :  Y  Herbe ,  comme le Chou &  la Laitue :  la Racine, comme la Rave St la Carote :  &  \c Potiren ,  comme les Trufes Se les Champignons. Les Bestes font des corps vivans Sc fenfiiifs. Il y  en a  de trois fortes ,  les ValatiUs ,  commeles Oifeaux :  les A^uatitjues ,  comme les Poidbns :  &  les * Terrefhes ,  qui fc divifent en Reptiles ,  comme les Serpens ,  Si en GrejftUs^ , ou qui marchent ,  comme l’Ane Sc le Mulet. Les Hommes font des mixtes parfaits ,  vivans, Sc fendtifsj qui parla ■perfeâion de leur corps Sc de leur efprit ont la fouvetainoté de toutes les xreatutesde l’Univers. Ils le divifent en plufîeurs manières differentes à  l’é■gard des differens endroits de la terre qu’ils habitent ,  donc nous parleront ^ns la Geegraphie. • Les Astres font des corps denfes ,  le comme des globes lumineux ,  po« éclairer, Sc pour échauffer les corps fublunaircs. Ils fc divifent en Erram, qu’on apcllc Planettes ,  Sc en F»x« ,  qu’on nomme fimplement £«//«, ou bien Etoiles fixes. ^  30 Les A  (1res Errans ,  ou Planettes ,  font ceux qui ont un mouvement parriculitr ,  Sc qui ne font pastoûmurs égilement éloignez entre eux ,  ny des Etoiles fixes ,  comme l’on obferve fans peine dans les mouvemens du Soleil, de la Lune ,  Sc de Venus. On conte ordinairement fept Planettes, fçavoir la Lune D ,  Mercure Ç  , Venus 9  le Soleil, O, Mars ©• ,  Jupiter if, Si Saturne b  ,  entre Icfquclles le Soleil, Si la Lune font apcilez Luminaires ,  parce qu’ils éclairent davantage la Terre que les cinq autres Planettes. L’ordre de ces fept Planettes à  l’égard de la Terre eft aifè à  retenir par le moyen des fcpi jours de la femainc, qui en ont emprunté leurs noms, fçavoir en commençant à  conter par le Lundy ,  Sc en lailfant un jour entre deux, jufqu'ice que l’on ait trouvé le nombre des Planettes en cette forte. Lundy la Lune , Mercredy Mercure ,  Kendredy Venus, Dimanche le Soleil, Mats ,  Jupiter, Sc Samedy Saturne. Cet ordre eft en montant ,  Sc fi l’on commence par le Samedy en rétrogradant ,  on aura l’ordre des Planettes en defeendant. Ainfi vous voyez que des fept Planettes U* Lune eft la plus proche de ta T  erre ,  Sc Saturne le plus éloigne. Digitized by Google
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    » 144 C  OS GRAPHIE. 20 Les fcpt Planettcs fypibqljrfent en qualitez &  en couleurs arec les (cpr Métaux. La Lune cft une Planctcc froide &  humide ». bienfaifante ,  8c de couleur d’argent. Mercur E  cft une Planette de la même que celle avec laquelle il ni.iichc ,  &  de couleur de vif-argent. V  .  ‘ Venus cft une Planette froide &  humide ,  bienfaifante, &  de couleur de cuivre. *  ,  ' Le Soleil eft une Planette chaude &  fcche ,  bienfaifante, &  de couleur 10 d’or. , ^Mar s  cft une Planette chaude &  fech^.malfaifante ,  8c de couleur d’u» ft* ardent. ' ■  JtiriTER cft une Planette chaude 8c huîi;^dc ,  bienfailànte ,  8C de coii*laird’ctain. Saturne cft une Planette froide &  fechs, malfaifante ,  8c de couleur de ploni. Si les Plancttes.font differentes en qualitez &  en cou\curs ,  elles font aufit differentes en grandeur. La Lstne cft jp fois plus petite que la Terre, ou 45 fois félon les Modet> ncs ,  ou 5 1  fois félon M. Cujftni. Mo-cure eft lacoo fois ou cnviron*-|Mlï'ÿetit que la Terre. l'^cnns cftaS fois, ou félon quclquc$-ma 57 fois plus petite que^laTetre. Le Stleil cü 1K6 ou i.6y fois plus grand que la Terre. Mart fiirpaffc la Terre d’environ une moitié ou d'un tiers :  mais, félon M. Cxfftni ,  il cft à  la Terre comme 27 à  125. jHfittr e^'% \  fois, félon quelques-uns ,  &  95 fois, félon quelques auttSf, plus grand que la Terre. SatHme ift ,  félon quelques-uns 79 fois ,  8C félon quelques autres 9 1  fois plus gros que la Terre. i  ' Les Planettcs font aufli diffcremrqçiit éloignées de la Tcrfé ,  &  chacune a  des diftanccs inégales de la terre en tems inégaux. Ces diftanccs inégales fc trouvent marquées en demi-diametres de la Terre, dans la Table fui vante ,  qui nous a  été communiquée pat M. Cttjftni Aftronomc célébré ,  de l’Academie Royallcdes Sciences.. .► Plus grande diftance .  .  T  .  .  (Ti Moyenne  '  ,  1  57 Petite     5  J'  Mtrcnrt. Plus grande diftance "  ,  \  ^ 4® Moyenne .  .  ,  ,  .  , Petite .  .... .  î  .  . î» Plus grande diftance Moyenne ,  s Petite \ VtttHS, V, 3  jooo 2 1000 Il 000 38000 21000 Cooo Digiîized by Google

  
    COSMOGRAPHIE. Plas grande diftance Moyenne Petitè '  Plus grande diftance Moyenne ,  Petite Plias grande dittance Moyenne »  . Petite Jupiter.Suturne. l^us gtande diilance Moyenne ^  ^ Petite .  .  .  ‘.j Qu^d une Planete eft dans fa plus^ande dittancc de la Tetrej cela fc nomme aporie, quand elle eft aHflfrit-Pfdwiç idt la Terre tju’cljc le peut être ,  cela s’apelle Ptrigie. Matrq^ircrelic eit la plus éloignée du Soleil ,  elle s^apclle yfphclie^ &  Perihelie, quand elle dî la pfus proche du Soleil. On connoît la diHance dilFctentc d’iirtt Plancttc à  la Terre en deux manières ptindpalcs ,  fçavoit par fon Diameirt Apparent ,  &  pat fa PataIIaxc. , Le DÎAMitVt AppAreAh iPMne PlÂifefe vifuel fdus lequel cette Planète ^aroît de delTiis la Terre à  l’ègaijçhdfe fon Diamètre :  étant cettain que plus la Planète fera éloignée de'la'l'ïiTe,. plus fon Diamertc apparent fera petit, c’eft-àdire fera vu lôusùh fJt&iiift't'tmgle. La Parallaxe eft la d.iffcrcnce entre lè Lieu veritAble d’une Planete &  fon Lieu AppArent. Il eft évident que cette difFcref;lSb.Ou Parallaxe fera plus grande lorfqhe la Planete fera plus proche de la Tewt" ,  5c que par confequent la plus grande Parallaxe HarPcentAle ,  c’cft-à'dire lorfque |a Planete ift a  l’Horizon. D’où il lûit qud iorfqu'unc Planete eft verticale, c’eft à-dire au deftûs de nôtre tête ,  clic ne Ibuffrc aucune Parallaxe ,  parce que fon lieu ('’eritable &c jtppArem conviennent enicmble. , L’Angle qni eft fait au centre d'une Planete par deux lignes droites tirées de ce centre à  la furftee de la Terre 5c au centre de la Tcrf]è',.ife' nomme gle PArAlUniefue ,  que l'on apclte aufti comnu>némear*.£itr^'//.i>xe. Laj’arallaxc fc divife en PArAlUxe de Aiàéeil** ,qui''cll ladift-rcncc entra la Hauteur Véritable ôc la Hauteur Apparente :  en PurollAxie de LAiitude, qui eft 11 diftcrcncc entre la Latitude Véritable 5c la Latitude Apparente} en PArAlUxe de Longitude ,  qui eft là difïbrcnce entre la Longitude Véritable 5cla Longitude App.ircnte: en ParAlUxe d'-^feenfion Droite ,  qui eft la difFcrcnce entre l’Afeenfion Droite Véritable 5c l’AIccnIîon Droite Appa-* rente :  en PArAlUxe de Declirtaifon ,  qui eft la diftcrcncc entre la DeclinaiIbn Véritable 5c la Dccliniifon apparente :  8c en pAfAtlAxe de U  Lune ah leil, qmcftrexcezdc la Paiallaxe de la Lune fut la Parallaxe du Soleil. T11003 iitîi6 55000 ÎJ500 8000 145000 115000 S7000 144000 110000 lytfooo iç idt la Terre Cju’cljc le ert là plus éloignée duSo■  Digitized by Google

  
    146 COSMOGRAPHIE. *  Il cft évident, comme dit le P. Riccloti *  que les Paralbxos de Hauteur, de Longitude ,  &  d’Afeenfion Droite, peuvent cfre Orientales &  Occidentales, Méridionales &  Septentrionales. La Parallaxe fJorUontale c/l celle qui Ce fait ,  le Soleil ou la Lune étant à l’Horizon. Il efl évident que la Parallaxe HotizQntalc efl la plus grande 'de toutes. •  •  .  «  « La Rïfractioïj Aflronomlque e(ï\ine Réfraction cauleepat l’AtmoIphe-. ^ rc ,  par laquelle un Aftre paroît plus élevé au dclTusde l'Horizon qu’il n’cft cffeitivcincnt. Cette Refraélion cft peu conlîdetablc lorfquc l’Afttc cft élc10 vé fut RHorizon de 45 degrez. ^ Le Lieu brifi du Soleil &  -de la Lune ,  ^  le lieu où ^Soleil ou la Lune paroilTent à  caufe de la Refraéiion. 1.Z Hauteur apparente brifceedViitcixiVemcû, compris entre l’Horizon ’  ' fcnilble &  le lieu brilc. La Diflance apparente brifèe du Zenith cft l’arc du^ême Vertical, compris entre le Zenith &  le lieu biifé. *  ^ La RefraClion Horizontale cft celleK]ui fait paraître le Soleil ou la Lune au • bord de l’Horizon ,  lorfqfrils font encore au delTbus. • La RefraHion /impie ci\ celle pat laquelle le Soleil paroît dans lôn cercle zo Vertical au dcllus de Ion vray lieu. •  ,  * La Refraflion.compof'ée cft t'arc du Vertical du Soleil ,  compoft de fa Parallaxe qui l’abaide ,  &  de fa Rcflliction q  ti le hauftè. Le Lieu V tritable cft le point du Ciel ,  où une Plançtc feroit vue ,  fi l’on croit au centre de la Terre. Le Lieu ylppurrnt cft le point du. Ciel, où une Planète paroît à  ceux qui • font fur la (ùrfacc de la Terre. ** Ces deux Lieux conviennent enfcmble dans les Etoiles fixes &  dans les trois Planètes Supérieures ,  c’eft-à dire dans les trois Planètes qui font au def)  O  ftis du Soleil ,  fçavoit Mars ,  Jupiter ,  Sc Saturne. D’où il fuit que les Etoiles ni ces trois Planètes n’ont aucune Patallaxc ,  parce que leurs diftances à la Terre font trop grandes pour avoir une proportion (erflîble avec le Dit- • mette de la T  erre. Mais les trois Planètes Inferieures ,  fçavoir la Lune ,  Mercure,  &  f''enus ont une Parallaxe ,  dautant que le Diamètre dclaTertea quelque quantité notable à  l’égard de leurs diftances à  la Terre. Les Planètes font quelquefois DintHes ,  Rétrogrades ,  &  Stationnaires. Les Planètes DireEles font celles qui par leur mouvement propre vont Iclon l’ordre des Signes. • Les Planètes Rétrogrades font celles qui par leur mouvement propre vont contre l’ordre des Signes. • Les Planètes Stationnaires font celles qui pendant quelque tems fcmblcnt n’avancer ni reculer. • Le Soleil ni la Lune ne font jamais Rétrogrades, Les Plancttes fe divifent en Mafeulines ,  en Féminines ,  Sc en Zndrogines, ' ou Hermaphrodites. Les Planètes Mafeulines ,  font celles qui Ibnt les plus chaudes ,  comme Saturne ,  Jupiter ,  Mars ,  5c le Soleil. Les Planètes Féminines font celles qui font les plus humides, conjme f'e- •  * tiuS f  Sc la Lune. Digiti. Google

  
    COSMOGRAPHIE. 147 Les PlAnttes j4»drogines, o\i éiermaphrodites ,  (ont celles qui font tintôt "  chaudes &  tantôt humides ,  comme .Mercure ,  qui eft fcc Si chaud étant près ,  du Soleil ,  Si humide proche de la Lune. • Les Planètes Mafeulines font au(U nyellkcs Diumej ,  parce que le jour eft plus propre à  la nature Mafeuline par la fcchcrclTc &  p*t fa chaleu^ qui eft plus aétivc &  plus vigoureufe. "  ^ Les Planètes Femyincs (ont par une raifon femblable apellces Noiiurtus, icaufe de l'humidité ordinaire de la nuit. Mercure étant.Oriental eft Diurne ,  8c étant Occidental eft Nofturnc. ® On apelle aullî Mafeulines toutes les Planètes quand cl les precedent le So- lo leil avant roidy, &  Féminine; quand elles fuivent le Soleil apres midy. Les Planètes fe divifent encore en Biettfuiptntes ,  en Mulfuifames ,  Si en a  Ctmmunes. *  '  •  .y Les PUnetes Bienfuifetmes (ont celles qui font fécondés &  vivifiantes par leur chaleur Sc par leur humidité ,  comme Jupiter ,  &  f^enus ,  8c en quel» quefj^on la Lune. Les Plttnttes Mulfaifunies (ont celles qui font ftetilcs par leur chaleur 8C leur fechetefte ,  qui font des qualitcz pemicieufts &  mortelles. Comme Sutume', Sc Mtrs ,  parce que Saturne refroidit &  delTcchc, Sc que Mars brule &  dcftcche. *  *  * Les Plunetes Communes font celles qui font tantôt du bien tantôt du .  mal ,  comme le Soleil Sc Mercure ,  qui font du bien ou du mal, félon qu’ils font conjoints avec des Aftres bienfalfansou malfaifans de leur nature. Les Planètes (ont dites avoir des c’eft-à-dirc des dignitez dans les SignesduZodiaque, Sc dins les Maifons celejes. Ces Dignitez font apel•  lées EJfemielles ,  quand elles (ont prifes dans un Signe, Sc yiccidentelles, quand elles font prifes dans une Muifon celefle. • Lors qu'une Planete n‘a aucune dignité au lieu où elle fe trouve, on la ,  nommS PUnete Etrangère ;  Sc quand elle eft dans un Signe qui'eftoppofé ^ à  fa Mai/on., on la nomme Planete en fon détriment :  mais quand elle eft dans un Signe oppofé à  fon Exaltation ,  elle eft dite Planete en fa chute. Les trois Planètes fuperieures, &  les trois inferieures font* autour du Soleil comme des Courtilans autour dcleur Roy ,  duquel ils reçoivent la lumière, qu'ils nous renvoyent icybas. La Planete qui domine dans une du ciel ,  s'apc lie .SnVneur de cette Aiaifon. Les Aftrologucs attribuent »  Saturne les peines Sc le travail de Cerés ,  les miferables évenejnens de la vie, &  les orages des Mers, h  Jupiter le Droit A  tout ce qu'il y  a  de faint Sc de pieux. A  Mars la guerre.- Au Soleil le régné ,  comme étant le Roy des ï’ianetes. A  f  mus le lit. A  Mercure l’induftrie aux Arts ,  Sc l’efprit. A  la Lune la bonté ,  la clarté ,  &  la plénitude des faveurs. Une Planete eft dite Orientale ,  quand elle pufoîr le marin auparavant le lever du Soleil :  Sc Occidentale ,  -quand elle paroît après le lever du Soleil. Une Planete eft encore dite Orientale ,  quand elle eft (ituée depuis \’Ho^ rôfeope ,  ou Horizon Oriental ,  jufqu'au Milieu du Ciel ,  c’eft-à dire jufqu'à'.  ,  T  ij ' Digitized by Google
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    • . » 14S COS M  OGR A  P  HI E. ‘ 4a partie du Méridien ,  qui cft au dcfliis de Wdorizon ,  &  depuis le couchant , ^ufqu’au Fond ou Bas du Ci:t ,  c’cft à  dire jufqu’à la partie du tncinc Méridien» qui eft an deilôus de l'Horizon :  &  OccjWewtf/e ,  quand elle dl entre • 4c couchant &  le milieu du Ciel, &  entxc l’Orient &  le tond du Ciel. t-'Hom/cofe parmHcs Mithematicicnsn’cft pas feuleineiH la première Klaifon ccltftc, que l’on apeflc auffi ytn^le Oriental ,  &  qui commence par la partie Orientaie de l’Horizon ,  mais encore c’eft la predidHon que l’on fait du bonheur ou du malheur qui doit arriver à  une petlonnc pendant fa vie, •  par rapport'au moment de (à narflànce, &  à  la Planète (bus laquelle cette JO perfonne eft née. ,  Onapclle encore Horoftope ,  ou a4fcendam d'une Nativité ,  le Signe du * Zodiaque ,  qui à  l’heure de fa naiftâncc monte fur l’Horizon. _  .  Les ’AftrolOgucs font CCS prédirions pour amufer les Ignorans par le moyen •d’un quarte qu’Hs apellent Figure Celejle ,  ou Thème Çelefte, parce qu’il contient r  a  petits triarrglcs rcdlangles ,  qui reprefetuent les 1 1  Maifons Celeftes y  contenant les Signes du Zodiaque &  les Planètes fttuees dans La^ifpo4îtion qu’ils avoient dans le Ciel au tems de la Nativité. L’Aspîct ou Configuration des Planètes eft une certaine diftance qu’elles ont enir’ellcs dans le Zodiaque ,  par laquelle, félon les AftAlogucs’, clics s’aident, ou S'empêchent Itfs\incs les autres. Les Afpcclsqui ont plus de pouvdlr 5c d’efficace pour caufcrdeschangemcns conlîdcrablcsaux corps inferieurs ,  (ont de quatre fortes, fçavoir le Sextil ,  le Qj^adrat ,  le Trine ,  &  • YOppofition. L’^/peil y^cxtilift lorfquc deux Plancttes font éloignées cntt'ellcs de 6o , degrez ,  ou de la frxicme partie du Zodiaque. Cet afpei^ fe marque ainfi îk- ' h'.e1fipell Qjtadrat eft lorl'quc deux Planètes font éloignées entt’cllcs de ' 90 degrez ,  ou de Ja quatrième partie du Zodiaque. Cet alpréf fc marque ainft □. Vad/pefl Trine eft lorfquc deux Planètes font éloignées entr’clles de j  10 . jo degrez ,  ou de la troifiéme partie du Zodiaque. Cet afpcdl fc marque ain•fi A. L’Opposition eft lorfquc deux Planètes font éloignées entr’elles deiSo degtez ,  ou de la moitié du Zodiaque. Cet afpcâ fc marque ainfi 0°. La figure fuivante fait alTcz comprendre ces quatre fortes d’afpctfts, aufquels on peut ajoutée un cinquicmc,qu! fc doitapeller jdfpei^de conjonYlion, qui Ce marque ainfi o' ,  fçavoir lorfquc les deux Planètes font conjointes en- _ fcmblc ,  c’eft-à-dire fous un même degré du Zodiaque. Car La CoNjONCTioN de deux Planètes eft une rencontre qu’elles font fous une meme ligne droite à  l’égard d’un certain lieu de la Terre. Elle peut être 40 apparente y  &  y  raye y  que nous expliquerons après avoir dit que les Conjonâions &  les Oppofitons font .ipcllécs par les Afttonomes Syiygles ,  & auffi les autres Alpeéfs. La ConjonClion -/Ipparente eft lorfquc la ligne droite tirée par les centres des deux Planètes qui font conjointes, ne palic pas par le centre de la Terre. La. CenjonCIion yrayeeCC lorfquc la ligne droite tirée pat les centres des deux Planètes qui font conjointes, étant prolongée palTe auffi pat le centre de Ja Terre, * Digitized by Google

  
    COSMOGRAPHIE ’ TJne conjonAion cft au(T! dite Purtile ,  quand les deux Pla'netes font dant îa même longitude :  &  CtmrAlt ,  ou Corporelle, quand les deux Planètes font •dans une meme latitude. Un Afped cft au(E dit Pdrtil ,  lotfqu’unf Planète eft exaâement éloignée d’une autre pat une partie aliquotc ;  &  PUti^ue lorfqu’il s’en faut quelques minutes ,  &  quelques degrez. ,  ' Ces ACpcds (c font rendus célébrés chez les Aftrouomes, parce qu'ils leur attribuent beaucoup de force ,  tant pour les divers changemens de 1  Air, que pour modérer la fortune des hommes. C’eft pourquoy ils ont divifo ces AIpcâs Bous &  Af4uv4ts. Les jlfpeüs Bons font quand les Planètes s’emtevoyent d’un doux regard ; pomme l’Afpedl Trine ,  &  le Sextil ,  qui promet tout bien. Les jlfpeils Mauvais font lorfquc les Planètes s’entrevoyent de mauvais œil :  comme l’Afpeia oppofe &  le Quadrat, qui mcrucent de quelque malheur. L’Afpedde conjonftion n’cft ni henni mauvais. Comme Venus &  Mercure tournent autour du Solcil,& qu’ils ne s'en éloignent pas beaucoup ,  il cft évident qu’ils ne peuvent être rapportez at/$oleil par aucun autre Alpeéf ,  que pat celuy de conjonâion ,  parce que Venus ne s'éloigne prcfque jamais du Sokil de plus de 45 degrez ,  &  que Mercure ne 4’en éloigne jamais de j  o  degrez. T  iij Digitized by Google
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    IJO G  O  SMO G  R  A  PH I  E. 10 40 Les ConjonAions fedivifent encore en Gréndes ,  &  en tns-Gr»ndes. Les Grandes Conjmüions font celles qui arrivent en des rems ■éloignez : comme celles de Saturne &  de Jupiter ,  qui n’arriverx que d^ingt ans en vingt ans. Les CenjonEHtns tres-Grandes font celles qui arrivent en des tems treséloignez ,  eomme celles des trois Planettes fiipetieures Saturne, Jupitcn, Sc l^rs ,  qui n’artivcntquede cinq cens ans en cinq cens ans. Les differens Afpeéls d’une Planette ,  &  principalement de la Lune au Soleil ,  luy caulènt à  l’égard de nous de differentes Phafes ,  c’eft-à-dire de diverfes formes ,  ou figures ,  dans Icfquctles elle nous parole éclairée du Soleil en differentes maniérés. Car bien que la moitié de la Lune foi t  toujours éclairée du Soleil ,  néanmoins parce que la Lune change continuellement defîtuation à  l’entour de nous, &  qu’elle fc met quelquefois entre nous !c le Soleil ,  elle ne peut pas toujours nous montrer toute cette moitié que le Soleil éclaire ,  mais tantôt plus ,  &  tantôt. moins ,  félon qu'elle cft plus ou moins éloignée du Soleil. Compte il n’y a  proprement que les quatre Afpcéls dont nous avons parlé auparavant ,  celuy de conjonftion étant un Afpeéf impropre ,  aulTi il n’y a  que quatre Phafes dans la Lune tcar quand elle eft conjointe avec'le Soleil, auquel cas on la nomme Nouvelle ,  elle n’a aucune Phafe ,  parce que la partie qui ell illuminée étant toujours tournée vers le Soleil ,  ne peut pas alors nous apparoîtte ,  ce qui empêche la Lune de nous être vifiblc ,  &  alors on l’apclle Silens ,  Sitiens ,  &  Neemenie ,  &  le tems peigne lequel nous ne la voyons pas ,  fc nomme Jnterlunium, Lorfquc la Lune forçant nouvellement de la conjondtion fe tire au loir des rayons du Soleil, &  qu’elle commence à  nous montrer une petite portion de fa moitié illuminée ,  l’autre portion étant tournée vers le Ciel ,  c’eft alors &  principalement environ à  l’Afpeél Sextil ,  que cette Phafe eft appellée Croljfant ,  &  qu’on dit que la Lune efl en fon Croijfant, La Lune ne commence après fa conjondlion à  le tendre vifible avec fon petit croiffant, quele premier ,ou le deuxième jour ,  &  quelquefois le troi/iémcs Lorfquc la Lune cft éloignée dû Soleil d’un quart du Zodiaque, ou de troisSignes ,  ce qui arrive le Icpttémc ,  ou le huitième jour ,  auquel tems ellenous tourne la moitié entière de b  pirtie illuminée ,  alors cette Phafe eft: apcllée Premier Quàriier de la Lusse. Lorfquc la Lune avance de là à  l’oppofition ,  &  qu’elle eft diamétralement oppoféeau Soleil ,  en forte que nôtre œil fe trouve entre elle &  le Soleil ,  &c qu’ainli elle nous montre toute (à partie illuminfe ,  alors cettePhafe Ce nomme Pleine- Lune ,  ou Oppojîtion. ' Enfin quand la Lune cft parvenue de l’oppofition à  l’Afpeél Ttine pour aller à  la conjonéfion ,  clic nous montre plus de la moitié de fa partie éclairée ,  Sc alors cette Phafe cft apelléc Troifièrrse ,  ou Dernier Qs^ierde ULune ,  Sc Lune PGeille. Il tft évident que la Lune a  les mêmes Phafès en décroiffant, qu’elle a  encroiffant .mais c’eft en rétrogradant. Que la partie de la Lune qui n’cft pas éclairée du Soleil, luy eftoppofee: Sc qae fes cornes, qui dans le déclin icgaidcnt le Couchant, dàis le Cioiilant regardent le Levant. Le PicDigitized by Google

  
    Cette divetfité de Phafes <è comprend aifiment par la figuife precedente ; où l’on voir que quand la Lune commence à  croître ,  c*eft-i^irca fortit^e la conjon Aion ,  montre toujours davantage de blancheur à  mcfure que par Ibn 3* mouvement propre elle parcourt fon cercle }  jufqu’à ce qu’elle foit parvenue à  l’oppofition. Il arrive le contraire, lotlque la Lune décroît ,  c’eft-àdire quand elle avance de l’oppoHrion à  la conjonâion. On dit que la Lune Cr«îr ,  quand elle fuit le Soleil, &  alors elle paroît au fôir ,  &  elle a  (es cornes tournées vers le Soleil levant :  Sc qu’elle Décroît, .quand elle marche devant le Soleil ,  Sc alors elle paroît au matin ,  6c elle a les cornes tournées vers le Soleil couchant :  6c cela fc nomme encore Dtclin de U  Lune, *  ' On obfcrvc par le moyen des Lunettes à  longue vue de femblablçs Phalês à  Venus 6c à  Mercure ,  qui fe peuvent expliquer de la meme façon ,  excepté 40 que quand ces deux Planettes (ont pleines ,  le Soleil eft entre elles ,  &  nous, au lieu que quand la Lune eft pleine, nous fommes entre elle& le Soleil. On dit qu’une Planctte eft coeitr du Soleil ,  quand elle n’en eft éloignée que d’environ 16 minutes :  &  quand elle en eft éloignée de plus de it; minutes ,  les Aftrologues la nomment Pltutette Brûlée ;  &  elle eft dite être fous lesrMyons dn Soleil', quand elle eft au delTousde 17 degrez devant ou après le Soleil. En ân elle eft àiic ^ngmtmie deUmiere, quand elle s’éloignç Digiti^ed by Coogle
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    CO S  M  O  G  R  A  P  H  I  E. 10 10 4>o du Soleil ,  ou le Soloil'd'elloi &  Diminuée de lumière ,  quand elle s’aprocKodu Soleil ,  ou le Soleil d’elle. Entre les fept Planètes ,  le Soleil &  h  Lime font faciles à  difeerner, 8C les cinq autres Planètes fontdillinguces des Etoiles fxes félon nôttcvûe^en ce que les Planètes ne brillent point ,  Sc qu'elles ne gardent pas une meme diftance entre elles , -comme les Etoiles Jîxcs. Venus eftiaplus claire, &  paroît la plus grande Etoile du Ciel. Elle eft fi' Jumincufe,quc dans un lieu un peu fomore les corps jcucntdes ombres à  fit fplcndcur ,  &  qu’on la voit de jour, quand elle eft dans fa plus grande diftanoe du Soleil. Quand Venus paroît, &  qu’elle va devant le Soleil ,  oa •  YipeWePhgfphore ,  ou Etoile du jtur f  Sc quand elle fuit IcSoltil ,  on la nomme Hefperus ,  ou Etoile du foîr ;  Je f^enut quand elle ne fe voit plus, étant jointe avecle Soleil. On al^cIleauftî Phofp%orevne}p\ene que l’on nommc ordinaircment Pierre de Boulogne ,  qui imbioe la lumière étant expoféc à  la lumivfe du jour ,  Sc la conferve au (fi long- tems qu’elle a  dementé à  U  recevoir ,  comme l’on remarque lotfquefbrtant de la lumière du jour elle pa(Tc en un lieuobfcur. Cette pierre eft femblable au plâtre, pefante, claire ,  &  tranfparcnte ,  &  on l’a nommée Pierre de Boulogne^ parce qu’on la trouve prés de Boulogne la Gra(Te ,  dans le Mont P.iterna ,  qui en eft à  quatve mille. On en trouve aulE quantité dans l’Embtunois. On avû depuis quelque teins d’autres Phefphoret artificiels faits avec des compofitions. Ce mot de Phofphore vient de qui fignifie Lucifer ,  ou Poitc-lumicrc. Jupiter paroît prefqucall? grand que Venus ,  mais il n’eft pas fi luifànr,^, outre qu’il s'éloigne queb^fbis de i  8o degrez du Soleil ,  au lieu que Venus ne s’en éloigne jamais pius de 4S degrez. Mars fe diftingiie parmi les Planètes, parce qu’if patoît comme un petir feu rouge éclatant &  un peu brillant. Quoique Saturne ne paroi(Tc pas plus grand que Mars ,.on le diftingue pourtant de M.irs &  des autres Planètes ,. en ce qu’il eft pâle, de couleur de pfomb ,  j8c qu’il paroît plus élevé. Merdw fe voit ratement ,  parce qu’il eft fort proche du Soleil ,. ne s’ea éloignajAirn^is plus que de zS degrez. Il eft îppeUi. Mercure ,  parce qu’il eft de Æulcur de vif-argent. Outre ces (cpt Plancte' on en a  ob(ètvé plufieurs autres parle moyen des Lunctes à  longue vue, &  premièrement quatre autour de Jupiter ,  Iciquclles à. cau(ê de cela on nomme Suhellites de Jupiter, dont le plus éloigné t  où le dernier tourne autour de cette Planctte environ en 1 6  jours Sc demi ,  Sc le plus proche, ou le premier environ en un jout Sc demi, comme vous verrez plus particulièrement dans la Table Caivintz. .  Galilée qui les appeteeur Ic premier avec fes Lunctes, les nomma Etoiles de Medicis. On a  aulli découvert au moyen des Lunetes à  longue vue cinq. Planètes autour de Saturne ,  qu’on apclle auflî Satellites de Saturne ,  Aoni les mouvemens ont été parfaitement bien réglez par M. Caffini, duquel nous avons tiré l.iTable fuivante.qui montre en |oins,en heures^ en minutes IcsRevolucicos duSatcUitcsdeJupitci &.dx Saturne. Digitized by Google
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    COSMOGRAPH i. I  E H. • M. Le ! .  Satellite de Jupiter en i. 18. XÇ). Le I .  Satellite de Saturne J. ai. 19. Le i. Satellite de Saturrte 1. '74ÎLe X. Satellite de Jupiter }• *}• 19. Le f  Satellite de Saturne 4‘ la. ^7Le }. Satellite de Jupiter 740. Le 4. Satellite de Saturne >5»5Le 4. Satellite de Jupiter 16. iS. 5Le 5. Satellite de Saturne 79aa. 0. tes cinq Satellites de Saturne n’ont pas été découverts tous en même tems, jl/. Hugcns en a  pretnicrcment découvert un au milieu de deux autres, qui ont été dans la fuite obfervez pat Ai. Cujftni ,  lequel depuis environ quatre ans en a  encore découvert deux autres. Ce qui fait le nombre de cinq Satellite que l’on connoît à  prefent autour de Saturne ,  &  qui ont été nommez £ttiles DE Loiits le Grand, pour avoir été découvertes fous le Rcgne glorieux de S. M. &  par les fccours extraordinaires que fa magnificence fournit aux Aftronomes de (ôn Obfetvatoire à  Paris. Outre ces cinq Satellites de Saturne, Ai. Hugeni a  encore découvert un anneau autour de cette Planète ,  comme un cercle plat &  mince. Cet anneau ne paroit rond que quand il cil vû de front ,  car quand on le regarde obliquement ,  il patoît en ovale ,  comme vous voyez dans cette figure. lO On tire un grand avantage de ces Satellites pour l’invention des longitudes des lieux de la Terre, par l’obfervation frequente, feurc, &  facile que deux Aftronomes, fituez en deux lieux differens de la Terre, peuvent faire de l’heure &  du moment auquel quelqu’un de ces Satellites a  commence à  fortit de l’orabrc de fa Planète ,  pour fçavoir pat là la différence des heures en ces deux lieux, Ac par confequent la différence des Méridiens, &  la longitude des deux mêmes lieux de la Terre. C’eft ce qui a  fait que le Roy de Prance a  envoyé des Académiciens, &  pluficurs autres Perfonnes exercées dans l’Aftronomic, en differens endroits de la Terre ,  dont on a  reconnu exatftement les longitudes ,  &  corrigé mêmecerV Digilized by Google

  
    ii4 COSMOGRAPHIE. 10 t 10 }0 40 les qui avoiert été tres-rnalpbfervées par les Anciens, qui n’avoient pas la connoiflance de ces Satellites, &  qui pwir l’invention des longitudes le 1ervoient des Eclipfes de la Lune ,  qui n’arrivent pas Ibuvent ,  &  qu’il tit difficile d’obferver bien éxaélement ,  au lieu que les Satdlires £bnt des Eclipfct »  chaque jour, les révolutions des plus procrus fc faifanc environ en un jour, comme vous avez vû^ans laTablc precedente. Outre ces Satellites que les Lunettes d’approche nous ont fait découvrit autour de Jupiter 5e de Saturne, on en a  clécouvert autres trente autour du Soleil ,  Icfqucllcs on a  apellées Etoiles de Bourbon ,  5e qui font leur révolution autour du Soleil environ en 1 5  jours, 6e en cet efpacc de rems ils paroillcnt quelquefois tous ,  5e quelquefois on en perd pluficurs de vûe :  mais ceux que l’on voit ,  patoilTent tantôt plus grands ,  tantôt ^lus petits. Il y  en a  quelques-uns de la grolTeur de la Lune ,  &  d’autres qui égalent la Terre. Les Etoiles fixes font celles qui gardent itoûjours la meme dillance entre elles, comme toutes les Etoiles du Firmament, qui fediftinguent ailcment par I  eut grandeur, leur couleur &  leur fplendcur i  neanmoins le moyen de les reconnoître facilement eft de les reprefenter pat le rapport de leurs Conftellations avec celles qui font figurées for le Globe celelte. La Cen/lelUtion ,  ou jiflerifme cil une quantité d’Etoilcs fixes vifibles ,  reprclcntant pat leur ordre 5c difpolîtion l’image de quelque chofe. Les Anciens n’ont conté que 4S Conftcllations coinpolèes de loii Etoiles vifibles, fçavoit les 11 Signes du Zodiaque ,  11 Conllcllat'ons à  fon Septentrion, 5c 1 5  à  fon midy: mais ceux qui ont navigué vers le Pôle Antarclique, en ont établi encore 11, que nous expliquerons ,  après avoir dit que Les Etoiles Informes font celles qui fc trouvent entre deux Conftellations, 6c qu’ainfi on les voit hors des formes ou des figures ,  aufq'uelles les autres Etoiles voifines fe rapportent :  ôc les Etoiles Nebuleufes font de petites Etoiles ,  qui ne fe voyent que confufément à  l’œil ,  à  caufe d’un petit nuage qui femble les environner. Telle eft celle de l’EcrevilTc, d’Otion, du Sagittaire ,  5c une autre qui a  été trouvée par M. Cajfins cgtre le grand 6c le petit Chien ,  qui eft une des plus belles à  la Lunette. Il y  a  encore des Etoiles nebuleufes, que la Lunette ne fait que monttet plus grandes ,  fans les diftinguer en Etoiles. Telle eft celle dans la ceinture d’Andromède, 6c une dans l’Epée d’Orion ,  dont la première approche de la figure tiiangulaire ,  la fécondé à  celle d'un fer de cheval, qui renferme un efpace extrêmement fombte. Et enfin une qui étoit proche de Saturne le mois de- Septembre en l’année 1665 ,  au rapporr de M. Cajfini. Les a  I  Conftcllations Septentrionales font , I. La Petite Ourfe ,  ou Cynofure ,  en la queue de laquelle eft \' Etoile Polaire ,  ainfi nommée ,  parce qu’elle eft fort proche du Pôle, n’en ét.'nt éloignée que d’environ deux degrez 6c demi ,  ce qui la fait jiatoîttc à  l’œil dans une même place, 6c qu’en la regardant, on eft alTure d'être tourne droit au Septentrion. Cette Etoile eft facile à  connoître, parce qu'elle fait prefque une ligne droite avec les deux dernières des quatre roues du Chariot de David. La Petite Oarlè s’apelle aufil Petit Chariot. 1. La Grande Ourfe, ou Helict ,  autrement le Chariot de David,oa le Grand Chariot. Digitized by Google

  
    ^ær*’ COSMOGRAPHIE. ijj }. Le Dr4g»n ,  ou Gardien det Hefperides. 4. Bottes ,  ouïe Bouvier, ou le Gardien de CDurfe. 5 .  Cephée ,  oaja/îdes. 6. La Couronne Boreale ,  ou la Couronne de Vulcan &  de Tbefee. 7. Hercules ,  ou Promethie. 8 .  Le y  autour tombant fous la Lytc d’Orphée, ç). Le Cygne ,  ou la Poule. I  O. Le Trône Royal ,  ou Cafptpee. 1  I .  Perfée ,  ou le Porteur du chef de Medufe. 1  a. Le Chartier ,  ou Erichten. 10 1 5. Le Serpentaire ,  ou Efeulape, 14. Le Serpent, 1  5, La Fléché ,  ou Dard, apellc Démon Méridien-, 16. L’u1igle raviflèut de Ganimede ,  &si\ef''atettur Volant % 17. Le ,  Porteur d’Arion. ^ 1 8. Le Chevalet ,  ou Poulin Miparti. 1  p. Pegafe ,  ou le Cheval aile de BeUertphtn. ao. jindromede ,  ou la Femme enchantée, •  1 1 .  Le Triangle, ou Deluton. Les quinze Confit Hâtions Méridionales ou Auflrales font , I .  La Baleine ,  ou le Menflre Marne. 2* I. Orion, ou le Furieux ,  avec fon baudrier, apellé le Rateau pat le» Païfans. • J. VEridan, ou le Fleme d’Orion. 4. Le Lievre. 5 .  Le Petit Chien ,  ou Procyon. 6. Le Grand Céteff ,  ^ui porte en fâ gueule la plus grande des Etoiles fiscs ,  apcilcc Canicule ,  qui fe leve &  le couche avec le Soleil depuis le 14 Juillet environ juTqu’au ^4 Aouft /  ce qui fait les Jours Caniculairtt, 7. Le Navire dtjlrgos ,  ou dejafon ,. oalc Chariot de mor, 8- L'Hydre ,  ou la Coleuvre. p. La Taffe ,  ou- la Cruche ,  ou le ^a/i d’Apollon. 10. LeCjrbtau ,  ou YOyfeau de Phebus. 1 1 .  Le Centaure ,  ou le Minotaure, la. Le Loup , ou la Panthère. 1  )■ L'Autel ou l'Encenfoir. * 14. La Couronne Méridionale ,  ou\u Roué eP Ixion. 1 5 .  Le Poiffon Aujlral ,  ou Solitaire, Les douze Conflellations Auflrales ,  qui ont été obfètvées pu les Mo^ dernet depuis les grandes Navigations, font I .  La Dorade. 4* Z. Le PoiJSon volant. }, Le Caméléon. 4. L'Abeille. J .  La Mouche Indienne, 6. Le Triangle Auflral. 7. Le Toucan, Digitized by Google

  
    ijff COSMÔGRAPHIE. 8. LtTridngU Indien. f.LePnon, 10. La Grue. * 11. Le Phénix. n. V Hydre ,  ou le Serpent Auflrul. • Les douze Conftellations du Zodiaque ,  font I .  Le Belier Y ,  ou Jupiter Amman. а. Le Tuureuu ÿ  ,  porteur d’Europe, ou de la Nymphe lo, J .  Leijmneuux n  ,  qui font Çafltr &  Pollux. *  0  4. V Ecrevijfe ‘55. Le Lion Nemeen SI . б. La yierge tq> ,  qui eft Cetés. 7. La BaUnce •£i:, .  . 8. Le Scorpion *^1 ,  ou la grande Befle. ÿ. Le Sagittaire ,  ou Chiron. 1 0. Le Capricorne ,  ou Bouc Marin. 11. Le l-^erfeau «a ,  ou Deucalion. Il, Les Poijfons X  >  ou le* Enfant de Dereete ou de yltergatit. Les deux Etoiles qui font le derrière du Petit Chariot, font apcllces Oar^ io des pat les Gens de Mer. ' Ces douze Conllellations font apcllez Signes du Zodiaque, lefquels fc di> vifent en Septentrionaux .  comme a, ^Q,,np,ic en Méridionaux ,  comme A., X  :  &  aufli en Afctndans ,  com» me>>, *», H- ,  V  ,  b"» °  &  en Defeendans ,  comme 5, SI ,tÿ,d3r, ni.». Ils font apcllez Septentrionaux ,  parce qu’ils font dans la partie Septentrionale du Zodiaque: Meridioimaux ,  parce qu’ils font dans la partie Méridionale du Zodiaque :  Afeendans ,  parce que le Soleil depuis le premier pointdu Capricorne jufqu’à la fin des Gémeaux, monte, ic s’aproche de 30. nôtre .Zmif, ou Point ('‘eriical ,  c’en- à-dire du point qui répond perpendiculairement à  nôtre tête :  &  enfin Defeendans ,  parce que le Soleil en pifTant par fon mouvement propre par ces fix Signes ,  defeend ,  de forte qu’il n’efl pas fi haut à  Midv ,  &  que par confequent il s’éloigne de nôtre Zeiiit en s’aprochant du Nadir ,  qui eft un pojnt dumcttalcmcnt oppofé au Zenit ,  ou le Zenirdenos Antipodes. Qupy que les Qmftellations foient inégales entre elles ,  les unes plus courtes, &  les aures plus longues ,  neanmoins les Aftronomes donnent jo degrez à  chaque Signe du Zodiaque ,  en concevant qu’un Signe eft la douzième partie du Zodiaque, parce qu’en divifanc 360 par jo ,  il vient 11, 40 comme en divifant j(>o par 1 1  ,  il vient jo. C’eft pourquoy pour ne point fiirc de confufion ,  ces jodegrez ne fc nomment plus Conftellations ,  mais Signes du Belier, du Taureau, des Jumeaux ,  &c. &  suffi Dodecatemories, parce que chacun d’eux Cft la douzième partie du Zodiaque. Le Soleil entre chaque mois dans un Signe particulier ,  par exemple au mois de Mars dans Y, au mois d’Avtil dans ^  ,  ôf î'cfi confccutivemcnt dans les autres ,  jufqu'à ce qu’il entre dans X  au mois de Février. Le Soleil entre au commencement d’un Signe environ le ao' de chaque mois, Digitized by Coogle

  
    COSMOGRAPHIE. ij7 Les trois premiers Signes Y  ,  ^  ,  n  ,  font apellcz Si^ntt d» Printempi; Les trois {iiivans ®  ,  Ù  ,  “P ,  ^bnt apcllez Signes d’ Efli :  Les trois luivans >  HL .  ^  ,  font apellcz Signes d'^usemne ;  &  les trois dcinicts i  ,  «w, X  .  fc nomment Signes d Hyver. ,Lcs premiers Signes des quatre Saifons precedentes ,  fçavoit Y  ,  «5 ,  tû:, 3>, font apellcz Cardinaux ,  pareeque quand le Soleil entre dans ces Signes, les Saifons ,  &  les Quartiers commencent :  on les apclle aafll Mobiles ,  parce que c’eft alors que les qualuez changent. Ceux qui font au milieu ,  fçavoit b" ,  0  ,  ***> lont dits Immobiles, parce que les Saifons font alors comme fixes ,  &  qu’on la génération ils ten- ig dent l’holnmc perfeverant ,  ferme ,  &  confiant en Ion propos. Enfin les derniers ,  "P ,  ^ ,  X  >  fc nomment Communs ,  par raport aux Mobiles ,  Sc aux Immobiles ,  &  ils font eftimez produire des effets mixÇ(î5 ,  médiocres, &  temperez. Ils fc nomment lufu Signes à  deux corps : car n  ,  &  X  font doubles ,  le »  cfi compolc d’un cheval &  d’un homme , &  1  '9* tient un Epy à  la main. On dit que le Soleil, ou quclqu’autre Planettcefidans un certain Signe , lorfqu’il cft au dellbus du Signe ,  c’efi-à-dirc entre nôtre ail &  le Signe :  & les Etoiles fixes qui font hors du Zodiaque ,  font dites être dans un tel Signe, ou plutôt être raportees à  un tel Signe, lorfqu’cllcs Ce trouvent entre ce Si- lO gne &  le plus proche Pôle du Zodiaque. , Les Aftrologues ont encore donné d’autres noms aux Signes du ^diaque: •  Q  >  ^  ,  font dits Signes Ignées ,  Chauds ,  Sc Colériques ;  ^  ,  tq> , . font apellcz Terre flres. Secs, Sc Mélancoliques ^  ,  font nommez yteriens ,  Humides ,  Sc Sanguins ;  ®  ,  nt ,  X  ,  fc nomment Aqueux, Froids ,  Sc Flegmatiques ,  ôc Y  ,  Q  ,  font dits par confequent former le Triangle Ignée ;'>S, tq>, Jb ,  leTriangle Terrejht; n  ,  is» ^  le Triangle Aerien :1ô ,V\, X  ,  le Triangle Aqueux. Les fix Signes Y, n  ,  SI :D:, >  a=s ,  font dits Mafeulins, Sc Diurnes. Les autres fix Signes V  ,  95 ,  q?, *ri ,  ,  X  ,  font apellcz Fens/n/nr ,  &  NoClurnes. Les fix Signes Septen- j6 trionaux Y,>^,n,S, Sl,nj>, font apellcz Commendans ,  Sc les fix Signes Méridionaux ^ ,  3),*», X, font nommez Obeijfans. Les trois Signes H ,  “P ,  tfi ,  font dits Signes de beauté ,  Sc auffi la moitié de Les trois Signes ni, X  >  font apellcz Signes de moyenne beauté :  Sc les trois Signes H ,  3> ,  95 ,  fc nomment Signe de Diformiti. Les trois Signes S  ,  rtl »  X  «  font apellcz Signet Féconds, Les cinq Signes y  ,  w  ,  ,  2) ,  »» ,  font dits Signes de peu d’enfans :  Sc les quatre Signes Y  ,  SI ,  V. ,  Signes Stériles. Les quatre Signes Et ,  ttp ,  ^  &  les premiers 1 5  degrez de H  ,  font dits' humains raifonnablet ,  &  de bonne voix. Les quatre Signes Y  ,  ,^0 y ,  SI, jb, flda dctnicre moitié de F* ,  font apellcz Signes dune voix médiocre: Sc les trois Signes 95 ,  ,  X  ,  fe nomment Signes muets &  fans voix ■ parce qu’étant flegmatiques ils dénient la langue agile. Les premières moiticz de Y ,  y  ,  ft ,  font apellcz Signes gras ,  parce qu’elles rendent les corps gras Sc replets. Les autres moiticz des mêmes Signes •V ,  y  ,  fi ,  font dits Signes maigres ,  parce qu’elles font les corps maigres Sc défaits. Les premiers i  j  degrez de ,  n  ,  tq, ,  fc nomment Signes debi. V  iij Digitized by Coogle

  
    i;8 COSMOGRAPHIE. les ,  parce qu’ils fondes corps grêles, débiles, &  menus :  &  les autres i  5 degtez des mêmes Signes »  ,  ,  “l ,  font apcUez Signes robufles ,  parce qu'ils font les corps plus gras &  plus robudes. Les trois Signes .If ,  tO:, fe nomment Signes charnus ,  jjarce qu’ils font les corps charnus ,  comme dit Ttolomée ,  &  bien proportionnez. Enfin les cinq Signes y ,  SI ,  ,  I0 ,  B®, $’a[>ellent Signes d'infin/titet. ,  parce qu’ils atténuent les corps. Les quatre Signes :Oi, n  ,  -t©, os. font apellez de bons effrits , >  d'éle^uence ,  de cannoljfance ,  d' yiftrologie ,  &  des nombres. Les deux derniers jb ,  oot ,  font les principaux ,  &  font apellez Signes Philofofbijues , la parce qu’ils font les eniendemens Philofophiques. Les quatre Signes y  ,  13, •£k ,  ,  font dits Signes Muficaux ,  parce qu’ils donnent de rinclinatioiv i  la Mufique. Lesqu.atrc Signes Y  ,  V  ,  »  jb ,  font dits Signes P'’icieux. tes quatre S  ignés "V, y, Q  ,  *1?, font apellez Signes Luxurieux ;  &  les trois Signe» V  ,  £l ,  2> ,  font nommez Signes Coleres. Le Signe où une Plancie étant a  plus de vertu ,  d’efficace, &  d’influences,' oft apellé Exaltation ,  &  le Signe oppoft fe nomme Dejeüion ,  ou Chute de la même Plancte. Ainff Y  étant l'Exaltation du Soleil ,  <“< fera fa Dcjedlion. Pareillement y  étant l’Exaltation de la Lune ,  fli fera fa Dejcâion ,  tic. tO Nous ne comprenons pas parmy ces 60 Condcllations les petites qui j font contenues ,  ny toutes les Etoiles Informes qui ont été decouvertes entre ces Conftcllationse comme les Pléiades, &  les Hyades comprifes dans le Taureau ,  la Crèche &  les Anonsdans rEcreviffe. Les Etoiles fixes font eftimées par la plupart des Philofophes ,  comme autant de petits Soleils ,  qui contiennent une fourcc inépuifaole de lumière. Les premiers Aftronomes les ont divitccs en fix grandeurs ,  les plus grofles étant celles de la première grandeur, Sc les plus petites étant celles de la fïxiéme grandeur- Mais les Modernes en ont fait de La feptiéme grandeur,, telles que font les iVeé«/««iyêr ,  qne l’on ne fçauroit voir clairement ,  &  <Jijo ftinélemcnt ,  &  qui n’ont été câbfcrvées que du tems qu’on s’eft fervi des Lunetes d’aproche. Les Etoiles Nebuleufes ne font donc autre chofo que des amas d'Etoilc» tres-petites ,  dont les petites lumières jointes enfonable forment une cfpecc de bl-ancheur ,  qui a  quelque reflcmblancc avec celle d’un petit nuage. Telles font les Etoiles qui compofent la P^oye de lait ,  autrement dite Gafoar/e, que nos excellentes Lunettes nous font voit comme un allêmblage d’une infinité d’Etoilcs tres-petites, qui font cette lueur blanchrârre ,  qui paroît aux yeux de ceux qui regardent le Ciel de nuit dans un tems ferein. Democrite au raport de Plutarque avoit conjedfuré cela :  mais ylrifloteli 40 prenoit pour Metcore, &  les Anciens la prenoient pour un grand Cercle, qui avoit quelque largeur comme le Zodiaque. On la nomme oye de lait , -  parce que les Fables difent qu’elle a  été formée du lait que Junon répandit, lorfqu'clle retira fa mammtlle de la bouche de Hercules ,  que Jupiter luy avoit fuppofé Voicy eomme Ovide en parle} Eflvia fubUtnis Ca!o manifella fereno. LaQea nomen habet ,  candore notabilis ipfo. Digitized by Google

  
    COSMOGRAPHIE. i;p La fupcrftition du V'ulgairc ignorant luy fait croire que la Galaxie tll le chemin par où S. Jacques monia au Ciel ,  &  c’eft pour cela ^u’on la nomme ordinairement le chemin de S. Jacques. On a  remarqué dans le Ciel fans aucunes Lunetes ,  depuis environ un ficclc ,  pluiîcurs autres Etoiles ,  qui ont paru pendit quelque temps ,  & ont difparu en fuite. Pat exemple en l’annec 1571. ou en a  vû une dans la ConftellationdeCaiTiopée, quia duré pendant 15 ou lâmois, &  qui au commencement paroüloit plus grande ,  S; plus éclatante que Venus ,  & que l'on a  crû plus haute que Saturne ,  parce qu’on ne luy a  jamais rernar* i» que aucune Parallaxe fcniîblc. Au commencement de ce Cède A’epfer remarqua une Etoile nouvelle dans La poitrine du Cigne ,  laquelle celTa de paroître en l'année ans après ,  fçavoir en l’année 1 6.5 9. elle recommença à  paroître au même lieu ,  & l'année 1 66o- elle commença à  diminuer petit à  petit ,  Sc continua ainfl pendant deux ans ,  ou bout defquels enfin elle difparut ,  Sc cinq après, fçavoiren l’année u>t>7. elle fe montra de nouveau, mais beaucoup plus petite, telle qu’on la voit encore à  prefent. Enl’année i6o4-verslafind’Oélobrcon vienne Etoile nouvelle au Sagittaire ,  laquelle ctoit à  peu prés de meme grandeur en apparence que celle de ao Cartiopée, mais elle dura fort peu de tems. On en a  remarqué une au col de Il Baleine ,  &  une autre dans ta ceinture d’Andromède ,  lefquellcs ont pam &  difparu de même pluficurs fois. Autrefois on contoit fept Pleïades ,  &  à  prclcnt on n’en conte plus que fix. Une Etoile dans la petite Ourfe ,  &  une autre dans Andromède ont difparu. En l’année 16^4, on a  découvert deux nouvelles Etoiles dans l’Eridan ,  &  prefentement on en remarque quatre versle Pôle , dont les Aâtonojnes ne font aucune mention. J’ay apris de M. Cnjfini ,  qu’il y  a  des Etoiles fixes ,  lelquelles à  la llmpl^ vue paroiflènt comme les autres ,  mais érant regardées avec une Lunete d’aprochc, elles fe trouvent compofccs de deux Etoiles à  peu prés égales en- 3* tte elles, &  éloignées l’une de Vautre d’un de leurs diamettes. Telle cilla première du Mouton ,  &  celle qui cd dans la tede du precedent des Jumeaux. Il ajoute qu’il y  en a  d’autres qui font tri|>les &  quadruples ,  comme quelques-unes des Pleïades ,  &  la moyenne de l’cpée d’Oi ion. On peut mettre au rang de phénomènes extraordinaires, les Cometes , Icfquelles un peu auparavant que de cdlèr entièrement de paroître ,  diminuent petit à  petit ,  tant au tefpeél de leur diamètre apparent ,  qu’à l’égard de leur lumière. Les C»«»e//r font de certains corps lumineux, que l’on voit quelquefois paroître dans le Ciel fous diffetente grandeur. Aridotc les a  crû mal à  pro- 40 pos au dedbus de la Lune ,  les ayant pris pour des Feux produits pat des cxhalaj^ns élevées de la 'Terre, &  alumées dans la plus haute Région de TAit, parce que les Aftronomcs ont remarqué qu’elles étoient au dellûs de la Lune: ce qu’ils ont ju^ par les obfcrvations qui fc font faites en même tems d’une Comète dans divers cndroits.de la 'Terre ,  parce que tous les Obfervateurs Tout remarqué à  peu prés dans une meme Ikuation à  l’égard de quelque Etoile fixe :  ce qui ne fetoit pas ainfi arrivé ,  fi la Comète avoit été plus balTc que la Lune. Digitized by Google

  
    léo COSMOGRAPHIE. On a  vides Comètes de tout tems ,  mais elles ne paroifTent pas fouvertt ; &  quand elles paroidcnc ,  elles ne patoilTent pas long tems, &  de plus leur mouvement propre patoît fort irrégulier ,  de forte qu’il n’a pas encore été bien connu j.ifqu à  prefent, les Afltonomcs n’ayant point pû déterminer de tems prefix ,  ny un lie# certain ,  où ces Aftrcs commencent à  paroître. Je les nomme A^ret', en fuivant l’opinion de SenttjHt ,  qui a  voulu que les Comètes fulTcnt de veiitables Aftrcs, ayant leurs mouvemens reglez, lefqucls venant à  pafl'cr à  la portée de nôtre vie nous devinllcnt vifibles ,  & au contraire invifiblcs en s’éloignant. lo SemtfHt dit que nous ne devons pas nous étonner H  l’on n’a pas encore trouve une règle certaine pour connoître le mouvement, la fin, &  la iiaif. fance des Comètes, parce qu’elles arrivent peu fouvent, &  qu’elles ne reviennent qu’aprés pluficurs années. Que dans la fuite on connoitra ce que nous ignorons à  prefent à  l’égard des Comètes ,  &c. Ce qui a  fait dire à  quelques uns .  que la meme Comete revient de tems en tems :  de forte que par exemple celle qui parut en l’année \664,. avoir déjà pari 4,6 ans auparavant ,  fçavoir en l'année 1 6 1  8  ,  &  encore pluficurs autre S fois en remontant environ de 4  fi ans en 46 ans, par la comparaifon qu’ils ont fait des tems aufquels les Hiftoites marquent qu’il a  parû des Comètes ,  erf jQ conjeifturant que ^’aété la même, qu’elle a  toujours fait le meme par le pafte. Si qu’elle le fera toujours à  l’avenir. Les Modernes ont remarqué que les Comètes étoient au deflus de Saturne. Les unes paroifTent rondes Sc les autres longues. On diftinguc dans chacune deux parties, l’une qui eftaftez éclatante 8c denfc ,  qu’on apellc fa Tejle ,  & l’autre qui cft blancheâtre &  fort rare, laquelle eft toujours oppofee au Soleil, Sx. occupe ordinairement par fon étendue une grande partie du Ciel. On l’apcilc la Quint ,  la Barbe ,  &  la Chevelure de la Comete. Les C I  EUX font de grands Orbes azurez &  diaphanes ,  qui font étendus comme de grands lambris autour de la Terre ,  Sc renfermez les uns dans les autres ,  depuis le plus haut jufqu’.iu plus bas ,  qui contient en fhy les quatre Elcmens :  comme l’on voit dans la figure fuivante ,  qui reprefente la difpofition generale du Ciel 8c des Aftrcs ,  Comme on la conçoit, &  qu’on la donne vulgairement. L’Orbe eft un corps Spherique contenu fous deux fuperficics ,  l’une convexe &  l’autre concave ,  comme une boule creufe. Il peut être Concentrique, Sc Excentrique. Les Orbes Concentriques (ont pluficurs Orbes les uns dans les autres , ayant un même centre. Les Orbes Excentriques (ont pluficurs orbes les uns dans les autres, ou bien feparez ,  qui ont chacun leur centre different. Il y  a  des OHies concentriques &  Excentriques en partie ,  (çavoir ceux qui ne font pas également épais ,  c’eft à-dire ceux dont les futfaces iilfctiturc &  extérieure n’ont pas un meme centre. ^ Dans la figure que nous ajouterons dans la Théorie des Planètes apres le Syftcme de Tycho-Brahè ,  on connoît que les deux Orbes T, V  ,  (ont concentriques ,  parce qu’ils font également épais ,  &  qu’ils ont un meme centre K  :  &  que les deux Orbes X,Z, font concentriques &  excentriques en partie, Digitized by Google

  
    COSMOGRAPHIE. 1  6  i tic ,  parce que leurs furfaces intérieures &  extérieures ont des centres diffêfierens :  car la /iitfacc exceiieurc ACBD de l'Orbe X  a  le point E  pour centte ,  &  Tinte rieurc a  le point K  pour centre. Pareillement la furface extcrieu> re de TOrbe Z  a  le point K  pour centre &  ^inccrieure LNMO a  le point E ♦  pour centre. On donne communément aux Cieux &  aux Aftres la figure Sphç^i'que, parce quelle eft la plus capable &  la plus parfaite de toutes, &  la plus pro> pre pour refillet ,  Sc pour fc mouvoir. Il fcmble que les Cieux devroient être des corps folides Sc durs, pour foù- >  o tenir les Aftres qui y  font attachez ,  &  contigus les uns aux autres ,  pour s’cntrecommuniqucr leurs mouvemens ,  mais pourtant feparez pour exercer les mouvemens propres ;  &  que par confequent ils doivent être diaphanes, pour donner paflage i  la lumière qui doit les penetrer, afin devenir jufqu’à nous ,  Sc fe communiquer du Soleil aux autres Planètes. Soit que les Cieux foient folides ,  ou fluides ,  cela importe peu î  un Mathématicien ,  5c tes Aftronomes ne s’en mettent guère en peine ,  parce qu’ils ne conlîderent pas la matière du Ciel ,  ni la nature des Etoiles ,  mais feulement la mefiire de leur mouvement ,  (bit que ce mouvement foit apparent, ou véritable :  leur but étant de trouver les lieux des Etoiles, leur grandeur, lo leur ordre ,  &  leur diflance de la Terre. Pour cctre fin ,  ils ont inventé des hypotbefes, fans fe ibucier fi elles Ibnt X Digifized by Google
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    ^62. COSMOGRAPHIE. vuves ou probables, pour ridicules qu’elles piroilTcnt, ni fans en rendre autre taifan ,  finon qu’elles s’accordent avec les Phenomenes. Mais comme il eft impoffible de faire des Tables allez jufles des mouvemens ccleftes, lefquelles onapelle Tables jijironomiijius ,  <î les hypothefes fur Icfquellcs on conlhuit ces Tables ,  ne s’a:cordenr pas avec la nature ,  if faut toujours faire en (brte que les fuppofuions approchent de la nature autant qu’il fera polllblc, les plusfïmples étant les meilleures. Les Phenamtnes font les oblèrvations des chofes qui paroiflent dans les Cieux. Ils font les fondemens des hypothefes que l'on fait dans l’Aftronomie pour tendre raifon des apparences ccleftes à  l’égard des Afttet ,  &  de leurs mouvemens. Afin que ces hypothefes (oient rcceucs, il fufbt que p^rle moyen des Tables Aftronomiques fupputées fur ces memes hypothefes ,  on puill'e trouver les vrais lieux des Planètes fans manquer à  la moindcc ckofç^ du monde. . Les Tables Aftronomiques ne fervent pas feulement à  déterminer les vrais lieux des Planètes ,  mais ciacorc à  conftruire des Efhemeridts ,  qui ne font autre chofe que des Journaux ,  qui en fuppofant de certains commcncemeni de mouvemens Sc de temps ,  marquent en quels endroits du Ciel le Soleil ,  U Lune, &  les autres Aftrcs fe trouvent chaque jour, &  en quels afpeâs ils fe ao trouvent cnti’eux. Les Tables Aftronomiques fervent encore à  prédire les EcUpfes du Saleil, &  de la Lune. L’Eclipfe du Soleil eft une diverfion de fes rayons de dclFus nous pat l’interpofition delà Lune entre le Soleil Sc nôtre vue, ce qui ne peut arriver que quand la Lune eft nouvelle •, &  quand cela arrive ,  le Soleil commence i s’éclipfct du côté de l’Occident ,  Sc finit vêts l’Orient ,  parce la Lune va plus vite d’Occident en Orient que le .Soleil. VEclipfe de Lune eft une privation de la lumière du Soleil au corps de la Lune pat l’interpofition diamétrale de la Terre entre la Lune &  le Soleil ,  ce 30 qui ne peut arriver qu’en la pleine Lune ,  fçavoir lorfque la Lune eft dans l’Ecliptique ou fort proche. % Il eft évident que dans l'Ediplêde Lune, la Terre ôte lalumiereà la Lune ,  Sc que réciproquement dans l’Eclipfc de Soleil ,  la Lune ôte la lumière à la Terre, Sc qu’ainll la Lune eft véritablement cdipléc ,  Sc le Soleil feulement en apparence. Il eft auili évident que la Lune eft également Sc en même lems écliplcc par tout ,  &  que le Soleil l’eft feulement plus en de certains endroits ,  Sc moins en d’autres ,  &  en d’autres point du tout :  Sc de plus en divers tems, paroifTant plutôt aux Occidentaux ,  &  plus tard aux Orientaux. 40 Les Aftronomcs divifent l’Eclipfe de Lune en Partiale ,  en Totale fans demeure ,  en Totale avec demeure. V Eclipfe Partiale eft quand la Lune n’cft obfcutcie qu’en partie, ce qui arrive quand fa latitude eft au milieu de l’EcUpfe moindre que la fomme des deux demi diamètres de la Lune Sc de l’ombre de la Terre. VEclipfe Totale fans demeure eft quand le corps de la Lune eft obfcurci fans demeurer en l’ombre, ce qui arrive quand fon diamètre eft précifément .  égal à  la fomiuc de fa latitude Sc du dcmi-diamtttc de l’ombre de la Terre, Digitized by

  
    C  O  SM O  G  R  APH I  E. i6} VEclipfi Tttdl» 4vtc demture cft quand toute la Lunecft obfcutcie, & qu’cllc demeure quelque teras en l'ombre, ce qui arrive quand fon dcmidiamctre cft moindre que la fomme de la latitude &  du demi diamètre de. l’ombre de la Terre. Pour déterminer la grandeur d’une Ecliplc de Lune, ou de Soleil ,  on divife fon diamètre en douze parties égales, apcllées Doits ,  en difant que le Soleil ou la Lune a  été éclipfée ,  ou bien qu’elle fera écliprécdcfiz doigts, de 8  doigts ,  &c. Comme le Soleil eft plus grand que la Terre, l’Srabre de la Terre le doit terminer en Cône, d’où il luit que la Lune cft plus petite que la Terre, & par confequent que le Soleil :  &  qu’ainiî la Lui)e ne peut cacher eniietcmcnt le Soleil ;  Que fi elle nous le cache quelquefois ,  ce n’eft feulement qu’à nous, &  que pour un très-petit efpacc de tems, parce que la Lune paftânt par (on mouvement propre vers l'Orient au dclFous du Soleil, n’a pas plûtôtatteinc par fon bord Oiiental le bord Oriental du Soleil, &  .ain(l caché entièrement le Soleil ,  qu’elle commence d’abandonner le bord Occidental ,  &  ainft nous découvrir le Soleil. La plus longue Eclipfe du Soleil n'eft jamais qu’environ de deux heures, parce que la Lune parcourt chaque heure environ un demi degré, qui cft juftement la grandeur du Diamètre du Soleil qu’elle doit parcourir idc forte qu’il luy faut une heure pour couvrir tout le Soleil, qui cft la moitié de la durée de l’Ecliplc. Lorfquc la Lune étant dans fon Périgée pa(Te au delTbus du Soleil étant dans fon Apogée ,  en (btte que fon centre réponde au centre du Soleil ,  le difquc apparent de la Lune eft plus grand que ccluy du Soleil ,  ic alors il (c fait une Eclipfe totale du Soleil, &  l’air fe trouve -tellement obfcurci ,  que l'on a  vû quelquefois les Etoiles en plein midy. Mais lorfque la Lune eft dans fon Apogée ,  elle ne cache pas entièrement le Soleil ,  tout fon bord paroilTant comme une efpecc de cercle,' ou d’anneau d’or. Les Aftronomes ne fc (bucient pas au(G beaucoup ,  G  les deux qu’ils admettent pour expliquer les mouvemens ccleftcs ,  font réels ou non ,  cela ne fe failant que pour (c former dans refpcit un ordre des mouvemens differens des Aftrcs. Hippdrchns avec tous les Philofophcs ,  qui ont précédé Pteltmie, a  admis premièrement fept deux (eparez ,  pour expliquer le mouvement propre, OM mouvement fécond ,  ou mouvement en longitude ,  de chaque Planète ,  par lequel elle cft portée par un mouvement ,  qui luy cft particulier ,  d’Occident en Orient. • Il ajoûte à  ces fept deux un huitième Ciel apcilé TirM4inem, qui cft le Ciel des Etoiles fixes, dont il fait le Premier Mobile ,  ainfi apelle, parce qu’il femblc entraîner avec foi tous les deux inferieurs :  &  les faire mouvoir d’O rient en Occident en a  4  heures. Mais Ptolomèe après Hippurchus ,  ayant reconnu que le- Firmament (ë mouvoir au(E ,  ou fembloit (c mouvoir ,  quoy que ttes-Icnccmcnt ,  y  a  ajoûte un neuvième Ciel pour le Premier Mobile, afin d’expliquer le MouvementDiurne ,  ou Premier ,  ou Mouvement de rupt ,  c’eft-à-dire ce mouvement que nous appcrccvons tous les jours du Soleil ,  de la Lune ,  fie tous les au■  ■  "  X  ij I» “4^ Digilized by Google

  
    164 C  O  s  M  O  G  R  A  P  H  I  E., rtes Afttes de l’Orient vers l’Occident en l’clpace de 14 heure». Depuis Ptohmie quelques Aftronomcs Modernes, comme le Roy fhmfe ,  8c Jiit^omoméinHs ,  ont obfetvé dans le Firmament un troifiéme mouvement afcWé Mouvement de Trépidation ,  pat lequel l’Ecliptique femblc fc mouvoir en s'avançant un peu d’un Pôle à  l’autre ,  &  les Equinoxes l'embicnt aulli fc mouvoir en s'avançant un peu d’Orient en Occident, SC réciproquement d’Occident en Orient :  ce qui fait changer les Latitudes & les Longitudes des Etoiles fixes. C’eft pourquoy ce troîlîcme mouvement ,  que l’on apclle auffî Mouvement ,  Q  de Libration ,  3  été divilc par quelques-uns en deux fortes ,  fçavoit en Meu~ ventent de Libration première ,  pour expliquer la variation de l’obliquité du Zodiaque ,  &  en Mouvement de Libration fécondé ,  pour expliquer la variation des Equinoxes. C’eft ce qui a  donne lieu d’établir deux autres deux apcllez Cri/fallins, comme vous voyez dans la figure precedente ,  qui vous montre onze Cieux, aufquels on en doit ajouter un douzième ,  que l’on nomme Ciel Empyrie, à  caulê de fa couleur éclatante caufée parla fplcndcur du très- Haut, qui l’a choifi pour établir fa principale demeure ,  &  le fêjour des Bien heureux. Le Premier CriftalUn fert pour expliquer le mouvement tardif des Etoiles 10 fixes, qui les (ait avancer d’un degré en 70 ans félon la fuite des Signes^ c’tft-à-ditc vêts l'Orient, &  qui fait naître ce que l’on apelle Ï3 Precejfien des Ei/uinoxes. Le Second Crijlalliu (ctt pour expliquer un mouvement, que nous avons apellé Mouvement de Lib'ation ,  ou de Trépidation ,  dont les Aftronomes ont crû que la Sphere ccltftc étoit portée d’un Pôle à  l'autre ,  ce qui fait qu’il y  a  dans divers teras de la différence dans la plus grande DecUnaifon du Soleil. Les ptincipaks parties de la Cofmographie font Vyfflronomie ,  8c liGeoJ graphie ,  aufqiielles on peut ajouter la Théorie des Planètes ,  que nous allons )0 expliquer, après avoir dit qu’il ne faut pas confondre l'Aftronomie avec Y  jlflrotogie .  ni un jlfhronome avec un ylflrotogue ;  parce que L’Astrologie cft une partie de l’Aftronomie, qui regarde les Nativitez ,  &  qui traue des proprictez ou des influences des Afttes fur les corps Elémentaires: au lieu que L’Astronomie eft une foience ,  qui s’occupe i  confidercr 8c à  meforcr le mouvement des corps celeftes ,  leur lumière ,  leur grandeur ,  6c leur diftance. "Pour mieux diftinguet l’Aftrologie d’avec l’Aftronomie ,  on ranelle communément ylfirologie Judiciaire ,  parce qu’elle fait un aflcmblage 40 de jugemens ,  en attribuant les évenemens des chofos û  l’influence des Aftres. Nous avons dit qu'elle eft une partie de rAftronomic ,  parce que par la confiderariou des mouvement celeftes ,  elle fait difeourit fur les temperamens des Elemens &  des corps mixtes ,  8c prévoir les effets ,  qui par le moyen de ces tempetamens arrivent à  tous les corps du Monde inferieur. C’tft pat, fou moyen que les Aftiologucs icduifcnt toutes les ptediDigitized by Google

  
    COSMOGRAPHIE. Aions ies chofet Futures aux Afpeât des Planètes ,  aux Significations des autres Etoiles ,  en leur attribuant un empire abfolu fur la Nature des hommes ,  &  en difiribuant à  chaque Pcrlônne diverfes charges &  emplois ,  pour la difpenfation des biens &  des maux ,  jufqii'à mumettre i la domination des Etoiles non feulement lés parties de la Terre ,  les Elcmens, les boulcvcrfcmens des Etats, les Pelles, les Déluges, les Guerres ,  le beau le mauvais Temps ,  mais encore la fortune ,  les inclinations ,  les fectets les plus cachez des hommes ,  &  leur libre volonté. C'ell pourquoy l'Eglife Catholique ,  Apollolique Sc Romaine les cenfurent ,  Sc tous les gens d’efprie les rejettent avec jufte caifon. X  iij Digitized by Google
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    IC6 10 3* SPHERE CELESTE. O  U A  s  TR OMIE. ’A connoitTàncc de la Sphère Celefie cft une Science MathematK <]ue ,  qui nous découvre la ftruâuie du Ciel ,  &  la ficuacion naturelle de Tes parties. Pour en faciliter l’intelligence ,  les Aftronomes ont imaginé dans le Ciel plulîeurs points ,  lignes &c cercles ,  qu’ils nous reprelëntent fur une petite Sphere de métal ,  ou de quciqu’autre mariere folidc ,  que l'on nomme communément Sphere drtijicielle ,  ou ArmillMre. La Sphere Artificielle cft donc un Iitftrument de MathctAitique compolc depluüeurs points, lignes Sc cercles tntrelaflcz les uns dans les autres avec un petit Globe au milieu ,  pour reprefenter fenfiblement à  nos yeux &  à  nôtre imagination la Sphere naturelle ,  &  nous faire comprendre facilement fes divers mouvemens. La plus grande partie des Auteurs attribuent l’invention de la Sphere à  Archimède, parce que t’hiftoire de fa vie &  les Poètes nous afturent qu’il en avoir compolé une de ctiftal ,  dans laquelle on voyoit par des mouvemens artificiels ce qui fe fait naturellement dans la Machine du Monde :  &  fl nous en croyons Ovide ,  Jupiter en devint ^loux ,  &  la cafta d’un coup de foudre, pour montrer qu’il y  avoir de la témérité à  contrefaite l’ouvYage des Dieux» ce qui a  fait parler CUndian en cette forte. Jupiter in pdrve cum cemeret vÆtherd vitre Rifit ,  &  etd fnperet talia diü* dédit. Hteccine Mertelis pragrejpt patentia cure ? Jitm meta in frngili Inditur arbe lehar. Jure Pâli ,  remmène fidem, legeftjHe Dearnm, Ecce Syraenfim tranfiulit nrte fienex. Jnclnfits veriis famuUtHr fpiritus Aflris , Et vivum certis matiiut urget aput. Perenrrit praprium mentitus fignifer nnnum , Et fimuUié nava CinlhU menfe redit. JemqHe finum valvens andex induflrie mundum , Candet ,  df humenè fydere mente régit. Il fefait dediverfes fortes de Sphères félon les divers Syftemes du monde, dcfquels il fera parlé dans la Thearie det Planètes. Nous expliquerons icy la Sphere artificielle qui cft à  ptefent en ufage panni le commun ,  qui croit que Digilized by Google

  
    ASTRONOMIE. Z la Terre eft immobile au milieu du Monde ,  &  que la Sphère narurelle tour* '  ne à  l’entout de la Terre ,  parce qu’efFeâivement le Ciel femble tourner aucour de nous. . Tous les cercles que l’on voit dans la Sphere artificielle ,  doivent être conceus dans la naturelle. Je dis eanceus .  parce qu’à l'exception de l’Horizon ils ne (ont pas apperceus par les yeux ,  mais feulement par l’entendement ,  lors que nous les cherchons dans le Ciel. Mais il en- faut imaginer encore d’autres que la Sphere artificielle ne peut pas comprendre fans confiifton, 8c dont nous parlerons dans la fuite. Auparavant que d’entrer en matière ,  nous dirons qu’outre la Sphere arti- ]  g ficielle on conftruit aufli des Globes artificiels ,  l'un Celeflt ,  8c l'autre 7Vrnflre, qui peuvent être pris pour une Sphere ,  en imaginant que'les efpaces qui (ont dans la Sphere artihciclle entre les cercles mobiles foient remplis, arondis, &  marquez de conftellations pour reptefênter le Gloie CeUffe ,  ou de Villes &  de Provinces félon la (ituation qu’elles ont à  l'égard du Ciel, pour reprefenter le GlohTtrrefire ,  ou la Terre. Ce ptt't Globe que l’on voit au milieu de la Sphere artificielle rcprefênte la Terre dans le centre du Monde. Onia reprefente par un Globe, parce que (à fuperficie efl Sphérique ,  ce que les Phyficiens prouvent par l’effort de toutes Tes parties, qui fe pcefTcnt également de toutes parts, pour arriver &  lO s'approcher de leur centre ,  qui eft le lieu le plus éloigne du Ciel félon nôtre hypothefe. Mais les Aftionomcs la démontrent évidemment en cette forte. Digitized by Google
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    1(58 ASTRONOMIE. On c^iontre prcmicrcnient que la Terre cft ronde d’O rient en Occident par les Eclipfes de Lune, qui ont paru long-tems dans des païs fans qu’on les ait pù voit dans d’autres plus Occidentaux, la Lune n’étanr pas encore levée à  ceux-cy. Or il eft manifefte que (lia Terre étoit plate, la Lune &  les Aftrcs paroiftroient en un inftant à  tous les Peuples du même Hcmifphcre, &  il fe- , roit jour 8c nuit en rneme tenis ,  ce qui eft encore contre l’cxpcricnce. La Terre eft auffi ronde du Midy au Septentrion ,  parce qu’allant vers le Midy ,  nous voyons que les Etoiles qui font du côtédu Septentrion, s’abail^ fent à  nôtre égard ,  Sc que celles qui font du côté du Midy ,  nous paroillènt J  g  plus hautes à  pvoportion ,  ce qui ne peut arriver fi la Terre n’cft ronde du Midy au Septentrion. Enfin la terre eft ronde partout, parce que dans l’Eclipfe de Lune l’ombre de la Terre paroît toujours ronde en ce païs 8c en tout autre ,  ce qui fiippofe que la Terre intcrpofcc eft ronde en effet ,  puifque l’ombre eft femblatle à  la figure du corps opaque qui la cauTn Il ne faut pourtant pavdire que la Terre fôit fi parfaitement ronde, qu’il ne s’y rencontre des inégalitez caufées pat les montagnes :  mais cela n’eft pas plus coofidetablc à  l’égard de fa grande maffe qu’un petit grain de fable i l’égard d’un globe de lo pieds de diamètre, le Diamètre de la Terre étant ao de plus de aipi lieues de Marine. On place la Terre au milieu de la Sphère artificielle, pour faire connoître qu'elle eft au milieu du Ciel ,  parce qu’elle fcmblc efruftivement y  être , ce que l’on peut prouver en faifant voir qu’elle eft également éloignée du Ckl. Premièrement la Terre n’eft pas plus proche du Zenith que du Nadir, parce que fi cela étoit ,  une Etoile fe vertoit plus petite proche de l’Horizonque proche de nôtre Zenit, étant en l’Horizon plus éloignée de nous j  8c cependant on voit arriver tout le contraire. Secondement la Terre n’eft pas plus éloignée d’un Pôle que de l’autre r JO parce que fi cela étoit ,  elle neferoit pas diviféc en deux également pat l’Equateur ,  8c au tems des Equinoxes les jours ne fetoient pas égaux auxnuits. Pareillement la Terre n’eft pas plus proche de l’Orient que de l'Occident, parce que fi cela étoit, elle ne feroit pas divifée en deux également par le Méridien ,  8c qu’ainfi il y  auroit fcnfiblcment moins depuis le lever du Soleil jufqu’au Midy ,  que depuis le Midy jufqu’au coucher. La demonftration fuivante peut fervir pour faire voir que de tous cotez la Terre eft également éloignée du Ciel, 8c confequemment au milieu du Monde', en faifant voit fa petitefte à  l’égard du Ciel. ■40 Si l’on compare la terre au Ciel des Etoiles fixes ,  ou du Soleil .  on connoîtra aifement qu’elle eft peu de chofe ,  6c comme tien ,  quoyque fon circuit fôit eftinié de 7 1 97 licuës de Marine. La preuve de cccy eft manififte à  ceux qui connoifîcm les Etoiles :  car on voit toû|ours fut l’Horizon la moitié du Zodiaque, 8c cela eft encore plus évident dans certaines rencontres ,  où l’on a  vû la Lune éclipféc ,  8c pat ^  confequent oppoféediamctralcment au Soleil,8c cependant on les a  vû tous deux en même tems ,  8c quoyque vcritablemcnt la caufe de cela (oit la retraâion. Digitized by Google
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    ASTRONOMIE. -  169 ftioii ,  toutefois (i le Diamètre de la Terre étoit confiderable à  l’egard de ecluy du Ciel du Soleil ,  cela ne pourroit jamais arriver. On voit auffi en meme tems deux Etoiles fixes diamétralement oppolces ,  telles que font à  peu f)tés le ccEur du Scorpion ,  qu’on apelle Am*rti ,  &  l’œil du Taureau >  que ’on nomme Aldeiar4n. D'où il eft aift de conclure que la Terre n’eft qu’un point à  l’égard du Ciel des Etoiles fixes ,  &  qu’elle cil au milieu du même Ciel. De plus fi la T  erre étoit quelque chofe i  l’égard du Ciel du Soleil ,  le Soleil étant dans l'Equateur, il ne nous paroîtroit pas douze heures comme il fait ,  &  comme il le fait tous les jours à  ceux qui font fous la Lignt ,  c’eft-à- j dire fous l’Equateur. / Enfin tous les Cadrans que l’on fait au Soleil ,  &  qui marquent les Signes du Zodiaque, fuppofent le bout du ftyle au centre de la Terre, &  bicir qu’cfFcélivemcnt il n’y foit pas ,  neanmoins la différence eft fi peu confide-' table, que l’ombre du bout du ftyle ne manque pas à  tomber juftement fut le degré du Signe, où le Soleil fe trouve pour lors. Je ne dis pas neanmoins que la Terre foitpeu de choie i  l’égard du Ciel de la Lune ;  parce que fi l’on avoir marqué de même les Signes dans un Cadran pour la Lune, ayant fiipputé l’entrée de la Lune dans ces Signes, l’ombre du ftyle ne les marqueroit pas étalement ,  à  caufe de la proximité de la Lune à  la Terre ,  fon Ciel n’étant environ que 50 fois plus grand que asla Terre. Comme il n'y a  aucune bonne demonftration qui prouve ,  ou qui détrulfe l’immobilité de la Terre ,  nous nous contenterons icyde la fiippofer immobile ,  parce qu’elle nous paroît telle ,  pour vous faire comprendre plus facilement les parties de la Sphete celefte ,  par la confideration de la Sphère artificielle ,  qui teprefente la naturelle. Enconfiderantdonc la Terre comme en repos au milieu du Monde ,  pour lui vre l’opinion d’>^fi/f»f»,d’.^ip4ryii#, de Ptohmie, Sc de la plupart des Philofophes ,  &  en confiderant que tout ce qu’il y  a  dans le Ciel tourne au tour de la Terre pat un mouvement que nous avons attribué au Piemiet Mobile, 8c que nous avons appellé Premier, pour le diftinguer de tous les autres, qui s’apellent Steends ,  &  qui luy font rétrogrades ;  &  auffi Dinme, parce qu’il fait le jour naturel de 14 heures :  &  encore MtHvemem de rtpt, parce qu’il entraîne avec foy ,  quoy que fans violence ,  tous les Cieux inferieurs Sc les Aftres. La ligne droite ou leDiametre à  l’entour duquel la Sphere tourne.fc nomme Axe,oa AiJJiem duMonde, comme OP ,  dont chaque extretnité fe nomme Paie dn Mende, que l’on di vife en ArEli^ne, Sc en AntdrüiijHe, . Le Paie ArSi<jue eft celuy qui eft dans la partie du Ciel que nous voyons: comme P. 11 fe nomme Arüi^ue à  caufê du voifinage de l’une &  de l’autre ,Ourfc ,  que les Grecs apellcnt Il eft auffi nommé Septentriennl ,  à caufe des fèpt Etoiles de la Petite Ourfe ,  que lu Latins apelloient Trienes ,  4V &  que nous apcllons Petit Chariot. On l’a^lMtncore quelquefois Boréal , ou AtjHilanaire ,  au fiijet du Vent de Bi*, apelle par les Latins Aqui~ 00 ,  Sc par les Grecs Boji*, qui fouflc de ces quarricrs-Ià. Le Pale Antardi^ne eft celuy qui eft dialhitralcmcnt oppofe i  l’Ardlique, £c qui par confequent nepuoîc jamais fur nôtre Hcmifphere ,  comme O  a X Digitized by Google

  
    lO 10 30 40 170 ASTRONOMIE. . étant toujours caché /ôus l’Horizon. Il cft apellé ^4nt4rni^ue ,  du mot Grec «rTÎ, qui lignifie contre. Il prend quelquefois le nom d'./i«JÏ»-4/ ,  de /I*ridionAl à  caufe du Vent de Midy ,  que les Latins apelicnt Au^er ,  qui Ibuflede cescôtez-li. Il n’y a  que les Peuples qui habitent fous {'Equateur ,  qui puilTent voir les deux Pôles du Monde ,  puifqu’aulfi-bien que nous ils voyent la moitié du Ciel. Ailleurs on ne peut voir qu'un Pôle élevé ,  parce que l’auttc cft d'autant abaifle au deflbus de l’Horizon ,  ce que rirgilt exprime agieablemem^ ainfi ; Hic f^ertex Hohls fempér /uèlimis ;  at ilium Suk pedtbus Stix atra vider, Mnneftjue profundi, où l’on voit que les Latins ont apellé f^ertices ,  les Pôles du Monde ,  du mot Latin f^errert ,  qui lignifie tourner. On les 1  aulB nommez Pôles d» Premier Mobile ,  pour les .dillingner des Pôles du ZodUijue ,  fur lefquels les Seconds Mobiles ,  ou les Cieux inferieurs ,  &  principalement celuy du Soleil tournent ,  &  font leurs mouvemens propres, tendant obliquement de l’Occident à  l’Orient ,  comme nous dirons plus pattieulicrement dans la Théorie des Planètes. Les Pôles du Zodiaque font aulli principalement ,  &  plus fréquemment apellez Pôles de l'Ecliptique ,  parce que le Soleil marche toujours, pour ainû dire ,  fur cette ligne ,  fans jamais s’en écatter. Ainfi l'Axe qui le termine aux Pôles du Monde, &  qui traverfe la Terre, &  autour duquel on conçoit que toute la Machine des Cieux tourne ,  &  ■ fait fon mouvement journalier ,  s’apelle Axe du Monde :  au lieu que VAxe du Zodiaque eft celuy ,  qui étant aufli conçu paflèr au travers de la Terre ,  fe va terminer aux Pôles du Zodiaque ,  lefquels font éloignez des Pôles du Monde d’environ z) degrez &  demi comme K, R. Ce mot de Pote ne fe dit proprement que d’un Cercle :  car Le Pôle d'un Cercle cft un point dans la furface de la Sphère également éloigné de la citconfctcnce de ce Cercle :  &  parce qu’il y  a  toujours deux femblables points diamétralement oppofez ,  il s’enfuit qu’un cercle a  deux Pôles ,  qui en font comme le centre. Il y  a  neanmoins cette difFcrcnce entre le Pôle d’un cercle &  fon centre , que le centre cft toûjours dans le Plan du Cercle ,  &  le Pôle hors de ce Plan , içavoit dans la furface de la Sphère. Ainfi on connoît que les Pôles de l’ Equateur font les Pôles du Monde ,  &  que les Pôles de l'Horie.on font le Zenit & Je Nadir,commc Z ,  V. On feintquel’Aiflîeu du monde embrochant le Globe Tcrrcftrc par le milieu ,  fert à  le fufpendte ,  &  à  le tenir immobile ,  ce que le Poëte Manilius exprime élégamment par ces Vers. , Aéra per gelidhm tfj^s deducitur Axis , Eihratumque gerit dWerj^cardine Mtoidum, Sydereus medium circaquem volviiur Orhis , tÆtemofque rotât curfus iptmotus  .  Et encore le Poète Lucian, par ces deux Vers. Digitized by Google

  
    ASTRONOMIE. i7r tÆtheris immenjî fartem Jî prtjftrit nn*m , Sentiet axis ottHS likrasi pondéra Cali, V Orient cft le point où le Soleil fe leve ,  quand il cft dans l’Equateur ,  tc c’cll pour cela qu on le nomme aufli Orient Etjuinoüial.L’Occident cil le point où le Soleil Te couche ,  quand il cil dans l’Equareur, &  c’eft à  caufc,de cela qu’on l’apellc Occident Eptino&ial. Ces deux points font auflî apellcz Point du V ray Orient, Sc Au P'’ ray Occident ,  pour les dillingucr des autres points ,  où le Soleil fe leve ,  &  le couche .  lotfqu’il n’cft plus dans l’Equateur ,  dont il y  en a  quatre principaux , fçavoir, ** L’Orient Si \' Occident d’E fit ,  où le Soleil le levé ÔC fe couche dans les plus longs jours de l’année. L'Orient ,  Si l'Occident d'Hyver ,  où le Soleil fe leve &  fe couche les plus Courts jours de l'année. Les deux premiers points font marquez par le Tropique de l’EcrevilTc, SC les deux derniers pat le Tropique du Capricorne ,  comme les deux points •  du vrav Orient, Si du vray Occident font marquez pat l’Equateur. Ces lîx points répondent aux quatre Points Cardinaux de l’Ecliptique, qui font les deux Peints Equinoxiaux du Bclier Si de la Balance ,  où le So. zo leil étant les jours font égaux aux nuits :  Si les deux Points Solfiitiaux de rEcrevilTc Si du Capricorne ,  où le Soleil étant il femble ftaiionnairc ,  parce que pendant quelques jours il femble ne point avancer dans l’Ecliptique, en fe levant ,  &  en fe couchant à  peu prés dans les memes points de l’Horizon ,  ce qui arrive parce que l’arc de l’Ecliptique cil à  l’entour des Points SollHtiaux prcfquc Parallèle à  l’Equateur. Ces quatre points s’apellent Cardinaux ,  parce que c’tft là où le Soleil étant parvenu il fo fait le commencement des quatre Saifons de l’Année. Le commencement du Printetnps eft au Point Equinoxial du Bélier. Le corn- 3c* menetment de Y rlutovtne cil .au Point Equinoxial de la Balance :  Le commencement de l’Efii fe fait au Point Solllitial dcl’Ecrcvillc ,  Si le commencement de Y Hyver fe fait .au point Solllitial du Capticome. Les deux Vers fuivans expliquent fort bien les proprietez d#ces quatre Points. Hac due Solfiitium faciunt ,  Cancer ,  Capricomus , Et noües aquant Aries &  isbra diebus. Vous remarquerez icv en palTant ,  que l’Orient a  du raport avec le Printemps ,  le Midy avec l’Ellé ,  l’Occident avec l’Automne ,  &  le Minuit avec 4^ l’Hyver. Ces quatre parties ,  fçavoir l'Orient ,  l'Occident ,  le Midy ,  Si le Septentrion,  font apellées Parties Cardinales du Mende ,  d’où fouflent les quatre F" tms Principaux ,  comme dit Ovide par ces quatre Vers. Nam modo purpteree vires tapit Eurus abtrtu, Nunc Zephirus fero vefpere mifius ode fi. Nunc gtUdus ficca Boreas bacchatttrab ArÜt, Nunc 'üoxsu advtrfa pralia frtntt gtrit. Digitized by Google

  
    i7t ASTRONOMIE. Les deux Points d’O tient 8c d’Occident d’Efté, ny les deux Points d’Orient 8c d’Occident d’Hyver nefe trouvent point au dc-là du 66' degré de Latitude, mais les deux Points du vray Orient, 8c du vray Occident fc trouvent par tout preeiletnent entre le Midy 8c le Septentrion ,  excepté fous les Pôles du Monde. Les Cercles de la Sphère fc divifent en Crdnds ,  Sc Petits ;  en Mobiles ,  8f Immobiles :  en f'" ttriables ,  8c Invariables ,  8c en Parallèles. Les Grands Cercles delà Sphère font ceux qui divifent le Monde 8c It Sphere en deux parties égales ,  parce qu’ils n’ont point d’autre centre que ’io celuy du Monde, comme V E^uateitr ,  le ZodiaijHe ,  les Colarts ,  le Merir dien ,  \‘ Horizon ,  8c plulieurs autres, que nous expliquerons icy par ordre. Comme les deux principaux mouvemens du Ciel font celuy d’Orient ca Occident par le Midy fur les Pôles du Monde ,  8c l’autre a’Occident ca Orient fur les Pôles du Zodiaque, quicH le mouvement des Planètes 8c des Etoiles fixes i  l'EifHateitr qui fert à  expliquer le premier de ces deux mouvemens ,  8c le Zodiaque le dernier ,  feront de tous les Cercles de la Sphere les plus conflderables ,  8c que pat confequent nous expliquerons les premiers, L’Equateur que les Mariniers ,  8c le Vulgaire apelicnt la Ligne par excellence ,  e(l un grand cercle également éloigné des deux Pôles du Monde t RO comme GH. Jl s’apelle Ejuateur ,  ou E^itinoElial ,  parce au'il fait deux fois les jours égaux aux nuits ,  environ le lo' de Mars ,  le Soleil entrant au Signe du Bélier ,  où il fait VEtjuinoxe dtt Printems ,  8c le a  j  de Septembre ,  le Soleil entrant dans la Balance, ooai(i\tel' Equinoxe d'ylsttomne. L’Equateur fert à  melurer la durée du rems ,  l'âge des créatures ,  8c la longueur desyffvrr Naturels ,  8c jirtificiels. Quand le Soleil a  fait le tour de ce Cercle ,  c’eft un iVxtitrt/ ;  8c le jour naturel étant de 14 heures, 8c l’Equateur de 360 degrez, àmcfurequele Soleil parcourt 15 degrez de ce cercle, c’eft environ une heure qui s’écoule ,  puifque 14 fois ij degrez font j6o d^rez ,  dont ce^ercle ,  comme tous les autres eft compofe. i  ®  Lepur Naturel ,  ou Solaire ,  «ft donc la durée d’un tour entier du Soleil 4U tour Terre. Il fc divife en ^l/fronomique ,  8c en Civil. Le Jour jiftronomique eft la durée d’une révolution entière de l'Equateur êc delà portion du même £quateur,qui tépondàcctte partie de l’Ecliptique, que le Soleil parcourt pat fon mouvement propre pendant un jour naturel. Car fi le Soleil ne fe mouvoir point dans l’Ecliptique, 8c qu’il retournât au même point du Méridien d’où il feroit parti auparavant ,  alors une révolution enticre de l’Equateur mefureroit éxadement le jour. Mais parce que le Soleil avance continuellement environ d’un degré chaque jour vers l’Orient, 4* cela fait quelorfquc le point de l’Equateur avec lequel le Soleil étoit parti du Méridien, eft retourné au même Méridien, le Soleil n’y eft pas encore parvenu ,  mais feulement à  un degré prés ,  ou environ. Le Jour Civil eft celuy qui eft déterminé à  l'égatd de fon commencement ou de fa fin ,  par l’ufagc commun du Pays, ou de la Nation. Les Babyloniens le commençoient autrefois d’un Orient à  l’autre ,  ce que font encore à  prefent ceux de Nuremberg. Les Italiens d’un Occident à  l’autre. Les Aftronomes d’un Midy à  l’autre Midy i  &  les Catholiques R  omains d’un Minuit i Digitized by Google

  
    ASTRONOMI E. *73 l’autre Minuit ,cn mcmoitc de la gloricufc Refurredlion de Jeius-Christ. Lesjaurs Artificitl s  ont chez toutes les Nations une meme réglé ,  qui cft ^e durer autant de tems que le Soleil les favorife de fes rayons ,  parce que le J»ur Mrtlficitl n’eft autre chofe que la demoircdu Soleil fut l’Horizon. Il cft évident que les Jours artificiels croilTent ,  &  décroilTent inégale■tnent à  caufe de l’obliquité du Zodiaque :  car on voit par expérience qu’ils croifiênt fort fcnllblenienc autour des Equinoxes, &  tres-lentetncnt proche des Solftices. Il cft aufil évident que les Jours Aftronomiques ne font pas égaux, parce duc ce qu’il manque à  la duree d'une révolution entière de l’Equateur a  raifon du mouvement propre du Soleil ,  n'efi pas toujours de même grandeur, comme nous dirons plus parriculierement dans la Théorie des Planètes. L’HiuRi eft la 14' partie du Jour naturel, c’eft-à-dirc le tems que 1 5  degrez de l’Equateur employent à  palTer fous le Méridien ,  ou à  fo lever fur l’Horizon ,  Il ce n’cll qu’il y  a  quelque petite chofo à  ajouter à  raifon du mouvement propre du Soleil. D’où il fuir que les Heures font auflâ inégales ;  neanmoins comme cette inégalité cfi fort petite ,  on les conçoit comme égales ,  &  aulE on les nomme Heures Egstles :  &  aulll Heures Afirtstonsisjues ,  parce que les Aftrononies s’en font toujours fervi ,  &  il n'y a  prefquc point de Nation qui ne s’en ferve prefentement ;  Elles changent feulement de nom ,  étant apcilées Heures Enhylom^ssit ,  lorfqu’on les commence à  conter depuis le Lever du Soleil ;  Heures hul'ufues ,  lorfqu’on les commence à  conter depuis le Coucher du Soleil :  &  Heures Frustfoifes ,  lorfqu’on les conte depuis Midy ,  ou depuis Minuit. U  Heure Inigule ,  qu'on apelleauilt Temperuire ,  cft la 1 1' partie du Jour artificiel ,  &  aufti la 1  a' partie de la Nuit. Elle cft dite Inégale ,  non pas à l'égard des autres heures du meme jour ,  qui luy font égales ,  mais à  l’égard des heures des autres jours ,  qui ne font égaux que fous l’Equateur ,  parce qu’ailleurs les jours d’Efté font plus grands que les jours d’Hyver, éc que les nuits d’Hyver font plus grandes que les nuits d’Efté ;  ce qui fait que les heures diurnes d’Hyver font plus courtes que les heures diurnes d’Efté ,  & que les heures noéhirnes d'Hyver font plus longues que les heures noéfurnes d’Efté. Ces Heures font aufti apellées Antiijues ,  &  Judaïques ,  parce que les 'Anciens, &  les Juifs s’en font fotvi ,  comme l’on connoît par plufieurs Paftàges de l’Ecriture ,  qui font veir que leur première Heure étant celle qui fuit immédiatement le Lever du Soleil ,  la f  étoit celle que nous difons Neufheures du matin, lorfquc le Soleil eft dans l’Equateur :  la 6^ celle que nous difons Midy :  la 9*^ celle que nous difons trois heures après Midy au tems des Equinoxes ;  l’ 1 1  '  celle après laquelle il n’en reftoit plus qu’une avant le Coucher du Soleil. Il cft évident que les Heures Inégales ne fo peuvent pas bien conter fous les Pôles du Monde, où le Soleil ne fo couche nynefelcve qu’une fois l’année; &  que fous l'Equateur elles font égales aux Heures Aftronomiques, Sc aufti dans cous les autres endroits de la Terre au tems des Equinoxes. Les }o Jouts font les Mois: les ii Mefis font l’Ange :  8c les 100 ans Yiij a* J» 4» Digitized by Google
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    ■  7-I- ASirvONoMIE. font ,  qui marq'.'.cnr ii ciurcc ,  ou la continuation il’ctrc detourtsIcschofcs cr^cc; ,  iaquclle cftmcfurfc par le mouvement du Soleil fous l’Equateur ,  ou bien fous un cercle parallèle à  l’I-.quateur. L’Equateur divife le Monde en deux Hemifpnerts ,\'\in Seftentrional ,  Sc l’autre Mtridionul. Depuis la Ligne jufqu’au Pôle Ardliquc ,  c’eft VHemifphfre SepttntrionAl ,  ou la PA'tit Septtntrionale du Monde, &  depuis la même Ligne jufqu’au Pôle Antariflique ,  c'eft V Uemifphere Aierldionul ,  ou la Punie Mertdionule du Monde. L’Equateur nous fert à  déterminer la Declinuifon du Soleil, ou d’un Aftrc, laquelle n’cft autre chofe que la difiance du Soleil ou de l’Aftre à  l’Equateur. La dijlance d’un point du Ciel à  un cercle ,  eft l’arc d’un grand cercle termine par ce point &  par le premier cercle ,  &  tiré par le Pôle de ce même premier cercle. Dans la Gnomonique l’Equateur fert de fondement aux Cadrans Solaires, pour les tracer fut tou.e forte de Plans. Il fert aux Géographes à  didinguer la Latitude d'un lieu de la Terre, Sc c’eft aufti fur ce grand cercle que l’on marque dans les Mappemondes, ou' Cirtes generales les degrez de Longitude d’Occident en Orient. L’Equateur diftingue les Equinoxes par fes deux Points Equinoxiaux, quf" font pofez dans les frétions de l’Equateur &  du Zodiaque :  A: il montre la' longueur des Jours artificiels Sc des Nuits en tous lieux 5c en tout tems. L'Equateur montre 5c mefurc rirregularité du mouvemert du Zodiaque^ lequel étant oblique à  l’Equateur ne fc meut pas à  l’entour de fes propres Pôles ,  &  les arcs ne montent pas également en temps égal fut l’Horizon par le mouvement du Premier Mobile. 11 mcfurc aufti les ./ifeenfions &  les Defeenfiom Droites Sc OblUjuei, de» Signes ,  Sc détermine fut l’Horizon les deux Points du vray Orient Sc du JO vray Occident ,  Icfqucis à  caulê de cela ont été a.pe\\cz Points de T  Orient dF de l'Occident Eijuinoxinl ,  depuis lefquels on conte fur l’Horizon les yimplitudes Orientales A' Occidentales du Soleil Sc des Etoiles, \.'Afccnpon Droite d'un Signe cft l’arc de/Equatcur ,  qui monte avec ce Signe fur l’Horizon de la Sphère Droite, ou c’eft le tems qu’un Signe employé à  fe lever fur l’horizon de la Sphere Droite. iJAfcenpon Oblique d’un Signe cft l’arc de l’Equateur ,  qui monte avec ce Signe fur l’Horifon de la Sphère Oblique ,  ou c’eft le tems qu’un Signe demeure à  fe lever fur l'Horifon de la Sphère Oblique. Les Afeenfions Droites 5c Obliques fc content depuis T  ,  c’eft-à-direde4® puis la Scélion Vernalc de rEquateut 5c du Zodiaque félon l’ordre des Signes ,  5c l’on en a  fupputé des T ables pour tous les degrez de l’Ecliptique, Iclquellcs (ont de grand ufigc dans l’Aftronomie. A  l’occafion des Afeenfions Droites 5c Obliques ,  nous dirons icy que le tems auquel le Soled fc levé ou fc couche devant ou après fix heures ,  fc nomtx\c Différence Afcenponnelle ;  ainfi apclléc ,  parce qu’tllc cft égale à  ladifftrenccdcs Afeenfions Droites 5c Obliques du Soleil. L’Afeenfion Droite du Soleil, ou de quelqu’autre Plancte, fe divife en Afeenfion Droite Ktritable ,  qui cft l’Alccnfion Droite du lieu Vciitable de Digitized by Coogle

  
    •  ASTRONOMIE. 17; la Plinete ,  &  en Afcenfion Drtite Apf>*rente, qui eft l'Afcenfion Droite du lieu Apparent de la Planete. La différence de deux Afeenfions Dtoites, ou de deux Afcenfîons Obliques ,  à  l’égard de deux points du Ciel ,  que les Aflrologucs apellent Signipcuttur ,  ii PronutcHr ,  CK apellée par les mêmes Afttologucs DirtHion :  car Diriger entre les Afttologucs eft rccherchet artificieufement l’arc de l’Equateur compris entre le SignificMieur Sc \e Promettur ^  lequel arc étant réduit en tems fait connoître quand quelque accident de la natuiedu Signlfi. Mteur fera déterminé par le Prometeur. Le SiGNiFiCATEUR eft le lieu du Ciel ,  où la Plancte qui étant dirigée à lin autre lieu du Ciel, ou à  une autre Planete ,  lignifie quelque bonheur ou quelque malheur. Toutes les Pointes des Maifbns celeftcs, &  les Planètes peuvent être des Significatcurs, dont les plus confidcrables font VAfcend*m, le AHUeu dn Ciel ,  le Soleil ,  la Lune ,  Scc. Le Prometeur eft la Planète, ou l’Etoile fixe, ou quelqu’autre lieu iConfiderable de la figure celcfte ,  auquel quand le Significateur parviendra, l’on croit que fa fignification produira fon effet ,  comme pat exemple la mort de l’Enfant né. La Dejcenfian Droite d’un Signe eft l’arc de l’Equateur ,  qui defcendavec ce Signe au defibus de l’Horizon de la Sphete Droite ,  ou c’eft le tems que ce Signe employé à  le coucher dans laSphere Droite. La Defçenfion ObUijue d’un Signe eft l’arc de l’Equateur ,  qui defeend avec «e Signe au deflbusde l’Horizon de la Sphère Oblique ,  ouc’cft le teins que ce Signe employé à  fecoucherdans laSphere Oblique. Ce que nous avons dit des Afeenfions &  Defeenfions Droites &  Obliques à  l’egard des Signes, fe doit entendre de la meme façon à  l’égard du Soleil &  des Afttes. Comme l’Equateur tourne à  l’entour de les propres Pôles ,  il fait toujours avec un même Horizon les mêmes angles ,  &  fon mouvement eft uniforme, .c’eft- à-dire qu’en tems égaux il s’enleve fur l’Horizon des arcs égaux. Il n’en eft pas de meme du Zodiaque ,  qui ne fait pas toujours avec un même Horizon les memes angles, &  donc les Signes fe lèvent en tems inégaux. Quand une plus grande partie de l’Equateur monte ou defeend avec un Signe ,  alors ce Signe eft dit Monter ou Defcendre Droit :  Sc quand une plus petite partie de l’Equateur monte ou defeend avec un Signe ,  alors ce Signe s’apelle Monter ou Defcendre obliquement. Les quarts de l’Ecliptique terminez par les quatre Points C.irdinaux, & pat les deux Points Solftitiaux ,  font égaux à  loirs Afeenfions droites ,  c’efta-dire qiund un quart du Zodiaque fe lève lut 1  F  lorizon de la Spherr Droite ,  aufll le quart correfpondant de l’Equateur le levé lur le meme Horizon. Il ne faut pas croire pour cela que les arcs égaux ,  ou parties égales de ces quatre quarts du Zodiaque ayent leurs Alcenfion.s Droites égaies :  neanmoins deux arcs égaux quelconques également éloignez des quatre Points Cardinaux ont leurs Afeenfions Droites égales. D’où il luit que les Signes oppofoz ontaulC leurs Alccnllons Droites égales. 10 ao 30 40 Digifized by Google
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    i7<î ASTRONOMIE, . Dins U  Sphère Oblique deux arcs quelconques du Zodiaque égaux enfrtf eux ,  5c egalement éloignez de l'un des deux Points Equinoxiaux ont auflî> leurs Afeenfions obliques égales :  mais dans la Sphère droite Sc oblique l’Afcenfion d'un arc ou d’un Signe eft toujours égale à  la Dcfccnfîondff l’arc ou du ligne oppofé. Dans la Sph*tc Droite les huit Signes ,  qui font les plus proches des Equinoxes, le lèvent Obliquement ,  Sc les autres quarte qui font les plus proches des Solllices ,  fe lèvent Droit. Enfin dans la Sphere oblique les Signes depuis le Solftice d’Ellé jufqu’au’ «O Solftice d’Hy ver fê lèvent Droit, ôcle refie du Zodiaque le lève Oblique.  ment. Le Ltvtr its Signet ,  que l’on nomme auffi Lever ,  efl le tems que demeurent les Signes du Zodiaque à  fe lever fur l’Horizon ,  c’eftà-dire c’eft l'Afcenfion des Signes. Le Coucher det Signet, quel'on apelle xa(T\ Coucher yiflronomi/jMt ,  le tems que demeurent les Signes du Zodiaque à  fe coucher fout l’Horizon c’eft-à-dire c’eft la Defeenfton des Signes. L'amplitude Orientale eft l’arc de l’Horizon terminé par le point où l’Aftre fe levé ,  5c le point de l’Otienf Equinoélial. V Amplitude Occidentale eft l’arc de l’Horizon terminé par le point où l’Aflte te couche ôc le point de l’Occident Equinoélial. L’Amplitude Orientale ôc Occidentale eft dite Sepientrionnle ,  quand elle eft dans la Quatte Septentrionale de l’Horizon ;  ôc Aieridionule ,  t^utnd elle" cil dans la Quarte Méridionale de l’Horizon. Les Amplitudes Orientales font à  peu prés égales aux Occidentales :  Sc les Amplitudes Septentrionales des Signes font égales aux Amplitudes Me^ zidionates des Signes également éloignez des Points Equinoâiaux. L’Amplitude Orientaledu Soleil ,  fe nomme ordinairement Orient du Soleil, Sc l’Amplitude Occidentale s’apelle Occident du Soleil. JO Les Amplitudes des Signes croifTent à  l’égard de la plus grande Amplitude, comme les Declinaifons des mêmes Signes croifTent il'égacddcla plus grande Déclinaifon •, cat comme il y  a  même taifbn du Sinus Total au Sinus de la diftance d’un Signe au plus proche Equinoxe ,  que du Sinus de la plus grande Déclinaifon ,  au Sinus de la Déclinaifon du même Signe ;  auffi il y  a ,  même raifon du Sinus Total au Sinus de la diftance d’un Signe au plus proche Equinoxe ,  que du Sinus de la plus grande Amplitude au Sinus de l’Amplitude du même Signe. D’où il eft aile de conclure qu’il y  a  même taifbn de la plus grande Déclinaifon à  la plus grande Amplitude ,  que de la Déclinai fbn particulière d’un point du Zodiaque à  l’Amplitude du même 40 point. Le ZoDi A  QUE eft un grand Cercle biaifanten forme d’écharpe entre les deux Pôles du Monde, qui eft coupé à  angles obliques de ij degrez ÔC demi par l’Equateur au commencement des Signes du Bélier, Sc de la Balance :  comme EN. La première Seélion où eft le commencement du Belier ,  fe nomme SeBiott V trnule ,  parce que c’cfl dans ce point où le Soleil étant ,  le Printems commence. La Digitized by Gpogle

  
    ASTRONOMIE. lyj La reconde ScAion où cft le commencement de la Ralance ,  s'apelle Stilitn jtHtomn»U ,  parce que c’eft dans ce point ,  où le Soleil étant ,  l'Automne commence. Ce Cetcleefl tfcüiZtdUfut, du mot Grec qui ligniBe Animal , à  caufe des douze Signes qu'il contient ,  qui nous font qiiafi tous reprefentez (bus le nom ,  &  la figure de quelque Animal. Leurs noms font exprimez pat ces deux Vêts. , Sunt Arits ,  Tdnnts ,  Gemini ,  Cetneer ,  Léo, Virgo , LUrn^ne ,  Scorpins ,  Arcitenens ,  Cnfer. Amphera, Pifees. ro Le Zodiaque e(l divifô en quatre parties égales pour 1rs quatre Saifons de l’année ,  pat les deux Colures des Solftices ,  &  des Equinoxes .  Chaque Saiibn comprend une de ces parties ,  ou trois Signes ,  pour nous donner les dou* ae Signes ,  qui compofent les quatre Saifbns ,  &  les douze mois de l’année , aufquels chaque Signe répondLa ligne qui eft reprefentée au milieu du Zodiaque, nous marque par fes )6o degrezla route du Soleil en allant d’un Tropique à  l’autre en refpace deflzmois. Il ne s’en écarre jamais, au lieu que les autres Pianotes s'en éloignent tantôt vêts le Midy ,  tantôt vers le Septentrion ,  les unes plus ,  les autre moins ,  jufqu’à cinq ,  fix ,  fept ,  huit degrez ,  plus ou moins de part le d'autre, ce qui a  fait donner environ i6 degrez à  la largeur du Zodiaque, a» afin qu’il enferme toutes les Planètes. Cette ligne s’apelle Eclipti^ne ,  parce queles Eclipfes de Soleil ou de Lune n’arrivent jamais ,  que quand la Nouvelle ou Pleine Lune Ce fait dans la même ligne ,  ou fort proche. On la nomme encore Oriite du Soleil ,  parce qu'il la parcourt pat fon mouTement propre d’Occident en Orient ,  en avançant chaque jour d’environ un degré ,  êc*en l'achevant de parcourir dans une année. Ainfi vous voyez 3UC le Soleil a  deux mouvemens differens ,  qu’il eft necertaire de bien entente, parce qu’ils ferviront à  proportion pour les autres 'Planètes. Imaginons-nous donc que le Soleil emporté par le Premier Mobile faitun tour chaque jour d’Orienten Occident ,  ôc que pendant qu’il eft emporté de la forte ,  il retourne par fon mouvement propre vers l’Orient ,  de lotte que )® quand il aura fait un tour pat le mouvement du Premier Mobile ,  il ait fait environ un degré vers l’Orient par fbn mouvement propre fiir l’Ecliptique , qu’il aura enfin toute parcourue par fon mouvement propre ,  lorfque par le mouvement du Premier Mobile il aura fait environ 5  révolutions, ce qui fiit C Année SoUirt. L’Ann t’e SoUire eft donc cet efpace de tems que le Soleil employé à  parcourir tout le Zodiaque, laquelle eft d’environ 505 jours ,  5  heurrt, 49minutes ,  Ôc i  S  fécondés. L’An Solaire fediftinguc ordinairement en Aflrommitjue ,  &  en Civil ,  ou Politique-, le rAftronomiqueeftou 7Vtfpi^«e, ouAflral. Le Tropique ,  ou iV^rwre/ f  ft le tems que le Soleil employé à  rerourner au même point du Zodiaque d’où il étoit parti :  comme par exemple de l’Equinoxe au meme Equinoxe ,  ou bien du Solftice au meme Solfticc. VAfiral eft cet efpace de tems que le Soleil employé à  retourner au mémo Z --■N Digitized by Google
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    17* ASTI^ONOMIE. Aftre qu’il avoit lairtc. Ce dernier cft un peu plus long que le premier, t caulê du mouvement propre des Etoiles fixes vers l’Orient, dont nous parlerons plus particulièrement dans la Théorie des Planètes. L'Jfnntt Civile ,  ou Politique ,  eft celle dont fe fervent les Villes &  le* Nations félon que bon leur femble, par raport au mouvement propre du Soleil ,  ce qui fait V yinnie Solaire ,  ou par raport au mouvement propre de la Lune, ce qui fait ]^jinitie Lunaire, qui eu compoléedc douze mois Lunaires Synodiques ,  qui font environ 554 jours. Les Egyptiens ne faifoient l’année Solaire que de 565 jours, &  c’eft pour 1  ®  cela qvi’on la nomme yinnée Egyptienne ,  en lailfant les 5  heures &  49 minutes ,  qui font environ 6  heures ,  n’y ayant que 1 1  rninutes à  redire ,  dpnt rannéc Solaire eft compofee p.ir deflus 565 jours. D’où il arrivoit qu’en l’cfpace de 1 4Û0 ans ,  les Equinoxes ,  &  les Solfti,ces (e trouvoientfc dans tous les mois &  dans tous les jouts de chaque mois de l’année. De forte que fi cette année par exemple ,  l’Equinoxe arrive à  Midy le ao de Mars ,  l’année fuivantc il arrivera environ a  6  hpurcs du foit du meme jour ,& une année apres à  la minuit fuivantc; &  dçrechçf une année après à  6  heures de matin du ai. jour ,  &: enfin après quatre ans environ à  Midy du même ai' &  en pourfuivant de même il arrivera après quatre autre autres années environ à  Midy du aa' &  ainfi des autres jours. Pour faite que le commencement de l’Année Solaire ait un fiege déterminé,  c’eft- à-dire pour faire que les Equinoxes &  les Solftiçcs fbient retenus &  dans les mêmes mois ,  &  dans les mêmes jouts des mois ,  Jules Cefa* en confiderant qu’il manquoit environ un jour à  chaque quatrième année ,  il a  fiit chaque quatrième année de j6(S jours ,  laquelle a  été nommée Annie Bijfextile ,  p*tce que Tintetcalation des fîx heures que l’on néglige chaque année, fefait entre le aj &  le a  4  de Février, &  qu’ainfî cette annçc là on dit deux fois le fixicme des Calendes de Mars. . Mais comme l’Année Solaire ne contient pas tout-à-fait 6  heures outre les 50 5 (75 jours, y  ayant environ ii minutes de moins, en ajoutant un jour à chaque quatrième année ,  on ajoute un peu trop ,  &  ainfi il fe peut faite que les Equinoxes &  les Solftices courent peu à  peu pat toute l’année ,  non pas I  ■  en avançant, mais en rétrogradant. Auflî on s’eft aperçu le ficelé pafTé que l’Equinoxe du Printems, qui du tems du Concile de Nicéc arrivoit environ le 11. de Mars, fe trouvoit arriver l’i i' du même mois. C’eft ce qui a  été la caufede la teformation du Calendrier fous Grégoire XIII. faite enl’année 1 581 ,  qui fit retrancher dix jours de l’année, qui s’etoient augmentez depuis Jules Cxfar; &  pour ne plus tomber dans un pareil inconvénient, on eft convenu que dans quatre cens ans on ometttoit trois 40 années BifTextilcs ,  pour rccompcnfcr ces 1  i  minutes que l’on ajoute de trop, lefquellcsen l’efpacc de 400 ans font environ trois jours- Ainfi parce que l’année 1600 a  été Biflextile ,  les années 1700 ,  1800 ,  &  1900 ne feront point Diftcxtiles ,  afin que l’Equinoxe fe rencontre toujours le a  i , de Mars. Parce que ce retranchement de dix jours ,  que l’on nomme Re format ion du ,  a  été faite par le Pape Grégoire XIII. la foime de l’Année, dont nous nous fcrvons pteftmemcnt,aétc nommée Grégorienne, ou INouvelle ;  au • Digitized by Google

  
    A  s  TR ON O  MIE. ^19 10lie» que l’ïncicnne ,  que les Provinces qui n’ont pas reçu la Reformation , plûtôt par opiniâtreté que par aucune bonne raifon ,  retiennent encore, cil apollée Julienne ,  parce qu’elle a  etc inftituce par Jules Céfar ,  &  qui a  été continuée fans aucune interruption ;  ce qui fait que ces Provinces content les Equinoxes ,  les Solftices ,  Sc les autres tems de l’Année ,  dtx jours entiers plus tard que nous. Les Aftronomes commencent l’année au premiet degré du Bélier, qui cil le point où l’Equateur coupe l’Ecliptique ,  parce que comme dit Ptolomée, c’ell en ce tems que la nature fe renouvelle ,  &  que le Soleil éclaire toute la Terre. Quelques-uns ajoutent que c’eft en cette Saifon que Dieu a  créé le Monde. Il n’a pas été à  propos qu’on commençât l’Année aux Equinoxes, parce qu’ils font trop difficiles à  oblerver pour le Peuple. Les Solftices étoient plus propres ,  les prenant quand les jours commencent à  croître fenliblement , de même que les Anciens prenoient pour le premier jour de la Lune ccluy auquel elle commençoic à  paroître le foit apres le coucher du Soleil. C’eft donc pour cette raifon que l’Année Civile commence un peu après le Solftice d’Hyver. ^ L’Année Julienne acté auflrapellée V Année Roméint ,  parce que les Ro- ad mains qui feibnt trouvez les maitresdc l’Univers au tcrasd'Auguftc, ont fait lecevoit pat tout cette correélion que Jules Céfar avoir faite du Calendrier. Le Calindrier, ou .<^//mrf»<«cécftune difttibution politique des tems, que les hommes ont accommodée à  leurs iifages. Le Calendrier eft difTerent félon lediffiercnt génie des Nations ,  qui difpolêntleurs Almanachs chacune à  leur manière. Le mot de Calendrier vient de ce que chez les Romains c’étoit des Tables Ats Fafies ,  dans lefquels ils dccrivoient leurs mois &  leurs jours pat années, &  ce nom de C4/«/7d« fc voyoit écrit en gros caraclcrcs à  la tête de chaque mois. Le mot à’ Almanach ,  vient dccc que c’étoit parmy les Arabes un Calendrier ,  ou plutôt des Tables qui mirquoient les diverfes conjonctions du Soleil& delà Lune dans une annéc,& que les Orientaux fe fervent de pour nommer la Lune. Les Fafies ,  c’étoit parmi les Romains des jours ,  dans lefquels il croit per. mis d’agir en Droit ,  c’eft-à-dire de rendre juftice te de plaider ;  &  ils apclhiient Nefajles les jours dans lefquels il croit défendu de plaider, ainâque nous l’aprcnons de ces deux Vers des Fafies et Ovide. Il le nefaflus erat ,  fer tjuem tria verha ftlentur Faflus erit fer tjuem jure licebit agi. Parmy les Romains il y  avoir de certains jours qu’ils apelloicnt/»«f/ Cemitiaux ,  dans Iclqucls le Peuple s’allèmbloit au champ de Mats ,  pour élire des Magiftrats ,  ou pour y  traiter des affaires les plus importantes de la République. Ils ont été nommez Ctnûeiaux ,  à  caufe que ces AlVemblées des Peuples étoient apellées Comices ,  à  ce que dit Monfieur Blondel. Le plusctlcbrc des Calendriers eft le Calendrier Romain ,  qui doitfâpreBiicte origine â  Romulc, lequel a  le premicidifttibué les tems fous certai?  ‘j y 4'3 /• Digitized by Google

  
    »8o ASTRONOMIE. nés marques ,  pour fervir aux ufages des Peuples ,  qui cfoient fous fa con•  duitc. Il a  pris à  caufe de cela en premier lieule nom de C/tlendrier de Romule & comme dans la fuite il a  été corrigé pour la première fois fous le Règne de Numa Pompilius ,  il a  pris le nom de Calendrier de Numa: Sc comme encore dins la fuite il a  e'té reformé par Jules Céfar ,  cela luy a  donné le nom de Calendrier Julien :  Je enfin comme il a  été reformé pour la derniere fois pat Grégoire XIH. on l'a nommé Calendrier Grtgtrien ,  dont l'Eglifc Romaine fc fetr à  ptefent. Il cftaulC apellc Calendrier Nonvean. On voir dans ce Calendrier ,  premièrement les Calendes .  d’où il femble avoir tiré fon nom ,  en fuite les Nones ,  Sc les /des ,  qui étoient autrefois en ufage parmy les Romains ,  Les Epades ,  St les Lettres Dominicales, Les Calendes font le premier jour de chaque mois. Ce mot au (entireenc de quelques-uns vient de kkm'm ,  qui en Grec lignifie J’apelle ,  parce que les Romains avoient coutume d’appeller à  la Ville le Peuple de la campagne au premier jour de l'apparition de la Lune au foir ,  pour apprendre ce qu’il avoir à  faire pendant le refte du mois. ^  Les Nones font les feptiémes jours des quatre mois ,  Mats ,  May ,  Juillet ,  Sc Oétobre, Sc les cinquièmes jours des autres mois. Les Ides fonr huit jours après les Nones ,  fçavoit les quinziémes jours des ao quatre mois precedens Mats ,  May ,  Juillet ^  &  Oâobtc ,& les treiziémes jours des autres. Les trois Vers (ùivans font comprendre facilement à  quel jour de chaque mois tombent les Calendes ,  les Nones ,  Sc les Ides, Principrum mertfts cajufijue vocato Kalendas, Sex À/a'ius Nouas ,  OÙotser ,  Julius ,  &  Mars , Qs^atuor at relirai :  habet /dus quilibtt oflo. JO 40 Les autres jours fc contoient parmy les Romains à  rebours .  Sc alloient toujours en diminuant. Ceux qui font entre les Calendes &  les Nones d’un mémenwis ,  prenoient le nom des Nones de ce mois. Ceux qui font depuis les Nones &  les Ides d'un même mois ,  prenoient le nom des ides de ce mois. Enfin ceux qui relient depuis les Ides jufqu’à la fih du mois ,  prenoient le nom des Calendes du mois fuivanr. Ainlî dans les quatre mois où les Nones ont fix jours j  le deuxième du mois le nomme VI. Nouas ,  la prepolttion arste étant fous-entendue ,  pour dire le lîxiémcdes Nones, ou avant les Nones. Le troifiéme V. Notus ,  pour dire le cinquième des Nones ,  ou avant les Nones, Sc ainfi des autres. Mais au lieu d'apellerle lixiéme \l, Nenas ,  on dit Pridie Nonas ,  la veille des Nones. L'Epacti eft la différence qui fe trouve entre l’Année commune Solaire, &  l’Année commune Lunaire :  Sc comme l’Année Solaire commune ell de 1 6  J  jours ,  éc l’Année Lunaire commune de j  j  4  ,  il s’enfuit que l'Epa&e cft de 1 1  jours ,  que l'on ajoute i  l'année commune Lunaire ,  pour avoir l’Année commune Solaire. Les Lettres Dominicales font les lèpt premières lettres de l’Alphabet A  ,  B, C ,  D  ,  E ,  F  ,  G  ,  qui fervent chacune à  leur tout à  dénommer les fept jours de la Semaine ,  Icfqucis on apellc Fériés. Digifized

  
    ASTRONOMIE. Cês lettres reviendtoient dans le même ordre de (êpt ans en fept ans , s’il n’etoie interrompu de quatre ans en quatre ans ,  à  raifbn d’un jour que l’on ajoute à  chaque Année BilTcxtilc. Ce qui Fait que le même ordre des mêmes lettres Dominicales ne peut retourner Qu’au nombre de quatre fois fept ans ,  c'eft-à-dite de 1 8  ans ,  Sc c’eft ce que l'on a^lle CytU SoUirt. . Elles ont été miles dans le Calendrier nouveau a  la place des huit premières lettres de l’Alphabet ,A,B,C, D,E,F, G, H, qui étoient dans le Calendrier Julien, &  que l’on apelloit parce qu’il v  en «voit une qui raarquoit dans l’année les jours que les Adèmblées apellées ^uitdwét par les Romains ,  &  qui retournoit de neuf en neuf jours ,  Ce devoient tenir ,  afin que les Habitant de la campagne pûlTent fe rendre à  la Ville en ces jours ,  pour y  apprendre ce qui concernoit la difcipline ou de leur Religion ,  ou de leur gouvernement. Le CvcLi ell une fuite de certains nombres ,  qui vont (iicccflivement Sc £ms interruption l'un après l’autre dans un otdre lututcl depuis le premier julqu’au dernier, d’où retournant immédiatement au premier ,  il fe fait par ce moyen une efpece de circulation perpétuelle. Il y  a  trois Cycles principaux dans le Calendrier ,  lavoir le CycU StUirt, |e CycU LunAtre ,  ou le Ntmbre d'Or ,  5c le CycU de VlndinUn. Le CycU SeUir* cil le tems qu’il faut aux Lettres Dominicales ,  pour revenir dans le même otdte où elles avoient été auparavant :  ce Cycle cll,comme nous avons déja*dit ,  de 1 8  ans ,  qui cil le fcul nombre ,  dans lequel toutes les dilTcrcntes polirions ou combinatTons fe rencontrent. ^ Ce meme Cycle a  été inventé pour pouvoir facilement connoîtreen toute l’année quels Ibnt les jours de la lettre Dominicale ,  Sc par confcquçnt les jours du faint Dimanche ,  &  c’cll à  ?aufe de cela qu’il a  été auBî appcllé Cycle de U  Lettre DominicAle. Nous dirons icy en paflant que l’ordre des lettres Dominicales pendant leur Cycle va d’un fens contraire en rétrogradant chaque année commune, pendant laquelle une même lettre marque les jours du Dimanche, excepté qu’il en &ut deux en l'intercalaire ou billextilc ,  dont la dernicre dans l’ordre }  O naturel fert depuis le commencement de l’Année jufqu'au jour du Biiîexte, c’ell-i-dire jufqu’au 14 Février ,  &  la première depuis ce jour jufqu’à la fit) de l'Année. Comme Ci les deux lettres font DE ,  la dernicre E  eft pour le commencement de l’Année, &  la première D  pour la fin. La raifon pourquoy une des lettres Dominicales en marquant le jour du Dimanche dans une année luit fa precedente dans les fuivantes pat un ordre contraire &  rétrogradé :  comme fi la lettre Dominicale de cette année par exemple efi A  ,  celle de l’annécprochaine fera G, &  celle de lafuivantcfera F  ,  &  ainfi des autres. La raifon, dis- je, de cct ordre different du naturel çft cellc-cy. 49 L’Année commune étant de ^6^ jours ,  qui font 51 femaincs Sc un jour, il s’enfuit que la lettre A  ,  qui eft au premier jour de Janvier ,  fe rencontrant par exemple au commencement de la femaine ,  marquera non feulement le com mcnccment de chacune des 51 femaines de. l’année, mais encore celuy de la 5  3^ ,  Sc fe trouvera par confequent au commencement de Décembre. C’eft pourquoy en l’année ,  où le premier de Janvier eft un Dimanche marZ  ii; Digitized by Google
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    i82 astronomie: que par 11 lettre A  >  le dernier de Décembre eft anffi Dimancbe. D  où if luit que le premier de Janvier de la fécondé année (en Lundy dénoté par la meme lettre A  j  Sc que le Dimanche fuivant tombera au 7' du meme mois,, où cft la lettre G ,  laquelle par confequent fera la lettre Dominicale de cette fécondé année. On trouvera par un fbmblable raiibnnement que la lettre F  fera la lettre Dominicale de la troificine année, &  la lettre E  de la quatrième ,  laquelle lettre E  fetvira toute Tannée, Ci elle n’eft point Bidextile, mais non pas ir elle cft Biftcxtile ,  auquel cas clic ne fervira que jufqu au 14 de Février, la *0 lettre D  fervant pour le tefte de l’Année ,  TAnnec Billcxtilc ayant ,  comme nous avons déjà dit, deux lettres Dominicales, parce qu’elle a  un jour de plus. Le Cycle Lunaire .  ou Nembre tfOr cft une Période ou révolution de i  ^ années ,  laquelle à  caulc de cela a  été nommée Enneadecateride ,  après laquelle le Soleil &  la Lune repaftent les memes dilpofuions,cù ils fc font rencontrez auparavant ,  de lotte que les nouvelles Lunes atrivcnt les memcfïnois &  les mêmes jours. ^ Cela luy a  donné le nom de Cycle Lunaire :  mais on l  a  aulli apelle Notnbre d’Or ,  parce que les Athéniens l’ont receu avec tant d’applaudilTementr qu’ils le firent décrire en grands caraderes d’or au milieu de la Place publique. Il a  été encore apcllé jir.née de Methon ,  ou Peritde de Alethen ,  parce qu’il a  été inventé par Methon Afttonome Athénien d  un profond fça-' voir. Le Nombre d’Or dans le Calendrier ancien montroit les jours des nouvel- . les Lunes de chaque année ,  mais il nt^fert dans le nouveau qu’à trouver les Epaiftcs ,  icfquelles montrent dans chaque Calendrier que les nouvelles Lunes arrivent chaque année 1 1  jours plus tard. Le Cycle de l’/ndidion, ou YfnMüion cft une révolution de trois Lucres, ou de I  5  années ,  après laquelle on recommence de nouveau à  conter pat une circulation continuelle ,  comme dans tous les autres Cycles. Ce Cycle eft plus ancien que’Ies deux precedens ,  &  n’a aucune connexion avec les mouvemens celeftes ,  ayant été établi pat Conftantin ,  qui ordonna que l’on ne conteroit plus par Olympiade! ,  mais par Indiüions :  ainfi dites, fiarce que félon quelques Auteurs elles fervoient à  iodiquei l’année qu’il faoit payer le Tribut à  la République. On trouve dans les Auteurs trois fortes d’Indiftions :  VlndiElion Conflaminopolitaine ,  qui commence avec l’année commune des Grecs ,  ou Calendes de Septembre ;  Vlndiüion Cefarienne, ou Impériale, qui a  fon commencement 40 au Z4* du même mois de Septembre ;  Sc Vlndiüion Romaine ,  ou Pontificale ,  dont la Cour de Rome fe fen dans fes Tulles, &  dans toutes les Expéditions ,  &  qui commence aux premières Calendes de Tannée ,  &  à nôtre calcul au premier jour de Janvier. L’Olymp I  A  DE eft le cours ou Tcfpacc de quatre années entières ,  au bout duquel les anciens Grecs cclcbroicnt des Jeux qu’ils nommoienr Olympiques, Icfquels furent autrefois inftituez pat Hercule proche la Ville d’Olynipe en Arcadie. Ce mot d’Olympiade vient donc des Jeux Olympiques rétablis dans la Digitized by Google

  
    ASTRONOMIE. Gtece au cems d’Iphicus ,  où tout le Peuple s’afTèmbloit de quatre en quatre années ,  en mémoire de l’intercalation que les Grecs faifbient à  chaque quatrième année Lunaire ,  cnluy ajoutant 45 jours provenant des 1 1  jours Epaélaux ,  par Icfqucls l’année Solaire furpalTe la Lunaire prife quatre fois ,  &  du jour BilTextc :  tellement que parmi eux les trois premières années communes étoient chacune de 554 jours, 6c la quatrième de 515g. Le Lustre cft un Tenis de cinq années établi par les Romains ,  au bout duquel leurs Sujets leur apportoient IcsTtibuts &  les Tailles. Luflre ,  félon »rron ,  vient de Lm ,  qui lignifie payer. Par la multiplication des deux premiers des trois Cycles prccedens ,  fça- rp voir du Cycle Solaire 1 3  ,  &  du Cycle Lunaire i  g  ,  il (c forme la Période ^iHorienne, de 5  3 1  ans, par laquelle on connoît que tous les changemens & toutes les différences qui le peuvent rencontrer entre les nouvelles Lunes & les Lettres Dominicales font enfermez dans le cours de cette Période de 5  j  i ans ,  après laquelle les combinailbns des uns &  des autres, retournent dans le même ordre ,  Sc continuent dans la meme fuite. Mais par la multiplication continuelle des trois mêmes Cycles 1  S, i  g ,  i  j, il le forme cette fameufe' Période de 79S0 ans, que les Chronologiftcs modernes ont introduite lotis le nom de Période Julienne ,  parce que c’eft Julius Scatiger qui en a  parlé le premier ,  &  à  laquelle on peut rapporter ao toute la différence des tems, qui font marquez par quelque événement dans les Hiftoircs. Ce nombre contient toutes les differentes combinaifons de ces trois Cycles,lefquels dans tout ce tems de 7980 années ne peuvent jamais fe renaontrer plus d'une fois d’une même maniéré. Cdlnme cetre Période eft grande ,  il eft évident que fon commencement dans lequel chacun des Cycles auroit eu le nombre 1, furpallê de plufieurs années non feulement l’£re ,  ou Epoijue des Chrétiens ,  mais encore le terme que l’Ecriture-Sainte attribue i  la création du monde. Pour fçavoir l'année de la Période Julienne, ayant trois Cycles donnez J  ci tels que 1  on voudra, comme pat exemple 10 pour Cycle Solaire, i  pour Cycle Lunaire, Sc 4  pour Indiéfion, tels qu’ils étoient la première année de la Nativité de Nôtre Seigneur ;  le P. de Èillj'^cluite, qui excelloit dans les Mathématiques ,  Sc principalement dans la Science des Nombres ,  nous a  donné cette belle Méthode ,  qui a  fa Dcmonftration. Multipliez le nombre donné 10 du Cycle Solaire toûjouts par 4845 ,  le nombre donné 1  du Cycle Lunaire toujours par 4100 ,  &  le nombre donne 4  de l’Indiftion toujours pat 6^16 ,  Sc ajoutez cnfcmble les trois produits 48430,8400 ,  I76<)4, pour avoir leur fomme S45 14 ,  laquelle étant divilêc pat798o ,  quieft le nombre de la Période Julienne ,  le quotient cft io,que 40 l'on néglige, Sc le tefte de la divilion eft 4714 ,  qui donne le-nombre de l’année qu’on cherche ,  Sc qui fait connoître que le commencement de la Période Julienne eft 4714 annéesavantla Naifl'ance de Jesus-Chr i  sT. Suppofantdonc que la Période Julienne ait cornmencé 47 r  4  années avant la NailTance de Jesus-Chr I ST, lî à  ce nombre 471400 ajoûre le nombre 1688 des années qui fe font écoulées depuis la Naiflancedu Sauveur jufqu'à laptcfcjitéc aijnéç liSg, on aura 6401 pouc V -elnnie Julienne ,  en cette Di^itized by Google
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    184 ASTRONOMIE. même année 1689 >  que l’on auroitauflî trouvé pat la mcthoJepfecedente au mo^en du Cycle Solaire 18 ,  du Cycle Lunaire i  8  ,  &  de l’Indidtion 1 1. \.ts Evtijius ,  ou Eres, que les Turcs &  les Arabes apellent Hetire , ce font de certains momens UC Tems .fixez, déterminez, &  arrêtez a  volonté ,  d’où les Agronomes commencent à  fuppucer les raouvcmens celefles, en fîippofantque l’Allre occupoit dans ce moment de rems prefix un cenain point du Ciel ,  duquel en fuite on tire (bn mouvement antecedemment ou confèquemment parle moyen des Tables Aftronomiques ,  qui fuppofent toujours un cenain rems ,  comme un principe ,  &  un chef d’où commence <0 la uipputation ,  àl’égard d’un certain lieu ae la Terre. Ces Epoques font apcllées Ens ,  à  caufe peut-être que l’on marquoit les tables de conte par de petits clous d’airain. Elles font auffi apcllées Racines , parce que comme les Plantes croiflènt fût leurs Racines ,  ainfî les fuites des rems croiflènt fur les Epoques. Enfin on les nomme Epte/itti du mot Grec i-riKn qui fignifie retenir ,  arrêter ,  &  borner ,  parce qu’elles fixent te. arrêtent nôtre imagination, êc font comme autant de gîtes &  déflations, d’où les Chronologifles commencent à  conter les Années. Les Epoques fe divifent en Serrées ,  &  en Prvfutiet. Les EpofHts S4cria font celles que nous cirons des Livres de la fainte i.0 Ecriture ,  te qui n’ont point été connues des Auteurs Profanes :  comme ht naill'ance d’Adam .  le Deluge de Noé ,  la nailTance d’ Abraham ,  VExade , ou la fortie des Enfans d'Ifraël de la captivité de Pharaon ,  dcc. ,Les Epo<futs Preftntt font celles que nous puifons dans les Ectits des Gentils, te que les faintes Lettres ne nous peuvent fournit :  comme la première année d’Iphitus teftanrateut des Olympiades, la création des premiers Confulsde Rome après lafbrtiedesTarquins, l’Année de la fonaacionde Rome, &c. ^ L’Epoche la plus célébré entre les fàctées, te qui nouscfl la plus familière ,  cil celle de la NaifTance de Jesus-Crrist, ou plutôt les Calendes de ce JO moisde Janvier, que nous fuppofbns avoir été le premier après la Naiflànce de nôtre Seigneur J esus-Chk i  st >  ôc depuis Icfquelles nous contons les années courantes. Cette Epoque efl apelléc VnlrMre, pour la diflinguer de celle qu'on réputé Vraye, ou félon laquelle on devroit conter quelques années moins qu’on ne fait à  l’égard du commencement de la Période Julienne ,  félon le fentiment de quelques fçavans Chronologifles, qui veulent quejEsus-CHRisr fbit né cinq années plutôt que ne commence cette Epoque ,  qui efl aufE apeK Ice Dianyjiema ,  de fôn Auteur nommé Denys le Petit ,  qui 1  a  inventée, a  ce. que l’on croit ,  un peu plut de cinq cens ans apres }isus-Ch i  st ,  depuis 40 lequel tems ,  ou un ou deux fïecles après ,  on a  commencé de conter les années de la NaifTance de Jésus-Christ .  au lieu qu’on ne les fupputoit auparavant que par le^Confuls te les Olympiades, depuis la Fondation de la Ville de Rome ,  qui felûn l’opinion la plus commtme regarde l’année 75a avant Jesus-Chr i  st. La première Epoque Se la plus célébré entre les Profanes efl celle des Olympiades ,  Se la plus célébré après celle-là efl l’Epoque de la Fondatiort de la Ville dç Rome mais chez, les Afltonomcs la principale a  toûj^ours été (elle Digitized by Google

  
    ASTRONOMIE. ccHc cle NobonafTar, qu’on croit avoir été Roy des Babyloniens ,  laquelle regarde le de Février de l’année 747 avant Jïsus-Chr i  st. Car liippofant ce que jour- li tombe précilément avec le premier jour du mohThoth , c’eft-l dire avec le coinmenccmcnt de l’Année Egyptienne, la lupputatioii Te fait pur les mois Egyptiens ,  dont Ptolomcc &  plulîcurs autres Alltonomes ,  &  même Copernic ,  fc font fetvi. L’intervalc ou le tems qui fc trouve entre imc des Epoques facrccs &  fa fuivantc, fe tiomme dn Monde ,  lequel âge eft /'/rwier. Second, Troi. fiétne ,  &c. félon les deux premictes Epoques ,  la féconde h  troificme ,  la troiCéme &  la quatrième ,  &c. Le I. ^ge ou Enfance du Monde commence depuis la création d’Adam jufques au Déluge de Noc ,  &  comprend 1(^5 (> ans. Le II. ^ge ,  owjeuncjfe du Monde commence au Deluge de Noc jufque» à  la naiffknccd’ Abraham ,  &  comprend jSa années. Le III. ylge ,  ou jidolejcence du Monde, commence à  la naidànce du Patriarche Abraham jufques à  la fortic defes Defeendans du Royaume d’Egypte fous la conduite de Mo'iïc .  &  comprend 505 ans. Le IV. jdge du Monde confideté comme dans fa maturité ,  commence â l’Exode ou fottie des Enfant d’Ifracl de la captivité de Pharaon jufques i la confttuélion du Temple de Salomon, &  comprend 479 ans. Le V. jlge du Monde confideté dans fa pcrlciSion &  plus grande force, commence aux premiers fondemens du Temple de Jerufalem jettex par Salomon le plus puilTint &  le plus riche de tous les Rois des Hebreux l’an 480. depuis TExode jufques à  la Monaichic du Grand Cytus Roy des Perfes ,  & comprend ;)8ans. Le VI. .eige ,  ou f'’ieUleffe du Monde commence à' la Monarchie de Cyrus &  finit à  la nailTance du Mcfiiedc à  fa Citconcilîon ,  où commence l’Ere Chrétienne ,  dont nous avons déjà parlé. Ces fix Ages (c peuvent réduire à  ces trois premiers principaux &  tres-re* marquables ,  qui font l'^elge de la Nature depuis Adani jufqu'à Moyfe :  V^lge de la Loy depuis Moyfe jufiju’à Nôtre Seigneur :  &  ^'■•dge de la Grâce qui commençant à  la mort de Notre Seigneur doit s’étendre jufqu’à la fin des fieclcs. L'Hifioite prophane a  aulïï trois Ages confiderablcs ,  par qui les Romains ont diiUngué tout le tems qui s’étoit pallc avant eux. Ils apclloient le premier l‘./^^e ,  oaï’rdge incertain, qu’ils étendoient jufqu’ati temsd’Ogyges Roy de l’Attique, qui vit fous fon Rcgne un Deluge confidcrabic en Grece, &  qui ,  félon l’opinion commune ,  arriva environ deux mille deux cens ans après la création du Monde. Ils apelloicnt le fécond V-edge des Fa. hles ,  ou l’-^^e des Héros ,  qui vient jufqu’à la première Olympiade, c’cllà  dire environ rrois mille deux cens ans après la naillùnce de l’Univers, félon M. Blondel ;  Si. c’eft où commence le troifiéme ,  qu’ils ont apcllé Vudge de r Hijloire, Scion les Poctes ,  il y  a  quatre Ages du Monde ,  dont l’invention eft attribuée à  la Sibillede Cumes ,  5?qui fe trouvent décrits dans Ovide ,  au premier Livre de fes Metamorphofes. C’eft pourquoy nous les parcoutrons ici légèrement. A  a

  
    ASTRONOMIE; Le premier eft d'Or ,  qui fous Saturne joiiifToittie toutes les chofet à  Ibuhait >  chacun y  vivant heuteux, &  embranant l'Equité pour réglé de fes avions ,  fans être obligé de travailler ,  ni forcé par les Loix à  quoy que ce fbit. Le fécond eft cT Arteut ,  auquel les Hommes moins fimples fc rendirent indignes que Ta terre d’clle-même produifit fans être cultivée, ce qui interrompit l'ancien &  agrcable cours des ans du premier Age. Le troifiéme eft l’.^/« d'AirAin ,  qui fut encore pire que le fécond ,  parce l’Homme étant devenu plus diHôlu qu’aiiparavant ,  fc lailToit aller à  une in£IQ nité d’horribles crimes caufez par l’Avarice. Le quatrième eft V  Age de Fer ,  ainfi nommé, parce tju’étant devenu entièrement débordé ne peut palier à  une plus grande dureté, dautant que ptelque à  toute heure le fer y  eft en ufage parmi les Hommes. A  l’occalîon des Ages du Monde ,  nous parlerons ici en peu de mots des Ages de la vie de l’Homme ,  6c nous dirons que les Anciens ont établi fept Ages dans l’Homme qui fe fuivent de fept en fept ans ,  à  caufe des lèpt Planètes ,  qui (emblent être la caufe de la génération 6c de la corruption de toutes les chofes de la Terre :  fçavoit ['Enfonce ,  la Puérilité ,  VAdolefcepce ,  la Jeunejfe ,  la Gravité', la F'iciltejfe ,  6c la DecrepitteeU. to Ifidore n’admet que fix Ages ,  qui ne fe lùivcnt pas également ,  comme vous allez voir. Le premier eft Y  Enfance ,  qui commence depuis la nailTance de l’Homme jufqu’à fept ans accomplis. Le Iccond eft la Puérilité qui dure depuis fept ans julques à  quatdtzc accomplis. Le troifiéme ehYAdolefcence ,  qui commence à  quinze ans, 6c dure jufqu’à vingt- huit. Le quatrième eft la qui commence à  vingt-neuf ans ,  6c finit à cinquante. JO Le cinquième eft h  Gravité ,  apellée par les Ctecs Prestyter ,  qui commence à  cinquante ans ,  6c finit à  ibixante-dix. Tout ce qui relie à  la vie de l’Homme après ces cinq Ages eft attribué à  la l'’ieilleffe ,  6c à  la Decrepitude ,  que les Grecs apcllcnt Geren ,  qui eft un Age â  part ,  6c comme la detniete patrie de la vie ,  remplie de mifetes 6c d’infirmitez. Il y  a  pluficurs autres Cycles moins confiderables ,  dont nous ne parlerons pas. Nous dirons feulement que la Grande Année ,  autrement dite Année Platoniijue ,  eft non (culement prife pour la révolution du Firmament ,  mais . aiifli pouric rttablilTcment general de toutes chofes dans le même état qu’elles 40 étoient au commencement ,  félon le lêntimcnt de Platon. Ptolomée a  fait cette Grande Année de ttente-fix mille ans ,  Alfonfe de quarante- neuf mille, &  Copernic feulement de vingt-cinq mille, mais il eft impoflible d’en fçavoir précilcment la durée ,  à  caufe de l’inégalité du mouvement propre des Etoiles fixes. L’Année le divife encore en d’autres madjercs ,  fçavoir en An Planétaire, en An Emergent ,  6c en An Climatérique. L’An Planétaire eft k  tems qu’une Planete employé à  pajsoutit tout le Digitized by Google

  
    ASTRONOMIE. î87 Zodiaque pat fbn mouvement propre d’Occident en Orient. Tellement que l’An l'ianctairc de la Lune cft environ 17 jours. L’An du Soleil, de Venus & de Mercure, d’environ 565 jours. L’An de Mars d’enviton deux Ans.L’Andc Jupiter d’environ douze Ans. ^l’An de Saturne qui cft d’environ trente Ans. Tous CCS ans Te nommenc^Pni Periodts, * L’..^» cft l’Epoque ,  ou la Racine d'où l’on commence à  conter quelque tems :  comme les juifs depuis la création du Monde }  les Grecs depuis fa première Olympiade; les Romains depuis la Fondation de Rome ;  & les Chrétiens depuis lÿ Naiflancc de nôtre Sauveur ,  que nous apellons V An de Grâce ,  ou de nôtre Salut. l4 V  An CUfhaterique eft l’cfpace de fept ou de neuf ans ,  ou de quelque multiple de ccux-cy ,  par rapport au nombre des années d’une Perfonne ,  à  caufe qu'on a  cette commune opinion ,  que de (cpt en fept ,  ou de neuf en neuf ans ,  il arrive toujours du changement au tempérament de chacun. L’Année Lunaire fedivife comme la Solaire, en Afirtnomi^ue ,  &  en Civile, ou Politique. L’Annie Lunaire Aflronomitjue eft celle qui comprend i  a  mois Synodiques fans négliger ni les heures ni les minutes ;  laquelle eft de ;  54 jours, S heures, &  environ 49 minutes. L’Année Lunaire Civile ,  ou Polititjue fll celle qui comprend t  z  mois Syn'^diques, fans avoir égard aux ftadions, laquelle par confequent fera feulement de j  54 jours. Elle le divife en Commune, &  en Emholifmiijue. L' An Lunaire Commun eft celuy qui cft ptcfque toujours de j  5  4  jours ,  & quelquefois feulement de j  5  ;  jours. L’An Lunaire Emiolifmiijue ,  c’eft-à-dire incertain &  intercalaire ,  cft ccluy qui eft compofé de i  j  Lunes ou mois Synodiques ,  8c qui par confequent eft prefqiie toujours de J84 jours, 8c quelquefois feulement de 383 jours, dont la raifon fc verra dans la fuite. L’une &  l’autre de ces deux années fc divife en Pleine ,  qui cft la plus grande ,  &  en Cave ,  qui eft la plus petite- L’An Lunaire commun qui eft de 3  54 jours eft Plein ,  8c ccluy qui n’eft que de 3  5  3  jours cft Cave. Pareil- 3» Icrticnt l’An Lunaire Embolifmiquc qui cft de 3 84 jours cft Plein, 8c celuy qui n’eft que de j  8  j  jours cft Cave. La caiife de cette divifion de l’Année Lunaire en Commune ,  8c en Embolif. mique, cft que le mois commun, n’ayant que 1 1  Lunes ou Lunaifons, n’a auflî que 354 jours >  &  par confequent cft moindre que l’Année Solaire commune de Il jours, c’cftpourquoy la fécondé Année Lunaire fera moindre que la Solaire de 1  a  jours ,  &  la ttoifiéme de 3  3  jours ,  ce qui fait environ uit mois, lequel par confequent ondoie ajourer à  cette troifiéme Année, laquelle en cette forte aura 1 3  mois Lunaires, &  fera Embolif mi que. La neceflitéde cette addition ou intercalation fe comprendra facilement 40 par cet exemple. En l’Année 1710 ,  la nouvelle Lune tombera aux Calendes de Janvier, c’eft poutquoy l’Année Lunaire finira au zo' de Décembre: d’où la féconde Année Lunaire prenant fbn commencement finira au 9' Décembre de l’Année 1711 >  8c auparavant que l’Année 17 iz foit finie, clic prendra *3 Lunes ,  dont la dernicrc finira le zy de Décembre. C’eft poutquoy cette troifiéme Année Lunaire fera Embolifmique. Cela s’expliquera mieux dans la fuite. A  a  ij Digitizetf by Google

    [image: Image 94]
  
    ï88 ASTRONOMIE. L’Année Solaire eft divifee en quatre Saifons ,  fçavoir le Prlntemt ,  qui commence à  l'Equinoxe du Printems, qui arrive environ au lo'dc Mars, &C finit environ au ai® de Juin. Il contient par ce moyen 93 jours, pendant Icfquels le Soleil parcourt pat Ton mgttvcmcnt propre dans le Zodiaque, les trois Signes ,  Y  ^  y  ,  n .  ^ L’Estï’, qui commence au Solfticed’EAé ,  environ le 15' de Juin, &  finit à  peu prés au a  j' de Septembre à  l'Equinoxe d'Automne; tellement qu’il contient 93 jours, pendant lerquels le Soleil parcourt par Ton mouvemenr JO propre dans le Zoiliaquc ,  les trois Signes îô ,  iii ,  t>p. L’Automne ,  qui commence à  l’Equinoxc d’Automne environ le a4®de Septembre ,  &  finit à  peu prés au a  i' de Décembre. D'où il fuit qu’il contient environ 90 jours, pendant Iciquels le Soleil parcourt pat fon mouvement propre dans le Zodiaque ,  les trois Signes ,  Y*. L’Hv VE R  ,  qui commence au SolAicc d’Hyver, environ le a  a  de Decem- • bte ,  &  finit environ k  ao' de Mats. D’où il fuit qu’il contient environ 89 jours, pendant lefquels le Soleil parcourt dans le Zodiaque par fon mouvement ptopre ,  les trois derniers Signes ''o ,  ,  X. Ainfi vous voycï que les quatre S  rifons ne font pas égales cntr’elles quant 10 à  Icurdurée, le Soleil demeurantjrlus long tems dans les Signes Septentrionaux que dans les Méridionaux ,  ce qui arrive à  caufe de fon Ciel ,  qui n’cA Îias concentrique à  la Terre, comme nous dirons plus particulièrement dans a  Théorie des Planètes. L’Année Solaire eft aulTi divifée en douze mois ,  qui font de deux forteSj fçavoir yi(lronomiques &  'VfiieU. Le Mots ^ftronomiijMe eft precilcment la douzième partie de l’An, ou le tems que le Soleil employé à  parcourir un Signe du Zodiaque par fon mouvement propre d’Occident en Orient, par lequel il fait environ 59 minutes chaque jour, lequel tems eft environ de 30 jouts, 10 heures, a  9  minujo tes. Les nuis Vfuels font les douze mois ordinaires ,  qui font en ufage parmi nous ,  fept defquels ont chacun 3 1  jours ,  fçavoir Janvier ,  Mars ,  May, Juillet, Août ,  Oélobre ,  &  Décembre, &  les autres quatre 30 jours chacun, fçavoir Avril ,  Juin ,  Septembre ,  &  Novembre ,  &  enfin Février qui a jouts en l’Année Commune, êc 19 en l’Année Biftcxtile. L’Année Lunaire commune fe divife aufli en douze mois, qui font de quatte foitcs ,  fçavoir le Mois PcriediijHe, le Mois Synodi^ne^ le Mois d‘ IltuminMtion ,  fle le Mois Embolifmisjiu. Le Aiois Périodique eft l’efpacc de tems que la Lune employé par fon mou40 vement propre à  faire un tout entier fous le Zodiaque. Cette Période eft d'environ 17 jours, 7  heures ,  &  43 minutes. Il fe nomme Périodique du mot Grec w.ei J'ce, qui fignific circuit. Le Mois Synodiqueeù. l’cipacc de tems que la Lune employé depuis l’inftant de fa conjondionavec le Soleil jufqu’à l’autre conjondion. Cette Période eft d’environ 19 jours ,  i  a  lieutes ,  &  44 minutes ,  &  eft proprement le Mois Eunaire ,  ou Lunuifon ,  ou fimplcment Lune ;  car en cet efpace de tems la J-unc fe change en toutes les faces ^  croillânic ,  cornue ,  demi- plaine ,  boTDigitized by Google
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    ASTRONOMIE. i8p fiic ,  pleine ,  &  pareillement décroît jul'qu’à ce qu’elle perde entièrement fa lumière. Ce mois eft dit Synodiefue de oûitî-os ,  qui en Grec fignific conjonftion ,  & il ellplus grand que le Périodique :  parce qu’aptes que la Lune eft retournée au point où elle étôit co"ointe avec le Soleil ,  elle doit encore avancer plus de deux jours pour atteindre le Soleil ,  qui cependant a  continué ion mouvement propre, &  a  fait environ 17 degrez. Le Mois d' Illnmin4tion eft cet cfpace de tems qui s’écoule depuis le moment que la Lune commence de paroître nouvelle au loir jufqii’à ce qu’elle ic cache au matin étant devenue vieille. Ce tems eft d’environ 16 jours plus ou 10 moins. Le Mois Emholifmiijsie eft ce mois ou Lunaiibn de jo jours que l’on ajoute aux douze mois de l’année Lunaire commune ,  pour le tendre Emboliimiqiic. Il fe trouve dans le Cycle Lunaire, ou dans l’efpacc de rj années fept rnoisEmboliimiques ,  que l’on a  placez dans le Calendrier en cette foi te. Puifque chaque année commune Lunaire de douze Lunes ,  ou de 3  5  4  jours ■eft moindre d’onze jours que l’Année commune du Soleil qui en a  jt;; ,  il arrive, comme nous avons déjà dit ailleurs, qu’à la troifiéme année du Cy-cle il y  a  trois fois i  i  jours, c’eft-à dire j  j  jours de trop ,  dont il faut pat ■confequent faire le prcniict mois Embolihnique de trente jours ,  pour l’iniercr extraordinairement dans la meme troifiéme Année. Trois Années apres ,  c’eft-à-dite la fixiéme Année ,  il y  aura auflî j  j  jours ,de trop ,  aufqucls ajoutant les trois jours qui ont rtfte du premier mois Emibolifinique ,  on aura jfi jours ,  dont on fera pat confequent le fécond mois Embolifmique d2 jo jours, pour le placer dans la fixiéme année. Pareillement trois années après, c’eft-à-dire la neuvième année ,  il y  aura )  t  jours de trop ,  lefquels étant ajoutez aux fix jours qui ont reftédu fécond Mois Embolifmique ,  on a  j  9  jours ,  dont on en prendra jo pour le ttoifiéme Mois Embolifmique ,  que l’on placera dans cette neuvième année. yo Mais deux années après, c’eft-à dite l’onzième année il y  aura feulement Z  Z  jouts de trop ,  aufquels fi l’on ajoute les neuf jours qui ont reftédela «roifiéme Lune Embolifmique, on a  i  j  jours, dont on fait le quatrième Mois Embolifmique de jo jours pour cette onzième Année. De même trois années apres ,  c’eft-à-dire la quatorzième année ,  il y  aura JJ jouts de trop ,  aufqucls ajoutant un jour qui eft refté de la quatrième Lune Embolifmique ,  on a  J4 jours ,  dont on fait un cinquième mois Embolifmiquedejo jours, pour cetre quatorzième année. Les quatre jours qui reftent étant pareillement ajoutez aux jj jours, qui font aulllde trop trois ânsaprés ,  c’eft-à-dirc la dix feptiéme année, oni J  7  jours ,  dont il faut faire le fixiéme Mois Embolifmique ,  de trente jouts, pour l’attribuera cette dix- feptiéme année. Enfin deux années après, c’eft-à-dire à  la fin du Cycle Lunaire ,  ou à  la dix-neuviéme année ,  on a  la jours de trop ,  aufqucls fi l’on ajoute les fept jours qui ont reftédu fixiéme Mois Embolifinique ,on aura 19 jours pour le feptiéme Mois Embolifmique ,  que l'on infère dans cette dix- neuvième ou dernière année du Cycle. Nous expliquerons cela encore mieux dans la fuite, A  a  iij Digitized by Google

  
    I  po ASTRONOMIE. Le Mois Lunaire de ap jours feulement s'apellc Cave ,  Si ccluy qui a  jo jours fe nomme Plein. Les Mois Cives Se Pleins (ont placez dans le Calendrier alternativement : le premier étant de j  o  jours ,  le (ccond de 1 9  ,  le Koificme de jo ,  le quatrième de 19 ,  &  ainfi en (uite ,  pour recompenfer irtcmi-leurc que l’on négligé ,  parce qu’on ne la peut pas mettre dans le Calendrier: car l’Année Lunaire eft d’environ 19 jours Si demy ,  je dis environ ,  parce qu’outte la demie heure il y  a  encore quelques minutes, lefquellcs en l’efpace de 100 ans font environ un jour. Chacune Lune apattientau mois où elle fc termine ,  fuivant cette ancienne maxime des Computi(^es j In qno completur Menfi Lunatio detur. c’eft poutquoy dans la première année du Cycle Lunaire ,  fçavoir en l'année 1710, la première Lune commençant au premier jour de Janvier, fous le notnbre d’Or i  ,  &  s'achevant au trentième du même mois ,  apartient véritablement au mois de Janvier, Je la deuxième qai s'acheve au 18 de Février apartient au mois de Février. C’eft poutquoy la troifiéme (era la Lune de Mars ,  pu rqu’ellc finit au trentième de ce mois :  Si .la douzième enfin fera 20 celle du mois de Décembre ,  parce qu’elle finit au 10' du même mois. Où l’on voit que cette première année 1710 du Cycle eft une Année commune, parce qu’il ne s’y achevé que douze Lunes. Pareillement dans la fécondé année 1 7 1 1  du meme Cvcle, la première Lune fjus le nombre d  Or II, qui avoir commencé au 1  l'de Décembre de l’annéepreccilentc ,  &  finit au 1  9' de Janvier ,  eft la Lune de Janvier :  la fécondé (era celle de Février ,  parce qu’elle finit au 1 7' de ce (Éois :  la troifiéme fera celle de Mars ,  parce qu’elle finit au 1 9' du même mois ;  Si enfin la douzième (era celle de Décembre ,  parce qu’elle finit au 9* de ce mois. D’où il fuit que cette fécondé année 17 1 1  eft aufll commune ,  parce qu’il n’y a  que 3® douze Lunes complétés ,  ou J  54 jours. Mais dans la troifiéme année 171 1. du meme Cycle ,  dont le nombre d’or eft III ,  la première Lune de Janvier, laquelle avoit commencé du 10' de Décembre precedent ,  finit au huitième de Janvier, la deuxième de Février finit au fixiéme ,  la troifiéme de Mars s’acheve au huitième ,  la quatrième d’Avril au fixiéme, la cinquième de M^ aulTi au fixiéme ,  la fixiéme de Juin an ouitriémc, la feptiémede Juillet au(u au quatrième ,  la huitième d'Août au deuxieme, la neuvième de Septembre au premier ,  la dixiéme d’Odtobre auftiau premier, l’onzième aufti d’Oôobrc au trentième ,  la douzième de Novembre au vingt-neuvième ,  8c la treiziéme de Décembre au vingt40 huitième. Où l’on voit que cette troifiéme année 1711 eft Embolifmique, ou de 384 jours ,  parce <jju’il s’y termine treize Lunes. On connoîtta de la meme façon que la fixiéme année 1 7 1 5  du même Cycle ,  dont le nombre d’Or eft VJ ,  eft Embolifmique ,  Si auflï la neuvième 1718, dont le nombre d'Or eft IX, 8c pareillement la onzième 1710, dont le Nombre d’Or eft XI ,  8c encore la quatorzième 171? ,  dont le Nombre d’Or eft XIV ,  8c de plus la dix-feptiéme i-j-lG- ,  dont le Nombre d’Or eft XVII ,  8c enfin la dix-neuviéme 17x8 ,  dont le Nombre d’Or eft i Digitized by Google

  
    *  ASTRONOMIE. 191 O  :  avec cette différence neanmoins que cette dernière Année Embolifmicue n’eft que de 3  8j jours ,  parce que comme vous avez vû auparavant ,  ce (cpticme Si deyiicr mois Embolifmiquc n'eft que de a  9  jours ,  au lieu que les fix premiers ont etc chacun de 3  o .  * Les Villes &  les Nations differentes fc fervent ,  &  fc font fervi différemment des mois Civils ,  chacun félon fa coutume :  car il y  en a  qui veulent les Lunaires ,  6c les autres les Solaires. Les Juifs, les Grecs, &  les Romains avec plufïcurs autres ,  fc font autrefois fervi des Mois Lunaires Synodiques ,  comme font ptefentemtnt les liometans. Les Egyptiens fc fervoient des Mois Solaires ,  qui ctoient tous de 30 jours chacun ,  en rejettant ,■& en ne faifant point de conte des dix heures qui reAent apres les 30 jours de chaque mois. Nous nous en fervons aufTî.quoy que nous les falTîons inégaux, en leur diAribuant inégalement les douzièmes parties du circuit Solaire, &enramaffanr de quatre ans en quatv ans ces fîx heures ,  dont nous faifons un jour , que l’on infère entre le 1 3  &: le 14 du mois de Février. Dans l’ufagc EeelefiaAique ,  nous marquons les jouis delà Sfnnine par le nom ,  6c par l’ordre des Ferics ,  excepté qu’au lieu de Première Fcrie nous difons Dimanche ,  6c Samedy au heu de fepticme Fcrie :  parce que le commcncemenr de l’ancien An EcclcIîiAiquc fc prenoit de Pâques ,  6c querous les jours de la première Semaine étoient fêtez ,  au lieu qu’à prefent il n’y en a  plus que trois. LaSeMAtNE cA un certain nombre de jours, dont l’inAitution cA fort ancienne, &  l’on croit que les Peuples Orientaux s’en font fervi de tems immémorial ,  6c que les Occidentaux ne s’en font fervi que depuis qu’ils ont ceceu laFoy Chrétienne; car les Grecs Ce fervoient plutôt de Diar<»/Be, 6c les Romains de Ntuvuint. Les Idolâtres ont marqué chaque jour de la Semaine parle nom particulier d'une Planete ,  ce que nous avons retenu ,  excepté qu’au.licu du jour du So/«Vnous difons Dimunthe ,  c’cA-à-dire du Seigntur ,  puce q\xe JesusChrist a  voulu refTufeiter un tel jour :  6c qu’au lieu du jour de S  ut urne , J  nous difons Sutnedy ,  oajour du Subbuth, comme quidiroit le jour du repos ,  en mémoire de ccluy auquel Dieu Ce repofa dans la création du Monde. La raifon pourquoy les noms des jours de la Semaine ne fuivent pas l’ordre que les Planètes tiennent dans le Ciel ,  fc verra dans la figure fuivante ,  qu’il ne faut que regarder pour la comprendre, &dont les A  Arologues prétendent fans raifon ,  6c fans expérience que cet ordre cA fondé fur le pouvoir que chaque Planète a  fur chaque heure du Jour ,  en commençant du Midy. La Ligne droite tirée depuis le Soleil ,  qui reprefente le premier jour de fa Semaine ,  ou le Dimunche ,  vers la droite jufqu’â la Lune ,  donne le Lundy , qui prend fa dénomination de la Lune :  6c la ligne droite tirée de la Lune , qui reprefente le Lundy, vers la gauche jufqu’à Mars, donne \e Alurdy ,  qui par confequent tire fa dénomination de Mats. Pareillement la li^ne droite tirée de Mats ,  qui reprefente le Mardy ,  vers la droite jufqu’a Mercure donne le Mtcredy ,  qui tire fa dénomination de Mercure, 6c la ligne droite
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    ASTRONOMIE. IJ>2 0 tirée de Mercure qui reprefente le Mccredy ,  vers la gauche jufqu’à Jupiter;donne ,  lequel par confequent prend fa dénomination de Jupiter. De même la ligne droite tirée de J  upitet qui reprefente le Jeudy ,  vers la, droitcjufqu’à Venus, donne lef^'inaredy ,  qui prend fa dénomination de^^ewts ,  &  la ligne droite tirée de Venus ,  qui reprefente le Vendredy .  vers la gauche jufqu'à Saturne, donne le dernier jour de la Semaine ,  ou le Sumtdy^ lequel par confequent prend fa dénomination de Saturne.Lc jour du Dimanche étoit apellé par les Juifs le premier jour du Sabath , leLundy le fécond jour du Sabath ,  ic ainli en luire jufqu’au Vendredy,10 qu’ils apelloient qui lignifie le jour de la préparation au Sabath, parce que comme nous avons déjà dit ,  le Samedy ell le jour du Sabath , ou le jour du repos ,  auquel jour il étoit ordonné par ta Loy aux Hébreux de s’abftenir de route forte de travail fervile le fepticme jour ,  pour leur imprimer fortement dans la mémoire ce grand Myftarc de la Création du Monde, dans lacjuellc la fiinte Ecriture nous aprend que le Souverain Seigneur avoir travaille pendant lix jours ,  &  qu’il s’etoit repole au feptiéme ,  que nous reprefentons pat le Dimanche. Auparavant que de revenir à  nôtre Zodiaque ,  nous dirons icy en partant quelafciencedecontcrparlc mouvement des Aftres les teins par raport à 10 l’Hiftoirc fc nomme Chronologie ,  fi que par raport à  l’Egülc ,  elle s'apellc Comfio(l EccteJÎMfHqiie ,  qui a  été établi principalement pour la célébration éxaétc de h  tête de Pâques ,  qui règle toutes les antres fêtes mobiles. Nous dirons encore que Afeiempiofe eft ce qui fait que les Nouvelles-Lunes par V EijHation Solnire arrivent un jour plus tard q  l’tlles ne feroient arrivées fans l’Equation :  &  que Proemptofe eft ce qui tait que les Nouvelle* Lunes Digitrzed by Google
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    ASTRONOMIE. js>j tunes p.ir V Etjuation LHn*ire arrivent un jour plus tard qu’clîes ne feroiert arrivées fans cctrc Equation. L’Equation Solaire cA l’omi (lion d’un jour intercalaire que l'on fait dans trois Années BilTcxtilcs ,  fçavoir d’un jour en chique année ,  de fiecle en (téclc dans l’efpacc de 400 ans ,  à  raifon de 1 1  minutes ,  par lerqucllcs l’Année Civile ,  qui eft de' j6<5 jours quand elle eft BilTcxtilc ,  furpafle l'Année T  repique ,  qui n’cft que de 365 jours ,  5  heures ,  &  49 minutes .Icfquclles i  i  minutes font toutes cnfcmbleau bout de 400 ans environ rtois jours de rrop: cela fefaifant, comme nous avons déjà dit ailleurs, pour retenir l'Equinoxe du Printemsau 11' jour deMars. Cela (c pratique de la forte ,  afin que la célébration de Pâques (bit claire Sc facile à  tous ,  confiance, Sc invariable, Sc uniforme à  perpetuiré ,  autant que l’irrégularité des Cycles le peut permettre ,  étant ires-difficilc de faite autrement, à  caufe de l’inégalité continuelle du mouvement apparent desAftres: ce qui fait que la célébration de Pâques ne combe pas exaélcmenc dans let termes preferits pat le Concile de Nicée :  neanmoins commecela arrive rarement ,& que la différence eft peu confîderable, n’étant pas feulement d’un jour, l’Eglifçacrû fagement qu’il étoit à  propos d’en ufer ainfî ,  pour (ktisfaire à  l’utilité publique ,  fans fb vouloir aftujecir à  cette Loy (evcrc Sc indifpcnfablcde fuivre à  la rigueur les fupputations des rems ,  Sc des véritables niouvemens du Soleil &  de la Lune ,  Icfquels étant dans une irrégularité perpétuelle auroient plongé les Chrétiens dans un abîme de douces Sc d’incertitudes ;  outre que l’Eglife en fe départant d’une prccifîon fi fcrupuleufè de ces mouvemens ne s’en éloigne que de peu ,  Sc que pat la difpoftcion dt lôn Calendrier ,  les jours qui y  font marquez ,  fc remettent d’eux-memes fous Icsioix des véritables mouvemens au moment qu’il leur eft arrivé de s’en détraquer. L'Équation Lunaire eft la corretftion que l’on a  fait du Calendrier ,  en y metcanc 30 jours d'Epaâesà la placedes Nombres d’Or ,  à  caufe du Cycle Lunaire ,  qui dans ce petit inccrvale de 1 9  années feulement, n’cft pas toutà-fait éxaél, fai fant anticiper les Nouvelles-Lunes d’un jour dans l'cfpace d’environ 3  1 1  ans Sc demi. Comme nous avons dit ailleurs ,  que l’on apelloit Epaâes les onze jours , par Icfqucls l'Année Solaire furpaffe la Lunaire, on a  auflî donné le même nom d’Epaéles à  ces trente nombres ,  qui font difpofez dans le Calendrier Grégorien par un ordre rétrogradé en commençant des Calendes de Janvier où il y  a  cette marque^, que l’on prend au lieu du nombre XXX, parce quechacun d’eux pris dans le mois de Janvier pour l’Epaâe d’une année, marque le nombre du jour de Décembre precedent ,  auquel les douze Lunes font achevées. Ainfî le nombre VIII. de l’Epaéle que nous avons cette année 1689, montre dans le Calendrier que la detniete Lune de l’année precedente i6SS s’eftterminée au a  3  jour de Décembre ,  parce que dans le Calendrier l’Epaéle VIII. répond au 15 de Janvier. Pareillement le nombre XIX Epaifte de l’Année fuivantc 1 690 ,  répondant dans le Calendrier au 1 1' de Janvier fait connoîcre qu’à ce même jour .fc terminera la dernière Lune de la prcfcaïc année 1689. ' Bb

  
    I5>4 ASTRONOMIE. La'mcmc Epadle VIII. dcI’Année prefcnte 1689 ,  répondant dans le Calendrier Grégorien au 1  de Janvier ,  au a  i' de Février, auij® de Mars, au ii'd’Avril, au ii'^dcMay, au 19® de Juin, au r 9' de Juillet, au 17' d'Août ,  au lô'dcSeptembre ,  au 1 5. d'OcIobre ,  au 14' de Novembre, &au I}' de Décembre, fait connoître que la Lune eft nouvelle ces memesjours. Toutes les Ep.iéles qui font dans le Calendrier depuis XIX jufqu’à XXIX, inclufivcment ,  font apcilées EmbolifwijMti ,  parce que fi on leur aj >ûrc XI ,  qui eft la véritable Eparfte, elles exee lent le nombre XXX ,  c’eft"le à  dire une Lunaifon complète; &  auffi parce qu’il y  a  i  3  Lunes, qui finiffentdans les années où elfes fervent d’Epaéles. Les Epaétes fervent aufli tres-commodément pour trouver le jour de Pâ,  ques pour une année propofée en cette forte. Cherchez entre le 8' d’Avnl , &  le 5' de Mars inclufivement l’Epaâie courante ,  comme VIII. pour cette année 1689. &  vous trouverez qu’cllcrcpond au 1 3'. de Mars ,  auquel jour par confequent la Lune fera nouvelle Sc Pafchale :  cotatez enfuice i  4  jours, &  vous tomberez au 6^ d’ Avril ,  auquel jour la Lune fera Pleine ;  &  comme ce jour tombe au Mcrcredy ,  le Dimanche fuivant tombera au lo'd’Avril, auquel jour félon l'ordre de l'Eglife fc doit célébrer le jour de Pâques. 10 Nous avons reconnu qu’en cette année 1689, le jour d’Avril tomboit au Metcredy ,  c’eft-à-dire à  la 4^ Ferie en cette forte. Nous avons ajoute à l’année propofée 1689 fa quatrième partie 411 ,  en négligeant le refte ,  Sc à  la fomme 1 1 11 le nombre 91Î des jours qui fe font écoulez depuis le de Janvier jufqu’au 6' d’Avril inclulîvement ,  &  nous avons ôté 11 de la fom•' me laoy ,  pour divifer le rtftcai95 par ,  5c fans avoir égard au quotient 3 1 3  ,  nous nous (ômmes arrêté au refte de ta divifion 4  ,  qui nous a  fait connoître que le 6' d’Avtil de l'année 1689 tombe *  4' Ferie ,  c’eft-à-dire au Mercredy. ^ La raifon pour laquelle nous avons cherché l'Epaâe courante entre le hui30 tiéme de Mars ,  Sc le cinquième d'Avril ,  eft pareeque cet deux jours font les termes des nouvelles Lunes Pafehaies ,  entre lefqucls le quatorzième jour de toutes les Nouvelles Lunes fe rencontre avec celuy de l'Equinoxe ,  qui a  été établi au Z 1** de Mars ,  ou bien il tombe immédiatement après. Au lieu que les nouvelles Lunes qui precedent le premier de ces deux termes ,  apattienneni au dernier mois de f’année precedente, parce que le quatorzième jour tombe avec celuy de l’Equinoxe &  celles qui viennent après le dernier terme apaiiie-nent au fécond mois ,  parce que leur quatorzième jour n’eft pas celuy qui fuitimmediatemeut l’Equinoxe ,  dont au contraire il fc trouve éloigné de plus delà durée d’une Lune entière. 4° Cela fe pratique ainfi ,  pareequ’ila été arreté par les Conciles, &  principalement par celuy de Nicéc, qui fut tenu dans le commencement du quatrième (iccle en la prcfcncc du grand Conftantin, que la célébration de la fétede Pâques fc feroit le premier Dimanche après le quatorzième jour du premier mois ,  qui étoit cftimé celuy dont la quatorzième Lune tomboit au jour de l’Equinoxe du Printems, c’eft-à-dirc au ii'^dc Mars, ou immédiatement apres ;  en forte neanmoins que fî ce quatorzième jour de la Lune tomboit en un Dimanche, on attendit au Dimanche fuivant, c’eft-à-diifi Digitized by Google
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    AS TRO.no MIE. fcpt jjurs après ,  pour ne pas cclcbrct la Pâque avec les Juifs. Il cil aife etc conclure que Pâques fc peut célébrer depuis le ii' de Mars fçavoirlorfquc la 14' Lune tombeau 11' Mars ,  &  que ce jour cft u« Saniedy .  jufqu’au 15 d’Avril, (çavoir lotfqu’ètant Nouvelle le 5' Avril, le 14' jour tombe au 1  8*^ du meme mois ,  &  que ce jour cft un Dimanche. Nousavonsdit que la Pâque rcple toutes les autres Fêtes Mobiles ,  comme vous pouvez voir dans la Table (uivante ,  que nous avons tirée de la Chronologie du P. Lnbbe ,  &  qui monttte la diftancc des jours qu’il y  a  entre Pâques &  les Dimanches qui le precedent &  qui le fuivent, avec quelques autres jours principaux ,  qui font aufti mobiles ,  &  changent à  meliire que Pâque avance ou recule. Dom. Stptungejîmn vef^mreijiot ,  n  Pnfchnte'D. 6} ,  fivc 9  hebdomadibus. •  ^ Dom. Sexngefim€ i-ninfias ,  D. 5  ff. Dom. Qnin^itAgefimn ,  D. ‘  ' Dies Cinernm, Cnpnt Quadragejimn ,  D. qff. D .  l .  Qundragefimn diÜA \n\QCi\’\t ,  D.^i. Dorn. II. Qnadrngcfimt Reminifccre ,  D. 3  5 . Dom. III, Qundrngtfm4t Oculi, D. 18. Dom. If'’. Qjtadragefîrne L-ctarc ,  D. ii. 2« Dom. I>ui$dragefimt feu Paftionis ,  D. 14. Dom. yi. il^adrugefim* Palmatum ,Jîve Olânna ,  D,-f. Paschalvs Solemnitas, Dom. I. pojl Pafthn Q^fimodo ,  i). 7.- ■ Dom. II. pejî PA/céA Mifcricotdia ,  D. 14. Dom. Ill.pofl Pdfcha.'Jühilitc ,  D. 11. Dom. ly. pojl Pafehd Cantate ,  D. a8. Dom. y, pojl PafchM\ occmjiicandKUis ,  five ante Rogationes, Die- ja butisAfeenpo D. 39. pojl Pufeha, 10 unie Pentecojlen. Dom. yi. pojl Pafeh» Exaudi, t]Ud etUm dieitur in Oâava Afcenfionis, D. 41. Dominic* Pemttojles D, 49. pojl Pdfeha. Dom. I.pojl Pentecojlen ,  feu Sanâiftimx Trinitatîs, Diebus ^6. FejlumSS. Sdcrnmemi five Cotpotis Chrifti ,  D. 60. pojl Pufeha ,  ^  1 1  • f>jl ‘Pentecojlen. Dom. II. pojl Pentecojlen, five in Odlava Corporis Chrifti ,  D. 6^,& fie de cteteris pojl Pentecojlen ufjue dd Adventum Domini. 40 Nous avons déjà dit ailleurs que le point du Zodiaque qui fe leve ,  fe nomme Horofeope de Ndtivité ,  Si nous dirons icy que le point du Zodiaque, qui répond à  la partie fuperieurc du Méridien ,  s’apelle Point Culminunt ,  ou Sommet du Ciel i  Scqueceluy qui répond à  la partie infciieure du Méridien, le nomme Fond du Ciel. Dans l’ufage on confoHH le Zodiaque avec l’Ecliptique ,  â  laquelle on fait faire un Angle ce l’Equateur de as degtez &dcmi, parce que l'on aobB  b  ij Digilê-u by Coogle

  
    196 A  S  T  R  O  N.O MIE. fervè que le Soleil ne s  cloignoit januis davantage au dclTus de l'Equateur que de a  J  degrez &  demi ,  &  ne s’abailloic jamais plus au deflous. D'où ii mit que les Pôles de l’Ecliptique font éloignez des Pôles du Monde aufli de a  J  degrez 5c demi. Cet angle s’apelle OhUtjuitè de P Ecliptique ,  ou plus grunde DtcUnuifon du Soleil, laquelle change ,  au fentiment de quelques-uns ,  par le mouvement de Trépidation ,  dont nous avons déjà parle ailleurs, 5c dont nous parlerons encore plus particulièrement dans la Theoriedes Planètes, lo Le point Culminant par rapporta une Etoile, qui répond aullî à  la partie fuperieutc du Méridien ,  le nomme Médiation du Ciel ,  félon Copernic, 1. 1. chap. Sc pluiîeurs autres. Comme l'Ecliptique eft un cercle aufli bien que l'Horizon ,  5c que deux ^  grands cercles fe coupent toujours en deux également ,  il s’enfuit que la moitié du Zodiaque paroît toujours fur l’Horizon ■: 5c alors le point qui eft au milieu de ce demi-ceicle ,  5c qui à  caufe de l’obliquité de l’Ecliptique n'cfl jamais au Méridien ,  que quand un des Points Solflitiaux culmine, auquel cas l’Ecliptique eft petpenaiculaitc au meme Méridien ,  parce qu’elle pafle par fes Pôles ,  qui font les Points de l’Occident 5c de l’Orient Equinocftial, fe nomme Nonantième degré de l' Ecliptique ,  ainfi nommé parce qu’il eft éloigné de 90 degrez de l’Horofcopc, ou du point de l’Ecliptique qui fe lève, 5c aufli du point de l’Ecliptique qui fe couche :  5c le quart qui nicfure cet éloignement depuis l’Orient ,  s'apelle Quart Oriental de l’EcUptique , l’autre quart à  l’Occident étant àpellé Quart Occidental de l'Ecliptique L’Equateur a  aulîi fon Nonantième Degré 5c encore fon Quart Oriental, .  5c Occidental ,  qui font toujours terminez par le Méridien, parce qu’il eft toujours perpendiculaire à  l’Equateur, l’un paflant pat les Pôles de l’autre. L’Ecliptique a  encore quatre autres compolëz chacun de trois Si3® gnes, Sc terminez pat fes quatre Points Cardinaux, fçavoit par les deux Points Equinoâiaux ,  5c par les deux Points Solftitiaux. Ces quatre Quarts répondent aux quatre Saifons de l’Année, dont nous avons parlé ailleurs. Le Zodiaque divife tout le Monde obliquement à  l’égard de l’Equateur, en deux parties égales ,  dont l’une eft dite Septentrionale ,  où font les ftx Signes Septentrionaux ,  5c l'autre eft apclléc Méridionale ,  où font les fix Si.  gnes Méridionaux. L'Obliquité du Zodiaque, 5c le cours biaifant du Soleil contribue à  pro^  duire la diverfo température des Saifons ,  qui fert à  la génération des chofes vivantes en montant vers nôtre Zenith, ôc la corruption en defeendant vers le Nadir. On divife ordinairement le Zodiaque en douze parties égales ,  qu’on apelIc Signet ,  dont la fuite fc conte d'Occident en Orient ,  en commençant au point de la feélion Vcrnale, 5c où le Soleil avançant de fon mouvement propre, pafle de la partie Méridionale à  la Septentrionale. Ces Signes fe peuvent prendre en deux façons ;  ou pour la douzième partie du Zodiaque ,  à  commencer depuis l’Equateur ,  ou pour les Conftcllations du Beliet ,  du Taureau 5c des autres ,  lefqueèles parla diipolîtion de •  leurs Etoiles rcpccfcntcnt ces animaux. Digitized by Coogle

  
    ASTRONOMIE. . ■Ces Conftcllations itoient dans ces Signes ou douzièmes parties du tems d’Hypai-^iie ,  mais depuis ,  elles ont tellement changé de place, que la Conliellation qu'on nomme le Bcliet ,  efHortie du Signe du Bclier, c’eft-à-dire de la premiete douzième partie du Zodiaque pour palier dans le Signe du Taureau ,  c’eft-à-dire dans la fécondé douzième partie du Zodiaque, &  ainlî des autres, à  caufe du mouvement particulier des Etoiles. C’eft pourquoy on a  diftingué deux fortes de Zodiaques ,  l’un Sc SenJibU ,  dans le Firmament, où font les Conftcllations des douze Signes: &  l’autre Rathnnel dans le premier Mobile, dont les douzièmes parties ont retenu les noms des mêmes Signes ,  parce que du temps des premiers Aftronomes les Conftcllations qui font les douze Signes ètoient au dclfous de ces douzièmes parties du Zodiaque du Prertiier Mobile. C'eft pourquoy quand on dit que le Soleil eft au Bélier ,  on n’entend pas au Bclier du Firmament, mais au Bclier du Premier Mobile. Quand on dit que le Soleil eft dans un Signe ,  ce mot duns lîgnilîc dellôus, c’eft-à-dire que la ligne tirée de la Tcttc pat le Soleil rencontre ce point aJans l’Ecliptique. ^ous dirons auftl qu’une Vhnete eddnns un Signe ^  quand laligne tirèede la Terre par ect Aftrc, rencontre dans le Firmament quelque partie de ce Signe. Il faut donc concevoir un Signe comme une Pyramide ,  qui a  fa bafe dans le Ciel ,  5c- fa pointe à  la Tcttc, &qucrAftrc Icra dans ce Signe ,  s'il eft dans cette PyramideNous avons dit ailleurs que le Soleil entroit tous les mois dans un Signe, &  que c’ètoit environ le ao'de chaque mois. J’ay dit enviran ,  parce qu’il n’y entre pas non feulement dans chaque Signe un meme jour de chaque mois dans une année, mais encore cejour n'cft pas tout-à-fait le même dans toutes les années, ^  ayant une différence continuelle dans chaque année, à  caufe de l’inégalité du mouvement propre du Soleil. C’eft pourquoy ce jour ne Ce peut pas déterminer pour toujours :  neanmoins comme la différence n'cft pas bien confiderable pour le befoin que l’on en peut avoir dans le cours ordinaire du Monde ,  nous avons icy ajouté I« Table foivante ,  qui n'étant que pour cette année 1689, ne laificta pas de Icrvir aftez bien dans plufïeurs rencontres pour les années fuivantes ,  ou pour k  moins jufques a  la fin du fîccle. V  .1 ■■■■■■■ 10, Mars, y  —  1 9. Avril. n    10. May. çô  1 1. Juin. SI —  1 1  Juillet, np — —  iz. Aouft. tfh— —  zi. Septembre. — •— 1 5 .  Octobre. ^  —  Z  Z. Novembre. àb  Z 1 .  Décembre. — —  *  !)• J  anvict. X  — —  1 8. Février. On peut connoître grofticrement le jour de chaque mois ,  auquel le Soleil entre dans un Signe ,  par le moyen de ces deux vers aitihciels ,  dont l’ufage eft tel , Liver, mente, Utens ,  infultnt ,  hentribus ,  ho<ret , Grondin ,  gejio ,  herrent ,  inftgni ,  loude ,  nototis.' Bb iij

  
    jpS ASTRONOMIE. * lO lO 30 40 Il f.iiit partager les douze diwHons de ces deux vers aux douze mois ,  en conimcnçrnt par Mars, qu’on attribuera h  Livor ,  Si en finilTant par Février, qui répondra à  Aro/,jr//. Aptes cela en condderant la ptemiere lettre de chaque mot ,  on verra la quantième elle ell dans l’Alphabet ,  ou la lettre K  n’tft point comprtfe ,  car fi de jo on ôte le nombre qu’elle vous donnera, VO IS aurez le /outde l’entrce du Soleil au Signe auquel ce mot répondra. Pat exemple, /.iz'or répond au mois de Mars ,  Si au Signe du Belier: ce mot commence par L, qui cft la lo'" lettre dans l'ordre Alphabétique, qui nous obligeant d’ôtet iode 30, il refte 10, qui eft le jour de l’entrée di» Soleil dans le Bélier ,  fçavoir le 10. de Mars. Pareillement Nouüt répond au mois de Février Si au Si^ne des Poiflôns, Ce mot commençant pat N  ,  qui eft'la douzième lettre de l’Alphabet ,  nou* oblige d'ôter 11 de 50, &  le telle 18 fait connoître que le Soleil entre dans les Poülons le 1 8* de Février. Ainfi des autres. Comme l’Equateur a  fon Axe ,  qui palTc par fes Pôles ,  ainfi le Zodiaque a  Ion j4xe ,  qui pall'e pareillement par fes Potes ,  Si coupe l'Axe du Monde au centre de la Terre ,  à  un angle d’environ 1 3  degrez &  demi. Le Zodiaque fe trouve coupé en deux parties égales par le colure des ^glftices ,  dont l’une s’apellc Demi-cercle Afcendant comprenant les Signes Afeendans 2>,cs, l’.iutre fe nomme Demi-cercle Defcendunt ,  qui contient les fix Signes Defcendans ,  SI ,  "T ,  tü ,  fil ,  4-».Les deux Points où le Zodiaque fe trouve coupé par la colure des Solllices ,  font de tous ceux du Zodiaque les plus éloignez de l’Equateur ,  &  ifs ont été nommez Peints Solfiitiaux ,  par les Anciens ,  qui ont ciû que le Soleil s’y attetoit quelque tesns ,  parce qu’ils experimentoient que les ombres du Midy, qui leur lcrvoicntdc règle pour en juger, ne croiflbient nidimi- tutoient à  leurs yeux. Si que le Soleil fe levoit Si fc couchoit dans les mêmes points de l’Horizon pendant quelques jours. Les deux Points où l’Ecliptique fe trouve coupée par- la colure des Equinoxes ,  font apellez Points E^mnoiUnux ,  parce que le Soleil y  étant parvenu il fait les jours égaux aux nuits pat toute la Terre, excepté là où le Pôle cft au Zenith, parce qu’alors le Soleil fe leve fans fe coucher ,  ou le couche fans fe lever, ne nifant que tourner à  l’entour de l’Horizon. Non feulement les Planètes font dans les Signes du Zodiaque ,  mais encore toutes les Etoiles du Firmament qui font hors du Zodiaque, cnprenant les Signes d’une manière plus étendue qu’auparavant, fçavoir en failant paffèr par les deux Pôles de l’Ecliptique ,  Si pat les douze divifions du Zodiaque lix grands cercles ,  qui divileront toute la Sphère du Monde en douze parties égales, que l’on prendra pour les douze Signes du Zodiaque, Si alors il n’y aura point d’Etoile dans le Ciel qui ne Ibit dans quelque Signe pris dans ce fens. Le premier ufage du Zodiaque cft q  ie par fon obliquité il fait le changement des S.iifons, Si 1  inégalité des jours, portant le Soleil alternativement vers les deux Pôles du Monde. Secondement le Zodiaque cft la mcforc du mouvement focond d’Occident en Orient ,  qui cft commun aux Plant tes Si aux Etoiles fixes, comme l’Equateur cft la raclure du mouvement Premier d’Orient en Occident, Digitized by Google

  
    ASTRONOMIE. 199 ^ui cil aufli commun aux Planctes &  à  toutes les parties du Ciel. Troificmement l’EcIiptlquc cft la règle des Eclipîcs du Soleil Sc de la Lune ,  qui n’arrivent jamais ,  que quand les Luminaires font audeffous de cette ligne ,  ou fort proche. Quatrième Tient l’Ecliptique divife ,  comme l’Equateur, le Monde en deux parties égales ,  dont l’une eft apellce Septentrionale ,  qui comprend le Pôle Septentrional, &  l’autre Anflrale ,  qui comprend le Pôle Méridional. Cinquièmement le Zodiaque nous montre la Latitude des Planètes &  de* Etoiles fixes ,  qui cft leur diftance de l’Ecliptique de côté d’autre ,  comme leur DecUnaifon cft leur éloignement du cercle Equinodlial ,  de part &  d’autre ;  où l’on voit que l’une &  l’autre peut-être Âieridionale &  Septentrionale,  Sc que chacun de ces deux peut être f'' raye 6c yipparente ,  à  l’égard des Planètes . La DecUnaifon Méridionale cft la diftance d’une Etoile à  l'Equateuc vers le Pôle Méridional, La DecUnaifon Septentrionale cft la diftance d’une Etoile à  l’Equateur vers le Pôle Septentrional. La DecUnaifon l^’caye eft la diftance du vray lieu d’une Planète à  l’Equateur. DecUnaifon jipparente eH\i diftance du lieu apparent d’une Planctc à l’Equarcur. La Latitude Méridionale cft la diftance d’une Etoile à  l’Ecliptique vers le Pôle .Méridional. La Latitude Septentrionale eft la diftance d'une Etoile à  l'Ecliptique vers le Pôle Septentrional. La Latitude f'eritaile eft la diftance du lieu véritable d’une Planete à  l’Ecliptique. La Latitude jdpparentt eft la diftance du lieu apparent d’une PTanene 1 l’Ecliptique. Sixièmement c'eft dcftùs l’Ecliptique que l’on conte la Longitude des EtoU> Us ,  laquelle fe conte depuis la fcélion Vetnale félon l’ordre des Signes juCqu’à la feiftion de l’Ecliptique &  d’un grand cercle tiré par les Pôles du Zodiaque 5c par l’Etoile -, c’eft ce qui fait que le mouvement propre des Etoiles fe^nomme auffi Mouvement en Longitude. Cette Longitude fe conte aufti fur un cercle parallèle à  l’Ecliptique, 8c fc divife en f'" tritable 8c en Apparente, La Longitude Feritable eft l’arc de l’Ecliptique terminé par la feiftion Vernaleôc par l’intetfetftion de l’Ecliptique 8c d’un grand cercle tiré par un des Pôles de l’Ecliptique 8c pat le lieu véritable de l’Etoile. La Longitude Apparente eft l'arc de l’Ecliptique terminé par la fetftion Vernalc &  par l’intcrfcûion de l’Ecliptique Sc d’un cercle tiré pat les deux Pôles de l’Ecliptiq ic 8: pat le lieu Apparent de l’Etoile. La Latitude des Etoiles ne fc contant que depuis l’Ecliptique vers l’un 8c l’autre de fes Pôles ,  n’eft jamais tout au plus que de 90 degrez ;  mais la Longitude le contant continuellement fiir l’Ecliptique (clon l’ordre des Signes ,  peut aller jufqu’à'jtîo degrez. De plus les Longitudes des Etoiles 19 3« 40 ninitized by Google
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    lOO ASTRONOMIE. # changent continuellement à  caufe de leut mouvement propre ,  au lieu qi>e~ leurs Latitudes demeutent toujours les mêmes ,  parce que leur mouvement proprefe fait dans des cercles parallèles à  l'Ecliptique j  ce qui fait que leur Dcclinaifon change aullî. Septièmement le Zodiaque nous apprend combien le Soleil avance chaque jour par fon mouvement propre vers l’Orient ,  julqu’à ce qu’il ait parcouru de degré en degré pendant un an toute l’Ecliptique qu’il ne quitte jamais^ en rétrogradant peu à  peu contre fon mouvement Diurne, qui l’emporte tous les jouts de l’année d’Orient .  en Occident dans l’cfpace de 14 heuto les. Pour bien comprendre ces deux mouvemens, donrnous avons déjà parlé aillcuu ,  il faut les comparer à  ceux d’un petit animal ,  qui tournant lur une grande roue jtT 5  fois en un an ,  ne lailTcroit pas pendant le tems de ce* 3  6 5  révolutions de s'avancer contre ce premier mouvement peu à  peu ,  jufqu’à ce qu'il eût fait tout le tour de la roue ,  en recommençant toujours fon-’ mouvement contraire d’ Année en Année, c'eft-à dire de 365 tours en 365 tours. En jettant les yeux fut la Sphere artiUciclIc ,  on voit que l'Ecliptique cotï-' liderce comme le chemin du Splcil, cft concentrique à  la Terre ;  il faut nean10 moins fc l’imaginer excentrique ,  parce que le Soleil fait connoître par fon Diamecre Apparent ,  qu'il eft tantôt plus proche 5< tantôt plus éloigné de la Terre, ce qui ne pourroit pas arriver s’il marchoit dans un cercle cot»centrique à  la Terre, comme nous dirons plus particulièrement dans la Théorie des Planètes. Les C  O  L  U  K  E  s  font deux Grands Cercles ,  qui s’entrecoupent à  angle* droits aux Pôles du Monde, &  divifent le Zodiaque &  toute la Sphere en quatre parties égales, pour marquer lut l'Ecliptique les quatre Points Cardinaux ,  où fe font les quatre Saifons de l’année. Ce rrffit Ctlitres fcmble venir du mot Grec >  qui fignifie tronquez, }° parce qu’ils ne paroilTent jamais entièrement ,  ni uniformément fut un Ho.rixon Oblique. L’un c(V apellé Colure dts Selflicet ,  parce qu’il palTe par les deux Poinrt Soiftitiaux ,' ou premiers degrez de l’EcrevilTe ,  &  du Capricorne. L’autre eft apellé Colure des Equinoxes ,  parce qu’il marque fur l’Ecliptique les deux Points Equinoâiaux, ou le commencement du Belier &  de la Balance. ' L’Ufage des Colures eft dedivifet les Signes du Zodiaque en quatre parties ternaires ,  l’Année en quatre Sailôns ,  &  le Ciel en quatre parties égalés. 40 Ils lërvent encore à  foûtenir la Sphere artificielle, laquelle fanseux ne peut pas être allez ferme. <■ Le Colure des Equinoxes divife l'Equateur en deux Demi-cercles •, le premier depuis le Belier jufqu’à la BaLtnce s’apelle ,  Si le fécond depuis la Balance jufqu’au Belier, fc nomme Méridional. Le Colure des Solftices divife le Zodiaque en deux Demi cercles ;  Icpremier depuis le Capricorne jufqu’à l’EcrcvilTc fe nomme ylfcendant ,  &  l'autre depuis rEcicviflc jufqucs au Capticotnc ,  s’apcllc Deftenduns ,  à  l’égard de nouSf Digitized by Google

  
    loi ASTRONOMIE. ’ ftous qui habitons U  partie Septentrionale du Monde. C’tll fur ce même Cercle que l’on conte la plus grande Declinaiibn du Soleil ,  ou l’obliquité du Zodiaque ,  6c fut lequel font les Pôles du Zodia* que :  ce qui fait que ces deux cercles font perpendiculaires cntt’eiix. Le Mïridien eft un Grand Cercle, qui pafle par les deux Pôles du Monde, &  par le Zenith du lieu de la Terre ,  duquel il cft dit Méridien. t)’où il fuit qu’il coupe l’Equateur &  l’Horizon à  angles droits, &  qu’il divife tout le monde en deux parties egaks ,  dont l’une regardant l’Orient s’apcllc Oritntale ,  &  l’autre regardant l’Occident Ce nomme Occidentale. Ce Cercle fe nomme aWmVre», parce qu’il eft Midvà tous ceux qui font lîtuez fous le meme Méridien ,  lotfque de jour le Soleil y  eft parvenu ,  & Minuit, lotfque de nuit il y  eft parvenu. Il cft évident que ce Cercle cft variable, parce que l’on ne fçauroit tant lôitpcufe remuer vers l’Orient, ou vers l’Occident qu’on ne change en même tems de Méridien ,  y  ayant autant de Méridiens difTetens' que de lieux diffetens lut la Te(ÿcd’Orient en Occident^ Pour connoîtte les Pays les plus Orientaux ,  il ne faut que fçavoir lequel de leurs Méridiens eft le plus Oriental :  &  pour déterminer cette différence , il eft neceftaite d’avoir un Premier Méridien ,  duquel on commence à  conter la les autres. Ce Premier Méridien a  été établi pat les Géographes dans l’iflc de Fer la plus Occidentale des Carvarics ,  d’où l'on conte vers Orient }(>o Méridiens, 5c davantage (clon le befbin. Neanmoins les Cofmographes attachez à  l’opinion de leur Prince Ptelomée ,  mettent un Méridien fcnfible à  chaque degré de l'Equateur ;  d’où il fiiit que ce cercle paffant neccfTaircmentpar deux degrez à  la fois ,  il n’y aura proprement que t  So Méridiens dans la Sphere fuivant cette fuppofltioni quoyque les Aftrondmes en imaginent une infinité d’autres ,  qu'ils font paffer pat les minutes de chaque degré ,  Sc pat les fécondes de chaque minute fuivant la neccffité. .  Les Cofmographes Modernes tracent les Méridiens fur l'Equateur de t  5  3° en 1 5  degrez, pour marquer les lieux où le Soleil fe levé ou fc couche une heure plutôt ou plus tard. Il y  en a  14 ,  5c alors on les apelle Cercles Horai~ res jljironomiciues ,  pour les diftinguer des CerWer Heraires BabileniejMes , où le Soleil étant montre l’Heure ^puis le Lever du Soleil ,  5c des Cercles Horaires Itali^nes ,  où le Soleil étant montre l'heure depuis le Coucher du Soleil. Mais les Géographes ne content que }6 Méridiens fur le Globe Terreftrey pour éviter la conhilton ,  en écrivant leurs nombres fur l'Equateur de 10 en I O  degrez depuis le Premier Méridien jufqu’au Japon fur nôtre Hemifphetc .  5cdu Japon fous l’autre Hemifphete jufqu’au Premier Méridien ,  c’eft- 40à-dire jufqu’à l’iHe de Fer ,  en faifant tout le tour de la Terre. Le Premier» Méridien eft marqué fut le Globe Terteftte avec des degrez ,  Si eft toujours plus apparent que les autres. Nous avons dit qu’à mefure que l’on avance vers l’Orient ou vers l’Occident ,  on change de Méridien :  car (i quelqu’un alloit directement vers le Septentrion ,  ou vers le Midy ,  il autoit toujours le même Méridien. D’où il fuit que ceux qui font fous U  m^mc Méridien ont Midy au même Ce Digitized by Google

  
    201 ASTRONOMIE. tems :  au lieu que ceux qui font fous un Mcrifiicn plus Oriental l’ont plutôt, &  ceux qui font fous un plus Occidental l’ont plus tard ,  parce que le Soleil atteint plutôt le Méridien des Orientaux qucccluydcs Occidentaux. D’oi^ il fuit encore que QuAlihtt herâ tfl cmms hara ,  c'eft-à-dire qu’en meme tems on conte (ut la Terre toutes les heures du jour. Les Agronomes divifcnt le Méridien en Sen/îbie, ainfi apellc ,  parce qu'il tombe fous les (èns ,  &  en Rmienel ,  que l’on nomme ainii ,  parce qu’il clt feulement conçu par rcntcndemctn. Le Mtridien Senfihle eft un clpace du Ciel, terminé par deux grands dcmi10 cercles cirez pat les deux Pôles du Monde ,  &  pat les Zéniths de deux lieux de la Terre, qui font éloignez entre eux de 400 Stades, c’eft à-dire de 50000 Pas Gcomecriques ,  qui font environ 25 lipuës communes de France. Ce Méridien a  etc ain(ï établi pat les Grecs ,  pourn'ètrc pas obligé d’en imaginer une infinité à  chaque pas cpic l’on tait vers l’Orient ou vers l’Occident ,  &  ils luy ont donné la largeur de 400 ftades ,  qui font environ la portée de la vue d’une perfonnefituée en un lieu élevé. ,  '  . Le Mcriditn Rittianel eft ce grand cercle immobile ,  que nous concevons comme palTant par les deux Pôles du Monde^ Sc par les deux Pôles de l’Horizon ,  c’eft à-dire pat le Zenith ,  &  pat le Nadir. 10 11 eft évident que le Méridien Senfiblc ne fc varie point ,  qu’aptés avoir fait 400 ftades du côté d’Otient &d’Occidcnt :  &  que le Méridien Rationel à  chaque pas eft variable. C’eft de celuy-cy que nous ^entendons parler dans la fuite. Nous avons déjà dit ailleurs, quela partie fuperieuredu Méridien s’apellc Milieu du Ciel ,  &  l’inferieure Bus du Ciel :  ce qui fait que ce cercle a  été apellépar les Aftronomes Ligne du milieu du Ciel :  5c ils l’ont aufli apellé Ligne du milieu du Jaur, parce qu’il divife le Jour aitiftcicl en deux également. Les Méridiens fervent à  marquer dans les Mappemondes ,  ou Globes Terreftres ,  Icsdegtez de la Langitude des Lieux de la Terre d’Occident en Orient, poutmefurer la Terre, 6c connoîtte la diftance des Lieux de la Terre ,  dont nous parlerons plut amplement dans la Geogtaphie. Mais .pafTonsaux autres ulagesdu Méridien. Les Méridiens fervent encore à  connoître la Licence des l^angisudes de deux Lieux de la Terre ,  laquelle diftctertcc eft égale à  l'arc de 1’Equ.iceur compris entre les Méridiens de ces deux Lieux, &c fait connoître étant réduite en rems de combien il eft plutôt Midy en un lieu qu’en l'autre. Le Méridien fait connoître quand il eft Midy ,  &  Minuit dans tous les Lieux du Monde ,  qui font (Ituez fous ce même Méridien. «Le Méridien fait aulll voit quelle hetire il eft par route la terre ,  queJleeft •la partie Orientale &  Occidentale ,  où le Soleil (e lève plutôt ou plus tard. Il détermine le point où les Aftres font plus élevez fur nôtre Horizon ,  ce qui s’apcllc Huuteur Meridiene ,  5c par confequent le tems ,  &  le lieu où ils ont plus d'influence. CcCercleeft de grand ufage dans l’Aftronomie tant ponrconterlesDcclis\i\(am Huuseur du Polehc de CE^utaeur, Sc pour rrouver les entre-deux des Patalleks ,  Icuf iaietvalie, ou leur éloignement ,  qui f( mcfuicot dans (on aie. Digitized by Google

  
    •  ASTRONOMIE. •  105 La Hnuttur dt^Polt cft l'arc du Mcridien compris entre le.Pole 5c l’Horizon :  cet arc cil toujours égal à  la LatiSide du Lieu, laquelle n’oft autre chofeque l'ar« du Mcridien compris entre l'Equateur ,  &  le Zenith de ce Lieu. La Hauteur de rE^uuiturc^ l’arc du Méridien' compris entre l’Horizon '& l’Equateur. Il cil cfidcni que cet arc ell pat tout égal au complément de la Latitude du Lieu ,  ou de l'Elévation du Pôle. La Hauteur de l’Equateur fc peut connoure de jour pat le moyen de la hauteur du Soleil ,  qui (c peut trouver facilement avec un Quart de cercle bien divife, ou avec quclqu’autre InArumcnt Autonomique ,  &  pat le moyen de la Déclinailôn du Soleil ,  que l’on peut aulll ailement connolcre par la Trigonométrie Sphérique ,  ayant fupput4 auparavant par le moyen des Tables Aftronomiques le véritable lieu du Soleil dans le Zodiaque. Car (î cette Déclinaifon cfl ajoutée à  la Hauteur Meridienc, lorfquc la Déclinailôn (êta Méridionale, ou étant ôtée de la Hauteur Meridiene ,  lorfquc la Oéclinaifon fera Septentrionale ,  on aura la hauteur de l’Equateur ,  dont le complément donnera la Latitude du Lieu ,  &  la Hauteur du Pôle fur l’Horizon de ce meme Lieu. Enfin ce Cercle fert à  la Gnomonique j  pour donner l’affirtc à  fes Cadrans Solaires, en plaçant leur Midy dircâement vis-à-vis cette Ligne Meridiene. C'tft depuis le Méridien que nous contons les heures Aftronomiques. Ceux qui font fous le même Mcridien ont Midy au même tems ,  &  pat confequent toutes les autres heures. Les Aftronomescommen^tleur jour naturel plutôt furie Méridien que fur l’Horizon-, parce que le ^leil &  les Afttes font toûtoors femblablcs partout à  l’égatd du Mcridien ,  &  non pas au refpcék de l’Horizon ,  où ils varient fuivant lesdivcrfes élévations du Pole.^ Les Certles Horaires font douze grands cercles» .qui divifent l’Equateur en 14 parties égales pour les 14 heures du jour natutcl. Ils fe divifent en Aftrommitjues ,  en Babjloniejues ,  &  en Italiques. Les ^fhonomiijues font ceux qui paflent pat les Pôles \du Monde ,  &  qui lèrvent à  conter les Heures Aftronomiques. Les Bahyknijues font ceux qui touchent le plus gmnd d«s Parallèles qui font tout-'à-fait au dcITus de l’Horizon, SC le plus grand de ceux qui font tout- à-fait au dcftôus ,  &  qui lêtvent à  conter les Heures Babyl oniques. Les Italiijues font ceux qui touchent les deux plus grands Parallèles -qui font tous entiers au dclTus &  au deftousdel’Hoiizon, &  qui fervent à  conter les Heures Italiques. L’Horizon cft un grand cercle de la Sphere ,  qui fepare V Hemirfhere iS«pfWf«r'd’avec l’/wj^'cKr, c’eft-à-4kc cette moitié du Monde qqg nous voyons d’avec q^le que nous ne voyons pas ,  comme CD. Il cft évidenrqu’un Voyagcut.n’a jimais le même Horizon ,  car s’il avancepat exemple vers l’Occident ,  il commence à  découvrir quelque partie du Ciel vers l’Occident qu’il nevoyoit pas auparavant ,  &  il perd cB-même tems de vue quelque partie du Ciel vers Orient. • Il y  a  deux^ortes d’Hotizons ,  dont l'un-eft Seitjible ,  5t Fifuel-, Sc l’autrç tft Rationnel ,  ou jéftroHomiifue, Ce iÿ

  
    A04 Astronomie. 10 zo Vfioriz.»» Vifuel Si StnJihU cft ccluy cjui divife la partie du Monde que nous pouvons découvrir d'avec celle qui nous e(l cachée par la tumeur du Globe Terrtftrc. Il ne- s’étend pas plus loin que nôtre vue fc peut étendre en quelque lieu ,  &  raze-campagne >  comme fur la Met. Cet Horizon Vifuel cft imparfait ,  Si n’eft à  parler éxatftemeni qu’un petit cercle. C'eft luy qui ptoprement doit ette apellé Htriz.en ,  du mot Grec •ti(n ,  qui fignific terminer ,  &  finir ,  comme ce cercle termine ,  &  finit l'étendue de nôtre vue. On conçoit ce Cercle comme imff lan ,  qui touche la Terre en un point: car n’étant éloigné de la (utface de la Terre que de quatre, ou de cinq pieds, nous négligeons cette diftance. Mais fi nous voulons.étrepluséxaéls ,il faut s’imaginer l’Horizon Senfiblc comme un Cône, qui a  fa pointe à  l'oeil ,  Si non pas comme un Plan. L‘Horif.en Xatienel ,  omjI ftronomitjue ,  eft ccluy dont le Planpaftc parle centre de la Terre, &  dont les deux Pôles font le Zenith, Si le Nadir. Pour vous mieux faire comprendre ces deux Cercles ,  nous dirons que 5e»_/ré/t reprefeiue dans le Monde c.eluy qui lorfquenous femmes dans une Plaine ,  Si que nous regardons tout à  l'entour de nous, nous paroît comme la jonâioa du Ciel Si delà Terre :  Si que l'Horizon Rntiontl cft ccluy qui paroîtroit fi la Terre étoit vue de fon centre après avoir été coupée en deux également., &  une moitié réduite au néantPour vous faire encore comprendre ces deux Cercles ,  qui font de grand ufâgc ,  nous avons icy ajoute la figure fuivante ,  dans laquelle le cercle intelicut reprefentant la Terre, &  l'exterieur le Ckl ,  la ligne AB, qui parta par le centre C  de la Terre ,  &  du CielreprcfenWl’Horizon Rationcl ,  &  la ligne DE, qui touche en F. la Surface de laTerre ,  teprefente l’Horizon Senfiblc (lequel à  l’égard d’un jneme Lieu de la Terre eft parallèle au Rationcl. • Digitized by Google
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    'A s  T  R  O.N O  M  I  E. lo; . On voit aifcmcnt par ccttc figure ,  que l’Horizon Senfiblc DE ne découvre jamais la moitié nu Ciel ,  que nous ne pouvons voir dans un fcul i  egard à  caufe de la tumeur de la Terre ,  qui nous en cache toujours un peu plus que la moitié. En termes de Marine, on dit HtriXon Fi» ,  ccluy qui eft net ,  ou fans nuage ;  &  Htrit.on Gr*s ,  celuy qui eft embrouillé. Nous avons dit ailleurs que la Terre n’eft qu’un point à  l’égard du Ciel , ce qui fait que ces deux Horizons AB, DE ,.fc terminent en un efpace du Ciel AD ,  ou BE ,  qui ne nous paroît qu’un point à  l’égard de fon éloignement imaiscepoint ne l'eft pas pour nous qui l’habitons ,  Sc qui ne pouvons étendre nôtre vue autour de nous qu’environ lo ou 15 lieues ,  ce qui r'eft pas limité ,  les hommes voyant plus ou moins loin fuivant la vivacité de leur vue, comme l’enieigne la Phyiiquc ,  6c fur tout l’experience. C'en à  l’égard de l’Horizon Senfiblc que Us Afttes font dits fc lever, Sc fe coucher :  fc lever lotfqu’ils fc'levent ,  &  fc montrent au dcilus :  fe coucher loffqu’ils s’abaiilènt ,  Sc fe cachent au deifous. Les Aftronomes diftinguent deux fortes de Lever ,  JRc Coucher des Etoiles ,  fçavoir le Lever, Sc le Coucher ,  Sc le Lever Sc le Coucher jlfpArtnt. Le Lever yeritahU eft lorfque l’Etoile commence à  monter fur l’Horizon : Sc quand l'Etoile fe leve avec le Soleil ,  ou un peu devant , 'ou un {^u après, ce Lever eft apellé par les Poètes Lever Ceftni^He ,  c’eft-à-dite Mondain ,  ou avec le monde ,  parce que le Monde femble au matin comme renaître ,  8c de nouveau recommencer les actions; Sc Lever Achronyjue ,  quand l’Etoile fe levé au tems que le Soleil le couche, ou un peu devant, ou un peu après. Ce qui fait que chacun de ces deux Levers a  été apellé Poeti^He. Le CoHchcryeritdileeUlotCaM l’Etoile commence à  fe cachet audelTous de l’Horizon; Sc quand elle le couchcaau rems que le Soleil fe levé ,  ce Coucher eft apellé pat les Poètes Coucher Cofnù^ue :  Sc Coucher ulchronyejue ,  quand elle le couche avec le Soleil. Le Lever yif purent ,  que les Poctes apellent Lever Heliaifue ,  ou Solaire. eft lorfqu’unc Etoile commence à  fe rendre vifible fur l'Horizon ,  laquelle auparavant ne pouvoir pas être vue, pour être trop proche du Soleil, (bit que cela arrive le foie ou le matin. Le Coucher jipparent .  que les Poctes apellent Coucher Heliayue ,  ou Solaire ,  eft lors qu’une Etoile celTe d’être vue fur l’Horizon ,  laquelle auparavant fc voyoit ,  parce que le Soleil en éioit plus éloigné ,  foit que cela arrive le matin ou le foir. L’Horizon Rationel fc diviiè en Droit, en Oblique ,  Sc en Parallèle, félon les differentes pofitions de laS;>hcrc. ♦ L’Horifon Droit eft ccluy qui paffe par les Pôles du Monde ,  Sc qui par confêquenr coupe l’Equateur à  angles. droits. D'où il fuit que les Cercles Méridiens font des Elorizons Droits. VP/orie.0» Oblique eft ccluy qui ne pafte pas pat les Pôles du Monde, Sc qui par confequent coupe l’Equateur a  angles Obliques Sc inégaux. C’eff pourquoy il a  toujours un des Pôles du Monde élevé au delTus ,  Sc l’autre abaiflé d’autant en dcftôus ,  comme l’idotizobdc Paris ,  Sc de tous lesauttes jieux de l'Europe. C  c  ii j Digitized by Google /

  
    io5 ASTRONOMIE. V Horlz.on PdrAlltle cft celuy qui étant parallèle i  l’Equateur a  fon point Vcrtital à  l’un tics deux Pôles du Monde. D’où il fuit que cet Horizon ,  à propreraent parler cft l’Equateur même. Tel cft l’Horizon de ceux qui haoirent Ibus les Pôles du Monde. Ces trois fortes d'Horizons (ont la caufe que la Sphère fe divilc aufli en trois fortes ,  fçivoir en Spbere Droite ,  Otlitjue &  Parallèle, La Spbere Droite cft celle dont l’Horizon cft Droit. Ceux qui ont la Sphete Droite ont en tout tems les jours égaux aux nuits ,  le Soleil fe levant Si fe couchant toujours à  fix heurts, &  ils ont deux fois en l’année le 10 Soleil fur leurs têtes à  Midy ,  fçavoit aux teras des Equinoxes, le ao'^ de^ Mars ,  &  le 1  a' de Septembre. Puifque l’Efté commence lorfqiie le Soleil eft Irpius proche du Zenith,&  l’Hyver quand il en eft le plus éloigné :  le Printems quand il cft dans une médiocre diftanre en s’approchant du Zenith, &  l'Automne quand en s’éloignant du Zenith il arrive dans une medioctc diftance v  il eft vray de dits que ceux qui ont la jBcrc Droite ,  ou qui ont leur Zenith à  l’Equateur,, ont deux Eftez ,  pui^Rt le Soleil pafle deux fois par leur Zenith ;  &  deux Hyvets ,  parce qu'il s’en écarte deux fois. Or puifque cet Aftrc s’écarte promtement de l’Equateur ,  Se qu’il demeure plus long-tcms vers les Solftiig ces, les ^ftez’Sc les Prinrems feront plus courts que IcsHyvcrs &  les Automnes. \ La Spbere Oblique eft celle dont l’Horizon eft Oblique. Ceux qui ont la Sphère Oblique n’ont les jours égaux aux nuits qu’au tems des Equinoxes, les jours font plus grands en Efté que les nuits, &; d’autant plus grands que le Pôle eft plus élevé fur l’Horizon ,  fie ils commencent à  être de 14 heures là où le Pôle eft élevéde 46 degrez fie demi ,  fie de plus de 14 heures ü  où' la Latitude eft plus grande que de degrez fie demi. La Spbere Parallèle cft celle dont#Hotifon cft Parallèle. Ceux qui ont la. Sphère Parallèle, c’eft-à-dire qui ont le Pôle élevé de 90 degrez ,  fie l’EJO quateur pour Horizon, n’ont en toute l’année qu’un jour fie qu'une nuit,chacun de fîx mois. Puifque le Zenith cft un des Pôles de l’Horizon ,  fie que le Zenith change à  chaque pas que l’on fait, il s’enfuit que les Horizons font variables fie infinis, aufti-bien que les Méridiens ,  te moindre changement déplacé les rendant diffciens. Le Cercle de l’Horizon ,  quoy que variable-, à  chaque pas que l’on fait, eft pourtant toujours le même comme le Metidien dans la fttudure de la Sphère ,  au dedans defquels elle tourne ;  ce même Horizon teprcfent.ant tout les Horizons poffiblcs de la Terre ,  par la fituation differente que l’on. 40 peut donner à  la Sphere fut cet* Horizon ,  conformément aux differentes élévations du Pôle. L’Horizon cft divifè pat le Méridien Se par l’EquAeur en quatre parties égales, qui donnent les quatre Points Cardinaux de l’Horizon,d’oùlouflcnt les quatre Vents principaux, dont nous avons déjà parlé ailleurs ,  fie qui à  c.iufcde cela (ont .aufli apellcz l'ents Cardinaux. Les Géographes divifent ch.aeune de ces Quarts de cercle en 8  parties égales, pour avoir ainli tout l’Horizon divife en ji parties égales pour les .  .Oigitized by Google

  
    2-07 . ASTRONOMIE. 31 Vents, dont nous parlerons dans la Géographie. LcsUfâges de l’Horizon font en grand nombre, &  fort utiles aux Mathématiques :  c’eft p>ourquoy nous les cxpliquetVns icy par ordre. Premièrement l’Horizon divife le Ciel en deux Hemifpheres, l’un vifible, &  l’autre caché. Secondement il fett aux Géographes pour fçavoir l’élévation du Pôle &  de l’Equateur ,  &  aux Aftronomes pour fçavoir la Hauteur d'un Aflrt ,  laquelle cft égale à  la diftance de l’Alîre à  l’Horizon. Cette Hauteur ,  ou Elevax/ea d’une Etoile for l’Horizon peut être f'eriiable ,  Sc Apparente. • La Hauteur f^tritable ett la diflancc du vtay lieu d’une Etoile à  l’Horizon jo PTationncl. La Hauteur Apparente eft la diftance du lieu Apparent d’un Aftre à  l’Horizon Ratio^cl. Troifiémement la difpofltion de l’Horizon il l’Equatcui donne la dénomination de la Sphete Droite ,  Oblique, &  Parallèle. . La grandeur du jour artificiel dépend entièrement de l’Hotizon, fuivant qu’il coupe le cercle ou Arc Diurne duSeleil. L'Arc Diurne du Soleil eft cet arc de cercle parallèle à  l’Equateait ,  que le Soleil décrit pat le mouvement du Premier Mobile depuis fon lever jufques à  fon coucher.' La grandeur de la nuit artificielle dépend aullî tout-à fait de l’Florizon, fuivant qu’il coupe l'Arc Nolhtrne du Soleil. ■ L'Arc NoHumeda Soleil cft cet arc de cercle parallèle à  l’Equateur, que le Soleil décrit au deftbus de la Terre pat le mouvement du Premier Mobile depuis fon coucher jufques à  fon lever. L’Hotizon détermine aulfi le tems qu’on poutroit voir une Etoile, fi la lumière du Soleil ne l’empéchoit. Il montre celles qui ne fc couchent point, JBc celles qu’on ne voit jamais. H  fert encore à  connoltre le lever &  le couchet de tous les Aftres ,  qui pa•roilTent &  difparoiftcnt, montrant encore combien leur levtr &  leur coucher eft diftant de l’Orient &  de l'Occident Equinodlial ,  ce que nous avons JO apellé Amplitude Orientale 6c Occidentale ,  qui eft mefutée par l’Arc de l’Horizon ,  compris entre le point où l’Etoile (e lève ou fe couche &  le point du vray Orient, ou du vtay Occident. Enfin l’Horizon nous montre le commencement du du matin, &  la fin du Crepufcule du foir ,  n’artivant qilc lotfque le Soleil eft éloigné de J’Horizon en dellbus ,  de 1 8  degrez. Le Crépuscule cft Une lumière qui paroît fur l’Horizon le matin avant que le Soleil fe levé, 5c le foir après qu’il eft couché. Le Crepufcule qui fc fait le matin, i  îpcWe Aurore ,  ou Pointe du jour ,  Sc commence I  paroître quand le Soleil cft à  18 degrez prés de l’Horizon, &  40 finit quand il fc lève. ' Le Crepufcule qui fe fait le foir,fe nomme yêpre.xl commence quand le Soleil fe couche ,  Sc finit quand il cft abaifte de 1 8  degrez au dclfous de l’Horizon. Tous les Crepufcules ne font pas d’une égale durée ;  les plus courts le font dans la Sphère droite ,  parce que le Soleil s’y couche perpcndiculaitcment. Digitized by Google

  
    •nms .10% ASTRONOMIE, Ceux qui Ce font dans la Sphete Oblique font d'une plus grande duree , d'autant plus grande que la Sphère eft plus Oblique :  deforte que les plus grands de tous Ce font danf la Sphere Parallèle. c  Les Cercles y rriicaux ,  que ks Arabes apellent ./Idmmhs ,  Ibnt de grands cercles qui s'cntrccoupcrt au Zenith fit aujNadir ,  &  dont les Plans font.pac ■cohTcquent perpendiculaires à  celuy de PHorfton. Le point du Zenith ,  où ■ils s’eVitrccoiipcnt ,  les a  fait noniincr yerticaux ,  du mot Latin y trtex. •' Le Mciidicn palTant par le Zenith Je pat le Nadir de chaque Lieu peut bien padlr pour un Azimuth. Ccluy qui luy eft perpendiculaire ,  Si qui pafle 10 par les po ntsdu vray Orient &  du vray Occident ,  pat lefquels paflentauflî l'Equatrur &  le cercle de fix Heures ,  (c nomme par excellence Premier yertscdl ,  lequel avec le Méridien divife l'Hemilphetc fupeticuren quatre parties égales ,  apellécs l^iurtes. 9 La partie qui eft, entre le Septentrion Sc l'Orient ,  Ce nomme QHXrte Septemriormle Orientale ,  Si celle qui eft entre l'Oticm Si le Midy ,  s'apellc J^arse Meridiatmle Oriemxte. Celle qui eft entre l’Occident Si le Midy eft apellée ^«rte Méridionale Occidentale ,  Si celle qui eft entre l’Occident Si le Septentrion ,  eft dite Qstarte Septentrionale Occidentale. On conte ordinairement 180 Cercles Verticaux ,  que l'on faitpafter par JO tous les degrez de l’Horizon î  mais on en peut mettre autant que l’on voudtaj félon le bcfôin. Ces Cercles ne font point teprefentez dans la Sphère artificielle :  maison peut aifément les y  tepteftnter ,  en la tournant en forte que l’Horizon foit joint avec l’Equateur ,  car alors les deux Colures repreftnteront deux cercles Verticaux ,  entre lefquels on en peut imaginer une infinité d'autres, C’eft depuis le Premier Vertical que l’on commence à  conter les autres, en commençant depuis l’Orient vers le Midy ,  Sc en continuant tout autour de l’Horizon ,  en pafTant pat l’Occident Sc par le Septentrion jufqu’à l’Oticnti: de forte que Ci partie du Méridien ,  qui eft vers le Midy, eft le 90' Vertical: la partie du Premier Vertical ,  qui eft vers l’Occident ,  eft le 1 80' Vertical; Sc la partie du Méridien qui eft vers le Septentrion ,  efV le zyo' Vertical. Les Azimuths fervent pour connoître en quelle partie du Monde font les Aftres ,  Sc de combien de degrez ou d'Azimuths ils font éloignez entt’eux. On s’en fert tres-utilemcnt dans la Gnomonique, pour trouver la Declr- » .  naifon d’un Plan ,  ce qui Ce fait en cherchant de combien de degrez le Vertical du Soleil eft éloigné du Méridien, ou l’arc de l'Horizon entre ce Vertical &  le Méridien du Lieu, ce qui s’apelle ordinairement yertical du Soleil. C’eft deftus les Cercles Verticaux ,  que l’on conte la Hauteur des Aftres, Si leur diftancc du Zenith ,  laquelle eft égale à  l’arc du Vertical compti* 4® entre le Zenith &  l’Aftre. Cette diftanCe peut être yeritaHe Si .Apparente. La Dijlance Feritakle eft l’arcdu Vertical terminé parle Zenith Si par le lieu Véritable de l’Aftre. La Diflance apparente eft l’arc du Vertical terminé pat k  Zenith &  par le lieu Apparent de l’Aftre. Les Cercles de Deciinalfon .  font plufieurs grands Cercles ,  qui s’entrecoupent aux Pôles du Monde. Il eft évident qu’ils font les memes que les Cercles Méridiens, Si que les Cercles Horaires: Sc on les a  nommez Cercles de Déclinaison, Digiîi^ed by Googte

  
    ASTRONOMIE. zec, Dtelhttlfin, parce que c’cftdefliu ccs ceccles que l’on conte la Déclinai fon ^ ie% Etoiles. Il eft (vident que les deux Colutes (ont deux cercles de Declinaifôn ,  aufC bien que le Méridien ,  tc que tous ces cercles (ont des Horizons de la Sphere Droite. Si l'on tourne la Sphere artificielle ,  en forte que l’un des Coluxcs convienne avec le Méridien ,  fautre Colure qui luy eft perpendiculaire, reprelcniera le cercle de fix heures, &  coupera l'Horizon aux deux points de l’Orient &  de l’Occident Equinoâial. Les Ctrclts i* Létitmdt à  l’(gard des Etoiles ,  (ont plufieurs grands cercles, qui s’entrecoupent tous aux Pôles de l’Ecliptique ,  &  luv font pat conlêqucnt perpendiculaires. On en dipcint ordinairement (ix fur le Globe Celefte, qui divi(cnt le Ciel en douze parties (gales en forme de côtes de Melon. Le premier de ces cercles eft cemp qui pafic par la feâion Vernale de l'Equateur ôc de l'Ecliptique, depuis lequel on conte les autres Cercles 6c les Longitudes des Etoiles vers Otienr tout le long de l'Ecliptique en failânt tout le tour du Ciel. Nous avons d(ja dit ailleors que la Conftellation du Belier ne r(pond plus )  pre(ènt à  la feâton Vernale ,  comriK elle failôit du teros à'Hyp*r^ut ,  s’en (tant (loign(e d’environ un Signe ou 30 dégrez par le mouvement propre des Etoiles fixes ,  qui fe fait fur les Pôles del’Ecliptique. ata Ces Cercles (ont apellez CcMes dt LMt'uudt ,  parce que c’e (l fur leurs arcs que l'on conte la Latitude des Aftres ,.ou leur diflance de l'Ecliptique. Ils font i  l*£cliptique ce que les Méridiens font à  l’égard de l’Equateur, &  ceque les Cercles Verticaux font 1  l'égard de l’Horizon. Le 90* Cercle de Latitude eft reprefentç dans U  Sphere par le Colure des Solftices, dont l’arc compris entre le Pôle de l’Ecliptique &  de l’Equateur moncrc la diftance de ces deux Pôles ,  laquelle eft d’environ 1 3  degrex 6c demi. 11 eft évident que les Etoiles qui font fous le premier cercle de Latitude n’ont aucune Longimde ,  ôc que celles qui (ont fous l'Ecliptique n’ont aucune Latitude ,  ôc qu’elles n’en auront. jamais ,  parce que ,  comme nous avons déjà dit ailleurs ,  les Etoiles font pat leur mouvement propre des cercles pa. ralleles à  l’Ecliptique ;  mais celles- qui n’ont point de Longitude, en auront bien-tôt une à  cau(e de leur mouvement propre ,  comme il eft arrivé à  l’Etoile d’ Y  ,  laquelle au tems d’Hyparque n’avoit. aucune Longitude, ôc qui en a  à  prclcnt une de plut de ib aegrez* Les fix Cercles de Latitude qui font fiir le Globe Celefte paftent par les commencemens de chaque Signe ,  pour nous faite connotrre le Signe dans lequel une Etoile fe rencontre ,  fçavoir celuy qui eft compris entre deux demi-cercles de Latitude, comme nous avons déjà d«c ailleurs. Le CertU Je Diflence à  l’égard de deux Etoiles, eft un- grand cercle qui palTe par ces deux mômes Etoiles ,  dont \iDift/nici eftmefiirée par l’arc de ce cercle compris entre- les deux Etoiles. Il eft évident que le Colure des Solflices eft un cerefode Diftance à  l’égard des Pôles de l’Equateur ÔC de l'Ecli•ptique ,  ôc que le Mcridieiscft un cercle de Diftance à  l’égard des Pôles de l’Equateur ôc de l'Horizon :  ô£ que pareillement l'Ecliptique eft un cercle de diftanreà l’égard des Etoiles qui n’ont pôîntde Latitude :  &  qu’enfin l’Equateur eftun cctcledediftanceil'égarddcs Etoilcs,qui n’ont aucune Drclir.aifon. Dd Digitized by Google
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    i 110 s  T  R  O  N  O  M  I  E. ■. ^  Les Cerchs de Pejitien font fix grands cercles, Icfquels Iclon RegiominlitHp ^partent par les inccrfcillions du Méridien avec THrarizon ,  &  coupent l’Equateur en douzes parties égales, que les Aftrologues apellent Maiforts Celefies ,  Si c’eft à  caufe de cela que ces cercles font aufli apellcz Cercles de Maiforts Celejles. La Maison Celtfle eft donc une douzième partie du Ciel ,  terminée par deux demi-cercles de Pofition ,  dans laquelle on feint que les Allies qui s’jr rencontrent ont de certaines inducnccs iionnes ou mauvaifes for les corps fobfontircs. 10 II eft évident que l’Horizon &  le Méridien font deux cercles de MaifonA ccleftes ,  dont il y  en a  lîx au deffous de l’Horizon ,  &  autant au deil'us ,  Sc lef.)uclles on conte depuis l'Orient vers le Bas du Ciel, en continuant de de l’Occident vers IcAIilicu du Ciel jufques à  l’Orient. De lotte que le commencement de la première Maifon &  la fin de la douzième tombent en un même point de l’Horizon Oriental, les fix premières Maifons étant au deffous ,  &  les lîx dernières au dcfllis. La Prcmictc Maifon Celcfte ,  qui fuit immédiatement au dertous de l’Horizon i  l’Orient ,  eft apclléc Horofcofe ,  &  la Maifon de la l'ie ,  Si Angle Oriental. '  j6 La Seconde Maifon celcfte qui fuit plus bas ,  eft apclléc la Maifon des Rieheffies. ■  ’ LaTroifiéme, It Maifon des Freres. ,  La Quatrième dans le plus bas du Ciel ,  la AFa'fon des Parens ,  Si l’Angle de la Terre. La Cinquième ,  la Aiaifon des Enfans. ..La Sixième ,  la Maifon de la Santé. La Septième ,  la Maifon du Mariage ,  Si Angle d'Occideni. • •. La Huitième j  h  Maifon de la Mort ,  Si Porte Suftriturt. La Neuvième, la Maifon de la Pieté. jjQ. La Dixième, \i Maifon des Offices. L’Onzième, Maifon des Amis. La Douzième ,  la Maifon des Ennemis. Ces douze Maifons Celcftes font reprefentées en deux façons par les Afttologucs ,  fçavoir dans un Cercle, &  dans un Quarré, comme vous voyc* dans les deux figures foi vantes ,  qu’il folfic de regarder pour les comprendre. Le Méridien divifant le Ciel en deux Hemifphcres, l’un Afcendant, ou Oriental, 5c l’autre Defcendant ,  ou Occidental ,  divife aufli les douze Maifons Celcftes en lîx OWe»r<i/e/ 1  qui font la III. IL I. XII. XI. X. &  cnlîxOccldentales ,  comme la IX. VIII. VII. VI. V. IV. L’Horilon &  le Méridien divifont le Ciel en quatre parties égales, que les Aftrologues apellent Quadrants, dont chacun occupe trois Maifons. Le premier Quadrant eft terminé par le Milieu du Ciel &  par l’Hotofoopc ,  ou Pointe de la première Maifon ,  8i s’apcllc Quarte Orientale Afceni dunre ,  Puérile ,  Mafculinc, Sanguine, 5c,Vctnalc ,  contenant les Maifons XII. XI X. Le fécond eft terminé pat les Pointes de la lêptiémc ,  &  dixiéme Maifon^ Digifized by Google

  
    2. I  t A  S  TR'O NO M  I  E. &  eft apelic Quarte Meridlenale Defcendame ,  Juvénile, Féminine, Colérique, &  Eftivale ,  contenant les MuifbnslX. VIll. VII. Le troifiéme dl terminé par les Pointes de la fcpticmc Maifbn &  de la ' •quatrième ,  &C eft.ipcllé Quarte Occidentale Defcendante ,  Virile, Mafculi- ' ne. Mélancolique &  Automnale, contenant les Mailons VI. V. IV. Le quatrième eft termine par le londduCiel ,  qui eft la pointe de la quatrième Maifon ,  &  par l’Horofcope ,  3c eft apclIc Quarte Seftentrienale ■ cendante ,  Senile, Féminine, phlenmatique ,  &  Hyemale ,  contenant les Mailons III. Il- IL  a  Peinte et une Maifon Celefle eft le commencement de cette Maifon, c’eft- j  ^ à  dire le dcmi-cetclc qui borne la Mailôn precedente. Les Maifons 1. X. VII. 8i IV, où les Planètes, 8c les Etoiles fixes ont plus de force 8c de vertu qu’ailleurs ,  font apellées Ciel, ouMai^ font jdngulaires. *Les Maifons II. V. VIII. 8i XI. aprochent en bonté les angulaires qu’elles fuivent immédiatement ,  8c foiitapellées à  caufe de cela Succedentei, Nean'  moins la VII. Maifon eft mife au nombre des lieux abjets du Ciel, parce .  qii’clle a' la lignification de la Mort. •  Les autres quatre Maifons XII. IX. VI. 8c III. qui fuivent les Succedentes, font apcllèes Tombantes ,  parce que les Planètes, 8c les Etoiles qui s’y ren- 20 contrent ,  y  ont moins de force ,  8c moins de vertu.. Les Aftrologues par leurs rêveries donnent plutîcurs autres noms, 8c plufleurs autres proprictcz aux Maifons Celcftes ,  qui ne méritent pas tl’êtrc icy inférées. C’eft pourquoy nous n’en parlerons p.as davantage. • Les Petits Cercles de la.Sphcre font ceux qui n’ayant p.ts un même centre que la .Sphère ne la divifent pas en deux également ,  comme les Tropiques , ]e% Polaires ,  \c% Cercles de Hauteur ,  Cercles Parallèles, 8c quelques autre s  que nous expliquerons icy par ordre. 1 Les Trop mil ES font deux petits Cercles également éloignez dcl’Equarait de 13 degrez &  demi, ccnnmc AE, NI, où le Soleil étant arrivé, il commence Dd ij Digitized by Google
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    ASTRONOMIE. 10 I 10 >0 i  retoarnec futTes pas. D’oA ilTutt qu’ils luy fetvcnc de barrières dans foA mouvement annuel. Cclu]r qui eft vers le Pôle Arâique ,  paflè par le point Solfticial de l’Ecrevi(Iè,&eft à  caufe de cela apellé d# que le Soleil décrit par le mouvement du premier Mooile, quand il entre au premier'degré de l’Ecrevi (le, c’eft- à-dire leplus long jour d’Efté, pour nous, &  peut tous ceux qui font au Septentrion ,  &  c’eft pour cela que ce Cetcle eft aulC apellé Trepi^ut d' Eftî ,  comme AE. L’autre qui eft verj le Pôle AntardHque ,  paftè par le Point Solftitial du Capricorne ,  &  à  caufe de cela eft apelle Trtfi^iu du Cufriçtrne ,  que le Soleil trace pat le mouvement du premier Mobile ,  lorfqu'il encre au commencement du Capricorne, c‘eft-à-dire le plus court jour de l'Hyver, ce qui l'a fait aufti apeller Tropique Hjvtr ,  à  l’égard de ceux qui comme nous (bnr au Septentrion ,  comme Ni. Le T  topique de l’EcrevilTe fe nomme au(C Ctnh du Huut Stljfiee ,  parce que le Soleil y  étant arrivé ,  &  étant très haut à  nôtre égard .  c’eft alors que re fait le Soifticedu plus grand jour. Le Tropique du Capricorne eft aufti apellé Cercle du Bus Selflice ,  parce que le Souily étant parvenu, &  étant très-bas d  nôtre .égard, c’eft alors que fe fait le Solftice du pluspetit jour. L’on fe fett du mot de Selflice ,  parce que comme nous avons déjà dit ailleurs ,  le jour ne croiftànt alors ,  ny ne décroiftànt iênftbiement ,  le Soleil femble pendant quelques Jours n’avancer ny du côtédu Midy, ny du côté du Septentrion ,  c’eft-à-dire ne retourner fenliblcment vers l’Equateur. Ces deux Cercles (ont les bornes ,  que Dieu a  pofées au chemin annuel du Soleil du Midy au Septentrion ,  comme pour fermer fa carrière, &  l’obliger à  retourner (ûr fesbrilées ,  &  c’eft à  caufe de cela qu’ils ont été apellez Trrÿiyxrr ,  du mot Grec tfa-vi ,  qui (ignilîe retour. Nous avons déjà dit qu’il y  a  de chacun des deux Tropiques à  l’Equateur, environ if degrez &  demi, parce que l’obliquité de l’Ecliptique à  l’egard de l’Equateur n'étant pas de plus de a  j  degrez ôc demi ,  le Soleil qui ne la quitte jamais ,  ne peut ni plus ,  ni moins s’écarter de l’Equateur, ou comme l’ondit. Décliner, ce qui fait que cette diftance eft apellée lu plus grunde Dt~ elinaijen du Seleil. Il eft évident que les deux Tropiques font égaux, êt qu’ils lônt les pluf petits de tous ceux que le Soleil décrit par (on mouvement diurne ,  puifqu’iU (ont les plus éloignez de l'Equateur ,  qui eft un grfnd cetcle. D’où il (ûit que le Soleil étant dans les Tropiques fe meut avec moins de vitefte que lorfqu’il eft dans l’Equrteur ,  puifqu’il fait toutes fes circonvolutions inégales entemt égaux ., fçavoir environ dans l’efpace de 14. heures. Il eft évident aufti que les deux Tropiques font divifez également ,  &  à angles droits par l’Horizon de la Sphere Droite, ce qui rend les jours égaux aux nuits dans cette Sphere: inégalement ,  ÔC à  angles obliques par l’Hotiï au de la Sphereoblique.ee qui fait l’inégalité des jours &  des nu'.ts ,  pour le moins jufqu’à U  Latitude de 66 degrez &  demi; car au de là les Tropiques ne font point coupez par l’Horiron ,  ce qui rend le plus grand joue d'Eilé plus long que de 14 heures ,  de forte qu.’il eft de ftx mois fans y  coov* Digitized by Google

  
    ASTRONOMIE. xi5 ptendre les Crepufcules dans la Sphère parallèle. Les Tropiques nous CerTcnt i  montrer fur le Colure des Solftices les dc«x Points SoIftitiauXt Sc la plus grand* Diclinailôn :  &  fur l’Hurifon la plut grande Amplitude Orientale, &  Occidentale du Soleil^ laquelle eft égale a  la ^us grande Déclinaifon dans la Sphere Droite ,  Sc cft plus grande dans la Sphere Ohliqtie. Ils fervent aulfa à  connoître la largeur de la Zone torride ,  qui cft de 47 degrez ,  qui le content fur l'un des Colures ,  ou bien fut le Méridien ,  &  à la feparet des deux Temperées. Les CertUt PiUim font deux petits cercles parallèles i  l’Equateur, & éloignez chacun de fon Pôle qu’ils entourent ,  de 1  >  dcgre4Bc demi, comme KL, OR. Celny qui entoure le Pôle Arâique ,  fe nomme CtreJe Pilairt , comme KL; &  celuy qui renferme le Pôle Antarâiquc, eft apcllé Ctreli Pt~ idire jtmdrfli^de ,  comme OR • Cesdeux cercles fontapdlezPa/airM, parce qu’ils font décrits par lemou> vement des deux Pôles de l’Ecliptique i  i’entout des deux Pôles du Monde , qui font les Pôles de ces deux cercles. Les anciens Aftronomes ,  &  Géographes apelloient Cercles PeUirts ,  ou comme ils difoient lèulemcnt j1nidrüi<jHe ,  non pas ceux que les Pôles du Zodiaque décrivent par leur mouvement .  mais les plus grands de ceux qui ne coupent pas l’Horizon ,  que l'on a  pelle à  prefent Us fins grdtuls de ceux fdrêiffène uijutrs ,  &  les fins grands Je ceux ftne uSsjcurs cdtbeT^, ce qui faifoit que félon la diverfite de la hauteur du Pôle ,  il J  avoir divers Cercles Polaires. Ainfi à  Paris par exenmie ,  le Cercle Polaire Arâique ,  c’eft-i-dire le plus grand de ceux qui paroillent toujours à  l'entour du Pôle 'Septentrional ,  & I  le Cercle Polaire Antarâique ,  ou le plus grand de ceux qui font toujours cachez à  l'entour du Pôle Méridional ,  feroient chacun éloignez de ft>n Pôle voifïn d’environ 48 degrez .  &  5 1  minutes ,  parce que la Latitude de Paris cft à  peu prés d’autant ,  &  que ces deux Cercles touchent l'Horizon aux deux points du Midy .  &  du Septentrion. Ces Ceicles pris félon le fens des anciens Grecs ,  fervent à  montrer les Etoiles qui ne fe couchent jamais ,  &  celles qui ne paroiflcnt jamais fur l’Horizon :  mais étant pris comme on les conçoit à  prefent ,  &  comme on les voit reprefentez fur nos Spheres artificielles ,  fervent à  connoître la diftance des Pôles du Zodiaque à  ceux de l'Equateur :  &  renferment les Peuples Septentrionaux ,  8c Méridionaux ,  qui ont les grandes nuits ,  &  les grands jours de plufîeuts mois ,  même qui n’ont fous les Pôles qu'une feule nuit ,  &  qu’un (eul jour dans une année. Ils fervent encore à  feparet les deux Zonesfroides ,  ou Glaciales des deux Temperées. Car Les deux Cercles Polaires ,  &  le* deux Tropiques divifent le Ciel en cinq parties ou bandes ,  apellécs Zones, fçavoir la Torride, qui étant terminée par les deux T  topiques a  47 degrez de largeur. La Zone Temferie SeptenSriondle, fous laquelle nous habitons ,  qui étant terminée par le Tropique de l’Ecreviflê ,  &  pat le Cercle Polai e  Arftiquc a  4; degrez de largeur :  la Zone Temporie Aitridiondle .  qui étant bornée par le Tropique du CapcicorDd iij

  
    114 ASTRONOMIE. ne ,  fv' pir le Cercle PoUire Antar<flique.'iau(Ii 43 degrez de largeur; la Z«ne froide Septentrionale ,  qii^ctant terminée par le Cercle Polaire Ar<ÎUquc a 47dcgrez de largeur :  &  la Zone froide Aieridionale ,  laquelle étant bornée par le Cercle Polaire Antaréhque aaulTi 4.7 degrez de largeur, &  de laquelle le Soleil n'aproche jamais. •  ’ Les Cercles Parallèles en general ,  (ont ceux qui Ibnr également éloignez 'entre eux: mais dans l’Aftronomi’e on entend pour Cercles Parallèles ceux qui font tirez de l’Occident à  l'Orient pat tous les degrez du Mctidicn ,  en commençant depuis l’Equateur auquel ils lont parallèles ,  vcis chacun des Pôles du Monde. C'eft poiirquCy ces Parallèles font diftinguez en Septentrionaux ,  &  en Aïeridionaux. La Septentrionaux iunt ceux qui font depuis l’Equateur vers le Polç Arâique ,  Si les Méridionaux étant ceux ,  qui font depuis l'Equateur vers le Pôle Antarélique. Il cft évident que les deux Tropiques ,  &  les deux cercles Polaires reprefentent quatre cercles Parallèles, entre lefqucls on en peut imaginer autant d’autres que l’on voudra ,  parce que chaque Etoile fixe. Si chaque point du Ciel en trace un particulier pat le mouvement du Premier Mobile, qui eft pluspetitou plus grand à  mtfurequ’ilcftplus prés, ou plus loin dcrEquatcur. 10 Une Villoqui fera fitiice fous un Parallèle plus éloigné de l'Equaieur qu'un autre vers le Septentrion pat exemple, fera eftimcc plus Septentrionale, comme fi elleétoit fousun Méridien plus éloigné du Premier qu’une a\;tre , elle (croit plus Oticnt.ilc ,  ccqui s’apelle Longitude de la Terre ,  dont nous parlerons plus particulièrement dans la Géographie. Ainfi onconnoît que Paris cft plus Septentrional que Rome, parce que le Parallèle ’dc Paris ,  c’eft a  diré le Parallèle qui pa(Tc pat le Zenith de Paris , eft éloigné de l’Equateur de 48 degrez 5 1  minutes ,  &  que ccluy de Rome n’en cft éloigné que de 4 1  degrez 5  4  minutes. Pareillement on connoît que Paris cft plus Occidental que Lyon, parce que le Méridien de Paris n’eft 30 éloigné du Premier que d’environ 14 degrez Si demi ,  &: que ccluy de Lyon en cft éloigné d’environ 17 degrez Si 10 minutes ,  ce qui donne 1  degrez Sc 50 minutes ,  pour la Différence des Longitudes ,  laquelle étant réduite en tems ,  donne 1 1  minutes d’heures ,  qui nous font connoître qu’il tft plutôt Midy à  Lyon qu’à Paris de 1 1  minutes :  de forte que quand il cft Midy à Lyon ,  on ne conte à  Paris que i  i  heures ,  &  49 minutes. Entre ces Cercles Parallèles ,  ceux que le Soleil décrit d’Oiient à  l’Occident d’un Tropique jufqu’à l’autre pat le mouvement du Premier Mobile , fontapellcz Parallèles du Soleil ,  bien qu’ils ne foient pas de véritables cercles, mais plutôt des lignes fpiralcs àcaufe du mouvement propre du So40 leil ;  neanmoins p-wee que la différence eft peu confidcrablc ,  les tours que Je Soleil fait chaque jour d’Orientcn Occident font confiderez comme de véritables cercles parallèles entre eux ,  Si à  l’Equateur. Ils font au nombre de :  S 1  &  demi ,  fçavoir la moitié du nombre des jours de l’année Solaire ,  parce que le Soleil en allant de l’Equateur à  l’un des Tropiques, retourne à l'Equateur par les mêmes P.irallclcs qu’il avoir tracé auparavant. LaCerçles de Hauteur-, que les Arabes aptllcnt yllmicantar.ttlss ,  font de _  •  p'-tiis rcrclcs p.-;ratlelc$ à  l’Hotifon ,  dont par conllqucnt le Pôle commua tft le Zeniih. Digitizeetby Google

  
    » A  s  T  R  t) N  O  M  I“E. n; Il eft évident que ces Cercles (c diminuent à  mcftirc qu’ils font proches du Zenith; de forte que le plus grind de tous eft ccluy qui eft le plus proche de l’Horizon, &  le plus petit ccluy qui eft plus proche du Zénith. Ils (ont apcllez Cercles de H.iutenr ,  parce qu’ils fervent à  marquer la hau teur d’un Aftrefur l’Horizon. Mais outre ces cercles il en faut concevoir encore un au dcftôus de l’Horizon, &  éloigne de iS degrez ,  où le Soleil étant parvenu le matin ,  l’Aurore comrrftnct ,  &  le foir le Crepulcule du foir finit. ■  Pour concevoir CCS cercles plus facilement ,  tournez la Sphère artificielle, en forte que l'Equateur convienne avec l’Horizon, &  alors le Tropique qui fe lo trouvera au dcllüs de l’Horizon ,  &  le Cercle Polaire reprefenteront deux ctrcles de hauteur ,  entre lefquels il eft facile d’en imaginer une infinité d’autres. Les Cercles de Longitude à  l'égard des Etoiles fixes ,  font plufieurs petits cercles parallèles à  l’Ecliptique, lefquels fc diminuent à  mefure qu’ils s’.aptochent des Pôles du Zodiaque. On en voit fur le Globe Celefte trois dépeints de chaque côté de l’Ecliptique, qui font nommez Cercles de Longitude ,  parce que c’eft fur leurs arcs aullî- bien que fur l’Ecliptique, que l’on conte la Longitude des Etoiles. Il eft évident que ces Cercles (ont à  l’égard de l’Ecliptique ,  ce que les Ccrdes de Hauteur font à  l’égard de l’Horizon ,  &  ce que les Cercles Parallèles font à  l’égard de l’Equateur. Les Cercles Adobiles font ceux qui fc meuvent &  changent de lîtuation pat le mouvement du Premier Mobile ;  comme l’Ecliptique ,  les deux CoJures ,  Si l’Equateur ,  &c. ' Il femblctfieanmoins que l’Equateur ne foit pas un cercle Mobile ,  parce que quoy qu’il tourne par le mouvement de la Sphère, fçavoir à  l’cntour de les propres Pôles ,  les parties anterieures fuccedent aux poftetieures ,  ce qui fait que ce cercle à  l’égard du Ciel &  de la Terre conferve toujours une même fituation ,  Sc peut par confequent être confideré comme im- j» mobile. Les Cercles Immobiles font ceux ,  qui ne fc meuvent point pat le mouvement de la Sphere, Sc confervent toujours une même fituation à  l’égard du Ciel &  de la Terre ;  comme l’Horizon, le Méridien, les cercles Horaires ,  Sec. Les Cercles l'" aritibles font ceux qui varient &  fc changent à  meforc que l’on change de lieu fut la Terre :  comme l’Horizon ,  le Méridien ;  les Cercles Vcrtic.aux ,  &c. ^  Les Cercles Invariables font ceux qui ne varient jamais à  l’égard des differens lieux de la Terre :  comme l’Equateur ,  le Zodiaque ,  les Colutes ,  les 40 Tropiques ,  les Cercles Polaires ,  Scc. Il y  a  auftî dans la Sphere des Points qui font f^ariables ,  comme le Zenith &  le Nadir, parce qu'ils varient à  mefure que l’on change de place :  & des Invariables, comme les Pôles du Monde &  de l’Ecliptique, qui ne varient jamais. Il y  a  pareillement dans la Sphere des lignes Variables ,  comme la Ligne ■  Digitized'by Google
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    xiS ASTRONOMIE. Méridienne i  Si l'Axe de THoriaon :  6c des InvérUUu ,  comme les Aw* * de l'Ecliptique, derEquiteur, fcc. Quoy que l’Axe de rEclipTique lôit InvdrUkU ,  il ne laiflè pas que d’ô. tre Mehitt ,  putfque r£clipiique eft un cercle Mobile }  mais 1  Axe de I’£. quateur cil /mmo6<i(,.puirquec'cft i  1  entour de cette ligne que nous avons, fuppofé jufqucs à  ptefent que toute la Machine des Cieux roule d'Otient ea Occident. .  •  • Enfin il y  a  dans la Sphère des Points Mthiits ,  comme les deux Pôles dq rEcliptique-, lefqueU par leur mouvement dictivent les deux Cctcles P(k laites i  &  âS, Immobile t ,  comme les deux Pôles du Monde ,  &c. V0Mr4n$graphU cft la description du Ciel. La StltHogrophu cil la dcfcripcion delà Lune ,  &  de toutes Tes parties ,  St. apparences ,  dont on fait des Cartes ,  apellées Cmes SeUnogreiphi^Mot ,  comme 1a GeogrMpleit le fait à  l'fgard de la Texte. 41 T GEOGRAPHIE. Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE lA Geocrathie ,  fcloni Ton étymologie ,  qui vient de ces deut j  mots Grccs’jî, qui vcut*dirc terre, &  y^^tuy, qui fignific écrire, I  eft la defeription de la Terre confiiierce comme uncorps Spheri'  que compolc de terre &  d'eau ,  lequel à  caufe de cela nous avons apcllc ailleurs Globe-Terraijui. La Géographie fedivifeen Géographie Simple „qui n’cft que la defeription de la Terre leulc ,  &  en Hydrographie ,  qui tll la defeription de l’eau :  comme de la Mer, d’un Lac, d’une Rivière, ficc. Le mot d’Hydrographic tire fbn origine de vJ'tf ,  qui en Grecfignifie eau. Ctiacune de (es deux parties fe divilc en deux autres, (<^veQ\r en Chorografhie, Sc en Topographie ,  que nous expliquerons après avoir dit que La Géographie fe divife encore en jiflronomiijue ,  en Naturelle ,  Sc en Hiftoriyue ,  dont nous parlerons en Ton lieu. La Chorographie eft la defeription d’une Région, ou d’une grande partie de la Terre à. l’égard du Ciel ,  comme de la France ,  de l’Afllcmagne, &c. La TopocI^R’hie eft la defeription d’un petit lieu de la Terre, fans avoir égard à  la fituation de fes parties pat rapport au Ciel :  comme de Paris avec (es environs ,  de Fontainebleau ,  &c. Ces deferiptions ,  ou reprefentadons fc font fur des Plans qu’on apellc Cartes Géographiques ,  Icfquellcs par confequent peuvent être de trois fortes, ffavoir Generales ,  Chorégraphiques ,  &  Topographiques, La Carte generale eft la reprefentation lût un Pl.in de tourc la flirlacede la Terre ,  &  c  eft à  caufe de cela qu’on l'apelle auflî Planifphere :  mais onia nomme encore Mappemonde ,  comme qui ditoit Nape du Monde ,  parcequ’elle reprefente le Monde, c’eft à-dire la Terre fut un Plan ,  que l’on fait quelquefois en Q^rtc ,  quelquefois en Ovale, &  d’autrefois en un (cul cercle ,  mais on la fait ordinairement fur deux cercles ,  dont chacun contient une moitié de la Terre, Sc c’eft à  caufe de cela qu'on la momme Plaii-He~mifphere. Chacun de ces deux cercles reprefente ordinairement l’Équateut, ou bien le Premier Méridien, c’eft-à-dirc que l’on reprefente ordinairement tout le Globe terteftre fur le Plan de l’Equateur, ou bien fur le Plan du Premier Méridien, ce qui cil le plus ordinaire, les Géographes ayant préféré le Premier Méridien à  l’Equateur, parce que chaque Hcmifpherc qu’on reprefen-' te (îir le Premier Méridien, comprend prcfquc entièrement l’un des deux Continens que nous habitons. La Carte Chorégraphique eft celle qui reprefente une grande étendue de Pays par dépendance 8c par rapport avec tontes les parties du Monde habitable, en les décrivant (elon l’aftîctc 8c la poGtion qu’elles ont à  l’égard •  E  e 50 40 DIgitized by Google

  
    xii GEOGRAPHIE. du Ciel. Une fembhblc Carte fc divi{c en Gtner4le ,  Sc en ParticuUert. La Carte Chere^raphitjue generale cft celle qui reprcfcnte en général .  c’eftà  dire en racoarci une Région avec feulement les chofes les plus coniiderablcs :  comme la Carte "  la France ,  la Carte de l'Europe ,  ?cc. La Carte Chtregraphie/He particulière eü celle dans laquelle outre les Villes &  les Bourgs ,  font aulfi marquées toutes les ParoilTcs de la JurifdiifVion que la Carte reprefente ;  comme la Carte du Diocefc ,  ou de la Prévôté ,  ou de l’Elcélion de Paris. La Carte Topographique cft celle qui ne contient que fort peu de terrain. Onia mefure •geometriqueraent fur les Lieux ,  &  outre les Villages ,  Hameaux ,  Châteaux, Mailons, Moulins, Sic. elle contient les Montagnes, les Collines, les Vallons, les Plaines ,  les Prairies avec les Bois, les Vignobles, les Rivières, les Lacs, &  les Terres labourables. On connoît dans les Chartes Chorographiques la diftance de deux Lieux propofez delà Terre, en prenant (ut la Carte cette diftance avec un compas^ ou autrement ,  &  en la portant fur \‘ Echelle des Lieues ,  quand elle en a  une^ pour la pouvoir connoître dans les Lieuës que l'Echelle reprefente, laquelle n’eft autre chofe qu’une ligne droite divi(eeen un certain nombre de parties Égales ,  qui teprefentent des Lieues ,  des Milles ,  ou les autres diftances iti10 neraires qu’on veut trouver (ur la Carte. Il n’y aordinaitcraent .que les Petites Cartes ,  c’tft-à-dire les Cartes particulières ,  qui ayent une Echelle de Lieuës ,  ou des mefures ufitees dans les Pays qu’elles reptefentent. Elles ont quelquefois plu(icursj||facllcs ,  chacune contenant les Lieuës des Pays circonvoilîns ,  à  caufe dnVrontieres ,  ic des Pays limitrophes :  mais il y  en a  prefque toujours une qui reprefente les Milles ,  ou mille Pas géométriques ,  dont il en faut Co.pour faire un degré d’un grand cercle ,  comme nous dirons plus particulièrement dans la Géographie Aflronomique. Les Cartes generales des cinq parties du Monde d’une feiiillc de papier ,  & ^o aullî la plupart de celles qui teprefentent les grandes Régions de ces grandes parties ,  n’ont pour l’ordinaire aucune Echelle ,  les degtez de Latitude qui .  font marquez à  côté fuiEfant pour mefurer les diftances, Dans la Carte generale du Globe Tetrcftre ,  ou Mappemonde ,  le Septentrion eft marqué au Pôle Arëlique en haut ,  comme étant le même ,  le Midy en bas au Pôle Antartftique, l’Otient fut l’Equ-itcut à  l’cxtrc^iitc de chaque Hemifphere à  la droite ,  &  l’Occident à  la gauche. Les Degrez de Latitude font marquez fur le cercle de Projciftion ,  c’eft-à-dire fur la circonférence du cercle qui borne chaque Hemifphere :  &  les degrez de Longitude font marquez fur l’Equateur ,  quov que les cercles de Longitude Si de Latitude n’y foient que de dix en dix degrez ,  pour éviter la confution ,  comme nous avons déjà dit ailleurs. Dans les Cartes quarrées ,  les degrez de Latitude font marquez à  droit & à  gauche aux extremitez ,  &  les degrez de Longitude en haut &  en bas pareillement aux extremitez, Icfquels (ont plus petits que les degrez de Longitude, qui font toujours égaux. Le Septentrion cft ordinairement écrit au .milieu du Parallèle qui termine la Carte par le haut ,  le Midy au milieu du Parallèle qui termine la Carte par en bas, l'Orient au milieu de la ligne qui Digitized by Google
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    •  NAVIGATION. tz? borne le côté droit de !.i Carte ,  &  l’Occident au milieu dt Jla liene qui borne IxCartc vert la gauche. Dînâ tes grandes Cartes on Te contente d’une fimplc Boudole, ou (eiilenicnt d’une grande Croilàdc ,  dont la pointe d  en haut marquée d’une fleutde lys niontit le Septentrion ,  la pointe oppoféc le Midy ,  la pointe à  la droite marquée par une Croix montre l’Orient, &  la pointe oppolée vers la gauche l’Occident. Une telle Catte tft dite communément ÜrUntéc. On connoît dans toutes ces Cartes ,  pat le moyen des quatre Points Car- ® dinaux ,  la lituation d’un Pays à  l’égard de tous les autres ,  fçavoir ceux qui luy font Orientaux ou Occidentaux ,  Méridionaux ou Septentrionaux ,  &  on '  * les compare par la fituation rcfpcdlivc des uns à  l’égard des autres ;  de forte qu’un Pays confidcré à  l’égard des circonvoiltns tft Septentrional &  Méridional à  l’antre ,  5c pareillement Oriental à  l'un &  Occidental à  Pautte. Ainfi on connoît que la France eft Septentrionale à  l’égard de l’Efpagne ,  &c Méridionale à  l’égard de l’Anglctertc ;  qu’elle eft Orientale au Canada ,  & Occidentale à  l’Allemagne. Outre CCS fortes de Cartes ,  il y  a  encore la C*rte Miiriae ,  avec les elpeces ,  dont nous parlerons dans la navigation. ** La Navigation, ou la A/Wae, qu’on appelle aiiHî Hyjlivdromie ,  du mot Grec ii'-roV, qui lignifie Mail de Navire ,  eft la manière de mcnctun Vaidcau for les eaux, &  principalement fur les eaux de la Mer, ce qui fo fait par le moyen des Cttrtts Marines ,  de la Btnjfolc ,  des !•'’ ents ,  des F' »/7«, de la Sonde ,  du Gouvernail ,  des Rames ,  &  pat les oblctvations de la hauteur du Soleil, Sc des Etoiles. On dit une Belle Navigation ,  lotfque dans un voyage on a  eu un beau rems, Sc un vent favorablciôc une Hettrenfo Navigation, lotfqu'on cil arrivé à  bon port fans aucun danger :  mais on dit une Bonne Navigation ,  lotfqu’on }0 a  eftimé jullc le Sillage du Vailleau. On appelle Navigation par Eftime celle qui fc fait en Longitude ,  c’cll-àdirc de PEU à  l’Oueft, ou de l’Oucll à  PEU. La Carte Marine, ou fdydrographitjne eft celle qui contient non feulement une partie de la Terre &  de la Mer, convenablement aux Longitudes &  au* Latitudes de chaque Lieu ,  mais encore la Rofe des Vents ,  que l’on pince dans tous les lieux delà Catte, où le Vent a  coutume de changer. Les Cartes Matines s’apcilent aullî Cartanx. Une Cane Hydrographique fc divifeen plufieurs cfpeccs ,  que nous expliquerons icy en peu de lignes. 40 La Carte réduite ,  ou la Carte au Point réduit ,  eft celle où les degrez de Longitude font feulement égaux entr’eux, ceux de Latitude étant inégaux, à  caulc de l’inégalité des Parallèles, foavoit plus grands auprès de l’Equateur ,  plus petits auprès des Pôles. La Cane platte .  ou la Carte au Point plat ,  ou an Point commun ,  cil celle où les degrez tant de Longitude que de Latitude font égaux. Quoy que cette égalité foit défeélueufe ,  étant comte la nature de la Spherc^^ con£e ij DIgItized by Google

  
    tlO NAVIGATION. crc les réglés de b  ProjedVion :  ce défaut neanmoins n’eft pas fenfible dans une Carte faite pour de petites dillanccs. La Carte k  grand Point cft celle qui eft fcmblable i  une plus petite. Se où les parties (ont plus gtandes propottionncllemcnt qu’à cette plus petite. La Carte à  petit Point eft celle qui en imite une plus grande ,  Sc qui a  fes parties plus petites à  proportion que celles de cette plus grande. La Carte par route Ù" diflancecd celle où à  la place des Longitudes 8c des •  Latitudes ,  il y  a  une Echelle de Lieues avec les Rumbs de Vent ,  pour cornpafler les Routes ,  8c régler les Eftimes. On ne s’en fett que fur la Mcditcr10 rance. La Carte bien tnarijuèe cft celle où les terres font bien /îtuées. La Carte mal martjnèe eft celle où les terres font mal fituées. Le Livre qui contient plufteurs Cartes Matines fe nomme Carton :  8c l’oa tpclle Journal ,  un memoite de la Navigation ,  que l’on divife ordinairement par colonnes ,  pour y  marquer le changement qui arrive durant chaque Horologe ,  par quel Air de Vent doit être la Route du Vaifleau ,  le Rumb de Vent pat lequel il eft porté chaque jour, la Latitude que l’on trouve en prenant hauteur, le Sillage duVaifteau durant chaque Quart, la Latitude donnée •  pat le Pointage de la Carte ,  8c aufll la Longitude donnée cftimative ,  &  cnfin ce qui cft atrivé de remarquable depuis un Midy jufqu’à l'autre ,  comme par exemple la vue de quelque terre, une Tourmente, la rencontre de quelque Vaifleau ,  Sec. On apclle Pointer la Carte ,  trouver fur la Carte avec la pointe du compas '  Le cercle de Latitude où le Vaifleau eft probablement arrivé ,  ou quel Air ou Rumb de Vent il faut faite, pour arrivera un lieu ptopofe; 8c Pointage de la Carte, la maniéré de connoître fur cette Carte le point de la Longitude 8c de la Latitude, où l’on prefumepar Eftime qucle Vaifleau cftarrivé, ce que les Pilotes font par le moyen de deux compas communs, ou par uoe Rofo -0 des Vents faite dccorne tranfparente .  en l'appliquant fur la Carte ,  &c. On apclle Point tCufl Pilote le lieu marqué fur la Carte ,  de l’endroit où il croit être à  la Mer, Lifte de plufieurs termes de Marine. N  A  V  t  G  E  R  ,  ou Naviguer en termes -de Marine ,  eft faire-route fur l'eau, c’eft-à-dire mener 8c conduire un Vaifleau fut l’eau. Cela s'apcllc aufli Cin~ gler. Courir, Porter ,  8c Gouverner. Ainfi on dit Courir au Nord ,  pour fignifiet qu’on va au Nord. On dit aufC Porter le Cap au Nord ,  Faire le Nord, Gouverner au Nord ,  &  Faire fa Courfe au Nord ,  ou Porter au Nord. Courir terre à  terre ,  ou Arriver ,  ou Tanger la côte ,  ou Cabot ter ,  eft courir le long de la Côte :  8c Courir au large ,  ou Se mettre au large ,  ou 5’e7fver ,  ou Alarguer, ou bien encore Tirer à  la Mer ,  cft s’éloigner de la Côte ,  ou de quelque Vaifleau. Courir en Longitude ,  eft cingler de l’ Eft à  l'Oucft ,  ou de l’Oueft à  l’Eft; 8c Courir en Latitude eft cingler du Nord au Sud ,  ou du Sud au Nord. On apclle Terre ,  ou tes Terres, les Rivages ou les Côrcs de la Mer; & Çours ,  ou Courfe ,  le Chemin ,  le Sillage ,  &  la Route Aa Vaifleau. liaison apclle Sillage, ou Seilleure ,  ou Eau du Taijfeau, 8c Hoitage ,  ou Digitized by Google

    [image: Image 105]
  
    lll / NAVIGATION'. ffoüdiuhe ,  la trace qui paroît en l'eau après que le Navire a  pa(R, 8i quelquefois le Cours &  le Chemin même du Navire: &: Cours OhUsjne ce que nous avons apellc Loxodromit. Nttviguer par les Sinus cft refoudre les Problèmes Nautiques par la Trigonométrie. Cette façon de naviguer n’cft bonne que dans les petites Navigations :  car dans les Navigations de long cours elle manque lènfiblement, •comme le P. Dechales a  tres-bien démontré dans fon Traité de l’Art de Na. viger. Naviguer fier le plat cft Naviguer en ic (êrvant d'une Carte ,  où les dcgrca de Longitude Sc de Latitude font égaux. Naviguer par le Séduit ,  ou fur le Rond eH Naviguer par le moyen d’une Carte, où les degrez vont en croilTant en approchant des Pôles ,  pour compcnler l’inégalité des Parallèles. , Naviguer par les Loxodromies c(k refoudte les Problèmes Nautiques par les Tables Loxodromiques. Naviguer par l'Echelle Angloife ,  ou par le Compas de Proportion ,  cft téfbudre les Problèmes Nautiques par le moyen de ces Inftrumens. Naviguer par le Quartier cft refoudre les Problèmes Nautiques pat un Infiniment apellc Quartier de Seduflion ,  ou Quatre de SeduHion ,  ainfi apellé, parce qu'il (crt pour réduire les degrez d'Eft &  d’Oueft en degrez de Lon- lO gitude ,  ic à  refoudre ptomtement 5c facilement les triangles teiftangles. Naviguer j'u/le eft fe trouver où l’on ctoyoit être au bout d’une Rcutc. Naviguer parterre eft quand un Pilote dans un long cours a  plus eftime que fon Vaillcau n’a fait ,  de forte qu’il eft encore en Mer ,  quand pat Ibn Eftime il devroit être à  terre. Cingler eft aller ou marcher à  toutes Voiles :  mais on apelle Cinglagt le loyer des Gens de Marine. &  aulC le chemin qu’un VaiiTcau fait en 14 heures. Nager, ou f'oguerett Ramer ,  ou Ce (ciyie Aa Avirons ,  poat'£aiiex</in- 50 cer une Chaloupe, ou un petit Vaiffêau. •” ■  1 Les Avirons, ouRamet, font de longues pieces.de bois, dont le bout qui porte dans l’eau ,  &  qu’on apellc Pale eft aplati ,  &  l’autre bouc eft arrondi ,  dont on fe fett pour faire avancer un Vaillcau de bas bord au défaut du Vent. On apellc Drague tP Avirons un paquet de trois Avirons. Qiund avec un des Avirons on fait reculer ou arrêter un petit VailTèau, cela s’apcllc Scier ,  ou Nager en arriéré. Cela Ce pratique lût tous les Bâtiinens à  Rames ,  pour éviter le Revitemenc ,  &  ptefenter toujours la Proue. On apelle Scie efeourre un commandement ufitédans les Bâtimens à  rame, pour obliger tous les Rameurs à  voguer à  rebouts ,  &  revenir fur Ibn Sillage; &  Scie-P'ague un commandement pour éviter la Galère, ce qui le fait en voguant d’un côté en avant .  ti de l’autre côté en arrière ;  mais on apelle Cou. vernemtnt la conduite du Vaillcau. Scier fur le fer cft voguer à  rebours ,  en pouftant la Rame en avant ,  au lieu de la tirer à  lôy par le n-oavement ordinaire, lors qu'une Galere ou Cahote cft chargée d’un vent Travcrlîct dans une Rade ,  où elle cft à  l’Ancre, pour foûtenit le Bâtiment fur fon Fer ,  ou Ancre ,  &  s’oppolêr aux Vagues de la Mer, qui autrement pourroient jettet le Bâtiment contre la Côte. Ec iij Digitiz^ by Google

  
    XIZ. NAVIGATION. La Raok eft une cfpacc de Mer à  quelque petite diftance de la Côte ,  où les grands Vaidcaux peuvent jetter l’Ancre, &  y  dcnicuiet à  l’Abri de certains Vents ,  quand ils ne veulent pas prendre Port. On apcllc Rjdc forain! une Rade ,  où toutes fortes de Bâtimens peuvent moüdlcr l’Ancre fans craindre le canon des Fortereilcs du P.ivs :  &  BonneR.ide un lieu où le Fond cft net de Roches ,.où la Tenue eft bonne, c’eftà  dire où le Fond cft bon pour tenir l’Ancre ,  &  où l’on cft à  l’Abri du Vent. JO Cil dit aufli Bonne Rade à  l’égard d’un tel Vent ,  comme d'Eft &  de Sud, c’eft à-dire que de ces Vents la Rade cft bonne ,  &  qu’on y  cft à  l’Abri. Faire de' l' Eau ,  ou Faire Aiguade ,  cft fc fournir d’eau doucepout la provilîon du Vailltau :  &  Faire Eau cft être gagné de l’eau qui entre danï le Vailllau par quelque ouverture. La Jïtib’e cft un ouvrage fait en Mer, pour fermer l’entrcc d’un Port, &  le mettre à  l’Abri des Vents &  des Sables. Efire au large cft être dans la Met fort loin des Côtes ,  c’tft-à-dire de la Terre. La Boussole fervant à  la Navigation, cft une boite de bois contenant' fur un Pivot la Rofe des Vents ,  avec une Aiguille aimantée de bon fer, ou d’acier, couverte d’une vitre, &  renfermée dans une autre boite ,  qui fert à fouLcnir un ou deux cercles de cuivre ou de letton ,  apcllcz Balanciers ,  qui fervent à  tenir horiioistalcmcnt la BoulTolc. L’Aiguille qui cft au defl’ous de la Rofe ,  &  qui la dirige .  ne doit pas erre fctnblable à  celle des Bouftôles ordinaires ,  parce que comme dit le P, Dechales ,  elle (croit trop mobile ,  &  trop vive pour un Vaiftèau ,  qui cft dans une perpétuelle agitation :  outre qu’elle ne feroit pas aftez forte pour porter ce cercle de carfon ,  qui contient la Rofe des Vents. C’eft pourquoy on luy donne ordinairement lafigured’une I.ofange ,  ou d’une ovale ,  terminée par J® deux fiIs,4’40Ki: recourbez ,&joinrs enfcmble. Quand la Bouftôleeft faite fimplemcnt pour naviguer ,  on la nomtre Contfas de Route :  Sc quand elle cft faite pour connoître la Variation de l’Aimant, on l’apclle Compas de y ariation. Q^nd une BoulTole cft fufpcnduc ,  &  qu’on la voit par le dclTous ,  on la nomme Compas Renverfè ,  &  quand la Rofe des Vents cft hors de dcftùs le pivot, la Bouftble eft apcilée Cvwpaj Dèmomc. Enfin quand l’Aiguille aimantée d’une Bouftble a  perdu la vertu de l’Aimant, la Boulfolc s’appclc Cowp,rr Adort. On apcllc A'o/rr une petite BoulTole qui n’cft point fufpcnducfur un Balancier :  6c Boujfole affolée eeWe dont l’Aiguille cft défcâueulc ,  ayant été touchée d’un Aimant qui ne luy donne point fa véritable dircéfion ,  ce qui l’cmpcchc de bien indiquer le Nord ,  quoy qu'il n’y ait point de y  arias ion dans le Parage où cft le VailTcau. La y ariation de P  Aiguille aimantée cft l’angle que fait l’Aiguille aimantée avec la véritable Ligne Mcridicnnnc tirée par le centre de mouvement de la même Aiguille. Cette Variation fc prend du Nord vers l’Orient ou vers l’Occident ,  ce qui fait qu’on la diftinguc en Orientale ,  &  en Occidentale. Elle cft Orientale ,  c’eft- à  dire que l’Aiguille aimantée décline àl’Orient, Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 2.2.5 -<Jiund tcbout Je l'Aiguille qui fc tourne vers le Septenttion ,  c’eft-à dite (i nciir de lis ne regarde pas le vr.iy Nord du Ciel ,  mais s’en écarte du côté de l’Ell ,ou de l’Orient, Sc alors on dit que la Boufl'ole Nordefle ;  &  fur la .Vlediteranéeon dit qu’elle CrrM/iy? ,  à  caufe du Vent, qui cft entre le Septentrion Sc l'Orient ,  que les Italiens apcllent 6Vrco. Au contraire fi la meme fleur de lis fe retire du Nord à  l’Oucft, c’eft-à dire à  l’Occident ,  la Variation s’apcllc Occidentale ,  Sc alors on dit que la Bollble Nordouejle ;’Sc fur la Mediterancc on dit qu’elle ,  à  caufe du Vent qui cft entre le Septentrion Sc l’Occident ,  que les Italiens apellenc JHa'éfira. La meme Variation n’cft pas égale pat tout .  ny en tout rems :  autrefois elle étoitfort petite à  Paris ,  Sc prefenternent elle cft d’environ fix degrez NordOueft ,  ceft-à-dire vers l’Occident, félon les obfervations Ac Ai. Cajjini. Ç’cft pourquoy cette T ablc ample des Variations de l’Aimant que l’on trouve dans la Geogr.tphie du P. Kiccîati ,  cft entictement inutile. Li Rofe des f’fwtr cft une teprefentation des jz Vents ,  dont on fc fett dans la Navigation pat le moyen de j  i  pointes, qui partent du centre de la Rofe ,  Sc fe prolongent au dc-là d’un petit cercle décrit pour la diftinélion des Vents. Nous parlerons plus particulièrement de cette Rofe ,  &  nous vous en don"  ncrons la figure ,  lorfquc nous parlerons des Vents. Ainlî nous dirons feulement icy que la Rofe des Vents fc fait fur une pièce de carton mince coupe en rond pour reptefenter l’Horizon, ayant à  fon centre un petit chapiteau de letton qui cft creux en forme de conc concave ,  qui reçoit le pivot fur lequel ij peut rouler, Sc qu’on apclle Chapelle ,  ou Chape ,  avec une Aiguille en Lozange de bon fer ,  ou d’acier clouée au dcflbus du carton ,  Sc touchée d’une Pierre d’Aimant. Ces pointes font les exttemitez d’.autant de lignes droites, qui aboutifTent au centre de la Bouflôlc, Sc qui font les communes Scélions de l’Horizon , Sc d’autant de cercles Verticaux ,  Icfqucllcson ipcWe Jlumbs de P'ent ,  parce qu elles divifent l’Horizon en 5  i  parties égales apellécs P' ents ,  Sc auffi Plages ,  dont nous parlerons plus particulièrement dans la fuite. Ces mémes’Iignes droites fc peuvent aufti apciler Routes ,  parce qu’elles nous fervent à  pointer Sc à  diriger nôtre Navire félon la Route que nous devons tenir pour aller en quelque endroit pat le moyen de l’Aiguille aimantée qui cft dans le fond de la Boulfole. Ainfi vous voyez que f^ent ,  Rutab ,  Sc Route ,  en termes de Marine fignifient la meme choff. Le P. Dechales dit que quand on cft à  terre ,  A: qu’on ne fê fort pas des Bouftbles, on doit les laiffer en état ,  Sc dans leur fituarion naturelle, parce qu ainli elles confervent mieux leur vertu ,  Sc même |■augmcntcnt. On apclle Faujfe Route ,  ou Dérivé ,  le biaifement du cours d’un Vaift'caii, qui s’écarte de fi courfe en droiture. C’eft aufti quelquefois le changement de coiirlc que l'on fait volontairement. Der I  V E a  ,  ou ./fZ/rr 4 /4 Dfn'rre ,  ce qui s’apcllc .aufti Abatre ,  Sc Décheoir, cft quand on va de côté au gré du Vent, 5c de la Marée, au lieu d’aller en droiture'. Portera Route ,  ou Faire droite Route ,  cft courir en droiture au Parage lO ao J»

  
    X14 NAVIGATION. où l'on veut aller fans Relùchtr ,  &  fans dériver fi l’on peut. Moüiller c(l jetter l’Ancre. Cela s’apcllc auflî Mouiller une Ancre ^ Donner Fond ,  Mettre fur le Fer ,  Toucher ,  &  Rendre le Bord. Mais on apellc auffi Toucher, oaToiicher-terre, heurter contre un terrain fautedefond ,  c’eft- à-dire fuite de profondeur. Donner la Route ,  ou donner la Proue en parlant des Galères ,  cft ptefetire la Route que doivent tenir tous les Vaiflcaux d’une Flotte. La Flotte cft un corps de plulicuts Navires allant de compagnie, &  fai* Tant nicnic Route. iG On Aller de Flotte, Si Aller de compit^nle ,  pour Ciÿnidct mviguti de compagnie. On apellc une petite Flotte de Vaifleaux ,  que le Roy d’Elpa» gne entretient armez dans la nouvelle Efpagnc ,  pour garder les Côtes. Faire flufiems Routes cft courir plulîcurs Bordées en Loutiiant. La 5a)-<^eV cil le cours du Vaifleau depuis un Revirement jufqu’à l’autre.C'eft auflî l’Artillerie qui cft dans les Sabords de l’un des deux cotez du Vaifleau. Louvier ,  ou Lovoyer y  ou Bordayer ,  ou Bordeger félon les Provençaux, eft courir de côte d’autre au plus prés du Vent, pour arriver en quelque lieu ,  ou bien pour ne le pas éloigner beaucoup de quelque endroit ,  ou Parage, êc ne le pas éloigner de la Route. Haler cft tiret ce que l’on veut qui foie roidy ,  &  changer de litu.nion.On dit Haler d  la Cordelle, c’eft-à-dire fur une corde pour faire filer ou marcher un Vaifleau dans une Rivière. IssER, ou Guinder cft tirer Si lever en haut ;  &  on apellc Guindage It raouvemcntdcs fardeaux que l’on haufle Si baillé. L’EsTi.MEcft le jugement que fait un Pilote du chemin qu’il croit avoir fait ,  ÿc du lieu où il croit être. Couler bas ,  ou Couler à  fonds ,  cil enfoncer ,  &  faire périr un Vaifjo ftïâu. Le Coup de Mer cft une vague de la Mer. Les La MES de la Mer ,  qu’on apellc aulC Houles ,  font les Vagues d’une Mer agitée. On apellc Refrein le retour ou rejalliflcmcnt des Houles ou Lames ,  quand. liMerbrife, ou ,  c’eft à-dirc bat &  choque avec violence. Le Flot, qu’on apellc auflî Flux de Mer, cft le montant de\3. Aiarée, ou le regorgement de la Marée ,  quand elle commence. Si qu’elle monte. Le Reflux de la Mer ,  qu’on apellc auflî Ebe ,  Si Jufant ,  cft le défeendant de la Marée , ,  quand la Mer Refoule ,  c'eft-à-dire quand la Alarée defeend.’-Ainlî on dit qu’/V^ a  Jufant ,  lorfquc la Mer s’en retourne ,  ou qu’il y  a  Reflux :  Si cpïil y  a  Flot ,  quand la Mer commence à  monter. Le Reflux de la Mer qui remonte impctueulcment dans la Rivière de Dordogne ,  fc nomme Mafcaret ,  Si la Barre fut la Rivicte de Seine. La Mahe’e ,  ou lef/«a.‘ CT de U  Mer ,  cpx on apellc auflî T/vt ,  cJ* Jufant ,  cft le tttns réglé que la Mer met à  monter ,  Si à  s’en retourner. On apellc Haute- Alarée ,  ou Haute- Eau ,  ou Tifde l'eau le plus grand accroiflcmcnt de la Marée; &  Bajfe-Eau, quand la Mer cft retirée ,  &  qu’elle a  refoulé. Le Digitized by Google

  
    •  NAVIGATION* Iz; te tettiJ des grandes Marées ,  qui fc font au Defaut ,  &  au Plein de la Lune ,  s’apcllc Mitlinc •  &  le Defaut de la Mâtine :  c’eft-à-dire le teins que la Me me monte gucfcs haut; ce qui arrive entre la Nouvelle, &  la PleineLune ,  &c entre la Pleine &  la Nouvelle- Lune ,  fe nomme Mert-eteau ;  mais le tems que la Mer cft retirée, tc dont on fc fert pour racommodet le VaiC. Icau Im terre ,  s’apclle Oeuvre de Marie. Etaler les Maries cft moiiiller pendant un Vent &  une Marée contraires à  la courfe du Vaiflcau,cn attendant une autre Marée favorable, qui le puifle porter à  Route. Qujnd on dit que les Maries ptrtent au Vent, cela veut dite quelles vont rq contre le Vent. Refouler ta Mariées^ aller contre la Marée. Le Ffua de la Mer a  Tes Périodes de tous les Jours ,  de rous les Mois ,  & de coures les Années. La Période diurne fe'connoît en ce que la Mers'élevc, &  s’abailTedeux.fois chaque jour, en reculant neanmoins chaque jour de trois quarts d’heure, parce que la Lune retarde environ d'autant chaque jour à  l’égard de fon Lever, depuis lequel ,  ou pour le moins depuis qu’elle cft au Cercle de fix heures , juftju’à ce quelle (oit parvenue au Méridien ,  la Mer monte &  bailfe en fuite jufqu’au Coucher de la Lune. lO La fécondé Période cft de tous les Mois ,  par laquelle les Marées font inégales :  car elles décroifTent depuis la Nouvelle- Lune jufqu’au premier Quartier, &  clics %’augmentcnt en fuite jufqu’à la Plcinc-Lune ,  après laquelle elles décroident encore jufiju’au dernier Q^iticr ,  &  groflilTcnt en fuitejuP. qu’à la Nouvelle- Lune. Le P. Dechales dit que cette Période fuit éxadement le Mois d’illumination de la Lune. La Petiode annuelle (c remarque en ce que l’on a  obfetvé que les Marées des Pleines &dcs Nouvelles Lunes les -plus proches des Equinoxes (ont les plus grandes de toutes.L’A BR. Y  cft un Mouillage ,o\xj4ncrageï coMy/ett du Vent :  mais on apclle Mouillage ,  ou yincrage un endroit de la Mer propre à  donner fond ,  c’eft- àdire à  jetter l’Ancre :  &  Droit d' Ancrage, un Droit qui eft dû au Prince, ou à l’Amiral. . Lorfqiie le VailTcau demeure arreté par l’effet de l’Ancte, cela s’apcllc Jetter l'Ancre ,  ou Mouiller F  Ancre ,  ou fimplcmcnt Mouiller .  Toucher, &CC. La Compagnie cft la (ôcieté de pluficurs Particuliers privilégiez , quiontdcs Vaifteaux pour faire les affaires &  le Commerce d’un Pays. L’Assurance ,  ou Police tP Ajfurance cft un Contrat par lequcl un Particulier s’oblige de réparer les pertes, &  les dommages qui arriveront en un 40 voyage a  un Vailfeau ,  ou à  fon Chargement ,  moyennant certaine fomnic, qui luy eft payée par lè Proprietaire. L’Assureur cftccluy qui fc charge de rcp.irer les pertes &  les dommages qui arriveront au Vaifteau ,  ou à  fon Chargement. L  Assure’ eft le Proptietaite du Vaifteau ,  ou de fôn chargement ,  fur lcf-_ quels l’Aft’ùrance cft faite. Le C-ontrat à  la grojfe ,  Q\xa retour de voyage ,  çiiütxccfpeceAe Société enk Ff Digitized by Google

  
    iiff ^  .navigation:* tte deux Particuliers ,  dont l’un envoie des Effets pat Mer j  Sc l’autre luy fournit une fommc d'argent à  condition de la retirer Irec un ceitain profit en cas de bon voyage ,  Sc de la perdre fi les effets pcriffflit. LaCuEiLLZTTZ eff l'amas de plufieuis marchandifes qu'un Maître cherche ,  Sc reçoit de divers particuliers, pour faite le Chargement de fon Vaiffeau ,  qui de cette maniéré eft dit Chargeai cueillete fur l’Ocean ,  6c au Qiùhtal fur la Mediteiranée, Le Chargzmint, onCarguaifon, eft la charge du Vaiffêau, ou les mar.chandiies qui font chargées dans un Vaifleau Marchand. 'lo La Facture cftun écrit du Commifflonnaite ,  ou Marchand, où le Commilllonnaire marque le nombre de toutes les marchandifes, leurs frais ,  lei^ .  valeur ,  Sc leur payement. L’Avarie eft le dommage arrivé à  un Vaiffêau, ou aux MarStiandifes de Ion chargement ,  &  toute forte de dépenfe extraordinaire Sc imprévue qu’il peut faire pendant un voyage. On l’apelle Greffe ,  quand elle concerne le Vai({pau avec les Marchandifes ,  Sc Simple quand elle uc regarde ou que le Vaiffêau ,  ou que les Marchandifes. Le DELAISSEMENT cft un A(fte par lequel l’Aflùré dénonce la perte à l’Allùreut ,  &  luy délaiffê ,  &  abandonne les Effets fur lefqucls l’Affurance a été faite ,  avec fommation de payer la fomme aff'ûrée. La Tonne eft unegroffê Bouée faite comme un Baril, qui eft mife dans la Met en un lieu prés des Côtes ,  pour marquer quelques dangers. La Boüe'e ,  que l’on apellc auffi Heirin ,  Bonneau ,  Sc Gavimau tft un morceau de bpis ,  ou de liege ,  Sc quelquefois un baril relié de fer ,  qui flore lur l'eau, &  marque les Ancres moiiillées dans les Ports, oulaiffées dans les Rades. On apelle aufil Bouée ,  ou Balife, ou Amarfua, une piece de bois faire quel-; quefois comme un tonneau, &  quelquefois comme un Maft, qui indique la Route qu’on doit tenir ^  pout éviter les Bancs ,  les Rochers ,  pu les lieux danjO geteux. La Bor d  I  cuE eft un efpace retranché de Rofeaux ,  ou de Cannes fur le bord de la Mer ,  pour prendre du Poiffbn. On conftruit ordinairement des Bordigucs fur les Canaux qui communiquent de la Mer aux Etangs falez , pour prendre le poiffôn au paffâge. LaCRARTEPARTrE cft l’Aâc d’ Affrètement, ou l’écrit contenant la convention pout le loüage d’un Vaiffêau. L’Affreteur eft un Marchand particulier, qui prend un Vaiffêau à louage, Sc qui en paye tant par Mois au Proprietaire pour le F«». On apelle Fret ,  ou Nolis ,  ou Frétement ,  la lômme promife pout le ^,0 loyer d’un Vaiffêau ;  Sc Fréteur ceh^ qui donne un Vaiffêau à  louage ,  tellement que Fréter eft donner un Vaiffêau à  louage. On apelle Affrètement ,  ou Noliffement la convention pout le louage d’un VailTeau :  &  l’on dit prendre un Vaiffêau à  louage. Ainfi on dit que le Maître frété fon Navire, Sc que le Marchand l’afrcte. La Bar aterie ,  ou Barat eft la tromperie &  mal vcifationdu Maître, £c les larcins ,  alterations ,  St déguiferaens caufci pat le Maître, ou pair i'£ guipage. Digitized by Google

  
    NAVIGATION. xtj On apelle les Officiers, Mariniers, les S<%îats, éc les Matelots du VaifTeau: &  Èijuipement la provifion &  raflbrtifllmtnt de cour ce qui peut fervir à  la fubfiftancc ,  à  la fcurcté ,  &  à  la Manoeuvre de l’Equipage. Mais on apelle BMjb*rdtt la partie de l’Equipage qui doit fervir ,  ou faite le Quart de Uasbord. £/c,tle ell moüillerdansan Port, ou dans un Ancrage ,  !c y  avoir pratique Sc communication. La Prime eft la Somme querAflùré paye à  l’Aflùtcur pour le prix de l'AlTùrance. Elle cil ainfi apellée ,  parce qu’elle fe paye pat avance. . On apelle Refle la fin d’un voyagç: &  Lien du Rtfià ccluy de la demicre décharge ,  &  où fe doit terminer le vovage. Les Poijfom Royaux font par l’Ordonnance ,  les Dauphins ,  les Efiurgeons, les Saumons,. &  les Truites. Ils font ainfi apellci ,  parce qu’ils apartiennentau Roy, quand ils font trouvez échouez lut le bord de la Mer, en payant les falaires de ceux qui les auront rencontrez ,  Sc mis en lieu de feutetc. La Resuri eft un appas fait avec des œufs de Molues ,  pour attirer 1a Satdtgnc. Ce qui fc met à  l’hameçon d’un Pêcheur à-la-ligne ,  s’apelle Boitt. La Madrague ell unePefeherie faitede cables ,  &  de filets pour prendre des Poiflbns. II y  a  des pierres attachées àces filets ,  qu’on apelle Baudot. On apelle Maryutftc un filet qui a  les mailles les plus petites, &  duquel on fe fett fut les Côtes de Provence pour prendre le Nonvat ,  qui cil le plus petit de tous les Poilfons ,  ainfi apellé ijuafi nondum ttatui. La Bastuoe cRune efpccedc filet, duquel on fc fert pour pêcher dans les Etangs falez. On apelle Souttux ,  Si Bout do i^uiourt ,  un petit Filet attaché à  un bâton fourchu que les Pêcheurs pouflent devant eux furies fables ,  &  dont on le fert fur les Côtes de l'Océan ,  pour prendre une efpece de petite Ecrevillc qu’on apelle Greuade, Crovtte ,  &  Salitot. La Ruche ellune machine, dont on Ce fort pour la Pêche Elle cR ainfi apellée ,  parce quelle ell faite à  peu prés comme une Ruche à  Mouche. Le THoNNAiRcellun Filet, duquel on fc fert fur la Mediteranée pour pêchet les Thons ,  &  autres gros Poilfons. On apelle ,  Sc Coltret un Filet qui fc ttaine lut les Grèves ,  Sc Galet un petit caillou ,  que la Mer roule fur Tes bords. L'Abordage eR lechoc des VailTcaux demêmeparty ,  que la force du Vent fait dériver l’un fur l’autre :  ou des Vaifieaux ennemis qui fe joignent , Sc s'aramieat ,  c’eR- à-dire s’acrochent par des Grapins ,  Sc des Aroares, pourdilputcr à  qui le VailTcau demeurera. On apelle Sponton ,  ou Efpouton ,  une elpccc de demi-pique ,  dont on fo fort pour fc défendre dans un Abordage. Ar AMBE R  cR accrocher un Bâtiment ,  pour' venir à  l'Abordage; Sc jlkor^ drr eR tomber lut un Vaillèau ;  vm\i Rtbordtr ,  Sc Déborder cR tomber une féconde fois ,  &  fc détacher des Amares, L’Aiguade cRla provifion d’eaudouce :  Sc aufSle lieu où l’on fait cette ptovifion. JFfij xo 40 Digitized by Google
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    Z2S navigation; Ame K  E  K ,  eu Arrigm- e(l abaifTci &  mettre bas. Ainlî on dit amener Icf yoiles ,  amener le Pavillon. Le Boulier, cft un Filet fait comme une Scyne ,  dont les Pêcheurs Ce fervent fur les Côtes de la Mediterranée, &  qu’ils tendent ordinairement aux Emboucheurcs des Etangs falez. Le B  REGI N  ,  ou le G»nguy eft un Filet ayant les mailles fort étroites , attaché à  un petit Bâteau, &  trainc fut les fables. On s'en fert fur la MedU tcrranéc. LcColeret, ou Dranet cft un Filet, dont on fc fert fur les Côtes de [le Normandie, que deux hommes traînent en Mer aufli avant qu’ils y  peuvent entrer. On apcllc Combricre un Filet, dont on fc fert fut les Côtes de Provence, pour prendre des Thons, &  autres grands Poiflbns :  &  Drege ,  un Filet, aveciequel on pèche les Poi lions les plus délicats. Maison apcllc Ee//« des Filets à  grandes Mailles, defquels les Pêcheurs établis fur les Côtes de rOceanfc fervent pour prendre des Rayes, &  d’autres grands Poiftbnsplats :  &  Fkhure une efpccc de trident ,  avec lequel les Pêcheurs dardent le PoilTondans les Etangs falez. On l’apelle auftî Fo'tfne ^ 3ui fert principalement à  Harponner le Matfouin ,  8c la Dorade à  l’Avant uVailTcau. Le Picot cftuncefpcce de Rets, ou Filet ,1 fait comme la Drege, mais plus petit ,  8c dont on fc fert fut les côtes de Normandie. La C  ouRTi NE cft un Filet ,  qui cft en ufage fur les côtes de Normandie , &  qui fc tend furies fables que la Mer couvre ,  8c découvre par fon Flux ,  8c Reflux. On apelle Congé la pctmiflîon de Naviguer :  8c Cale ou Eflrapad* Marine une efpccc de châtiment d’un Matelot ,  que l’on plonge dans l’eau , une ou pluficuts fois ,  fuivant la qualité de fa faute ,  ce qui s  apelle Donner la Cale. jO On apelle aufli Cale ,  ou Calangue un Abry fur la Côte, derrière quelque hauteur, propre à  tenir de petits Bâtimens à  couvert des Vents ,  8c des Filets. Mais on apcllc Fond de Cale ,  ou Caréné la partie la plus baffe du Vaifleau» &  le lieu où l’on met les Marchandifes. Croi SER cft faire des coutfes au tour d’un Parage ,  de côté 8c d'autre, en attendant quelque chofe. On apelle Croifieret des Parages où les Vaifleaux vont croilèr ,  &  faire des coutfes :  8c Croi/iife quatre Etoiles en croix ,  qui fervent à  difeernet le Pôle Antalgique à  ceux qui naviguent fous l’Hcmifpherc Méridional. Touerou .^fWMryxereftchanget la lîtuation d’un Vaifleau, par le moyen de l’Ancre à  toiier.C’cft aufli faire voguer un Vaifleau à  Voiles pat le moyen d’un Vaifleau à  Rames. C’eft en gencial tiret quelque chofe après foy dans ,  l'eau. On apcllc ,  ou Toie le changement de place qu’on fait faire à  un Vaifleau ,  avec une Hanfictc attachée à  une Ancre moüillée ,  ou aniaréc à terre ,  quand on le veut aprocher ,  ou reculer de quelque Porte. C’eft aulfi le Itavaildcs MaiinictSj^uiàfotccdcramcstiicnt un Vaifleau attaché aune Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 225 ^^aloupe ,  pour le faire entrer dan? un Port ,  ou monter dans une Riviere. L’Echelle, ou ,  tft un Port ,  ou lieu de trafic. Les Ports qui font aux Côtes ,  Sc aux ifles d’Afrique ,  &  d’Afic dans les Terres de la Dominaition du Grand Seigneur ,  font apcllez Echelles du Levant. On apcilc Etalage le travail qui fc fait pour tirer un Vaificau ,  ou autre chofe :  te Chemin du H  al âge nn clicmin de z4 pieds de largeur, qui doit ■être fut les bords des Rivicres Navigables ,  pour le palTage des Chevaux qui tirent les VailTeaux. Appareilleil que les Levantins apellent Faire la Parenfane ,  eft mettre les Ancres ,  les Voiles ,  &  les Manœuvres en état de faire route. On apelle ylpparaux les Voiles, les Cordages ,  les Poulies ,  &  les autres Uftenfiles de Navire ;  &  ylgre^.ou ydgrefîl ,  ou Sarlie les Equipemensde Cordages, de Vergues ,  de Voiles ,  de Poulies ,.dc Caps de mouton ,  Sc d’Ancres ;  &  jdppareil de Pàmpe le Pifton de la Pompe. L’Aspe CT ,  ou yù'é ,  ou P  refil des Terres ,  &  des Cotes Marines ,  eft la reptefenration des Côtes ,  &  des bords de quelque Parage. On voit ces repteîêntations dans le Routier ,  qui eft un Livre qui par les Cartes Matines donne des inftruc'lions pour la Route du Vaifteau. ‘ La Darse ,  ou Darjine ,  qu’on apelle aulli Bajfsa ,  Sc Chambre ,  eft un firITin, que l’on pratique dans un Port, pour mettre en fcuretc les Galères, &  les autres Bâtimens de Basbord ,  &  au (Il pour la commodité du Radoub. Les Daillots ,  ou Andaillots ,  font des anneaux, qui fervent à  amarcr la Voile ,  qu’on met de be.au tems fut les Etays. LeCoRBiLLONcftune cfpccedc demi-barillet plus large par le haut que parle bas ,  où l’on tient le bifeuit que l’on donne à  chaque repas pour un plat de l’Equipage. , Les Porruguais apellent Canade lamefute de vin ,  ou d'eau qu’on donne par jour à  chacun de l’Equipage. On apelle MouJSe ,  ou Page ,  un jeune garçon ,  qui balaye &  fert dans le Navire ,  n’étant pas aftèz fort pour être Matelot. Le Fanal ,  ou Feu, eft une grollc Lanterne, qui eft mife fur le plus haut delaPoupedu Vailfeau ,  Sc dans laquelle on allume de nuit une lampe ou flambeau pout faire lignai ,  Sc pour marquer la Route aux Vaillcaux quifuivent ,  quand on va de Flotte ,  &  de Conferve. C’eft auflî un feu allumé liir le haut d’une Tourélevée fur la Côte ,  ou à  l’entrée des Ports ,  Sc des Rivières, pour éclairer ,  Sc guider pendant la nuit les VailTeaux dans leur Route :  Sc alors on l’apelle Phare. Qiynd on dit limplement Fanal ,  cela s’entend du •grand Fanal de Poupe. Le Gui DÉ au eft un Filet,qui s’attache à  deux pieux plantez aux Embouchures des Rivicres de TOccan. Les Fi LAND R  ES font des Herbages de Mer ,  qui s’attachant fous le Vaiffeau en retardent le cours. Donner Chajfe eft obliger Sc contraindre à  la fuite :  car Chajfe lignifie uns füite ,  ou retraite précipitée. Prendre Chajfe eft prendre la fuite :  6c foûtenir chajfe eft le battre en retraite. On apelle Chajfe de Preuë, ou Pièces de chajfe, des canons logez à  l’avant F  f  iij

  
    10 20 3® 40 2}o NAVIGATION. du VailTcau ,  pour cirer par delTus l’^cron ,  fut les Vaidcaux qui lônc àl’Ayanc ,  ou fut ceux qui prennent chadc. Le Fayagedt long cours eft une Navigation ,  qui pa(Te mille, ou douze cens lieues. LaTnAvEKSE’Eedle voyage pat Mer >  ou le trajet, qui fe fait d’un Port à un autre. I.c ToNNrAu</< Mtr eft la pefanteutde deux mille livres ,  ou de vingt Qjintaux.Ons’enfcrcàdefîgner liPorttt d’un Vairtêau: comme quand on dit que ce Bâtiment cftdcdeuxcenc Tonneaux ,  pour direqu'ilne peut por« ter que la charge de deux cens Tonneaux, ou de quatre mille Qjiincauz. Le nombre de deux Tonneaux s’a pelle Lufti. La Porte’EjOu Port d'un Fuifitdu eft la capacité d’un VailTcau. C’eft aulC la quantité de Marchandilcs qu’on permet à  un Matelot de poiccr fans en payer le Fret. Le Pa R. AGI eft un efpace ,  ou une étendue de Mer ,  fous quelque Latitu-: de ou Bande que ce foit. On dit Comtoîtrt U  Purage où l’on eft ,  pour fignifier en quel lieu de la Mer on eft. La Mttrchandife de Contrt-b»ndt Ibnt des Marchandifes ou autres choies i qu’il eft défendu par les Loix d'un Etat d’enlever fans la permillîon du Prince. Le Cale AT eft une étoupe faite de vieux cordages ,  &  enduite de Bruy , qui eft de la poix mêlée avec de l’huile de poiftbn ,  que l’on poulTc de force dans les joints ,  ou encre les planches du Navire, pour le tenir fain ,  étanché &  franc d’eau. Calfater. ,  aa.Célfeutrer eft faire encrer cette Etoupe dans les joints , ou Coutures du Navire ,  &  l’eq^uire de Bray. On CalfdtMgt l’étoupe qui a  été mife à  force dans la Couture i\i VailTcau :  de C«N/«re Ta diftance qui fe trouve encre deux Bordages ,  &  dan* laquelle on a  calfaté. Mais on apelle Couture Ouverte celle donc l’étoupe qui y  avoit été mife danf le Calfatage entre deux Bordages ,  eft lôrtie. Le Fond eft le loi ,  ou la fuperheiede la terre fous l’eau. La diverlîté des terres qui le trouvent dans le Fond de la Mer, comme Roche ,  Gravier ,  Sable ,  Sec. luy donnent des noms differens. Le Fend de Ceyuilltt pourries eft celuy où il fe trouve plulleurs morceaux de petites coquilles. Le Fond d'Èguilles eft celuy où Ton trouve de petits coquillages gros comme de petits fers d’éguillectes ,  &  terminez en pointe. Le Fond de Prè eft celuy où il y  a  de Tberbe. Le Fond de Son eft celuy où l’on trouve du Sable qui a  la couleur'dii Son. LeFondy*furt eft celuyquieft de t'afe ,  c’eft-à-dire de boue. Ainll des autres. Le Fond où il y  a  peu d’eau s’apel le Bas- fond, ou Puys-femme. On apelle Bajfe ,  ou Batture ,  &  Brifont un Fond mêlé de Table ,  de roche^^ ou de pierre ,  qui s’élève vers la furfacc de Tcau. La Flame ,  ou Pendant eft une longue banderole, qu’on arbore aux Ver-; gués &  aux Hunes» &  qui fctc de lignai &  d’ornemenc. « Digifized by Google

  
    NAVIGATION. 151 On apclle Diguon le Bâton oui porte un Pendant ,  une Flame ,  ou Bandcrolle azurée au Dont d’upc Vergue :  &  Guidon un petit Etendart, Tomber eft arriver ,  8e fondre fur un VaiHeau. Le Tirnnt de l'Euu d'un Nnvirt ,  eft le nombre des pieds d’eau ,  q^u'il lujr faut pour pouvoir être mis à  flor. C’eft ainfi que l’on dit qu’un Vaificau tire dixou douze pieds d’eau ,  pour exprimer ce qu’il lujr faut de fond pour le faire voguer. Vurmée NdvsU eft une Armée de Mer ,  compofée de pluficuts Vaillèaux de Guerre. i  d L’Armement eft l’equipcment d’un ou de plufieutsVailTcaux de Guerre, Sc l’embarquement des Troupes ,  qui doivent monter chaque Vairtcau. On apellc Tems d’ ylrmement le tems que l’on employé à  garnir 8c à  armer les Vaifleaux :  &  Etat d' Armement une lifte envoyée de la Cour des Vaiflêaux 8c des Officiers deftinez pour armer ,  ou un imprimé qui explique le nombre, la qualité, te les proportions des Agrez ,  Apparaux 8c Munitions pour les Vaifleaux que l’on veut armer. Le Radoub eft l’ouvrage qui eft fait par les Charpentiers 8c Calfateurs, pour remettre un VaifTcau en état de naviguer. Rnnger la Cite ,  ou Aller terre à  terre ,  eft naviguer terre à  terre ,  c'eft-à- 10 dire en coftoyant le rivage. Te R  R 1 R  eft prendre terre après un voyage de long cours. C’eft auffi quelquefois avoir la vûcdes Terres. On apelle Repoux de fer ,  une cheville de fer ,  dont on (c fert pour repouffer une cheville rompue. On apelle Lieu d'Entrepofi un Port de Mer ,  où l’on établit des Magafîns pour recevoir les marchandifês qu’on y  conduit ,  8c les tranfporreT dans les Païs étrangers. Cajoler eft mener un Vaiftëau contre le Vent dans le courant d’une RiSriere :  Sc DitalinguereA ôter les cables de l’Ancre. Le Salut eft un honneur qui fe rend fur Mec entre les Vaifleaux de même 59 ou de difterente Nation ,  principalement par la décharge de quelques pièces d’Artilierie. Voicy comment M. Guiliet^n parle. Le S  A  LUT eft une déférence Sc un honneup, qui fè doit rendre fur Mer, non feulement entre les VaifTeaux de diflêrente Nation ,  mais encore entre ceux d’une même Nation ,  lotfqu’ils font diftinguez par le rang des Officiers “ qui les montent ,  Sc qui y  commandent. Ces refpeÂs confiftent â  fc mettre fous Vent ,  à  amener le Pavillon ,  à  l’cmbrailcr ,  à  faire les premières &  “ les plus nombreufes décharges d’ Artillerie pour la Salve, à  ferler quel- " ques Voiles ,  Sc particulièrement le grand Hunier, â  envoyet quelques " Officiers à  bord du plus Pui fiant ,  Sc i  venir mouiller fous fon Pavillon, fe- “  40 Ion que la diverfité des occafions exige quelques-unes de ces ceremonies. Les “  * Vaifleaux Marchands falucnt les VaifTeaux de Guerre. Quelquefois parmi “ les Nations qui peuvent entrer en concurrence ,  chaque Vaificau de Guerre '* qui eft fur la côte ,  ou à  la vûe des Terres de fa Nation ,  reçoit l&falut d’un “ Vaificau étranger ,& le luy rend en fuite. Le Vaificau qui eft fousVent d’un '* autre eft obligé de faluet le premier. Le Roy par une Ordonnance de 1 670. “ veut que toutes les Villes Sc ForterefTes maritimes du Royaume falucnt le PaDigitized by Google
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    131 NAVIGATION. \  ,, Villon Amiral de treize coups de Canon ,  &  qu'il leur en rende cinq. Lff J, Vice- Amiral ,  &  le Contre- Amiral (àlueront les Places Maritimes chacun de J, cinq coups ,  &  clics leur rendront coup pour .coup. Les Cornettes &  les Fla,, mes faluctont chacun de trois coups, 6c on leur en rendra deux. Mais à  l’egard ,, du falut que les VaifTeaux du Roy fc doivent entt’eux ,  Sa Majefte a  voulu par une Ordonnance de 1671. que le Vice-Amiral, &  le Contre- Amiral faluent ,, l’Amiral en amenant leurs Pavillons, &  en abailTant leurs hautes Voiles. Que ,, le Contre-Amiral falue le Vice- Amiral feulement du Canon, Si que les Vaif„  féaux portant Cornette, &  les (impies Vaificaux de Guerre faluent aufli le '10 Vice- Amiral feulement du Canon. L’anncei 674. le Roy ordonna que (i le Paj, viilon Amiral &  l’Etendard Real des Galères (e trouve en même Port, ou en „  même Ride, &  même en prefcncc l’un de l’autre, le premier des Vaidèaux ,, d’une Efeadre làluc premièrement le Pavillon Amiral, Se puis l’Etendard J, Real. Et c’eft une réglé generale que quand il y  a  plufieurs Vaifleaux de „  Guerre cnfemble ,  il n"'y a  que le Commandant qui falue. Ce qui a  etc prefcrit par une Ordonnance de l’année 1675- Le Pavillon Amiral ,  Se l’Etcn,, dard Real des Galères d’une Tête Couronnée faluent les premières les Places „  Maritimes d’une autre Tête couronnée, quand ils y  viennent mouiller, ou „  qu'ils padent devant. Se fc contentent que ces Places Maritimes leur renio ,y (lent coup pour coup. En temsde Paix les Pavillons de France Se l’Etendard „  Roy il de nos Galères renerntrant fur Mer des Pavillons Efpagnols d’un rang ,, égal ,  doivent recevoir le falut ,  ou fc le faire rendre par force fur la côte mê„  me d’Efpagne. Mais nôtre Vice- Amiral, nôtre G.ilere Patrone ,  &  nôtre ,, Contre-Amiral ,  rencontrant le Pavillon Amiral d’Efpagne ,  ou l’Etcn-„  dard Royal des Galères d’Efpagne ,  ne feront aucune difficulté de les faluec „  les premiers. Pendant la Paix l’Amiral de Hollande plioit fon Pavillon Se ,, faluoitdc fon Artillerie le Pavillon Amiral de France ,  Se l’Etendard Royal ,, de nos Galères ,  quand il les rcncontroit ;  Je les Hollandois rendoient le ,, meme falut de Vice-Amiral à  Vice-Amiral, &  de Contre-Amiral à  Con-. '  J, t  e-Amiral. Mais leur Amiral n’étoit obligé de plier le Pavillon que pour 50 „  nôtre Amiral, &  faluoit feulement le premier de fon Artillerie IcVice-Âmi-. „  ral ,  Se nôtre Conttc-Amital. Auffi nos Chefs d’Efeadre portant Cor,, nette faluoient les premiers le Pavillon Amiral de Hollande ,  Se fc faifoient „  falucr le premier par leur Vice-Ami ral*. Se leur Contre-Amiral. L'Eten,, dard Royal de nos Galères faluera le premier nôtre Pavillon Amiral ,  qui „  luy rendra coup pour coup. Mais ce meme Etendard Royal fera lalué le pre„  mier par nôtre Vice-Amiral ,  Se réciproquement nôtre Vice- Amiral fera J, /âlué le premier par la Galère Patrone :  mais il rendra coup pour coup à  la ,, Patrone, qui (cra auffi faluée la première par nôtre Contre-Amiral. L’Eten4° ,, dard Royal des Galères de France fera falue le premier par nos Places Ma*„ ritimes ,  (ûr quelque Galere qu’il (bit arboré. Le falut Royal eft de quinze „  coups. Se quand nôtre Armée Navale falue le Pavillon Amiral ,  il ne repond „  que de quinze coups. Les Galeres faluent toujours pat un nombre pair de „  coups de canon ,& les Vailléaux (aluent toujours par un nombre impair ,  (t ,, ce n’cft i  la rencontre de l'Amiral ,  &  de l’Etendard Royal. Car l’Etendard „  Royal ayant falué d’un nombre pair ,  l’ Amiral luy rendant coup pour coup, „  falucraauffi d’un nombre pair. L’année 1671. Sa MajePé Britannique étant venue Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 133 vcn ic à  bord du fainr-Philippes ,  qui croit monte par Monficur le Comte d’Etr^es Vice- Admira! de France ,  elle fut faluée de trois décharges generales de la Moufqueicricdc nôtre Efeadte ,  &  de trente-cinq coups de canon par chacun de nos VailTcaux. Mais Sa Majefte y  étant revenue quelque tems après avec la Reine IbnEpoufe, elle ne voulut erre faluée que de quelques cris de l’Equipage, qui fit retentit les mots de yive U  Roy ,  lans qu on tirât un coup de canon. LcBrevït, que fut l’Océan on speWc Connoij^ement ,  8c fur la Mediterranée ,  Police de chargement ,  eft un Ecrit ,  pat lequel le Maître du VailTeau confcflè avoir chargé telles marchandifes dans fon Bord, avec fouiniflion de les porter au lieu deftinc. Les Provençaux, Catalans, Italiens, 8c ceux qui trafiquent en la Mer du Levant ,  apellent Rotes toute forte de marchandifes &  de biens. On apcile Spartes ,  du mot Grec fnitu ,  id efl femino ,  tout ce que la Mer lailTe Sc difperlê vers la Terre :  comme l’Ambre, le Cotai ,  8cc. Le PiiiAGB eft la dépoiiillc ,  les Cofres ,  les Hardes, &  les Habits qu’on a  pris fut l'Ennemi, avec l’argent qu’il a  fur luy ,  jufqu’à )o livres. Le refte Bc le gros de la prile s’apelle Bstsin. La Hahanguaison eft le tems du paftage ,  de laPefehe ,  &  de la préparation du Harang ,  laquelle on nomme Droguerie ,  8c qui fc fait depuis la iny Aouftj'ifques en Novembre. , On apcile Jarres ,  ou Giarres ,  de grandes cruches où l’onconferve l’eau douce: &  Gonne une futaille à  mettre de la Bière, &  autres Liqueurs. On apelle Jet ,  lorfque de Gros tems, ou en Tems de Mer ,  c’eft-à-dire pendant un orage, on jette dans la Mer les marchandifes, Sc-autres chofes pefantes, pour alléger le Vaillêau, &  éviter un naufrage. Heler eft faite un grand cry ‘à la rencontre de deux VaifTcaux ,  en de-' mandant Qui-vive. L’Horiogi eH la 48^ partie d’un jour naturel ,  c’eft-à-dire l’cfpace d’une demie-heure. Ou plutôt c’eft une Horloge de Sable ,  qu’on apelle Em^ poulette ,  qui s’écoule dans l’efpace d’une demie- heure. On dit que Y  Horloge dort ,  lorfque le Sable s’arrête; &  que l'Horloge moud, quand il pafTc. On apelle Horloge d'un Quart une Horloge de Sable ,  qui dure trois heures 8c demie ,  ou quatre heures ,  fçavoir tout le tems que dure un Quart. Frapper eft attacher ou lier :  &  Filer ,  ou Larguer eft lâcher ;  mais Virer lignifie tourner v  ce qui s’apclle auflî mettre d  l’autre tord :  8c Sancir lignifie Couler bas ,  ou à  fonds. Tenir la largue eft fc fervit de tous les Vents ,  qui font depuis le Vent de côté jufques au Vent d’arrière inclufivement. Les Caves, ou Roches Molles font des Bancs de Sable, ou de Roche ,  couverts d’une vafe fiépaiffe, ou d’une fi grande quantité d’herbages ,  que les petits Bâtimensqui s’y échoüent ,  peuvent relever fans danger. On apelle une Poulie, dont on fe fort pour amener &  guinder le Perroquet :  &  Araignées des Poulies particulières ,  pat où pafTcnt les cordes qu’on apcile Marticles. La Moufle d’une Poulie ,  ou le corps qui en enferme le Rouet ,  fe nomme Gg

  
    2.34 NAVIGATION. ^rcajfe, qui cft bandée &  fufpcnduc par des cordes ,  qu’on apcile Etraper, quand elle lcrraux Vailfeaux. La Bande cft un côte de la Ligne Equinodiale par rapport à  la Latitude Septentrionale, ou Méridionale. C’eft auflî un côté de quelques Terres, Sc le côté ou le flanc d’un Vaifteau. Mettre fan Vaijfeet» à  la Bande ,  ou ulvair fan V aiffeau a  la Bande ,  eft le faite pancher fur un côté pour le radouber, le btayer ,  ou écanchet quelque voyc d’eau. Le Revirement eft un changement de Soldée, 10 La Borde’e eft le coursd’un Vaifleaudepuisun Revirement jufqu’à l’aiDtre. C’eft aufll l’Attillerie qui cft dans les Sabords de l’un des deux cotez du Vaifteau. Le Revirement inopiné d’un Vaifteau (ë nomme Chapelle :  Sc Faire Chapelle eft revirct maigre foy ,  ou retourner le Navire pour prendre Vent. LaCiAssE eftunediviliondetous les Oflîcicrs &  Matelots des Provinces Maritimes du Royaume en plulîeurs parties ,  dont chacune cftapclléc Ctajfe, pour fetvir alternativement fur les VailTcaux. La Dtvi sioN eft la troifiéme partie d’une ArméeNavalc ,  Sc quelquefois b  neuvième, fçavoit lorfquc l’Armée Navale cft difttibuée en trois Efeadres, ao c’eft-à-dite en trois Dctachemens particuliers de Vaifleaux de Guerre. La Divifion que faitla JJueuc de l’Armée ,  i’ipcUe yirriere-garde. Avair cannoijfance eft découvrir ôc teconnoître quelque Terre. On apcile Cennoijfancei dei.Càtes les deferiptions desCôa's qu’on trouve dans les Routiers lelon le Cifement de leur terrain ,  &  la nature du fond de chaque Parage. Mais on apcile Gifement la (ituation des Côtes &  des Parages de la Mer (èlon les Rumbs de Vent ,  qui régnent en droiture de l’un à  l’autre avec leurs diftances itinéraires. La Conserve cft une efeotteou compagnie :  Sc on apcWc yaiffeanaet d* î» canferve ceux qui font même Route, Sc vont cnfcmbic. Cr I BLER eft percer. Ainfi on ^p^tyatjfeau crUlé celuy qui cft percé à coups de canon ou autrement. Debouquer eft fortit des Bouches ou des Canaux ,  qui feparent des Iles l’une de l'autre :  &  l’on apcile Debauqiiement la Pajfeon la fbitie de ces Canaux. Le Grand Tenet ,  ou le Gras Tenu ,  ou le Tenu de Merett un rems de tempefte ,  lorfquc les vagues s’élèvent, Sc que b  Mer cft agitée. La Donnasse eft quand le foufle des Vents cft modéré ,  que le Ciel eft Cerain ,  que l’Air Sc la Mer font tranquilles. Le Calme cft prefquc la meme chofe :  car c’eft b  difeontinuation du Vent Sc de l’agitation des Ondes. Ou dit qu'»/ ny a  plut de Mer ,  lorfqu’il fait calme. Le Lest ,  qu’on apcile auflî Balaf ,  Sc Chùntellage ,  ou Qitmtillage eH un amas de fables ou de cailloux ,  qu’on met à  fond de cale, pour faire entrer le Vaifteau dans l’eau ,  &  le tenir cngaflicte. Le P. Fournier A\c epse les Anglois Sc les Fbmans apcllent .luflî Lefl un poids de quaiie mille livres :  Sc que les Suédois &  les M  Icovitcs font de Digittzed by Google

  
    NAVIGATION. i35 deux fortes de Lett ,  le grand «jui vaut douze Tonneaux de France ,  &  le petit qui n'en vaut que lîx. On apcllc Lefta^e l'embarquement du Left dans le Navire :  &  DiUfiage la dccliarge du Left dans chaque Navire,; tellement que Lsstsb cft donner à  un Vaiilcau fon Left: c’eft-à-dire le charger de choies pelantes jjfqu’àun certain degré de pefanteur pour luy faner la Voile ,  c’eft-à-dire pour le faire tenir droit quand il tft fous les Voiles ;  &  Delejiered décharger le Ltft. La Ba I  ILE ,  ou Haute ift un -Baquet ,  où l’on met le breuvage qui le diftnbuc chaque jour aux gens de l’Equipage. On s’en fert aufli dans les VailIcaux de Guerre ,  pour tenir des Grenades Si d’autres Artifices ,  &  alors par précaution on les couvre de peaux de mouton. Le Dis-armement tft le licenciement de l'Equipage Se le tranfporc des Agtczdu Vaill’eau dans un Magazin. De’passer cft palier contre fon intention. Se contre fon Eftime au delà de quelque endroit de la côte ,  où l’on vouloir mouiller. Doubler unCaf. ou mw Cap cft pafter au delà, &  le lai ITcr en arrière, ou à  côte. Parer cft aprecer &  préparer quelque chofe pour s’en fervir. C’eftaullJ éviter un Banc ,  ou quclqu'.iutrc paftage dangereux. EciioUer ,  ou Toucher cft donner delà Quille contre un fond de Mer faute d'eau. Les Levantins dilcnr Imieflir. L’Estive cft le contre poids qu’on donne à  chaque côté d’un Bâtiment pour balancer fa charge, en forte qu’un côté ne pefc pas plus que l’autre, ce qui facilite lôn cours. L’Evite’e eft la largeur que doit avoir le lit d’une Rivière pour le libre ■palTagedes Vaillèaint. On apelle aufli Evitée duVaiffesu l’efpacc de Mer, -où un V^aiflcau fc peut tourner lût fes Amarres. LcBiscuiTcft le pain qu’on donne à  manger dans les Vaiflèaux. On le cuit deux fois pour les petites Traverlces ,  acquitte ibis pour les Voyages de long cours ,  afin qu’il le conlcrvc mieux. On apelle le débris d’un Bilcuit égrené &  réduit en mietes: &  Ratitn la mefure du Bifeuit, de la Pitance ,  0c ^  la Boiflbn qui le diftrifcue à  chacun dans le Bord. Mais on apelle Gallete, du Bifeuit ,  qui eft rond Se plat :  Si Grignon du Bit cuit qui eft-par morceaux ,  Se non en Galletes. LcsManturbs font des coups de Mer ,  &  des agitations des Houles. Tirer à  la Mer ,  ou Paner le Cap à  la Mer ,  tft fc mettre au large de la Terre ,  c’eft-à-dire s’éloigner de la Côte :  Se Camir la Mer tft courir en Haute Mer, loin du Port &  de la Rade. On apelle Partance ,  ou Panement ,  le déprtdu Vaifleau :  Se Coup Je Partance la Salve .  ou le coup de Canon que l’on tire en mettant à  la Voile :  & l’on dit P4rM»cf ,  quand on eft en éiât départir. Les PtNEs font des bouchons d'étoupes ,  dont leCalfatcur le lêrt a  gaudtonnet le Vaill'cau. Elles font attachées à  des Bâtons, qu’on «pelle Bâtant à  Vadel. lo ac* 3® 4» « Digitized by Google

  
    Ïi6 N  A  V  I  G  A  T  I  O  N. On apcllc PUd-Murin un homme qui aime la Mâtine ,  Se qui entend bien la Navigation. Le Pilon, ou Petite Ecore eft une côte efearpée Sc taillée en précipice ' ayant fort peu de hauteur. * La Place eft une Mer BaiTe vers un rivage étendu en ligne droite, iàni aucun Cap apparent ,  où l’on peut ancrer. Radouber. ,  eft raccommoder un VaiiTeau ,  en bouchant les trous &  les fentes avec de l'étoupe. , Le P/Af i/e eft un nombre de iept Rations pour la nourriture de ’io fept Hommes, qui ordinairement mangent cnfcmblc. La Rase eft de la poix, qu’on mêle avec du Bray pour calfater un Vaiffeau. On apellc Rum .  ou Reum un efpacc qu’on laiiTc dans le Fond de Cale pour ranger la carguaifon.' ‘ Manger fin Sable eft tourner l’Horloge avant que Je Quart iôit fait Sc que tout le Sable foit écoulé. '  * La So LE eft le fond ,  le large ,  Sc le plat des Bâtimens qui n’ont point de Quille :  comme de la Gtibane ,  du Bac ,  Sec. ^  ^ L’Ossec, (\\ye\e% Levantins i^eWcM Semine ,  eft l’eau puante qui crouoie &  fc corrompt dans le Fond de Cale. ^ Les Levantsns font ceux qui naviguent fut la Mediterranée, parce que Levant en termes de Marine ,  lignifie la Mer Mediterranée. ^ La Tr A  iTE ,  ou Pratique eft un commerce entre des VailTeaux &  les Habitans d'une Côte. Le Valet ,  ou Efltnpin eft un pelotton de Fil de carret fut Je calibre des 'canons ,  pour bourrer la poudre quand on les charge. On apcllc £;7 de carret un fil qu’on tire d’un des cordons de quelque vieux cable coupé en pièces ,  pour raccommoder les Manœuvres mmpues • ■Sc Calibre le diamètre de la Bouche du canon. '' 5® L’Amarrage des V aiffeaux eft leur Ancrage, ou le fetvice du cable quand on mouille. * Kfhe à  vie .  ou o4voir la vue ,  eft découvrit ou ayoir la connoiflàncc :  6c on ipcWc Non-vie \z faute d’avoir découvert. Mettre en panne eft faire pancher le Navire ,  pour fermer quelque Vayt ePEau. .  '  -I 1  y La roye d’eau éft une ouverture du Vaifleau ,  pat où les vagues delà Mer entrent dans le corps du Vaifleau. Les ViTONNiEREs ,  ou Bitonnieres ^  qu’on apellc aufli ydnguilliers ,  ou Lumières ,  font des Canaux dans le Fond de Cale ,  qui, fervent à  conduite les ^  eaux a  11 Pompe. •La.BàroNNE’E d’eAx eft la quantité d’eau que l’on puife à  la Pompe ,  chaque fois qu’on fait joiier la Brimbale, ou le Bâton de la Pompe ,  qu’on apelle aufli Bringuebale ,  qui a  un Levier lervant à  tirer l’eau de la Pompe. Les Pafagert, que les Levantins apellent Pèlerins font ceux qui payent le Fret pour eux. Se pour leurs hardes. Acclamper eft joindre unepiecede bois à  une autre avec des clçms, des chevilles, ou des cordes. Digitized by Google

  
    J navigatiom; 137 Le Varech eft une herbe cjui croît en Mer fur les Rochers, &  que la Mer arrache en montant ,  &: jette fut fes bords. C’eft ainfi qu’on l'apellc fur les Côtes de Normandie i  mais fur les Côtes de Bretagne on la nomme Gouéfmen ,  &  fur les Côtes du Pays d’Aunis on l'apclle i4rt. On s’en fett à  fumer les Champs Sc les Vignes. . On apelle aufli P'arech fur les Côtes de Normandie tout ce que 1a Mer jette (ut fes bords :  Sc Droit de y treeh le droit que les Seigneurs des Fiefs voiflns de la Mer prétendent fur les effets qu’elle pouHc fur fon rivage, foie de fon crû ,  foit qu’il vienne du débris ,  8c de quelque naufrage. On apelle Bas de Soye des Fers que l’on met aux pieds des coupables ,  c’eft- I  ai a-dirc de ceux qui fc comportent mal dans un VaiiTcau. Le Bidon eft un vaifTcau de bois en forme de feau tçnverfé ,  contenant quatre ou cinq pintes ,  oô l’on met le breuvage pour un plat de l’Equipage à chaque repas. ‘ LaBauME eft un Broiiillard de Mer ;  8c le TVwr eft celuy qui cft couvert de Brouillards :  8c l’on apelle Terre embrattsie celle qui eft couverte de Brouillards. Agreer, eft entre les Marchands ,  accepter un Navire ;  8c Ælegertfi fôuJever 8c poulTcr en avant. C’eft auflî parer quelques Manœuvres. La Mcche eft un gros tronc d’aibte, fur lequel on ente plufîeuts arbres, < pour faire un Maft. Descendre un Vaiffeau eft fbrtit de la Riviere ,  ou du Port :  8c Mottter un y aijfeau eft le commander ,  ou feulement être embarqué dans le Vaiffeau :  Mais Emmariner un yaijfeau eft mettre du monde dcltus ,  pour le naviguer. Gouverner le yaijfeau eft tenir le Timon ,  c’eft-à-dire le Gouvernail, pour le conduire où l’on veut aller. • Gou RNABLER UH y oijfeau eft pôur la conftruâion de fbn Botdage ,  met- ^ tre des chevilles de bois ,  qu’on apelle Goumables. G KKmK un yaijfeau ,  ou ./ferrer «n ,  eft l’équiper de toutes les 50 Manœuvres, de Vergues, de Poulies, de Voiles ,  d’ Ancres ,  de Cables, ôc d’autres chofes qui fervent i  mettre un Vaillèau en état de faite Campagne ou Voyage. ^  ReconnoÎtre urt yaijfeau à  la Mer fçavoit de quelle Nation il peut rtre ,  fa groflèur, 8c la force qu’il peut avoir. R-asek un yai/feau eft luy ôter ce qu’il a  d’Oeuvres Mortes Cas Ces Hauts. Les Hauts d'un y aijfeau ,  ou Oeuvres Mortes ,  font les parties d’un Vaiffeau ,  qui font hors de l’eau :  8c les Oeuvres yives font toutes les paities du Bâtiment comprifes entre la Quille 8c le Vibord. ^ Gardek un y aijfeau eft quand un Vaiffeau de Guerre en obfetve un au- 40 tre pendant la nuit. Re VI RER dans les eaux d'un y aijfeau eft changer deUËrd derrière luy ,  en force qu’en le fuivanc on coure meme Air de Vent que luy, C’eft auflî Revi^ rer ,  ou changer de bord dans l’endroit où il doit pafler. * La Sour <  le dun y aijfeau ed le lieu où le Vaifleau a  pofe, lorfquela Mer étoit bafle. La SotL^ d'un y aijfeau eft le Plan du premier Pont. G  g  iij Digitized by Google
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    138 NAVIGATION. M  ARCHlR dam les enisx d'un f^aijfeau cft marcher dans les eaux oùjl * pafTc ,  &  faire meme Route que liiy. Alléger «B tt’Jfcass cft luy ôter une partie de fa charge pour le mettreà flot ,  ou pour le rendre plus léger i  la Voile. Plomber un [■'a'/fiitu tft voit avec un Inftrumem ,  fi le Vaiflcau cft d.-oit ,  (çavoit s’il cft (lir*l’Arricrc ,  ou s’il eft fut l’Avant. Goret ER un cft en ncroycr la partie ,  qui cft dans l’eau avec du Caret, qui eft un Dalay plat fait entre deux planches ,  &  emmanché d’une longue perche. JO Le Rémoux d'un raijfcau font de certains Tournans d’eau qui fe font lorfquc le Vaiflcau parte. La lo.ngueur d'un Vairteau qui cicede celle de la Quille, s’apellc 0.1 Elancement. Faire une décente fc dit de ceux qui font dans un Vaiflcau ,  &  qui mcttenc pied à  terre pour une occarton. Quand un VaifTeau va plus vite qu'un autre ,  &  qu’il le laifTe en arrière ,  il’ eft dit Dipajfer le F" aiffeaa. Arrimer, ou yfrrtinerefï placer &  ranger avec foin la Carguaifori du Vairteau. Ainfîon apcile .^rrimafe ,  ou l’ordre ,  la difpolition ,  & RO l’arrangement de la Carguaifon du VaifTeau. Mais on apclIe pBMwérfmcflt l’cml),arras de 1a Catguaifon d’un Vairteau. Couler bas d’eau cft lorfqu’il entre beaucoup d’eau dans le Vairteau, «’eft-à-dirc plus qu’on n’en peut tiret dehors. Faire Tefle fc dit d’un VaifTeau, lequel faifant roidit fon Cable ,  ptefente le Cap au Vent ,  ou au Courant. La Consommation eft ce qui a  été employé au fervice d’un Vairteau, comme Cottfeges ,  Toile de Voiles, Poudres ,  te Baies. La Lague dun Faijfeau eft l’endroit par où il pafTe. Q^nd on bénit un Vaiflcau avant que de le mettre à  l’eau ,  cela s’apellc }t> Baptifer ttnVaijfeau ;  &  on apelle ü<tprf>»e une ceremonie ancienne ,  qui fc fait par TEquipage d’un Vairteau tn palTanr par de certains endroirs de laMer, comme clans les Rats, dans le Détroit, &  principalement Tous le Tropique ,  &  fous la Ligne. Donner des CHtèes ledit d’un Vaiflcau ,  qui eft touché fut la Terre ,  fur le Sable, ou fut la Roche, &  qui donne des coups de la Qmlle contre le Fond. Accoster cft approcher; Bcyiccerder eft appuyer ou foûtenit quelque chofe. La Reprise cft un VaifTeau qui ayant été pris pat l’Ennemi, eft reprispar 4° les Vaiflêaux de fon Prince. L’Escoup, ou Efeope eft une petite parle, dont on fe fert à  jettet l’eau qui entre dans tii^ateau ,  dans une Chaloupe, ou dans un Canot. SouFiE R  un F aiffeau ,  ou Deubles^un F aijfeau ,  cft luy gtoflîr, ou luy ar•  rondir les cotez :  &  Ton apcile Souflage la partie du Vairteau qui a  été renflée. La Batterie d'un Faijfeau cft une quantité de canons mis de l’Avant 1 l’Atticrc des deux cotez du Vaifl'eau. Un VaifTeau a  ordinairement trois BatDigitized by Google

  
    NAVIGATION. 139 •teries .dont la première, fçavoir celle qui cft fut le premier Pont ,  ou le Pont le plus bas ,  fe nomme Batterie de bas. PiKDitE fond eftarer, ou cha (1er fur Tes Ancres. Amatelotsr cft donner un Compagnon à  chaque Homme de l'Equipage ,  &  aflbcicr les Matelots deux à  deux ,  pour le loulaget l’un l’autre :  de lotte que l’un fe puilTc tepofet candis que l’autre fait le Qjtart ,  c’eft-à-dire l’cfpacc de tems qu’il doit employer à  faire fa fonction ,  jufqu’à ce que Ibn Compagnon le vienne relever. Le Rechange, que les Levantins apellent Répit ,  &  Refpeü ,  Ibncdes Agrez que l’on tient tout prés pour fuppléet aux defauts de ceux qui peuvent manquer. Ou plutôt c’eft la referve que l’on fait de ces Agtes ,  pour s’en fervir en cas de befoin. Le Forban ,  ou Pirate eft un Corfàire qui fait Pavillon de toutes manières, attaquant indiftetemment les Amis &  les Ennemis. En un mot c’eftun Voleur public fur Mer ,  qui n’a point départi affeâé. Le f'" aret eft un Vaiffetu qui a  etc coule à  fonds. Faire du bois eft faite provifion de bois :  &  Faire du Bifeuit eft en aller faire provifion. Border cft fuivre un Vaifieaude côté pour l’obfervcrSc le reconnoître. C’eftauflî quelquefois venir à  VKhotàryr. traU Border un yaifeau eÇl luy .  mettre fbn Bordage ,  c’eft à-dire couvrit les membres de planches. Aborder un yaijfeau de Bout au Corps eft luy miette l’Eperon dans le Flanc. Le Branle eft un lit des VailTcaux fufpcndu Ibus le Pont par des cordes attachées aux quatre côtez. Le Carénage eft un endroit fut le bord de la Met ,  commode pour Don~ tttr la Caréné à  un Vaijfeau ,  c'eft-à-dire pour donner le Radouba un Vaiflèau i  ce qui s’apelle aufli Carener un yaiffeau ,  ou Mettre un V aijfeau en Caréné ,  ou 4  /4 Caréné. Les Chewi ses à  feu Ibntdes pièces de vieilles Voiles Ibuftécs ,  qu’on attache au Bordage d’un Vaiftèau cnnemy, pour y  mcitielc feu, &  le brûler. La Coure’b, oviCouroy eft une compofition de fuif, de refine ,  de foufre ,  &  de verre brifé, dont on frote les Vaiflèaux ,  pour empêcher que les vers ne s’engendrent dans le Bordage ,  Sc ne le criblent. Faire le cours eft mettre en Mer des Vaiflèaux de Guette, pour s’oppofer aux Corfaires. Mouiller en croupitre ,o\i en Croupe ,  cft Mouiller en Poupe, c’eft-à-dite jetterunc Ancre par l’Arricrc ,  pour maintenir les Ancres de l’Avant, pour empêcher le Vailfcau de fe tourmenter, &C luy faire prefentet toujours le même côté. On apellc Z)4/a», ou Dalot,e>\i Dailon ,  ou ,  des Ouvertures en fiente au travers du Bordage du Vajfièau ,  le long des Tülacs &  dis Sabords , efqucllcs fcrventdc Goucicrcs pour l'écoulement des eaux de la pluye ,  &  des vagues. Les Dt'Ttvses ,  ou Bout-dehors fiant de longues, Sc grofles pièces de bois amarrées à  l’Avant &  à  l’Attictc du Vaifl'eau pendant un combat, pour repouf �

  
    24» NAVIGATION. ferle Brûlot, &  empêcher l’Abordage de l’Enneitiy. De’crader. ÿ'aijfettu cft l'abandonner apres en avoir ôte tout l'Equi-> pement, quand le Bâtiment eftfi vieil qu’il ne peut plus fervir. Des-armer UI7 e(i licentier les Soldats ,  &  l’Equipage qui le montent ,  &  mettre fon Equipement dans des Magazins. E  M  B  L  I  £  R  cft occuper beaucoup de place :  &  j1m*nr eft attacher ,  oif lier. De’coudre cft dccloücr quelques pièces du Bordage ,  ou du Serrage, pourdccouvrircc qui peut être dêfcftucux fous ces pièces. IQ Des-emparer un f^aiJfedH e(i mettre fes Agiez en defordre, ruiner là Manœuvre ,  le démâter ,  &  le mettre hors de fervicc. ^ller en Dreiture ,  ou Faire fa Roule en Droiture cft Naviguer en droittf Route ,  c’ift à  dire fans fc détourner ,  ny fans s’arrêter. Mtttre un Navire à  l'eau eft le mettre en Mer ,  quand on le lève de dclTus le Chantier ,  ou qu’il vient d’avoir le Radoub à  terre. Le Chant I  e  r  cft une élévation de plulïcurs pièces de bois ,  que l’on fait fur le borddcla Mer, pour travailler à  la conftrutftion ,  ou au carénage des Vaiftcaux. Onapellefvrweun Chantier d’un Arccnaldc Marine, que l’on ferme de murailles, pour empêcher que la Mer n’y entre jufqu’à ce que les Ouvres vives foicntfiitcs ,  ou que le Radoub (bit achevé ,  apres quoy on lailTc entrer la Mer dans la forme ,  pour mettre le Vaifteau à  flot. Encoquer cft faire couler un anneau de fer, ou la boucle de quelque cordage le long de la Vergue ,  pour l’y attacher.' Mettre un f' aijfeau cité à  travers ,  ou Mettre un F'aijleau en travers , eft virer le bord ,  &  prefenter le côté au Vent. Se Tr AVE RSE R  cft ptclëntcr le côte d’un Bâtiment :  &  Découvrir par le travers ^  o\i Mouiller par le travers J  cft découvrir, ou moUilIcr à  l’oppofite. 30 Trente- fix nuis ,  ou Ew^a^c cft ccluy qui voulant s’établit dans les Indes offre de fervir durant trentc-fix mois ccluy qui payera fon paflage. Equi per un Vaiffeau cft le fournir de fes Agrez ,  de fes Apparaux, Sc de fes Vituaillcs. S' ylborder de Franc-Etable fc dit de deux Vaifleaux, qui s’aptochênt en Droiture, pour s’enferrer parleurs Eperons. LespARors, ou F  argue s ,  (ont des planches élevées fur la Belle, pour défendre le Pont d’en haut pendant un combat, &  ôter à  l’Enncmy la vue de ce qui s’y pafle. Le Faube RT ,  qu’on apcilc aufli Tadrouille ,  &  Efeoupe ,  cft une cfpece de 40 Balay pour nctto^ei le VailTeau en le trempant dans la Mer ,  que l’on fait de vieux cotdages défiiez ,  &  attachez au bout d’un bâton. On apcilc Fauberter nettoyer quelque chofe avec un Faubert, Donner le feu à  un Bàiirrsent eft le Brayer avec des fagots allumez ,  qui échauffent la partie du Bordage qu’on veutcatener, 5c ainfi la rendent plus propre à  recevoir le Bray qu’on y  apliqueFranchi r  ,  ou /è Refranchir, fc dit de l’caudcpluye, ou des vagues qui encrent dans le Vailfcau ,  loifquc l’eau fe diminue ,  5c s’épuife, comme l’on Digitized by Google

  
    navigation. 141 l’onconnoît 'A' Archipompe ,  ou Puis, qui eft une enceinte qulrréc de planches que Ton fait dans le Fond de cale pour recevoir les eaux qui fe déchargent vers l’endroit où clic eft fituée, &  qui fc tirent au moven de la Pompe, qui eft élevée au milieu de l’ Archipompe. Q^nd on jette plus d’eau qu’il n’en entre dans le Vaifl'eau ,  cela s’apcllc /rf Pompe: Sc l’on dit que la Pompe eft Hante ,  ou Franche ,  quand il n’y a  plus d’eau dans le Vaifleau ,  & qu’il n’en vient plus à  la Pompe. La GAMEits eft uneerpece d’EcueUede bois, dans laquelle on met le potage pour chaque plat de l’EquipageJ^^H Les G*irdes-corps font des nates é^^Fdc cinq ou de ux pouces ,  faites de cordages tredcz ,  &  tendues à  l’entout du Vibord des Vaifleaux de Guette , pour couvrir le Soldat qui combat fut le Pont. On apelle £w»é4r.y«er mettre quelque chofe dans un VailTcau: &C %  Embarquer entrer dans le Vaillèau ,  pour faire quelque voyage. Mais on apelle Embarquer en Grenier, oa Mettre en Grenier, mettre dans un Fond de Cale ,  du Sel ,  du bled ,  des legumes, &c. fans les cmbaler. EMBARDEiteft s’éloigner, ou fe jetter décote &  d’autre avec an VailTeau. Cela fc dit aulfi d’un Vaifleau quand il eft à  l’Ancre ,  &: qu on luy fait Icntit fbn Gouvernail ,  pour le faire jettet d  un cote oud autre. Hausser un f^aiffeau eft le voir de loin en luy donnant chafle, en forte que ne voyant au commencement que les Voiles^, on commencez le découvrit plus à  plein ,  Sc enfin à  pouvoir tcconnoîttc fon Botdage ,  &  fa fabrique. Faire le Jet eft dans iV grand orage ,  ou une agitation violente des ondes , j  .-tteren Met les Marchandilés tout ce qu’il y  a  de plus pefant dans un Vaifleau pour l’allegct ,  8c éviter le naufrage. ailler en Caravane ,  ou Faire une Caravane ,  eft aller croifet fur les Turcs , &  faire une campagne fur Mer. On dit ,  pour marquer le commandement qu’un Officier fait au Timonier ,  de pouflêr la Barre fous le Vent, comme s’il vouloir faire Vent arriéré. Les Levantins difent Poge ,  ou Pouge.' ^ Investir, c’eft ainfî que les Levantins patient pour dire Toucher ,  ou Echouer, foitde bon gré, ou par contrainte. Le Manche 4  fiM eft un long tuyau de cuit ouvert pat les deux bouts, dont on fe fett dans le Fond décalé pour ttanfpottcr l’eau ,  ou quelqu’autrc liqueur d’une futaille à  l’autte. Les M  AUC ERE s  ,ou MaugesÇoRtAci bources de cuir, ou de toile goudronnée ,  dont on k  fert pout faire couler les eaux qui font fut les Ponts. Les Palardeaux font des bouts de planches ,  dont les Ca^ateurs fo forvent pour boucher les trous du Botdage. Les Parcioses fontdes planches poféesfutles Vitonnietes, Sc qu’on levé Sc baiflè quand on veut voir s’il n’y a  rien qui empêche le cours des eaux vers les Archipompes. LesPAViERs, qu’on apelle auffi P4ve>s, Pavefade, Eafiingue, Sc Baflingure ,  font de grandes bandes de toile ,  ou d’étoffe ,  que l’on tend autour du Platbotd des Vaifleaux de Guerre pour cacher les Soldats ,  Sc ce quife pafle fut le Pont pendant un combat. ■  '  Hb

  
    141 NAVIGATION. 20 30 40 f 'Le Pioc cft une corapoiîcion de »erte pilé ,  8c de poil de Vache ,  dont oa garnit le dellôus du Doublage ,  tant pour la confervation ,  6c la durée du Vailfcau ,  tjuc pour empêcher. que les vers ne s“y engendrenr ,  &  ne criblent le VailTeau ,  comme il arrive en navigant dans la Zone Torride. Le Tems dt Perroquet cft un beau tems ,  auquel le Vent fouâe médiocrement ,  6c porte à  Route. Les Pont i  ttHs .  ou Efpontilles ,  font des pièces de bois ,  qu’on met de bout fut le Plat-bord ,  pour foûtenir lesPaviets ,  &  les Garde-corps. On apcllc Prelart une roile goudcqÉ|||tqu'on met for les Efcaliers ,  Panneaux, Fronteaux, Caillebotis, 6c HIR endroits ouverts du Vaiflèau. GRATfR un f^aijfeuu cft racler le vieux ,  8e netoyer le VailTeau pat dehors ,  par les Ponts ,  8c par Tes Mâts. On dit Efire en Parage à  l’egard des Vaiflêaux de Guerre ,  qui font en certains endroits de la Merpropres à  ttouverce qu’ds cherchent. Uaf^aijieau cft dit être en Parage ,  lorfqu’ctant mouillé ,  il cft en lieu d'apateillft quand il voudra. Le Goudron, ou Gouldron ,  ou Goudrau ,  que dans la Manche on apelle Tare ,  eft une Railîne ou liqueur gluante ,  qui diftiPe du Sapin mis tout vert dans un fourneau ,  6c qui devient noire quand elle eft cuite. On s’en fort fiout boucher les jointures du Bordage ,  arrêter les voyes d'eau, 8c donner e  Radoub. Proxonger unNaviree& s'avancer pour fe mettre Flanc à  Flanc ,  8c venir Vergue à  Vergue. Raisonner eft montrer la permilTion que l’on ^de mouiller dans un Port ,  8c rendre conte de la Route qu’on a^faitc ,  8c de celle qu’em veut faire. Relever»» Vaifeau eft le remettre à  flot ,  quand il a  touché ,  ou cchoiié. Le Ribodagi eftundommi^ cauft àun Navire parle choc d'un autre, lorfqu’ils font tous deux en Met, ou qu’ils changent dcolacc au Quay. ^ L'£4« Somacha-c& \'Eau Salie j  c’eft-»-dire l'Eau de la Mer :  8c l'Eau Dmee eft l’Eau de Fontaine ,  de Riviete ,  d’Etang, oude Puy. La Tenue eft laprifeou l’actochcment de T  Ancre, 8c du Fond de la Mer. Ainfi on dit qu'un Fond eft de bonne Tenue ,  lotfque l'Ancre y  a  de la prifc .  8c qu’il eft de mauvaife Tenue .  lorfque l'Ancre ne s  y  peut acrocher. Les Equipages des Flores de Terre-Neuve apcllcnt Grave un efpace plein de cailloutage' fur le bord de la Met, où les Pécheurs font (écher au Soleil la Morue ,  qu’ils apcllcnt en fuite Merluche. La Terre Neuve eftune Iflc auprès du Golfe de S. Lautens ,  8c de la Terre ferme de Canada. C’eift prés de fes rivages ,  8c du Grand- Banc ,  c'eftà  dire du Banc de Terre-Neuve qui luy cft voifin ,  que nos François vont pêcher les Morues. Le Petit Navire eft un petit Infttumem de bois ,  que les Pilotes jettent dans la Mer ,  pour connoître le Sillage.du Vaiflèau. Le Poifon Fertc^ celuy quieftS»lé :  8C le Poifon Sec eft celuy qui eft falc, .& fcchc.’ Digitized by Google

  
    NAVIGATION. Emmariner eft mettre du Monde fur un Vaifleau pour le naviguer : Xidtr eft lier bien ferré, ou faire roidir une corde. Le Qu A  RT eft le tems que les Mariniers (ont en faftion ,  qui contient félon le Z', ,  trois heures &  demie ^n France ,  quarte en Angleterre, &  cinq en Turquie. , Faire bon Quart fur la Hune ,  eft faire bonne Sentinelle ,  pour fc parer des Bancs Si des Corfaires. On apelle u4ube l'intervalle de tems qu’il v  a  depuis le foupé de l’Equipage juiqu’au tems que l'on prend le premier Qjart. Le PoRTAOEjOU l'Ordinaire eft le pouvoir que chaque Officier ou lo Matelot a  de mettre pour foy dans le Navire un certain nombre de Quintaux ,  ou de Barils. La Q^este c(t la Saillie ,  &  l’Elancement que fait l’Eftante ,  &  l’Etambord hors du corps du Navire aux exttemitez de la Quille. Mettre un V aijieau en Cran eft la meme choie que le mettre à  la Caréné, Ceft-à-dire le mettre fut le côté ,  pour le cirener ,  ou fuiver. Lo I  SE R  eft éclfltret :  &  l’on apelle Failleife l’endroit où le Soleil Ce couche. Gesdeux termes font -vieux. Le Naufrage eft la rupture d’un Navire contre un Ecueil, ou quelque autre chofe de cttte nature. Les Naufrages font ordinairement caulez par 10 l’ignorance des Nautonnicts, ou pat la charge &  la pefanteut du Vait* feau. " Les B  R  A  Y  E  s  font une picce de cuir ,'ou de toile poiflée ,  dont on entoure Iç pied du Mât proche du Tillac, de peur que l'eau qui coule le long du Mât ,  ne s’arrête là ,  Si ne le pourtifle. DEMEuREReft lailTer en naviguant ,  quelque Côte félon fa fituation ou Gifcment par raport à  1  une des quatre Parties Cardinales du Monde. Ainfî on dit par exemple, nous firmes voiles parle Sud, &  la Côte de cette Ifle nous demeura à  l’Eft. Les DoG\iis-d'u4>nure font deux trous ,  l’un â  Basbord ,  l’autre à  Sttibord, 30 dans le Plat-bord à  l’Avant du Grand Maft ,  p.o\u .j4 murer ,  'c’eft-i-dite bander ,  &  roidir les Coucts de la grande Voile. On apelle Amures les trous qui fe pratiquent dans le Plat-bord d’un Vaif. feau ,  &  dans la Gorgere de fon Eperon ,  Si qui fervent pour aller à  la Bouline ,  &  ferrer le Vent. L’Etambrave eft une toile poifléc ,  dont on cnvelope les Mâts fut lo plus haut Tillac ,  pour empêcher que l’eau ne les poutiflè. Les Ecubiers ,  ou Ecobans .  font de grands trout pofez de part ôc d’autre fur l'Avant dif Navire ,  par où l’on pafTe les Cables quand on veut moüil. •1er. On apelle Galoche un trou qui fc fait dans le Panneau d’une Ecoutille , pour y  faire paftêr le cable ;  Si Ecoutille ,  ou Hiloire une ouverture dans le Tillac ,  pour defeendte fous le Pont ,  ou une ouverture pour defeendre d’un Tillac à  l’autre. Maison apelle Panneaux des Ecoutilles une porte faite avec des planche» pour fermer tes Ecourilles ;  &  Loquets les barres qui fervent pouf fermet le; .  Ecoutilles ,  &  les Cabanes, H  h  y ■* « Digitized by Google
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    10 10 JO 40 ■»44 NAVIGATION. Les CAtAtfts d’un f^alJfenH font de petits réduits de planches ,  que l’on fait à  côté de la Chambre du Confeil ,  Sc auflî for la Dunette ,  pout coucher les Officiers Mariniers. * Le Cabest AN eft une Machine de bois reliée de fer, &  faite en forme d’aifficu ,  ou de pivot polé à  plom fur le Pont du V  aideau ,  que l’on fait tourner en rond à  force de bras par le moyen des Leviers qui y  font apliquez : ce qui fait rouler au tour de cet aiffieu un cable qui cil amaré aux Ancre* moiiillécs, Sc aux autres fardeaux que l'on veut lever. Voyez f'indAs. La plaquede fer dit laquelle tourne le pivot du Cabeftan fe nomme EcneUe. Les grands VailTeaux ont deux Cabeftans ,  fçivoit le Grand ou le Double, &  \c Petit ,  ou le Simple. Celuy que l’on peut tranfporter d’un lieu à  un autre ,  fc nomme Cabeflant Fêlant. Le Grand Cabejlan ,  ou le Double Cabejlan eft pôle for le premier Pont, &  fc leve jufqu’à quatre ou cinq pieds de hauteur audedus du îècond. On le nomme Cabejlan double ,  parce qu’il fert à  deux Erages pour lever les Ancres, étant garni de barres ,  &  d’autres pièces, comme Taquets, £ntre-mifes, fic. pour le tourner ,  &  l’artcter. On apelle Eniremijes Ad pièces de bois que l’on pofe entre chaque Taquet, ouFufcau du Cabeftan, pour les tenir fujets. Ce font audi de petites pièces de bois ,  qui font poicesdans un Vaid’eau entre deux autres ,  pour ’  les tenir fujettes, Sc pout les renforcer. Le Petit Cabejlan ,  ou le Cabejlan Simple e(i pôle for le fécond Pont ,  & garni des memes pièces ,& fert à  faite ider les Mâts des Unes, les grandes Vergues ,  &  les autres chofes ,  qui ne demandent pas tant de force qu'à lever les Ancres. Firerau Cabejlan, ou Poufier au Cabejlan ,  eft faire jouer IcCabeftan :  & '.Aller au Cabejlan ,  ou Envoyer les Pages au Cabejlan ,  eft envoyer les Pages ou Garçons du Vaidcau au.licu où on les doit châtier, quand ils ont commis quelque faute. Etre eU l' Avant fe dit d'un Vaidéau qui eft des premiers; &  Mettre de l'Avant eft laider derrière ,foy. Le Vire VAU ,  qu’on apelle niifli Guindeau ,  ou Guindas eft une machine fomblablcàla precedenffc, mais poice Horizontalement for deux pièces de bois qui font à  fes extremitez ,  &  qui le tiennent ferme ,  &  autour defquellcs on le f.iir rourner au moyen de quelques Leviers qui travetfent l’aidieu ,  au tout duquel filent des cables, lefquellcs par ce moyen lèvent l’Ancre du Fond de la Mer ,  pout le remettre en fon lieu ,  ou tel autre fardeau’que l'on veut tirer. Cute machine fc met for le Pont à  l’Avant des Râtimens qui ne paffent pas trots cens Tonneaux ,  &  àl’Arrierc de leur Mifainc. Donner la Cale ,  ce qui s’apelle audl Caler ,  eft punir un homme qui s’eft mal comporté par le moyen de la Cale ,  c’eft- à-dire l’attacher à  une corde parle corps, 8c le jettet en fuite en Met du bout de la grande Vergue ,  plus ou moins de fois ,  félon l’cnormitc de fa faute. Av ir A  iLLtR un Faijfeau e(i\z fournir de Fituailles ,  c’eft-à-dire de vivres ;  Si l’on apelle Avitaillement la provifion de Vituaillcs. Prendre F olte cil prendre une Route ,  c’eft- à  dite tourner ,  8c virer diverfetuent un, Vaidcau, pour le dtcd'ct au combat. Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 14^ •  LcTAcyiiT eft une cheville de bois à  deux poinres ,  cloüée pat le milieu (iir les bords d'un Vaid'eau ,  pour y  amarec quelque Manccuvrc. On i^tAeTaeftias duCHhefitn ,oM Fufcttux de courtes pièces de bois,' que l’on met au Cabcflan ,'pour le renfler. L'Encorn A  t  L  cil une demi- Poulie entaillée dans l’EpailTcur du Ibmmet de quelques Mâts ,  dans laquelle pafle l’Itacle qui faifit le milieu de la Vergue, pour la faire courir le long du Mât. • Hutsr eftdegros tems croifer les grandes Vergues avec le Mât, en attachant fermement l’un des bouts furie Vibord, pour empêcher que le Vaiffèau ne fc toutmentepas tant, &  que le poids de la Vergue ne le jette tout d'un côté. Le Li NcuHT cft une pièce de bois mobile pat un bout, qu’on attache fut le Pont pout arrêter le Cabeftan, &  empêcher qu’il ne détourne, &  dévire , quand on a  levé l’Ancre ,  ou quelque fardeau. On l’apellc auflî Ginguet ,  fic par corruption Hinguct, Chaque Cabeftan a  deux Lingnets ,  o\xGmguett. L’Arsenal de Aiari»e c(t un Port, où le Rov tient de fes Officiers do Marine ,  &  les chofes ncccflaires pout armer fes Vai(Tea«x. Allonger/4 Terre cft aller contre la terre: &  ./^jfWer.eft faire baUTcrquelque chofe. A  D  D  A  T  R  E  eft mettre uPvaifllau fur le côté ,  quand on veut travailler à  la Caréné. Drag^r eft chercher ,  ou pêcher quelque chofè dans la Mer. Amener une terre, ou un Taijputu.cd s’en approcher, ou (c trouver vis-â- vis. Engrener /4 Perap#, eft attirer dans la Pompe ce qui refte d’eau dans le fond du yaillcau ,  pour la mettre dehors. ■Armer les ^virent eft les mettre fur le bord de la Chaloupe, prêts à  fervir. Armer un Canon eft y  mettre le Boulet :  Se Des-armer un Canon ,  eft en ôter le Boulet. Arriver cft obéir au Vint ;  Sc Arriver fur un T'aiffeau eft aller à  luyen obcilTant au Vent ,  ou en mettant Vent en Poupe. On dit qu’4»e Terre ,  ou qu'une Roche ajfeiche ,  lorfquc la Met la fait voir, quand elle cft retirée. L’Atterrage cft l’endroit où l’on vient reconnoîtte la Tetre, en tevenant de Voyage :  Se Atterrir eft prendre terre en quelque lieu. Aller à  trait &  a  rame ,  cft aller avec les Voiles Se avec les Rames. Le Ba RRiL de Poudre eft la pcfantcur de cent livres de poudre mifesdans un barril. BLOQijER cft mettre de la bourre fut du Gouldron entre deux Bordages, quand on double un Vaiflèau. Donner la Bordée eft lorfqu’un Navire tire fur un autre tous les Canons qu’il a  d’un bord, c’eft-à-dirc d’un côté. Changer dei hord ,  ou P'irer de bord ,  cft changer de Route ,  en mettant au Vent un côté du Vaillcau pout l'autre. Faire Chaudière cd fiizt à  manger pour l’Equipage. Chaufer un f^aifeau cft chaufer le fond du Vaiflèau, quand il eft hors e  l'eau ,  pour le nctoycr ,  Sc en découvrit les défeéhiofîtcz. Le menu bois u’on employé à  chaufer le fond des VailTcaux pendant la Caréné ,  fe nomme haufag e. H  h  iij

  
    NAVIGATION. On apelle CUiran un endroit du Ciel ,  qui paroît clair dans une nuit obfcurc :  &  Ttrns affiné ccluy qui s’éclaircit 6i devient beau. On apdlc Ciel fin le Ciel quand il cil clair Sc net de nuée :  &  Gras Ciel quand il paroît de gros nuages en l'air. Enfin on dit Ciel embrumé ,  lorfquc l’Horifon cft couvert de nuages. MarchïR en Celanne le dit des Vaifleaux, qui marchent fut une même ligne les uns derrière les aurr)^. Lc .Cc>NTonv cft un Bureau établi dans l’Alîe ,  dans l’Afrique, &  dans quelques parties de l’Europe, pour la facilité du commerce. lO Faire laContremarche cft lorfquc les Vaifleaux d'une Armée ou d’une divilion étant en ligne ,  vont jufqu’i un certain lieu detricre le dernier ,  pour tevircr ,  ou changer de bord. On apelle Carps-mart une pièce de bois ,  que l’on met de travers dans la terre, &  où on atrachc une chaîne pour amarrer les Vaifleaux. Les Correüitns du Quartier font les méthodes, pat lefquclles on corrige les Règles de la Navigation. Danner un coup ^  Gauvernail cft le poufler avec vitefle à  Basbotd ,  ou Stribord. Avair receu un caup de Mer tft avoir été fr^pé par une vague de la io Mer. • Le Cou R  BT eft une compolïtion de Bray, de Soufre, de Suif &  d’Huile, dont on frété les parties du Vaifleau ,  qui entrent dans l’eau. Croc^ ER cft accrocher ■. Sc Défier cft prendre garde &  empêcher que quelque chofe n’arrive. C«/er eft aller en arriéré: te Dérader lorfqn’un Vaifleau a  été forcé pat un gros Vent de quitter la Rade où il étoit moUillé ,  en traînant fon Ancre après foy. On apelle Débarcadaur un lieu fait pour débarquer ce qui cft dans uQ Vaifleau ,  ou pour mettre quelque chofe plus facilement du Vaifleau à ÿO terre. Deserter quelqu'un eft le laiflêr contre fa volonté fur une Terre étrangere. Danner à  la Cite eft pat uncncceflité s'en aller échoiier à  ur.e Terre. L’Ecolie cft une Academie établie dans un Département pour inftiuirc les jeuncs Ofticiers &  les Gardes-de-Marine. C’eft auflà un Vaifleau que le Roy fait armer ,  pour l’inftruéfion des Gatdcs-de- Marine. Le Der A  RTEMENT eft un Arccnal de Marine ,  &  un Port ,  où le Roy tient fes Vaiflêjux te fes Ofticiers :  comme Rochefott ,  Brcft ,  Sic. JO Aller entre deux Ecoutes eÇi aller Vent en Poupe.; Si s' Elever d'une Cita cft s’en éloigner, Sc fc remettre au large. On dit Elever en Longitude t^xanÀ on a  couru vers l’Orient ,  ou vers l’Oo cident :  &  Elever en Latitude, quand on a  couru vers le Septentrion ,  ou bien vers le Midy. L’Est ACA DE font pluficurs groflès &  longues pièces de bois dech.fncs, garnies de fer ,  dont on fefert pour fermer l’entrée d’un Port. Etaler les Marées eft le lcrvir du courant de la Mc r ,  paut faire ù. Route par un Vent conttaixe.

  
    NAVIGATION. 147 On‘ tpelle Efparres des gAuIcs de fapin ,  ou d’autre ^bois léger ;  & EtrA^ut li largeur d’un Bordage. Faire Degrat eft quitter en Terre-neuve un lieu où il n’y a  point de poiffon ,  pour en aller chercher à  un autre. , Faire des Feux fe dit d’un Vaifl'eau ,  qui étant incommodé la nuit met des Fanaux en pluiîcurs endroits ,  pour être vû de la Flore, &  en être fc~ couru. On apelle FaMx-Fessx {ies Sigstaux que l’on fait arec des amorces de Poudre ;  Je Signaux des ails concertez ,  éc des inftruiSions réciproques ,  qui fê donneur fur Met pat le Commandant de l’Armée ou de l’Efcadrc entre les l'o ' Vaifleaux de Guerre ,  At auflî entre les VaiUcaux Marchands, de ce qui fc fera, ou de ee qu’il faudra faire, pour exécuter en cas de befoineequi a été refolu. Il y  a  des Signaux de Jour ^  des Signaux de Nuit ,  des Signaux de Reeeu~ fuijfanee ,  &  des Signaux pour la Brssme ,  c’dl-à-dirc pour le Brouillard. Les fe font de loin par les Voiles ,  par les Pavillons, & parles coups de canon. Les Signauxde Nuit fefontde prés par des Faux-Feux, par des paroles,pat le nonabre Sc la fituation des Fanaux ,  ou pat le nombre des coups de canon. Les Signaux de Reconnoiffance font des ordres donnez i  des Vaifleaux de iq Guerre, ou Marchans ,  qui étant de compagnie &  de même party ,  fe veu- / lent teconnoître, foit la nuit, foit le jour ,  s’ils s’étoient éloignez pat quelque tailbn que ce foit ,. ou pat accident. Les Signaux pour la Bruase fe font en tirant des coups de Moufquet de rems en tems ,  ou en battant la Qj»ifle ,  ou bien encore en fonnant les cloches ,  ou en fonnant de la Trompeté, dans un rems de broullars ,  de peut que le* Vaiflèai^qui ne fc voyent pas ,  ne s’abordent les uns les autres. Flothr eft nager ,  ou demeurer fur l’eau :  &  aft accrocher quelqtrc chofe avec une Gaffe. j» La Gaffe eft un croc de fer à  deux pointes ,  l’une droite ,  &  l’autre recourbée ,  dont on fc lért au moyen d’une longue perche, où ce cro^cft emmanché, à  s’éloigner ou i  s’approcher de terre, ou de quelque Vaifl'eau félon le befoin ,  quand on eft dans une chaloupe, ou dans quelqu’autrc petit Vaifleau. L’Ecart eft la jonftion ,  c’eft- à-dire l'aboutiiTement de deux pièces de bois, feavoir de deux Bordages, ou de deux Precintes entaillées. On l’apelle Ecart fimple ,  quand les deux pièces de bois ne font que fc toucher :  &  Ecart doutle ,  quand les pièces de bois font endentées l’une fut l’autre. Prendre Hauteur eft prendre la hauteur du Soleil ,  ou d’un autre Aftre fur l’Horizon ,  afin d’avoir par fon moyen la Hauteur du Pôle ,  ou la Latitude du lieu où l’on eft. On dit Prendre' Hauteur par devant ,  lorfqu’on la prend avec l’Inftrumcnt tourné du côté dcl’Aftre; 8c Prendre Hauteur par derrière ,  quand on la prend avec l’Inftrument oppoie à  l’Aftrc. Faire honneur à  une Roche eft ne la pas approcher en palTant avqp^ Vaif- . feau. .  ^ LcLazaret eft uncMaifon deftinée à  faire faite quarantaine à  un*Equipage fufpeéf de la Pefte. Digitized by Google
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    148 NAVIGATION. Ejirt iUji cft quand un Pilote veut ptendre Hauteur, qu’il ne découvre pas aflez d’Hotizon avec fon Inllrumcnt. Orienter ^utl^ue chofi cil la tourner en telle forte, quelle ait à  l’égard des parties du Mqndc la fitiiation que l’on veut. Ainfi Orienter les V tiles eft les brader de manière qu’elles reçoivent le Vent. Ouvrir eft dedeuxehofes ,  comme de deux hauteurs remarquables, en voir une feparément ,  &  indépenjlamment de l’autre. Efire à  rouvert eft être vis-à-vis de quelque chofe ,  comme de l’entrée d’un Port ,  d’une Rade ,  Jcc. • jo Serper cft un terme de Galcre ,  qui fîgniftc lever l’Ancre. On le lert audi de ce terme dans les Bâtimens de Bas-bord ,  qui ont des Ridons. Faire Portate cft porter par terre un canot Sc ce qui eft dedans, pour padcrle Rapide du Fleuve de S. Laurens, loifqu’on ne peut remonter ca canot. On apellc Rapides des chutes d'eau du Fleuve S. Laurens ,  c’eft-à-direde* lieux où le Fleuve defeend avec rapidité ,  &  où l'on cft obligé de faite por'  tage .  lorfqu’on remonte. jlvtir HH Ptrt feus le F'ent eft avoir un lieu de retraite pour le befoin :  SC l’on dit que les Ptrts font fertrtez. ,  lorfqu'il eft défendu de laider fortir aucun Bâtiment pour aller à  la Mer :  car Fermer les Ports cft empêcher la (ortie de cous les Bâtimens qui y  (ont. Avoir Pratique cft avoir communication ,  te avoir la liberté d'entrer dans une Ville, après avoir la Quarantaine, Faire la Quarantaine eft demeurer quarante joHts ,  ou un cettain nombre de jours dans un Lazaret ,  pour aérer les gens ,  qui reviennent de quelques lieux fufpcâs de Pefte. La Orojfe Avantttre, ou le Profit Avantureux etitee les K^rchands l’intereft de l’argent prefté fur un Vaideau Marchand ,  foit pat trois ,  (bit pour un voyage, moyennant quoy le Créancier court lestifques de la Guerre ’jo &  de la Mer. RELacHRR eft difeontinuer le cours en droiture, lorfquepat un vent contraire ,  ou pour quelqu'autre raifon on eft obligé de retourner au lieu d’où l’on étoit parti ,  ou demoiiiller en quelque lieu de (èutecé. On apellc Relâche la longueur du chemin qu’il y  a  du lieu où l’on a  commencé a  relâcher jufques au lieu où l’on eft arrive ,  lequel on apellc audi Jielâche. Le Ressac cft un mouvement impétueux des vagues de la Mer ,  qui fc font déployées avec force contre une Terre ,  &  qui retournent avec impetuolité. 40 On apelle Retour de Marie un endroit de terre ,  où il fe forme des Courants caulez pat une terre voilîne. On dit Longue Rime pour marque du commandement que l’on fait aux Rameurs d’une Chaloupe de prendre beaucoup d’eau avec les pàëlles d’avirons, &  de tùu longuement dclTus :  &  l’on appelle Bonne Rime une bonne nlanicre d^mger. Rc^er cft lier quelque chofe bien uniment avec une petite corde: &l’on apelle Roture un endroit qui cft lié deplulicurs tours de corde. Roüaner. Digitizâd by Googlt

  
    •  NAVIGATION. ^43 Roii A  K  E  K  ftnt Pompe eft en ragrandiit le trou.ee qui fe fait avec une Roim^ ne ,  qui eft un Inftrument de fer acetf ,  fait comme une Ga£:, mais concave comme une Taricre, &  coupant de (Tu s  &  deflbus. , Serrer U  file eft faire approcher les Vaidèauz les uns des autres, lors qu’ils font en ligne. Doubler le Silluge d'un P'niJfeMHefi aller une foisaulG vîte que luy , c’eft à-dire faire une fois autant de chemin. '  , On dit que le Soleil monte ,  quand il n'cft pas encore arrivé au Méridien; &  qu'iV 4  ùaijfi ,  quand il a  palTé le Méridien. I  ^ Mais on dit que le Soleil ne fuit rien ,  quand il eft au Méridien ,  ou fort proche ,  parce qu'alors fa hauteur ne croit ni ne décroit fenfibleinent. On dit que le Soleil chttjfe le yent ,  lorfque le Vent court de l’Eft à  l’Oueft devant le Soleil :  &  que le Soleil 4  pnffé le Fent ,  ou que le V tnt 4  puffé le Seieil ,  lorfque celuy duquel on veut parler, a  pafte le point de l’Horizon où étoit l’autre. Tenir U  Mer eft être &  demeurer à  la Met :  &  Tenir le V tnt eft aller au plus prés. Veiller eft prendregarde à  quelque chofe. Q^nd on dit qu’il faut plutôt y eilter les cotez que les Mâts ,  cela veut dire que les Mâts du Vaillcau 10 font bons ,  Sc que le Vaifteau viteroit plûtôtquedc demâter. Le Chevalet eft une Machine avec un rouleau mobile ,  qui fert avec plulîcurs autres fcmblables ,  à  pafter des cables d'un lieu à  un autre. La Galoche eft une Poulie, dont la Moufle eft foit plate d*un côté, que l’on applique fur les glandes Vergues ,  pour y  pafter des Cargues- Boulines. On apelle auftî Galoche un trou dans le Panneau d'une Ecoutille ,  à  demi couvert par une petite pièce de bois voûtée, pour faire pafter le cable. On apelle encore Galoche une piece de bois en forme de demi-rond ,  qui porte les Tajnett et Ecoute ,  qui ibnc de grands Taquets de deux pièces ,  où l’on ainare les Ecoutes. 3® La \ch9 et jirme s  eft une hache ,  qui coupe d’un côté, 3c pique de l’autre .  Sc qui fert à  armer un Matelot ,  quand il va à  l’Abordage. Les Epontilles font des pièces de bois ,  mifes le long des cotez d’un Vaift'eau ,  par Icfqucltes on pafle de petites cordes ,  pour tenir les Pavois. L’Epitoir eft un inftrument de fer pointu 8c quarte ,  dont on fe fort pour ouvrir le bout d'une cheville de bois ,  de la renfler en y  mettant un coin ,  qui eft une autre cheville quariée de bois. On apelle Râtelier ,  ou Rateau cinq ou fîx Poulies mifes de rang l'une fût l'autre le long de la heure de Beaupré ,  fut lequel paftènt les Manceuvros du Maft de Beaupré. 40 Faire caller eft faire enfoncer quelque chofe dans l’eau, ou la laifter tomber,quand elle eft en l’air ;  8c l’on dit C4//e ,  pour marque du commande- _ ment que l’on fait de lailTer tomber doucement ce que l’on contient :  6c Calle-tout ,  pour laifter tomber tout d’un coup ce que l’on tient fufpendu. La Galle eft un lieu taliidé fur le bord de la Mer ,  où l’on monte &  détend fans marche. C’eft auftî un Plom, qui fert dans la pêche de la Motuc,à  faire enfoncer au fond de l’eau l’Hameçon ,  qu'on apelle Hain. U
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    ijo navigation; Le Guy cft une piece de boii ronde, &  médiocrement gtoflè, où Toa amare le bas de la Voile d’une Chaloupe ,  ou de quelqu'autrc petit Vaif. feau. Les Chevi ILOTS font de petites cherilles tondes, qui fervent à  lancer les Manœuvres le long des cotez du VailTcau. LcTravoul font quatre petites pièces de bois endemées à  angle droit l’une, dans l’autre ,  futquoy les Pêcheurs plient leurs lignes. La Ta E  Muë eft un paffage de planches que l’on fait dans quelques Vaiffeaux, depuis les Ecubiers jufques au plus haut Pont ,  pour faire palTer lef te Cables qui font frapez aux Ancres. • La Caoe NE eft une chaîne ;  &  on apelle Cndtnt de Htmbemt ,  unechaîne de fer qui amare les Haubans contre le Bordage ,  &  au bout de laquelle on met un Cap de Mouton pour fetvir à  rider les Haubans. Les Raques font des Boules de bois, percées comme desPatenôtes ,  & attachées aux Haubans ,  par dedans lefquellcs pailcnt Ica Maqceuvtes, de peur qu’elles ne s’cmbatiftcnt. Voyez RdCAgt. On apelle Huhit de Bord l'habit qu’un homme de Marine porte à  la Mer: &  Téifebord un Bonnet qui fect le jour &  la nuit. Mais on apelle Cafot un habit en forme de robe capuchonée, dont les zo gens de Mer fe couvrent contre l’injure du tems. LaTucuE ,  ou Thc/ko ,  eft une cfpece de Faux-Tillac ,  qu’on fait de CailIcbotis, qu’on élève devant la Dunette, pour fe parer du Soleil &  de la Pluye. SoNOEa eft jetter un Plom-de-Sonde dans la Mer ,  pour en connoître le fond, &  la profondeur :  6c Sonder U  Pompe eft voir combien il y  a  de Pieda ou de Pouces d’eau dans le Vaiftèau. PaESENTEa un Borduge ,  ou un Membre ,  eft lepoferau lieu où il doit 'être ,  pour fçavoir s’il fera jufte :  8c PrefenterU grande Bouline eft la paflèt dans la Poulie coupée ,  pour être hâlée. JO Faire les yivres eft fournir la nourriture à  l’Equipa^ du Vaifleau ,  tc fe ■Xalier de^uel^ue chofe eft s’en approcher. Ainh fe Baiser à  sefh eft s’appro* cher déterre; cuRalier lignifie approcher. Efire à  la Cape, ce qui s’apelle aulC Caper ,  ou Capéer, tcCapier, ou Capeyer, eft par un gros vent contraire, ou bien en attendant quelque chofe, ne porter que la grandeVoile, bordée éc amurée tout arrière. Les G  ARiTEs font des pièces de bois plates 8c rondes autour de la Hune,' dans lefquellcs on pafle les Cadénes de Haubans. Termes de yent. 40 Le Vent à  proprement parler eft une agitation de l’Air :  mais en termec de Marine ,  le Krnr eft la )  partie de l’Horizon, foit que le Ventfoufle de ce côté ,  ou non ,  chacune de ces parties ayant été apcllées f'm ,  à caufe des quatre Vents cardinaux ,  ou principaux, qui fouflent des quatre Parties Cardinales du Monde, depuis lefquelles les Modernes ont divifé l’Horizon en )  i  parties égales >  pour avoit autant de Rumhs ,  ou yents. Ce nombre de j  t  Vents a  été choili à  caufe de fa facilité ,  &  de fa commodité pout conduire un Navire ;  eu oq auroit bien pù comme les Aftxono^ Digitized by Google
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    NAVIGATION. ntC5, divjffvl’Horiion en )(o partie* égales, pour leur ruppofcr autant de Vents qui rcioicm plus éxaâs -, mais cette divifion lî précité auroit été iaiu tile ,  parce que le mouvement d’un Navire n’eft pas fi cohftant ,  qu’il ne s’écartede Ci route tantôt d'un côté >  tantôt de l’autre, &  que ccu» qui conduilent les VailTeaux ne font pas ordinairement capables d’une grande fpeculation. On nclaiftèpas neanmoins de mettre dans la Rofe des Vents les )6» degrez du cercle ,  pourconnoître la vahacion de l’Aiguille aimantée. Voyez la Figure fuivante. Toutes les Nationsde l’Europe Ce font accordées en ce point de divilêr l’Horizon en ;  a  Rtunés .  ou Fems ,  mais non pas de leur donner les mêmes noms :  car les noms que l’on donne aux Vents fu«La Mediterranée font diHê. lens de ceux donc fefervent les Nations qui naviguent fur l’Ocean, En toute la Mer Oceanc les Vents ont des noms Allemans ,  &  Flamans. Entre les quatre Vents Cardinaux ,  Nard (ïgnilie le Septentrion ,  qui a  une Fleur de lis dans la Rofe des Vents ,  comme vous voyez dans la F^re Clivante :  Sud le Midy :  Efi le Levant ou l’Ocieot ,  qu'on apelle Brift ;  tc Omt/? le Couchant, ou l’Occident ,  ou le Ponant, Ces quatre font apellez F'entf Primitifs ,  qui font éloignez entre eux chacun de 90 degrez. De ces quatre noms on forme les autres quatre d’entre deux par compofition ,  lefquels on apelle VtNTS O/Zarer^irA:; A71»rd-0«eyî. que 1  on nomme aufC BuUydu Citl ,  Sc GuUntt ,  Cgnific le Vent qui eft entre le Septen# ao trion &  le Couchant :  &  Sud-Ouifl reprefente le Vent qui eft entre le Midy &  l'Occident. Pareillement Nard-Eji Aédgae le Vent qui eft entre le Septentrion Sc le Levant :  Sc Sud-Efl Cgnitîe le Vent qui eft entre le Midy Sc l’Orient. Ces quatre Vents collateraux ,  Sc les quatre primitifs qui font éloignez entre eux chacun de 4  5  degrez ,  s’apellem Xumks eutiers. De ces huit Vents ,  ou Rumbs entiers .  il s’en forme huit autres entredeux ,  qu’^^pelle Dami-Rumés .  dont les noms (ont aulTi compofez des deux entre feiqucls ils font ;  Nord-Nard- Ouaft eft entre le Nord Sc le N ordOuéft. Que fi- Nard- Oui fl eft entre l’Oueft Sc le Nord-Oueft. Oueft-SudOney? eft entre l'OueftSc leSud Oueft. Ostafl-Sitd-Efl eft entre l’Oueft Sc le Sud-Eft. AinC des autres ,  comme vous voyez dans la Figure fuivante. Dans les difforens intetvales de ces feize Vents on en conte (cize autres, j.qu’on apc Ile Qjiurtas ,  Sc Quarts de Rundss ,  en commentant leurs noms par les Vents les plus proches des deux ,  dont ils font le quart. Nard-Efl-Quursdt-Nard- Efi Cgnific le Vent qui eft entre le Nord-Eft Sc le Nord-Nord- Eft, fiarcc qu’il eft ie quart de l'efpace entre le Nord Sc le Nord-Eft ,  Sc qu’il eft e  plus proche du Nord-Eft. Nard Qjsurt-dt-Nard-Efl le Vent qui eft entre le Nord Sc le Nord-Nord Eft ,  parce qu’il eft le qvatt de l’efpace entre le Nord Sc le Nord-Eft, Sc qu’il eft le plus proche du Nord. Pareillement Outft-tfuart-da Nard-Ouefl fignific le Vent qui tft entre l’Oueft Sc l’Oiicft. Nord-Oueft ,  parce qu’il eft le quart de l’cipacc entre l’Oueft Sc le Nord Oueft, Sc qu’il eft Icplus proche de l’Oucft. C'eft pourquoy Nard. O»eft./juari-d'0utfl doit teprefenter le vent qui eft entre le Nord Oueft ,  Sc l’Oueft Nord-Oueft ,  parce qu’il eft le quart de l’efpace entre l’Oucft Sc te Nord-Oueft ,  Sc qu’il eft plus proche du Nord- Oueft. Ainfi des auttes. li ij 30 ♦« Digitized by Google

  
    îSz NAVIGATION. Pour écrire les quitre Vents Cardinaux ,  comme icy ,  Nord ,  Sud; Efi ,  Ouefi y  on les marque feulement pat les preniiercs lettres du mot, comme N, S  ,  E, O. Pour écrire les quatre Vents Collateraux Nord-Efl ,  Sud-Efl ,  Nord~ Ouefl ,  Sud-Ouefl ,  on ne met non plus que les premières lettres des deux nomsqu'ils portent ,  jointes enfemblc ,  comme NE, SE, NO, SO. Pour écrire les Vents entre-moyens ,  on reïtete les lettres de leurs premiers noms ,  comme f  OUI Nord-Nord-Eft ,  ic Sud-Sud-E/l, on met NUE, SSE. lo Pour exprimer les Quarts de Vent, comme Nord -  Quurt ■  de -  NtrdOuejl ,  6c SHd-Qunrt-de -£ud- Efi ,  on met en lettre &  en chiffre ainlî. Ni NO, si SE. Les Italiens &  ceux qui naviguent fut la Met Mediterranée ,  apellent Trds  montdnd ,  le Septentrion :  Ojho le Midy: Levante l’Otient :  & P»ne»fe l’Occident. Le Vent qui eft entre l’Ocddçnt,& le Septentrion s’apelle ÂiMéflnt ,-ceIuy <jui eft entre rOrient &  le Midy fc nomme Greco :  celuy qui eft entre l’Occident 6c le Midy eft apellé Garbino, 6c Lebtch pat quelques-uns :  Enfin celuy qui eft entre l’Orient Sc le Midy ,  fe nomme 'lO Sirocho. •  Les autres Vents d’entte-deux le nomment parla j^ndion des deux voifins tout de même qu’auparavant ,  fans qu’il (bit befoin de le répéter icy. Nous omettons icy d’autres noms de Vents, qui ont été donnez par les Grecs, &  par les Latins, pour D’être pas de grande confequence ,  afin de venir plutôt à  l’explication tfeplufieurs autres termes touchant les Vents, qui (èmblent être de plus grande confequence ,  parce qu’ils font de grand ufage parmi nous. Le Rum B  de P'ent ,  ou l’y^ir de V tnt ,  qu’on apelle auffi Traite V nt, 6C Pointe dr Compas ,  eft la Route quefait leVaifleaucn fuivanrun^ Vents |0 marquez fur la Bou(Tole. Qiund cette Route fc fait en ligne droite, on l’apelle Ortodromie quand ce n’eft pas une ligne droite, ce qui arrive toûjours dans les grandes Navigations ,  on la nomme Ligne Loxodromi^ne ,  ou lîmplcmcnt Loxodromie ,  dont on a  fait des Tables apellées Tables Loxodromi^nes ,  qui fervent à  refoudre promtement &  facilement les principaux Problèmes de la Navigation, Icfqpels on apelle vulgairement Problèmes Nauti^Hes. La raifon pour laquelle dans les "longues Navigations ,  la route ,■ ou le chemin que 1  on tient en fuivant le même Vent marqué fur la Bouffolc .  n’eft pas une ligne droite, mais plutôt une fpitale ;  eft parce que les lignes* des 40 Rumbs marquez fur la BoulTole, rcprelcntant les Cercles Verticaux, dont elles font les[communcs fcâions avec l’Horizon ,  le Rumb que l’on prend en partant d’un certain lieu pour aller à  un autre un peu éloigné ,  &  qui fait un angle avec la Ligne Méridienne du Lieu d’où l'on part ,  ne peut pas faire le meme angle avec la Ligne Méridienne du Lieu où l'on veut aller, quand ce Lieu eft dans une diftancc unpeuconfidcrable, 6c qu’ainfi en con-(crvant le même angle ,  c’eft-à-dire en (uivant le même Vent marqué dans la BouHblc, on ne fçauroit marcher en ligne droite. Digitized by Google

  
    4 NAVIGATION.' i;j Parexcmpic en partant du Havrede Gtacc par le Runib Süd-Eft ,  qui eft le 4  5' Vertical ,  Ci je fuivois toû jours ce même Cetcle fans changer ,  je dccritois un grand cercle de la Sphère, &  ainlî je inarcherois en ligne droite : mais il c(l aife de voir que pour (uivte le meme cercle ,  on ne doit pas toujours fe Ictvirdu même Rumb de la Boullble, parce que le même Cercle qui cft •Sud-Eftpour le Havre de Grâce ,  ne l’eft pas pour le Lieu où je fuis arrivé après un long cours ,■ étant une propriété de l’Aiguille aimantée de s’ajufter *u Méridien du Lieu où elle eft ,  quand elle ne décline point. Si donc je me fers du même Vent de la BouiTôle ,  je m’écarte de ce premier Cercle, Sc ainfi je marche obliquement. Voyez la Figure fuivante. tt» Pour prendre Sc fuivre un Vent propofé ,  on tourne la Proue du Navire de ce côté ,  &  cela fc nomme Mettre le Ceil>. Or quand le Navire fuit ce Vent nous ne voulons pas dire qu’un ttl Vent Ibufle ,  mais que la Proue duNavi- ' rc eft tournée vers l’cndtoitde l’Horizon où eft ce Vent. Le Vaifleau qui navigue Nord Sc Sud.c'eft à-dire qui fuit le Rumb Nord Sc Sud marqué par la Boullble ,  quand elle ne décline point ,  décrit le même Méridien fans changer de Longitude ,  parce que la Ligne Nord &  Sud dans la Boullble étant la commune feééion de l’Horizon &du Méridien, eft dans le Plan de ce Méridien ,  &  que bien que l’on avance Iclon cette ligne ,  on ne fort point du Plan de ce Méridien ,  Sc qu’ainlï la ligne que le Rumb Nord 10 Sc Sud marquera ,  fera encore une commune Setftion du même Méridien Sc d’un autre Horizon. Un Navire qui étant fous la Ligne met le Cap à  l’Eft ,  ou à  l’Oueft ,  c’eftà-dite qui fuit le Rumb de l’Eft ou de l’Oucft .décrit fur le Globe de la Terre la même Ligne Equinoxiale ,  parce que la ligneque le Navire décrit , failânt comme l'Equateur des angles droits avec tous les Mcridicns,en partant d’un des points de l’Equateur ,  le Rumb de l’Eft ou de l'Oueft marque la même Setftion de l’Equateur &  de l’Horizon, •’eft- à-dire la même Ligne Equinoxiale ,  Sc qu’ainli ayant parcouru une partie de cette ligne, on ne fort point du Plan de l’Equateur ,  &  les Rumbs de l’Eft que la BouiTôle montre, Ictont toujours dans le meme Plan de l’Equateur ,  ce qui fait décrite l’Equateur au Navire par (on mouvement. Nous dirons icy en palTant avec M. RoHe ,  que quoyque le Vent d’Arriete femble meilleur, Sc le plus favorable pour faire tien du clicmin en peu d’heures ,  cependant les Mariniers eftiment davantage un Vent de côté, ou de quartier :  de lôrte que roulant aller par exemple du côté du Sud ,  les Vents de Notd-Eft ,  Sc de Nord-Oueft leur feront plus propres que celuy du Nord, quoyque le ViilTeau l’ait en Poupe. La raifon qu’il donne de cela eft que du Vent d’Arricre il n’y a  prefque que les Voiles du grand Mât qui puillcnt fervir, parce qu’on ferle celle? de l’Artimon. Celles du Mât d’Avant ne font pas 40 alors d'un grand ufigc ,  Sc celle de Beaupré reçoit le Vent qui échape par delTous les autres. Mais d’un Vent de côté ,  ou de quartier ,  on fe fort de toutes les Voiles, qui ne s’incommodent pas l’une l'autre ,  Si l’on fera le quart du chemin davantage que d’aucun autre Vent. Un Navire qui étant fous un Parallèle, met le Cap à  l’Eft ou à  l’Oueft décrit le même Parallèle ,  parce que n’y ayant que les cercles parallèles à  l’Equateur ,  qui falTent des angles droits avec tous les Méridiens ,  Sc le Vait Digitized by Google

  
    1J4 NAVIGATION. f^uqui porte le Cap î  l'Eft ou à  l'Oueft, faifant auffi des angles droffÿ avec tous les Méridiens qu’il rencontre ,  doit needTairement décrire un Parallèle, Se nes’«tocher, ny s’éloigner de l'Equateur. Enfin un Vaifleau qui partant par exemple d’un point de l’Equateur fuit un Rumb oblique ,  c’eft-a-dire un Rumb autre que l’E ft ou que l’Oueft ,  que le Nord ,  ou que le Sud ,  décrit fur la Terre une Ligne Spirale ,  que nouS' avons apellée Loxodromie ,  ou Ligne LoxodromûjMe. Suppofons que le Cercle ABC foit l’Equateur Terreftre, c’eft-à-dite un grand Cercle de la Terre, dont le Plan convienne avec ccluy de l’Equateur Celeûc. Que le point A  foit l’un des deux Pôles, &  que les lignes droite» gnez entr’euz également ou inégalement. Suppofons encore qu’un Navire parte du point B  de l’Equateur par un Rumb incliné par exemple de 6o degrez ,  en forte que l’angle ABL foit de Co degrez. Si le Vaifteau a  toû^ours'le Cap au même Rurab,^ il ne décrira Digitized By Google
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    *  NAVIGATION. 2JJ pas un cercle ,  mais une autre efpecc de ligne co ayant la figure d'une fpitale ,  telle qu’cfticy la ligne Loxodronaique BLMNOPQRS. Car quand le Navire part du point B  ,  oü il a  la ligne AB pour Méridien , pour allée en L, par l'angle ABL de 6a degtez, le chemin BL qu'il aura fait dans une petite diftancc ,  paflerapour une ligne droite ;  mais quand U voudra continuer Ton chemin ,  pourallet de L, ou il a  la ligne AL'pour Méridien ,  en M  ,  pat l’angle ALM de 6o degtez ,  le chemin LM qu’il aura fait dans une petite diftanec ,  pourra aufll pafTet pour une ligne droite -, mais cette ligne droite LM ne fera pas la même avec la première BL :  car fi l’on continue cette Ligne BL ,  aulieu d’aller en M  ,  elle ira en T  ,  parce que l’angle ALT étant exteiieut à  l’égard du triangle A  LB >  cil plus grand quel'interieur ABiCà ,  Sc par coniêquent que l’angle ALM égal à  l'angle ABL >  chacun étant fuppolc de 6o degtez. Ainfi vous voyez que les trois points B  ,  L  ,  M ,  ne font pas en ligne droi> te ,  Sc vous connoîticz de la même façon que les autres points N  ,  O  ,  P, CL:. R, S  .ne font pas en ligne droite, lotique les Angles ANO ,  AOP , AP(5._, AQR ,  ARS ,  feront égaux ,  tels qu’ils doivent être félon la fuppofition. D’où il eff aile de conclure que la ligne Loxodromique BLMN ,  cft une ligne courbe, qui s’écarte toùjoursdu lieu où l’on s'étoit propole d'allcr.& qui s’aptoebe toùjoursdu Pôle A, fans que jamais neanmoins elle y  abouciflè. Si l'on divife la ligne Loxo Jromique BS en plufleuts parties égales fl peti* tes, qu’elles puifTcnt pafict fénriblcmcnt pour des lignes droites ,  &  que pat les points de divifion L ,  M  ,  N  ,  O  ,  P .  R  ,  on falTe palTer par penfèe autant de petits cercles parallèles à  l’Equateur BC. Sc autant de Méridiens* ces Méridiens feront divifez également pat les Parallèles, c’eft-ù-dire que Ica Parallèles feront également éloignez encre eux ,  mais non pas les Méridiens: neanmoins les arcs correfpondans BD, LV ,MX ,  NY ,  OZ ,  &C. feront égaux en lieues ■  à  caufe ae l’égalité des tthtnglcs reâangles BDL ,  LVM * MXN. &c. qui peuvent être pris pour reétilignes ,  lorfque la divifion fera fort petite, c'cfl-à-dire lotfque l’arc BD ,  Sc tous les autres LV, MX ,  NV, OZ ,  Sec. fera environ d’une minute, ou un peu moindre :  Sc alors la fbmm/e de tous les Arcs de ces triangles .  c’eft-à-dire les Milles d'Efl Sc d’Ouefl, fé nomme Côté Mecadytumi^ue, que l’on peut trouver du premier coup ,  lorfque l’on connoîten Milles la longueur de la Loxodromie ,  ou le chemin qu’on a fait en fuivant le même Rumb ,  c’efl-à-dire la même Inclinaifon de Lozodto^ anie ,  par cette Analogie. Comme le Sinus Tatul , jiu Sinus de 1‘ Inelinuifon de U  Loxodromie ; .Ainfi lu longueur de U  Loxodromie , Au côté JUecodynumiyue. * Quand on fçait le tems que l’on a  employé pendant un Vent farorableU parcourir une Loxodromie très- petite, comme BM ,  en fuivant le même Rumb ,  on fçait l’arc BE ,  ou la différence des Longitudes ,  qu’il cft aife de réduire en minutes ,  Sc en fécondés degrez ,  Sc qu’étant en M  ,  on a  Prit Humeur ,  c’efl-i dire qu’on a  obfervé la Latitude de ce Lieu ,  on a  l’arc EM, ou le changement de Latitude. C’eft poutquoy fi dans le triangle redangle BE.V1 ,  qui peut pafTer pour reétiligne, on ajoute cnfcmble les quarrezdes
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    ZO 2j6 navigation. ■  *. côtez BE EM ,  oniftra dans U  Racine quattéc delà fommc .  l’hyP»Luf. BM ,  l.iu.llc ér.m t.aui.ç .□ Li..e> .  * r:£.T."’r L  JDI, )irJ,cAfl:ics Si les Pilotes, d’un autre Inftrumcnt apelle ’&^'au^re ont des divifiens propres a h~. Cet Inftrumcnt a  été aulli apellé Cr.x Darceou’ileft le plus ordinaire ,  le plus comnioac ,  e< ic te .  qui n’cft pas f. compofé que les ‘Td^ P^r que trois cercles concentriques ,  dont 1  un ^  divi e  en ^  j ■prendre hauteur, l'autre en jtîj partie, égales XTc s£e du diaque, dont chacun eft divifé en fes 50 degrtz. g  mur recevok les; le tenir fufpendu ,  Sc d’une Alidade avec fes deux mn ,p .j Rayons du Soleil ,  ou pour conduire le rayon AiS reeer IcBon r^em, o^^khnt Arriéré eft le Vent en P°X’.n^ L  p/iS Mtriere ou Porter rent arriéré ,  eft prendre le Vent en Poupe .  & d'an bon f^em eft être conduit par un tel Vent ,  ou être porte u “r»io» airqaci, s.a.0. ,». I. '''"'/"'7VÛ *™a” quT/e Venefe ^anieaanSad. ou que te ren, vmt an Sad ,  cela veutd qu’il venoit du Sud .  &  portoit au Nord en dro'turc. „„.:ii-u. „ue fc Le yent de Qaartier eft le Vent qui foufle a  cote ,  &r qu> eft meilleur q Vent en Poupe ,  lequel ne donne pas dans toutes Voi «. LeVeisf i  la ,  ouïe rent de B  online ed le Vent qui fe prend a  coté,, te qui pat fon biaifement fait panchet le Vaillcau fur e  Flanc, Itel proche dn renf ,  ou Aller à  la Bonline ,  ou bien <itf rent, eft fe fervit d’un Vent qui femble contraire a  la Rou ,  P  j ce Vent de biais .  en mettant le\ Voiles de côté pat le moyen des BouliAller k  Bouline grajfe .  ou À  grafe Bouline, tft fe fervit d’un Vent éloigné du Lieu de la Route par un inscrvaljc d’environ fis ,  „  »j Le rent Largue k^'ou apelle aufli rent de tfuareter &  Ux de rent .  etc celuv qui le prend jufqu’à cinq ou fix Rumhs éloignez c  a  /» lilre llroJaurenx eft partie :  mais Mettre U  ren, mettre les Voiles parallèles au Vent ,  pour em pécher ijuc les Voiles nepr nentduVerit Le raipau battu du rent e0.cc\uy (\uiifoun -TT un onZ‘Lc rent de rei-re, eft un Vent qui venant du Continent ,  ou de la Ter me ,  tepoufle Us VailTcau» en Mot ,  &  Us empêche d’aborder. 50. Digitized by Google

  
    ^57 NAVIGATION. T'enir M  Vtnt ,  eft naviguer malgré le f^ent Cantraire. Le y sm' Contraire ,  qu'on apelle auflâ y tnt Devant ,  &  yent Je boni ,  eft Ccluy 'qu’on prend par Proue, c’eft-à-dite qui vient dirc<ftemcnt du lieu où l’on veut aller. yf lier Je boutait yent ,  CKL jivoir le yent par Proue ,  eft aller contre le Vent ,  ou à  Vent contraire ,  comme il arrive louvent aux petits Bâcimens par Is fccouts des Rames. Cela s’apelleaudî Orfer. Eflre au y tnt J  un y aiffiau ,  OU Paffer au y tnt d'un y aiffeau ,  ou Monter au y tnt ,  OU Gagner te ÿent ,  ou ytvoir F  avant ^e du y tnt ,  ou Avoir le deffus du y tnt ,  eft lorfque le Vent porte un Vaifteau fut un autre. lo Eflre fous y tnt ,  eft avoir le delavantage du Vent :  &  Eflre à  yau-le-yent eft le laifTer aller (êlon le cours du Vent. Serrer le y tnt ,  ou s’Aprocher du y tnt ,  ou yenir au yent ,  eft prendre l’avantage d’un Vent de côté. Cela s’apelle aufli Tenir le Lof, ou fc Tenir au Lof ,  ou Bouter Je Lof, Sc Bouliner. On apelle Lof la moitié du Vaifteau confidetée félon fa longueur depuis I» Proue jufqu’à U  Poupe. Eftie au Lof eft avoir le defliie du Vent ,  &  être fut le Vent pour fe iftaintenir. Aller au Lof ,  ou à  la Bouline ,  ou Aller au plus prés du yent ,  eft chercher l’avintagc du Vent. Tomber foui le Tent ,  eft petdre l’avanrage du Vent qu’on avoir gagné, ou' qu’on vouloit gagner. Le y tnt Tombant eft ccluy qui ceftit ,  &  qui fait place au calme ,  de fonSqu’il ne fait plus de mer. Eflre trop prés du Tent, eft prendre profque Vent devant, lorfqu’on porte la cap au Vent ,  au lieu de le prendre en boulinant, c’eft-à-dire de côté ,  pour prendre l’avantage du Vent. Partager le yent, ou Chicanerie yent .  eft prendre le Vent en louviant, c’eft-à-dire en faifant plufieurs bordées ,  tantôt d’un côté ,  tantôt de l’au-, tre. ’  • Faire yent arriéré ,  ou Porter le yent arriéré Prendre le yent en Poupe, ce que les Levantins apellçnt Adoler en Poupe, oa,Pouger ,  eft prendre le Vent en Poupe ,  comme nous avons déjà dit. Le y tnt Gaillard eft le beau tenis :  mais un Vent à  volonté ,  c’eft-à dire qui eft favorable ,  s'apcllc Fraîcheur ,  ou yent Frais ,  ainfi apellé ,  parce qu’il eft doux ,  &  rafraîchifl'ant fur terre. '  On apelle fr-i/céir augmenter &  redoubler en matière de Vent. Ainlî ort ah le yent fraîchit, pour lignifier qu’il reprend fes forces, &  devient Forcé ,  c’eft-à-dire violent. On liit aufli qu’«’/^ a  Fraicke. 4®.^ Un beau Vent s’apcllc Beau-Frais ;  6c un petit Vent fe nomme PetitFrais. Le yent Echars e(i un Vent foible, inconftant ,  peu favorable ,  Sc qui ^4«frd‘un Rumb à  l’autre ,  c’eft-à-dite patfle d’un Rumb à  l’autre. Le yent Traverfîer eft le Vent qui vient en droiture dans un Port ,  &  qui empêche les VailTcaux d’en fortir. Le yent Réglé, ou le y tnt Alife eft un Vent favorable, qui lê maintient lanï fauter. K  Je

  
    N  AVIGAT I  O  N. iO lO 40 \.c%Vemtde S«ifon font des Vents generaux ,  qui fouflent toujours en même Saifon fut des Parages particuliers :  comme la Monfon dans Içs Indes. La Mon son ,  ou^/ffw/aweft un Vent réglé, ou un Vent de Sailbn ,  qui régné en de certaines Côtes cinq ou fix mois de fuite fans varier ,  &  puis fouflecinqoufix autres mois du côtéoppofe. Les yentsd'AvM font des Vents mal-failans ,  qui viennent de la Met & duMidy ,  c’eftaulï l’Oueft, &  le Nord-Ooeft. On les apellcaulTl Brifcs , Sc f^enis d'Abus, On apelle plus ordinairement Brifes de petits Vents frais, qui dans la plupart des Côtes.oùily a  des Vents aliftz ,  viennent fut le Ipir, &  finitfentau lever du Soleil. Le Vent d'y^OT<l» ,  qii’on apelle auHî SeUire ,  6c f^'ent EjHÎnoxial^ cftun Ventd'Oricnc, qui vient de terre, ôc d’en haut. Le C»Hp décent eft un Orage, c’eft- à-dire une Tempête, qui dure Ibu«nt pluficurs jours. Ceux qui fouflent entre les Montagnes .  s’apellent Raflais ,  6c Rafales ,  qui rompent fouvent les Voiles ,  &  les Mâts d’un Navite^ quand il range le côté de trop prés. Un Orage s’apelle ïuflî Tems de Mer. La XeMTSTE eft une Greffe Mer i^uée par un Gros f^enr ,  c’eft-à dire par an Vent violent. On apelle Borafane une Tourmente de durée, 6c violente. < LiGrofe Mer, qu’on apelle auili ,  eft lorfquc les Vagues delà Mer font grofles ,  ou que la Mer eft agitée. Les Tetnpctes de Vent d' Nord ,  qui viennent en certains tems aux Côtes delà Nouvelle Efpagne, fie dans les Ifles du Mexique, fe nomment Anordie. Un gros Vent .  c’eft-à-dire un Vent qui foufle avec violence, eft apelle pat les Ameriquains Brife Forcée ,  ou Brife Carabinée. Uu Vent impétueux ,  qui arrive en certains tems aux Iflcs Antiles ,  qui fait le Tour du Compas ,  c’eft-à-diie qui fc fait fentir do tous les points de J’Horizon ,  fe nomme HoHragast. Un Vent qui vient dans quelques Ifles de l’Ametique tous les foits de terre, accompagné de pluye ô£<ie Tonnene ,  fc nomme HonrOary . Le Grain de Vent eftun orage fubit 6c violent ,  qui d’ordinaire dclêmparc les Vaifleaux ,  6c ruine les Manœuvres. On le nomme aulfi Dragon de Vent, 6c Tourbillon. Les Portuguais l’apeHent Oeil de Beuf ,  6c les Levantins le nomment Typhon ,  fie Syphon. On apelle Grain un nuage qui pafle promtement ,  mais qui donne du vent fie de la pluye en palfant ;  6c quand il eft accompagné d’un gros Vent ,  on le nomme Grain Pefant. On apelle Puchot,6c un nuage ,  lequel après avoir attiré parl’unc de fes eitremitez une grande quantité d’eau de la Met ,  eft fuivi d’un Tourbillon extraordinaire qui fc fait dans un même lieu, 6c qui creve le nuage deflus un VaifTcau avec tant de violence ,  qu’il le fait Sombrer fous V oiles , c’eft-à dite couler bas. Le Vent deBift ,  ou fimplement la Bife ,  eft un Vent lèc fit froid ,  qui au cœur de l’Hyver régné fit foufle entre l’Eft fit le Septentrion. Ce Vent Cil tres-dangertux (ur la Mcdicctiaoee. Digitized by Google

  
    NAVIGATION. Le P'cnt Fol eft un Vent quin’eft point attelé ,  &  qui tourne <3’un côté ou (i’autrc. Le F'tnt Ftoit eft un Vent réglé ,  que l'on croit être de durée. Le P^cnt Pefwted un Vent qui fouflcavec beaucoup de force. '  Ob dit F’em &  Murée ,  lotlque le V cm &  le Courant Je l/t Mer vont da même côtéLe Courant de U  Mer ,c^ix on auffi Lit de Marée ,  &  Rat ,  eft la rapidité de quelques eaux de la Mer. On apelle aufli Rat une efpcce de Ponton fait avpc des planches'attachces fur trois ou quatre Mâts ,  pout fervit aux Calfateurs ,  quand ils donnent U Carene ,  ou le Radoub. On dit F'ent &  Marie Contraire ,  lorfque le Vent &  le Courant de la Mer lônt oppofez .à la Route qu’on veut tenir. Dirober/# f'rweftlorfqu’un Vaifleaueft iu Vent d’un autre, &  qu’il empêche cet autre Vaiftèau ,  lequel alors eft dit Eflre deffous le Vent ,  de recevoir le Vent dans fes Voiles. Ainfi Eflre fous V tnt ,eft avoir le defavantage iayenx.'. ic Avoir le Vent d'un autre ,  eft avoir l'avantage du Vent. * Un é’'r»/cftun Vent entier, c’eft-à-dite quatre de Vent pris cnfcmble. .  « Le Quart de Vent eft un Air de Vent ,  ou Pointe de Compas ,  comprife entre un Rumb entier, &  un demi-Rumb ,  ou Demi- V ent ,  qui fuit ou précédé ce Rumb entier ou principal ,  comme le Nord Quart Nord- Eft. En general le Quart de Vent ,oulc Quart de Rumbid un Air de Vent éloignéd'un autre de 1 1  degrez ,  &  1 5  minutes ,  qui font la quatrième partie de la diftancc d'un Vent collateral à  l'autre ,  laqueUc eft precifement ae degrez. •  Le Demi-Vent lônt deux quarts de Vent pris enlcmblc ,  ou la m&itié de la diftance d’un Vent collateral à  l'autre. Le Vent Mot eft le Vent qui n’a point de force :  &  l'on dit que le Vent molit ,  lotfqu'il diminue de là force. ' Le Vent Addonné eft celuy qui de conc^ire qu’il ctoit ,  devient un peu meilleur ,  ou favorable. Le Vent Routier tft celuy qui fert pour aller &  pout venir en un meme lieu. On Ah le Vent fe range a  l'Etoile ,  lorlqu’il fe range versle Nord ,  à caulede l’Etoile Polair^uieft de ce côt^à ,  &  que les Gens de Met apelJent Etoile du Nord, ^ .  On dit que le V tnt recule ,  lotfqu'il s’eft rendu favorable ,  &  qu’il eft devenu plus largue qu'il n'étoit. Mettre le cul au Vent ,  eft lorfque par un gros Vent on eft forcé de Mettre V tnt en Poupe fans Voiles ou autrement. Mettre V%nt en PvMpe cftlournerla Poufe, c'dft- à-dite le derrière du Vaiffeau contre le Vent. Sourdre au Vent fe dit d'un Navire ,  qui tient bien le Vent ,  &  qui avance à fa Route étant au plus prés ,  c’eft-à-dire en cinglant à  lîx quarts de Venr prés du Rumb d'où il vient. Aller Veut Largue eft avoir le Vent par le travers ,  cingler où Poa Kk if I  6' zo 40. Dlgitized by Google

  
    ICO NAVIGATION, IP V «O 40 veut aller ,  fans que les Boulines foient hâlées. Le Défie-du f^ent eft un avcitifTement que l'on fait à  ccluy qui gouvetne^' de ne pas prendre Vent devant ,  ou de ne pas Aiettrc en ralingue. Met tre en Ralingue ,  o\x Tenir en Ralingue ,  oa Ralinguer ,  cft faire tenic le Vaiilcau ,  en forte que le Vent ne donne point dans lis Voiles. Haler le Tent eft cingler le plus prés qu’il eft poiliblc vers l’cndtoit d’où vient le Vent. Ra ti E  R  le Navire au Tent cft le mener vers le Vent. Ranger le T'eut ,  ou jdller au plut fret du Tent ,  ce qui s'apellc aiiffi Pincer le Tent ,  eft cingler à  fix quarts de Vent près du Rumb d’où il vient. Eviter au Vent cft tournci l’Avant d'un VaiflTcau au lieu d’où vient le .Vent. On apclle Tire du V ent la force que le Vent a  de faite rider ou ttavaillct la corde de l’Ancre ,  qui tient le Vaiftèau en aftiete. On dit qu’«« T aijfeau a  évité ,  lorfqu’il a  changé de fituation ,  ou bout pour bout a  la’ longueur du Cable., fans avoir levé les Ancres. Le Pied de Tent eft une Eclaircie ,  qui patott fous un nuage ,  d’où le Vent lêmble venir. '  f , L’Eclairci I  cft un endroit clair ,  qui paroît au Ciel en terosde Brume, c’eft-à-dite de Brouillard. Un petit nuage qui caufe un gros Vent ,  s’apellc Haut-pendu. Un Vent qui n'étant pas poulie droit ne fe fait lêntit que par un retour, • c’eft-à-dire qu’aprés avoir donné comte un objet qui l’a renvoyé, fenommc Revolain. Le Part fout le Vent eft ùn lieu de tettaire pour le befbin, Le tems que dure un Vent fait &  uni ,  s’apclle Nuaifen. On dit qu’«n Taijfeau prefente au T ent ,  lotfqu’il prefente plus au Vent qu’un autre ,  c'eft-à-dire lorfqu’il a  le Cap plus au Vent qu’un autre. On dit qu’au T tnt fe range de f  Avant ,  loifqu’il prend par Proue ,  flc qu’il devient contraire à  la Route. , Pour faire un dénorobrement plus méthodique des ji Vents, nous dirons icy avec M. Sanfon ,  qu’on les diftribue en quitte Premiers ,  qui font mo nofyllabcs, fçavoit les quatre Cardinaux ,  iVerd, Ouejl ,  &  qui fervent de règle &  de fondement pour les autres. En quatre 5ecendr ,  que nous awis apellez Cellattraux ,  qui font de deux fyllabes ,  parce qu’ils font compoTez des noms derdeux d’entre les quarte Premiers, au milieu dcfquels ils font, fçavoir Nord-Efi .  Nord Ôuejl , Sud Ouefi ,  Sud-Efi. En huit Troiftémes ,  qui font de trois fyllabes ,  parce qu’ils font compofez de l’un des quatre Premiers ,  qui cft Mono- fyllabe ,  5c d’un des quatre Seconds ,  qui cft de deux Syllabes :  fçavoir Nird-Nord-Ejl ,'Nord-NordOuefl, Sud.Sud-Efl ,  Sud Sud-Ouefi ,  Efi-Nord-E/l ,  Efl-Sud-Efl ,  OueJf~ Nord-Ouejl ,  Ouejl- Sud-Ouefl. En feize Quatrièmes ,  qui empruntent leurs noms des quatre Premiers , ou des quatre Seconds ,  en difant qu’ils avancent de l’un vers l’autre une quatrième pattic de la diftance qu’il y  peut avoir entre deux ,  fans avoir Digitized by Google 1

    [image: Image 115]
  
    NAVIGATION. tci £gird aux huit Troifiémcs :  comme Nêrd-ijiurt-f^ers-Nori-efi ,  Sud^UMrt-f^ers-Snd-Efl ,  Scc. En trente deux Cinquièmes ,  qui fans avoir égard aux fcize Quatriémei, empruntent leurs noms des quatre Premiers, des quatft Seconds, 8c des huit Ttoiftémes, en avançant ainfî une quatrième partie de la dillance qu'il y a  entre les Premiers &  les Troifièmes ,  &  entre les Troifiémcs vers les Premiers: comme I^erd-^uurt.f'ers-Nord-Nird-Eft ,  ou Ntrd-Nord-Efiquart-Vers-Nord ;  de meme entre les Deuxièmes vers Içs Troifiémcs, ou entre les Troifiémcs vers les Deuxièmes -.comme Nùrt-Efl~quArt-VersNard-Nord-Efl ,  Sc Nerd-Nord-efè-quurs-F’ers-IVord-Ej} ,  &c. L'ordre des Vents ,  félon les Géographes ,  qui fc tournent toujours vers le Septentrion ,  eil tel que le Nord efl le premier Sc le plus noble de de tous ,  que le Sud cft le deuxième, l'Eft le troillèmc ,  &  l'Ou’èfl le quatrièmeTous les autres étant compofez de *ccs quatre Premiers ,  il eft facile de juger que celuy qui cft compolc du plus noble entre ces quatre ,  doit être cftimè le premier. C’eft pourquoy entre les quatre Seconds le premier fera le Nord-Ejl ,  parce qu’il cft compolc du premier &  du troificme des quatre Premiers. Le deuxième fera le Ntrt Ouefl, qui eft compolc du prrrnicr &  du quatrième. Le troificme fera le Sud-Efi ,  parce qu'il cft compofé du fécond &  du troifième. Enfin le Sud-Ou'èfl fera le quatrième, patcc qu'il cft compofé du lècond &  du quatrième des quatre Premiers. Oi\ connoîtra de la même façon ,  qu’entre les huit Troifiémcs ,  le Nord Nord. E fi eti le prcmict ,  parce qu'il cft compolè du premier Vent des quatre Premiers ,  &  du premier des quatre Seconds ,  &c. On apcilc Fortune de Vent un gros Tems ,  ou les Vents Forcée. ,  c’eft- à.,  violcns. .  Termes uppurtenunt aux P^uiJfeAux. Le V  A  I  s  s  X  A  u ,  ou NAvirt ,  qu’on apelle aulli Bitiment ,  eft un bâtiment de charpenterie ,  qui eft ordinairement plus long que large ,  &C d’une confttuAion propre à  flotter, &  faire voyage fut les eaux. Ainli on doit entendre par le nom de f^AiJJeAU ,  toutes les cfpeccs de Navires ,  Galetes, Barques ,  &  Bateaux. Ce mot de ('"AiffeAU tire fon origine du mot Italien VAfello ,  qui femble venir du mot Grec pinhts ,  ou flu Latin PhAfeltu ,  la lettre Ph ayant été changée en V. Un Vaifleaueft aulfi apcllè Bord. Ainli f'’enir À  Bord cft fe joindre dans unVaifleau, ou le joindre :  &  Rendre le Bord cft venir mouiller , donner fond dans quelque Porc ou dans qucljue Ra^e. Mais AUer À Bord eft aller contre on Vaifleau ennemi pour l’enlever. ChAn^er de Bord ,  ou Tourner le Bord, ou Reuverfer le Bord ,  eft Revirer, c’eft à-dite ,  tourner le Vaifleau par la Manoeuvre des Voiles, ic par le jeu du Gouvernail, en portant le Cap fur un autre Vent. Courir Bord f>0 bord eft louvicr tantôt d’un côté ,  tantôt de l’autre , en chicanant le Vent, quand il eft contraire ,  ou quand on attend un Vaif* Icau ,  duquel on ne veut s'éloigner que le moins qu’on pourra. .  F  Aire un Bord ,  e^Fuirt une Bordée ,  c’eft- à-dite faire une Route ,  foit à K  K  lij
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    .10 iO î« il»® i6t NAVIGATION. Basbord ,  (oit à  Stribord :  &  Mettre à  Pautre Bord cft virer. La figure &  la grandeur differente d’un Navire ,  &  Tes differentes fonAiom ]e fontdiftinguer en plufieurs divetfes efpeces ,  que nous expliquerons aptes avoir explique qnclqifts termes qui leur apanicnnent. "LcNtivire du Roy ,  cft un Navire qui eft au Roy ,  &  qui cft commandé par un Officier de Marine ,  &  y/rme' en Guerre. On donne aux autres Navires les noms de leurs Royaumes, ou de leurs Provinces: comme Navire des Etats ,  pour (îgnifiet le Navire des Etats d’Hollande, Le f' aijfeau armé en Guerre ,  ou y^rmé en Cours ,  ou le Vaiffeau de Guerre ,  eft ccluy qui cft équipé ,  &  armé pour infulter les Ennemis. On l'apcllc Eribufi dans les Iflcs Françoifes de l’Amcriquc. Les Vaiffeauxde Guerre doivent être déchargez de bois pat. les oeuvres mortes ,  le plus qu'il eft poffible^ pour être plus légers à  la Voile. ht Navire en cft un Navire armé eu Guerre ,  qui a  commiffion de M' l’Amiral. Le Navire bien artiile eft celuy qui a  des canons bons ,  &  bien proportionnez au Vaiffeau. Le Navire de Haut-bord eft un gros Navire, qui n’cft pas Ras .  mais qui eft fort élevé ,  ti propre pour tenir une Ligne ,  c’eft à-diré la difpofition de l’Armée Navale rangée en bataille. Le Bâtiment Ras eft celuy qui n’a point de Couverte ,  c'eft à  dire ni Pont, ni Tillac ;  comme la Chaloupe ,  la Barque-longue ,  le Brigantin ,  &c. Le Bâtiment Ras à  l'eau eft un f  atjfeau Ponté ,  &  bas de Bordage ,  ayant fa ligne d'eau proche du Plat-bord, ou pour le moins proche des Sabords de fl Batterie baffe. Le /’«»/«' cft celuy qui a  un Pont ,  ouunTillac. Le Navire Fregatè cft ccluy qui eft long &  ras. Le f'" aijfeau Second eft un Vaiffeau de Guerre ,  qui cft deftiné à  efeottet & fècourir un F'aijéeau Pavillon. Le P'aijfeau Pavillon, ou fimplement Pavillon ,  eft un Vaiflèau oui eft commandé pit quelqu’un des Officiers generaux, qui ont droit de porterie Pavillon dans une Armée Navale. Le Navire ydrmé cft ccluy qui cft en état de faire la Guerre ;  &  on le nott*tïïsc Bien-armé ,  lorfqu’il eft fortd’Equipage. Le Navire Deld-mé cft celuy qui cft dans le Port fans Hommes ,  fans Cirons ,  &  fans Agtez. Le Navire Marchand eft un Navire qui ne fait que la Marchandife. Le Navire en Guerre ,  &  en Marchandife cft un Navire Marchand ,  qui ap commiffion de Monfieur l’Amiral pour faire la guerre. Le Navire à  Fret cft un Navire de loü-igc. On dit qu’«n Navire donne chajfe ,  lorfqu’il en pourfuit un autre ;  8c qu’/V prend chaÿè ,  lotCqu'il füiz. On apcilc Hôpital un Vaiffeau qui fuit l’Armée, ou uiftEfcadre ,  pour cti icccvoirlcsblcffcz &  les malades. On A\x.c[\s.'un Navire a  chajfé ,  lorfqu’il en a  pourfuivi un autre pour le reconnoîrte :  &  qu’»/ a  chajfé fur fet yiucres ,  lot (que fon Ancre n’a pas bien • tenu. Digitized by Googic

  
    NAVIGATION. 163 OnditquW f'’aijfeau eft dcgrei ,  quand il a  perdu les cordes de la Manœuvre, &  le refte des Agréa :  &  qu’»7 Denutre ,  quand en a  levé ou coupé fes amarcs ,  &  qu’il commence à  faire Route. Onà\t c\\fun Navire *oris ytnt devaat .  loi fqae leVenc s’eft jetté furie# Voiles fans qu’on le voulût :  8c qu’»7 Tangue ,  ou Tan/jue ,  lorfqu’il fe haufle de l’Avant ,  8c puis de l'Attietc ,  comme s’il Ce balançoit fut les Lames de là Mer. •  •  ‘  ^ .  On apcllc Tangagi^le balancement d’un Vaifleau de l’ylvam à  l' Arriéré, '• c’eft-à-dire de devant au detrieW. Le Navire iien amarré e(l celuy <\oi 1  heiacoap de bons cables, 8c aufli iQi celuy qui a  moiiillé beaucoup de bons Cables ,  8c de bonnes Ancres. Le Navire bien lié eft celuy ,  dont les Empatures font longues ,  &  dans lequel il y  a  de bonnes courbes ,  8c de bonnes Guerlandes ,  le. tout étant bien cloiié, 8c bien chevillé. » Le Navire Encajiillè eft un Vaillèau qui eft fort élevé par Ces Hauts ,  c’eftà-dire par les parties qui font fur le Pont :  telles que font les deux Gaillards, ou Châteaux, 8c la Mâture. Le Navire ^ccafiUlê eft un Vaifteau accompagné d’un Château d’Avant, 8c d’un Château d’ Arriéré. Le Navire Abandtnni eftun Vaiftcl^que l’on trouve à  la Mer, ou le long ào des Côcot fans aucun Equipage. Lç Navire à  flatte (harangue eft un V aifteau qui a  le fond plat ,  8c qui patconfêquent tire peu d’eau ,  8c porte une plus grande charge. On dit que deux Vaifleaux font Tergue à  y trgue ,  lorfqu’ils font prés l’u« de r  autre ,  ou qu’ils ont le côté prés l’un de l’autre. Quand on dit qu’un yaijfeau tire peu d'eau ,  cela» fignifie qu’il ne faut pas un grand fond ,  c’eft-à-dirc une grande profondeur d’eau ,  pour le faire voguer. Le Navire Matelot, ed celuy qui eft affez bonde Voiles pour aller de }® compagnie avec une Flotte ,  c’eft-à-dite avec une quantité de Vaifleauxqui naviguent enfemble. Il y  en a  de deux fortes que M. GuiSet décrit ainlî. En certaines Armées Navales on aflbeie les Vaifleaux de Guerre deux " à  deux, de la meme façon qu’on amatclote les Gens de l’Equipage deux" à  deux dans chaque Bord. Ainfi deux Vaifleaux portez l’un auprès de l’autre pour le combat -, font aufli réciproquement les Vaifleaux Mate- “ lots l’un de l’autre ,  deftinez à  (ê fecourir mutuellement :  mais il y  a  “■ du danger 8c lies confequences à  quiter fon Rofte fous prétexté de fecourir " Ton Vaifleau Matelot, 8c cette forte d’aflb'ciation 8c de Vaifleaux Ma- “ telots n’eft.pas rcceue dans toutes les Armées Navales, ta Seconde ef. •• Î>ece de Vaifleaux Matelots ,  oii|de Tai^eaux Seconds ,  fubfifte dans toutes “ es Flottes des Vaifleaux de Guerre, mais elle n’a lieu que pour les Of- “ liciers généraux qui portent Pavillon; car l’Amiral, le Vice Amiral, le/' Chef d’Efcadre ,  8c le Commandant d’une Divifion ,  ont chacun deux “ Vaifleaux, l’un à  leur Avant ,  8c l’autre à  leur Arriéré ,  deftinez a  les fcCourir; 8c l’un s’apelle Matelot de l'Avant ,  8c l’autre Matelot de T  Ar- “ riert ,  ou bien Second de l'Avant ,  8c Second de l' Arriéré. Quelquefois ‘‘

  
    1Ê4 NAVIGATION. •> quand l’Amiral tient la Met ,  il n'y a  que luy qui par prérogative' aîlT >» deux Vaificaux Seconds,. &  les autres Pavillons n’en ont qu’un. Le Navire dnr cft un Vaifleau qui tangue rudement ,  c’eft-à dire qui enfonce &  balance fortement du devant au derrière ,  en forte que fon Beaupré &  fa Civadierc (ont couverts d’eau. '  Le Navire deux eft celuy qui ne fc tourmente point î  la Mer, Le Navire enfelli cft un VailTeau, dont le milieu eft bas, 6c les deur •  extrémitez élevées. ^  , Le Navire de Ligne eft un Navire iftêz fort pour fervit en corp» d’Armée. .  » Le Navire bafly entre le tiers &  le yuan eft ccluy dont la largeur eft entre lo tiers 6i le quaride la longucurde la Quille. Le Navire bajly au yuan cft ccluy dont la largeur cft la quatrième partie d« la Quille. , Le Navire Forban cftuifNavire armé en Guette ,  qui n’a commiffion d'aucun Prince, ou bien qui enade plulîcurs. On dit qu’«n Navire met à  fec ,  ou qu’»» met à  Mats &  à  corde ,  Ion que le VailTeau navigue ayant toutes fes Voiles ferlées &  ferrées, 6c les ayant toutes en dedans à  caufç du gros Vent. 10 Le Navire à  fec ,  ou qu’on m^à fec ,  cft ccluy qui cft hors de Tcau. , Le Navire aryui cft ccluy, dont la Quille &  les côîcz Ibnt pliez ou courbez •  en arc :  car j4ryuer lignifie courber en arc. Le Navire prof ont ii cft ccluy qui tire beaucoup d’eau ,  c’eft-à-dirc à  qui il faut beaucoup d’eau pour le faire flotter. Le Navire pris eft ceW qui a  cfté pris pat un VailTeau cnnemy :  Sc aulïï ccluy qui a  le vent lut les Voiles, &  qui vient au vent, lors qu’on luy veut faire prendre Vent devant. Le Navire pris dans les glaces, cft celuy qui cft enfermé dans les glaces fans 3® en pouvoir fottir. Le Navire efpalmi de frais, eft un Navire qu’on a  netoyé &  fuivé de nouveau :  tfat Efpalmer eft nctoyer 6c laver la partie dn VailTeau qui entre dans Tcau : & Suiver un F'aijfeau UoKi àe liiifla partie qui entre dans l’eau, pour remplir &  relTa'ret les jointures de lôn bordage ,  &  remédier aux voyes d’eau. Brayerun V aijfeau, eft y  apliquer du Bray bouillant, pour fcwner les ouvertures qui Te font dans fon Bordage. * 40 Le Beau Navire en Rade cft ccluy qui Ce montre beau ,  &  qui navigue mal ;  ce qui le dit aulÜ pat taillerie d’un Homme qui a  bonne mine & méchant jeu. Le Navire fait cft ccluy dont la panie qui cft dans Tcau ,  eft pleine de co“ quillages, ou de moulTe. On dit qu’«« Navire fe hâle au V ent ,  quand il court facilement au Vent ;  &  qu’// tombe, lorfqu’il dérive beaucoup, ou qu’il ne vient pas autant au Vent qu’un autre pouioii faire. P5 Digitized by Google

  
    NAVIGATION. xcs On die qu’i<« Navire a  trep de 'Mâture .  lorfque fcs Mâts font trop longs: Si qu’JÏ *  trop peu de Mâture ,  quand fcs Mâts font trop petits. Ou dit qu’«n yaijfeau fait tefle ,  lotfque Taifant roidir fon cable, il prefente fon cap au vent ou au courant :  &  qu’i/ va de L'Avant ,  lors qu’il marche &  fait chemin. Le Navire tondainni .  cft ccluy qu’on n’eftime plus propre pour naviguer. On àitcpxunNanire a  trop d'envergure, \ot(t\\ye fcs Vergues font trop longues :  &  qu’il a  trop peu d' envergure fcs V crgucs font trop courtes. Le NavireÀPic cft ccluy qui cft pteft à  partit ,  &  qui eft à  plom fut fon Ancre. On dit qu’«n Navire fe manie bien, quand il gouverne bien :  &  qu’i/ fait de Veau, lotfqu'il y  entre de l’eau. ^ On dit qu’«» Navire a  fancy, lotfqu’il a  coulé à  fonds :  &  qu’i/ a  fancy fous fes Amarres ,  quand il s’eft perdu eftant à  l’Ancre. Le Vaijfeau affalé cft ccluy que le V eut force de fc tenir prés de terre ;  cc qui cft quelquefois la caufe deTa perte. On dit qu’«» Navire ejl à  flot ,  lorfqu’il Ilote :  &  qu’il Abbat ,  quand il arrive &  qu’il obéit au vent, lotfque l’Ancre a  quitté le Fond. Cela fe dit aufli de ccluy qui obéit au Vent pour arriver: On apclc Câpre un VailTcau armé en courfe :  &  Banque ,  un Navire qui va pêcher de la Moluë fur le grand Banc. Abbatre ,  ou faire abbatire un Navire ,  cft le faire arriver &  obcïr au Vent, lorfqu’il eft fut fes Voiles, ou qu’il prefente trop l’Avant au lieu d’où vient le Vent. Le aijfeau allongé eft ccluy qui a  une belle &  bonne longueur. Le Vaijfeau rallongé cft celuy qui ayant efté trop court, a  efté rallongé pour corriger le défaut. Le F’’ aifeau à  l'Ancre eft ccluy qui a  jetté fon Ancre à  la Mer ,  pour fe tenir. Le y ai f  eau Bordier cft celuy qui a  un côté plus fort que l’autre. On dit qu’«n yaifeau a  débouqué ,  lotfqu’il cft fotty d’entre les Ifles de l’Amcrique. Le yaijfeau ardent cft celuy qui a  de la dilpofiticn à  s’aprocher du vent. On dit qu’«» y aifeaufe porte bien à  la Mer, quand il cft bien conditionné, &  qu’il ne fe tourmente point dans l’agitation de la grolTc Mer. Le yaijfeau envituaillé eft ccluy qui a  fes vivres à  Bord, c’eft-à-dire dedans. Le yaijfeau ibarouy eft ccluy qui s’eft dclTeclié au Soleil, ou au vent, en forte que les Bordages fe foient tetirez ,  ôc que les Coutures fe foient ouvertes. Le yaijfeau endormy eft ccluy qui ayant efté arreté par quelque caufo, n’a pas repris fon Erre ,  c’eft-à-dire la lenteur ou la vitclTc avec laquelle il a  coutume de palier. On dit qu’*n yaijfeau plie le côté ,  lorfqu’il a  le côté foible, &  qu’il porte mal la Voile, ne demeurant pas bien droit, lotfqu’il fait du vent L  l ao if. 4* Digitized by Google
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    lo 20 30 40 X66 NAVIGATION. Êrais :  Si diborde .  lorfqu’en ayant' abordé un autre, il e(l oblige de le quiier .  en Ce déchargeant du Gtapin Si des Aniarcs de l'En . nemy. * Le f' »ijfe4u inctmmtdi eft celuy qui a  une voye d’eau, ou dont quelque Mât eft rompu, ou quelqu' autre choie lemblable. Le y niffeau démarré eft celuy dont les Amarres ont rompu ,  &  aulfi celuy qui exprès a  levé les Amarres qui le tenoient. On dit qu yaijftau efl venu j>4r un ban tour ,  lotCqu’cftant affourché^ il a  tellement évité que les cables ne fe Ibnc point ctoilcs :  &  qu’;7 4 été à  ht cite ,  lorfqu’îl s’eft perdu à  la côte. On dit qu'un yaiffeau laboure ,  lotfqu’il touche la terre en ^allant par un lieu où il y  a  peu d’eaù :  Si qu’il a  refufé ,  quand il a  manqué a  prendre verit devant. Le y eijfeau trop calé eft celuy qui pat fa grande charge eft trop enfoncé dans l'eau. On dit qu’a» y tijfeau a  le cité droit .  lotfqu’il n’a pis alTez de tondeur :  SC quiV ne/l pas bien bordé ,  lorfquc .foo Bordage n eft point coufu fur les Membres. Le y aijfeau bien mouillé eft celuy qui a  jette fon Ancre dans un bon Fond, Sc qui s’eft mis en bonne Rade. Le yai/leau mal mouillé eft celuy qui a  jetté fon Ancre dans un méchai\c Fond. On dit qu’a» yai/feau a  fon Po/ie ,  quand il eft au lieu qui luy a  été marqué par le commandement ;  St qu’il Navigue bien ,  quand il gouverne bien ,  &  qu’il parte bien la yoile, c’eft à- dire qu’il demeure droit. Le y aideau- Lege eft celuy qui n’cft pas allez Leflé ,  c’eft-à- dite chargé ,  SC, qui pat confequent eft trop leger, Sc trop haut fut l’eau. Le yai/feau à  la Bande eft celuy qui eft couché (ur le côté. LeA’’ai^aae»4^rre,eftceluyqui aimc(îtuation à  laquelle il peut mieuji .y»71e>-, c’eft-à-dite cheminer. On dit qu’a» yai/feau ne font point fon Gouvernail ,  quand il ne gouverne qu’avec peine :  Sc qu’il e/l trop fur le Nel^, ou trop fur l' vivant, lotfque fon Avant eft trop plonge dans l’eau. Le y aiffeau jaloux eft celuy qui a  le côté foible. Oa Ait qu'un yai/feau e/l trop fur le cul ,  ou trop fur l'yirriere ,  lorlquc lôa Arriéré eft trop cnloncé dans l’eau; Sc qu’il C^rgue, quand il fc couche lorfqu’il eft fous les Voiles. Le y aiffeau Cargué eft celuy qui eft beaucoup couché. Le y ai/feau d'un beau Gabary eft celuy qui tft bien coupé ,  &  d’une belle conftruélion. * On dit qu'a» y aiffeau parte bien la y aile ,  quand il a  le côté fort, ôc qu’il demeure droit lotfqu’il fait beaucoup de vent :  &  qu’il porte mal la yoile ,  quand 11 a  des conditions coottaites à  celles de celuy qui la porte bien. Leyaiffeau bon yoitier, ou Le^er à  la yoile ,  OU fin de yoiles ^  oi( Bon deyailes, eft celuy qui va bien a  la Voile. J.C y aiffeau Mauvais ytHitr ,  ou fefant dt ffeiltt ,  ou fefapt à  l* Digilized by Google

  
    T^AVIGATION. i<j7 paille, cft celuy qui n’avance guère. Le meilleur Voilier Flotte, ne fÿauroic faire par jour trois ou quatre lieues plus que ce qu^cra le plus pefant de Voiles ,  fupofant que l’Equipage des deux Vaidcaux manoeuvre également. Le yaijfcau Sonfli cllceluy dont les cotez font gros ou tonds. On ditqu’/i» lorfqu’cftant àla Voile ,  il roule d’un côté & d’autre :*& qu’(7 tire unt de pieds d'eau, quand il luy Élut tant de pieds d’eau pour le faire doter, ou qu’il occupe cette quantité d’eau en hauteut. On dit qu’*« ^aijîeau efl beau de combat ,  lorfqu’il a  la Batterie haute, &  les Ponts fufHfamment éloignez l’un de l’autre ,  pour pouvoir bien manier le Canon :  Sc qu’iV charge à  fret ,  lorfqu’il eft à  loUage à  tant pat Tonneau ,  ou bien par Qu^intal ,  qui eft la vingtième partie d’un Tonneau, c’eft-à-dire le poids de cent livres. Le h'aijfeau Garde-côte ed uaViiffiiu de Guerre, qui eft commis pour naviguer le long des Côtes, en chaflèt les Ennemis, &  allûter le commerce de la Mer contre les in fuites des Corfaires. Q^and il va de con> fetvc avec les Bâtimens Marchands, il s’apcile Cenvoy ,  &  Conferve :  ôc l’on dit Convoyer des Marchands ,  lorfquc le Vaiilèau de Guerre eft à  là conduite. Le f^aijfeau Gondole eft ccluy qui eft enlèllé ,  c’eft-à-dire qui eft relevé de l'Avant &  de l’ Arrière, en forte que fes Ptccinres paroiflent plus arquées ou courbées que celle d’un autre :  comme les Gondoles de Venife. Le yaijfeiui à  /êc eft ccluy qui eft échoué ,  Bc qui n’a point d’eau (bus luy. C’eft auflî celuy dont les Voiles font ferlées ou ferrées à  caufe du gros • vent. On dit qu’«« Vaiffeau de'mare ,  quand il fort du Port :  car Démarer fe dit univcrfcllcment pour tout ce qu’il faut détacher i  tellement que Démarer un Vaijfeau eft larguer toutes les Amarcs qui le tiennent ,  pour le mettre en état de partir. Le Vaijfeau largué eft celuy qui n’eft.mt pas bien lié ,  ou qui étant trop vieux, fes Membres feftparent les uns des antres. ^ On dit qu’«« Vaijfeau a  largué ,  lotfqu’il s’eft ouvert par quelque endroit ,  6c que fes membres fc font qui tcz les uns des autres. C’eft auflî celuy qui P  lur (e tirer d’une occ,i(îon ,  s’eft (ervy de la faveur du vent. L  es Vaijfeaux Bord- à-bord font deux Vaifleaux feituéz prés l’un de l’autre , de l’Avant à  l'Arricre. On dit qu'«» V aijfeau a  perdu, lotfque prar un Courant, ou par un Vent contraire, il s’eft éloigné du lieu où il vouloir aller. Le Vaijfeau Maté en Heu, eft ccluy qui dans fon milieu n’a qu’un Mât, qui (crt auflî de Mât de Hune, &  quia une Vergue^ laquelle on n’appareille que d’un bord. '  43 On dit qii’im Vaijfeau ej} Barroté, lorfquc le Fond de Cale eft tout rcmply jufqiies aux Barrots, qui ne font autre choie quedepetits Baux. Le Vaijfeau defemparé celuy qui n’a plus ny Vergues, ny Mâts. On dit qu’«» Vaijfeau haujfe ,  lorsqu’on l’a vû de loin à  la Mer, Sc qu’il fcmble gtolTir en s’aprochant :  &  qu’iV prête le côté à  un autre ,  • quand on le tronve alTcz fon pour combatte cét autre. L1 ij Digitized by Google

  
    t,éî N  A  VI G  A  T  I O  N. On ciit qu'K» VaiJfeM a  évité, lorf.ju’il a  changé de (ituacion ou bouc pour%out à  la longueur du Cable ,  fans avoir levé les Ancres t Sc qu'i/ évite au y ent ,  quand il prefentc l’Avant au lieu d’où vient le vent ;  &  enfin qu’/7 évite k  Marée .  quand à  la longueur de fon cable ilpref ntc l’Avant au Courant de la Mer. Le yaijfeau de Bas-bord eft ccluy dont le Bordage cil bas ,  qui n’a qu’un Pont, ou point du tout, &  qui va à  Voiles Sc à  Rames :  comme les Galcres, les Galiotcs, le Brigantin ,  Scc. Ot; dit qu’«n yaijfeau fe débordé ,  lotfqu’il fc dégage du Gtapin & 'lo des Amarcs de l'Enncmy. On dit qu’«« V aideau a  receu dans un combat des coups en bois ,  pour dite qu’il a  receu des coups dans les Bas, Sc non pas dans les Hauts : Sc qu’il chaffé fur fes Ancres ,  lotfqu’ayant moüillé dans un Fond de rnaiivâifc tenue, Sc l’Ancre ne pouvant pas bien mordre le terrain, clic eft contrainte d’Arcr ,  cftant entraînée pat la force du vent, pat celle des Marées, Sc des Courans. On dit qu’«n y oiffeau vient en Dépendant ,  lorfqu’il eft au vent d’un autre Vaifteau, Sc que pour le tcconnoîcrc ,  il s’en aproche peu à  peu en confctvant toujours l’avantage du vent, to Le yaifeau percé k  l'eau eft ccluy qui prend l’e.iu pat des ouvertures proche de la Carenne c’eft à-ditc pat les parties du Bord.igc qui enfoncent en l’eau. On dit qu’«n yaifeau s’élève, lorfqu’il s’éloigne de la Côte ,  on d’un Moiiillage ,  pour tiret à  la Mer ,  courir au large ,  Sc tenir le vent. Le yaifeau Maté en fourche eft celuy qui fur fon Arriéré Sc environ à  dctnic-hautcur de fon Mât, porte une Corne polcc en faillie ,  fut laquelle it y  a  une Voile appareillée. Le Navire en Huche eft celuy qui a  la Poupe tres-haute. JO Ou dit qu’un Vaifteau eft Monté de tant de pièces de Canon, quand il en contient un pareil nombre ;  ce qui le fait diftinguer en cinq Rangs. Le Rang des V aijftaux eft la diffctcncc de la quantité des Canons qu’ils portent. On 3pcUc y aijfeaux du premier Rang, ceux qui ne portent pas moins de cent pièces de Canon :  dû Second Rang ceux qui n’en portent pas moins de quatre-vingt :  du Troifiéme Rang ceux qui n’en portent pas moins de cinquante :  du Quatrième Rang ceux qui n’en portent pas moins i^o de quarante :  Sc du Cinquième Rang ceux qui n’en portent pas moins de vingt-quatre. Les Vaiftcauxdu premier Rang doivent avoir cent Ibixante-trois pieds de longueur ,  de l’Eftrave à  l’Eftambot par dehors ,  quaranre-quatre pieds .  de largeur en dehors les Membres ,  &  vingt pieds quatre pouces do creux ,  à  prendre fut la Qmlle au deft'us des bouts du Bau en droite ligne, félon l’Ordonnance de Sa Majcfté, donnée au mois d’Avril 1C89. ?ui ordonne par difFcrcns Articles les proportions fuivantes aux autres ’aifleaux de difFcrcns rangs ,  dont ceux du fécond Sc du troifiéme rang ■  Digitized by Google

  
    navigation: kt? (ont diftingucz *par premier Se fccond Ordre, pour donnsr plus diflinftemenr ces proportions ,  que nous ajouterons icy pour ceux qui n’ont pas l’Ordonnance ,  que l’on trouvera chez le meme Libraire qui a  imprimé ce Livre. Les VaiiTcaux du fccond Rang du premier Ordre ,  auront cent cinquante pieds de longueur ,  quarante un pied fix pouces de largeur ,  8c dix neuf pieds de creux :  Ceux du fccond Rang du fccond Ordre, auront cent quarantc-ilx pieds de longueur ,  quarante de largeur ,  &  dix-huit pieds trois pouces de creux. Les Vailfeaux du troifiéme Rang du premier Ordre, auront cent quarante pieds de longueur ,  trente huit de largeur ,  &  dix-fepr pieds fix pouces de creux :  ceux du troifiéme Rang du (ccond Ordre •  auront cent trente fix pieds de longueur, ttente-fept de largeur', 8c feize pieds fix pouces de creux. Les Vaifl’enux du quatrième Rang ,  auront cent vingt pieds de longueur, trente-deux 8c demy de largeur, 8c quatorze St demy de creux. Les Vailleaux du cinquième Rang, auront cent dix pieds de longueur, vingtfept 8c demy de largeur, &  quatorze de creux. • Diverfes efpeccs de yaiJfeaHx. Il y  a  des VaiiTcaux grands ,  moyens ,  &  petits, dont quelques-uns fcror>t icy expliquez ,  en commençant pat les plus grands ,  St en finillànt par les plus petits. Le Galion cft un VaiiTeau d’Efpagne ,  foit de Guerre ,  foit Marchand, qui cft deftiné à  faire les voyages des Indes Occidentales. La Patache cft un VaiiTeau de Guette ,  qui fuit ordinairement un plus f;rand ,  ou qui cft en garde à  rentrée d’un Port ,  ou d’une Rivière ,  foit pour a  garde des VaiiTcaux du Roy ,  foit pour Tenttéedes Marchandifes. Ainfi la Patachc fett de première garde pour attetet les VaiiTcaux qui veulent entrer dans le Pors, où elle cft entretenue. Elle va faire la découverte ,  Sc rcconnoître les Navires ,  qui veulent ranger la Côte. Onapcllcauin Pdtache ,  -8c Fregate d'Avis un petit VaiiTeau qui porte quelque paquet à  l’Armée. Les Pataches ont de Port de lao à  aoo Tonneaux Sc vont a  Voiles, 8c à  Rames. La Fregatï eftun Vaiil'cau de Guerre de haut-bord, 8c de basbotd ,  peu chargé de bois ,  8c léger à  la Voile ,  n’ayant ordinairement que deux Ponts. La Fregate Legert cft une petite Frcgate qui n’a qu’un Pont ,  8c qui d’ordinaire n’cft montée que de feize à  vingt-cinq Pièces de Canon. On apellc un Bâtiment Vénitien ,  dont la pottée cft depuis huit jufqu’à dix mille Q_untaux, 8c dont la Poupe cft quarrée, ayant un Artimon, un Mcftre ,  8c un Beaupré ,  fans Trinquet. On s’en fert à  mener des Soldats, 8c à  décharger les Galères. Les R  A  MBERGES étoient de certains VaiiTcaux de Guerre ,  que l’on faiibit autrefois en Angleterre. Ce nom cft encore donné à  des Pataches ,  qui fervent dans les Rivières de ce Pays. Le Brûlot cft un VaiTTcau conftruitdu bois des vieux Navires ,  fort légers L  1  iij \ lO AO Digitized by Google

  
    170 NAVIGATION. pour .illcr bien à  li Voile, &  rcmpiy de Poudre, d’Artifices ,  &  d’autrefchofes combuftibles à  dedein de brûler quelque Vailfeau ennemi. Un Btuloc cft au(Tî apellc Navire Sorcier. La Flûte ,  ou Fh/Ic eft un Bâtiment de charge, appareillé comme les autres Vaidcaux ,  mais long Je fort plat de Varangue ,  &  ayant le cul rond. Sx ' portée cil d’environ joo Tonneaux. Le Fl I  BOT eft une petite Flûte ,  dont la portée ne pade pas cent Tonneaux. Il cft creux &  large de ventre ,  &  n’a point de Mât d’Arrimon, ni-' de Perroquet. On3pelle/’(«^«e,ou Pinjue un Flibot d’Angleterre. So Les Hollandois le fervent pour la pcchcdu Harang d’une efpeccde Flibor,'qu’ils apellent Bûche ,  Huche ,  &  Neure ,  qui eft d’environ 6o Ton-neaux. * La Houcre ,  ou//a«r^eeft un Bâtiment Hollandois ,  léger ,  pfat de Varangue, rond de Bordage comme les Flûtes, &  mâté comme un Heu ,  ayantun bouc de Beaupré .avec une cfpccc de Civadiere. Il eft de Port depuis 50* jufqu’à 200 Tonneaux, &  il eft facile à  conduire, &  tres-exccllent â  lou»' Voycr ,  aller à  la Bouline ,  &  au plus prés du Vent. Le Heu ,  ou cft un rhoyen Vaidcau ,  plat de Varangue, qui pour l’ordinaire a  l’Arritre rond ,  Si qui n’a qu’un grand Mât ,  avec une Voile exîo traordinairc. LaGALERt cft un Bâtiment tas ,  ou de Basbord, qui va â  Voiles, Si àRames ,  &  où le Roy tient (es Efclaves ,  ou Fourçats, pour les faire ramer dans le calme ,  ou en quelqu’autrc beibin. On les diftinguc ,  en Subtile ,  Si en Bâtarde. Les Galeres Subtiles ,  ou Legerts font des Galères bâties à  l’antique ,  ayant" la poupe étroite &  aigue. Les Galeres Bâtardes font nos Galeres ordinaires ,  qui ont la Poupe large. Elles ne portent ordinairement que deux Mâts', fçavoit leMcftre, Si le Trinquet, qu’elles dtlârborent. 30 On apcile <ja/ere C.»p;M»e la pincipale Galere non fculcmeftt des Puiffances Maritimes, &  des Etats .Souverains, qui n’ont pas Titres de Royaume, mais encore de quelques Royaumes annexez à  un plus grand :  &  Galère Patronne ,  la féconde Galerede France, de Tolcane^ &  de Malthe, Si la troifiéme des Etats Maritimes ,  qui outre une Reale ont une Capicane, tels que font l’Etat Eccl'r(îaftique,l’Efpagnc ,  &  Venife. Maison apellc Ga/ere la principale Galere d’un Royaume indépendant, &  audl la première des Galeres du Pape :  parce que toutes les Tètes 40 Couronnées des Etats Catholiques donnent le pas à  la Sainteté. Voyez Af. .  Guillet. LesAiiEGES font toutes fortes de Bâtimens moyens, dont onfefertpour dclefter un Vaifteau, ou bien pour l’allcger quand il tire trop d'eau, afin qu’il puifle arriver plus facilement avec fa carguaifon au lieu de fa Route. On apellc £/^«<y'un Bâteau ,  ou Chaloupe, qui cft pour le fervice d’une Gilci c. C’eft aullî un petit Bâteau pour le fervice d’un Navire :  &  on Tapellc Scute ,  Sc Canot. LaÇ4/»4j^eftuncgrandc Galere, qui différé feulement des Galeres ordinaires ,  en ce qu’elle a  des Batteries de Canon en ceruins endroits fut les côDigitiz-.rJ i>y Google

  
    NAVIGATION. z7i riez, ïu lieu que les Gaietés ordinaires n’en portent que fur l’Avanr. 11 y  a ..encore cette différence que la GalealTc porte trois Mâts qu’elle ,ie def-arborc poinr ,  fçavoir l’Artimon ,  le Meftte ,  &  le Trinquet ;  Se que la Galère n’a point d’Attimon ,  &  qu'elle des-arbote les deux autres. La Galiote efl une petite Galere, laquelle àcaufede cclaefl aufit apellée Demie-Galere, Elle a  de 1 6  julqu’à lo B.incs à  chaque bande ,  Sc un fcul Homme fur chacune ,  &  ne porte qu'un Mât avec de petits Canons. Tous les Matelots V  font Soldats ,  Se prennent le Moufquet en quittant la Rame. On apclleauflî Galiote un liitiment de moyenne grandeur, qui eft mâté en Hue :  Sc aufllun Vai fléau à  plate Varangue d’une nouvelle invention ,  qui efl fort de bois, qui n’a que des Courcives fans Ponts ,  Se qui fert à  porter des Mortiers que l’on met en Battexie fut un Faux T illac, qui fc fait à  Fonds de cale. LePoLACRE ,ou/’o/<f^«e efl un Bâtiment de la Mediterranée ,  qui porte des Voiles Latines à  la Mifaine, &  à  l'Aiiimon, &  des Q^artccs au grand Mât ,  &  au Beaupré. LaCRAtEcfl un Vaiflèau Suédois &  Danois ,  qui porte trois Mâts fans Mâts de Hune. Les Gabarres font des Barreaux plats de diverfes façons, dont on fc fett dans les Ports ,& dans les Rivières pour le fetvice des Vaifleaux. Les Da- lo nois Sc les Suédois les apelicnt Clincar. La Quesche efl un petit Vaillcau à  un Pont, qui efl mâté en fourche. Le Daugrebot efl comme une Quefehe ,  dont les Hollandois fc fervent pour la pêche fur le Dogrebanc. Le Tronc cfl un petit Bâtiment à  un Pont ,  qui a  une Voile quar-i téc. Les Indiens fe fervehtd’un Bâtiment long de 8o pieds ,  Se large de 6  ou .de 7  tout au plus ,  qui a  le derrière quarré ,  qu’on apclle jllmadie. Ils fc fervent auflî d’un petit Vaiffeau ,  qui cfl prefque quarré ,  Sc qui n’a des Membres que dans le fond ,  éta^t coufu fans clou ,  qu’ils apelicnt Chalingue. Ils fe fervent encore d’un autre Vaiflèau apcllé Champane ,  qui cfl un Bâtiment de <>o i  8o Tonneaux, qui n’a que des Courcives ,  &  cfl fait fans clous, ny aucun autre ferrement., les Membres étatK feulement coufus avec des cncvillesde bois, &  les Bordages emboitez. Les Ma ON ES font de petits Bâtimens ,  qui font en ufage parmy les Turcs. LeBuiGANTiNcflun Vaiflèau dcBasbord, de lo, de i  a, ou de 15 Banct, Sc d’.iutant de Rames à  un Homme â  chaque Rame. Le B  ANC s’entend icy pour le lieu ou le fiege où font les Rameurs dans une 4s Galère, Se dans tout Bâtiment à  Rames. La Gr I  B  ANB cfl un petit vilain Bâtiment, que l’on navigue enmatchandifeaux Côtes de Normmdic. La Tortue efl un Vaiflèau qui a  le Pont élevé comme le toit d’une maifon ,  pour tenir à  couvert les Soldats ,  Sc les Pall'agers ,  avec leurs hardes. On apclle 7Vr»"#-<fVwwr un Vaiflèau qui va en Terre-Neuve pêcher de la Morue. ”  ‘ '  •  Dlgltlzed by Google
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    lyi NAVIGATION. LaTARTANH eftune BanjuiAz la Mediterranée, que l’on navigue avec une Voile Latine ,  &une Trinquette. La Barcü-E j  ou ell un petit Navire qui n’a qu’un Pont ,  &  qui ne fert que pour la Marchandife. Il a  trois Mâts ,  un grand ,  un de Mifaine, &c un d'Attinion. Les plus grandes Barques ne paflent guéres deux cent Tonneaux. Les Barques fur l’Océan font de moyens VailTcaux fans Hune ,  qui accompagnent ordinairement un grand Navire ,  foit pour porter les vivres « ou pour le foulagct, s’il croit trop chargé. ’io La Bdrque- Longue cil une Barque qui ne fert que pour la Guerre. C’ell auflî un petit Bâtiment qui n'ell point ponté, plus long ,  &  plus bas de bord que les Barques ordinaires, aigu par ion Avant ,  &  qui va à  Voiles ,  &  i Rames. On àiiBuri^He Droite ,  pour avertir les Gens qui font dans une Chdleupe i de fe mettre également ,  afin qu’elle foit droite fur l'eau. La Chaloupe cil un petit Bâtiment propre pour de petites Traverlecs, que l’on mène à  Voile ,  &  à  Rame pour le lervicc tc la communication des grands Vaificaux. Une petite Chaloupe s’apcllc Cunot. On dit qu’une Chaloupe cil Bonne de Nage ,  quand elle cil facile à  manier, qu’elle pallc, ou marche bien avec des Avirons. La Gondole ell une cfpecc de Chaloupe ,  dont on fc fert fur les Canaux de Venife: éc on apcllc Gondoliers ceux qui conduilent ces Chaloupes. LcsBateaux font divcrics fortes de petits Vaitfeaux ,  que l'on mène à  la Voile ,  &  à  la Rame ,  mais qui font faits plus matériellement qug les Chaloupes. On apcllc Bateau Pêcheur le Bateau d’un Pêcheur :  5c Bac ,  ouChalans un Bateau plat qui fert à  paBcr les Rivières. Mais on apcllc Ponton ,  &  Traverjier un grand Bateau plat ,  dont on fc iert pour loûtenir les Vailleaux quand on les met fur le côté pour leur donnet la carcnc. Il cil de crois à  quatre pi^s de bord, 5c poice un Mât. Le Caïc cil un nom que l’on donne â  un petit Bateau du Levant ,  qui cH dclliné au Ictvice d’une Galère. ^ I  Les Vaillêaux que les Portuguais envoyent au Brcfil ,  6c aux Inelis Orientales ,  font apellez Caratjues. Les Turcs ont des Vailleaux qui ontla Poupe fort élevée, qu’ils apellent Caramoujfats. Les Levantins le fervent de VailTcaux à  quatre Voiles pointues ,  qu’ils apellent Caravelles. LaCoRALLiNE ell une cfpecc de Chaloupe legere, qui fert au Levant 40 pour la Pèche du Coral. On navigue fur la Rivière de Loire avec un Bateau couvert à  fond plat, qu'on apcllc Cabane. On fc fert dans le Pays du Nord d’un petit VailTeau à  fond plat, apcllé Bclandre ,  ou Belande ,qui a  fon appareil de Mâts, 5c de Voiles, fcmblabic à l’appareil d’un Heu, &  dont la Couverte ,  ou le Tillac s’élève de Proue à Poupe d’un demi pied plus que le Plat-bord . Les Flamans naviguent dans les Canaux avec une Bclandrc bordée, qn’ils apellent Chdêe, On Digili.' fi i

  
    •  NAVIGATION. 27J On fc fcrt dans le Pays d’Aunis d’un petit Bateau à  fond plat ,  pour aller fur les Vafes, lotfquc la Mer eft retirée ,  qu’oii apcllc j4cccn ,  Sc-PoHjft^ fied. ' Le Chat eft un Vaifteau du Nord à  cul rond ,  n’ayant pour l’ordinaire qu’un Pont ,  qui porte des Mâts de Hunes fans avoir de Hune ,  ny de Barres de Hune. La Chats eft un Bâtiment qui porte lacarguaifon ,  ou ce qu’il faut pour charger un Navire. Les Italiens fe fervent d’un petit Bâtiment de la grandeur d’une Chaloupe, lequel va à  Voile, &  à  Rame, qu’ils apellent Felouque. On apclle EArijut en Fagot ,  ou Chalouf t  en Fagot ,  des Bâtimens qui étant montez fut le Chantier, lont démontez en fuite (ur le point de faire un voyage de long cours ,  afin de les monter dans les Parages où' l’on a  deftein de l’en fervir. Le Paqjiet- BOT eft le nom d’un Vaifteau ,  qui fcrt aupaftage de Calais à Douvre, &  ailleurs. Le SAMEctiiiN eft un Vaifteau Marchand Turc ,  qui n’eft que pour aller terre à  terre. L’Yacht eft un petit Vaifteau, dont les Anglois fe fervent pour le plaifîr, ife pour la Guerre. C’eft aufli un Pavillon Anglois. Les Arcui LLEs de Boardeaux font des Bateaux de Pêcheurs de la Riviere de Dordogne ,  &  de Garonne. Le Ch A  LAN O  eft une efpccc de grand Bateau ,  qui a  le cul élevé. La Mabsili Ane eft un Bâtiment Vénitien de médiocre grandeur, qui ne navigue que dans le Golfe de V’enife, &  le long des Côtes de Dalmatie. lia le devant fort gros ,& fa Poupe quarrée. Les plus grandes MarfîlianeS ont quatre Mâts, &  leur Port eft de quatorze à  quinze mille Qi^intaux :  & les petites n’ont point d’Artimon. Le M  ASfuLiT eft uncChaloup^des Indes, dont IcsBordagcs fbntcoufus avec du fil d’herbe ,  6c dont le Calfatage eft de moufte. Les Sauvages de l’Amérique Méridionale fe fervent d’un Bateau fait d’ut» fcul Arbre ,  qu’on apcllc Pirogue :  Se les Sauvages de l’Amérique Septentrionale fe fervent defcmhlabics Bateaux faits d'ccorce d’Arbre ,  qu’on apelle Canots de Sauvages. L’Aviron duquel un Sauvage fe fcrt pour nager fa Pirogue, s’apclle Pagaye. La Saïq^je eft un Vaifteau Grec, qui n’a qu’un Mât ,  lequel avec fbn Hunier s  eleve à  une hauteur extraordinaire, &  qui ne va bienqueVentarricrc,parce qu’il eft fort chargé de bois, ce qui empêche que la hauteur du Mât ne le fafletanqueroupuifer, outre qu’on le def arbore fouvent. Les Sem AQUES font des Vaifteaux à  un Mât ,  qui n.aviguent dans les Rivières d'Hollande ,  &  qui fervent â  alegct les gros Vaifteaux. On apelle Peote un petit Vaifteau de Dalmatie; &  un Bâteau pêcheur de Provence. Le Se N  AU eft une Barque-longue, que les Flamans font pour la coutic ,  & qui ne peut porter plus de lo à  a  5  Hommes. La Se I TI E  eft un petit Vaifteau à  un Pont, que l’on navigue avec des Voiles Latines. M  m

  
    *74 NAVIGATION. LcsPaRE AUX font de grandes Barques dts Indes, qui ont le devant fart comme le derrière ,  où l’on met indifféremment le Gouvernail ,  quand on veur changer de bord. La Pinasse cft un Bâtiment hautde l’arriére, qui eft ordinairement fait de Pin ,  long, étroit ,  &  léger, donc l’origine vient du Nord. On apelle aufll Pinajfe un petit Bâtiment de Bifeaye à  Poupe quarrée, qui va à  Voiles ,  &  à  Rimes ,  &  qui porte trois Mâts. II eft propre à  faire des découvertes ,  &  des débarquemens de T roupes. Le B  A  LON eft une efpece de Brigantin de Siam ,  que l’on mene à  la nage I Q  avec des Avirons ,  on Rames. Le Cour. AU eft le nom d’un petit Bâteau de la Rivière de Garonne-, ‘duquel on fe fett à  charger les gros Vaifleaux. On apelle Li n  un Vaillcau ,  qui va de tous Vents, Je fans péril. Le Bot eft un petit Vaiffeau ,  qui n'eft point ponté ,  ni mité en Heu ,  du? quel on fc (ert aux Indes Orientales. C’eft aufliun gros Bâteau Flaman, On ipcllcJonl’O) ,  ou Janine, un Navire de la Chine. La Fl L  ADI ERS eft un petit Bateau â  fond plat ,  qui ne navigue que fur quelques Rivières. r- Les Fermes font des Gondoles,qui fervent à  Cooftantinople pour le ttajcf de Fera, de Galita, 8e d’ailleurs. La CouRvETTE eft une efpece de Barque-longue ,  qui n’a qu’un Mât ÔC un petit Trinquet ,  8e qui va à  Voiles ,  8c à  Rames. Le Bover eft une Chaloupe Flamande matée en fourche. 8c qui a  deux femelles, pour mieux aller à  la Bouline fans dériver. Le PosT 1 1 LON eft une petite Patachc entretenue dans un Pore, pour fait» la découverte ,  8c porter des nouvelles. Le Lon DRE eft une efpece de Galere d’une conftruéfion materielle 8c pefante à  la Rame ,  qui au lieu de Château de Proue ,  8c de Rambade ,  a  un jQ Parapet pliant ,  que l’on ôte quand on veut. Onapelle Barciuetti ,  8c ,  ScPUtta, desmedioctesVaifféaux de voiture, fans aucun Mât ,  qui ne vont point en haute Mer, mais feulement dans le Porc .  ou à  1a Rade ,  de beau tems. LcTraversibr eft un petit Bâtiment qui n'a qu’un Mât, 8c fouvent trois Voiles ,  une â  fon Mât ,  une à  fon Etay ,  8c l’autre à  un Boute-hors ,  qui régné fut fon Gouvernail. Un Ponton fe nomme aulli 7V4very«r ,  étant ainfi apelle, parce qu’il eft prop re pour de petites T raverfees ,  8c aulfi pour la Pêche. La N  AC E  LLE eft une forte de petite Barque ,  dont on fc fett fut les Rivietes. Ce que l’on paye pour pafler l’eau ,  s’apclle NduUge. Les Petits Bateaux dont on fc fett à  Lyon pour pafler la Saône ,  font apelIcz Biches ,  8c Bétchets :  8c les plus grands qui fervent à  faire de petits voya-. ges ,  fe nomment Sapines. Dans les autres Villes, 8c dans les autres Ports du Royaume, on donne des noms differens aux Bâcimens qui fervent à  naviguer ,  tant fur la Mer que fut les Rivières ,  qu’il eft difficile de bien fçavoir. C’eft pourquoy nous n’et» parlerons pas davantage. Digitized by Coogle
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    2-75 NAVIGATION. Mtmbrts ,  &  Parties it Ht! P’ai^eéiH. te M« MBRE <T«» Vaijfeau ,  qu’on apcllc aulTi C<i/?e ,  cft une des pièces de Sois, qui cft ncctflaite à  la conftrudion du Vaill'cau, comme la Quille ,  la Varangue ,  le Genoux .  les Allonges ,  &c. Ladiftance qu'il y  a  entre les Membres d’un VailTeau ,  s’apelle ; &  on apelle Gabary le modellc d’un VailTeau ,  ou de l’un de Tes membres. Les diminutions que Ton voit à  l’Avant ,  &  à  TAtriere du delTous d’un VaiUcau ,  s’apcllcnt &  le retranchement que Ton fait au dedans à  TAvant du VailTeau .  pour recevoir Teau que les coups de Mer font entrer par les Ecubiets, fc nomme Gatte, o\x Agathe ,  o\s Jatte ;  mais le rctranchcmcnt.qui le fait au bout du Chateau d’avant d’un Vaillcau ,  qui dcfcendjufques fur la Plate-forme, s’apelle Co/n'e. Lesotnemens que Ton métaux cotez de TArriete d’un VailTeau, &  dans lefqucls on met ordinairement les Gatdetobes ,  Te nomment Beuteilles die VaiffeaH ;  Si l’ornement qui Ce place au plus haut de la Poupe d’un Vailleau»eH ipellé Coitrûntieraent du f^aiffeau, LcpalTage qui conduit dans les chambres d’un VailTeau ,  Ce nomme Cu«hir :  Si la hauteur qu’il y  a  depuis ledclTous du Pont jufqu’à la Quille d’un VailTeau ,  s’apclle Creux du f'aijfeau ,  ou Pental du V ai f  eau. La partie du VailTeau ,  qui fc voit depuis l’eau jufqu’au haut du bois ,  le nomme Encaflitlage ;  &  celle qui cft comprife entre la du grand Mâtjiifqu’à la Herfe de TAvant ,  s’apelle Etnbelle :  mais la rondeur que Ton voit â'ixPrcccintcs quilientles cotez d’un Vaifteau, s’apello Tenture duf^aiffeau. La Herfe eft la coupe d'une Lijfe ,  qui fc trouve à  TAvant ,  &  à  TAtriere du Haut des cotez du VailTeau, où Ton met un ornemcntde fculptute, qui pcreaulll ce même nom. Les Lisses font de longues pièces de bois ,  qUe Ton met en divers endroits fur le bout des Membres des cotez d’un VailTeau. Elles font miles bout à bout Tune de l’autre dans le corps du Bordage en façon de ceinture, pour faire la liaifon des Membres, êedes pièces de charpenterie, qui forment le corps du Bâtiment :  Si c’eft pour cela qu’«ne Lifte eft aulfi apelléc Ceinte ^ &  encore Cbainte, Carreau ,  ou Preceinte. Toutes les Liftes font polces parallèles les unes aux autres ,  comme les Porques. La Carcasse d'un Vaiffeau cft le corps du Vailleau, qui n’eft point bordé. On apelle Liffe de Heurdy ,  ou Barre t[ Arcajfe ,  le dernier des Baux de l'Arriéré ,  qui fait l’affermi ftement de la Poupe, &  qui cft ,  ou doit ctrcéle-véà la hauteur du Srüilict des Sabords delà Sainte Barbe, deux ou crois pieds au delTus du haut de TErambotd. Le B  AU ou A4rm, cft une des pièces de bois ,  qui étant mifcavcc plulîcutsautrespar le travers d’un VailTeau d’un flanc à  Tautre, affermit le Bordage , &  foûticntleTillac, ou Pont du Vailleau ,  comme une Poutre lôûtipnt le^ Plancher d'une Mailbn ,  &  qui par là longueur détermine la largeur dtï* Vailleau, Si par fa figure arquée donne la Toncurc du Pont. M  m  ij Dlgitized by Google
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    i7<î navigation; Le Bïu qui cft à  la plus grande largeur du Vaifleau ,  Se qui joint l’extrcmité fupcrieurc d’un Gtnouil à  l’autre dans le principal membre du Navire, s’apelle M4ttre-B4H :  Si ccluy qui cft pofe fur l'extremité de la Quille vers l’Avant à  la dernière Varangue ,  Ce nomme Ban- de- lof. On apclle Barrotins des demy-Baux ,  qui feterminent aux Hüoxrts , Si qui font foûtenus patdes ,  ou pièces de bois mifes de travers entre deux Baux. LesHcLoiRES font des pièces de bois longues, &  arrondies, qui bornent. Si Soutiennent les Ecoutilles ,  &  les Caillcbotis ,  comme les bordutes d’un challis. Les Fours, oa Sanglons font des pièces de bois triangulaires, qui fe pofent en l'une de leurs extremitez fur la troilîcme partie de la Quille vers l'Arricre au lieu des Varangues, l’autre extrémité d’en haut fc joighant avec des Genoux ,  qu’on apelle Revers. Les Genoux, qu’on apcllc auBI ,  font des’ Segmens de cercle, c’eft-à-dire des pièces de bois courbes de part Si d’autre en forme de genoüil, qui fe joignent en bas au côté de la Scouc de la Varangue ,  Si en haut à  Ibn Allonge ,  &  à  fon Bau. Les Genoux fervent endilTercns endroits i  la conftruélion d’un VailTeau , aulfi ils font les principaux Membres d’un VailTeau. Quand ils fe mettent au fonddu VailTeau ,  &  qu’ils font empâtez avec les Varangues, Si les premières jlllonges ,  ils lont apcilez Genoux de fond :  Si quand ils Ibnt placez au fond du VailTeau lîit les Foureats ,  &  fur les F" orangues acculées ,  on les nomme Genoux de Revers. On apelle aullî Allontes des pièces de bois qui s’élèvent fur les Varangues, fur les Genoux ,  &  fur les Porques de part Si d’autre du Bordage ,  pour former la hauteur ,  8c la rondeur du Vaifleau. Celles qui font plus proches du Plat-bord, 8c qui terminent la hauteur du V  aiOxin, s’ x^eWent Allonges de Revers :  Si les deux qui lùnt mifes au delTus des Etains ,  fe nomment Allonges de Treport. L’Allonge ,  ou Scalme cil une courbe de bois , que l’on ente au haut du Genoiiil ,  pout allonger, 8c achever le Membre d’un VailTeau. Les FourcAts ,  ou Fourches ,  ou Fourbues ,  font des pièces fourchues de bois, que l’on pofe debout lc»fourchcs en haut fur les deux bouts de la Quille des Vaifleaux ,  afin d’en 'donner les façons. Les Var ANGUEsfont des chevrons de bois antez 8c rangez^par intervalles ,  de travers. Si à  angles droits entre la Quille, Si la Carlingue ,  pour former le fond du VailTeau. On apcileaufli Farangue le Membre d’un VailTeau ,  qui dans la conllru(îlion eli Icpremterque l’on polê Tilt la Q^llc. Les F arangues Acculées font rondes en dedans ,  Si fc pofent en allant vers les extremitez de la Q^Ile proche les Foutcats ,  au devant ,  Si au dertiere des Farangues plases. Les Farangues plates ,  o\x Farangues de fond ,  ont moins de rondeut que les autres Varangues ,  8c fc mettent vers le milieu de la Qj^illc. La Maltreffe Farangue ell celle qui fc met fous le Maître Bau, dans la plus large partie du Vaifleau. On Tapcllc aufli Frensitr Cabary ,  aufll-bicn quç Digitized by Google

  
    »77 NAVIGATION. tout le Mo(lcllc qui s’élève perpendiculairement là dedïis. Ou ipclle AcHltmcnt la proportion avec laquelle chaque Gabary s’élève lût laQ^nllcplus que le premier Gab.iry. La ScouE eft l’extrcmité delà Varangue ,  qui fe courbe doucement, pour j’enter avec le Gcnoiiil. La 02* liB ,  ou C4re«e, eft une longue piecede charpenterie, fur laquelle toutes les autres pièces de bois font uoiccs ,  étant la première pièce de bois qui entre en la conftruiftion du VailTcau ,  &  foûtenanr tout le corps du Bâtiment, dont elle déterminé la longueur dans le Fond-dc-Cale, depuis la Proue jufqu’â la Poupe. La Quille fe termine a  volonté félon la longueur du Vaiftèau ,  &  elle eft le fondement des autres parties ,  qui en tirent leurs proportions. Pour avoir la grofteur, ou 1  cpaiUèut delà Q^iHf P^r “  fa longueur déterminée en pieds, on la divife ordinairement par(îx.& au lieu des pieds ,& des pouces qui viennent au Quotienton prend autantde pouccs& de lignes pour l’épiifleur, pour le moins depuis 6o pieds de Qn^Hc ."jufquà laj ,  car fut «ne plus grande longueur ,  on auroit de la peine à  trouver du bois propre pour une ft grande épaifleur qu'on trouvera ,  &  alors on luy donne Iculement i8 pouces. Si donc par exemple la Qjillc a  loo pieds de longueur, parce que divilant loo pieds par ftx ,  il vient i6 Pieds &  8 Pouces, on donnera j6 Pouces &  8  Lignes à  l’épaifteur de la Quille, lo qui le fait toujours quarrée. La ComreqHillc ,  qu’on apelle auflî CArlingne ,  ou CnUngue, &  Efcarlittgue ,  eft une longue piece de bois égale ,  &  attachée dans le fond du VailTcau par dedans ftir toute la longueur delà Quille. Le pied du Mât s'cnchalTe dans un trou quarté de la Carlingue ,  qui luy fert comme de bafe. La Coule'e eft un adouciftement qui fc fait au bas du VailTcau entre le »• Genoüil 6c la Quille, ou une retraite qui adoucir infcnfiblemcnt le plat de la Varangue le long du Bardégc ,  depuis TAvast ,  jufqu’a l’Artiere. Le Boudage font des planches de chefnc qui couvrent les Varangues; &  Ton apelle FrMnc Bordugt le revetement de planches qui couvrent le corps d’un VailTcau par Klchots ,  depuis le jufqii’au PUi-tord. La Îiartiedii Bordage qui règne tout le long du VailTcau, fc nomme f^irure; 5c fa argent le nomme Errn^ue. On apelle Gabord les premières planches d'en bas du Bordagt Intérieur, qui fe nomme Serrage ,  Serre ,  &  F’uigres ,  Sc qui forme par dehors un coude en arc concave depuis la Quille jiifqu’au dclliis des Varangues : Sc PUt kord Textremité du Bordage qui regne tout au tour du Pont fur la Lille du P'iberd. Le Vibord eft la Lifte qui embraffe le dernier Pont ,  c’eft-à-dire le Pont d’en haut en forme de Parapet ,  6c qui le termine par les deux Bancs. Le Doublage eft un (ccond Bordâge qu’on ajoute en dehors aux Navires qui vont entre les Tropiques, pourconfetver le Vaiû'cau, 6c empêcher que lej Versne s’y engendtent. Voyez Phe, '• -Mm ii^ Digitized by Google
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    NAVIGATION. Les Sabords Tonc des ouvertures quarries ou rondes, que l’on Étit le long des cotez d’un VailTeau ,  pour y  mccue un Canon en Batterie,, comme à  des Embrafures. La L 1 GN E  d’e au, ou Flotuifon ,  cilla partie du Bâtiment, qui eft à  fleur' d,eau, quand il a  fa charge. •  i Le C  ô  T  e’ ,  ou le Flanc du VailTeau ,  eil la partie qui ic pre fente à  la Vûë de l’Avant ^  l'Arriere ,  ou de la Poupe a  la< Proue. Le Côté du VailTeau ,  qui cil plus foible que Tautre ,  fê nomme Faux^ jg Cèié ,  Sc celuy qu'un Vaifleau prefentc à  une ForterelTe pour la Canoner,. s'apcile Côté en travert, '  On dit Mettre Cité en travers, lorfqttc pour quelque dclTcin on mer: le Vtnt fu't les Voiles de l’Avant, &  qu’on laifle porter le grand Hu-^ nier, en forte que le Vaillêau prête le côté au Vent. Les Côtei d’un VailTeau fe divifent en Serihtrd, Sc en Bat ktrd ,  c’cft4 à-dire en Main droite, &cn Main gauche. Le St RIBORD, ou Triéerd ou 2?eafmé*r/, que fur la Mediterranée on apellc Eflribord ,  Sc fur l’Océan Tienbord ,  eft le côté du Vaillcau qui elt à  la main droite de ccluy qui regarde de Poupe en Proue ,  c’eft-â dire 40 de celuy qui étant à  la Poupe, fait face vers la Proue. L’autre côté qui eft à  la main gauche, le nomme Bafbord. La Prouc ,  ou l’Avant du F'aijfeau ,  eft le devant du VailTeau, c’eftà-dirc la partie du VailTeau, qui eft lôûtcnuc par l'Etrave, &  qui s’a■  ■  rance la première en Mer. Elle tft ordinairement compoiec dans les grands VailTcaux de deux Aiguilles, qui portent les figures de Lions, te d’autres animaux. On dit Voir par Proue ,  voir devant fby :  &  Donner la P  roue ,  preT crire la Route que les Galères doivent tenir, ce qui eft attribué au pouvoir du’ chef qui les commande. 50 La Poupe ,  ou ItArriere du Vaijfeau ,  eft le derrière du VailTeau, c’eftà-dire la partie du VailTeau qui eft oppofée à  la Proue ,  &  où eft polc' le Gouvernait, Le Gouvernail eft une longue pièce de bois, platte &  large, qui eftjointe à  TEtambotd pat des ferrures mouvantes ,  apellées Mâles &  Fe~ melles à  l’Arriere du VailTeau, &  qui portant dans l’eau, divife les vagues, les jette à  droit &  à  gauche par le mouvement que luy donne la-^ Barre du Timonier, &  fett ainli à  gouverner le VailTeau. Les Mât ES JcFemellesou Verttntllts, font les Pantures &  les GondP' ou Charnières ,  qui entrent réciproquement Tune dans l’autre ,  pour tenir 49 le Gouvernail fufpendu à  l'Etambord, &  luy donner le mouvement. Le Timon ou Barre, eft une pièce de bois longue &  arrondie, qui par une de fes extremitez répond du côté de l'Habitacle à  la Manuelle du Gouvernait ,  &c du côté de l’eau le termine à  la Telle du Gouvernail, qu’elle fait jouet à  Bas-bord &  à  Stribord ,  c’ell-à-dire à  gauche ôc à droit. La Manuelle du Gouvernail cH i\nc picce de bois ,  qui eft jointe par «UC boucle de fer, apcllce Goujfet ,  à  la Barre du Gouvernail ,  &  que le Digitized by Google

  
    179 NAVIGATION. ■Timonier tient à  la main pour gouverner le Vaideau. L’Ouverture en demy cercle <]ue l'on fair à  quelques Vaifleaux peur couvrir le paiTage du bout de la Manuelle ,  fc nomme Dtdàne. L’Habitacle ou Gefole ,  efl; un Réduit en façon d’Armoire ,  placé devant le Porte du Timonier vers le Mât d’ Artimon, &  fait avec des planches artemblées pat des Chevilles de’ bois iâns aucun ferrement ,  de peur que le fer n'ôte la diredion naturelle de l’Aiguille aimantée de la Boulfolc qu’on y  ferme ,  avec la Lumière &  l’Horloge. Les grands Vairt’eaux ont deux Habitacles, un pour le Pilote, ôc l’autre pour le Ti- *0 mon nier. La Dunette eft le plus haut étage de l’Arriere du VaiiTeau, où logent ordinairement les Ofliciers Subalternes ,  ou les Officiers Mariniers ,  & qui iett de Pofte au Maître &  .tu Pilote. Dans les Vaifleaux de Guerro il y  a  toujours de nuit une Sentinelle fut le plus haut de la Dunette, pour répondre aux Rondes, 8c aux Vifitcs qui Ibnt faites par les Officiets Sc par le Major d’heure en heure. Les Bâtimens où la Quelle eft moindre que de 75 pieds ,  n’ont point de Dunette. Le CHaTEAu, ou Gaillar J  une élévation que l’on fait à  l’Avant 8c à  rArrictc du VaiiTeau au dclTus des Ponts. Ainfi il y  en a  deux ,  fça- la voir le Château cT Avant, &  le Chateau Arriéré, Le Chateau d' Avant, ou le Chateau de Prou'è ,  qu’on apclle auffi Gaillard d’ Avant ,  8c Theatre ,  eft une élévation qui fc fait à  la Prouë des grands Vairtcaux au dertus du dernier Pont vers la Mifainc ,  8c qui contient les Cuiiines à  Stribord 8C à  Bas-botd ,  une pour le Capitaine ,  6c l’autre pour l'Equipage, Le Chateau et Arriéré ,  ou le Chateau de Poupe ,  qu’on apclle auflî Gaillard d' Arriéré ,  eft une élévation qui le fait â  la Poupe au dclTus du dernier Pont, &  qui contient le corps de Garde proche l’Artimon. L’Accastillage eftleChâtcaufat l’Avant ,& le Château fur l’Arriere; 30 '£c l’on apclle KaiJJeau accafiilU ,  ccluy qui a  un Château d’Avant ,  8c un Chateau d’Arriete. On apclle Feugon ,  le lieu où l’on fait du feu dans de certains petits Vai0caux. C’eft ainlî que les Levantins apcllent le Foyer ou la Cuilînedu VaWbau ,  laquelle fe place ordinairement aux deux cotez de l’Avant, vers le Mât de Mifainc. Dans les Galères clic fc place dans le milieu des Bancs. La patrie du VaiiTeau qui paroît en dehors depuis le grand Cabeftan juffiu’a l’AtcalTe ,  le nomme Hanche du V eijfeau :  &  le corps ou la carcarte du VaiiTeau ,  quand il eft fur le Chantier ,  fans les Mâts, &  iâns aucuns Agrez, s’apelle Rouche du V aijfeau. La hauteur d’une partie d’un Vairt'eau à  Tégard d’une autre partie du même VaiiTeau ,  fe nomme Relèvement ;  8c le Retranchement de planches, qui fc fait le long du c6té du Vaifteau, ou à  quclqu’autte lieu, s’apelle Epitii. ^ Le Bordaee qui eft le plus prés de la Quille d’un VaiiTeau ,  fc nomme Ribord ;  8c Tes Rciranchomcns que Ton fait à  Fond-de-cale fur l’ Arriéré, Digitized by Google
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    ]* xo 4° 280 NAVIGATION. pour T  mrttrc le pain Se la pondre ,  s’apcllcnt Soutes ,  Icfqucllcs font toujours cnduircs de plâtre, pour midux fetvir de Magazins à  renfermer les Poudres &  le Bifeuit. Le Fond-d E-cALE cft cc qui eft contenu fous le premier ou^ le plus bas Pont d*un VailTeau ,  mais particulièrement ce qui n’ell point employé aux Retranchemens qui font les Soutes. En general le 'Fond de cale eft lo Fond du Vaiftcau au dcftlis de la Carlingue jufqu’au Franc-Tillac, ou premier Pont. L’Etambojid ,  ou l’£rdOTé9f eft une piece de bois droite, qui s’ente lîir le Talon à  un angle obtus qui va en dehors ,  Se qui fait ce que nous avons apcllc Quefle ,  ou Elancement. C’eft fur cette pièce de bois que l’on coud tous les Bordages qui couvrent les façons de l’Arricre, Sc que l’on coud aulTi les Etains ,  Sc les Barres d’./4rcajfe ,  c’eft-à-dire de rentre-deux des Etains, qui eft rond. On apellc Talon .  rextremite de la Qj^lle vers l’Arriere du Vaiftcau, fur laquelle eft pofe l’Etambord :  Sc ytrcajfe ,  tout le Botdage de la Poupe, dont la hauteur .eft déterminée par l’Ecambotd Sc le Trepor, &  la largeur par la Lifte de Hourdy, ou Barre d’Arcafte. On apelle Arrive fur la Mer Mediterranée ,  la côte du Vaiftëaii qui regarde la terre ;  Sc Bouge ,  ou Beffon ,  la rondeur des Baux Sc des Tillacs. Les CouRcrvES, ou Seümgoutieros ,  (ont des pièces de bois ,  qui font le tour du Vaiftcau en dedans ,  8c qui fervent de liaifon au VailTcau. L’Eperon, qu'on apellc auftî Poulalne ,  Cap, Sc Avantage ,  cd la partie de l’Avant du VaifTcau qui fc termine en poinre en faifaiit une grande faillie ,  Sc qui s’avance la première en Mer. C’eft auftî la dernière pièce de bois la plus avancée au devant du Vailfeau, que les Matfcillois apclIcnt Serpe ,  (ùr laquelle s’apuye ordinairement quelque figure ,  comme d’un Lion ,  d’un blonftrc Marin ,  ou de quclqu'autre animal. Mais cette partie eft apcllée plus ordinairement Bejiion ,  ou Bec ,  ou Chapiteau Sc Feinte de l' Eperon qui eft à  l’avant des Porte- F'ergues, Sc qui porte prefque toujours la figure d’un Lion: ce qui fait que beaucoup de Matelots la nomment le Lion. On apellc Ligne courbe de l’Eperon ,  ou Arc de l’Eperouif^ la diftance en longueur qu’il y  a  de la pointe de l’Eperon ,  â  l’Avant du Vaiftcau. , Les Porte yergues font des pièces de Charpenterie cintrées ,, ou l’affemblage de pluheurs pièces de bois ,  qui font une portion de cercle, Sc la partie la plus élevée de l'Eperon, Sc qui régnent fut l’Aiguille depuis le Chapiteau jnfqu’au deftbus des Bofteurs. Les Epaules du yaiJSeau font les parties du Bordage,qui viennent de l’Eperon vers les Haubans deMifaine. La jAuM'iiREcft une petite ouverture â  la Poupe proche l’Etambord , pat laquelle pafte le Timon du Gom^rnail. Les Gattes (ont des planches qui (ont à  l’encognure ,  c‘tft-à dire à l’angle commun que font le Plat bptd 8c le Pont. Les Digiti,' nd by C; ’Ogk

  
    -  NAVIGATION, i8,i tes PoRQUïs font de groflcs pièces de bois ,  qu’on met fût le plat Sc fur les Gcnoijtls des Vailfcaur de Guerre ,  pour .  les forti fier. On apelle aulfi Ponfuts ,  des pièces de bois cintrées qui fe mettent fut la Carlingue parallèlement aux Varangues ,  pour lier les Membres du Vailleau. Ce qui fait que comme les Varangues, elles fc diilinguent en Parquet de fond ,  &  en Porches neenUes. Les Portfues de fond font celles qui fc mettent vers le milieu de la Carlingue, &  qui font moins cinttées que les Parquet etc- i tulies. Les Parques ucculies (ont celles qui fe mettent vers les extremitez de la Carlingue. Chaque Potque a  fes Angles ,  pour entretenir &  lier tout le corps du Bâtiment. VyUguille de P  Eperon eft la partie de l’Eperon ,  qui eft Comprife entre les Porte -  Vergues ,  &  la Gorgcrc ,  ou Coupe • gorgeOn apelle Aiguille, une longue &  gtodè piece de bois, fiir laquelle on apuye le Mât ,  pour empêcher qu’il ne fe rompe, qnand on caréné le Vaidèau ,  c’eft-à-dire quand on met le VailTeau fut le côté ,  pour luy donner le Radoub. Les Etaxibres, om Etumbrayet ,  oa Serres de Mùtt ,  (ont dcuxgrofiès pièces de bois ,  qui cmbralicnt le trou duTillac pat oùpalTcle Mât ,  pour le tenir ferme &  arrêté. L'Etrave ,  qu’on apclle'aufii £r<s«te, Etdble ,  Sc Eublure ,  eft une piece courbe de bois tres-confiderable ,  qui fait l’Avant du Vai(Tcau,& fur laquelle aboutilTcnt tous les Botdages &  les Précintes ,  qui (bnt Conduites jufques à  l’Avanr. L’Exravi s’élève en faillie fur l’extrcmitc de la Quille à  l’Avant du jVailfeau, pour foûtenir &  former la Proue, comme l'Ètambord qui luy eft oppofé, forme la Poupe. Quelque fois l’Etrave eft de deux pièces, Sc alors Ja plus haute s'apelle Brian, ou Briou, ^ g; L’Etrave eft lie avec la QuMlc au dedans du Vairtcau ,  pat une autre pièce de bois ,  qui eft aufll en atc ,  que l’on nomme Contre- ■ Etruve. Les Esta IMS font deux pièces de bois d’une même figufe ,  lefquelles étant miles en Œuvre fur l’Etambord ,  font une portion de cercle ,  SC le ro«d de'l’Arriere, ou Arcade du Vaidèau. La Carmiere, qu'on apelle audi Trepot, Sc .Allonge de Poupe ,  eft la demiere ficcc de bois au plus haut ,  qui étant adcmbléc avec le Bout fupcticut de Etambord, forme le bout de la Poupe. On apelle Sep de Drijfe ,  ou Bloc d'Ifus ,  ou Roc et IJfus ,  une çrode pièce de bois élevée au bout d’un grand Mât fur la Carlingue, d’ou elle s'élève fur le Pont ,  Sc garnie par en haut de trois ou quatre Roiiers de Poulie, dans lefqucls palTe la Dridc &  la Guinderede, pour ider Si amener les bades Voiles, Sc les Mâts de Hune. Les Burbes du Vuiffeau (ont les parties du Botdage de l’Avant auprès du R'mjot ,  c’eft-à dire vers l’endroit où l’Etrave s’adèmblc avec U Qmllc. ~  Ni» Dlgitized by Google

  
    181 NAVIGATION. 10 io J® 4® On apcllc SouDARBES ,  deux pièces de bois qui font apuyées furie Coltic du VailTcau, pour Ibûtenir les BolToits. <3’e(l auflî une picce de bois fort courte ,  qui cft de bouc ,  &  foûtient le bout de l’Etrave du Yaineau, lorfqu’il cft fut le Chantier. Le R 1  NjoT ,  ou R'mgcAH ,  cft l’extrémité de la Quille du côté qu'elle s’aftlmblc avec l’Etrave. Le Bouchin cft la partie la plus large du Vaifleau de dehors en dehors^ ce qui fc rencontre toujours à  Scribord &  à  Bas-bord du grand Mât. C’eft le lieu où fc met la Aiahrejfe Côte ,  ou le premier Membre qui donne au Navire fa plus grande largeur. Les Bour-DEHORS,ouZ)e/f«/êr ,  font de longues perches donc on fe fett dans un combat ,  pour empêcher l’Abordage du Bruloc ,  ou pour s’oppoferdans un Mouillage à  l’Abordage de deux VaiiTcaux, que le Vent fait dériver l’un fur l’autre. On apellc aiiftî Bout-dehors ,  des, pièces de bois longues ,  rondes Sc minces ,  qu’on ajoute par des anneaux de fer de la grande Vergue, de la Vergue de Mifainc ,  &  des Vergues des Huniers ,  pour porter des Bonnettes en Etuy ,  lorfquc le Vent cft foiblc ,  &  qu’on veut chafl'er fur l’Enncmy, ou bien prendre chafte promptement. La Chambre du Capitaine cft un des appartemens de la Poupe ,  qui eft au deftas de la Chambre du Confeil dans les grands Vaifteaux ,  &  fur la Sainte-Barbe dans les autres, &  où loge le Capitaine. La Chambre du Confeil ,  ou la Chambre des yolontaires ,  cft un des appartemens de la Poupe des grands Vaifteaux de Guerre ,  qui cft fur le fécond Pont ,  Sc au delfous de la Chambre des Canoniers ,  qu’on apcllo Sainte Barbe. Le Ch I  cABAuT,ouCé/M»jé<j«f, cft une longue ôc grolTc picce de bois ,  quV (ère de Poulainc ou d’Epecon à  un petit Bâtiment. La Gorgere.ou Coupe gorge ,  cft la partie inferieure de l’Eperon qui regarde l’eau ,  &  qui cft lortnéc pat des pièces de bois recourbées en arc j Icfquellcs s’élèvent au delà de l’Etrave ,  &  régnent Ibus l’Eperon d« côté de l’eau :  &  comme elles forment la Gorge de l’Eperon , cela les a  fait nommer Courbes de Gorge ,  Se pat corruption Coupe -  Les Courbes ,  ou Courbatont ,  font de gtortes pièces de bois à  deur branches ,  qui font prcfquc courbées à  angle droit ,  Sc qui fc mettent à des encognures du Vaifteau ,  pour lier aux Baux les Membres du^côté du Vaifteau, Sc de gros Membres avec d’autres. Les Guiriandes,ou Guerlandes ,  font de fortes pièces de bois courbées ou tournées en cintre ,  qu’on applique au dedans de l’Avant du Vaifteau, pour le lier, le renforcer, Sc entretenir le Bordage. Elles font à  la Prouë ce que la Liftede Hourdy fait à  la Poupe. On apcllc Empasture .  la jondion de deux pièces de bois mifes dans un Vaifteau, dont elles en font les Membres, l’une a  l’autre. Dans la Manche on l’apellc Eefuerue, Le Couronne M  ENT cft rornement de Menuiferie &  de Sculpture, don( embellit l’Atricte du Vaifteau au haut de la Poupe, Digiîi- -i by GoogU

  
    navigation. .  t}!3 L« Couples font les Côtes ou Membres d’un Navire ,  lefquels lime igx IX de deux en deux, &  croilTent ou décroifl’ent egalement à  mefurc qu’ils S’eloigrîent de la principale Côte. L.1 Caréné fignifie non- feulement la Quille, mais encore les flancs Sc le fond du Vailleau qui trempent dans I  cau ,  c’eft A-dire toute la partie du Botdage qui entre dans l|eau. D’où vient que quand on couche un Vailleau fur le côté jufqu’à ce qu’on luy voye la Quille ,  pour Je racommoder aux endroits qui font dans l’eau ,  cela s'apellc Carener itn f'ttiJfntM. L’Es PA LE eft le Banc des c’eft-à-dirc des Rameurs proche de la ii? Poupe. On apelle Bonavoglie ,  un Homme qui moyennant un certain làlaire femet volontairement à  tirer la Rame. La Fliche de l'Eperen ,  eft la partie de l’Eperon enrre la Frife Sc les Herpès. La Frife de l'Eperen eH un ornement d’Architcifture, qui régné entre la Gorge &  la Fléché de l’Eperon ,  depuis l’Etable jufqu’à la pointe du meme Epeton. Le Fronton eft un Quadre placé fur la Voûte àl'Arricrc du Vailleau ,  6c chargé desArmes du Prince ,  Sc quelquefois de la figure qui donne le nom au Vaifllau. Le M I NOT qu’on apelle aufll Beute-dehers ,  Sc Dèfmji ,  eft une longue pièce de bois garnie par le bout d’un crampon de fer ,  dont les Matelots fe iervent pour éloigner du Navire l’Ancre quand on la lève ,  de peur qu’elle n’cndonimagc l’Avant du Botdage. Les Jautereaux.ou JomertMHx ,  font des pièces de bois courbes , que l’on met en dehors de l’Avant du Vailleau ,  pour aider à  iontenir l’Eperon. On apelle auflî JniitereaMx ,  deux pièces femblables de bois, que l’on 5? coût de deux cotez aux hauts des Mâts ,  pour foûtenir les Barres de H.ines. Les Amolettes font les trous où l’on palTe les Barres ou Levictsdu Cabeftan, Sc du Virevau. On apelle jlccotnr ,  une pièce de Bordap ,  ou’on endentc entre les Membres fut le haut du Vailleau, pour empcchet l’eau de tomber entre les Membres. On apelle Endante la liaifon de deux pièces de bois, qui de diftance en diftancc ,  &  par certains endroits entrent l’une 'dans l’autre. Les Etains lônt deux pièces de bois d’une meme figure ,  qui font une portion de cercle fut l’Etambot ,  Sc donnent le rond de l’Arriere ou ArcalTedu VailTeau. Ce qui eft contenu entre ces deux pièces s’apelle ^^j/fe du l'aijfeau. Les Anguille’es font des entailles que l’on fait dans les Membres du fond-dc-calc ,  ]>our faite couler-l’cau de la Poupe Sc de la Proue jufques aux Pompes. ■  L’Antoit eft un infttument dcfet.donron lèlcrtdans la conftruiftioa N  n  ij Digitized by Google
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    w xt4 NAVIGATION. '*3 >C î® '40 des Vaiflciux à  faite aptochet les Bordages les uns des autres ,  &  ptes de^ Mcmbtcs. La Baloike ce font de longues pièces de bois, qui dans la condrudion du VailTcau ,  donnent la fotmc qu’il doit avoit, &  c’eft à  caufe de cela qu’on les apcllc auflî Forme dn V oiJfcAu. Le B  A  RD t  $  eB un Batardeau que l’on fait de planches fur le haut du bord du Vaillcau ,  pour empêcher que l’eau n’entre fur le Pont, quand on catene le Vaillcau. Les B I  ILOTS (ont des pièces courtes de bois ,  que l’on met dans les Foutcats pour les garnir, dans la conllruCLion des Vailleaux. Le Blin cft une piece quattéc de bois ,  dont on' fc fert au moyen de pludeurs barres qui y  (ont clouées de travées &i à  angle droit ,  pour faire entrer des coins de bois fous la Quille ,  quand on veut mettre le Vaiffc3u à  l'eau. On s’en fert aulll pour adèmblcr des Mâts de pludcurs pièces. Ce Blin c(l apellé Blin à  Sarre ,  pour le diffetenciet d’une autre eCpece de Blin ,  que l’on peut apellet Blin à  corde ,  parce qu'au lieu de Battes ,  il a  des cordes qui fervent pour l'élevcr Sc entoncer les coins' dans l’enfoncement du de(Tous duVailTeau. Le Bois de Scie cft une pièce de bois, dont on a  coupé le fil,pour luy donner une (igute angulaire ou arcquée. Les B I  GU£ s  fonr de gtolTes &  longues pièces de bois ,  que l’on paffe dans les Sabords ,  quand on veut foûlever un VailTeau, ou bien le coucher, pour y  faire quelque chofe. La Clef des Esains cft une pièce de bois, qui tient les Etains à  l'Etambord :  &  la Clef dis Gnindas cft une pkeade Bordage entaillée en rond, qui tient un des boucs du Guiudas fur les Coites. Les Coites font deux longues pièces de bois fcmblables, que l'on met pa-; tallelemcnc fous un V aideau pout le potter .  lorfqu’on le veut metete de de(Tus le cbanciec à  l'eau. On apelle Coites de Gnindedu, des pièces de Botdage dit lefqucllcs font a-i puyez Sc toutnenc les boucs du Guindeau. Les CoFRES 4  Gargoujfes ,  (ont des retranebemens de planches ,  que l'oi» fait dans les foûccs aux Poudres ,  où l’on met les Gargouffes quand clics font remplies. ) Les Gargousses (ont de petits Sacs ,  ourouleaux ,  de gros papier, ou de parchemin ,  où l’on tient 1a Poudre pour charger les Canons. Elles font de differente grandeur ,  chacune eftanc ptopottionnéc au Calibre de la Piece. Ou les apcllc au(S Gargouches ,  Sc plus proprement ,  Canot* ches. Les CoLOMBiERsfontdeux pièces dchoisendcntées,donr on fe fetr, quand on veut mettre un Navire â  l’eau. La Ligne du fort, qu’on apcllc iudi Ligne de l’eau, cft l’endroit du côté du VailTeau ,  où il cft le plus gros. La partie du côté du Vailîèau ,  qui rentre ,  depuis la Ligue du fort ,  jufques au Plat-bord, s'apelle Encabane^ ment. La Dale cft une petite Auge, dont on fc fort dans un Biulot à  conduire les choies cqrabuftibles. Digitized by Google
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    NAVIGATION. xi s Ï-’E LINGUET, OU Languette ,  eft une pièce de bols ,  que l'on met fur le Pont, pour acrcccr le Cabellin ouïe Virevau. Elle eft Horizontale, quand elle fert pour le Cabeftan ;  &  droite, quand elle fête pour le Vi-, icvau. , Les Fleurs VaiJfe4u,ÇoTit.\ei parties du Vaillcau qui font faites par les extrêmitez, ou bien pat Icscmpatuies des Varangues, avec les Genoux de fond. Le G I  BELOT eft une piccede bois en forme de courbe, qui lie l’Aiguille de 4’Epcton à  l’Etrave du Vaidcau. Les Goutieres font des pièces de bols, longues SC épaifles, qui régnent le long du Pont, tout au tour du Vaifleau en dedans, dans Icfquellcs font percez les Dclots, par où s'écoule l’eau d'entre les Ponts. Onapcllc aullî Goutiere, un endroit dans le boisdu VailTcau, au travers duquel l’eau pad'e :  &  Guifpon ,  une cfpece de gros pinceau de penne de laine , dont on Ce fat pour fuiver le fond du Y  aideau. Le J  ARLOT, ou Rablure, eft une entabluteque l’on fait dans la Quille, dans l’Etrave, &dans l’Etamborddu Vaidèau, où l’on fait entrer une petite partie du Bordage qui couvre les Membres. • La Moqm,e eft uneefpece de Moufle fins Poulie, qui eft percée en rond par le milieu. Le P  A  R  c  eft une cfpacc ouc l’on ferme de planches entre deux Ponts , pour y  mettte les Beftiaux que les Officiers embarquent pour leur Provilîon. Onapcileauffi Parc, un licudansun Atccnalde Marine, où l’on renferme ■les Aiagal^ns generaux 6c particuliers ,  &  où l’on conftruit les Vaifleaux du Roy. On apelle encore Parc,unc Pêcherie que l’on conftruit lût les Grever de la Mer :  Sc Ravoir, un Parc de rets ou filets, qui eft tendu fur les Grèves, que la Mer couvre &  découvre pat fon flux &  reflux. Le Afaga'i^in general eftceluy où fc difttibuent toutes les chofes neceflaires pour les Armemens des VailTcaux du Roy. Le MagOT^n particulier eft eeluy où font renfermez feulement les Agrez, &  les Appareauxd’un Vaifleau. Le Plom- de- fonde eft un plom fait en Cône ,  avec lequel on Ibnde dans la Mer, pour connoître la nature du fond ,  ou la hauteur, ou profondeur de l'eau, au moyen d’un long cordeau qui eft attaché au Plom-de-lônde, fle qu'on apelle Ligne de la Sonde. On apelle Sonde la terre que l’on raporte au bout du Plom- de- fonde: &  l’on dit Eflre à  la Sonde ,  quand on eft en un lieu ,  où l’on peut trouver le fond de la Mer avec un Plorab-dc-fonde :  &  -riller à  la Sonde ,  quand on va dans un Pays inconnu ,' ou dangereux ,  &  qu’on efPobligé d’y aller en fondant. Cela s’apcllc auflî Aller la Sonde à  la main. Le Ti L  L  AC ,  où le Pont du f'’aijfcau ,  que les Levantins apellent Couverte, eft un des Etages du VailTeati ,  fut lequel comme fur un Plancher ,  ou fur une Plate-forme ,  on met la Batterie. Quand il eft leget ,  &  qu’il ne peut fupportet le Canon, on l’apellc FontV liant :  mais on apelle Franc-Tillac le premier Pont ,  c’eft-à-dire eeluy qui eft le plus bas ,  ouïe plus proche de l’eau ;  fie faux-TilUc ,  ou Faux-Pont , N  nü) a» Digitized by Google
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    NAVIGATION. uneefpcccdc Pont, que l’onfiit à  Fond de-cilc des Vaifleaux qui n'ont t^’utt Pont pour la confervation ,  &  pour la commodité de la Carguaifon ,  fut lequel couche une partie de l’Equipage. Le Pont de Corde cil un entrclaflcmcnt de cordes ,  qui couvrent tout le hau d’un Vaidcau en figure d’un Pont ,  étant étendues de Stribotd à  Rjsbord au deffus d;$ V.iilTca IX qui n’ont qu’un Tillac ,  ce qui n’arrive ordinairement qu’aux VaiiTeaux Marchands ,  pour fe défendre de l’Abordage des Cotfaires, en perçant à  coups d’ Epée ,oudc Sponton, de dclTous ce Pont, l’Ennemy qui a  fauté dclliis. fo On apcllc Pont f'oUnt un Pont de VaiiTcau qui cft léger ,  &  fur lequel on ne fçauroit polcr de Canon: &c Pont-Coupé ccluy qui n’a que l’Accaftillage de l'avant &  dcl'arricre ,  fans régner entièrement de Proue a  Poupe. . Mais on apellc Sitcnin un Pont brilc ,ou une partie de Tillac ,  qui règne depuis la Dunette jufqu’au grand Mât à  l'oppoGte du Sninr-y^nitnet ,  qui cft un Pont de corde, fnppoitépar des bouts de Mats pofez en travers fut le Plat-bord à  l’Avant des VailTÎaux Marchands ,  dont il couvre les Cuiûnes, les Marchandifes ,  &  le* Perfonnes qui font dedans. •  Le Pont ConrAnt-devnnt-nm'ere cil un Pont entier ,  à  la différence de$ Ponts coupez ,  tels que font le Suzain, ffc le Saint- Aubinct. JO Les grands Vaifleaux ont ordinairement trois Ponts ,  &  .alors on apellc Premier Pont ccluy qui efb le plus prés de l’eau, &  qui contient la S*inte-Bnrbe fût le derrière du VaifTeau ,  la Chambre de l’ Aumônier à  côté droit ,  Sc celle du Maître Canonnier à  la gauche. La Sninte-Barbe ,  ou Gardiennerit ,  ou \y Chambre des Canonniers cfl un retranchement de l’Arrierc du VaifTeau au deflus de la Soute ,  &  au deffous de la Chambre du Capitaine. La longueur de la Sainte-Barbe cft environ la fîxiéme partie de celle du VaifTeau: le Timon y  paffe ,  &  les Vaiffeaux de Guerre y  ont ordinairement deux S.ibords. On place fur le /’rfOTier P»»r à  l’Avant duVaifleau les Bites, qui font JO deux pièces de bois droites &  quartées ,  paflànt de deflus le Pont au Fond decale ,  &  élevées au deffus du Pont d’environ trois ou quatre pieds ,  dont on fe fertpout arrêter un VaifTeau étant en Rade ,  ou pour mouiller l’Ancre ,  par le moyen des Cables qui font entortillez autour des Bites ,  dont l’une cft poféeà Stribord ,  5c l'autre à  Basbord, les doix étant entretenues l’une avec l’autre pat une autre picce de bois apclléc Traverfin ,  qui regne entre les deux. Sur le milieu du même PremierPont on place le gros Sep deDr'.Jfe,cpuon apcile auffi Bloc d  Ijfas ,  ou Roc d’IJfas ,  qui cft une grofte pièce de bois mife de bout fur la Carlingue, d’où elle s’éleve fut le Pont ,  5c fctvant à  lever la ,^0 Stande Vergue du grancrtlât, par le moyen de trois ou quatre Rouéts de Poulie, dont clic cft garnie pat le bout d’en haut, comme nous avons déjà dit ailleurs. LcSecond Pont cftceluy qui eft au deflus du Premier. Il contient la Chambre du Confcil à  l’Arricredu Vaiflcau, Ac le Corps de Garde à  l’Avant :  les Cabanes du Maître d’Equipage ,  les Offices, 5c les Cuifincs du Vaiflcau: 3c de plus en fon milieu le Sep de Drifîc du grand Mât de Hune ,  qui fett à  lever la Vergue du grand Hunier. Digitized by Google

  
    ✓ navigation; 1S7 Le Trwjîcme Pont ,  cft le ^ont le plus liant du VaiH'cau ,  qui dans les Vai(iêaux de Guerre cft percé en treillis .  qu’on apelic Caillebotis ,  pour laiilcr Sortir la fumée des Canons, &  contient la Chambre du Capitaine ,  dont la longueur eft d’environ quinze ou vingt pieds ,  Sec. La partie du Troijîiim Pont .  ou du Pont le plus haut ,  qui eft entrp lc| Haubans de Mifainc, les Haubans d’Attinion ,  &  qui lailTc cet endroit du Pont prefquc à  découvert pat 1« flancs ,  pour avoir fon Botdage &  l'on Plat-bord moins élevé que le telle de l'Avant ,  &  de l’Arrierc, fenonatnei Btlle ,  que l’on bouche par des Pavois ,  &  des Garde-corps pendant un combat ,  parce que c’eft par la Belle qu’on vient ordinairement à  l’Abord. Onapcllc CoRADOUX, ou Conradoux l’elpacc entre deux Ponts: & Courcivc un Demi-Pont que l’on fait de l’Avant à  l’Arrietc des deux cotez de certains petits Bàtimens qui ne font point pontez :  mais on apelle To*ture du Pont la différence entre l'clcvaciun du milieu ,  Sc celle de l’Avant SC de l’Arrierc. LcsEcHo.vtES ,  ou Toltti font des chevillesdc bois ou de fer, plusépaiffesau milieu qu’aux deux extremitez, qui fervent à  tenir à  même endroit la Rame du Aiutelot qui nage. Le Matelot ,  ou Marini er eft un Homme de Met ,  qui eft pris & employé pour la conduite d’un Vaillcau. C’cll auflî un O.ficict ,  qui fçiit bien le métier de la Mer. Le Pu V  eft un cfpacc que l’on fiit dans le Fond' de-cale ,  pour y  puifèt l’eau qui entreroit avec abondance. C’eft aulli une grande profondeur ,  qui fe ttouveàla Mer dans un Fond uni. Le Querat cftlapartic du Bordage, compiifc depuis la Quille jufqu à  la plus proche des Preceintes. Le Ravalement eft un des tctranchemens ,  que l’on fait fut le haut de l’Atriere de quelques VailTc.aux ,  pour y  mettre des MoufquetairesLe Renard eft une petite palette de bois ,  troüée félon la Boulfole ,  & fut laquelle on a  marque les jz Airs de Vent ,  ce qui fettaux Pilotes à  marquer avec des chevilles que l’on met dans de petits trous ,  qui font au nombre dç fix en ligne droite à  l’extremité de chaque Rurab ,  la quantité d’Horloges qu’on a  couru par chaque Air de Vent. On apelle aulli Renard un Croc de fer ,  dont on fe fert .1 croquer les piccej de bois qui fervent à  la conftruéfion des VailTeaux ,  pour les tranfportct d’un lieu à  un autnj. LcSafran eft une pièce de boisplate &  droite ,  qu’on ajoute au Gouver-' nail ,  pour luy donner de la largeur ,  &  en faciliter l’effet. La SELLi^eft un petit cofre ou quaifle, où le Callat ferre fës inftrumen?. Elle cft ainlî apcllée ,  parce qu’elle fert de fiege au Caffat, quand il calfate fur le Pont du Vaill'cau. # Les Serre-Bauquieres font des pièces de bois longues &  fortes ,  qui foûtiennent le bout des Bnix autour d’un Vaiffeau. La Semelle eft un allcmbl.sge de trois planches mifes l’une lîir l’autre, qui fervent aux Heus ,  &  aux Bclandes pour aller à  la Bouline, Elle tft ainlî apcllée, parce que les trois planches qui lacompofent ,  font Ulllécs en demi- ovale ,  ou en femelle de foulicr. iO 43 Digitized by Google
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    m  NAVIGATION. ■  Le SEUittlT eft uncplanche que l’on met (ÿt la partie inferieure du Sabord, pour couvrir l’épailTeur du Bordage, &  ainfi empêcher que l’eau ne: pourrillè les Membres du Vaifleau. Les Ta INS font des pièces de bois ,  groffes &  courtes couchées à  terre ^ fur Icfquclles on pofe la Quille d’un Vaifleau ,  lorfqu’on le met fut le Chantier ,  &  qu’on leconflru't. Les T  A  MBOURS d'Eperm font des planches ,  que l’on cloue fut les Jauteteaux de l’Eperon ,  pour rompre les coups de Mer, qui donnent contre. La T  A  M I  s  A 1 L  L  E  eft un petit Etage ,  qui eft a  une Flûte ,  entre la grande I O  Chambre ,  &  la Chambre du Capitaine ,  &  où pafle la Barre du Gouvernail. ' La Teucue eft une efpece de Gaillards, que l’on fait à  l’Atticre du Vaifo feau ,  pour fe mettre à  couvert. Les Tost i%dt Chaloupe font des Bancs pofci à  travers des Chaloupes ,  for iefqucls les Matelots font aflis pour ramer. LeTRAvERsiEade Chaloupe eft une piecede bois ,  qui lie les deux cô'  tez d’une Chaloupe par l’Avant. Ce font auffi deux pièces de bois ,  quitravetfentlaChaloupe de l’Avant, &  del’Arriete, où font paflèes les Etfes,qu» fervent i  l’emoatquer. *o Le Tri angle eft unEchafiut que l’on fait de trois planches ,  Sc qui forr ■  à.travaillcr fur les cotez d’un Vaifleau. Ce font aufli trois Barres de Cabeftan, que l’on fofpcnd autour des grands Mâts ,  lorfqu’on les veut racler ,ou grater ,  ce qui fe fait avec un petit ferrement coupant emmanché de bois ,  qu'on '  apellc Sade. Les VassotES font des pièces de bois, qui fontmi/ès entre chaque panneau de Caillcbotis. La route ,  ou rouiit du Vaifleau ,  eft la partie extérieure de l’Atcaflc confttuitc en Voûte au dcflùs du Gouvernail, Termes de Calere. Nous avons expliqué ailleurs ce que c’eft qu’une Galere ,  &  fos differentes efpeces :  &  il ne refte plusicy qu’à expliquer les termes qui fervent à  là dcf. cription, &  à  fon Equipage. Mais auparavant ,  nous dirons miclque chofs des premiers Inventeurs des Galères ,  &  de l’Art de naviguer félon ce qu’en dit Don Antoine de Guevare Evêque de Mondonedo, dans fes Epitres dorées. _  ^ Pour commencer par l’origine des Galcrès ,  nhus parlerons premièrement 4^ desdiverfes fortes de Galeres ,  dont fe fervoient les Anciens Grecs, Egyp^ tiens ,  Cartaginois ,& Romains. • Les Hiftoriographes difent qu’auparavant la defttuftion dcTroye, Demi'flhene Thebin inventa premièrement les Aftes à  deux Efpaliers pat Banc. Thucidides dit (^u’Amonichides Cotfâire de Cotinthe fut le premier qui inventa les Galeres a  trois Efpaliers par Banc. u4riflote dit que les Galeres à  quatre Efpaliers pat Banc forent inventée* par IcsCartaginois, fotfqu’ils vinrent au (ccours des Lydiens leurs confederez ,  alliez ,  Je amis. Les Rhodiens paflènt pour avoir les premiers mis fut Met en la Guerre qu’ils Digitized by Google

  
    NAVIGATION. iSi> qü’ils cnrcnt contre Demcttius ,  les G.ilcrcs à  cinq Efpalicrs pat Banc ,  quoy qu’il y  en ait ,  qui en attribuent l’invention à  Naficus vaillant Capitaine , qui fit des merveilles pour le letvice du Roy Cirus. / PlutArtfHt dit qu’Amonides Lycien inventa les Galères à  fix Efpalicrs par Banc :  neanmoins Creftphon atTurc que ce fut Senagoras de Syraeufe du tems de la ptifede Sytaeufe par Nicias. Pline dit dans une Epitre, que Neflcgatus équipa une Galcre de fept paliers par Banc :  &  Prêta Auteur fort ancien afiùrc que ce fut Promothec Grec :  &  d’autres difent que ce fut jirchimede. Plntar^ue traitant des conquêtes d’Alexandre ,  dit qu’en l’expédition que fit Alexandre comte Dionides le Tiran, il fit armer une Galerede douze Efpaliets par Banc, Si nous en croyons Trtwew/ ,  le grand Ptolomée furnommé Philadelphc entretint pour (bn équipage de Met quatre mille Galeres ,  qui avoient vingt Efpalicrs par Banc ,  &  dont les Rames ftoient emmanchées de plom ,  afin que les Rameurs pulTent nager plus facilement. Crepfhan ,  vllercius ,  Sc Hemtogenes ,  font mention d’une Galère que fit l’ancien Terifon de Syraeufe ,  dans laquelle il y  avoir deux Proiiës, Sc deux Poupes .  ic trente grandes Chambres fous le Tillac ,  avec up Vivier à tenir du Poiflbn ,  qui contenoit environ vingt mille féaux d’eau. Pluficurs Auteurs afl'urcnt que Ptolomée Roy d’Egypte ,  furnommé Philopater qui eut guette contre les Machabeens ,  fit laite une fiipcrbe Galère à qtlarantc Efpalicrs par Banc ,  qui étoit fi difficile .à gouverner ,  qu’il y  failoit quatre mille Rames ,  &  quatre cent Mariniers, Que le fils de ce Philopater, qui porta le meme nom que (bn pere, fit faire une autre Gaieté, qui n’étoit pas tout-à-fait fi fupctbe ,  ny d'une fi grande depenfe que la precedente, mais qui neanmoins étoit plus belle, ôc plus ingenieufe, dans laquelle enEfté il fc faifoit conduite fur le Nil, &  en Hyveril alloit fedivettit en l’iflc de Metoé, • Aptes la grande Journée de Phatfale ,  où Cefar vainquit Pompée, on dit jg.' queCefar poutfuivant fa viéioirc ,  prit une Galcre .  &  d’autres difent qu’il la fit faire ,  laquelle avoir cinq Efpalicrs pat Banc ,  &  dans laquelle il y avoit autant de fruits ,  &  autant de fortes d’Arbtes ,  qu’on en eût f^u trouver dans un Verger le plus dplicieux de la Terre. SeneijHe dans une de fes Epitres reprend Lucullc Romain ,  d’une dépenfe cxccflîve ,  ôc fuperfluc à  l’égard d’une Galere qu’il avoit fait bâtir auprès du Châteacdu Loup qui luy apartenoit ,  laquelle étoit fi large ,  &  fi grande, que l’on pouvoit fans peine y  courir le plus furieux Taurcai). Denis de Syraeufe ayant une querelle contre Phocion ,  qui étoit plus aimé du Peuple que luy ,  fit faire une Galcre fi grande ,  qu’il y  pouvoit demeurer à  fon aife avec fa Femme ,  fes Enfans ,  Sc tout fon train ,  tk avec fes Parens fi Amis ,  qui faifoient en tout plus de fix mille Perfonnes. Il faifoit tenir à Bord cette Galcre pendant le jour ,  ic de nuit il fc mettoit au large en la haute Mer. Les Hi.fioriographes difent que l’Empereur Aurclian ayant vaincu la Reine Zenobie, fit faire une Galcre furie Tibre ,  dont la largeur ég.il.it la plus grande largeur de ce Fleuve ,  &  qui étoit fi longue ,  qu’un bon Cheval y  eut Oo ' Digijized by Google

    [image: Image 127]
  
    te 10 4» 193 NAVIGATION. pris aîfémcnt fa carricrc. Cccy parole un peu fabuleux ,  mais ce que nous allons dire fcmbic plus croyable. Thefèc grand Prince de Grèce, &  premier Fondateur d’Athenes ,  voulant palTcr en Afic pour s’emparer de Rotanc ,  inventa la première Galcre du Monde, dans laquelle il ne pût mettre que trenre Rames, &  dont le Mât n’avoitqucdix OralTes de haut. Les Athéniens firent fi grand casde la -nouvelle invention de leur Roy Thefee, que venant à  mourir ,  ils mitent fon corps en un Temple ,  où il demeura toujours jjfqu'à la reformation de leur République ,  faite par Demetrius le Grand. Alcibiades Gentilhomme Grec, Se de grand cfprit ,  mais d’unefptit (editieux ,  & cnnemy de la paix, ayant apris que les Syraeufains avoient levé des Gens contre luy pour le punit ,  vint à  Syraculc avec une Armée de cent trente Galères armées ,& bien équipées pour ruiner cette Ville. .Scs Galcrcj avoient chacune cinquante Avirons ,  &  leurs Mâts étoient plus hauts que les précedens de quatre BrafTes. Il apella Poupe le commencement de la Çalcrc , &  Proue la fin. Temiftocles fit fréter Sc armer cent Galères contre les Æginotes ,  qui étoient des Corfaires infignes, &  grands Ecumeurs de Mer ,  &  apres les avoir vaincu ,  ôc dcfatn)é leurs Vaifleaux, les fit tous mourir. Cette Viéfoirc le fit craindre fur Mer, &  luy aquit l’amitié de toute U  Grèce, llfutlcpremiet Inventeur des Hunes qu'on met aux Gaietés ,  Se d’où les Mariniers découvrent les VailTeaux qui vont par Mer. Cimon vaillant Capitaine, qui étoit de Lyc.ionie ,  fut le premier qui mil trois Efpalicrspat Banc, &  qui fit l’Eperon d' Acier aux Galères- Il inventa la Voile du Trinquet ,  &  avoir cent Galères à  luy: &  à  ce que dit Plutarque, il aimoit tant la Marine ,  que quelquefois il demeurok trois ans lùr Mer fans venir à  terre. Le Roy Demetrius qui fut fils d’Antigone ,  fit faire le premier des Galères à  vingt-cinq Bancs :  &  entre autres il fit une G  ileace à  quatte cent Rames, qui poùvôient bien tenir deux mille Soldats, mais qui ne fetvoit, à  caufe de là, grandeur monftrucufc ,  qu’à être regardée. Philopatetdc Thebes ,  que toute la Grece apelloit /e^«y?e ,  i caufe de fa PteutThommie, quoy que louche &  boiteux ;  8c Philopater le For-. tune, à  caulc des grandes Vi<£loires qu’il avoit remportées ,  paflà en'Afic contre les Rhodiens avec cent Gaietés, qui toutes avoient fept Rames par Banc, ce qui femble inctovable ,  veu que plufieurs Princes Grecs &  Latins voulurent imiter Philopater à  mettre fept Rames par Banc >  fans en avoir pû venir à  bout. Ce qui .a fait qu’aprés plufieurs expériences des Galeres ,  tous les Mariniers Ce font accordez en ce point, que les fftandes Gaietés ne doivent pas avoir plus de cinq Rames par Banc, &  que les moindres en doivent avoir trois. L’Hiftoire Romaine nous aprend ,  que Cleopatre Reine d’Egypte, Se MaîtrefTe unique de Marc Antoine ,  pafiànt d’Egypte en Grèce pour parlementer avec l’Empereur Oélave Augufte ,  avoit les Rames de fa Galère d’argent ,  &  les Ancres d’or ,  que fes Voiles étoient de foyc, &  la Poupe toute d’ivoire. Avant que de parler de l’antiquité de la Navigation, Sc de Ips premiers In,; Digitized by Google

  
    NAVIGATION 'i«)i ifenteurç nous dirons icy pour les curieux quelque chofe toucli.int les plus fanuus tioiliiiics de l’Antiquité.dont nôtre Auteur fait mention, lequel dit que ïcsGaltris n’cient pas tiop fûtes pour aller en haute Mer,5t étant d’une graudcdépenle ,  fen-iblent avoir été irivcmécs plutôt pour écuinet la Mer que pour naviguir. Dlonldcs fut grand Corlâire en la Mer de Levant du tems d’Alexandre le Grand ,  fie de Darius. Ce Pirate ne voulut jamais entrer au feivicedc l’un de ces deux Princes ,  ni avoir paix avec l’autre ,  mais fans avoir egard ny à Roy ni à  Prince, il voloit ,  5r (âccageoit tout ce qu’il pouvoir rencontrer. A  la fin il fut pris par Alexandre le Grand ,  qui dtellâ une grofle Armée conrre luy ,  fii; en fuite le fit punir comme il metitoit. Stilicon régna du temsde Demetrius ,  écuma la Mer pendant (èiac ans, &  fit de grand dommages aux Barflriens ,  Sc aux Rhodiens :  mais enfin le Rov Demetrius ayant dépêché contre ce Coi faire plufieurs Voiles, le prit, &  le fit mourir, Cteemdes fut du tems de Ptolomce ,  &  écuma la Mer pendant vingt-deux ans ,  fié l’on dit qu’il avoir demeuré quelquefois Icpt ans fans fortir de fa Galete ,  fie qu’il iifbit d’une tres-Çtande rigtieur envers ceux qu’il prenoit, en les faifint mourir les pieds 5c les mains liées, avec de l’huile boüdiante, fie du plom fondu: mais il fut puni de la même forte pat le Roy Ptolomée qui le prit à  la fin. ChipandAs étoit un Cotfaire natif de Thcbcs ,  homme de grand cœur, Sc haut à  la main. Il avoir cent trente Galcres ,  avec lefquelles il tenoit en fujetion tous les Royaumes du Levant, fie donnoit de la terreur à  tous les Princes du Ponant. Mais avec tout cela le Roy Cytus ayant fait équiper une avinée Navale contre luy ,  le prit ,  fie le punit félon fes mérités. ,  Il y  a  eu d’autres Pirates fameux ,  comme qui regnoit au tems de Denis :  ullcamtti qui fut du tems de Cefit :  ytfaihoclis qui étoit du tems de l’Empereur Augufte ,  fie plufieurs autres qu’il îeroit trop long de rapottei icy ,  fie qni ont fini comme les precedens. Pour venir à  l’antiquité de l’Att de naviguer, nous dirons avec nôtre Auteur, qu'avant le Régné de Ninus ,  fie ladeftruélion de Ttoye ,  fie même avant le Detuge de Deucalion ,  fie la grande Guerre de Peloponefè, plufieurs belles chofes fil tent inventées par des gens curieux, fie de bonefprit, dont les noms nous font inconnus, quoyqu’une bonne partie de leurs inventions ne nous fiaient pas inconnues. Mais entre toutes ces inventions, l’Art de naviguer eft eftimé le plus ancien, comme l’on connote en ce que les Anciens en ont parlé fort diverlement. IJidore aia Livre de fes Etymologies, dit que les Lydiens furent les premiers Invenfeurs de l'Art de naviguer. Au commencement ils joignirent cnfemble plufieurs pièces de bois en forme de Radeaux ,  3c les ayant bien lices fie calfeutrées, ils les faifoient fervir de Bateau, en fe mettant defTus pour aller pêcher fur la Mer, fans toutefois ofer aller bien avant ,  fie trop s’éloigner de 1* Terre. Dans la fuite les Lydiens ,  fie les Sidoniens inventèrent une forte de Vaiffcatix faits d’ofiets ,  de rofeaux, de cuir ,  enduits de Bitume ,  avec lefquels ils alloicnt non feulement pêcher ,  mais encore ils fc hazaidoicnt fut la haut» Oo ij lal x<S JO 4* Diqitized by Google

  
    1 I »5»r N  A  V.I G-A T  I  O  N. Mer. Long- tems apres les Habitansde Corinthe fe hazarderent de faire quef-' ques Barquerolcs Se Gondoles de bois reulcmcnc ,  fans' y  mettre ni ofier ,  ni cuir. Tous les Hiftoriens conviennent <\u Epam'wo/idas de Thcbcs montra parfaitement l’Art de naviguer ,  Si deconfttuirc les VailTcaux de Mer :  car en la guerre du Peloponcfe, le fameux Capitaine Btia avoit des Navires ,  des Carraques ,  Si des Galères. Les Apostis font deux longues pièces de bois de huit pouces en quarré tant foie peuabaiflèz ,  une le long de la Bandedroite ,  A: l’autre le long de la ■|0 Bande gauche d’une Galere, depuis l’Efpale jufqu’à la Conille ,  chacune portant toutes les Rames de la Chiorme ,  pat le moyen d’une groffe corde. Les Arceaux ,  ou Gueritei, font des pièces de bois quife vont inforer dans le Flcche ,  qui cft comme la clef de la Voûte de la Poupe ,  laquelle s’avance un peu plus au dehors que les Bandins ,  &porte au delTus une fgucc etx relief qui regarde vers la Proue ,  comme d’un Lion ,  d’une Aigle ,  d’un *  Tigre ,  ou d’un autre animal »  qui reçoit à  l’extremiré les Ai^nics du ^  yLes Bacalas fontdespieces debois, Jpngues d’environ quatre pieds Sc demy ,  qui fe clouent fut la couverture de la Poupe, Si qui fe continuent jufqu’aux Coudclates. Les Batayoles fout des pièces quatrées de bois épailTcs d’environ quatre pouces ,  Si hautes de trois pieds ,  leCjuclles font attachées à  plom pat le dedans aux Bacalas. , L’A R  baiestriere ,  cft le Pofte où combatent les Soldats le long des Apoftis ,  Si des Courtois ,  ordinairement derrière une PavefaWe. . Les Bandins font les lieux où l’on s’apuye étant debout dans la Poupe, Ils fottent en dehors d’environ une toife ,  pour foûtenit les grandes confolcs» qui font ordinairement formées en Hercules, en Amazones, en Turcs ,  &c.' jO en façon de Banc- fermé, par dehors, de petits Balufttes qu’on ipellejdltsify de Metie Poupe. Les Bandieres font des patemens de damas ,  ou de tafetas, &c, que l’on met au deftus des Mâts ,  Si qui portent les Armes des Souverains. Le B  t  ton cft une picce de bois ronde Si haute, de deux pieds &  demy, par où l’on attache la Galere en terre. Les Brides duTimon, font deux cordes attachées àune Poulie. La Bourde cft une Voile qu’on met dans un tems médiocre, c'eft-à-dtre tempéré. 40 Les Gumenes.ou Cnmes ,  font les plus grofles Cordes, qui fervent à  arrêter les Galeres ,  c’eft- à-dite font les Cables des gtapins qui fervent aux Moüillagcs des Galeres. Les Cabres font de gros bâtons tonds, qui font joints pat le haut. Si pofez aux extrêmitez du côté d’une Galere, proche les Apoftis. Le CAHon de Coursier cft celuy qui porte de à  {4 livres de bâle. Si qui eftlogé fur l’Avant delà Galere ,  pour tirer par deftus l’Eperon. Lçs Cantanetes font deux petites ouvertures rondes ,  entre lefqucllcs Digitized by Google

  
    NAVIGATIO N. 19 J «flic Gouvernail, Sc qui donne h  lumière au Gavon. On dit Ctipion k  Capien, pour fignifier la dillancc de l’cxtrcmité de la Poupe àcellede la Prouë. La CAreru cft la première pièce de bois dans la conftruëlion de la Galère ,  qui luy fert de fondement ,  de meme que la Quille aux VaiCfeaux. Le Calcït eftun ailcmblage de planches ,  qu’on cleve &  que l’on cloue »-ëi fur le haut des Arbres d’une Galère ,  pour renfermer les Poulies de Btoîilê , delhneesau rtiouvcnient des Antennes, ou Vergues. On apcllc jirbre de Maître, le grand Mât :  &  Quartiers ,^les Hanches de la Galcre. Le Cour A  DOUX ,  ou Caurroiràc la Galère, eft le lieu où couchent les Soldats, à  côté des Apoftis. On apcllc fut la Mediterranée, Chienae, le lieu 6c l’aflcmblagc de tous les Forçats dans une Galère. La Contrc-Carenï cft une picce de bois oppolce au delTus à  la Caréné. xoi La Conille cft une cfpacc (ôus couverte ,  qui touche au côté delà Galère, entre l’Efpalc &  les deux Rambades. Le Contaut eft ce qui cft au defTus de l’Enceinte qu’on apclle Cordon, qui cft épais de trois pouces outre la fourcure ,  &  haut de treize ou quatorze Pouces, 6c qui va en diminuant depuis le milieu vers les extrêmitez de la Proue &  de la Poupe. Le Cordon cft la hauteur de l’Enceinte, qui eft d’environ trois Pouces, 8é qui embrailè tout le corps delà Galere. > Les CouDBLATis (ont des pièces de bois ,  qui font plus épailTcs par les extrêmitez que pat le milieu ,  6c qui reçoivent une longue pièce de bois de quatre pouces en quatre, qu’on apclle Tapiere. Le CouRBAN cft un mot general ,  par lequel on entend tout ce qui fepeut dite proprement Cote. Les Coure AVONS font de fortes pièces de bois, attachées lûrla Foureure, qui fervent de contre-forts. La Foureure cft la couverture faite de grands ais au dedans du corps de la Galcre. J.C Cours T  ER eft unecfpecedcrucdansla Galcre, qui eft large d’environ un pied 6c demi, 6c fut lequel on va d’un bouc ù  l’autre. C’eft auflS un lieud l’Avant 6c au milieu du Vaifteau ,  où l’on met une pièce de Canon en Bat- 4«ï terie. Le Dr AC A  N  cft la partie de derrière la Poupe, qui en fait l’czrtcmité, 6C quî' porte la Devife des Galères. VEfcalfe cft une gtollè pièce de bois ,  paflèe fur la Contrc Carcne, vetslc dix-feptiéme Banc. ^ ,  L’Espale eft rcfpace proche de la Poupe, qflift depuis l’Echelle jufques au premier Banc, 8c qui eft lépaté en deux parties pat le Tabernacle, à  l’oppoutc des Rambades. Les T  A  PS de Pierriert ,  font fix pièces de bois ,  ayant deux pieds de long , 6c fix pouces en quarté ,  qu’on atuche fur l’Apoftil ,  pour foûcenir les f terriers, O  o  iij Qigitized by Google

    [image: Image 128]
  
    10 >0 îO 40 Les PtERRtBlls, OU Perriers ,  font des pièces d’ArtillcrIc ,  qui ont Uffe grande bouche ,  6c fc chargent de baies de pierre, pour tirer de prés, & fracalfcr tout. Les EscARPtNrs font des pièces d’Artillcric, fcmbîables à  des ArquebufcsàCroc, dans Icfquellcson met des Bâlcs ramées, pour couper les Voiles 6c les Cordages. L’Es c  O  M  E  ell une groiTe cheville de bois, où l’on attache une grofle corde apeTlée yijlrtc, ou Ejtnp. L’Esc O  T  cil l’angle le plus bas de la Voile Latine, qui eft triangulaire. L’Angle le plus haut s’apellc Pennt :  ôc l’angle que fait la Voile vers la ProuéV le nomme Céirnuu. Les Estemenaires font deux pièces de bois ajuùéesaux enremitez des Jl^jdiers Les Madiers font des pièces de bois clouées fur la Caréné, en égale di(lance. Les deux derniers Madriers qui font les plus petits de tous ,  6c qui* joignent l’Intrade de Prouë, 8c l’AilI'adc de Poupe, fe nomment Radiers. Les Fl L  L  A  R  ETS font de gros Bâtons quarrez, d'environ quatre Pouces, que l’on met au travers des Batayoles. Les Four CAS font des pièces fourchues de bois ,  qui fc mettent vers la Poupe, &  vers la Proue. Le Gayon eft un petit Cabinet vers la Poupe, qui tire fa lumière des Cantanettes. Le Gourd i  n  eil un Bâton plat ôc large de deux doigts, fctvant pourchâtiet les Forçats. * Le Joug de Poupe eft l’extrémité de la Galere, qui eft Icparée du Col de Us Peupe. Le Joug de Proue eft l’extrcmité de la Galere, qui eft féparée du Col de la Prouë. VIntrade de PrtHe eft l’endroit où la Prouë commence à  fcTcttécit ,  Ôc où’ font les R.adicts qui joignent les Anches de la Galere. L’Aissade de Poupe eft l’endroit ou la Poupe commence à  le rétrécir, ÔC où font auftî les Radiers. Le Marab out cft.une Voile qu’on met quand il y  a  quelque tempefte. On Papcllc aullî AdiXJatout, Ôc on ne rappatcille que de Gros rems. La Majfane, on P'oltiglele ,  eft le Cordon de la Poupe, qui (cpare le corps de la Galere de T  Aiflade de Poupe. LcsMataeions font dcsCotdes petites comme des éguillcttes ,  dont ors fc fort pour attacher les moindres pièces. Mestre la Galere en eflive, cû la balancer en telle forte qu elle aille autant vite qu’il fc peut. Les Mots El AS font deux pièces de bois, qu’on attache fut le Dragan de la. couverte, qui foûtient la Pogac. LiBastarde eft la ^oile la plus grande d’une Galere, qui ne fo porte:" que lorfqu’il y  a  peu de Vent, parce que de Vent frais les Voiles ordinaires fuffifont. La Fle’che eft une longue pîccc de bois, qui règne au dclTus de la Poupe da la Galere, ôc qui en foûtient le Tcndcla. Digitized by Google

  
    NAVIGATION. iyj Mtttre à  la Cape cft n’avïncet ,  ni reculer :  Se P-èchtr davantage cft en'foncer. .  • On apcilc Compagne la Chambre du Major-Domc :  Efcandola la Chambre où eft logé V udrgoufiH :  Sc Muge ,  ou Mex.ance la Chambre où le met le Comité. Lc.Major DOME cft unOfSeierde Galère ,  qui a  foin des Vivres': &  le Barillard cft un Officier qui a  le foin du Vin &  de l’eau. L’Argousin cft un Officier qui a  foin d’ôtet &  de remettre les chaînes aux Forçats félon l’occafîon ,  &  qui veille fur eux pour empêcher leur évafion. .^<ans l’.Argoufin Se le Sous-Argoufin qui eft l’Aide de l’Argoufin ,  il y a  dix compagnons fur la Galère, qui font la Garde des Forçats. Le Comité cft un Officier qui commande la chiorme ,  pour faite faire la M  inœuvre de la Galère aux Forçats ,  fiait .à ramer ou autrement :  &  qui met la Galère en cftive ,  la levé de pofte ,  Se l’y met. Il cft charge &  a  le foin de tous les Cordigcs de laGalcrc en Campagne. Il y  a  le Sous -Comité de Proue ,  qui a  foin de faite tenir toùjoifrs prêts tous les cordages qui font ncceflaires ,  lorfque la.Galcre vogue. Il commande la Chiorme depuis l’Arbre de Mtftrc jufqucs à  la Proue, pflut faire ramer, Se a la conduite de la Minœ.ivrc, de la Voile du Trinquet ,  Si du petit Mât, ^ commandant pour cette fin les Mariniers de la Rambande, fiiivant la parolé qui luv cft fignifiéc avec le flHct par le Comité. Les Mo VENNES font des pièces d’Artillerie, qui portent cinq à  ûx livres de baie. Le Mou R  G  ON cft ccluy qui plonge dans la Met, pour y  chercher ce qui i tombe des Galères. Le Mousse tf Argoujin le Valet de l’Argoufin :  car en terme de Marine ,  on apcile Mouffe ,  ou Page ,  un jeune Matelot ,  qui fert de Valet aux • Gens de l’Equipage. • On apellc Oeuvre vive ,  le corps de la Galère :  Se Oeuvre morte ,  ce qui s’élève pir-deffus le corps de la G.rlere ,  comme la Proue &  la Poupe. Le Paillo eft la Chambre où l’on met le Bifeuit ,  Si où loge l’Ecrivain. L’Ecrivain eft ccluy qui tient conte de tout ce qui apatticntàla Galère, Si de tout ce qui y  entre Se qui en fort :  Sa fonction étant d’avoir foin de tout ce qui le palTe dans la Galère }  de tenir un Regiftre des Forçats ,  de fçavoir à  quoy ils employent ce qui leur eft commis félon leur Charge ;  de recevoir toutes les chofes necefl'aires pour le Radoub de la Galere ;  de tenir un Journal des Ouvriers qui travaillent au Radoub ,  Se des journées qu’ils y  employent :  de faire embarquer les Vituaillcs necclTaires pour la fubfiftance de l’Equipage pendant une Cam pagne ,  &  de les faire diftribuer félon les ordres qui luy font donnez :  de tenir un Regiftre de tout ce qui fe conlomrae dans la Galere, Sic. La Pala M  ANTE eft tout le corps de Rames, qui ont 54 Pans ,  c’cft-àdiie 40 Pieds &  fix Pouces de longueur. LePAN,ou Palme cft une mcfurc de neuf Pouces. Les heures dont on fe fert en Provence pour la conftruélion des Gaietés, s’apellcnt dent chacune cft de trois Pans, c’eft-à-dir^c deux Pieds trois Pouces.
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    4i)tf NAVIGATION. Ainlî la C<r« de Provence cftant de huit Pans> vaudra fix Pieds, ou nnr ,Toife. La StRvi OLE eftune pièce de Sapin, quifert à  former l'Eperon ,  &  à  le tenir en eftat. LcPedagne eft une cfpcce de Marchepied ,fur lequel en voguant, de» meure toujours le pied du Forçat, qui cil enchaîné. Les Rambades font deux Polies ou Commmdemens auprès de l’Eperon de la Gaieté Si de l’Arbre de Trinquet ,  hauts d’environ quatre pieds &  demy, Si féparea l’un de l’autre par la Couriie, fur chacun defquelv JP ïc peuvent placer 140U i  5  hommes pour combatte. Le Remolar ell un OlHcier qui a  la charge des Rames ,  pour les tenir en état. La Rombaliere eft le Bordage, ou le Revctementde planches, qui couvrent par dehors les Membres d’une Galere ,  &  qui (ont attachées avec de grands clouds de fer à  travers des Madiers &  des Ellamenairs. La S  A  o  it R  E  cil ce que nous avons apcllé ailleurs Lcil Si Quintillage, qui fcit à  faire enfoncer la Galère, &  l’cmpcchc de fc rendre jaloufe. ' ^  La Rode de Proue, ou Capion de PrtHe, eft ce que dans les VailTeaux nous iao avons apcllé La Rode dcPouPE,ou Capkndé PoHfe,cfkce que dans les Vaillèaux nousavons apcllé Emmhord. Les Sehglons font des pièces de bois commode fauitès côtes, qui fcnicttent à  l’Intradc de Proue ,  &  à  l’AilIadc de Poupe ,  de côté &  d’autre, de même force Sc en diftanccs égales. LesSoTOERiNS font des pièces de bois, qui ctoifent IcsCourbatons, & qui ne fervent qu’à les lier &  qu’à les affermir. Le T  A  BOUR 1  N, qu’on apelle aufli Couverte d'Ifofcele de Proue, eft un cCpaccqui régné vers l’Arbre tiuTrinquct, Sc vers les Rambades, d’où l’on jette JO en Mer les Rijfom, Si où l’on charge l’Artillerie. A  la pointe de ce Tabouria cftl’tperon, qui s’avance hors du corps de la Galère, foûtenu à  côté pat deux pièces de bois, qu’on apelle Cuijfes. Le R  issoN, ou Erijfon, ou Grapin, ou Fer, eft une Anchre à  quatre bras , dont on fc fert dans les Galères, &  dans les Bâtiment de BasbordLe Tabernacle eft une petite élévation vers la Poupe, longue d’environ uatre pieds &  demi entre les Efpales ,  où le Capitaine le place quand il onne les Ordres, éc fait fes Commandemens. Le Taille-Ma R,, ou Fer, que dans les VailTeaux nous avons apcllé Gorgere Si Coupe-gorge, eft une pièce de bois au dcflùs de l’extrcmitc de la Proue â(o proche l’Eperon ,  ainfi dite par les Levantins ,  parce qu’elle eft tranchante , &  qu’elle fcmblc fendre la Mer. LcTalonde RoDEeftle pied de la- Rode de Proue ,  ou de la Rode Poupe ,  qui s’cnchafTc à  la Carene. Le Te N  Dtj^T eft une pièce d’étoffe portée par la Flèche, &  pardes Bâtons apcllez Penses ,  Si Peniguetes ,  pour couvrir la Poupe d’une Galère contte le Soleil ,  ou contre la pluye. , LcTallar tft rcfpacc qui c%ilcpuls le Coutficr jufqu’à l’Apoftil ,  &  où fc mettent les Efeomes. Le Digitized by Googlt
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    NAVIGATION. 2?7' te Ta I  kQÛïM I M  eft le Bordage extérieur le plus élevé du corps de fa Galerc ;  &  le Trin^utt cft le fécond Mât de la Galère. Troussir eft'fc courber en dedans ;  &  TambtrUGaUri, eft: quand la Galère ne va point droir, &  qu’elle panche d’un côté à  caufe de Ci vieillelTc. Les Car AÇORES font des Galereîqni font en ufagepatmv les HabitanS des Moluques, lefquelles font fort étroiites à  l’égard de leur lonfgueur, ôc qui xroguent avec beaucoup plus de vitellc que les nôtres. Ttrmet de Corde.Le Corsage eft le nom que l'on donne à  toutes les Cordes qui fervent aux Agrex des Vaifteaux. •  On l’apclle aufli Fienin ,  8c les Cordiers apellcnt Franc Funin, de gros Cordages compofezde cinq Torons, qui font fi preflez &  fi ferrez, que le Cordage patoît plus arrondy que le cordage orcbnaire'. C’eft au (fi une longue cordc blanche, dont on (ê fert diverlêment dans un VaifTcau. Faner le Mat eft le garnir de fôn Etay :  &  le De/itnef cft le luy ôtet :  &C Mettre an Navire en Fnnin,t& l’agréer de tous les Cordages. La Cordc dont on fe fert pour retenir un pefant fardeau ,' locfqu’on l'embarque dans le Vaifleau, s'apelle ou Corde retenue ;  &on apellc Corune corde de moyenne grofl'eur,aVcCquoy on baie un Vaificau d’un lieu à  un autre ,  ou qui conduit une Chaloupe de terre à  un Navire, lorfqu’il eft dans un Port ,  ou bien pour pafter d’un côté d'une Rivière à  l’autre :  &  celle qui fort à  la Chaloupe pour s  aprocher du Vaificau, lorfqu’clle cft amarrée de l’arriére, fc nomrneHale.à-bord. Enfin les Cordes qui fervent à  amarer, c’eft-' à  dire lier ou arrêter les Manoeuvre VailTeau-, s’apdlcnt Lignes, Les Ma»<oeiivrhs. (ont toutes les Cordes qui fervent à  un Vaifliau, & aulfi l’ufage &> le fcrvice de ces cordes ,  &  le travail du Marclor, Il y  a plufieurs cfpcccs de Manœuvres, dont quelques-unes feront icy expliquées. Les Manoeuvres coulantes, ou courantes, font les Cordages qu’on manœuvre à  tout moment ,  comme les Bras ,  les Ecoutes, les Boulines ,  le» Catguos ,  les Couëts, &c. 8c celles qui (ont attachées àdes Poulies ,  8c qui fervent â  manœuvrer le Vaificau. Les Manoeuvres de Revers ,  font celles qui (ont Sous te Fent, ou qui ne font plus au Vent", que l’on a  larguées ,  qui ne font pas halées ,  ou bandées, 8c qui par confequent ne fervent point jufqu’à un Revirement, c’eft-à dire un changement de Bordée ,  aptés lequel- ces Manœuvres fe' mettant au Vent ,  deviennent Manoeuvres ordinaires ,  ou Manœuvres de fèrvicc i  celles au contraire qui auparavant étoient Manœuvres de feivice, devenant Manœuvres de Revers ,  pour n'etre plus au Vent. On dit qu’«we Manauvre ne fait rien, lorfqu’ellc ne tiavaillepas ,  qu’elle n’cft point tcnuë;ou qu’elle n’eft point amarrée. On apelle Méchante Manoeuvre ,  un Officier qui a  fait un méchant commandement ,  &  dont les fuites ont été méchantes :  &  l’on dit qu’un< Honamc a  fait une Méchante Manoeuvre ,  lorfqu’il'a péché contre fôn devoir. Les Manoeuvres hautes (ônr celles qui le font de dclTus les Vergues, dd defius les Cordages, 8c de defius les Hunes. rp. aoP 4». Djgi;irc-cl by Google

  
    -ij>8 NAVIGATION. 10 Les Manoeuvres bajfes font celles qui fe peuvent faire de dellùs le Pont du VailTcau. On apcile Manoeuvre tortue ,  lorfqu’on a  fait une Route autre que ^ celle que l’on devoir faire :  &  Manoeuvre fine, lotfqu’on a  bien &  diligemment prislbn party pour ce qu’il y  a  voit à  faire. La Faujfe Manoeuvre cft celle que l'on tient toute ptefte. lorfqu’on attend ua combat, pour Icrvir au défaut des autres Manoeuvres. Les Alanoeuvres /Majors (ont les gtofles Manœuvres ,  comme les Cables , les Haulftercs, l’Eftav.lcs Grelins. &c. On apcile aullî Croffes Manoeuvres ,  le gros travail que l’on fait dans utt Armement, comme d’embarquer le Left, les Canorts, &c. La Menue Manoeuvre font les petites cordes qui fervent à  manœuvrer les VailTcaux &  les Voiles :  comme léseras, les Boulines, &c. Les Manoeuvres dormantes (ont ccllesqui font fixes, c’eft-à-dire qui ne paffent point pat des Poulies. On apelleunc Manœuvre en bande, celle qui tft lâche, &  qui n’cft point amarrée :  &  Aianaeuvre empêchée, celle qui t  ft cmbarafTce. On dit que les Manœuvres font paffées a  contre ,  lorfqu’clles font paf(ees de l’Arriercdu Vaiffeau i  l’Avant ,  comme celles du Mât d'Aitimon; &  qu’e//ei font pafiées à  tour, lortqu’elles font paflces de l’Avant du Vaiffcaii à  l’Articte, comme celle des Mâts de Beaupré, de Mifainc, &  du grand Mât. Enfin on dit qu’wne Manœuvre a  manijui ,  lorfqu’clle a  largué qu’tilc s’eft rompue :  &  quelle apelle de loin ,  ou de prés ,  lotfqu’cf attachée loin, ou prés du lieu où cUc doit fervit. Manoeuvrer cft gouverner &  faire agir les Manœuvres ,  les Vergues , ’& les Voiles du V'aifl’cau :  &  Faire une Manœuvre hardie ,  cft entreprendrff quelq.ie chofe de difficile &  de périlleux. On apcile Manœuvrier ccluy qui fçait le détail de la Manœuvre du Vaiffeau. Fraper une Manœuvre cft attacher une des Manœuvres du Vaifteau â quelqu’une de les parties, ou à  une autre Manœuvre. Ce mot Fraper fe dit ordinairement pour les Manœuvres Dormantes, comme le mot èîAmarer pour toutes les autres. ' Faire recourir une Manœuvre ,  'eft la poiifTêr où elle doit aller :  &  Recourir y«r ««f eft la fuivre dans l’eau avec une Chaloupe, ou bien la tenant à  la main. Recouvrer une Manœuvre ,  eft la haler ,  c’eft-à.ditc la tiret dans le VailTcau; Sc Rouer une Manœuvre cft la plier en rond. Allonger une Manœuvre ,  cft l’étcn-.lre jufqu’à un certain lieu fut le Pont ou ailleurs ,  en forte qu’elle (oit prête à  fervit ;  &  Lancer une Ma~ ttœuvre.oü l’araarer en la tournant au tout d’un bois, qui cft mis là pour cét ufâgc, ou ailleurs. La Manœuvre de Hune, ou Citinderefie.ols Jfifas, cft uncgrofic corde amattéc au grand Mât de Hune ,  avec laquelle &  au moyen du Cabeftan, on ifle Üc. amène ce Mât, lorfque le gros tems y  oblige. Les Menus Cordages qui fervent à  amarcr &  à  renforcer les Maou elle eft 50 Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 19t. fhEiivres ,  s’apcJIcnt Aterlin ,  &  L»z.in ,  ou Bit<^ *  Le Me R  L I  N  tft un petit cordon à  trois fils, fervant de Rabans :  &  le Lu~ i.in ,  ou Bitord ,  cil une menue corde à  deux fils, fervant à  faire des Enflcchurcs. Le Toron, ou7»«ron, cfl l’aflcmblage deplufieurs cordons ou fils de carrer, qui compofent un cordage. Les H  AUB ANS font de grolTcs cordes qu’on attache aux Barres de Hune, &  des caps dt Adouion ,  pour affermir les Mâts du côte de l’ Arrière, &  aufli pour donner facilité aux Matelots de monter fur les Hunes. Le Cap de Aiouton cil une cfpccc de Poulie de bois, faite en Ovale, un peu -  9t plus cpailfc par le milieu cjuc par les bords, &  ayant trois trous par où pafiènt autant de Rides ,  ou Ris, qui font de petites cordes fervant a  roidir & bander les plus grolTcs, &  à  racourcir la Voile, lorfque de Tewr , c’eflà  dite pendant un Orage ,  on n’ofe la porter toute entière. Le Mât de Bcauprccllamaré à  l’Epcton par des Rides. On apcllc Grands Haubans les Haubans des grands Mâts :  Chaque Mât a  fes Haubans à  Basbord &  à  Stribord ,  excepté le Mât de Beaupré. Ces flaubans font traverfez par de petites cordes en façon d’échelons ,  qu’on apcllc Enflechures ,  Pas de Haubans, Figures 5c Figules. On apcllc auflî Haubans les Cordes qui fervent à  fe faifirde la Chaloupe, lorfqu’cllccllfurlc Pontdu Vaiffeau. Les Haubans font ordinairemenc de troisTotons. Capeler les Haubans efl les pafTcr par dclTus la teflc du Mât, pour les mettre en place. Les Tiri-Vieiiles font deux cordes pendues le long du Bordage, une à  chaque côte de l’Echelle, pour lcrvir &  aider à  monter dans le Vaiffeau. On apelle aufli Tire-lGeille, la Sauve-rarJe ,  qui cfl une corde dont on fc fort pour marcher en feureté fur le Mât de Beaupré, au bas duquel elle cfl aniarée ,  &  monte à  l’Etay de Mifaine, d’où elle defeend ,  pour s’amarer aux }<i; '  Barres delà Hune de Bcaifpré. , Pour l'Equipement d’un Vaificau ,  il faut ordinairement douze douzaine* de Poulies, &  treize douzaine* de Caps de Mouton, qui fe répondent l’une à  ' l’autre, par des Rides qui font bander les Haubans ,  &  qu’on apelle Pantoei’eres, ou Pantotjüierts, quand elles fervent à  bander les Haubansde Stribord à  ^asbotd ,  Sc les fotflagent quand le Vaiffeau tombe fur le côté, allant à  la Bouline ,  parce qu’à mefutc que les Habans de Stribord fc lâchent ,- ceux de Basbordles roidiffent /  &  les tiennent encrât ptt le moyen des Rides. L’Itacle, qu’on apcllc aufli Itaejue, Etaefue ,  Etague ,  Si Etagle ,  cfl un cordage amaré par le bout d’enham ,  au milieu d’une Vergue contre les Ratcages ,  &  par le bout d’en ba^pRfas ou DtifTc ,  pour faite couler la Vergue Je long du Mât. Les R  ACCAGÉSjOuTÏBi^fx, font de petites Boules de bois apcilces &  enfilées comme des grains de Chapelet ,  que l’on met à  l’entour du Mât vers le milieu de la Verge, qui porte fur ces Racages, pour courir plus librement fur le Mâr. On apelle Raque gougée ,'une Raque où l’on afait une échancrure fut le Pp h Digitized by Google
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    •300 NAVIGATION. côté, oroprc à  faire entrer une corde de moyenne grofleur :  Sc Ritijut ettetchie ,  une Raque gougee, qui a  une coche tout au tour, dans quoy on pofe le Bitord qui fertà l'amircr. Le Cordage qui cft plus gros par le bout d’en haut que par celuy d'en bas ; fe nomme ou plùtô: £>HeMë de Rai. Ainfi on apelle Ecoute îe Queu'è de Rat J  une Manoeuvre courante qui cR frapée i  c’elb à-dire attachée aux coins des Voiles, pour les tenir en état ,  &  leur faire prendre Vent Les EcouTts font deux cordages en forme de deux branches, qui font a» marrez aux deux coinsd’enbas de chaque Voile, pour la renir en une fuua* ’jL» tion propre à  luy faire recevoir le Vent. On apelle Eco'üets i  e/ueuï de Rat ,  de ^ofTcs cordes attachées à  d’autres cordes ,  hi qui fervent à  ^ murer, c’ett- à-dite à  mettre vers le Vent la grande Voile, &  la Voile de Milàinc. Les Bras font des coides «m4réer, c‘e(l à  direattachéesou liées aux bouts de la Vergue, pour la tourner, &  la gouverner félon le Venr. B  R  ASS ER ,  ou Bracher ,  ou Bruffejer ,  cft fe fetvir des Bras :  &  Tenir u/t Bj as, tft le hâler &  l’amarcr. On apelle Ben-Brus, quand on brafte au Vent, en forte que le Vent ne foit pas au plus prés. Brajfer au V ent cft braftet les Vergues du côté d’où vient le Vent :  &  Bref>i fer fout Je T' tnt cft Brader les Vergues du côté oppofé à  celui du Vent. LesCoucTS, qu'on apelle au dî £e0Mrrr ,  (ont quatre grodes cordes dont il y  en a  deux amarées aux deux points d’en bas de la grande Voile ,  &  les deux autres aux deux points d'en bas de la Mifaine, Ainfi elles fervent à  amurcr la grande Voile Sc la Voile de Mifaine. Les Eceuets de Revers font ceux qui nefont point amurez,.& qui font pax confequent oppofez aux Ecouëts du Vent. On dit Avoir les Ecoutes Urgues, quand les Ecoutes ne font point halées,' ôc qu’on a  le Vent favorable fans l’avoir en Poupe. .Les -Boul INES font des cordes qu’on amare environ vers le milieu de cha-' que côté d’une Voile, pour la pouvoir porter de biais, Sc prendre le Vent de _côté, quand on veut Serrer le ÿ'ent, c’eft à  dire lotfqu' on veut prendre l'avan* rage d’un yentde côté. On apelle Bouline de Revers, cellcdes deux Boulines, qui cft fous le Vent, &  qui cft LArjuee ,  c’eft-à-dire lâchée :  Si Hule-Bouline ,  un nouveau Matelot qui n’entend pas encore les Manccuvrcs difficiles. Ce nom luy eft feule-, mçntdonné par raillerie. Les Boulines qui font des cordes longues &  fimples ,  tiennent chacune â deux autres plus courtes, que l’on apelle -PArrer de Boulines, Icfqucllcs ticnjjo nent encore à  de plus courtes ,  qu’on nomme Ancetes ,  ou Gobes ,  qui font Epijfèes, c’cft-à-cfireentrclallccs à  la Ralincu^c la Voile. On apc 1  le P0«/in» hùlées.les Boulines qiMk roidit,afinde bien tenir le Vent :  &  Courre Ia Bouline, le Châtiment que Ton fait à  un Mal-fa«fteur, qui reçoit de tous ceux de l'Equipage que l’on range en deux Hayes, de l’Avant à  l'Arrier^ du Vaiftèau, un coup de Corde ,  lotfqu’il pafte, étant lié entre ces deux Hayes d’Horames, en fuivantune longue corde. Un VaifTcau eft apcllé Bon ,  ou MéchAut Boulmier ,  lotfqu’il va bien ,  ou .qu’ilva mal ,  quandlcs BouUncs font halées. • Digilized”by Cnogic

  
    NAVIGATION. 301' Les C  ARGUE s  font des cordes qui fervent à  trouiTtr ,  &  à  relever la Voile. Il y  en a  de trois lottes, fçavoit les Cargues point ,  les Cnrgues-fopd ,  &C les C^rgnts-Boulines, Les Lnrgnes-point ,  c[\x on apellc aulll Tailles de point, Breiiils ,  Martinets ,  Sc Garcettes, font de petites cordes qu’on amatc aux Angles de la Voile ,  pour la relevet vers la Vergue. Les C  argue s -fond ,  ou Breüils ,  qu'on apellc auffi Tailles de Fond ,  font des cordes qu’an amarc au milieu du bas de la Voile ,  pour en relever le fond, c’eft 3-direle milieu. , On apelle généralement Breulls ,  8c Sarcettes des cordes faites de vieux cordage ,  pour brciiiller ,  ferler ,  fie ferrer les Voiles .  c’eft-à-dite pour les plier ,  Sc les trouder en fagot ,  pour amarer la Tourne- vite au Cable. On ipcUe Maîtrefe Grtrwtf celle qui eft au milieu de la Vergue, fie qui fett à  fréletlc fond de la Voile :  fie Gambes de Httnes de petites cordes ,  qui fervent à  retenir les Mâts de HuneLes Cargues- Boulines ,  cju’on apelle aufli Contre-fanons ,  font des cordes qu’on amateau milieu du coté de la Voile vers les Pattes delà Bouline, pour Carguer ,  ou Bourcer ,  c’eft-à-dire pour ttoufler ,  fie racouteir le côté delà Voire. Lorfquepar le moyen des Cargues on troulTe par en bas les Voiles ,  cela s' ipelle Mettre les baffes ('"oiles fur les Cargues ;  Se quand on les rrouHc fie accourcit pat en haut ,  cela fe nomme Rider les F" oiles. On îpeUe Cargue- bas ,  o\j Cale-bas ,  une corde qu’on amarc par un bouc au Racage de l’un des Paefis ,  fie par l'autre bout à  un Arganeau ,  qui td au pied du Mât ,  |#ur aider à  guinder ,  fie à  amener les Vergues des Paefis. La Cargue-i-vûë ed une petite corde qui ed pafl'ce dans une Poulie fous la grande Hune ,  fie qui elt attachée â  la Ralingue de fa Voile ,  pour la lever ,  lorfqu’on veur voir par deffous. Carguer les points de quelque Voile ,  ed les plier en forte qu’il n’y ait Que les fonds qui reçoivent du Vent :  Se l’on dit Cargue ,  pour une marque •au commandement que l’on fait pour faite carguer les Voiles. On ipeUe Brtjpn ,  ou Guinderejfe une corde qui fort à  /fer ,  c’ed-à dire à  tirer en haut ,  Se amener une Voile ,  ou une Vetgue :  fie If'as ,  ou Driffe unceordequi lcrt à  haullcr ,  fie à  baidèr. La Tourne- VI RE edunc grodè corde de neuf Torons ,  qui ed amatée au Cabedan ,  fie qui par fon moyen fett à  tiret l’Ancre du fond de l’eau. ailleger la Tourne-vire ed (bùlever une corde prés du Cabedan ,  de laquelle on fe fert avec le Cable â  tirer l’Ancre du fond de la Mer. Choejueroia Tourne-vire ,  -ed la réhauder fur le Cabcdin ,  pour etnpccher qu’elle ne fc croife ,  ou qu’elle ne s’embarade lorfqu’on la vire. Les Gall AUBANS ,  ou Gallebans ,  qu’on apellc audi Gallans ,  font de longues cordes ,  qui tiennent les deux Mâts de Hune dans leur adlctc. Ces Manœuvres fécondent l’cfftt des Haubans ,  Sc fetvent aux Mâts de Hune ,  ce que les Haubans fervent aux premiers Mâts. Il n’y en a  que deux dans chaque Mât de Hune ,  l’une à  Stribord ,  Sc l’autre â  Basbord. LcCable ed une erod'e corde ,  dont on Ce fert pour tenir un Vaidcau en B-ade, ouen quelque lieu, par le moyen de l'Ancre où elle cd amarée. lied P  P  iij i6 10 4'» Digitized by Google
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    302, NAVIGATION. ,  compofc de trots HAufflerts ,  c’eft-à-dirc de trois autres grolTcs cordes ,  dont chacunca trois Tourons ,  de forte qu'un Cable cft couipofé de neuf Tourons. Les grands VaifTeaux ont ordinairement quatre Cables ,  dont le plus gros s’apelle ,  qui cft ordinairement long de i  lo Brades, ce qui fait que par le nom de Ciiblc ,  on entend audî une mefure de i  lo Brades Le plus petit ic nomme Gre/»>, qui fort à  l’Ancre d’Afoutchc >  &  qui a  audî lao Brades de long. On apellc CabUmi ,  ou Ciierlin un petit Cab'e ,  que l'on fait ordinairensent 10 fervir d'amarre à  la Chaloupe du Navire. On dit que les Cables ont un demi sour, ou unTeur, lotfqu’un Vaideai» qui cft raoiiillé 5c affourchéa fait untouroudeux, enobe dànt auVentou au courant de la Mer, en forte qu’il aif croife ,  ou cordonne prés des Ecubiers les Cables qui les tiennent :  &  qu’«« ^ aijfeaii efl venu fiar le ben tour, lofqu’étant affourché, il a  évité de forte que les Cables ne fe font point croifez. Lover un Cable eft le mettre en rond en façon de cerceaux ,  pour le tenir ou prêt à  \c Filer pour le mouillage ,  c’eft-à dire le lâcher &  en donner ce qu’il faut pour la commodité du mouillage. JO BtTTER /e Cable cft le rouler ,  &  l’arrêter au tour des Bittes, qui font deux fortes p'cccs debois poféc^de bout fur les Varangues ,  l’une adroit, l’autre à  gauche, affermies &  entretenues l’une avec l’autre pat une autre ,  pièce de bois apellée qui régné entre les deux. Aleongxr le C4é/e cft l’étendre fut le Pont jufqu’à un certain lieu ,  foie pour le bitter ,  foit pour moüiller l’Ancre. ^ On apelle Bittons de petites Birtes ,  que l’on met proche des Mâts ,  pour amarrer quelques Manœuvres :  &  Pailles de Bittes ,  de longues chevilles de fer ,  que l’on mer à  la tête des Bittes ,  pour tenir le Cable fujet. Debi TER /e eft dépaffer un tour, que le Cable fait fur la Bitte ;  & 30 Dèbojfer le Cable eft démaret la Bolfequi le tient. Talinguer, ou Etalinguer, ou Entalinguer les Cables ,  cft amarrer, ou attacher &  lier les Cables à  l’Argancau de l’Ancre. Fi 1ER </« C4^/e eft faire fôrtir le Cable hors du Vaiffeau par lesEcubicrs, le lâcher, &  en donner ce qu’il faut pour la commodité du mouillage. On dit par plaifantcric que quelqu’un 4  filé du Cable ,  lorfqu’il a  fui, ou qu’il a  quitte fa compagnie :  Sc l’on dit FV/f pour marque du commandement que l’on fait de pouffet dehors ,  de larguer ,* 6c de démarer ce qui cft nommé. Fourrer»» C^é/e cft le garnir en certains endroits de toile, â§TreJfe, /{O ou de pctitcs cordes pour le conferver. Les Tresses font de petites cordes ,  ou cordons faits ordinairement de fl de carret ,  dont on fe fêrt pour fourrer les Cables ,  &  autres Cordages. Qyand un Vaiflcau cft affourché ,  &  que les deux Cables fe font croifez prés des Ecubiers, cela s’apcile Tbi/r Cable ;  Je on aptllc 7a«n </e Æ»/re au Cable ,  lorfqu’on a  pafte le Cable par dcfliis tes Bittes. On apellc Fojfe aux Cables un retranchement à  Fond-de-cale ,  où fbn roücz les Cables du Vaiffeau ;  8c Fojfe 4  Lions, ou Fojfe aux Lions un peti'. Digitized by Google

  
    é NAVIGATION. 305 tpirtemcnt que l’on fait au fond dcl’Av.intdu Vaidcau, poury mettre tou* les Cordages ,  &  les choies ticceflaires pour les menues Mantruvres qui fe rechangent. La Fajfe aux Cables eft fous le Tillac vers le Mât de Mifainc à l'arriére de la Fofe à  Lions ,  laquelle fert de Chambre au Contre- Maître. L’Etay cft une grolfe Corde à  douze Tourons ,  qui fert conjointement avec les Haubans à  conferver le Mât dans fa lîtuation .  î£ à  le fourenircontre la force du Vent ,  lorfqu’il e(l fur les Voiles. Car l’Etay cft termine par chacun de fes bouts a  un Colier ,  donteeluy d’en haut fert pour failir le Mit furies Barres ,  &  celuy d’en bas pour le bander, Sc le porter à  l’Avant du Vaidcau ,  afindc conlêrvct le Mât dans fa lîtuation ,  &  l’adcrmitducôté de 10 l’Avant ,  comme les Haubans raffermidcnt du côté de l’arriére. Le Coll ER d'Esajf cft un bout de grode corde fcmblable à  l'Etay ,  que l’on met en rond en façon déboucle ,  pour y  amarrer l’Etay. Les Barres ,  ou Barreaux ,  ou Tejfeaux ,  que les Levantins apcilent Ganterias ,  Çoux pièces de bois mifes de travers l’une fur l’autre, qui font faillie à  l’cntout de chaque Mit au dedbus de la Hune ,  pour foûtenir cette Hune ,  &  même pour fervir de Hune aux Mâts qui n’en ont point :  & Ceft à  caulèdccela qu'on les apclle luffi Barres de Hune ,  &  quelquefois Hunes. Le Faux-Etay cft un Etay, que l’on apure au grand Etaÿ pour lerenfor- 20 cer ,  &  pour fuplcer à  fon défaut. C’tft audl une Manœuvre ,  que l'on met le long des grands Etays ,  pour placer les Voiles d’Etay. L’AmarragécII un endroit ou deuxgtodes cordes, ou bien une même corde mile en double ,  cft lice par une plus petite. L’Amarri cft une cord? grode ,  ou menue, qui cftcmployé*â attacher, ou failir quelque choie, La rouer «ne eft détacher une corde ;  &  Larguer les Ecoutes les lâcher quand ellès lônt halées ,  pour leur donner plus de jeu. Lp Martinet .  qu’on apelle audl ylragnêe ,  font pluficurs petites cordes, qui partent d’un cap de Mouton fur l’Etay ,  &  qui vont en s’élargif. JÇ fant enpattc d’oye fur le Dord de la Hune ,' pour empêcher les Huniers de fc couper. C’eft audi la Manœuvre qui fort de Balancine à  la Vergue d’Attimon. Les Marticies, que les Levantins apcilent F'aranguais ,  fc quelqucSuns. Chions de Marticies font de petites cordes dilpofées par branches qui viennent aboutir à  des Poulies apcllécs ainfi nommées ,  à  caufe que les Marticies forment pluficurs branches qui fc viennent terminer aces Poulies quafi comme les filets d’une toile d’ Araignée aboutiHcnt pat de petits rayons à  un centre. Le MARCHE-rtED font des cordes tendues fous les grandes Vergues, ou les Matelots appuyent leurs pieds ,  quind ils veulent frclct les grandes Voiles, &  quand ils veulent mettre, ou ô«er les Boutchors. On apclle M  a  R  guer i  T  e  un nœud que l’on fait for une Manœuvre ,  pour agir avec plus de force :  Sc Mèche d'une Corde le Touron de fil de Caret, que l'on met dans le milieu desautres Toürons ,pour arrondir la corde. Par ce mot de Mèche on entend en general le dedans de quelque choie: &  l’on apclle Mèche d'un Mit le plus long ,  &  le plus gros Arbre ,  qui enDigitized by Google
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    # 304 navigation; tre au dedans d’un Mât fait de plufieurs pièces :  &  Mèche du Gouvtrndil U' premictepiecedebois, qui (ait le corps du Gouvernail. • On apelle Avusia ,.ou ^  un nœud de deux cordesattachéesenfeinble ;  de force qu‘yf/Ny?er, cft plier- &actacber ,  c'efi-i dire noüer deux cordes l'une avec l’autre. Les El R  I  ERS font de petites cordes dont les bouts font joints enlctnble par des Epljfures ,  &  dont on fc fertpour faire-coulcr une Vergue ,  ou une Voilede Pirroquct aux hauts des Mâts.. Episser une Corde c(i l’emrelâflTc r  avec une autre ,  en mêlant enfemble ‘ lo leurs Els ou cordons par le moyen d’une broche de fer ,  ou de bois ,  ou de corne, qu’on apelle £pi^i«V ,  &  aulE Cornet d'EplJfe. On apelle Epijfire l’cntrclairtmcnt de deux cordes ,  que l’on nomme Ep'ffure Longue ,  quand elle fc fait avec des bouts de corde inégaux, &miç en forte qu’ils puiiTcnt paiTcr fur une Poulie :  &  Epiffitre Courte ,  lorfquc le* deux boucs de corde que l’on veuc-Epillcr ,  font coupez' d’une meme lon> gueur. Pour épirter deux cables enfemble ,  on doit premièrement détordre chacun ' des trois cordons ,  dont chaque Touron ell compofé ,  environ deux Brades , &  pader chaqueTouron dans le Cable ,  tant de l’un que de l’autre, comme 20 l'on fait commtTnémcnc dans les autres Epidures ,  par crois fois :  après quoy les Tontons étant ainfi padez .  il faudra décordtt un cordon à- chaque Touron ,  &  après les avoir coupé â  lîendroir pade ,  il faut ficher les bouts des cordons coupez ,  &  Pidet chaque Touron des cordons redans ,  par deux fois dans les Cables- à  la façon ordinaire ,  tant d’un côté que d’autre, &  encore décordsrcqs Touron s  pa-dèz ,  pour couper un des cordons-de chaque cordon à  l’endroit pade ,  &  les ficher ,  &  pader en fuite chaque cordon reliant par ‘ dedans les Teutons des Gables une fuis feulement ,  tant d’un côté que d’au•*' trc,& enfin les couper. LesRABANs, qu’on apelle audi Comnutndes ,  font de petites cordes de Merlin ,  qui fervent à  amarer les Voiles aux Vergues, &  à  renforcer les autres Manœuvres ,  oui amarer quclau’aùtre chofe. On apelle RabAns d’yiwfie ,  du cordage fait à  la main ,  de quarte ou de fix fils do Carte :  &  RubAns de PAvillon ,  ceux qui font padez dans fa Guaine, pour lés amarer au Bâton du Pavillon. Les Rabans font longs de deux Brades ,  &■ quelquefois de plus (elon le befoin, &ils ontdcpuis dx fils jufqu’à trente ,  ?<. plus :  &  on les apelle Ru- • tans de Points ,  quand ils fervent à  amarer les coins des Voiles aux Vetgues. La Ca 1 1 0  RUE eft une gtode corde, dont on fc fett pout'guindcr &  lever de ’^r\ gros fardeaux. Embracüier tft à  force de bras ,  mettre ,  ou tirer une corde dans le Vaif feau :  éc Rabaner qiiciqucehofe ,  conjme des Voiles ,  cil y  pader les Rabans > qui doivent les amarci à  la Vergue. On apelle un nœud avec unamarage, que l’on fait fur une Manœuvre. Lorfquc l’on retient une cordc qui cil ch.irgéc d’un pefant fardeau ,  &  qui afaitunou pluficurs tours à  l’cntuur d’ùn Mât ,  ou de quclqu’autrc pièce ^ dç .  r  -  ■ Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 30 j de bois ,  pour empêcher U  force de la charge ,  cela s’apcllc Engarant, Les Herses, ou Eirepts ,  font desbours de cordes EpilTcz, àl’cxtrcmité dcfquds on mec ordinaircmcnc une code de fer ,  pour acrocher quclt^uc chofe. \J Herfe de Poulie ,  qu’on apcile aufli Gerfeau ,  eft celle qui entoure la Moufle de la Poulie ,, tant pour la renforcer, &  empêcher qu’elle n’éclate, que pour fufpendre la Poulie aux endroits ,  où elle doit être amarcc. On apelle Herfet ,  ou Eiropes d'uffufl des Herfes avec des Cojfes ,  qui (ont paflees au bout du derrière du fond de l’afFuft du Canon ,  où l’on CroijUe ,  c’tft-à dite on acroche les Puluns. La Cosse ,  ou Deloe un anneau de fer que l’on met dans une Boucle de corde ,  pour empêcher que cette boucle ne (bit coupée par celle qui endre dedans. Le Palan eft une gtolTe corde ,  amarcc par un bout à  la grandeVerguc ,  ou à  la Vergue du Mât d’avant ,  &  ayant à  fon autre bout des pattes de fer ,  pour acrocher ,  &  embarquer ,  &  débarquer quelque chofè de pcfant ,  &  generalement pour lever des fardeaux, Sc bander d« Etays. On apelle PuUu de bout un petit Palan ,  qui eft franc à  la tête du Aiàt de Beaupré au delTous ,  &  qui fett à  tenir en fon lieu la Vergue de Sivadicrc, &  qui aide à  ilTer lorfqu’on la met en place. Moii on ipeUe PuUns de retruite de petits Palans ,  dont les Canoniers (c fervent pour remettre le Canon ^edans ,  s’il a  tiré, le VaifTeau étant à  la Bande :  6c PaUrujuins de petits Palans ,  qui fervent à  lever des fardeaux médiocres. Les PaUh^ums de Ris font des Palanquins ,  que l’on met au bout des Vergues des Huniers ,  pour y  amener les bouts des Ris ,  quand on les veut prendre. Palanquer eft Ce fervird'un Palan, pour ifler ,  &  aufli pour haler quel?uechofe: &  l’on dit P aI au jue ,  pour marquer le commandement que l’oq ait de faite fervir le Palan. Le BASTARDcftunc corde qui fert àtenir, &à lier un alTemblage de Bigots, &  de Raques ,  c’eft-à-dire qui aflcmblc les Racages ,  8c qui les amarc fous le Mât proche de la Vergue. Le B IGOT eft unepetite piecede bois ayant deux ou trois troux ,  par où l’on pafle le Bâtard ,  pour la compolîtion du Racage ,  qui fe prend icy pour raflèmblage de Bigots, &de Raques. La Hource eft une corde, qui au moyen d’un croc qu’elle a  âfonbour, croque l’Etropeou Getfeau du bout delà Vergue d’Artimon ,  8c la tient Basbord ,  8c Stribord ,  en paflant à  une Poulie qui eft amarée au derrière des Haubans. Elle ne fett jamais que d’un côté a  la fois ,  qui eft ccluy du iVent. La Drosse eft une Manœuvre ,  qui ferre le Racagede la Vergue d’Animon ,  ou d’autres Vergues ,  quand il s’y en trouve. On apelle aufli Drojfe ,  ou Trijfede% Palans â Canon, pour aprocher >  8c reculer la pièce de fon Sabord. La Bague eft une petite corde mifeen rond ,  dont on Ce (crt pour faire bordure d’un Oeil de Pie ,  ou Oeil de F tile ,  qui eft un ou plu fleurs oeillets
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    io6 NAVIGATION. que l’on faicdans une Voile, pour y  palTcr des Garceites de Ris. On apellc Oe I  LLET une boucle que l’on fait au bout de quelques cordes» &  OcUht d’Etay une grande boucle que l’on fait à  l’extremité d’en haut de l’Etay ,  pour y  paflèr le même Etay ,  apres qu’il a  fait le tout du Ton du Mât, Le Garant cft généralement toutes les cordes qui fervent aux Palans ; &  l’on dit Tenir en Garant, c’cll-à-dire tenir une corde, qui étant chargée d'un pefant fardeau ,  cfl tournée un ou deux tours au tour d’un bois ,  ou de quclqu’auttc choie. 10 La Bosse cil un gros bourde corde qui a  des nœuds à  fes extremitez que l’on fait fervir à  divers ufa^es ,  &  principalement à  ajuflcr, &  rejoindre une Manœuvre qui a  été coupée par un coup de canon ,  ou autrement ,  ce qui cft d’un grand ufage dans un combat. Om]pt\\e Bojfe à  foHct des Bofles pour le cable, qui ont au bout une petite corde (ervant à  failîrle cable, qui font trellccs par le bout ,  &: qui vont en diminuant jufqu’à la pointe :  &  Bojfe de Chaloupe ,  ou de Canota les cordes avec lefquelles on amare la Chaloupe ,  ou le Canot. Prendre BeJIe cft l’amarct à  quelque Manœuvre :  &  Boffer ,  &  Dehof. fer un Cable .  cft amarcr ,  &  demarer la Bollc qui faifit le Cable ,  lorfquc '\o l’Ancre cft à  la Mer. On apclle Balant la partie d'une Manœuvre, qui n’cft point hâlee :  Sc auin la Manœuvre meme ,  lorlqu’cllc n’eft, pas employée. Tenir le Balant d'une Manoeuvre cft l'amarcr en lortc qu’elle ne foit point lâche ,  ou quelle ne balance point :  &  (Implcment Tenir une Manoeuvre cft l’attacher. On apclIcDoRMANT les branches d’une Manœuvre ,  qui dans le lcrvice ne vont point jufqu’à la Poulie lûr laquelle elle cft paUcc :  &  Double le mi-* lieu d’une Manœuvre, 'ou quciqu’autre partie ,  où des gens travaillent en}o lèmbic fans en prendre le bouc ,  qui demeure plié fur le Pont du VailTeau , ou ailleurs. Le Bourlet ,  ce font de grollcs cordes, qu’on entrelaftè au tour du Mât de Mifainc ,  SC du Mât d’ Artimon ,  &  du grand Mât ,  pour tenir la Vergue dans un combat ,  quand on craint que les Manœuvres qui la tiennent ne foient coupées. La Torde, ce font des anneaux de corde, qu’on met proche des boucs des grandes Vergues, pour empêcher que les Ecoutes des Hunes ne coupent les Rabans, Sc c’tft à  caulc decelaquc la Torde eft aufll apellée Sauve-Rabani. Chavirer, ou Trevirer e& mettreen delTus, le Double qui eft dciTbus d’une Manœuvre qui roue’ :  &  Corda^er cR corder ,  ou faire des cordes. '  On apelle Corderie le lieu où l’on file ,  &  où l’on corde les Manœuvres des Vaillcaux ,  comme les Cables, les Haufticrcs ,  Sec. LaCaoupiERE, ou Croupias cR une corde quicient le Vaifleau arreté par fon arrière. On apclle un faux pli qui fe frit à  une corde, quand elle cft trop torfe :  &  Pli de Cable la longueur du Cable roüé dans la Folle. M  o  L  I  R  Mne Corde cft la lâcher ,  afin qu’elle ne foit pas fi roide :  SC, Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 307 MtMlerun PU de Cable cft moüillcr l’Anctc à  un lieu en ne fiLnt que trespeu de cable. On apcllc Ceintrage ,  gencralcmcnt toutes les cordes qui ceignent ,  qui ' fient, &  qui entourent quelque chofe: &  Candelette une Manœuvre garnie d’un crampon de fer, qui fert à  acrocher l’anneau de l’Ancre, &  à  mettre l’Ancre en fon lieu ,  quand elle cft fortiede l’eau. Le Pendeur cft un bout de corded’unc moyenne longueur ,  qui fouiicnt une Poulie, où l’on parte la Manœuvre^ L’Elingue cft une corde quia un nœud coulant à  chaque bout, &  qui j© fert à  entourer les fardeaux ,  pour les embarquer ,  &  débarquer. On apclle Elingue à  Pane eeWe qui au lieu de deux nœuds coulans ,  a  deux pattes de fer, pour élever du Fond-de-calc les futailles pleines. Le Cartahu eft une corde que l'on parte dans une Poulie au haut d’un Mât ,  pour irtèr les autres cordes ,  ou quelqu’aucre chofe. Les Eguilletes font de menues cordes ,  dont on fc fert .à tenir la tête des grandes Voiles dans les Rateaux ,  8c à  Eguilleter les Canins .  c’eft-à-dire à  les amarer extraordinairement ,  ce qui (c Fait dans un gros tems. On apelle C/e/ un bout de cable, qui tient le Vaifleau fur les cotez, quand on le veut mettre à  l’eau :  &  Demiclef un nœud que l’on fait d’une corde fur une autre corde ,  ou fut quelqu’autrc chofe. , L’OrincII une grofle corde attachée par l’un de fes bouts â  la croifec de l’Ancre ,  &  par l’autre à  une Bouée ,  qui marque dans la Mer le lieu où cft l'Ancre. On ipcWe Emboudineure ,  ou Boudineure plulieurs menus bouts de corde, dont on garnit l’anneau de l’Ancre ,  pour conlêrvcr le Cable. La Serre-Bosse cft une grortc corde amarceau Boflbir, qui faifit la Bo(Ic de l’Ancre quand on la titc de l’eau ,  Sx, arrête l’Ancte fut les Hanches du Vairteau. On apelle aurtî Serre-BeJfeXchoMX. d’une cordc, qui tient l’Ancre le long du Bord, toute prête à  moüillcr. Les Ralingues font les cordes ,  qui fervent d’orlet aux Voiles, &  aux jÿ Branles ,  &  qui en renforcent les bords. Les Retraites de Hune ,  qu’on apclle aurtî de Hune ,  font des cordes qui fervent à  troufler le Hunier. On apelle Lieïtre plulieurs tours de corde, qui alTcmblent deux choies : &  Liëurede Beaupré ,  celle qui tient l’Aiguille d’Eperon avec le Mât de Beaupré. La Surpente eft une grolTe corde longue de trente à  quarante Brartes, qu’on roule autour d’un Canon ,  ou de quciqu’autre pelant fardeau ,  pour foutenir la pièce, quand on la veut embarquer, ou débarquer, ou quand on la veut tranfportcr ,  &  l’cnlcv» avec la Caliornc ,  ou avec un Pajan. * On apelle Quarantenibr, ou Quarantaine ,  une petite corde grortc à  peu prés comme le petit doigt ,  dont on fc fert pour raccommcxlcr les aums. J La Traîne eft une menue corde, où les Soldats, &  les Matelots attachent leurs linges, pour les blanchir ,  en les lairtânt traîner à  la Mer. On apcllc R  A  GUE un Cable qui cft gâté ,  ou écorché ,  ou coupé. Cela fs dit aurtî de tout autre Cordage. Q^q ij * Digitizad by Google
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    '  3oJ NAVIGATION. LcTrelikc AGE cft une corde qui finit par plufieur? branches :  &  l'on âpelle TrtlmgHcr ,  fc fervir d'une corde à  plufieurs branches ,  comme des Marticles ,  Sc des Pattes de Bouline ,  comme 1  on tait dans un gros tems ,  ^ l’égard des Branles »  pour en diminuer le Balancement. On amare aullî le Trelingage aux Barrotsdu Pont. L’Uretac cft une Manœuvre que l’on paftl- dans une Poulie roûtenuc par une Hcrfc dans l’Eperon, au dclliis de la Licurc de Beaupré ,  &  qui fert pour renforcer au befoin l’Amure de Mil^inc. On apellc Bredindin ,  un petit Palan araatc à  l'Etay, pour enlever de pe’to tits fardeaux :  &  Fourrurt ,  des fils ou cordons de vieux cables ,  que Ion met en trefte ou petite Natte ,  pour conterver les cables de fervice ,  &  les principales Manœuvres, LcsCoÙtieres fontdcgro(rescordcs,quilbûtiennentlcs Mâts d’une Galère, &  luy fervent d’Haubans. La Drague ,  o\i Brague ,  cft une grofle corde ,  qui fert principalement aux Canoniets derrière les Sabords ,  à  borner le recul de la Pièce qui vient de tirer ,  Sc ï  chercher dans le fonds de la Mer ,  les Aneres qu’on y  a  perdues. Les Cordes de Défenfes ,  ou fimplemcnt Dèfenfes ,  font de groftës cordes io treflées cnfcmble ,  qu’on fait prendre le long des flancs d’un Vaifl'eau ,  pour le conterver quand il eft à  l’Ancre auprès de plufieurs Bâtimens, qui le pourtoient endommager en le choquant. La Hansi ERE.quc quclqucs unsapcllent autn ,  cft une grofle corde, qu’on jette aux Chaloupes &  aux Bâtimens qui veulent venir à  bord d’un autre :  &  qui fertàlaTovicd’un Vaifleau, quand on le veut aptocher ou le reculer de quelque pofte. Le CoiiiLL ARD cft un vieux mot, qui fignific la corde qui tient la grande Voile à  la grande Etaque du grand MâtOn apclIcFi l  Ceuldronné, celuy cmi a  cfté paflè dans du Gouldron chaud; |o Sc Filhlitnc, celuy qui n’eft point paflé dans le Gouldron. F iLiK de l'Ecoute, eft faire fottit l'Ecoute hors du Vaifl'eau au grc du Vent, ou autrement :  Sc Filer pur le iout ,  cft laifTct aller exprès, ou autrement, une corde à  la Mer. On dit qu’un Cable j1pi<jue ,  lortque le Vaifl'eau aproche de l’Ancre qui eft mouillée, &  que le Cable commence à  Ce toidit pour cftre yfpic, c’eft-a-dite perpendiculaire. Termes tC ,/lncre. L’Ancre eft une clpecc de double crochet de fer, fctvant à  arrêter un 40 Vaifleau, &  le tenir en état dansfon Moiiillagc. Il y  en a  de plufieurs cfpcces, qité nous expliquerons, après avoir dit que • L’Ancre eft compofte de quatre parties principales, qui font X'Arganeau, ou Y  Organeau ,  la F trge, la Croifie, Sc les Pattes. L’^rg ANEAU ,  ou Organeau ,  cft un gros anneau de fer, qui fert à  amarcc le cabic. La Ve R  G  E  eft la pattic de l’Ancre, qui eft contenue depuis l'Argancau juf^'lUCroifce, Digitized by Google

  
    NA VI G  A  T  10 N. 309 La Croise’e eft une partie de l’Ancre, faite en croix ,  fcmdcc au bout de la Verge; 5c fur laquelle, les deux Panes font aulfi foudccs. Les Pattes font deux branches de fer, foudees (ûr chaque bourde laCroi (èe de l’Ancre, courbées, aigues 5c propres à  mordre le terrain au dclTous de l’cau.'pour arrêter le VailTeau. Les deux Coins de la Patte d’une Ancre s’apelJent Oreilles. La plus grande 5c la plus grofle Ancre d’un VailTeau, Ce nomme Mahrejfe ‘j4ncre ;  5c la plus petite ,  de laquelle on fe fert dans les Rades pour changer le Navirà d’un lieu à  un autre ,  s’apcllc jincre à  Toiser, ou Tokeus. Mais on'ajpclle Ancre deToke, des moyens Ancres oui fervent pour rapeler j le Navire à  la Mer, quand la Tourmente ou le Vent le jette à  la Côte. Les Levantins nomment cette Manoeuvre, Nager fur le fer. V Ancre sP affourché eft une Ancre moyenne comme la precedente ,  que l’on moüille apres en avoir mouillé une première à  la partie oppofée ,  pour empêcher le Vaiftciu de fe tourmenter, l’un des Cables foûtenant le Flot, 5c l’autre Cable l’alfurant contre l’Ebe. On apclle Ancre à  la F" tille, celle qui eft prête à  être mouillée :  5c Ancre du /4r^e, celle qui eft moüdlée vers la Mer, lotfqu’il y  en a  une autre qui eft moiiilléc vers la Terre. On dit c^'une Ancre a  chaffè ,  ou Rufè ,  lorfque par un gros Vent ,  ou par un grand Courant ,  elle laboure le fond de la Mer où elle a  efté jettée, c'eft- lO a  diré lorfqu’clle cefle de tenir. Moüi LIER en patte-sPOye, eft degros tems moülller trois Ancres à  la fois, en les difpofant en Triangle, deux éunt à  Basbord 5c àStribord, 5c la ttoifiéme au Vent. Chasser fur fes Ancres ,  ou fimplemcnt Cé<»j^er, ou Arer ,  eft entraîner l’Ancre ,  qui ayant été Jettée dans un mauvais fond, eft contrainte par lo Vent joint à  la force du flot, de labourer le Sable. On dit <^\x une Ancre eji dèrapie, ou qu’e//« a  quitté, lorfqu’étant au fond de l’eau pour tenir le VailTeau, elle ne tient plus à  la terre :  l’Ancre ne quitc point dans un fondde vafe. Ancre de Terre eft celle qui eft mouillée prés de terre ;  5c oppolSt à  celle qui eft moiiilléeau large, c’eft-àdire du côté dclaMer. ^3* Les Ancres qui font mouillées à  Toppofite l’une de l’autre ,  pour tenir le Vaifleau contre la Marée ,  s’apellent Ancres de Flot &  dejufant ;  Sçavoir Ancre de Flot, celle qui tient au Montant :  5c Ancre dejufant ,  celle qui tient le Navire au Décendant. On dit qu’Nne Ancre efla Pic ,  lorfque le VailTeau eft prêt i  partir, c’eft-àdire lotfqu’on a  mis le Cable dans le VailTeau ,  5c qu’il en refte juftement ce qu’il en faut pour aller droit de luy à  l’Ancre, le Navire étant à  pic fur Ton Ancre :  ce qui fe fait ordinairement par le moyen du Cabeftan ,  ou du Virevau ,  en lôrte qu’avec un demi tour de l’une de ces deux Machines ,  l'Ancre puilic être détachée du fond, pour faire partir le Vaillèau. L-everl Ancre cfk\iKi\xet ,  5c dégager le VailTeau pour c'eftà-dire po, ». naviguer ,  courir ou gouverner. Brider P  Ancre ,  eft lorfqu’étant obligé de moUillct dans un mauvais fond ,  on veut empêcher que le fer des Pattes de l’Ancre ,  en creufant 5c en Qjl iij Digitized by Google

  
    I 3>o NAVIGATION élargirtànt le Sable, ne faflcchafret le Vaifleau, ou cnvclope les Pattes avec deux planches. Caponner l'ancre, eft croquer à  l’O tin l’Atganeau de l’Ancre avec le ,  qui eft un crochet de fer, fervant à  tirer l’Ancre qui eft moüillcc, &  à  lâifir l'Orin, c'eft-à-dire le cordage qui répond de l’Arganeaiï à  la Boiiée. Bosser l’Ancre ,  eft la mettre fut les Bojfcurs ,  ou Bojfoirs ,  qui font deux pièces de bois mifes en faillie à  l’Avant du Vaiilcau au deflbus de l’Eperon , pour pôler l’Ancre quand on la levé :  ou pour la foûtenir &  la tenir prête à 10 mouiller, fans craiote qu’en tombant dans l’eau, elleoffenfele Frtnc Bordage,ou les Chaintes. P  E  s  c  H  E  n  une Ancre, eft rapotter une Ancre du fond de l’eau avec l’Ancre du Vaifteau, lorfqu’on la relevé. KMLiK , on Enjaler une Ancre y  attacher deux pièces de bois fem* blablcs ,pour contrebalancer la Patte de l’Ancre dans l’eau, &  la faite tomber en forte que l’une ou l’autre des Pattes de l’Ancre s’enfourche dans le terrain ,  &  morde le fond pour arrêter le Vaifteau. Ces deux pièces de bois s  apcllcnt ^4/ ,  Aijfieu ,  6c Joüet ,  qui font étroitement empâtées cnfcmbic vers l’Arganeau de l’Ancre ,  pour la foûtenir &  faciliter le Moiiillage. lo Affourché R  eft ietrer une féconde Anoc à  la Mer ,  du côté oppofe à ccluy où l’on a  moiiillé la première, pour empêcher le Vaifllau de fc tourmenter. Affourcher k  la futile, eft porter l’Ancre d’Aftourchc avec le V aifteau, lorf. qu’il eft encore à  la Voile. On apcilc Tenonide l'Ancre ,  deux petites parties jointes au bouc delà Verge, &  entaillées dans le Jas, pour lestenirplus fermes. .. Le SouL 1  ER eft une piece de bois concave ,  dont on fe fért dans le Nord, pour y  mettre le bouc de la Patte de l’Ancre ,  &  empêcher qu’elle ne s’acroche fur la Précinte, lorfqu’on la laiftc tomber, jo L’Empenelf. eft une petite Ancre qu’on raoiiille au devart d’une grofte, &  qui eft tenue par un petit cable ,  qui eft frapé à  la gtofle Ancre ,  afin que le VaifTeau puifTe mieux tefifter à  la foree du Vent. ^  On apcile Surjaulé, lotfque le cable a  fait un tour au tout du Jas de l’Ancre qui eft mouillée.. Laijfcr tomber V  Ancre, eft moiiiller :  &  Gouverner fur T  Ancre, eft virer le Vaifteau ,  quand on levé l’Ancre, en forte que le cap foit fur la Boiiée, afin que le cable vienne plus droit aux Ecubiers, &  au Cabeftan. Faire venir l’Ancre a  Pic, eft la redrtfter par le moyen du Cabeftan ou du Vircvaujcn forte qu’en virant encore un demi tourdc cable, elle fort enlevée tout a  fait ,  lorfqu’on veut mettre à  la Voile. Un Navire bien équipé ,  doit avoir trois ou quatre bonnes Ancres garnies de cables. L’Ancre fc jette à  Proue ,  &  l’on moiiillé par l’Avant ,  fi ce n’ett quand on veut moiiillet en croupière. Termes de Mât. Le Màr ,  que les Lcv.tntins apellent Arbre ,  eft une longue pièce de bois qui rft ordinairement compoiccdcpluficuts pièces jointes cnlcmble, &  que Digitized by Gtsogle

  
    NAVIGATION. ‘  3:1 Ton plante cîins un Vaiilcau ,  pour fuporter les Vergues ,  qui tiennent les Voiles. Le motdc i  ft en Fr ne ’>s en AlIciTund, en Flanun ,  &  en Anglois la meme choie ;  l’Icalien dit Ala'Jia, Se l’Elpagnol Les Navires communs ont oruinaircment quatre Mâts principaux :  mais les Galions &  les grands Vaideaux ont double Artimon ,  ce qui tait cinq Mâts ,  Icfqucls font en ligne droite fur le milieu de la largeur du Navire. Comme les Charpentiers peuvent rarement trouver des Arbres alTez gros &  allez puilfans pour les grands VailTcaux .  ils compofent ordinairement chaque Mât de deux ou trois parties ou brifurcs ,  chacune ^dcfquclles prend auHl le nom de Mât. Le premier Mât ,  qui eft le plus avanceen Proue ,  cil incliné ou couché fur l’Avant du Vailfeau ,  A: s’apclle A4âi de Beaupré ,  ou lîmplcment Beaupré, SC Màt de Sivâdiere, ou lîmplcment Sivadiere, qui eft le plus bas du Bâtiment^ &  qui prend le Vent à  fleur d'eau. Le lècond eft le Mat de Alifaine, qu’on apellc .aulG A/df de Bourcet,.AiaJl tt Avant ,Materel, Matereau ,  SiTrinijuet ,  qui eft mis debout en la Proue du Navire ,  entre le Beaupré &  le Grand Afafl, qui eft letroilléme Mâr,dont nous allons parler. Le troillémc eft le Grand Afaff, que les Levantins apellent Arbre de Adaître, qui eft place au milieu du Vaillea i, Sc le plus gros éc le plus long de tous, portant les plus grollcs Vergues, Si les plus grandes Voiles. Le quatrième eft en Poupe, c’eft à-dire le plus prés de la Poupe du Vaiffeau ,  Se le nomme Aïa/{ d" Artimon, ou limplement Artimon :  Si aullî Ma/l de Foule ,  ou Mafl de Fougue. Chique Mât a  fa Hune, qui porte le nom du Mât, &  qui eft comme une petite Guérite tonde, Ibûtcnuë par des Barres de bois: elle regne en faillie S: en rond au tour du Mât vers le Sommet. On yferre les Huniers, c’eft à-dire les Voiles qui fe mettent aux Alafis de Hunes ,  qui font de fteonds Mâts ,  que l’on met au dclTus du grand Mât, &  du Mât de Mifainc. On ente fur cespremiers Mâts d’autres petits Mâtsapcllcz Perroquets, pat le moyen des Tefles de Mores, qui Ibntde petits Chouquets ,  dont les Colier* font à  chatniere,,quci'on met au bout du Pccroquet de Beaupré, pour le fuûtenir. Le Chouquet ,  ou Slot, ou Bloc ,  ou Cap de More ,  eft une efpece de Billot plat ,  rond par le delTus ,  quatre à  peu prés par le dellous ,  S: percé en mortoife ,  pour embralTer le Tenon des Mafls ,  ou le Bâton du Pavillon ,  &  fervant pour couvrir la tête du Mât, &  pour foucenir Ccluy qui fe mctdclTus. Ainlï il y  a  un Chouquet à  chaque btiliire d A  Mâts au dellus des Barres de Hune pour emboeter un Mât à  côté de l’autre. Le Chouquet affermit la brilîire pat en haut ,  laquelle eft liée par en bas ,  Si entretenue par une gtoflè cheville de fer ,  qui eft ordinairement forgée à  quatre Pans. LcTenon, ou7e»,eftla partie comprife entre les Birres de Hune ,  Si le Chouquet ,  qui eft l’endroit où chaque Arbre eft aflcmblé avec l’.iutrc .  Si qui aflcmblc les Tenons par en haut ,  Icfqucls font entretenus &  aflcmblcz par en bas l’un avec l’autre par une cheville quarrée de fer. Toutes les Brifurcs, ou parties de Mâts s’arborent diffctemment ,  félon
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    311 NAVIGATION. ladivcrlïtédes Mets ,  &de$ Nations, de fottc que le Tenon des Mâtsfb' pcrieurs eft quelquefois à  l’Avant du Tenon des Mâts infetieurs ,  &  quelquefois à  l’Arricrc. M. Gniilet dit que dans nos conlltuftions du Ponant ,  1* Tenon des Mâts fuperieuts cft d’otdinairc à  l’Avant. A  idelTus du'grand Mât qui s’étend depuis la Carlingue jufqu’à la ptemiete H  inc ,  cft le Grand Mât de Hune ,  ou le Grand Hunier ,  qui cft compris entre la première ,  &  la féconde Hune-, au delTus duquel cft un troifiemc Mit ,  q  l'on apellc Mât du Grand Perrejuet. Sur le Beaupré cft le Mât de Toifmmitin ,  qu’on apelle fimplemcnt 7"e«rfntnrln ,  Sc Perroquet de Tourmemin ;  Sur le Trinquet cft le Mât de Hune deTrinjtet ;  &  ùt P  rirtimon cdlc Mât de perroquet tP jirtimon. ^ ChaqicMât a  auflî fa Vergue, que les Levantins apcllcnt Antenne, qui '  eft unclongue piecedcboistravailléccn rond, plus épaid'e au milieu qu’aux extremitez ,  attachée de travers à  une Poulie au haut du Mât du VaifTeau, pour fiipportcr une des Voiles du même VaifTeau ,  &  quelquefois pluficurs, JO lorfqu’on met à  fes extremitez de gros anneaux avec des Boute- dehors ,  pour appaicillct les C9Mte/.<; ,  qui font de petites Voiles ,  dont nous patlctons ailleurs. Du’MaTER eftabattredes Mâts :  Sc E/lre </rWré eft avoir fes Mâts amenez pat le moyen des GuindcrclTcs, ou abatus par le Vent ,  ou pat quelqu’autre accident. Les Mâts ne font jtmais à  plom fur le Tillac ,  mais ils panchcni un peu vers TArtiere ,  pour mieux reuftet à  la poufléc dé jà Voile, qui prend le Vent du côté de la Poupe. Le rroifiéme Arbre ,  ou Mât ,  que l'on met quelquefois fut la Mediter.  ranée ,  entre le Mât de Maître &  la Poupe, &  qui cft garni de la Voile, fc nomme Mec.1^nin. Les Bateaux qui navigent furies Rivières, ontauftl un Mât ,  par où paflë le Cable ,  qui fert à  les tirer avec des Chevaux. Le Mât le prend quelquefois pour un Vaificau ,  comme quand on dit avoir centA/irr dans une Armée Navale, pour fignifict qu’il y  avoir cent Vaiffeaux. Un Mât qui cft fortifié par pluficurs pièces de bois ,  qui y  font étroitement jointes ,  &  qu’on apcllcy»»»<//«, ou Gemelles, ou Gaburom, ou Clamp, ou Cefiom ,  fc homme Màt-Gemellé ,  ou Mât jumellé ,  Sc aufli Mat^ Reclampè ,  M ât- Renforcé ,  Sc Màt-Surlié ;  &  quand il eft enté par le haut, lo on l’apcllc ,  &  Maft-Affufté. On dit Aller à  Mât ,  &  à  Cordes ,  ou Se mettre à  fec ,  quand on abaiflè toutes les Voiles &  les Vergues* pour éviter la furie du Vent. Onapcile Majlé en chandelier ,  avoir les Mâtsfort droits :  Maflé en Frégate ,  avoir les Mâts pliez ou arquez en Avant ;  Sc Majlé en Galere ,  n’avoir quedeux Mâts, fans Mâts de Hune. MârER en general ,  eft mettre quelque chofe fut le bout :  comme par exemple, mettre une Barique fur les fonds :  &  Aïajlerun Vaifeau, cft y  mettre ou planter les Mâts. On 3.pe\\e Majlé en caravelle ,  avoir qu.irrc Mâts fans Mâts de Hune : Majlé enfourche ,  Mâtc wr Heu :  Sc Alajié en Heu, n’avoir qu’un Mât au milieu Digitizûc s I  by Googk

  
    3«3 NAVIGATION. lîcu du Vi (Tcau. Voyez f'aiffe/iH Mafii en Htn. ' Lti MàiuRE cft le lieu où l’on fait les Mâts ,  &  aufli tous les Mâts d’un VaMlcau :  &  l’on dit Trof deMdfinre ,  lorfque les Mâts d’un VailTcaulbnt trop longs. Une grande longueur de Mât s’apelle Fait de Jlda/l. On apcllc MâTEUR ,  un Ouvrier qui proportionne, &  qui fait les Mâts des VaiflLaux. La longueur du grand Mât fc fait ordinairement égale à  deux fois &. demy Lilongueurdu Rau, Sc àcinq pieds de plus. La plus grande gtolTcur du plus grand Mât ,  quand il eft de plulieurspie~ le ces,eitégale au tiers de fa longueur, Sc les deux tiers de (Tette grofleur donnent celle du bout d’en haut au dedbus du T tinquet ,  qui eft le bout du Tenon. Aux M  ârs qui font d’une feule piece ,  il faut ôter deux pouces en diamètre ,  ftir lé pied ^  tiers de la longueur du Mât. On apcllc Mdjl'd'une pitet ,  on d’nn Brin ,  celuy qui eft fâir d’un feul Arbre Mujl de pluficurs pièces ,  cclu^ qui eft fait de plufîcurs autre-. Mâts. Le gr.ind Mât eft compofé de trois Mats ,  aulli-bien que le Mât de Mifaine : Pour l!A(iimon &  le Beaupré, ils rtc ibnr cotnpolëz chacun que de deux Mâts. a« O  n  dit que les Mejls fent venus i  bus ,  lotfqu’ils ont rompu ,  ou qu’ils ont cfté coupez par quelques coups de Canon :  &  qu’iM Mufl ejl de uns de PuL mes ,  lorfque fa circonférence cft d’autant. Les Mets de Rechange font les Mâts de Hune, qu’on porte dans un Voyage, pour s’en fetvir au déiaut de ceux qui font en place. Le Grand' Mât porte ordinairement trois Voiles, qui font la Grande Voile ,  le Grand Hunier le grand Petioquet, que nous expliquerons ailleurs. Le Mât de Milàine a  aufli quelquefois trois Voiles, fçavoit la Voile dé Mifaine, le petit Hunier, &  le Perroquet de Milàine. Le Mât d’ Artimon n’en a  que deux ,  qui font faites en oreilles de lievres, ou ^  * triangulaires, &  qu’on nomme la Voile &  le Perroquet d’Artimon. * Le Mât de Beaupré n’a que laSivadiere, ou Voilede Beaupré, ,& le Tourmentin. Nous parlerons plus particulièrement de ces Voiles en fon lieu.. Riclamper un Mu/l rompu ,  eft le vacommoder, en le fortifiant pac pluficurs pièces de bois ,  quc nous avons apellées Jumelles ,  Guburens ,  Sc Cofions. Au deflîis des Mâts on Arbore les Ruvillons, c’eft â-dire qu’on déployé les Drapeaux, &  qu’on les éleve le long d’un Bâton, qu’on apelle Béton de Puvillon .  &  Béton d" Enfeigne ,  en forte qu’ils puiflént voltiger au gré du- 4** Vent. La Fosse eux Mufls ,  eft un lieu rempli d’eau (àléc ,  où l’on cqnferve les Mâtsdes Vaifleaux, qui nefont encore point mis en ceuvre ,  pour empêcher que le Soleil ou la pluye ne les pourtifle. Termes de Pavillon. tes Pa VI ttONS ,  ou Batmieres ,  font les Drapeaux ou Enlêignes ,  qui font mifes ou arborées for la Poupe du VailTeau, ou bien'â la poiiftc du Mât, ou fur le Bâton de l’Atiiero. Rt
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    314 navigation. Les Pavillons font coupez de divertis façons ,  &  chargez d* Armes 8r de couleurs particulières ,  tant pour ledifcernemcnt des Nations ,  que pout la dit! inrtfion des Officiers Generaux d’une Armée Navale. Tous les Vaillcaux Chrétiens portent le Pavillon quarré, &  les VaifTcaux des Turcs portent le Pavillon fendu Si coupé en Flarac. Les Navires du Pape portent le Pavillon blanc ,  avec l'image de Saint Pierre ,  ou bien cantonné de Clefs pafTccs en Sautoir ,  félon Ai. Robe ,  qui dit que leurs Banderolles font facées de jaune, bl.rnc &  rouge. Les Navires de France portent le Pavillon blanc :  ceux des Efpagnolsic >  0  portent rouge :  les Portugais le portent blanc :  les Anglois le portent blanc, .  avec une croix rouge au milieu. Les Suédois portent le Pavillon d’azur avec une croix blanche ;  les Hollandois le portent rouge, blanc &  bleu :  la Religion de Malthc a  le Pavillon rouge avec une croix blanche :  la République de Venife le porte auifi blanc , avec un lion. &cLe f’' de Frtnce ,  c’eft-à-dire celuy qui porte le Pavillon de l’Amiral ,  a  fon Pavillon orné des Armes du Roy ,  &  famé de Fleurs de Lis d’or. Ce Pavillon fc met au haut du Perroquet du grand Mât ,  &  le Vaifleau porte un Fana! à  trois lanternes fur le plus haut de la Poupe, ao Le Vice Amiral, qui tient l'Avaot-gardc ,  porte fon Pavillon fut le Perroquet de Mtfiinc, &  un Fanal i  deux lanternes. LeContre- Amiral, qui frit l’Artiere garde ,  porte fon Pavillon fut le Perroquet d’Artimon ,  ÿt un Fanal avec une feule lanterne. Les Barques portent leurs Pavillons fur la Poupe. Les Guidons &  les Fiâmes ne fervent que de parade, ou pour témoigner quelque -réjouiffance. Tous les VaifTcaux generaleraent doivent baifict le Pavillon devant TAmiral, le Vice- Amiral ,  &  le Contre- Amiral ;  qui doit ce devoir au ViccAmir»! ,  comme le Vice-Amiral le doit i  l’Amiral. 3* Tous les VaifTeaux de Guerre rendent ce refpcéf aux Navires Royaux ,  & &  les Navires Marchands rendent cet honneur aux uns &  aux autres, jufqueslà meme qu’ils prennent le deflous du Vent, &  amènent le petit Hunier, pout marque de (bûmiffion. • ,  Les VaifTcaux qui entrent dans un Port, ou qui en Torrent ,  &  auffi ceux qui pafTcni devant une Citadelle ou un Château, font obligez de faluerpar quelques volées de Canon. On ne Ce fêrt fur les Vaifleaux du Roy de ce mot de Bannière ,  que pour dire Aiettre le Perroquet en Bannière ,  ou bien pout figntficr les Bâtimens de diverfes Nations ,  qui portent chacun Jrur Pavillon particulier ,  pour Tcdi4® ftingiicr. Ainfî les Levantins dift nt /« v  /<! Bannière de France, les P' aiffeau-v de la Bannière de V enife ,  pout lignifier le Pavillon de France , le Pavillon de t' enife, La Bannière de Partance cfl le Pavillon que l’on met à  la Poupe ,  pour faire fignal à  l’Equipage qui cil à  terre, devenir a  bord, pour appareiller. On apciic Etf.NDART ,  le Pavillon d’une Gal< rc :  &  Etendan Royal ,  le Pavillon dt la Rcale, ou de la première &  principale Gaieté. L’Enfeigne de la i'oMpe cfl l’Enfcignc ou Pavillon que Ton arbore fur T.Ar • pietc du V  ailTcau, Digitized by Google

  
    NAVIGATION. 31 f Mettre le Perre juet en Bnmnere ,  eft lari’acr ou lâcher les Ecoutes de la Voile de Perroquet ,  &  la lailfer voltiger au grc du Vent, pour donner de jour quelque lignai. Onaptllc Battant du Pavillon ,  la largeur du Pavillon ,  qui voltige en l'air :  &  Cinindani ,  la hauteur du Pavillon ,  qui règne le long du Bâton , qu’on apcHc Epars, '  <  <i Faire Pavillon de France ,  ou Faire Bannière de France ,  ou de quclqu’autre 1 9 Nation, eft Arherery c’eft-à-dite déployer le Pavillon de France ,  ou d’une autre Nation. Mettre le Pavillon en berne ,  eft ilTcr le Pavillon ,  c’eft-à dire le faire courir le long de Ion Bâton ,par le moyen de Ion Id'as, &  le tenir le tic ,  ou fçrié. .  ■ EMBRASS£R/f Pavillon ,  eft' le raircmWer entre fes hras ,  &  en faire une clpcce de fagôt :  &  Amener le Pavillon ,  cil le baider &  le mettre bas par refpccl. Faire Pavillon blanc ,  eft arborer un Pavillon blanc, pour demander quartier dans un combat Naval ,  &  aufli pour faite un Signal de Paix, quand on 10 veut avoir pratique avec une Nation (nfpcdlc. &  que l’on craint. On apcile Guains de Pavillon. \me bande de toilccoufut'4 toute la largeur du Pavillorijoù l’on pafte les Rabans :  Gnaine de girouete ,  une bande de toile' par où l’on coût les Gireiietet aux Fiiflt 1  &  Guatne de Flatne ,  un Fourreau de toile ,  par où pafte le Bâton de la Flame. Mais on apellc Fust ,  une cfpece de latte large de quatre dbigts ;  & Ci -oiiëte,.unc petite Enfeignc de toile oud’Etamine, que l’on met au haut des ' Mâts des Vaiftciux ,  &  que le Vent fait tourner comme celles que l’on met fur terre au haut des Maifons, ic qui font ordinafrcnient de fer olanc. 1  Les Giroüeres qui font faites dfc plufielirs Cueilles, &  cjui ont la figure d’un 5  o Q^artc-Iong, s’apelicnt Girouëtes tfnarries :  Celles qui font Iqpgues &  cttoi* tes ,  fc nomment Girouètes a  P Angleife :  fie celles qui (ont cchanctées'cndedans ,  comme une Cornette ,  s’apellcnt Giren'étes Flamandes. On apellc Gaillardet ,  une cfpece de petite Giroüctc ,  qui eft échancréc comme une Cornete :  &  Cornete, le Pavillon qui marque la qualité, ou' caraâctcdu Chef d’Efcadte. Etre feus un Pavillon, eft ^tre fous un Commandement :  parce que dans une Flotcon apcile Pavillon le Vaifteau du Commandant. On apcile Pavillon d’ Amiral ,  ccluy qui eft porté au grand Mât :  Pavillon de Vice- Amiral ,  celuy qui eft porté au Mât de Mifainc :  Pavillon de Lieutenant General ccluy qui eft porté au Mât d’Artimon :  Pavillon de Confeil ,  un petit Pavillon ,  que l’on arbore à  bord du Commandant ,  lorfqu’il veut tenir confeil :  ScPavillen en Berne, une Enfeignc de Poupe, qui fert de Signal pour apcilcr la Chaloupe du Vaifteau. Ondit De’Ioüer, d’un Pavillon ,  ou d’une Flame ,  ou d’une Giroiiete, qui yoltigeau gré du Vent . Termes de F'oile, La Voile eft un aftcmblagc de plufieurs pièces de toile ,  fie quelquefois • ^'ctofe, d’une longueur déterminée, que l’on coût enfemble, fie qu’on attache Rr ip Digitized by Google
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    îitf navigation. aux Vergues &  aux Ecays ,  pour faite marcher unVaiilcau, en recevant le Vent propre pour cela. Cette longueur ft nomme GinJatit, &c on apclc f'" »»'lerie, le lieu où l’on fait &  où l’on racommode les Voiics d’un Vaidcau; & f^oilnre ,  la maniéré de porteries Voiles, ■pour prendre lé Vent, Une Voile Ce prend (buvent pour le Vaifleau même :  &  quand on dit une ytite À  la Mer ,  cela fc conte pour un Vaidcau. Ainfi on dit qu’une Fiote étoit de cent Voiles, c’eft adiré de cent VailTeaux. Il y  a  plufieun fortes de Voiles, &  chacune comme la Vergue, emprunte Ibn nom du Mât où elle eft appareillée. Ainfi on apelle Grandi y»ile,Sc V tiU jQ de Maure ,  celle qui Ce met à  la Vergue du grand Mât :  yei/e de M i faine , celle qui fe met à  la Verguedu Mât de Mifaine ;  yoileetjirùmon Ce met à  la Vergue d’ Artimon ,  &  qui a  la figure d’un triangle fcalenc ; y vile de Süvadiere ,  celle qui le met au Mât de Beaupré, Sec. La y vile Latine ,  qu’on apelle aulfi y vile d  tiers peint ,  Si y vile à  Oreille de Lièvre, eft celle qui a  une figure triangulaire, comme font les Voiles des Galères, Si prefque toutes les Voiles de Ta Mediterranée ,  &  paixiculietemeot celles des VailTeauxde Basbord, qui vont à  Voiles Sc à  Rames. La y vile ^narrée, qu’on apelle aulli y vile à  trait f narre, eft celle qui eft dtt quatre cotez ,  ayant ordinairement U  figure d'un Quarré long ,  ou d’un Pa** rallelogramme ,  comme font prefque toutes les Voiles de l’Occan. Les yoilet etEtaj font des Voiles triangulaires, que l’on mer fans Vergue aux Etaysdu Vaifteau. On zpeWe yeile Angleife, unecettaine Voile de Chaloupe ou de Canot . faite à  peu prés comme un lozange, ayant la Vergue pour diagonale. On dit qu’ime yvile perte, lotfqu’clle eftplcine de Vent -. &  qu'W/e ne perte pas.bien ,  torfque le Vent nc4a fait pas bien enfler l’on apelle Tenir en Ralingue, faire tenir le Vaifteau ,  en forte que le Vent ne donne point dans les Voiles, commejhous avons déjà dit ailleurs. Les yeiles fttr Us Cargtui, font celles qui font défrclées, &  qui ne font fou|0 tenues que par les Cargues. Qu^elqucfoison donnele nom de Paeji ,  ou Pafi ,  aux deux baftès V  oiles , c’eft-à-we â  la Grande Voile, fie à  la Voile de Mifaine. Ainfi ily>a \eGranil Paefi ,  qui eft la Grande Voile ,  qu’on apelle Cape :  fie le Petit Paefi ,  qui eft la Voile de Mifaine ,  qu’on apelle Paefi de Benrcet. On dit être entre deux Parfis ,  c’eft-à-direentte deuxbaftès Voiles On apelle Cue i  ile ,  un des Lez, ou des Bandes de toile qui compofont une Voiler fie la largeur de chaque Bande ou piece de toile Ce nomme Ferfe, Pour un VaifTeau de deux cens Tonneaux, la grande Voile a  14 Ferles, fic 1 1  aunes de Gindant, félon M. Robe, qui dit que 40 Le Bourcet a  1 9  Ferfes ou toiles, fie dix aunes de Gindant. Le Grand Hunier a  1  8  toiles, fie 9  aunes de Gindant. Le petit Hunier a  14 toiles, fie 7  aunes )  quarts de Gindant. Lq Beaupré a  14 toiles, fie 16 aunes de Gindant. L’Artimon a  1 1  toiles, fie 16 aunes de Gindant. Les autres petites Voiles legeres contiennent en tout environ 550 aunes ,  Le Point de la yeilt cCi le coin ,  ou l’angle du bas de la Voile, où font palTécs les Ecoutes ,  les Coiiets ,  fie les Caiguepoins dans le grand fie petit Digitized by Coogle

  
    NAVIGATION. 3T7 L» Veile de Ftrtune ,  on Treen ,  eft une Voilée quarréc, qui ne fc ponc que 'de Gros tems dans la Galcre ,  dans les Tartanes, 8c dans quelques autres Bàtimens de Bastaord, dont les Voiles oïdinaires Ibnt Latines ,  c*c(l- à-dire triangulaires. Les Bonnettes lôntdepetites Voiles ,  avec lefquclles on agrandir ,  Sc on augmente celles du VaiHeau ,  quand il y  a  pende Vent, Il y  a  les Bmmtes Ainilléet ,  6c les Btnnetes en Etny. La Bomnete Binillée eft une petite Voile de deux ou trois pieds de haut , 'avec quoy on aillonge de beau tems les balles Voiles ,  pout prendre plus de Vent ,  &  allet__plus vite. On l’ipellc^siUèe ,  parce qu'on l’attache au basses Voiles ,  à  des anneaux ou à  des mailles ,  qui (ont auprès de la Ralingue ,  après quoy oa amare les Ecoutesjm point des Bonnetes. La Sonnette eiffftny ,  qu’on apelle aulE AEftine en Etuy ,  8c CouteUi , eft celle que l‘on met au bout de la grande Vergue, comme pour élargit les autres Voiles. Elle eft ainlî apcllèc, parce qu’elle a  la figure d’un Etujü On apelle Bonnete Lnrde'e celle qui a  ètèqriquce avec du hl de Voile ,  Sc lardée d'étoupe, pout s’en lêtvit à  boucher une voye d’eau, qui eft dans un lieu du Vaifteau qu’on ne rçauroit découvrir. Ainfi Lakder la Bonnete eft larder, ou piquer une Bonnette avec pluficurs bouts de fil de carrer ,  dont on le lett pout boucher une Voye d’eau ,  &  découvrir rendrott où le VailTeau a  été percé ,  ce qui fc fait en la lailTant pendre tout du long pour la mouiller, 6C en jeetant de la cendre .  ou de la pouftïcrc fur CCS bouts de fil ,  afin de leur donner un peu de poids ,  pour faite enfoncer la Bonnette dans l’eau :  après quoy on la defeend dans la Mer ,  &  on la |>romcnc à  Stribord, &  à  Basbora de la Qmlle iufqu'à ce qu’elle fc trouve a  Touverturc ,  ou voye d'eau ,  car alors l’eau qui court pout y  entrer ,  pouftè la Bonnette contre le trou ,  &c. Amener , ou comme l'on dit dans la Mediterranée Mniner, eftabaiftèt la Voile ,  qui eft un figne qu'on fiftend. Apiester /et fai/ft ,  eft les Dfp/ayfr, &  les étendre, pout recevoir le Vent, partir, ScîxxteWoile i  6c Arifer les yergnes ,  eft les abaiftêt ,  pour les attacher fur le bord du Navire. De’plov ER ««ff’ai/a eft la mettre hors, &  la porter au Vtfnt ;  6c Déployer le A4t/)7/a» ,  eft l’arborer, Sclclaiftct voltiger au gré du Vent. Ferler ,  ou Fréltr, ou Serrer Ut ('’oiles ,  eft les plier ,  6c les trouflet en fagot :  6c Déferler les Voiles eft les mettre hors. Envercuer les étoiles eft les attacher aux Vergnes :  8c on apelle Envergure la pofition ,  8c l’aftortiftcment des Vergnes avec les Mâts ,  8c les Voiles. Bourcer, ou C4r^«ar «ffa P'oile ,  eftia croulTer à  my-Mât, ou au tiers du Mât ,  par le moyen des Cargucs, afin de prendre moins de Vent, &  retarder le cours du Vaifteau. Caler /ar f'ai/ej eft les amener, ou abaifter avec les Vergues: 6c Forcer ■Je V elles ,  ou Faire force de toiles ,  eft manoeuvret fortement ,  &  porter autant de Voiles qu’il eft necellàire pout faire fon court avec plus de diligence.

  
    3i8 navigation. On apellc T  appecu une Voile qui Ce met à  une Vergue fufpendue verrle couronnement d’un Vaifleau Marchand. Border «w eft l'étendre par en bas en halant les Ecoutes pour prendre le Vent: &  Eventer les f^oiles cft mettre le Vent dedans pour faire route. • Mettre les f^ailes ded.tns ,  oM Mettre i  Sec ,  eft ferler les Voiles :  &  Ict ferrer fans en avoir aucune. Ce q  li s’apclle aulG Mettre i  Mâts &  4  CordeLa Normansdilcnt SArftier la ('’oile. Mettre k  ta Mer ,  ou Faire P'eites cft partir. Si faire fa route. Cela figni10 fie auftï quelquefois mettre fur l’eau ,  ou mettre à  l’eau. On apellc Fanon le^racourciftcmcnt du Point de la Voile d’Arrimon , que l’on ttoiiftl* &  tamaftè avec des Garcettes ,  pour prendre moins de Vent pendant un gro»-tcms. Ce racourcilTemcnt s’apellc Pointure. Porter tomes fes F'oiles ,  ou Avoir tomes jes {'''odes hot^f^ovi Mettre toH~ tes fes toiles hors ,<A les avoir toutes apareillées, &  toutes au Vent. Empeser ,  ou Moieilier la y oile ,  cft jetter dcj’cau deftiis ,  quand clic cft: fi ulcc ,  c’eft-à-dire que fa toile cft fi claire par les cueilles du milieu que le VcntpalTc au travers ,  car ainfi fon tift'u fc reflerre ,  &  prend mieux le Vent. '20 Recier fes y oiles ,  cft déterminer s’il fafaut porter plus ou moins de Voiles, félon que le Vent cft plus ou moins forcé. •  E(lre aux- bafes yoiles ,  cft ne porter que la grande Voile, Si la Voile de Mifaine :  &  Faire plus ou moins de y oiles ,  eft mettre plus ou moins de Voiles au Vent. Bander une y tile cft coudre des cueilles de toile de travers ,  ou diagonalemcnt, afin qu’elles durent plus long-temps. Onditque/er yoiles fajîent ,  lorfquclc Vent ne donne pas bien dans les Voiles ,  &  que la Ralingue vacille continuellement. Saluer des yoiles cft amener les Huniers à  my-Màt, oh furie Ton: 30 Si Saluer du Pavillon cdVcmhtoSFet ,  Si le tînir contre fon Bâton ,  en forte qu’il ne voltige pas. C'eft auflî l'amener ,  &  le tenir en forte qu’il ne paroiile point. Cet hommage cft le plus grand dt tous, &  il n’y a  que les Vaiffêaux qui n'ont point de Canon ,  qui faluent des Voiles. Se tenir fous yoiles ,  oa Etre fous yoiles ,  cft quand les Voiles font appareillées, Si déployées. Fiùre petites y oiles ,  ou Serrer de yoiles ,  eft ne porter qu’une partie de fes Voiles ;  Si Donner toute une y oile au yent ,  cft la porter toute fans la catgucr. Faire fervir les yoiles ,  eft les empêcher de faficr ,  ou mettre le Vent de40 dans :  Sc Dèventer les ÿoiles cft Braflcr au Vent ,  pour les empêcher de porter. On apellc Vo I  LIER, ou Tretiier celuy qui fait les Voiles :  Si yoiteure ]es Voiles que porte un Vaifleau :  Si l’on dit Même ydleure de deux Vaificaux qui portent les mêmes Voiles. Officiers. L  Oefici ER en general cft ccluy qui fait quelque fotte d’Olfice. Il y  a Digiti^ed by Google

  
    NAVIGATION. 3iî> fiir la Met les OjipctVf J  la Marine, ic \es Officiers Afarlniers, Les Officiers de la Marine ,  (ont des Gens d’Epée propres ,  &  choifis pour ft combat, Icfquels ont autorité par fubordination l’un à  l’autre: comiwe \.‘y1 mirai ,  le yice-Amiral ,  le Contre- ulmiral ,  le Lieutenant General, Sic. Les Officiers de Marine font des Officiers du Corps de la Marine. Par l’Ordonnance de fl Majcdé ,  donnée à  Vcrfailles au mois tj Avril 1689. il c(l défendu à  tous les Officiers de Mâtine ,  départis dans fes Ports &  Arccnaux ,  de fc marier fans en avoir demandé ,  &  obtenu la petmilfion de fa Majefté ,  à  peine de confifeation. On apellc Offiiciers de la Nouvelle Marine ceux qui font entrez dans le Corps avec commiffiondu Roy :  &  Officiers de la P^ieille Amariné ceux qui ont eu leurs p^luicrcs Commiffions de Meffieurs de Vcndofmc &  de Beaufort. *  Les Officiers Afariniers font untf partie de Gens de l’Equipage ,  ou des Officiers Matelots, qui font choifis pour la conduite ,  pour la Manceuvre, Si pour le Radoub :  comme le Aiahre ,  le Pilote ,  le Boffieman ,  Sic. Les Officiers Generaux Ibnt ceux qui commandent l’Armée en chefs ,  en donnant leurs ordres par tour :  comme Meilleurs les Fice- Amiraux ,  les Leutenans Generaux ,  Si les Chefs ePEfeadre. Les Officiers Aiajors font les premiers Capitaines ,  Ajes troilîémes Officiers :  comme le C4p(V<j(nf ,  le Lieutenant ,  &  du Vaifleau. Les Officiers Subalternes font ceux qui font au deîlous des Capitaines : comme (es Lieutenant ,  Si Enfeignes. Les Officiers en Second ,  font des Officiers ,  qui font moins anciens que ceux qui font en pied. OmpellcOfficier £leu\it\ Officietque le Capitaine du VailTcau crée dans Ibn Bord, pour y  fetvir à  la place d’Officicr Major, quand il manque. L’Amiral cft un Officier de la Couronne, le principal Officier ,  Si le Chef qui a  l'intendance fur la Mer, qui commande generalementlcs forces Maritimes de l’Etat, Si qui ordonne dans tous les Ports, &  Ateenaux du Royaume. Par l’Ordonnance du Roy ,  donnée en 1681. Si confirmée en 1689. la JuRcc doit être rendue au nom de l’Amiral dans tous les Sièges de l’Amirauté ;  Si l’Amiral adroit de donner les Congez ,  Palfcports ,  Commiffions, Sauf conduits aux Capitaines, Si Maîtres des Vailfeaux équipez en Guerre ,  ou Marchandife :  Si le Vaillcau que l’Amiral montera ,  portera le Pavillon quarré blanc au grand Mât,& les quatre Fanaux ,  Sic. Le P'ice Amiral cft un Officier General ,  quia la féconde dignité dans la Marine ,  étant le plusconftderablc après l’ Amiral ,  dont il reptefente la Ptrfi>nne ,  de (orte qu’il commande les Armées Navales fous l’autorité ,  &  en l’abicnee de l’Amiral. Il va fous l’Amiral deux Vices-Amiraux: Celviy de Ponant ,  qui commande dans l’étendue de la Mer Oceane: &  celuy de Levant ,  qui commande dans l’étendue de la Mer Mediterranée. Les Commandtns des Efeadres ,  ou des Vaillcaux particuIitM qui rencontreront le Vice- Amiral à  la Mer, doivent, par une Ordonnance du Roy , 13 10 J® 49 À Digitized by Google
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    310 NAVIGATION. I dbnnéc à  VcrfiiUes au moisd’Avril 1689. venir à  fon Bord ,  luy montrerleurs inftruiflions ,  &  examiner avec luy cequ’il y  aura à  faire de plu^avantagçux pour le fervice de fa Majefté- Tous les Ordres qui regarderont les aÀions Militaires ,  luy feront adredez ,  lorfqu’il fera dans le Port ;  &au> Clin Oftidet ne (brtira du Port ,  loit pour faire de levées de Soldats ,  ou •pourquclqu'’autre fervicc que ce ibit ,  lans en avertir le Vice-Amiral j  &  en .  cas que l’Intendant juge quelques Officiers plus capables que les autres ,  dk faire ces levéesV il en avertira le Vice Amiial ouJ'Officier commandant en fon abfenco ,  pour les détacher ,  &c. to Le Courre- y4mir4l cft un Officier dans la Marine étrangère-, qui eft in>mediatement au deflbus du, Vice- Amiral :  car nous rCavons point de Contre-'' Amiral fixe, cotte Charge n’étant qu’une fimplc qualitccn France ,  comme dit Af. Gu'lUt ,  qui ajoute que le Contre-Amiral comnfcndc àl’.»^rrMr*kgarde ,  ou à  la dernière divifion d’une Armée» qu’il ne fubfillc que pendant, g' un Armement confiderablc, où les Officiers Generaux font employez, 3ue dans ces occafions le plus ancien des Chefs d’Efcadte porte le Pavillon c  Contre- Amiral ,  qui cft blanc ,  de figure quarrée ,  &  qui s’atbore.à l’Aïtimon, coramenous avons dej* dit ailleurs. Le Lieutenant Gener/tl eft le ttoifiéme Officier Général de l’Armée Na* io valc, qui commande, &  donne les ordres en l’abfence de l’Amiral, &  du Vice- Amiral ,  &  qqj donne aux Chefs d’Efcadre l’ordre pour le diftribuer aux Officiers inferieurs. Par l’Ordonnance du Roy ,  donnée à  Verfailles au mois d’ Avril 1^89, leV Commandons des Efeadres ,  ou des VailTeaur particuliers qui rencontreront le Lieutenant General, doivent venir à  (bn Bord ,  &  luy montrer leurs inftruéfions, afin d’examiner enfêmble ce qu’il y  aura à  faire de plusavantageux pour le fervice; &  le Lieutenant General doit avoir l’infpeâion fur tout ce qui regarde l’armement, &  le defarmement des Vaificaus prendre un Ibia particulier d’en faire avancer le travail, écc.. L’Intendant eft un Officier de mérite ,  &  de capacité commis par lo Roy dans un Port ,  &  Atcenal de Marine ,  où il tefide ordinairement ,  & pour faire exécuter toutes les Ordonnances ,  &  Reglement concernant la Marine.. L’Intendant ordonné pour hjufiice, Polite ,  &  Find»ces‘, d'tme jirmi». iV4i/A/r pourvoit à  la fourniture des Magazins ,  &  à  la confervatton déroutes les provifions ,  en fc fâifant rendre conte journellement de la confommation des Vivres ,  afin d’être précifément informé du tems^ue. les VailTeaur feront en état de tenir la Mer. Il fait la revûë des Equipages, quand ils font abord ,  en 11- faifant rendre conte par les Ecrivains de- chaque VailTeau de ^  l’état des Equipages. Il donne le» infttuâions aux Commillaires de la Marine ,  &  de TA'-tilleric ,  qui s’cmbarqueroiu à  la fuite de l’Armée Navale St aux Ecrivains de chaque Vaillèau :  &  en cas que quelqu’un manque à  l’exccution des ordres qui luy auront été donnez ,  ou qu’il tombe dans quelque faute, il a  le pouvoir de l’interdite: mais ii en doit donner avis à  faM.ijcfté ,  Set. V Intendant General de U  Marine ,  &  des Claffes a  l’intendance, de tous, les Ports ,  Arcenauz ,  &  ClalTcs du Royaume. Le Digitized by Google

  
    navigation. 3iT Lc<Chef(3’Escadre eft le quatrième Officier General de la Marine, qui commande un détachement, ou une divifion des VaifTeaux. Il tient fur la Met un rang à  peu prés femblable à  celuy que tient un Maréchal de Camp fur la Terre ,  &  il a  les mêmes fondions dans les Ports &  à  la Mer que le Lieutenant General ,  lorfqu’il commande en fon abfence. Le Capitai NB tl’un Vaiffen» dt Gnerrt eft un Officier qui commande un VaitTeau, en y  faifant oblcrvcr ponâuellement la Juftice. &  la Police que fa Majefté a  ordonnées ,  &  qui meme fait faire le détail du fervice, quand il monte un FttiJftAH Pavillon ,  c’eft-à-dire un VaifTeau monté pat un Officier General. On Capitaim en Pied .  eeluy qui commande le VaifTeau :  8c Capitaine en Second celuy qui eft moins ancien que le Capitaine en Pied ,  &  qui fett fur les VaifTeaux du Roy ,  pour foulager le Capitaine en Pied, &  commander en fon abfence. Le Capitaine en Second a  les mêmes fondions par fubordination que celles du Capitaine en Pied. Il y  a  auffi des Lieutcnans en Second ,  &  des Enfeignes en Second. Le Capitaine de eft un Officier étably dans quelque Port confidetable, où il y  a  un Arcenal de Marine ,  qui y  commande un Garde, pour mieux faite le Guet de la Mer ,  qui i  foin de l'amarage des VaifTeaux au Roy ,  Sc qui oblige tous les Navires qui arrivent à  rendre les Saluts ordinaires. On ipelleG A  KDis-de-la Marine des Gentils- hommes choifîs pat fâ Majefté ,  ou par les ordres qu’elle en fait donner aux Intcndans dans les Provinces ,  pour la garde de M. T  Amical ,  Sc auffi pour aprendre le métier de la Mer ,  &  tout ce qui leur eft neccfTaire, pour devenir en fuite Officiers , comme à  écrire, àdemgncr, les Mathématiques ,  la Fortification ,  THydrogtaphic, TEfctimc, Sc la Pique ,  l’exercice du Moufquct ,  les Evolutions Militaires, Sec. Ces Gentil-hommes obeïficnt au Capitaine du VaifTaau ,  Sc y  fôulagent les Officiers dans leurs fondions ,  particulictement dans le fcrvice des Batteries. Ils font départis Sc entretenus dans les Ports de Toulon ,  de Rochefort ,  Sc 5»' de Btcft ,  Sc ils ne doivent prendre rang encre eux que du jour de leur arrivée dans les Ports, fans avoir égard à  la datte de leurs certificats ,  qu’ils font obligez de faire eoregiftrer au Contrôle de la Marine aufli-tôt quils feront arrivez ,  pour y  avoir recours en cas de befoin ,  Sc les Certificats qui ne fetonc pas rendus dans leur département quatre mois après le jour &  datte, demeureront nuis félon l’Ordonnance du Roy donnée à  Vetfailles au mois d’Avtil i(»8 9  , -lequel défend aux Commandans des Compagnies des Gardes d’y avoiraucunégard, &  ordonne aux Capitaines ,  Sc Lieutenants ptepofez f>out avoir foin des Gardes-dc-la-Marine ,  de tendre conte tous les mois de eur conduite au Commandant dans le Port ,  afin d’en informer en fuite chacun de fon côté ,  le Secrétaire d’Etat qui a  le département de la Marine, Sc de les obliger d’être affidus aux heures aufquellcs ils doivent être inftruits , Sec. ■  On ipellc C^apieaine Garde-Côte le Capitaine d’un VaifTeau Garde-Côte; Sc Capitainertei Gardet-Côtes des Divifions de Côtes Maritimes du Royaume ,  qui font foûn^es chacune à  un Capitaine Garde-Côte ,  à  un Lieuceoant, âc àun En4Rne ,  afin que comme dit M. Cnillet ,  chacun d'eux Sf Digiiized by Google
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    3li' NAVIGATION. veille à  11 confervation ,  &  à  la garde de leur Côte. « Le meme Auteur dit qu’il y  a  57 Capitaineries Garde-Côte en Normandie ! quatre en Poitou ,  deux en Guienne ,  deux en Languedoc ,  &  fix dans la Flandre Françoife, la Picardie, le Boulonnois ,  le Pays Conquis, &  Reconquis. .  Le Cupititine de Brûlot cft un Capitaine ,  qui doit monter le VailTeau ,  qui ell mis en brûUt pour brûler un Vaidèau ennemi en un jour d'oc^iîon, Q_und il cft détaché il ne peut mettre le feu à  Ion Bâtiment ,  qu’il n’ait abordé le Vaifteau ennemi ,  ou qu'il n’ait étéobligéde l’abandonner par des 10 accidens imprévus qui peuvent arriver dans un combat ,  dont en ce cas il rendra conte dans leConlcil de Guerre. Le Capitaine de Guliote tft un Capitaine d’un troUiémectat ,  créé depuis peu pour commander les Galiotes. Le Cupit/tinede Flûte cd un Capitaine du Petit Etat qui monte un VaiH feaudu Roy ,  charge des chofes neceflaires pour l’Armée. On apelle Capitaine du grand Etat un Capitaine de Vaiftêau avec commiï^ lion du Roy :  tc Capitaines du petit Etat ,  les Capitaines de Frégates Icgetes de Galiotes, de Brûlots ,  &  de Flûtes. Le Capitaine it Armes cOiunOSsQiet qui fert lût un Vaifteau de Guerre, au defljus de l’Enfcigne ,  comme un premier Sergent ,  qui a  le foin des menues Armes du Vaifteau, qu’il difttibue fclon lesbeiôins. On apelle Capitaine, ou Lieutenant de Fregate legere un Oftîcicr de Marine du petit Etat: Sc Capitaine des Aiatelets un Marinier qui commande aux Matelots fous le Maître d’Equipage. Le Co.vcwis5A I  R.E cft un Officier fubordonné à  l’Intendant delà Marine, qui l’employé dans l’Arccnal aux chofes neceftàires pour le fervice ,  &  à  faire les revues fur les Vatftcaux au tems d’Armement. Lorfqu’il cft dans un Port, il a  l’oeil furies Gardiens, for les Ecrivains di- ‘ •O ftribuez dans les Attelliers de conftruéfion ,  fur les Livres de recepte ,  &  de dépenfe du Garde-Magazin ,  &  foc les Armemens ,  8e Defârmeroens. Quand il ell diftribué dans une Armée Navale ,  il examine la conduite de» Ecrivains, il fait pafter l’Equipage en revue, 8e prêter ferment de fidelité à cous les Officiers du Vaifteau ,  8e fait dteftér l’inventaite des pcifes qu’on fait. Le Commijfairt General ell le premier des Officiers qui foit fobordonné, c’efti-dire qui reçoit les infttuAions ,  8e les ordres de l’Intendant de l’Armée N  ivale dans ton dépattement ,  8e qui en fon abfencc a  les mêmes fonâions que luy. On apelle Cemmijfaire General Ambulant celuy <\ui n’a point de dépattemtnt fixé ,  allant à  ceux que U  Cour luy ordonne. VEckiv MU du Bey cft un Officier de Marine commis par le Roy, pour écrire les confommations qui fe font dans un Vaiffeau, tenir régi lire de ce qui y  encre ,  qui en fort ,  8e qui y  refte ,  foit dans les Vaiftèaux ,  loit dans les Arccnaiix 8e Magazins du Roy ,  fclon l’état d’un Armement, _8e en rcndiC conte à  l’Intendant, ou au Commiftâire general. On apelle Ecrivain Principal un Officier, qui eft ^  milieu d’entre le Commiftâire ,  8e l’Ecrivain du Roy. 9 Digilized by Coogle

  
    NAVIGATION. •  s,,., .  Les AuMONitRS</ï font des Prêtres ,  que le Roy cntreticnr dansfcs Avcenaux de Marine .  pour dire U  McfTc les jours de Fcrc, &  de .Dimanche dans le VailTcau, qui porte le Pavillon Amiral. L’Aumon itKcTun r^ifean cft un Prêtre commis par le Roy fur l’un de fes Vaidéaux, pour y  dite la Mefle ,  y  faire la prière le foir 5c le jnatin, ad'miniftrer les Sacrcmcns, vifiter, &  confoler les malades ,  en rendant conte :au Capitaine de l’état auquelil les aura trouvez. On apelle Cimmis ,  l’Ecrivain qui paye les lalaires ,  &  les appointemeqs à  tout l’Equipage :  &  Commis du /Wrrw/rrwwrVe un hoipmc embarqué ,  qui fait dilltibiicr les Vivres aux heures du repas. Mais on apelle al/(i»irron4<>e ccluy qui fournit aux Vaidéaux du Roy ,  les providons qui fervent à  la fubfiftancc des Equipages. C’ert proprement un Commis du Munilionaire general, qui demeure dans les Ports .  pour fournir les vivres auVaidcau du Roy. Ce Commis a  un Commis fut chaque Bord ,  qui place (es vivres dans le Pond de- cale, &  d.ms la Soute au Pain. Le MuNiTiONAiRE General, cft un Traitant ,  ^i tient des vivres dans les Ports ,  5c Arcenaux du Royaume ,  pour les faire diftribucr aux Vai/Tcaax du Roy ,  quand ils vont à  la Met. Pat l’Ordonnance du Roy ,  donnée à  Fontainebleau au mois d’Août en i6Sr, le Munitionairc cft obligé de prefentet à  l’Intendant de la Marine en chaque Port ,au mois de Janvier pour le plus tard ,  un état en forme de tous les vivres qu'il aura fournis aux Equipages des Vaidéaux qui y  auront été armez, &  équipez l’année precedente ^  ôc d’en juftificr les articles (iir les Etats du Roy :  les Ordonnances des Intendans ,  &  extraits des revues desComraidàires ,  Sc Controlleursde Marine, qui auront fervi fur les Armées Navales, Efeadres ,  5c Vaidcaux ,  avec les certificats des Capitaines .& autres Odîciera commandans: Scaptés que ces états auront été examinez ,  5c attcrczpac les Intendans, ils feront prefentez au Secrétaire d’Etat ayant le département de la Marine ,  5c l’état au vray des Fournitures arrêté par ùi Majefté, Le Chirurgien Ma\ore&. un Chirurgien commis par le Roy ,pour vilîtcr les bledéz ,  5c les malades du Vaidéau ,  les penfer ,  5c raedicamenter. Il luy cft défendu de rien exiger, ny recevoir des Matelots, 5c Soldats malades ou bledéz ,  à  peine de reftitution ,  5c de ptivation de fes apointcBiens. Le CoNTRoLiiÛR eft un Officier qui mêle fâ fomftion avec celle du Commidàire ordinaire ,  5c qui avec l’Intendant a  connoidânec de tout cc qui fe padé dans l’Arcenal ,  ayant l’i«ffic(ftion fur tous les marchez qui s’y font ,  fur le travail ,  ôc le falaire des Ouvriers ,  fur toutes les recettes ,  5c dépenfes ,  achapt ,  5c employ des Marchandi/cs ,  ÔC affiftant à  tous les marchez ,  5c contes qui font faits pat l’Intendant, avec lequel il doit par l’Ordonnance ,  aj^cter à  la fin de chaque femaine ,  le regîtte du Gardc-Magazin 5c les fiens ,  la recette ,  6c dépenfe de tout cc qui fêta entré 5c forti du Magazin ,  5c de trois en trois mois il vérifiera le Livre de balance ,  5c l’arrêtera ,  pour connojtre au jufte cc qui icftc dans les Magazins ,  faifânt jsicruion des déchets ,  5c icvcnans-bons qui y  fciont trouvez ,  5c des caulés
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    'J24 ■  N  A  VI AT I  ON. d’où ils feront provenus. Le Conttolleur en chaque Porc eft Greffier dii Conlcil deconAïuâion. Le GÂrde.M<tg<K.in cfl un Officier d’un Arcenal de Marine qui a  foindd tout ce qui concerne les Agrez ,  &  les munitions d’un VaiiTeau de Guerre, hormis des vivres, &  genetalement de tout ce qui eft commis à  fa garde, tant pour la recepte ,  que pour ladépenfe: &  qui tient un regître exaâ de l'-entrce ,  &  fortie de toutes les Marenandifes ,  Armes ,  &  Munitions ,  lequel doit être cotté ,  8c paraphe par l’Intendant, 8c tenu avec un tel ordre 8c netteté ,  que l’on puilTe voir en tout tems ,  8c jour pat jour ce qui fera entré 10 dans les Magazins ,  8c ce qui en fera forti. Le TRESORIER General edun Officier qui p.aye luy-même ,  ou par les Commis les fonds qui font ordonnez pour la Marine dans les Porcs, ou bien à  la Mer. Le CoNïui eft un Juge établi pat le Prince dans un lieu Maritime ,  où il ' y  a  commerce, qui protégé une Nation dans les Pays étrangers. Aucun ne peur fe dire Conful de la Nation Françoife dans les Pays étrangers lâns avoir commiffion du Roy ,  quin’eft accordée qu’à ceux qui ont trente ans, félon l’Ordonnance de la Majefté ,  donnée à  Fontainebleau au mois d’Août I  (iSi.en dix-fept atticles ,  dont le huitième porte que le Conful en voyera de io trois mois en trois mois au Lieutenant de l’Amirauté ,  8c aux Députez du commerce de Marfcille ,  copie des délibérations ptifes dans les aflemblées ,  8l des contes rendus pat les Députez de la Nation ,  pour être communiquez aux Echevins ,  8c par eux 8c les Députez du commerce debatus ,  fi befoin eft. On apelLe Ctnfeil de CenftruElion une afiëmblée des premiers Officiers de la Marine ,  ordonnée par le Roy ,  pour tenir Confeil touchant la conftruâion ,  ou le Radoub des Vaifteauz .  c’eft-à-dite pour délibérer, 8c refoudre î de Certains jours deftinez par le Commandant ,  8c l'Intendant ,  les Radoubs desVailTeaux ,  8c les proportions, 8c Gabaris des nouveaux VailTeaux ,  qui JO IcEont rais fiir les Chantiers pour être bâtis. Ce Confeil fedoit tenir deux fois la Semaine ,dans les Ports 8c Ateenaux de Marine :  8c les Officiers qui ontdroit d’y entrer ,  Ibnt l’Amiral ,  lesViceAmiraux ,  les Lieutenans Generaux ,  l’Intendant ou Commiftàire General,' les Chefs d’Efcadte, l’Inlpctfteur ,  8c le Capitaine du Port. Ces Officiers doivent vifiter 8c examiner tous les Vaiftèaux qui fe trouveront dans le Port ,  s’informer des Officiers qui les auront montez ,  quelle fera leur force ,  foiblcftè ,  legcreté, ou pefanteur, leuraffiete, 8c généralement tout ce qui pourra leur donner moyen de juger de leur bonne '40 ou mauvaife conftruâion ,  8c fur le tout former leur jugement des défauts de chaque Vaifteau ,  lequel jugement fera tranferit dans le Regiftte du Confeil. Sur ces connoiftances, ils doivent former de concert un Devis, contenant les mefures ,  proponions, 8c Gabaris de chaque Vaifteau, dans lequel ils doiveiu examiner foigneufement les moyens d'éviter tous les défauts qu’ils auront trouvez dans les Vaiftèaux bâtis. Enfin ce Confeil doit régler en ptefence des Charpentiers, les Vaiffeaux de chaque rang ,  8c en dreftèr des Plans ,  qui feront envoyez au Secrétaire d’.Eftat ayant le Département de U  Marine ,  pour aptes avoû; Digitized by Google

  
    N  A^V T  G  A  TI O  N;. 31 j été vus SC aptouvez pit Sa Majeftc, être inférez dans le Regiftre du Confcil de conftrudlion. L’Inspïcteur con/lrMl}!on^ zd un Officier commis pour avoir l'œil &  rinfpcélion fur la conllrudlion ,  fur le Radoub ,  &  fur tout ce qui regarde les Vaifleaux du Roy. Pour cette fin il vifitera les Ports où Sa Majefté fera confttuirc des Vaifleaux, &  aprendra aux Charpentiers fa maniéré d’en faire des Plans &  profils ,  avant que d’en commencer la conflruâion ,  afin de fe corriger des defauts qui ont eflé trouvez dans ceux qui ont efte cy-devant faits ,  &  de pouvoir fixer des Réglés certaines. Il fera faire un Devis exaft des bois qui doivent entrer dans la conftruftion des Vaifleaux ,  lequel devis contiendra les proportions de toutes les pièces ,  Sic. L’ArMatiur ,  ou Caprt ,  eft le Commandant de quelque Vaifleau de Guerre ,  qui a  armé ,  ou qui arme fon VailTeau ,  pour ytller en Ctnrfe, c’eft-à dire pour croifer fut les Bàtimens du Party contraire. On apelle dans les Ifles Ftançoifes de l’Amerique, fribnft ,  an Vaiffeau armé en cours ,  Sc Friku/Iier ,  le Commandant ,  &  aufli les Gens de l’Equipage du Vaifleau armateur. Un Pirate, pour adoucit le mot de Corfaire, prend aufli le nom A'j1r~ maeeur. Mais on apelle aufli yfnnAtenr ,  un particulier qui eft intereflé dans un Armement, quoyqu’il ne (bit pas à  bord d’un Bâtiment. Le Général des Galeres ,  eft un Officier confidctable ,  qui ne connoît en Mer d’autre Supérieur que l’Amiral ,  Sc qui commande les Gaietés, &  tous les Bàtimens qui portent des Voiles Latines. L'Enseigne eft un Officier Major qui obéit au Lieutenant, 8c qui .a par fubordination Sc en fon abfence les mêmes fondions que luy. Le Pre vÔT Genernl de U  Mnrine ,  eft un Officier établi pour la punition des crimes des Gens de Mec. Le Prévit Mtsrinier eft un Homme de l’Equipage de chaque Vaifleau, 6c ordinairement le plus méchant Matelot ,qui a  les Prifônnniers en fa charge ,  que l’on employé à  faire netoyec le Navire ,  Sc à  châtier les Malfaifteurs. -Les Gard FINS, oaMntelttt Gnrdiens, font des Matelots commis dans le Port pour la garde des VailTcaux ,  Sc pour la confervation des Ateenaux de Marine. Le Gardien de la Yojfe-a-Liens ,  eft un Matelot expérimenté ,  que l’on >net à  la Foflè-à-Lions ,  pour donner ce qu’il faut pour le (êrvice du VailTeau. Le Pro'fissiur Hydrographie ,  eft un Mathématicien gagé du Roy, pour enfeigner publiqucmertt ta Navigation dans les Villes Matitimes les plus con(îderables du Royaume. 11 doit fçavoir le Defléin ,  pour Tenfeigner à  fes Ecoliers ,  Sc les rendre capables de figurer les Ports ,  les Côtes ,  les Montagnes ,  les Arbres ,  les Tours ,  SC autres chofes fervanc de marque aux Rades &  aux Havres ,  &  de faire les Cartes des Terres qu’ils découvriront. Il eft obligé de tenir quatre jours au moins de cha3ue Semaine ,  fon Ecole ouverte ,  dans laquelle il doit avoir des Cartes, es Routiers, des Globes , des Sphetes ,  des Bouflbles ,  des Arbalètes, des S  f  iij 10 5®: 4» Digitized by Google
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    jitf NAVIGATION. Afttobbcs, les autres Inftrumens &  Livres ncceflaires à  fon Art. Il cft c-xcnit ,  lorfqu'il eofeigne adluellement ,  du Guet &  Garde ,  Tutelle , Curatelle ,  Si de toutes autres Charges publiques :  &  il ne peut s’abfentet du lieu de (on ctabliircment ,  fans Congé de l'Amiral ,  ou des Maires &  Echevins qui le gageront ,  à  peine de privation de fes Appointejnens.* Le Pilate cil un Officier de l’Equipage ,  qui a  foin de la conduite d’un VaKTcau pour la route: &  l’on apclle Pilotage ,\'Mt de conduite un Vaiffeau. Le mot de Pilote femble venir de Pile ,  qui en ancien Gaulois (igniiic lo Navire. Aucun ne peut être reccu Pilote, Si n’en peut faire les fondions, qu’il n’ait fait pluiïcurs Voyages fut Mer, Sc qu’il n’ait été examiné fur le fait de la Navigation ,  &  trouvé capable Sc expérimenté pat le Profef. feur d’Hydrographie ,  par deux anciens Pilotes, Sc par deux Maîtres de Navire, en prefcnce des Officiers de l'Amirauté :  Sc dans le tems de fon examen ,  il doit pour prouver fes Voyages en Mer ,  reptefenter les Journaux ,  Scc. . On apclle Pilote Côtier, ou Pilote de Havre ,  celuy qui connoît les Côtes, Sc qui fçait gouverner à  la vûé‘ de tous fes Ports Sc de fes Ra20 des :  Sc Pilote Hautturier ,  ccluy qui navigue dans les longs cours ,  8c qui entend l’ufagc des indrumens avec lefquels on prend haiitcut ,  pour en faire l’application, Sc détcrniinct pat cette pratique la Latitude du Pa> rage. Le Pilote fedoit fournit deCattes, de Routiers, d*Arbalcres,de toaslesLivres &  Indrumens nccc(Iaircs à  fon Art :  Sc avant que le VailTcau parte du Pon.il doit éprouver fon Gouvernail, pour voit s’il eft en bon état, Sc prendre garde .qu’il n’y ait point de Fer dans l’Habitacle, qui puific faite varier l’Aiguille des Compas. Il doit tenir foigneufement fon Journal, écrire tout le détail de fa Route, examiner exaâement le Sillage Sc la dérive de fon Vaif. JO feau ,  les divers changemens ,  l’augmentation Sc la diminution du Vent Sc des Voiles ,  la variation ,  les Courans ,  Sc les Sondes >  Sc (î l’on découvre quelque bas fond ou roches fous l’eau ,  les marquer fut fa Carte. 11 doit eptouver fouvent fes BoulToles ,  pour fçavoir (î l’Aiguille n’a point varié ,  &  obfcrver le temps précis de les Horloges ,  pout ne point faite d’erreur dans fa Navigation. Enfin il doit s’appliquer à  la connoiffàncc des Terres, les obfcrvant'cn palTant auprès ,  &  comme elles fe démontrent à  chaque Air de vent qu'il les pourra voit :  Sc au retour de fon Voyage qo il doit remettre fon Journal à  l’Intendant, pour être examiné au Conlèil, qui fera tenu à  cet effet en prefcnce des Officiers Generaux ,-Sc du Maître d'Hydrographie ,  félon l’Ordonnance de. Sa Majcfté ,  donnée à  Verfailles au mois d'Avril, en i  û  8  9. Le Pilote Royal eft un Pilote expert ,  qui inftruit les autres Pilotes à fortir Si à  entrer les Vaiftêaux dans le Port Sc Riviere ,  Sc qui donne fon avis fut la capacité de chacun. Sa principale application cft de connoître le dedans &  les entrées du Port ,  Sc des Rivières ,  les profondeurs d’caii ,  l’effet des Marées, les Bancs Sc les Ecueils, les Vents qui peuvent fetvit à  entrer Sc fortir ,  Si le Tirant des VailTcaux ,  afin de ptoporDigitized by Google

  
    3^7 NAVIGATION. tionner leur charge à  l’eau quel’orfpeut avoir. On dit qu’«» Pil$teA entré &  ftrti nn f'niJfeAu ,  quand il a  mir un Vaiffeau dans une Rade, dans une Rivicre ,  ou dans un Havre ,  Sc qu’il l'cna reforci. Le Pilate Lamdneur ,  on fimplemcnt Lanutneur ,  ou Lacman ,  eft un Pilote qui tefide dans un Port ,  dont l'entrée n’eft pas faine &  nette, & qui moyennant fon falairc, entre &  fort les Navires des Havres, lorfquc les Parages font dangereux ,  pour foulagct les Pilotes qui ne connoirTcnt pas ces Gifemens ,  &  leur épargner la peine de jettet le plom. Lotfquc dans les Ports il eR necelTairc d’établir des Pilotes Loemans, pour conduire les VailUaux à  l’encrée Sc fortie des Ports Sc des Rivières navigables, le nombre en doit être réglé par les Ofliciers de l’Amirauté, de l’avis des Echevins ,  Sc des plus notables Bourgeois :  &: aucun ne peur faire les fondions de Lamancur ,  qu’il ne foie âgé de 15. ans, Sc n'ait été teccu pardevant les Officiers de l’Amirauté ,  après avoir été examiné en leur prefence, Sc celle de deux Echevins, ou noüblcs Bourgeois, par deux anciens Laroaneurs ,  &  deux ancierfs Maîtres de Navires ;  £c il c(V défendu ,  fous peine de punition corporelle ,  à  tous Mariniers qui ne feront point rcceus Pilotes Lamaneurs ,  de fe prefenter pour conduire les Vaifleaux à  l’entrée Sc fortie des Ports Sc Rivières ,  quoyque les Maîtres des Navires, au défaut des Pilotes Lamaneurs, puiffent fc fervil des Pêcheurs pour les Piloter, c’cll-i dire poutics conduire. Les Pilotes qui font entretenus dans les Ports ,  doivent vilîter fouvent les Pavillons ,  les Fiâmes ,  les Compas ,  Sc les autres UAanciles du Pilotage ,  &  avoir foin de leur confervacion ,  affiliée aux Conférences du. Maître d’Hydtographie ,  pour en profiter Sc luy aider à  enfeigner les Officiers Sc Gardes de la Marine. On apclle Pilote Harij ,  celuy qui entreprend des chofes difficiles, comme d'entrer dans une Rivicre inconnue ,  dans un Havre où il ne foroit point pratiqué ,  de chercher une Terre de Noti-wfte ,  c’cll à-dirc que le Brouillard cmpêdu de voir, &c. On dit par plail^^ric que les bons Pilotes font à  terre ,  de ceux qui fe vantent de fçavoir beaucoup du Pilotage ,  &  qui ne peuvent pratiquer lorfqu’ils font à  la Mer. On dit auffi comme en Proverbe ,  qail n’y a  point de Pilote cotiè en tems ele Brume ,  pour lignifier que n'y ayant point de vûë ,  les Pilotes ne connoilTent point la Terre .  &  font privez par là de mettre leur Içavoir en pratique. Le MAÎtre ,  ou Ptttron ,  que fut la Mediterranée on apelle Nocher, Sc CApitdine dans les VaiHèaux conliderables ,  Sc lût tout dans les Voyages de long cours ,  eft le Commandant d’un Navire ,  c’eft-à-dire celuy qui commande aux Voiles chin VailTeau, Sc généralement à  tous les Gens de l'Equipage. C’eft le premier des Officiers Mariniers ,  qui commande tout l’Equipage Sc toute la Manoeuvre ,  mais qui a  l’oeil particulièrement for la Manœuvre du grand Mât ,  Sc d’’ Artimon ,  Sc qui eft chargé du détail du Vuif(eau.
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    328 NAVIGATION. Il cft refponfablc de toutes les Mïtcfiandifes chargées dans fon Bî* liment ,  dont il cft tenu de rendre compte fur le pied des connoiflemens; &  il cft tenu fous peine d’ Amende aioitraire ,  d’être en pcrfonne dam fon Bâtiment ,  lotftju’il fortira de quelque Port ,  Havre ,  on Rivière, 6C de prendre l’avis des Pilotes, Contre-Maître ,  &  autres principaux de l’Ecjuip.ige ,  avant que de faite Voile ,  félon l’Ordonnance de Sa Majefte, donnée à  Fontaine bleau au mois d'Aouft lâSi. par laquelle il cft défendu aux Maîtres Sc Patrons, de charger aucune Marchandilè fur le Tillac de leurs Vaifleaux, fans l’ordre ou confentement des Marchands, lo à  peine de répondre en leur nom de tout le dommage qui en pourtoit arriver. Il cft auffi défendu d’arrêter pour dettes Civiles, les Maîtres, Patrons ,  Pilotes &  Matelots érans à  Bord pour faire Voile, ft ce n’cftpout les dettes qu’ils auront contraâécs pour le Voyage. Par la même Ordonnance aucun ne peut être receu Capitaine, Maître ou Patron de Navire ,  qu’il n’ait navigué pendant cinq ans, &  n’ait •  été examiné publit^mcnt fur le fait de la Navigation ,  &  trouvé capable par deux anciens Maîtres ,  en prcfcnce des Officiers de l’Amirauté, Ce du Profcftèur d’Hydrographie ,  s’il y  en a  dans le lieu. Le Cê»tre-Ai*hre ,  ou ATisféer ,  qu’on apellc auffi Btffcmtn ,  eft un OPficier Marinier, dont les foins s’étendent fur les Agrez ,  fut la Manoeuvre de l’ Avant, fur l’Ancrage, &  fut le travail du Cabeftan. Il cft l’Aide du Patron ou Maître ,  en exécutant &  en faifant exécuter tant de jour que de nuit ,  les Ordres du M.iître :  8c il fcmble avoir été apcllé Btf,  finutn, parce qu’il a  le foin de boITct les Cables. «  En cas de maladie ,  ou abfcncc du Maître ,  le Contre-Maître doit commander en fa place. En arrivant au port ,  il doit faire préparer les Cables 8c Ancres, 8c amarrer le Vaifleau ,  fréler les Voiles, 8c dteflcr les Vergues :  8c dans le temps du départ il doit voir lever l’Ancre ,  &c pendant le Voyage vifirer chaque jour toutes les Manœuvres hautes 8c iflès, 8c en donner avis au Maître, s’il y  remarque Le M*itre dEquipMge cft un Officier Marinier, mut .  nuë ,  que l'on choifît parmi les Matelots les plus e^^timentez ,  8c qu'en établit dans chaque Arcenal ,  8c dans chaque Flore, pour avoir foin de l'Equipement ,  de l'Armement ,  8c du Dcf-armement des Vaifleaux ,  8c généralement de toutes les affaires du Port fous Icsordres du Capitaine. Il doit être capable de connoître tout ce qui fe met en ufage pour le fetvice des Vaifleaux, tant pour les agréer, garnir, 8c armer, que pour les mettre à l’eau ,  les carenner, 8c pour ce qui fett à  les araattet ,  8c tenir en fcurcté dans le Port. âj.0 Le Maître- F'alet eft un homme de l’Equipage ,  qui a  le foin de la difttibution des vivres à  l’Equipage. Le Maître de Hache le Maître Charpentier. Il doit êrreptefèntà la vifite ,  Secatenne du Vaifleau, vilîtet tous les Botdages ,  les uns après les autres,  pour connoître s’ils font en bon état, 8c s’il y  en a  de pourris, ou rongez des vers, les faire changer ;  il ne recevra aucune Vergue, ny aucun Mât de rechange qu’il n’ait examiné ,  8c qui ne fôicnt dans leurs pcrfciftioni. Danslc cours de la Navigation il doit coutinucllemcnt veiller a  empîchec JO Bt la fidelité cft conDigitized by Google
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    NAVIGATION. 31, U  poimiturc des bois ,  &  que rien ne largue ,  fur tout dans le mauvais tems; conlultcr fouvent aveclcs Maîtres fut l’état des Mâts ,  &c des Vergues, Sc dans un combat ,  avoir au Fond-dc-cale des tampons &  des planches pour remédier aux coups de canon ,  &  faire de fréquentes ^fites ,  pour voir s’d n’y apoint de voycd’cau, obfervintdc ne dire qu’au Capitaine le danger auquel le pourr«*it trouver le Vaiffeau par la faute de quelque piccede bois , afin qu’il y  puilTc remediet fans epouventer l’équipage. Le Quartier-Maître ,  que les Hollandois apellent Eftjuitnan, cil un Officier Marinier ,  qui t  le foin de faite prendre, &  larguer les Ris ,  de faire apropiierlc Vaiffeau ,  &c. Il eft comme l’Aide du Maître ,& du Contre-Maître ,  &  il femblcavoit été apcllc Quartier-Maître ,  parce qu’il a  le foin de faire monter les gens du Qjrt ,  mais il a  particulièrement l’œil fur le fervice des Pompes. • Les Quartiers- Maître», que l’on apclle auflî Quarteniert ,  oa Compagnons àe Quartier, font au nombre de quatre ,  qui commandent au dclTous du M  aître au travail e'c l’Equipage. Ils doivent par leur exemple ,  &  par leur diligence faire agir les Matelots ,  fie avoir foin de la propreté du Vaiffeau. Le Maître-f^alet d'eau e(\ un homme de l’Equipage ,  qui »  le foin de diftribuer l’eau douce, qui eft dans le Vaidcau. On apclle Maître de Q^ay un Officier de Ville, qui fait les fondions deCipitaincde Port ,dans un Havre de Marchands :  5c Maître de Grave ccluy qui ordonne aux Echafaux ,  fie pour faite (èchet le Poiilbn en Tcrtce Neuve. Le MaîtreCanonnier eft un des premiers Officiers Mariniers ,  qui contmandc l’Artillerie dans un Vaidcau. Il doit vifiter de tems à  autre les poudres ,  après en avoir donne avis au Capitaine :  empêcher que tes Canonniers ne defeendent dan» les Soutes avec des foutiers ,  des clefs, des couteaux ÔC aurreschofes qui pourroient en tombant caufet des incendies :  fie examiner û  les Gargouflcsne font point pourries ,  ou rongées des rats. *. Le Maître de Chaloupe e(t celuy qui eft commis à  la conduite d'une Chaloupe. Il doit avoirenfa garde tous les Agrezdcla Chaloupe, la faite embarquer, débarquer, 5c appareiller :  empêcher que les Matelots ne s’en dcartent, lorfqu ils iront à  terre ,  fie qu’on ne cache dans fa Chaloupe aucuns Agrez, Armes ,  Munitions ,  Vivres ,  ny autres chofès du VaitTeau pour porter à  terre ,  fans un ordre exprès du Capitaine. Enfin il ne doit point aborder ,  ni déborder du Vaifleau avec la Chaloupe, que le Capitaine n’en foit informé ,  5c que l’Olficicr de Garde n’ait fait vifiter s’il n’y a  tien dedans de ce qui eft défendu d’y aporter ,  ou d’en faire fortir. On apclle bourgeois le proprietaire du Navire. Il eft permis à  tousles Sujets du Roy de quelque qualité 5c condition qu’ils foient, de faire conftruirc ,  ou d’acheter des Navires, les équiper pour eux ,  les freter à  d’autres, &  faire le commerce de la Mer par eux ,  ou par petfonnes interpolées, fans que pour raifbn de ce, les Gentils hommes foient reputez faire aélc dérof»ant à  NoblefTe, pourvu que toutcsfôis ils ne vendent point en détail ,  pat Ordonnance de fa Maicfté, donnée à  Fontainebleau au mois d’Août err lâSi.
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    10 20 ^}o NAVIGATION. Le GoiivEaNïUR 1  ou TVmonn/Vr, cftlc Micdoc qui tient la Manuelle da Gouvernail ,  pour conduire ,  isc gouverner le Vaidciu. Le Calfat, Ou Calfateur cA un Officier de l’Equipage qui calfate le* ,  VailTcaux intommodcaaavcc un inllrutncnt qui s'apellc aulli Calfat. Le Rai* doub iê nomme auffi Calfat. Le Calfateur examine loir &  matin le corps du Bâtiment ,  pour voit s’il le fait quelque voyc d'eau ,  afin de l’attêtcr ,  ayant i’œil ptincipalcmcnc fut l’Etrave ,  &  fut les Courbes d’Eperon ,  parce que ces cndroics Ibnt plus expofez aux accidens delà Mer. • Il doit faire des obfcrvations exaiffes dans la Navigation de tout ce qui concerne fon métier, en faire un fidele journal ,  &  lors du defarmement en mettre copie es mains du Greffier du Confcil de conftruclion. Il doit auffi être prefent à  la vilîte ,  &  caréné du Vaillcau ,  examiner avec foin fi les coutures font bien calfatées, s'il ne manque point de chevilles , ni de clous, s’il n’y en a  point qui foient mal all'eutées ,  &  fi les Pompes Ibnt en bon état. Les Perceurs font des hommes ,  dont le métier eft de percer les ’Vaifféaux pour les cheviller. Les Métiers de Charpentier ,  de Calfateur ,  &  dtt Perceur de Navires peuvent être exerctz par une même perfonne ,  félon l’Ordonnance de fa Majefté ,  donnée à  Fonraineblcau au mois iTAoût i^8i. Le Delesteur eft un Commis établi pat le Roy ,  pour la décharge du Lcft de chaque Bâtiment. Le MâTEUKcftun Ouvrier qui fait &  proportionne les Mâts des Vaif. féaux. Le Maître Mâteur doit allifter à  la vifite ,  &  réception des Mâts ,  dire lôn avis fut leur bonne ,  &  méchante qualité ,  avoir foin de leur confervation ,  qu’ils Ibienc toujours affiijettis lous l’eau falée dans les FolTes , qu’ils ne demeurent pas expofez à  la pluye ,  tc au Soleil. Les Nouvtdux Gardes ,  que l’on apclle communément Cadets ,  fiant des jeunes Jïentils hommes .  que le Roy fait inftruire aux Mathématiques ,  !c principalement à  la Navigation, pour les rendre dignes des emplois de Ix Marine. Nous omettons plufieuts autres termes de Marine ,  parce qu’ils font de peudeconfequence, &  qu’on les peut trouver ailleurs. Nous en expliquerons encore quelqu’autrcs dans la fuite. Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE' A  CEOGRArHiE AsTRONOMiQjiEift cdlc ,  qui pour expliquer la correfpondancc qu'onc avec les deux toutes les parties du Globe Tcrrcftre ,  emprunte de l’Aftronomie plulîcurs Points ,  Lignes ,  Sc Cercles ,  que nous avons lùflîlaratnent expliquez dans l’Afttonomie; Si il nous refte feulement icy à  faire l’application de ces Points ,  Lignes ,  Si Cercles au Globe de la Terre, que nous devons fuppofer immobile au centre du Monde, ou pour le moins au centre du Premier Mobile ,  ce qui fcmble necelTaire pour pouvoir faire une aplication aifee des Cercles Cdcftcs à  la Terre. Suppolânt don» que la Terre, &  le Ciel foient des Globes parfaitement ronds-, vV concentriques ,  Sc que la Terre foit bien peu de chofe à  l’égard du Ciel, comme nous l’avons démontre ailleurs j  ccn’cft pas fans raifon qu’on nous la reprefente comme une petite boule au milieu de l’Univers immobile, &  au tour de laquelle le Ciel roule incelTamment, &  regulierement. De ce que le Ciel fe meut à  l’entour de la terre ,  il fuit évidemment, qu’il doit avoir une bgurc Sphérique ,  &  qu’il fe meut à  l’cntourde deux points , que nous avons apellez Pôles. Cela dt évident par les réguliers levers ,  Sc couchers des Etoiles ,  &  par leurs rcgulieres élévations fur l’Hotizon ,  conformes à  tous nos Globes ,  Sc Planilpheres ,  qui lùppofcnt ce mouvement circulaire; comme auflî de ce que nous voyons de nuit que la ceinture d’Olion fait un grand circuit ,  parce qu’elle elt proche de l’Equateur ,  qui e(l un grand cercle; la grande Ourfe un moindre: la Cynoliire un plus petit ,  Sc l’Etoile Polaire un tres-petit ;  ce qui montre qu’il y  a  un point fi\e ,  que nous apcllons PoU ,  &  par confequent un autre diamétralement opjiofé ,  où l’on obferve la même düTetence du circuit des Etoiles à  mefure qu elles s’éloignent de l’Equateur. Ce n’eft pas auflî fans fondement que tous les Cercles que nous nous fommes figurez dans le Ciel, peuvent être conçus de la même fut le Globe de la Terre :  car fî on imagine des lignes tirées de fon centre par tous les points du Ciel ,  comme vous voyez dans la figure fuivantc ,  elles couperont en la même proportion la furface de la Terre ,  &  tous les cercles s’y trouveront réduits en petit volume ,  fans que leur proportion foit changée. Ainfi on y  r^refente les deux Pôles ,  &  l’Equateur ,  avec les Parallèles, &  les Méridiens. On reprefente ordinairement dans les Cartes univerfelles, ou Mappemondes, les Parillclcs^& les Méridiens de loen lo degrez feulement ,  pour éviter la confufion ,  qui fe rencontreroit s’ils étoient tous marquez de degré en degré. Les Parallèles fervent pour connoître la Latitude d’un Lieu ,  Sc les Méridiens fervent pour en connoître la Longitude. Pour les deux Tropiques ,  &  les deux Cercles Polaires, ils font reprefentczpar une double ligne, pour pouvoir avec plus de facilité les difiinguer des T  t  ÿ

  
    5JX GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE; autres Parallèles. Les deux Tropiques lêrvent pour reprefenter tous les Lieu* qui peuvent avoir une fois pour le moins le Soleil perpendiculaire, ôc pour déterminer la largeur de la Zone Torride. Les deux Cercles Polaires fervent pour reprefenter cous les J.ieux ,  où le jour n’eft jamais moindre que de 14 tieures, 6c pour déterminer la largeur de chaque Zone Froide ,  entre lefquelles ,  &  la Torride font les deux Temperées, où les plus grands jours font toujours moindres de 14 heures. L’Equateur nous fait connoître ,  que tous ceux qui font delTus ,  ont en tout tems les jours égaux aux nuits ,  Sc confequemment chacun de 1 1  heures. Enfin pat les Méridiens on connoît que ceux qui font fur le même Méridien ,  ont toujours une même heure ,  &  que par confequent l’un n’cfl pas plus Oriental que l’autre. * Nous ajoutons aux Globes un cercle Polaire immobile divife en 14 heures, avec une aiguille qui roule i  l’cntou||^u Pôle quand la Sphete tourne' Ce Cercle tient la place des çetles Horaires immobiles ,  faifant voir le tems que demeure un arc de l’Equateur ,  ou de l’Ecliptique à  fc lever ,  ou à  fc coucher. La Ligne AB reprefontant l’Horizon cclefte ,  dont les Pôles font les deux points R, N  ,  la ligne corrcfpondantc reptefonte l’Horizon TerDigitized by Google
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    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE 35? feftrc à  l’cgird Hu lieu de li Terre marqué r ,  dont le Zenith tft R  »  &  le Nadireft N  ,  ou bien à  l’égard du lieu de la Terre marque n ,  dont le Zenith cft N  ,  &  le Nadir eft R. Les daux points C  ,  D  ,  reprefèntant les Pôles du Monde ,  les deux points correfpondans f ,  d. reptefentent les Pôles de la Terre, &  la droitc^CD Kprefenrant l'Axe du Monde, la droite cotrefpondantc cd reprefente 1  Axe de la Terre ,  qui palTc pat le centre O  commun au Ciel ,  &  à  la Terre. Les deux lignes IK, L  M ,  reprefentent les Tropiques Celeftes ,  qui font éloignez chacun de l’Equateur Cclefte P  Q^dc ij degtez &  demi les deux lignes correfpnndantes i  ^  ,  /  w» ,  reprefentent les Tropiques Terteftres ,  qui font auffi éloignez chacun de l’Equateur Terrefttep^, de a  J  degtez &  demi. Enfin les deux lignes EF ,  GH, reprefentant les Cercles Polaires Celellcs ,  qui font éloignez chacun de fon Pôle ,  de degrez 6c demi, les deux lignes cotrefpondantcs reprefentent les Cercles *  Polaires Tetteftres, qui font éloignez chacun de îbn Pôle ,  de aj degrez Sc demi. • Il eft évident que le Cercle AR’BN cft un Méridien Cclefte ,  & q  U  p\t confequent le Cercle 4  r  é  »  ,  eft un Méridien Terrcftre, &C que chacun cft un Horizon de la Sphère droite. Il cft évident auftl que l’arc BC cft l’élévation du Pôle fut l’Horizon AB ,  égale à  la latitude P  R  ,  &  que l’arc A  P  eft l'élévation de l’Equateur fur le meme Horizon AB. Si vous prenez le Cercle intérieur arbn ,  qui reprefente là Terre, pour un Horizon de chaque Région ,  &  qu’outre le point c ,  par lequel il eft coupé au Septentrion ,  &  le point d  par lequel il eft coupé au Midy, vous marquez dix autres points, cinq à  l’Orient, fçavoir/, é  w,é, &  cinq à  l'Occident ,  fçavoir t ,  f  ,i,l ,  g, par lefqutls il cft coupé par les Cercles Polaires, par les Tropiques, fie par l’Equateur, Si vous repccfentez,dis-je, ainft cette (igute ,  &  que vous vous imaginiez en fuite que de ces douze points il foulle autant de Vents vers le point O, qu’on luppofe être comme le Centre de l’Horizon ,  ou le lieu du Spcélatcur, vous pourrez entendre de-U comment les Anciens déterminoient les Régions du Ciel par celles d’où venoient les Vents ,  aufqucls ils ont donné des noms Grecs &  Latins ,  qui ne font pas allez confîderabîcs pour avoir icy place, puifqu'ils ne (ont plusd'ufage ,  les Modernes au lieu de douze Vents ,  en ayant fuppoft plus commodément vingt-trois ,  en diftances égales ,  dont nous avons fuffifamment parlé dans la Navigation. La Tcrre^tant un globe ,  Ce peut ailément mefurer par les principes de la Géométrie. Ceux qui l’ignorent ,  ont de la peine à  fe perfuader que l’on puille conroître la grandeur de la Terre, &  s'imaginent qu’il en faudroit avoir fait le tout ,  pour fçavoir au jiifte fa circonférence : mais ceux qui font éclairez dans les principes de l’Atithmctique &  de la Géométrie ,  fçavent fort bien qu’il fuffit d’en connoître une partie , comme un degré ou une patrie de degré ,  pour connoître toute la circonférence ,  êc en fuite le diamètre ,  la futface ,  Sc la folidité de la Terre. T  t  iij Digitized by Google

  
    334 GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUECotmic nous avons fupporé la Terre au milieu du Ciel, il eft cvidenc par la figure precedente, qu’un degré du Ciel répond à  un degré de la Terre ,  Sc que ccluy qui a  parcouru l'ur le Globe Terrcftre un degré, en a  aullî parcouru un dans le Ciel. Toute la oueftion maincenan* eft de fçavoir quand on aura fait un degré de grand Cercle du Ciel ,  combien un aura tait de chemin fur la Terre, pour cennoicre ainfi la valeur d‘un degré des grands Cercles de la Terre ,  qui font tous égaux entre eux ;  ce qui ,  fe peut faire en cette forte. lo •  ChoifilTez deux lieux de la Terre, feituez fous un même grand Cercle, comme par exemple fous un même Méridien ,  &  trouvez la latitude de chacun ,  pour ôter la plus petite de la plus grande ,  &  le refte donnera les degrez de ce Méridien ,  compris entre les deux lieux propofez. C’eft pourquoy fi l’on mefute exadicment la diftancc de ces deux lieux ,  ce qui fc pcift faire en plufieurs façons ,  on fçaura qu’un certain nombre de degrez d’un grand cercle de la Terre, répond à  un certain nombre ^ demcfurcs, &  l’on pourra fçavoir à  proportion par la Règle de Trois, ce que doit valoir un degré d’un grand Cercle m  la Terre, Sc par confequent tout le contour de la Tert^, en multipliant la quantité d’un dégrc par , C’eft ainfi que Ptolomte a  trouvé qu’un degré d’un grand Cercle de la Terre, contenoit 500 Stades, ou 61 Milles 8c demi :  ce qui fait que l’on donne à  une minute de la Terre un Mille ,  c’eft-à-dire mille pas Géométriques. D’où vient que les Géographes divilcnt chaque degré de latitude en 60 minutes ,  8c la minute en mille parties qu’ils ont apellé Pas Géométriques, mais que l’on pourroit mieux apeller Pas Géographiques, parce qu’ils fervent à  meruter la Terre. Ces mefitres de la Terre ,  s’apellent Mefurcs Itintruirts ,  qui ont des noms dilTerens ,  8c des longueurs difTerentes dans les Païs diftetens. Les plus communes 8c plus en ufage chez les Anciens ,  font le Suide ,  le '  Mille, la Lieue ,  la Purufange, la Scheene, &c. »  Le Stade eft particulier aux Grecs, 8c contient 115 Pas Géométriques. Le Mille eft particulier aux Romains ,  8c contient 8  Stades ,  ou 1000 Pas Géométriques. Les Romains diviferent les grands chemins de leur Empire ,  par Milles ,  qu’ils marquèrent chacun pat une Pierre ou ' Golomne ,  5c ils difoient Ad frimum Upidem ,  pour dire au premier Mille ,  À  tertio ab Vrbe Upide ,  ou dd tertium lapidem, pour ^gnifier à  trois milles, 8cc. La Li Eue eft particulière aux Gaulois, 8c contient 1500 Piw Geometri^  La Par AS ANGE eft particulière aux Perfes ■  8c contient communément 30 Stades, ou environ 4000 Pas Géométriques, y  en ayant de lo jufqucs à 60 Stades. Le ScHoENE eft particulier aux Egyptiens, ôc contient communément 40 Stades, qui font 5000 Pas Géométriques, y  enayant auftl de zo, de 30, de <>o, 8c de I  LO Stades. Les mefurcs Itinéraires dont nous avons pcefcntcmcnt connoilfancc , Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQIIE. 33 j font cxprimces par Milles en Italie, en Allemagne ,  en Pologne, en Hongrie ,  &  dans les Ifles Britanniejucs :  par Lieues en France ,  en ECpagne ,  en Suède, &  en SuilTc :  pir Woerjls en Mofeovic :  par Vurfun. tes en Perle :  par Ce^es &  Ges dans l’indoftan ;  par Lj &  /*« dans Ta Chine: par Stations 8i Journées dans l’Arabie, dans la Tartaric, &  dans une grande patrie de l’Aftcique. On conte par Journées chez pluficurs Peuples de l’Amcrique ,  &  par Heures en Europe ,  &  en plulicurs autres endroits des autres parties du Monde. Toutes ces mefutes font ihégales ,  y  en ayant de grandes ,  de communes, &  de petites: Nous parlerons feulement icy des communes ,  parce qu’elles lont plus en ufage. Le Mille commun £  Italie eft, comme nous avonsdejadit, de looo Pas Géométriques. Le Mille commun d'Angleterre eftdc ii^o Pas Géométriques. heMille commun d’ Ecoffe d" d' Irlande cil de 1500. Le Mille commun d'Allemagne de 4000. Le Mille commun de Pologne de jooo. Le Mille commun de Hongrie de 6000. , Lu Lieuë commune de Franceedde noo Pas Géométriques. La Petite de 1000. La Grande de jooo ,  &  en quelques endroits de t  too. La Lieu'é commune de Suède ,  de Dannemari^, &  de Suijfe de 5000. La Lieue commune d’Efpagne d’environ 341 8. Le Woerjl de Mofeovit de 750. La Far fange commune de Perfe de jooo. Lu Coffe commune des Indes edd'emixon ,ou 1500 Pas Géométriques ,  pareille à  celle de France. Le Gos eft double des Colles. Le Ly de la Chine n’a que 140 Pas Géométriques ,  dont dix font le PU, qui contient par confequent 1400 Pas Géométriques ,  comme la Lieue commune de France. • 10 La Mefure Itineraitfgjaponoife eft dedeux Milles. La Station Ordinaire eft de 10000 Pas Géométriques. Lu Journée ,  oM Diete commune eft de j  0000 Pas Géométriques. JO Le CheminePune Heure ett jooo Pas Géométriques. ^  De ce qu’un degré de la Terre comprend 60 Milles communes d’Italie ,  il s  enfuit qu’il en contient 48 Milles d’Angleterre. I  5  Milles d’Allemagne. 40 Milles d’EcolIc ,  &  d’Irlande, ao Milles de Pologne. 10 Milles de Hongrie. 1 5  Lieues communes de France :  jo Petites, &  10 Grandes. I I  Lieues de Suede ,  de DannemarK ,  &  de Suide. 17 Lieues &  demie d'Elpagne. 80 Woerfts de Molcovie. 20 Farfanges de Perle. 24 ou 2  5  Codes ,  &  1 X  ou 1 2  Gos &  demi de l’indoftan. Digitized by Google
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    35<î GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. 1 50 Ly ,  &  1 5  Pû de la Chine. io Mcfurcs Icineraires du Japon. , J  Stations. i  Journées de chemin ,  ou Dictes. 20 Heures de chemin. Mais voicy des obfcrvations plus modernes ,  Sc plus certaines. FerittI * obfervé qu'un degré d’un grand cercle de la Terre contenoit 68095 Pas G'.omctriques ,  qui font 56746 roifes, 4  Pieds de Paris. Saelliut a  obfervé que ce degré étoit de 28500 Perches du Rhin, qui valent 55021 toi*0 fesde Paris. Riccioli a  fait le degré de 64565 Pas de Boulogne ,  qui font 62900 de nos toifes. MaisaW. Picard Aq l’Academie Royale des Sciences, l’ayint m.furc par ordre du Roy avec une tres-grande exaâitude a  trouvé q  i’il étoit de 57060 toifes de Paris. Nous nous attcccrons à  ccttcdernicremcfure de 57060 toifes du Châtelet de Paris pour la valeur d’un degré de la Terre ,  qui /tant multipliée par 560 ,  on a  20541600 Toiles de Paris pour U  circonférence de la Terre 2 &c mnae 11 circonférence d’un cercle eft à  fon diami tre environ comme 5143 100, comme nous avons démontré dans nôtre Geonutrit Pratitfue y il s’enfuit que fi on multiplie la circonférence 20541600 par 100, &  qu’on 20 didfc le produit 2054160000 par 514» on aura environ 6  5  4 1 9 1  o  totfes pour le diamètre de la Terre ,  &ic. Les Cercles parallèles à  l’Equiateur étant de petits cercles ne fiant pastous égaux entre eux ,  &  leurs degrez ne font pas aufli égaux entre rix, mais ils comprennent plus ou moins fur la Terre, qu’ils font plan proches ,  oir plus éloignez de l’Equateur. On peut aifément fçavoir en toifes ,  ou en' telle autre mefurc qu’on voudra ,  la valeur d’un degré d’un Parallèle, dont? on connoît la difiancc au Pôle par le moyen de la quantité connue d’un degré d’un grand cercle ,  en faifant cette analogie. Comme U  Sinus Total, ulu ^inus de la di fiance du Parallèle au Poli j Ainfi un degré d’un grand Cercle ,  • A  un degré du Parallèle profofé, C’eft ainfi que l’on trouvera qu’un degré du Patallcle de Paris ,  qui c<f éloigné du Pôle d’environ 41 degtez ,  &  9  minutes, vaut environ 5754-ttoiles de Paris. Pour prouver geometriquemement la valeur d’un Degré de chaque Parallèle par rapott à  un Degré d’un grand cercle ,  ou de l’Equateur, quicon■  tient 60 minutes ;  tirez à  part la ligne AB d’une longueur volontaire, qui 'a,o étant ptilc pour un Degré de l’Equateur ,  doit être divifee en 60 parties égales, qui reprclcnteront les min-jtcsdcce Dégré. Après cela décrivez de l’cxtrcmité A  ,  comme centre ,  par l’autre extrémité B, Icquatt de cercle BC ,  que vous diviferez en lès 90 degrez, dcfquels titant autant de lignes droites perpendiculaires à  la hgne AB ,  on aura fiir cette même ligue AB , le nombre des minutes que comprend un degré de chaque Pafaltclc Iclori fa dillance à  l’Equateur. Ainfi la perpendiculaire DE fait connoît re qu’un degré d’un PataUelc éloigne de l’Equateur de 50 degrez, contient environ Digitized by Google
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    5j8 GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE.’ Au lieu de trav.-iillcr par les Sinus ,  on peut travailler par les Cordes t ce <jui fcmhlc plus commode ,  fçavoir en décrivant à  l’entour de la ligne AB, comme Diamètre ,  le Demiccrcle AHB ,  que l’on divifera feulement en 90 parties égales ,  qui reprefenteront les degtez de la diüance des Parallèles à  l’Equateur :  &  en décrivant du point A ,  comme centre par toutes les divifions de ce Demi-cercle, autant d'arcs de ccrcle,qui donneront fur la ligne AB ,  la quantité d’un degré de chaque Parallèle ,  félon fa diftancc à  l’Equateur. Ainfi l’arc H  G  fait connoître qu’un degré du Parallèle éloigné de l’Equateur de 60 degrez, eft Sc jo minutes ;  Si pat l’atc lE ,  on connoît 10 qu’un degré du Parallèle éloigné de l’Equateur de 30 degtez, eft d’environ J  Z  minutes ,  dont un Degré de l'Equateur en contient 6q. Ainfl des autres. ' Ondiftingue les Journées, ou Diètes, cnjonrnèes de V oyageurs ardinaires en Journées de Caravanes de Chevaux ,  &c en Journées de Caravanesde Chameaux. Journée de fans embarras de Marchandifès ,  en vaut deux de celles de Caravanes de Chevaux j  Si ccllc-cy dcüxdc Caravanes de Chavseau Nous entendons icy pour ,  une troupe de Marchands qui vont de compagnie par les Deferts du Levant :  car on dit auffi Caravane d’une troupe de gens qui courent la Campagne, Si encore d’une courfe que les nouveaux Chevaliers de Malthc font (ur Mer. On mcfurc la diftancc itinéraire de deux lieux de la Terre ,  pat l’Arc d’un grand Cercle de la Terre ,  tiré par ces deux lieux ,  en convettiffant les degtez de cét arc en Milles ou en Lieues, félon l’ufage du Païs. Cét arc fc connoît par la Trigonométrie Spherique ,  lorfquc l’on coijnoit la longitude &  la latitude de chaque lieu ;  Mais on n’a que faire de Trigonom’cttic, lotfque les deux lieux font fur un même Méridien de la Terre ,  parce que leur diftancc eft égale à  la difFcrcncc de leurs LatiJO tudes ,  fi elles font de même cfpccc ,  c’eft à  dire toutes deux Meridio'  nale’s ,  ou toutes deux Septentrionales :  ou bien à  la Somme des memes latitudes, (1 elles fontdediftcrcntc elpece, c’eft-à-dire fî l’une eft Méridionale, Si l’autre Septentrionale. On n’aura que faire aufti de Trigonométrie Spherique, fi les deux lieux propofez font fur l'Equateur Tcriiftrc ,  parce que leur diftancceft égale à  la différence de leurs longitudes. Enfin la Trigonométrie rcéfiligne fu ffi ra ,  lorfque les deux lieux propofez feront fur un meme Parallèle Tcrrcftrc, parce que la différence de leurs longitudes donne l’arc de ce Parallèle compris entre ces deux lieux ; Si comme les degrez de ci» Arc font plus petits que les degrez d’un grand Cercle, il les faut réduire en Lieues ou en Milles convenables aux degrez d’un grand Cercle ,  par une analogie tout-à-f.iit femblablc à  la precedente. Les Points ,  les Lignes ,  Si les Cercles que nous nous fommes figurez dans la fblidité Si fur la furfacc de la Terre ,  fourniftent aux Géographes plufieurs maniérés ^  divifer la furface du Globe Tcrrcftrc pat rapott au Ciel ,  fçavoir en ,  pat les Ombres ,  pat les Pojîtsans ,  paç Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. .339 les Climaii ,  te pir la Largeur Se pat la Longueur, c’cH' à-dire (ûivant la Latitude Se la Longitude. Les Zones font des bindcs ou Ceintures de la Terre ,  terminées par deux pairs Cercles parallèles entre eux ,  fçavoir par les deux Cercles Polaires ,  Se par les deux Tropiques ,  lefqucls divifcnt toute la Terre en cinq Zones ,  une 7em’;/e .  deux fro/der ,  Sc deux TV;/jp<réff ,  qui ont rcccu leur nom de la q’aalUc des lieux quelles enferment en leur ctenduc. ^  _ Ce nom de Zonei ,  vient du mot Grec Çu-»“qiii lignifie Ceinture, Elles reçoivent leur nom de la qualité de la Température à  laquelle leur lîtuation eft fujette ,  luivant les dilferens degrez de chaleur ou de froid que leur donne le üokd par fou approche Se l’on éloignement ;  ce qui les a  réduit à  trois fortes de Zones, qui en font cinq ,  comme nous venons de dire. La Torride eft au milieu de toutes les autres ,  les Froides tiennent les deux exttemitez, &  les deux TiwpeeeV/ occupent ce qui eft cntic la Tonidc &  les Froides ,  d’un côte &  d’autre, comme nous avons déjà dit ailleurs en parlant des Zones Celtftes La ZoneTorride ,  ou Brûlée, tft terminée par les deux Cercles Tropiques. Elle eft au milieu des deux Tenipcrccs ,& l’Equateur la divifeen deux parties égales ,  l’une Septcntiiojialc, &  l’.iutre Méridionale. Elle a 57 degrez de largeut ,  qui valent environ 1175 Lieues communes de France. Celte Zone eft apellée Torride, ou Brûlée, parce qu'étant direftement lôu» le lieu par où le Soleil palfe en faifant fon cours ,  elle eft battue à  plom des rayons du Soleil, qui y  produit une chaleur fi exetflive pat làptcfcnce continuelle, que les Anciens l'ont crû inbabiuble. Le milieu de la Zone Torride doit être, plus tempéré que les extremitez, tant à  caufe de l’égalité des jours Se des nuits ,  que de ce qu’il n’y a  pas un long Solftice comme fous les Tropiques, où les chaleurs les plus brûlantes du Soleil fc rencontrent, à  caufe qu'd demeure plu» long tems proche des Solfticcs ,  que proche de l’Equateur. Çes lieux neanmoins ne laifient pas d’être habitez, &  la Villede Sycnne en Egypte eft fouj le Tropique de rEcrevifiè. Les Peuples qui demeurent précifement au milieu de la ZoneTorride, ayant leur Zenith à  l'Equateur ,  ont un perpétué! Equinoxe ,  Se le SAcil ne s'écarte jamais de leur Zenith ,  de plus que de 1 3  degrez Sc demi. Les jours aufiï-bien que les nuits y  font toujours de douze heures , &  les Pôles (ont à  l’Horizon. Les Crepufculcs y  font très-courts ,  à  cauié que le Soleil dclcend perendiculaircmcnt fous l’Horizon ,  Se qu’ainfi il arrive bien tôt au dixiiiticmc degré, qui eft la fin du Crépu feu le du Soit ,  Sc le commencement de l’Aurore. Ceux qui font entre l'Equateur &  le Tropique ,  comme Flfle de Madagafear ,  ont les mêmes proprietez que ceux qui (ont dcITous l’Equateur ,  pour le moins lorfqu'ils en font proches :  car quand ils en looc Tt i) Digitized by Google

  
    340 GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. éloignez, ils onr des propricrcz fort difFcrcn{c$,& femblables à  ceux qui font fous les Tropiques. Enfin ceux qui font fous les Tropiques, ont le Pôle élevé fur leur Horizon ,  de IJ dtg ez &  demi, Toutes les Etoiles tenfetmees dans le Cercle Polaire, qui eft proche du Pôle élevé ,  ne fe couchent point ,  Oc les oppofccs ne fc lovent jtmais. Le Soleil ne païïc qutec fois l’année pat leur Zenith ,  fçavoit lorfqu’il cfl: to auTcopique fous Icq. ici ils (’ontfituei. Le plus grand j  lUt clf de 1 3  heures Sc demie ,  &: le plus court ,  de 16' &  le Soleil en hy vet cft éloigné de leur Zenith de 47 degrez. Enfin ils ont deux Soiflices ,  l’un Vertical ,  &  l'autre éloigné de leur Zenith de 47 degtez :  Sc les Saifons commencent à  y  être tcglées. J’ajbûte que ceux qui font au milieu de la Zone Torride, ont cinq Ombres toutes differentes. Orientale, quand le Soleil fe couche; Occidentale ,  quand il fe lève :  Septentrionale ,  quand il ell aux Signes Metidionaux :  Méridionale, quand il eft aux Septentrionaux :  Sc Perpendicnlair* à  Midy au rems des Equinoxes. Ceux qui habitent entre l'Equateur &  un Tropique, ont pareillement cinq Ombres: mais ce qu’il y  a  de remarquable, clique lorfque le Soleil ell entre le Zenith &  le 'Tropique ,  les Ombres des Arbres ,  de* Maifons ,  &  de tous les autres corps perpendiculaires à  l’Horizon, rétrogradent deux fois le jour, c*c(l-à-dire ,  avancent &  reculent devant &  après Midy ,  à  caufe du Parallèle ou Arc diurne du Soleil, qui coupe en deux points un meme Vertical devant 8c après Midy. Ceux qui habitent fous l’un des Tropiques ,  c‘cft-à-dite aux extremtjo tez de la Zone Torride ,  ont feulement quatre Ombres differentes ,  Orientale ,  Occident lie ,  l’une vers lait Pôle ,  8c l’autre perpendiculaire i Midy au tems du Solfticc ,  ce qui n’arrive qu’une Pris en l’année. La Zone Torride a  neuf mille lieués communes de France en fon circuit, fous l’Equateur, qui ell fa plus grande étendue, 8c environ 8x53 lieues dans fes extremitez fous les Tropiques. Les deux Zones Froides font terminées parles deux Cetcles Polaires ,  qui les embraffent, l’une au cour du Pôle Arélique,8c l’autre au tour du Pôle tardlique. •  Elles font apellécs Froides ,  ou Glacées ,  parce que pendant la plu* 4a grande partie de l'année il y  fait un froid extrême ,  par les longues nuits de pliifieurs mois qui s'y tcnconttcnt, 8c par l'obliquicé des rayons du So1al,quandil les éclaire. Ceux qui font d  ms ces Zones. Sc premièrement entre le Pôle Sc le Cercle Polaire, ont en Eté des jours plus grands que de 14 heures.Sc en Hyver quelques nuits plus grandes aulll que de 14 heures. / Les Ctepufcules y  font fort grands, Sc l'élévation du Pôle v  eft aulTî tresgrande, ce qui tend la Sphère très oblique, le Pôle étant élevé fur l’Horizon plus que de degrex &  demi. * Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE 341 Il y  a  une très-grande qnmticéd'Etoilcs qui ne fe couchent jamais. Se auffi une quantité rres-grande ,  qui font toujours cachées au dcllous de l’Horizon. 0 Ils ont une fi grande inégalité de jours &  de nuits ,  que le Soleil patoît (üt l’Horizon pendant pluficurs jours ,  &  quelquefois plufieurs mois. Il arrive en échange la même chofe aux nuits ,  qui y  (ont au(Ti de plufieurs' jours, &  de plufieurs mois. Ils ont le Soleil tres-élojgné de leur Zenith ,  Sc ne voyent qu’un Solftice ,  fçavoir celuy d'Eté ,  le Solfiice d’Hy ver efiant caché fous l’Horizon. 19 Ils onr quatre fortes d’Ombres ,  Orientale, Occidentale ,  une vers le Pôle élevé ,  Sc plufieurs circulaires, fçavoir au tems que le Soleil demeure plufieurs jours fans fc coucher. Le Taureau fc lève fur l’Horizon auparavant que le Bélier, le Beliet avant les Poifiôns ,  Sc les Poiflbns avant le Verfc-cau ,  qiioyquc les Signet qui leur font oppofez fc lèvent félon leur ordre ,  mais aulfi ils fe couchent contre leur ordie. Ce qui fait que la Lune (c levé quelquefois devant le Soleil ,  Sc qu’elle fe couche quelque tems après, fçavoir lotiqu’clle cft au Signe du Taureau, Sc le Soleil au commencement des Poifiems, ou du Bclier. Ceux qui font fous le Cctcle Polaire ,  n’ont qu’un jour de 14 heures, le Soleil ctanr au Solllicc d’Eté, ny qu’une nuit de Z4 hcures,Ie Soleil étant au Solûice d’Hyi^tr. Les Crepulculcs y  fiant auflî fort grands ,  le-Polc étant élevé fut l’Horizon de 66 degrez Sc demi, &  depuis le 5. d’ Avril jufqu’au 9. de Septembre,!! n’y a  point de nuit clofc. • Enfin ceux oui habitent au milieu des Zones froides ,  c’efi-à-dire (but les Pôles ,  ont la Sphere parallèle ,  Sc n’ont en toute l’année qu’un jour fie qu'une nuit, chacune de fix mois. Les Etoilesqui font dans l’Hcmîfphcre fuperieur ne le couchent jamais, fie jt» celles qui (ont dans l’Hemifphete inferieur ne (ë lèvent jamais, patec que les Pôles (ont au Zenitif fit au Nadir. Ils n’ont aucun Orient, ni aucun Occident ,  parce que le Soleil fait toutes les révolutions patallcles à  l’Horizon, Sc n’ont par confequent qu’une ombr# circulaire. Enfin Saturne y  eft environ quinze ans fans fc coucher, Jupiter fix ,  Mars' on an ,  le Soleil ,  Venus Sc Mercure fix mois, Sc la Lune 1 5  jours, les moiiiez des périodes de ces Planètes étant à  peu prés de cette grandeur. ^ Les deux Zones Froides ,  au(Ti-bicn que la Torride ,  ont cfté efiimées inhabitables par les Anciens :  la Torride à  caufe de la chaleur cxceffivccauléc par la chute perpendiculaire des rayons du Soleil ;  MaislaconnoilTâncc que nous en ont donné les grands Voyages Sc les Navigations ordinaires ,  après la découverte des Indes Orientales 6c Occidentales , nous ont empêché de tomber dans l'erreur des Anciens ,  Sc nous ont prouvé que la Zone Torride croit fort peuplée ,  Sc que la chaleur y  étoit fort tempérée en divers endroits ,  à  caufe des Vents ^  des pluyes ,  des Montagnes, fic des nuits ,  qui étant alTcz longues, ont le tems de ray  “  'Ü Digitiz #  by Google

  
    34i GEOGRAPHIE ASTRONOMIQIJE. fraîchit l’air pat les grandes Rofées que le Soleil de jour y  attire puiflamratnt ,  &  pat l’ablcnee du Soleil. On ne peut plus douter par exemple de la fertilité du Pc^i ,  de la belle &  grande Ifle du Sumatra ,  & de plulieurs autres lieux de la nicms Zone ,  dont nous avons de fidèles Relations. Les deux Froides ,  à  caufe de la rigueur du froid ,  caufee par la chute trop oblique des rayons au Soleil ,  qui ne les regarde que de travers ; Neanmoins les dernières Navigations ,  5c les fidèles Relations nous aflûrent pat expérience que les Zones froides ne (ont pas entièrement dé10 pourvues d'Habitans. Il ne faut que voit une partie de la Norvegue , de la Suede, 5c ^  la Mofeovie où Ion va tous les jours, qui (ont au dc-la des Cercles molaires ,  5c neanmoins elles font habitées par des Peuples qui fe nomment les Lapons. L’iflandc 5c la Groclandc ,  meme I9 nouvelle Zemble ,  qui s’ctendeiit jufqucs (bus le Pôle Aréfiquc, le font trouvées peuplées d’hommes 6c d’animaux. Chaque Zone froide a  de cite lit environ 3  5  8S lieues communes de France^ êc environ 1  1 7  5  de largeur, comme la Zone Torride. Les deux Zones Temperéts (ont entre la Torride 5c les deux Froides , pour j 'iiir d  une excellente température entre l’cxcez du froid 6c du chaud10 Elles contiennent chacune 43 degrez de largeur, qui font 1075 lieues comm  lies de France. Celle qui e(l entre le Tropique de l’EcrevilTc 5c IcCetcle Polaire Ataréfioù nous habitons, tù ipt-Wéc Sepiemttonale ,  5i*l’autre qui elt entre le Tropique du Capricorne ,  5c le Cercle Polaire AnutiSique, (c nomme A^eridionate à  l’egard de la notre. C^s dtux Zones font apellces Temperèes ,  parc» qu’étant lïtuées entre «Torride 6c les Ft.iides, elles font favorablement regardées du Soleil, «  que fa chahut y  tft temperée :  ce qui les tend beaucoup plus fertiles,  plus agréables, 5c plus abondantes en toutes chofes que les autres,. J® Leurs extremitez neanmoins participent beaucoup de l’exccz du froid 5c du chaud ,  de (otte qu il n’y a  que le milieu ,  comme l'endroit où la France, qui foit bien temperé ,  les autres parties*étant ou trop froi- * ois, ou trop chaudes ,  plus ou moins ,  (clon qu’elles font plus ou moins proches des extremitez des autres Zones, ^  Ceux qui habitent 1  une de ces deux Zones ,  n’ort jamais le Soleil fur leur tete ,  A: les jours y  font trûiours moindres que de 14 heures ,  parce que 1  Horizon coupe tous les parallèles du Soleil ,  lequel par confequeut (c levç&  fe couche chaque ^our. (O ^  Equinoxe arrive deux fois l’année au rems ordinaire ,  5c le Pôle y  e(t touj lurs plus élevé que de 1 5  degrez 5c demi ,  5c moins que.de 65 :  ce nuirs^*'* Equinoxes ,  les jours font inégaux .aux ■  Ily a  pluficurs Etoiles .  plus ou moins, félon l’obliquité de la Sphere, qui ont lurs du Cercle Polaire prochedu Pôle élevé, Icfquelles ne le couthent prurit, V, J  autres qui font hors du Cercle Polaire oppofé ,  qui ne le lèvent jaDigitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. 34, Les Crepufculcs y  font plus grands que dans la Zone Torride ,  parce que IcSolcil^ccndancobliquemcnc fous l’Hotifon, n’arrive pas fi rôt a  l’Almicantarat"loigncde l’Horizon de 1 8  degeez, que s'il dccciidoic pcrpendiculaircmenr. L’inégalité des jours &  des nuits ,  s’augmente d’autant plus ,  qu’ils ont le Pôle élevé fur leur Horizon ,  ce qui fait qu’il y  a  des nuits qui ne font qu’un Crcpufculc en pluficurs endroits des Zones Tempérées, comme il arrive à  Paris pendant quelques jours de l’Eté ,  fçavoit environ 8 jours devant Sc apres leSolftice d’Eté. parce que leSoleil pendant tout ce temslà ncdccend jamais 1 8  degrez fous l’Horizon. Les Saifons y  arrivent au tems ordinaire ,  comme nous l’experimeiatons dans cette Zone Tempérée Septentrionale :  &  ils ont feulement trois fortes d’ Ombres, Orientale, Occidentale, &  une vers leur Pôle. Le plus petit circuit de la Zone Tempérée, eft d’environ 5588 lieues communes de France, comme celuy de la Zone Froide, &  le plus grand cfi de 815 J. lieues, femblableau plus petit delà Zone Torride. On peui divifer les Zones de la Terre en trois fortes ,  fçavoir en Grande, comme la Zone Torride, dont la furface eft d’environ 10178000 lieues quarrées communes de France et^foyenne ,  comme les deux Tempérées ,  dont la furface eft dans chacuiW d^CûSyooo lieues quarrées :& en Arme, comme les deux Froides, dont chacune comprend en fupcificie environ 1071 000 lieues quarrées. •Les Géographes fe fervent de ces termes ,  ^feiens ,  jimphifeiem, He^ terefeiens ,  &  Perifeient ,  pour lignifier la difftrehec des Ombres ,  que 4c Soleil fait dans les endroits differens de la Terre. L’Etymologie de ces noms, vier« de ce mot Grec ttuà, qui fignifie Ombre. On apclle donc Asci ens,ou fans Ombre, ceux qui n’ont point d’Ombre à Midy, parce que le Soleil eft à  leur Zenith. Tels font ceux qui habitent la Zone Torride. • Les Amphisctens font ceux qui ont deux Ombres differentes ,  c’cft-1dire dont les Ombres vont tantôt du côté du Pôle Arélique, tantôt vers l’AnXarcHque. Tels font ceux qui habitent la Zone Torride • Les Heterosci ENS font ceux qui ont toujours les Ombres à  MTdy du même côté, fans jamais les avoir de l’autre. Tels font ceux qui habitent les Zones temperées, comme nous. •  Enfin les Perisciens font ceux qui ont lesOmbtesde touslescôtrt le même jour ,  c’eft- à-dire qu’elles roulent ,  &  font portées fucceftivement vers tous les endroits de l’Hotizon. Tels font ceux qui habitent les Zones Froides. Lucain parlant des Arabes qui habitent la Zone Torride ,  dit qu’ils s’étonnèrent lotfqu'ils virent le changement des Ombres dans la Zone Tempetee, ce qu’il exprimepar ces deux Vers. rnlgnotum vobU Arabes veniflis in Orbem , "Umbras mirais tsemtram non ire Jiniflras. £e mot S ini/lra ou partie gauche fe prend icy pour leMidy, que l’on a ïite ,  quand on fe tourne vers l’Occident :  Sc comme il eft hbte de le lo 19 30 4® ■ ( Digitized by Google
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    344 GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. tourner autrement ,  nous expliquerons icy la Partie Drvitt &  G*HCbi dix Monde. A Pour comprendre ailèmcnt la Partie Droite ,  ic Gauche du \TOidc ,  ce qui fert beaucoup pour l’intelligence de la Géographie ,  &  de plulïairs autres Sciences, meme pour lalcdhire des Livres ,  'il faut le fouvenir de ces deux Vers Latins , Boream Terra ,jtat Caeli Menfor ad ylufirum, Praco Dei exortum videt ,  occafam^ue Po'ita. 10 dont le fens eft tel. Les Geograyhet fc tournant toujours du côté du Septentrion ,  drellènr leuis^cattcs par raport à  la Conllellation du Pôle An^que ,  qui eft leux point dominart placé toujours au haut des Caites Geogyaphiques. Ainû l’Orient ift à  leur main Droite ,  &  l’Occident à  la Gauche. Il arrive tout le contraire aux jifironomes Septentrionaux ,  qui regardent toujours le Midy ,  à  caulc des belles Conftcllations du Zodiaque, qu’ils olrfervent de ce côté-là ,  ayant l’Orient à  la Gauche, 8c l’Occident à  la Droite. Les Sacrificateurs ,  &  les Ecrives des chofes faintes ,  fe tournent vers jQ l’Orient, où l’on commence tékitmes Religions, 8c d’où eft venu le premier culte que les Hommes ont rendu à  Dieu i  d’autant que laReligion de* Gentils, celle de Moyfe ,  celle de Jésus Christ, Sc celle de Mahomet y  ont pris leur origine. Le Levant étant le point dominant des Prêtres ,  4c Midy eft à  leur droite ,  8c le Septentrion à  leur Gauche. Les Poètes au contraire des Prêtres, fe tournent vers l’Occident ,  à  caufe des Champs Elyfiens ,  &  des llles Fortunées, qu'ils y  ont mifes ,  ayant le Septentrion à  leur Droite ,  8e le Midy à  la Gauche. Pour trouver la Droite, 8e la Gauche^ des Rivières ,  il faut tourner le vrfage vers le courant de l’eau ,  Si alors on a  un des tùvages à  Droite ,  8c l'autre JO à  Gauche. Aiulï à  Paris ,  le Louvre eft à  la Dtoitede la Seine ,  8c le FauxBourg S. Gcritriin à  la Gauche. Il faut juger contraire des Golfes ,  où la Droire ,  8c la Gauche fe prennent en entrant ,  quand on eft tourné vers la Terre. Comme dans le Golfe de Venife ,  Ancône eft à  la main Gauche, 8c Ragufe à  la Droite. Après avoir divife la furfacede la Terre en Zones, 8c en avoir confideré les Habitans luivanc ladivcrfttc de leurs ombres ,  nous les pouvons tncotc conlïderer par la divetfe lîmation du lieu qu’ils habitent ,  à  l’égard det Cercles Parallèles ,  8c Méridiens ,  dont les trois differents raports leur donnent divers noms, étant ipcllcz ^nraciens ,  Perioeciens ,  6c jintipodes. Ce» termes comparent un Pays à  l’autre ,  5c dérivent du mot Grec oixor ,  qui lignifie habitation. LesPERtœciENs font Ceux qui habitent fous le meme Mtri-licn, Si fous même Parallèle ,  mais non pas Ibus le même Demi-cercle du Méridien ,  de loi te que le Pôle eft entre deux. * D’ou il fuit que les Perioeciens font ég.ilcment éloignex de l'Equateur ,  8c ont par confequent une même hauteur de Pôle. Qu’ils font dans la n^^c Zone, 8c onf par confequent une même tcinpctatute :  les Saifons en meme tems Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. 54, tems ,  c'cft-à dire le même Efté ,  &  le même Hyver ,  &  mêmes acctoiflèInens de jours &  de nuits. Ils ont ainfi toutes chofes femblables en un même tems, excepté que quand il eft Midy auxuns, ilcft Minuit aux autres ,c’eft-à-dite que quand les uns Ont le jour ,  les autres ont la nuit. Dans les Zones Froides ,  où les jours font continuels ,  ils ont feulement les heures oppofees ;  mais les uns ne peuvent pas avoir Midy quand les autres ont Minuit ,  (i ce n’cft lorfque le Soleil patcourt les parties du Zodiaque ,  qui fe lèvent &  fe couchent. i« Les Ant<cciens ,  ou ceux qui habitent vis-à-vis l’un de Tautre ,  Ibnt dans le même Demi-cercle du Méridien ,  mais fur divers Parallèles également éloignez de l'Equateur. D’où il fuit quMs ont une meme Longitude , &  aufll une même Latitude ,  mais de diverfe efpece, puifque l'Equatcut cil entre-deux. Il s’enfuit auffi qh'ils habitent en femblables Zones: car fi les uns font en la Zone Temperée Septentrionale, les autres font dans la Zone Tempetee Méridionale :  &  fi les uns font dans une Zone Froide ,  les autres font dans l’autre Zone Froide: &  enfinfi les uns font dans la Zone Torride, les autrès font aufil dans la même Zone ,  maü de l’autre côté de l’Equatour. Il s’enfuit encore qu’ilsont la même élévation de Pôle ,  mais de Pôles divers ,  &  les mêmes Saifons ,  même Chaud en Efté ,  même Froid en Hyvet , même longueur de Jours ,  &  de Nuits :  mais comme ils font en des Hemifpheres oppofez à  l'égard de l’Equateur, quand l’un al’Efté, l’autre a  l’Hyver: quand l'un aies longs jours, l’autre a  les courts ,  3c ainfi ils ont les làifons .  &  les accroiftcmcns des jours contraires en même tems ,  8c n’ont tien de femblabicen même tems que les Heures du jour, n’ayant les autres chofes femblables que fix mois après. Neanmoins ceux qui font dans les Zones Froides ne peuvent avoir Midy enfemble ,  que quand le Soleil parcourt Icsdegrez du Zodiaque qui fe lèvent, 8c fe couchent. Les ANriPooEs font les Habitans des Pays diamétralement oppofez. ‘ D’où il fuit qu’ils font dans des Patallclw également éloignez de l’Equateur ,  &  dansdes difterentes moitiezd’un même Méridien. Il s’enfuit auflî qu’ils habitent en femblables Zones ,  &  qu’ils font de part &  d’autre en pareille fituation ,  &à l’égard de l’Equateur, 8c à  l’égard des Pôles. Il s’enfuit encore qu'ils ont les mêmes Saifons ,  même chaud en Efté , même froid en Hyver, 8c même longueur de Jours &  de Nuits :  mais comme ils font diamétralement oppofez ,  ils ne les ont qu'en divers tems, 8c 4® ont toutes chofes contraires dans le même tems, les Pieds ,  les Saifons, le Froid ,  le Chaud, le Jour ,  la Nuit ,  le Midy ,  8c le Minuit. Les Anciens voyant que la divifion de la Terre en cinq Zones n’étoit pas ■fuffifante pbur marquer, 8c diftinguer tres-exiiftemenr la diverfe fituation des Régions communes ;  ils s’aviferent de multiplier les cinq Zones ,  en les divi Tant en C/ùnarr .  qui ne font autre chofe que de petites Zones comptifes entre deux cercles parallèles à  l’Equateur ,  où il y  a  variation de demie- heure au plus long jour d’Efté. Chaque Climat clt encore partagé par un cercle parallèle ,  qui fait deux Digitized by Google

  
    ^44 GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. demi-climats ,  qu’on nomme Parallèles ,  ÔC qui varient les plus longs jourî d'un quart d’heure. Ainfi vous voyez qu’un climat a  trois Parallèles ,  les deux extrêmes ,  &  ccluv du milieu. Ce mot de C/»m« ,  fcmble venir de qui en Gtcc lignifie inclination ou pente ,  parce que les climats Ce font par une inclination de la Sphete : car d’aucarit plus que la Sphere eft inclinée ,  d’autant plus aulll le jour du Solfticc devient plus grand. Qnelqucyuns lont venir ce nom dexKiua|, qui en Grec lignifie degré , 10 parce que les Climats font comme autant de degtez pour monter depuis l’Equateur vers les Pôles ,  ou du jour de i  a  heures à  ceux qui en ont davan» tage. Ceux qui lônt fous l’Equateur, 8c qui par confequent n'ont aucune Latitude, ont les jours en tout rems de ta heures ,  8c ne commencent à  devenir ^  plus grands que là où la Latitude commence à  être fenllblc. Ce qui a  fait quepout connoîtte la lltuation des Lieux de la Terre parla hauteur du Pôle ,  ou par la Latitude qui n’étoit pas encore en ufage chez les Anciens, ils s’avilêrent de déterminer cette lltuation par la dilFcrencr des plus grands jours d’Efté ,  qui commence à  être fcnfible dans les Lieux où la Latitude commence à  cire conlîdcrable :  8c ils établirent cettte différence, ou accroiffèment des plus longs jours d’Ellé d’un Pays à  l’égard de l’autre, en commençant depuis l’Equateur vers les Pôles ,  d’une demi-heure. De loi te que le Premier Climat (era celuy où le plus grand jour d  Efté eft de douze heures 8c demie ,  le Second ,  ou le plus grand jour eft de treize heures ,  le Troillémeoù le plus long jour eft de treize heures 8c demie ,  8c ainli en fuite jufqu’au 14* Climat ,  où le plus grand jour eft de 14 heures, ce qui arrive Ibus le 66^ Parallèle, au dc-là duquel les jours ne peuvent plus croître d’une demie-heure. Les anciens Géographes ,  qui ne connoiffoient qu’une bien petite partie 3®‘ delaTetre, 8c qui croyoient le tefte inhabitable, ou pour le moins inhabité, tant vers l’Equateur ,  que vers les Pôles, n’ont premièrement établi que lêpt climats ,  qui fuffifoienta diftinguer toutes les Régions connues en ce tems-là: mais ils n'ont pas mis le premier là où le jour étoitdeii heures 8c demie ,  croyant que ce Lieu-là étoit inhabité ,  mais ils l'ont commencé là où le jour étoit de treize heures ,  donnant le nom à  ces fept climats , lies Lieux les plus fameux ,  par où paffbient le Parallèle du milieu. Le Premier étoit celuy de Meroé Ville d’Ethiopie. Le Second celuy de Siene Ville d’Egypte. Le Ttoifiémé celuy d’Alexandrie Ville Capitale d’Egypte. Le Quatrième celuy de Rhodes Ifle de l’Archipclague. Le Cinquième) me Celuy de Rome. Le Sixième celuy du Pont-Euxin. Le Septième celuy 3ui paflè par l’embouchure du Borifthenc Fleuve de Sarmatic :  aufquels du epuis on a  ajouté un Huitième partant parles Monts Riphees <^ns la Sarmatie ,  8c un Neuvième partant par le Tanaïs ,  grand Fleuve de l’Europe. Pra/eOTte ajoute à  ces fept Climats Septentrionaux fept autres, qu’il fait parter par des Terres ,  qui étoient connues dans Ibn tems •  Scies Midetnes en content à  prefent 14 ,  parce que l’on connott à  ptefent les Terres par où Us peuvent parter^ Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. 347 Comme donc le plus grand jour fe peut augmenter depuis 1 1  heures jufqu’ài^, en s’éloignant de l’Equateur vers les Pôles du Monde jufqu’au Cercle Polaire, c’eft à-dire que les jours fe peuvent augmenter de ii heures ,  qui font 14 demie- heures: nous diftingucrons avec les Modernes 14 Climats ,  aufquels on en peut ajouter fix impropres dans la Zone Froide , dans chacun dcfqucls le plus grand jour croîtra d’un mois entier ,  car il ne peut plus croître d’une demie-heure au delà du 14^ Climat, ou du Cercle Pouirc, parce que le Soleil y  demeure plus de jours fans fe coucher ,  comme nous avons dit ailleurs. Le premier Climat commence à  l’Equateur, &  finit à  la Latitude de 8 degrez& minutes, quieft fa largeur ,  où le plus grand ;out eft de douze heures &  demie. Le milieu du fécond Climat cftau 16' degré, &  41 minutes de Latitude, où le plus grand jour eft de i  ^  heures. C’eft pourquoy fa largeur fe trouvera de 8  degrez Si 8  minutes. Le milieu du Troifiéme Climat cftau 14* degré 8c 10 minutes de Latitude ,  où le plus grand jour cft de 1) heutes Si demie; c’eft pourquoy fa largeur fera de 7  degrez &  8  minutes. Le milieu du Quatrième Climat cft au jo' degré Si ^6 minutes de Latitude ,  où le plus grand jour tft de 14 heures :  c’eft pourquoy fa largeur fe trouvera de 6  degrez Si j(> minutes ,  &c. Nous avons trouvé ces Latitudes differentes pour un plus grand jour pn>pofé, par cette analogie , Comme le Sinus Totel , A  U  Tangente du compliment de la plus grande Declinaifon du Soleil j 'Ainjî le Sinus de la moitié de f  du plus grand Jour fur douia heures, A  la Tangente de la Latitude tjuon cherche. Nous avons icy pris pour la largeur des Climats la diftance de leurs milieux ,  où l’on voit que bien qu’ils procèdent de demie heure en demieheure ,  ils ont neanmoins des largeurs differentes, qui fe diminuent à  mefute qu’ils s’éloignent de l'Equateur ,  en s’aprochant du Pôle. Nous conterons donc trente Climats depuis l’Equateur vers l’un Si l’autre Pôle ,  ce qui fait en tout foixante Climats ,  &  fix vingt Parallèles ,  fçavoir foixante Parallèles pour chaque Hemifphere ,  y  en ayant quarante-huit par quart d’heure pour les vingt quatre Climats de Demie-heure ,  Si douze pour les Climats des Mois. On peut aifément connoître en quel Climat eft un Lieu propofé de la Terre, en fçaehant la ^intité de fon plus grand jour artificiel ;  car fi l’on en ôte toûjours 1 1  ,  le double du refte donnera le nombre du Climat. Ainfi le plus long jour artificiel étant à  Paris de i  C  heures ,  en ôtant 1 1  de i  (> ,  il refte 4, dont le double 8  fait connoître que Paris cft dans le S' Clim.’t. On peut auffi par une operation contraire ,  trouver le plus long jour d’un Lieu de la Terre ,  en fçaehant dans quel climat il cft fitué :  car fi on ajoute toûj >ur$ I  a  à  la moitié du nombre du Climat ,  on aura la quantité du plus grand jour attificiel. Ainfi fçaehant que Paris eft dans le 8^ climat, fi à  4. Xx ij Digitized by Google
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    348 GEOGRAPHIE ASTRONOMIQUE. inoicic de 8  ,  on ajoute 1 1  ,  on aura i  £  pour le nombre du plus grand jour ou pour le jour duSulfticc d’Ellc ,  qui cil égal à  la nuit du Solftice d'Hjvcr. Qnoyqi'c géométriquement parlant ,  la Terre n’ait aucune longueur ,  ni aucune lirgeur ,  étant Sphérique ,  comme il a  été démontré ailleurs :  neanmoins les Géographes pour la mieux diftinguer, luy ont donne une Limgutur ,  qui cil toute l’étendue de l’Equateur, contenant jtîodcgrezdepoint en point :  Se une Largeur, qui eft le quart du Méridien depuis l’Equateur iufqu'i l’un des deux Pôles, contenant ç}o degrez feulement dans là plus grande Latitude. L’Equateur, &  les Cercles parallèles qui s’en éloignenr vers l'un &  l’autre Pote ,  font apellcz Cercles de LatitueU Terreflre ,  laquelle Latitude peut être Septentrionale ,  &  Méridionale: &  les Méridiens qui paiTent parchaque Lieu, &  par les Pôles du Monde, où ils s’entrecoupent, fe nomment Cercles -de Longitude Terrefire. ■  Comme l’on divife la Latitude en Boréale, &  en Méridionale ,  on auroic pû de mêmediftinguer la Longitude en Orientale, &  en Occidentale, ce , *o *1“' lëroit plus commode. Ainfi l’Ifle de Cuba ,  qui cil de 6o degrez plus Occidentale que le Premier Méridien ,  auroit (îo degrez de Longitude Occidentale, ce qui feroit plus intelligible que de faire le tour en allant vers Orient, &  de luy donner joo degrez de Longitude. • La raifon pour laquelle on conte la Longitude d’Occident en Orient ,  plutôt que de l’Orient à  l’Occident ,  eft parce que la Longitude celeftc ,  qui mcfùre le mouvement particulier des Planètes, &  des Etoiles fixes ,  fè prenant de l’Occident à  l’Orient le long du Zodiaque, la Longitude terrefire fe dévoie conter à  peu prés delà même façon. Ainfi ilfallüit choifit les detnieres Terres du côté de l'Occident pour y placer le premier Méridien ,  que pour cette caufe on a  mis au Cap Veto, 5° comme étant la partie la plus Occidentale de la Terre autrefois connue. Les François par ordre du Roy l’ont établi dansl'Ifle de fer ,  ou de Fero ,  la plus Occidentale des Fortunées ,  où AL. Sanfon ,  &  tous les autres Géographes François l’ont placé depuis dans leurs Cartes, Sc à  leut exemple les autres Nations. La Longitude ,  Sc la Latitude fervent pour trouver ,  ou bien pour placer fur un Globe ,  ou fut une Carte ,  un Lieu propofé de la Terre. Par exemple lî l’on dit que Paris a  49 degrez de Latitude Boteale, &  i  j  degrez de Longitude, contez 1 J  degrez dans l’Equateur, ou dans l’un de (es Parallèles, en commençant depuis le premier Méridien ;  puis avancez 49 degrez vers le ■40 Pôle Arélique ,  &  vous trouverez Paris. * Comme la Latitude eft égale à  l’élcvation du PolV. il eft facile de la trouver pat les Infirumens de Mathématique :  mais il n’en eft pas de meme de la Longitude ,  qui ne peut être bien connue que par quelque Signe vifible dans Je Ciel ,  comme pat les Echpfès de la Lune ,  &  encore mieux par les Satellites de Saturne ,  ou de Jupiter ,  comme il a  été dit ailleurs. Il eft évident que les Lieux de la Terre ,  qui font fituez fous l'Equateur n'ont aucune Latitude, ôc que pareillement ceux qui font fous le Premier Méridien n'ont point de Longitude ,  pour le moins fous le dctni-ccicle du Digitized by Gt?OgU

  
    GEOGRAPHIE NATURELLE. 349 premier Méridien qui paflc par l’Ifle de fct, car ceux qui fent fous l'aurte demi-cercle, ont iSoaegeez de Longitude ,  Sec. GEOGRAPHIE NATURELLE. La Géographie Naturelle ell celle qui confidere les parties du Globe Tcrraqué.en les Soudivîfant en pluficurs portions feparées les unes des autres. La Terre eft tout ce qui paroît hors de l’Eau fût la Surface du Globe Terteftte ,  mais en très-grand nombre de parties feparées les unes des auEtes ,  que l’on divife en Grandes, comme les Cùntinens:Sc en Petites ,  comme les JJles. La Mer ,  que ronapclleaulli OcM» ,  eft un grand amas d’eau ou douce, " ou falée tout d'une piece fans aucune interruption, ni feparation ,  &  d'une fi vafte étendue ,  qu’elle environne tous les Continens. On l’apelle Mer ,  à  caute de l’amertume de fon eau Aléc ,  &  les Grecs la nomment àcaufedefon mouvement continuel ,  ou Flux, &  Reflux. La Mer a  comme la Terre ,  pluficurs parties ,  d’où elle tire des non\s differens ,  que nous expliquerons après avoir parlé des noms &  des termes qui aparticnnent à  la Terre. ao Le Continent ,  ou Terre-Ferme ,  eft une grande étendue de la Terre, qui comprend pluficurs Régions ,  &  qui n’cft point interrompue ,  ni feparéc pat les Mers. Le Continent a  été auflî apcilé par le vulgaire ,  qui auparavant les nouvelles Découvertes croyoit qu’il n’y avoir point d’autre Continent que celuy qu’il habitoit ,  auquel il donna le nom d' Ancien après la découverte du Continent de l’ Amérique ,  que l’on apellc communément le NonveaitJHonde. Il y  a  donc deux grands Continens :  l'Ancien ,  ou le Nôtre ,  qui comprend l'Europe ,  l’Afic ,  &  l'Afrique ;  &  le Nouveau apellé Amérique ,  qui en comprend deux ,  l'Ameri que Septentrionale ,  &  l'Amerique Méridionale. Le Premier Continent eft le plus grand ,  &  il eft apellé le Nôtre ,  parce que nous y  demeurons :& ,  parce qu’il nous eft connu par l’Hiftoirc depuis plufieurs milliers d’années. lleftaufli apellé &  Oriental ,  parce que fiiivant l’opinion du Vulgaire il occupe la parrie fupcricure du Globe Oriental ,  à  caufe que dans la Mappemonde on le met à  l’Orient du Premier Méridien. Il eft encore apellé Ptoloma'i^ue du nom de Ptolomée Alexandrin, fiirnommé le Prince des anciens Géographes, qui eft celuydeteus les Anciens qui 40 en a  donné une deicription la plus exafte. Le Deuxième Continent eft plus petit ,  &  il eft apellé Nouveau ,  ou Nouveau Monde, parce qu’il ne nous eft bien connu que depuisenviron deux Siecic’s ;  &  Inférieur ,  parce que le Vulgaire le croit au deflous du Nôtre. Enfin il eft apellé Indes Occidentales ,  à. caufè que fes richefles égalent celles dcycritabjes Indes, &  qu’il eft à  l’Occident de l’Europe :  &  Petites X  X  iij Digitized by Google

  
    ■  350 GEOGRAPHIE NATURELLE. Indes ,  pour lediftinguer des grindcs Indes :  &  encotc ^meri^su du nom d’Americ Vcfpufc Florentin ,  qui Ta découverte ,  quoy que Chtiftofle Colomb Génois en ait fait le premier la dccouvetre> à  ce que dit M. Dnjfié dans la Préface du Livre qu’il a  public touchant l* DefçriptienGenerAlt des Côtes de l'ylmeri-jHe ,  en ces termes. „  La découverte de l’Amérique a  été faite par hazard. Une Caravelle „  de Portugal allant aux Indes Orientales ,  fut poulTée par les Vc'its &C ,, Marées du côté du Ponant ,  &  elle Ce trouva vers ce Païs inconnu. Tout l’Equipage périt de faim &  de mifere ,  à  l'exclufion d’un Pilote ,  &  de ,, trois ou quatre Mariniers ,  lefquels étant de retour dans un Port de ,, l’Ilc de Madere, accablez de travail &  de mifere, rnoururent peu de tcms après dans la mailbn de Cliridoflc Colomb ,  Génois de Nation, qui ,, s’étoit marié en ladite Ile. La Relation de ce Voyage, &  la hauteur de CCS Terres decouvertes reftetent au pouvoir de Colomb. Alphonfc V J, Rew de Portugal ,  &  Henty VU. Roy d’Angleterre rebutèrent la propomion de Colomb, pour découvrit ces nouvelles Terres. Ils penfoient JJ que ce fût un fonce. En l’année i486, il s’adredà i  plulîeurs de la Cour JJ d’Efpagne ,  pour leur communiquer l’entreptife de cette nouvelle découJJ verte :  mais ils le traitèrent de Vifionnaitc Sc d’extravagant. Il n’y eut 10 jj qu’Alphonfe de Qjin-Tavillc ,  Grand Ttefoticr d’Efpagne, &  le Carjj dinal Gonzales de Mendoce ,  Archevêque de Tolède, qui le favoriferent JJ auprès de la Reine &  du Roy d’Efpagne ,  Sc luy promirent l’execution JJ de cette entreprife ,  après que la Guerre que les Efpignols avoient ‘  JJ contre les Maures, feroit finie :  de (brre qu’il commença le Voyage en J, 1491. le 5  Août, &  le II Odobte il découvrit Elle de Ganima,une JJ des Iles Lucayes ,  en luitc l'ilc de Cuba, &  s’en alla décendre en l’IIc JJ Efpagnole. Etant de retour en Efpagne ,  il fut favorablement accueilli JJ &  fut fait Amiral de toutes ces Mers. On luy équipa i  S  Navires en JJ 149J ,  en ce fécond Voyage il découvrit l’Ile la Dclii ce ,  toute la Côte J, Méridionale de l’ilc de Cuba, l’ilc de la Jamaïque, Elle de Boriquen, JJ &  autres petites lies aux environs. Il y  fit encore un iroifiémc Voyage ea „  *497- lequel il découvrit le Golfe de Paria ,  environ 450 lieues JJ de Côte jufques au Cap de Vcla ou de la Voile ,  8c Elle de Cubaga» JJ fameufê pour la quantité de perles qu’il y  trouva. En 1499 Pierre Aljj phonfe Niguo Elpagnol ,  découvrit les Provinces de Cumana &. de Cuj, riana. En la même année Diego Lopes Efpagnol, découvrit la Côte dejj puis EEmboucheure des Amazones jufques au Cap S. Auguftin, En 1 500 jj Vincent Yanes Pinfon Efpagnol ,  découvrit les Rivages de la grande JJ Rivicre des Amazones. En la même année Gafpard Cortet Real Por4® JJ tugais, découvrit le Golfe de Saint Laurens ,  Sc Elle de Terre-neuve. JJ En 1 501 Colomb découvrit les Côtes qui font depuis le Fleuve Hiquejj ras jufques au Nom de Dieu, ou Nomlirc de Dios ,  Sc la Côte de Vejj ragua. En la même année Roderic de Batridas Efpagnol ,  découvrit 100 JJ lieues de Côte depuis le Cap de la Voile jufques au Golfe d’Uraba. En JJ 1508 Diego Niquefa Epagnol ,  découvrit prés de 90 lieues de Côte, JJ à  fçavoit depuis le Nombre de Dios jufques aux Rochersde Darien. En i  5  1 1 J, Jean Dias de Solis Portugais ,  découviït la Côte du Brcfil ,  qui efl depuis Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE NATURELLE. 3J1 Cap de S. Augudin, jufques à  la Rivière de la Plata. En la meme année Jean Ponce de Leon découvrit la Côte de la Floride. Nafco Nugnes de Valvoa Etpagnol ,  découvrit en 1 5 1  j  ,  le a  5  de Sep- “ tembre ,  la Mer de Sud :  En fuite les Côtes Occidentales de la Caftille “ d’or. En 1517 François Hetmandes de Cotdube Efpagnol ,  découvrir les Côtes de Jucatan ,  &  Jean de Gnilva Efpagnol ,  découvrit la Côte “ de Tabalco jufqu’à Saint Jean d’Ulna. En la meme année François *' de Garay Efpagnol, découvrit la Côte qui cft depuis la Floride jufques “ a  Panuco. En 1519 François Magellan Portugais ,  découvrit le Détroit de ce nom. En 1510 Lucas Vafques Efpagnol ,  découvrit la Côte quied *' entre le Cap Sainte Htleine, &  le Fleuve de Joi^tdain ,  qui cft à  }  a  degrez. " En 1511 Ferdinand Magellan découvrit les Iles des Larrons. Aux années i5ij Se 1 5 14, Jean Verazan Florentin ,  au nom du Roy de France '' découvrit la côte depuis la Floride ,  jufqu’au 40 degré de latitude. En la meme année Roderic de Battidas Efpagnol ,  découvrit la Province “ de Sainte Marthe. En 1515 Gonzale Ximenes Efpagnol, découvrit la “ nouvelle Grenade. En la même année François Pizarre découvrit la Côte “ du Pérou. En 1 51S, Ambroife Dalfinger découvrit la Côte de Vencfvêla au nom de l'Empetcur Charles V. En t  ^  j  i  ,  Ferdinand Cortez fit la « découverte des Provinces de Chiametlan ,  Xalifco ,  Cin.iloa. &  Culiacan. “ En 1554 &  I5J5 ,  Jacques Quartier de S. Malo ,  découvrit toute la Cote de Canada ,  qui s’étend depuis l’Emboucheure du rivage Septentrio- " nal de la grande Riviere de Canada ,  jufques au Fleuve des Iroquois ,  “ &  du côré de l’Orient jufques au Golfe des Châteaux. En 1 5  j  5  Pierre "  de Mendoza ,  Efpagnol ,  découvrit une grande partie du Rivage de la “ Rlara. En la meme année Almagto découvrit la Côte de Chili. En 1538,'' 'Warc de Nize Efpagnol, découvrit la Côte de Cinola, &  de Californie. En “ *  54* >  l* Province de Quinira fût découverte par François Vafques. “ Voila comme laooo lieuës de Côtes ou environ, ont été découver- " *e$. Les Conquêtes du Pérou &  de la nouvelle Efpagne, font deucs aux " Efpagnols ,  par la prifè de Montezuma ,  dernier Roy de la Nouvelle Ef- “ pagne ,  &  par celle d’Attapalipa ,  dernier Roy du Pérou. Il leur étoit aife “ de fub/ugucr de pauvres &  fîmples Indiens, qui étoient fans défenfes, fans “ Ports ,  fans Armes à  feu ,  &  fans épées. Ils ont fàcrifié des millions de '< ce Peuple à  leur avarice: Barthélémy de Us Cazus Efpagnol, Evêque de “ Guaxaca, le témoigne ,  par le Traité qu’il a  fait des cruautez des Ef “ ^agnols. Ces Indiens étoient fi (impies ,  qu’ils croyoient que la Poudre “ a  Canon étoit la gtaine de quelque Hetbe, ils en demanacrenr aux Efpagnols pour la fcnier en leurs Jardins. Ils étoient furptis comme les Fufils pouvoient prendre feu ,  n'étans pas fi étonnez des Moufquets ,  où ils " voyoient mettre le feu, aufli-bicn qu’à l’Artillerie. Ils .ivoient une telle “ peur de l’Artilletie ,  qu’un jour le Tonnerre étant tombé prés d’une Tene “ d’un Paraoufti ,  il crut que c’étoit de l’AKillerie ,  ce qui l’obligea de “ demander la paix &  l’amitié du Capitaine Laudonniere, François de Nation, « quiavoit bâty un Fort en la Floride. Ils croyoient que les Efpagnols qui “ combatoient à  cheval ,  étoient des demi-Dieux ,  croyant que le Cheval «t Sc le Cavaliet fulTeiu iine même choie. D’autres demandoient la paix Sc te 20 J9 40 bigitized by Google

  
    3» GEOGRAPHIE NATURELLE. pardon aux Chevaux ,  leur faifans des harangues ,  &  leur ofFroient de l‘or. Ils s'étonnoient de ce que les Efpagnols leurs prelcntoient une pièce ' d’argent pour un Poulet, car l’ayant trouvé dure à  manger ,  ils croyoient que les EPpagnols Ce moquoient d'eux. Ils s’imaginoient qu’il falloit participer de la Divinité ,  pour découvrir fur du papier batboiiillé les fentimens d’une perlbnne éloignée. Ils croyoient que le Soleil 5c la Lune ctoient mariez ,  &que les Etoiles étoient fes Damoilclles fuivantes. Lorfqu’il artivoic une Eclipre de Lune, ils croyoient que le Diable la mangeoit , Sec. lo On ajoute à  ces deux Continens un troilïéme Continent vers le Midy',' &  un quatrième vers le ^ptentrion ,  Icfquels ne font pas encore adca connus ,  pour adurer qu’ils font des Continens :  Mais on peut aflutet 3 ne iî dans la fuite des tems on découvre que ces deux dernières parties c  la Terre méritent le nom de Continent ,  elles feront bien au dcllbus des deux premières en grandeur 6c en bonté. Oia les apclle Terres Pt>Uiret, parce qu’ils font limez vers les Pôles. Le Troifième Continent ,  qui éft le plus grand des Polaires ,  eft apcllé à  l’égard du nôtre Meridionttl ,  Sc Terre yin/lrnle ,  8e aufli Terre intonnnè ,  à  caufe du peu de connoiflance que nous en avons. Il cftauHî jQ apcllé Terre Magetlani^ue ,  du nom de Magellan ,  qui en a  le premier découvert les Côtes ,  &  qui a  donné Toccafion dans la fuite d’en avoir plus de connoilTancc ,  quoyque nous n’ayons encore aucun commerce avec ,  les Peuples qui habitent cette vafte Région. Il eft encore. apcllé Terre de Qnir ,  de Ferdinand de Qmr ,  qui le premier l’a découverte ,  &  nous en a donné une connoiftànce plus certaine. Le Quatrième Continent ,  qui eft encore moins connu que le prcce<dent ,  doit à  caufe de fa lima’tion ,  être apcllé Continent Septentrional ,  . parce qu’il eft fitué vers le Pôle ArAique. La plupart de fes Côtes nous font lï peu connues ,  qu’on doute encore fi fes Terres Ibnt contiguës, Sc d’une même pièce, &  fi elles foncun corps détaché du Continent de l’Ame— tique. Nôtre Continent fe divife en trois parties ,  qui font Y AJte ,  V^lfrrue ,  &  \' Europe ,  Icfquclles ont efté le partage après le Déluge ,  des trois Enans de Noé, Sem, Cham, &  japhet. Vj^Jte ,  que les Voyageurs Se les Marchands apcllent communément le Levant, à  caufe qu’elle eft la plus Orientale des trois parties de nôtre Continent ,  eft la plus étendue de celles qui compofentl’ancien Monde, c'eft-àr dire nôtre Continent. \>Afritfue eft la fécondé partie en grandeur de nôtre Continent ,  Ir plus Méridionale de celles qui le coropoftnt ,  Sc la plus grande Prefqu’lte de l’Univers. L’Europe eft la plus petite partie de nôtre Continent, &  fituée à  l’Occident de l’Afie, &  au Septentrion de l’Afrique. Les deux derniers prétendus Continens ne font pas alTcz connus, pont pouvoir être divifez en grandes parties, comme nous avons fait du nôtre :  On prétend neanmoins que les Terres que l’on connoît vers le Midy ,  fçavoit U  Terre de Concorde ou la Nouvelle Hollande, la Noitvellff t Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE NATURELLE. sn Ycllc Zclandc, I» Terre <Jc Q;i^ir, Sec. font une partie du troifiéme Con' tinent, que nous avons apellé Méridional -  &  que les Terres Ardliques, fçavoir la Groenlandc ,  le Nouveau DanemarK ,  &  la Terre de Jeflb, fi elles font continues, font aulfi une partie du quatrième G}ntinent,que nous avons apellé Boréal, ou Septentrional. ‘ Les Terres fe divifenr en Teire MeditcrrAnèe ,  &  en Terre AlAritime ,  ou Côte.» • La Terre MediterrdHie eft une terre fcituce au milieu des terres, c’eft-a-dire éloignée de la Mer. La Terre Mdritime ,  ou Côte ,  eft la partie de la terre voifiiic de la Mer. ** On apellc Côte-Saine, le bord de la Mer où il n’y a  point de Roches, ni de dangers aux environs :  &  dans le Païs d’Aunix, on apcllc Platain ,  une Côte platte de Mer En termes de Navigation on dit Terre ^ni fuit ,de celle qui fait un coude « &  quis'éloigneduliêuoù l'oo eftfurla Mer. On apelle Terre-Fine, celle fur laquelle il n’y a  point de Brouillard, &  que l’on voit clairement. Terre de Beure, un Nuage à  l’Horizon, qui s’eft diflipé ,  SC qui auparavant a  été pris pour la terre. Terr: Embrumée ,cc\\c qui eft couverte de Broiiillards. Terre Défigurée, celle qui eft en quelque façon couverte de Nuages, &  que l'on ne peut pas bien reconnoître. Terre ifui fe dfinne la main ,  celle qu’on voit fans être (épatée par aucun Golfe, ni Baye. •  Greffe Terre, une terre haut élevée :  Sc Terret ,  tout ce qui eft éloigné de la Mer. On apelle Galet, une terre gralTe, qui (c pétrifié &  qui s'arrondit dans la Mer, comme au Havre de Grâce. L’//ecft ur^ petite portion de terre environnée d’eau dirons les cotez ; comme l’Angleterre. LeContinentà l’égard de l’Ocean qui l’envifonnc,pout ■ roit bien palier pour une Ile, s’il n’avoit trop d’étendue. Les^Iles étant dans un très-grand nombre, lof Géographes les conlK derent par Cerfs ,  c’eft-à-dire pat certains amas de pluficiirs Iles ,  qui enfcmble paftent fous un même nom :  comme les lies du Japon, les lies Philippines, les Iles deCanarie, &c. Les lies Antilles, qui font les plus vers l’Orient, par la raifonque ^I^Vents régnent prefque toujours de cette partie du Monde, font apelIces par les Gens de Mer lies du T'eut ;  Sc les lies qui leur font op* pofees ,  Sc qui par Confequent font plus î  l’Oü-’ft ,  le nomment IleseCavau-le-T ent. Quand on encre dans les Iles Antilles ,  cela s’apcllc Embeu^uer ,  On apellc Ile Deferte, une Ile inhabitée :  SC Ilet^\x Ilot, une Ile tres-petite. Unellc nouvellement faite au milieu d’une Riviete pat alluvion, ou ama» de limon &  de (able,lè nomme Javeau. La Pitfsqjltz, que les Latins apellcnt Ptmnfule ,  Sc les Grecs, Cher. Yr Digitized by Google
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    3';4 GEOGRAPHIE NATURELLE. fonefe ,  cft une portion de terre environnée d’e^u de tous cotez ,  horftii* d’un feul, par lequel elle cft attachée à  une autre terre :  comme l’E/pagnc, la Moréc, &c. Les PrcCqu’llcs fc divilènt en comme TEurope, l’Afie, &  l'Afrique de nôtre Continent ,  l’Amcriquc Septentrionale ,  &  l’Ametique Méridionale de l'autre Continent ,  &  encore l’Arabie en Afic ,  les deux Prefcju’lles de l’Inde deçà &  dÜà le Gange en Afic ,  l’Italie en Europe ,  l'Etiopic en Afrique ,  &c Et en Meyenne ,  comme la Jutlandc dans le Danemark, la Bretagne en France, la Prcfqu’Ile de Guzuratc fut la 10 CôtcduMogol. .  L’Isthme cft une langue ou portion de terre lêrrée entre deux Mers, qui joint une terre avec une autre :  comme l’ifthme de Suez dins nô- • tre Continent ,'qui joint l’Afic &  l’Afrique enfcinblc :  l’ifthme de Panama dans l’autre Continent ,  qui joint les deux Amériques :  l’ifthme de Corinthe ,  qui joint la Motee à  la Turquie en Europe, &c. La Campagne eft un grand elpace de païs plar &  uni, qui tft pref. ■que tout en Plaines :  comme la Champagne ,  la Campagne de Rome , &c. La Plaine cft un petit cfpace de Paifs plat &  fertile ,  qui n’cft point diftinguéde Bois, ni de Rivictes, nidc Hayes, comme la Plaine Saint ao Denis prés de Paris. La Montagne, ou M»nt ,  eft une éminence de terre ttes-exaucée, laquelle cft pour l’ordinaire inculte &  couverte de Rochers :  comme les Mont Pytennées, qui (épatent la France d’avec l'Efp^nc :  les Monts des Alpes ,  qui bornent l’Italie à  l'encontre de la France &  de l’Allemagne :  les Montagnes de la Lune (ut lesConfinsde Monomotopa :  le Mont Caucafe entre le Mogol éclaTartatic, &c. On les teprclente dans la Carte, /pardc petites ondes. On prend quelquefois plufieurs Montagnes enfcmblc ,  quand elles font de :(ùite, pour uncfeulc Montagne :  comme la Montagne d« Pytennées, laMontagne des Alpes, &c. Les Montagnes, les Clochers, les Moulins à  Vent, les Arbres, &  d’autres parties ou connoilTancci de tette ,  qui fervent aux Pilotes à  palTcr quelques i>4ngers, font apcllez Martjuts. LcsDangers (ont des Roches, des de Sable, ou de Va(c ,  qui (ont cachez fous l’eau, aulquels un VaKTeau peut coucher en paftànt delTus, &  en être incommodé. Ces Dangers font apcllez Ndturels ,  pour les diftinguet de ceux qu’on apcllc Civils ,  ou Dangers de la Seigneurie ,  ou Rifsjues de Terre ,  quiTont les défcnfcs.lcs rigueurs, les Douanes, Sc les exaftions que les Seigneurs des lieux pratiquent fut les Marchands, fut les Mariniers ,  6c (iarceuK .qui font Naufrage ,  &  qu’ils ont à  leur pouvoir. On apellcCoLtiN^ une moycnc Montagne :  6c Tertre, une petite éminence de terre. Le Coteau ,  eflîla décente ou le penchant d’une Montagne. On apcllc aufti Coteaux 1  6c Côtes ,  les pences ,  dont les hauts (c ccrmincnc en Plain es. Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE NATURELLE. Les Roches ,  ou Ruchers: (ont de grollcs M.idcsdc pierre, qui fe trouvent ordinairement .va iommet des Montagnes, &  qui font coupées en Precifice. Les Rochers qui (c trouvent dans la Mer, &  contre lefquels fe brifent les VailTcvax, s’apcilent Br\f*ns. H  y  en a  qui font toujours couverts de la Mer, Se cachez fous l’eau ,  d’autres qui ne font jamais couverts de la M.-.r, Se d’autres que la balTc Warée découvre. .  On .ipclly lulFi Brifans ,  le rejalüTcment de la Met ,  que fon propre poids Si b  force du Vent fait élever contre les Roches &  contre les Côtes :  &  l’on dit que U  Mer brift ,  ^uand elle boUil tonne contre quelque chofe, comme contre la terre, ou contre quelques roches. On dit qu’une Roche cft Saine ,  lorfqu’il n’y a  point de d«nger au tout d’elle, Si que tout ce qu’il y  a  de dangereux cft ce qui paroît. La chaîne des Rochers qui font fous l’eau ,  s’apclle les Ametiquains ;  &on apcllc Banche un fond de Roches tendres &  unies, qui fe trouvent en certains lieux au fond de la Mer. Il y  a  dcccttains Rochers qui fe trouvent vers les Iles deAfotes, Se ailleurs, lelquelles font cachées fous l’eau, que J’on nomme f'igie. Les Rochers font reprefentez dans le* Cartes générales par de petites croix :  mais dans les Cartes particulières ,  les Rochers découvens y  font figurez par des pointes des Roches, Si ceux qui font cachez fous l’eau, font reprefentez par de petitesetoix. Le PaEciricï cftiine grande &  profonde ouverture de terre. La V  A  i  E’E cft un fond, ou une efpacc de terre compris entre les pen chans ou décentes des Montagnes, Collines, Si Coteaux, &  qui (ctenninMinpcu en Plaine. Celles qui font baignées d’une Riviere ,  ou d'un Ruilfcau ,  Si qui fo terminent en Plaines longues Se étroites ,  font apeliccs .•& celles qui fonepetites ,  Se dont les Pentes ou décentes font douces &  faciles ,  font ordinairement apellées Maliens. Le Pas, que l’on apcllc aufti Port, Coll, Si Trait, félon M. Sanfon ,  eft un chemin étroit ferré entre des Montagnes ,  par lequel on peut paflèr pour aller d’un Païs à  un autre. La For EST cft un grand cfpace de terre, rempli d’Atbres à  couper, dans lequel il y  a  ordinairement des Bêtes fauvages. On les reptefente dans les Cartes par de petits ArbtifTcaux. Le Bots cft une petite Foreft. C’eft ordinairement un cfpace médiocre de terre rempli d’Arbres, que l’on ne coupe point. Si que l’on conférvepourlcplaifîrde la vie :  comme le Bois de Vincéncs, Si le Bois de Boulogne prés de Paris. Le Parc cft un petit Bois enferme de Murs, dans lequel on peut avoir & nourrir des Bêtes fauvages. LaG ARENE cft une fottede petit Boit, où l’on a  mis des Lapins. C’eft aufE un lieu pruplfde Lapins. Le Grairie cft la partie d’un Bois ,  qui eft pofTcdée en commun. C’eft auflî un droit que le Roy prend fur les très-fond d’autruy ,  à  caufe de la Juificc qu'il fait exercer pat fes Officiers des laux Se forêts ,  pour IcutconÆrvition. y  7  ^
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    5fff GEOGRAPHIE NATURELLE. La Layi c(l une route coupée dans une Foreft. II cft permis aux Arperr-’ teurs de faite des Layes de trois pieds, pour porter leur chaîne, quand ils en ont befôin pourapenter, ou marquer les Coupes. Le L  A I  s  cft un jeune Baliveau, de l’âge du Bois.qu'on laiffe quand on coupe le Taillis, afin qu’il revienne en haute Futaye. On apelle Bah veau un jeune Arbre qu’on laifle .  quand on coupe le bois :  Ta I L  L I  s  ,  des Arbres ,  dont in coupe Ce fait de tems en rems ;  &  Futaye ,  des Arbres qu’on laiiTe croître fans y  jamais rien couper. •  La Hay E. ce fontdcs Epines &  autres choies piquantes, qui font en forme ’-jQ de Murailles, Sc qui fervent à  entourer quelques Jardins, Vignes, ou champs .  femcz. * Le Buisson rft une toufe ou amas épais 'de petits Bois ,  où il y  a prcfque toujours des ronces 3c des épines. Un Buillbn fort épais le nomme Halitr, Le Bocage eft un petit Bois ,  qui pour l'ordinaire cft plaifant,& tresagtcablc. Le BosQiiET ,  ce font plulieurs arbres &  arbrilTcaux, qui dans un Jardin font une efpcce de petit Bois. La Terre Fertile ,  cft une J’erre qui produit naturellement quelque choie. 3-0 La Terre Stérile eft une terre qui ne produit rien, Sc qu'on apelle communément defert. Le De SE RT eft une étendue de Pa'is, entièrement ftcrile. C’eft aulli une '  terre inhabitée quoyque fertile; comme les DcfettsdcrUKrainc dans la Pologne lc.long du Borift.'ne. Le Guérit cft une 'erre qu’on feme en deux ans une fois. Les Bruy.br ES, ou Landes, font des Tei'w e» Friche, c’eû- à-dire des terres qui ne font point labourées. La V  A  rem NE eft une Plaine ou étendue de païs uni,qui ne fe fauche, ni ne fe laboure. Ce mot ,  comme dit M. Richelet ,  ne fe dit qu’en parlant de ChalTe. Le Rivage, ou Berd, eft l'extremité de la Côte le long>de la Mer. Ce lônt les deux cotez d’une Riviere, Icfqucls font aullî.apellez Rives, Les bords de la Mer font bachez,c'eft-à-dicercprefentez par des ombres dans la Carte. Les terres que la Mer a  lailTées au Rivage ,  fe nomment Laijfes ,  &  Relais : &  la partie de la côte que la Mec éouvre &  découvre par fon ftux &  ceftux , s’apclle Grève. La Côte de la Mer qui eft platte Sc fabloneulc, s'apelle Etrain en Picardie dans le Pa’is Conquis Sc Reconquis. r  Le Cap, ou Promontoire, cft une Montagne, ou une hauteur conliderabic. *  qui s’avance dans la Mer ;  comme le Cap de Bonne-Efperance ,  fi renomme par lès Nautrages. Un Cap fert aux Pilotes pour les avertir de quel côté ils doivent prendre terre. En Amérique on l’apclle Morne ,  quand il eft périt :  &  en quelques endroits de la France ,  on le nomme Chef, Tejle ,  Sc Bec :  comme Çhcfdc Caux en Normandie ,  Tête de Buch en Cuicnne ,  Sc Bec du Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE NATURELLE. ^S7 Ras en Bretagne. On l’apcllc lauflî Pointe ,  &  l’on dit Entapè, quand on cft entre les Caps. Les Dunes font de petites Collines de fable amoncelé le long des côtes .  fur le Bord de la Mer. On les reprefejjte dans la Catte par de petits points. Les F  A  i  A I  s  E  s  font dis côtes de la Mer, élevées Sc efearpées. ou coupées à  pied droit ,  c’eft-à-dire taillées en précipice. On dit que U  Mer fnUife , quand elle vient btifer (iir les côtes. soi Les Bancs, que l’on apelle SnJJei ,  Sc Sirtes ,  font des Roches ,  ou des Sables amoncelez fous l’eau ,  qui n’étant pas oïdinaircment alfez profonds dans l’eau, font petit les VailTeaux. Ils font picotez dans la Carte,pouc reprefentet le Sable. J'.iy dit ordindirfmene, par ce qu’il y  en a  qui portent alTez d’eau pour faire floter un VailTeau, Sc qui pat ce moyen ne font pas dangereux :  comme le grand Banc en Terre-Neuve. On les ipclle aufli Batture ,  &  il y  en-a qui fe découvrent de balTc Marée , &  d’autres qui pour erre plus profonds, ne fe découvrent jamais. Ils font apcllez Bnnct, parce qu'ils font élevez au deifus de la furface du fond de la Mer, comme des Bancs. Ils le nomment encore Ecueils ,1otfqu’iI ’ s’y rencontre des Roches mêlées :  Airfi L’Ecüei l  eftun Danger de Roche, c’eft-à-dire des Rochers en Mer, ou des MaiTes de pierre, contre lefquclles fe brifent les Vaillcaux ,  fi la tempête les y  jette. En un mot c’eft toute forte de terrain dangereux ,  où l’on peut faire Naufrage. L’EcoREeftlebotdou les aproches d'un Banc, c’eft-à-dire un Précipice fut le bord de la Mer, ou à  l’cxttcmité d’un Banc :  &  l’on apelle Cite en Ecore une Côte efearpée ,  c’eft-à-dire taillée en Précipice &  à  plom. Une petite Ecere s'apelle Piton. ,  La D  lOUE eft un Rempart de terre ,  qu’on élève contre la mer s  comme les Digues de Hollande. LaCHAusse’z .  ou Levée, eft un gros fillon de terre ,  queTon éleve pour éviter une Eclulc ,  un Etang ,  ou retenir une Riviere dans fon Lit. Le L I T  etune Riviere eft ce folié long Sc Ufge ,  per lequel l’eau d’une Riviere, ou d’un Fleuve coule continuellement. On l’apelle aufli quelquefois Cnnnl. Le Goife, que l’on apelle aufli Sein, Sinus ,  Anfe ,  Sc Cul-de.fec ,  eft: 40 un Bras de Met ,  qui s’avance dans les Terres ;  comme le Golfe de Venife, ou Met Adriatique :  le Golfe Arabique entre l’Afic ,  Sc l’Afrique ,  auquel les faintes Lettres ,  &  pluficurs Auteurs profanes ont donné le nom de Mer Rouge ,  comme étant félon le fentiment de Ctuvier ,  une parti? de cette grande Mer Erythrée ,  dont nous parlerons plus particulièrement dans la fuSN le Golfe de Mexique ,  8cc. ' Les Golfes d’une étendue confiderable ,  prennent le titre de Mers :  comme la Mer de Mexique ;  &  ils font de deux fortes ,  fçavoir les Propres ,  Sc les Impropres. ' Les Propres Golfes font comme fepatez d’avec la Mer ,  parce qu’ils n’ont Digitized by Google

  
    3  58 GEOGRAPHIE NATURELLE. communication avec elle que par un ou plu fieu rs Détroits ,  Scqu'iltslnfiniicnt dans les Terres, qui les entourent prcfquc de tous cotez: comme la Mer Mediterranée encre l’AGe ,  l’Afrique, &  l’Europe, qui font les trois parties de notre Continent, comroc nous avons déjà die. Les Golfes Impropres ont une ouverture très-large vers la Mer, dont ils font partie ,  &  alors ils condrvent ordinairement je nom de Golfe :  comme lesGolfcsde Bcngala ,  &  de S. Tiioims, (iir les Côtes de nôtre Conti,  nent, les Colles de Panama ,  &de S. Laurent dans l'autre Continent c’eft à  dire dans l’Amcrique. ïo Le Golfe tft plus grand que la Baje ,  comme la Baye cft plus grande que ['Arife, Si VAnfe plus grande quclc/’err. L’Anse cft un Bras de Mer, qui fc jettant entre deux Caps, ou deux Pointes de terres, y  forme un enfoncement plus grand que ccluy que fait nn Port ,  Se moindre que ccluy que fait la -S.ryf ,  &  le Golfe. La Baye cft un Bras de Mtr, qui fc jette entte deux terres. Se s’y termine en cul-dc-fac ,  pat un enfoncement plus grand que celuy d’iln Anfe, Si plus petit que ccluy du Golfe ,  étant un petit Golfe plus large par le •  dedans que par l’entrée ,  comme la Baye de Cadis. Le PoliT.ou Havre ^  cft un Lieu alluré, où fc retirent les Vaiftêaus zo quand ils abordent, pour charger ,  &  pour décharger. Si encore pour éviter les Tempêtes delà Mer: comme le Port de Toulon, le Havre de Grâce. On apcilc Havre de Barre un Havre, dont rentrée cft fermée par un Banc de Roches ,  ou de lablc. Si auquel on ne peut entrer que de PlcineMer ;  Si Havre de toutes Marres ,  ccluy où l’on peut entrer de hau.te ,  Si de baftc-Mcr. • Mais on apclle Havre-Brute ccluy qui eft fait fans art ,  &  fans artifice :  & Havre £ tntrie un Port où il y  a  de l’eau pour entrer fulfifammcnt en tout tems. Les Ameriquains apellcnt Cul-de-fac un Havre Brute, eo Le M  OLE ^1 une muraille circulaire ,  ou angulaire faite dans la Mer», pour aflùrc#T &  renfermer en partie un Port propre à  y  mettre des Vaiffeaux. La CRIQU.E eft une efpccc de petit Port ,  ou Havre Brute le long des Côtes, où de petits B.âtimen» fe peuvent retirer. Le GoifFRE ,  ou Ahyfme 1  cft l’endroit d’un Fleuve ,  oud’unc Rivière , très-profond ,  dans lequel l’eau en tournoyant engloutit ce qu’elle peut. Il y  a  dans l’Occan des Abyfmcs qui font périr les Vaifleaux qui s’y rencontrent ,  Se qui s’apcilent Goufres Marins ,  ou Toumans de Mer. Le ^volfe eft un Goufre Marin ,  ou Tournant de Mer, qui fc trouve entre deux Iflcs à  la Côte de Norvégue où aucun Vaifteau n’oferoit paftcr> de crainte d’y couler bas. Le De’troit, que l’on apclle aulfi Canal ,  Manche ,  Bras de Mer, Bas ,  ou Pajfe. Si quelquefois Bofphore ,  Se Phare eft une longueur deflPer entre deux Terres, qui fepare deux Continçns ,  ou Terres-Fermes, St par ou un Golfe ,  &  une Mer ,  ou bien deux Mers peuvent avoir communication; comme le Detroit de Gibaltar ,  qui eft entre l'Afrique ,  Si l’Europe, Si qui donne l’entrée de l'Occandans L  Mer Mcditcrance ;  le Detroit de Babel �

  
    *  GEOGRAPHIE NATaRELf,E. 3S9 tlianJcl ,  qui\ft entre l’Afie ,& l’Afrique ,  &  qui communication de l’Océan avec II Mer Rouge: le Canal de Bahama le pms fameux tics paflàges du Golfe Mexique dans la Merde Nort: la Manche Britannique, ou le l’as de Calais; le Bras de S. Georges :  le Bofphore de Tl-ra x  ,  qui s’aptilc aujourd’huy Canal de la Mer Noire, &  aulTi Detroit t  i it-iiiftaïuinoplc , farce que cette fameufe Ville yeftaifife :  &kPharedc Mtlliiic, On dit que on cft Emnufnché ,  lorfqu'on cft entre danna Manche Britannique. Nous avons dit auparavant ,  que la Mer emprunte de divers furnonis, félon ladivcrfit^dcs Régions &  des Côtes qu’elle arroufe ;  &  nous dirons icy avec les Modernes ,  que nous apcllons ,  les eaux qui environnent nôtre Continent :  &  aî/ert celles ^ui entflBcnt l' Amérique. La Mer prife en general a  été divifee par les Anciens en Exter-ltitre ,  quand elle cft dégagée, &  hors des Terres :  &  en Inicrieurt, quand elle tft engagée dans les Terres J  comme la Mer Mediterranée, qui pourroit bien paft’cr pour un Golfe ,  Ci elle n’avoit trop d'étendue. Selon M. Sanftn ,  duquel nous fuivonsicy les vertiges ,  comme du plus habile Géographe que je connoift'c ,  les Anciens ont apcUé Afer y¥i/tinri^ue toutes les Mers qui leur étoient inconnues, &  qu'ils eftimoient innavigablcs. L’Océan ,  comme les Régions ,  Ce diftingue félon les quatre Parties Cardinales du Monde, vers lelquelles les Mers font lîtuécs à  l’égard de nôtre Continent ,  en Occ.f» OritntAl ,  Occidental ,  Septentrional .  ic Méridional , que nous apellons Mer de Levant ,  du Ponant ,  du Nord ,  &  du Sud. L'Océan Oriental cft zpeWc Indien ,  parce que les Indiens Peuples autrefois fameux de nôtre Continent ,  ont occupé les parties les plus Orientales Jl baigne les C^es Orientales, &  Méridionales de l’Afie. Il contient les Mer* de la Chine ,  del'Inde ,  &  de l'Arabie. L  Océan Occidental cAopeWhCeltiejue ,  parce que les Celtes Peuples aufll faméux de nôtre Continent ,  ont occupé les parties les plus Occidentales. Il s’apcile plus communément ,  à  caufedcla fameufe Montagne que cette Mer baigne. Elle baigne aufti les Côtes Occidentales de l'Afrique, &  de l'Europe ,  &  comprend les Mers de Guinée, du Cap Verd ,  &  des. Canaries, qui baignent les Corps d’Afrique: &  les Mets d'Efpâgnc ,  de France ,  te des Ifics Britanniques ,  le long des Côtes de l’Europe. VOcean Septentrional eft a^ellé Scythi^ue ,  parce que les Scythes Peuples anciennement fameux 'de notre Continent ,  ont occupé les parties les plus Scptenttionales.il eft aufll apellé fbuvent G/rfciW ,  oa Mer Glaciale ,  patcc qu’il cft prefqnc toujours glace. Il atrofe les Côtes Septentrionales de l’Europe ,  Sc de l’Aflc ,  ôc contient les Mers de DanematK ,  de Mofcovic ,  &  de Tartarie. . L'Ocean Méridional cft apellé Ethyopiejue ,  parce que les Ethyopiens Peuples aufll fameux de nôtre Continent, ont occupé les parties les plus Méridionales. Il lave les Côtes de l’Ethyopic ,  &  embrafl'c les Mers de Zangucbar ,  des Caftes ,  Sc de Congo. Nous avons donné en general le nom de Mer aux Eaux qui baignent l'Atnerique ,  laquelle Met fc diwiCc en Mer de Sud ,  ou Pacifique, enMerdt Nord, &c en Mer Magellanique ,  félon M. Sanfon ,  qui dit que

  
    h 3<îo GBOGRAPHIE NATURELLE. * Le nom 5«</aétcdonnc parChriftofle Colomb, »toutc la gran^ de Mer ,  qui cft à  l'®tcident de l’Amerique .  &  au Sud de l’Ifthmc qui fait la communication des deux Amériques. Cette Mer tft aufli apcilèc P*ciJiijHe ,  tant à  caufe de l'égalité ,  &  calme de Tes flots ,  que des grandes Bonaces ,  qui font quelquefois perdre les Vaifleaux ,  qui ne peuvent avancer. Le nom de rte Nordahe donné par le même Chriftofle Colomb i toute la grande Mer ,  qui eft à  l’Orient de l’Amcrique, &  au Nord du même Ifthme ,  qui fait la communication des deux Amériques. 10 La A^er Magcllanl^ue e^\e relie des Eaux ,  qui embrallènt l’Ara crique. Elle e(l apellée A/j_gW/rt«i^)«e deM.igcllan ,  qui le premier l’a navigée. Elle comprend les Mets de Paraguay ,  de Chili ,  &  Magellantque Particulière. Quant à  la Mer de Nord ,  elle -  comprend la Mer de Canada ,  ou de la Nouvelle France :  la Mer du Vieux Mexique .  ou delà Nouvelle Elpagne: la M.r de Nord :  &  la Merde Brcfll. Mais luMerde Sud contient les Mers du Sud ,  ou du Pérou ,  du Nouveau Mexique ,  ou de Californie ,  &  de jeflb. Ainfi vous voyez que toutes ces grandes parties de l’Occan fe lôûdivilènt en pluflcurs autres moindres ,  qu’on apclle Mers ,  &  qui prennent leur nom partiailicr des Terres, &  des Régions qu’elles baignent ,  &  aufli des Fleuves conlîderables qui y  entrent. Comme la Met de Groenlande ,  que l’on confond quelquefois avec l’Ocean Septentrional. La Mer Gangetique, Perfique ,  Arabique, &  Raboteulê A/rtre Afperum ,  lefquelles (èlon Clavier s’apelloient d’un lèul nom. Mer Rouge ,  peut être à  caufe que les Eaux de cette Met fembloient être de couleur rouge ,  ou bien à  caufe du fable ,  &  de la terre rouge ,  qui fut au fond. La Mer Ruboteufe a  été aufli apellée à  caufe des Courans ,  tics Ecueils, te des Bancs de fable qu’on y  rencontre. jO Elles Ibntaufli apclfécs de ce Iculnom ,  Mer Erythrée à  caufe peut-être d’un Roy de ces Contrées -  là nommé Erythras ,  que l'on dit avoir été et>tertéen une Ifle de cette Mer-là, nommée Ogyris. Les Mers le divifent encore en Archipelagues ,  en Golfes ,  te en Détroits. Ces deux derniers ont déjà été expliquez ,  &  il ne teûc plus à  dite que L’AR.cHiPtLAGUE ,  ou V  Archipel ,  eft une portion de Mer, qui embralTc pluflcurs Ides voifines les unes des autres ,  c’eft-à-dirc une partie de la Mer ,  où il y  a  quantité d’Ifles :  comme la Met Ægéc ,  qui eft confidera^o bicen ce quelle enferme en peu d’efpace pluflcurs Mers de different noms^ tirez de quelques Ifles qu’elle embraffe :  la Mer qui baigne les I/lcs Philip- • _  pines ,  qu’on apelle le Grand Archipel .  ou Arthipelagae de S, Lazare: te encore la Mer qui embralTc les Iflcs Maldives ,  que l’on nomme Archipe>lague des Maldives, Ce nom A' Archipelagae vient de ce que les Anciens ont .ipellé la Mer, felagus ,  qui flgnifie proprement Haute-Mer, Ils luy ont aufli donné le nom de Pomus ,  mais ce nom n’tll que Poétique ,  te n’a jamais été en ufage que pour le Pont-Euxin ,  ou Met-Noite, la Propontide ,  ou Met de Matmora, te l’Hcllcrpont. '  L« • Digitized by Google

  
    GÉOGRAPHIE NATURELLE. La M:r du Levant ,  au ûmplcment Levant ,  eft la Mec Medttetrancc. *  • La Mer du Ponant cft le grand Océan. La Mer Courte cft lorfque les Vagues de la Met font prés les unes des autres. La Mer Longue eft lotfque les Lames de la Mer font éloignées les unes des autres. On Mer va chercher le yent, lorfque l’on croit que IcVcntfouflera du côté où va la Lame :  5c que la Mer Etalle ,  ou Pleine- Mer ,  lorfque la Mec ne fait aucun mouvement ,  foit pour monter ,  (bit pour delcendrc. On dit que la Mer Blanchit ,  ou que la Mer Moutonne ,  lorfque le Vent fait lever la Mer ,  6c luy fait faire un bouillonnement ,  ou écume blanche. On dit que/4 Mer raporte, lorfque la grande Marée ,  ou la Marine recommence :  de que la Mer mange, lorfque la Mer eft rude, 5c qu’elle entre dans les Vaifteaux par les Hauts. On dit que la Mer fe creufe ,  lorfque la Mer fc gtoffit ,  ou que les Vagues deviennent plus élevées :  5c cjuc la Mer roule ,  lorfque les Vagues Je la Mer s’élèvent ,  Se qu’elles fc deployeiit fur un Rivage uni. On dit que /4 Mer a  perdu, ou que la Mer a  baijfé ,  lorfque la Met a commencé à  fc retirer: ôc qu'il y  a  de la Mer ,  lorfque la Mer cft agiEnfin on ^  que deux Mers fe battent ,  lorftjuc deux Lames de la Mer fo rencontrent, ayant été pouftées par deux Vents contraires; 5c qu’«7 y  a  de la Levée, lorque les Lames de la Mer fc lèvent fort haut. La Mer-fans fond cft celle qui a  plus de deux cent Brafles de profondeur. ‘ On apclle Fojfe l’endroit de la Met prés des Bancs ,  où il n’y a  point de fond ,  comme la FolTc Bertine dans le Grand Banc. La R  i  V I  E  R  E  eft une eau qui coule toujours ,  qui eft capable de porter Bateau ,  5c qui ordinairement perd fon nom ,  ôc fos Eaux dans quelque E/f«ve ,  oui la reçoit ;  comme la Riviere de Saône ,  qui perd fon nom ea fc jetjant dans le Rhône à  Lyon. Le Fleuve eft une grande Riviere. qui conlêrve fon nom jufqu’à la Mer, où clic fc tend ;  comme le Rhône ,  qui fc jette dans la Mer Mediterranée. ^  On confond ordinairement ces deux termes ,  Riviere ,  5c Fleuve, i l’imitation des Anciens ,  qui ont apellc Fleuve genetalcraent toutes les Rivières fans aucune diftinâion. Les Rivières, 5c les Fleuves prennent ordinairement leurs fourccs des Fontaines ,  des Lacs ,  des Etangs ,  ou des Marais :  5c on les marque dans la Carte pat des lignes, qiii vont en ferpentant ,  où fe rendent les Rivières plus petites ,  ôc les Ruijfeaux ,  comme autant de Branches. •  Ec^«»^4«cftun petit cours continuel d’eau ,  qui provient ordinairement des Forets ,Se des Montagnes ,  ôc donc le lit c(î (à étroit ,  qu’il eft par tout gueable. C’eft ordinairement une petite Riviere. Z  a  a!
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    ^St, GEOGRAPHIE NATURELLÊ. Les Gens He Mer «lonnent aiu Rivières les noms des Villes les plus con« (îderables, qui foicnc prés de leurs Embtuchturii. Pat exemple de la.Seine, îlsdi(cnr/<* Rivière de Renen •. de h  Loire, la Riviere de Ntemet ;  delaTaBiilê ,  la Rivière de Londres :  du Tagc >  U  Rivierede Lijbonc. Ainfi des autres. Ils apellcnt Chenal un Courant d’eau ,  qui cft comme unecfpecedc Riviere borneede côte, &d’aurrcpar desTerres ,  foit naturelles, foit artificielles ,  &  dans lequel parte ,  ou peut palFcr un Vaillcau ;  &  Chena/er ,  ou C/aenailler, quand on cherche un palFage dans la Mer en un lieu où il y  a  peu JO d’eau, en fuivant ,  ou rangeant les Sinuoficcz d'un Chenal, foit la (onde à la main ,  (bit pat le fccoursdes Amatques ,  ou Balifes. L’E M  BOUC H  EU R  E  cft l’endroit où une Rivière (brt de Ton Lir pour entrer dans une autre Rivicrc ,  ou dans un Lac ,  ou dans la Mer :  Sc c’eft pour cela que les Mariniers la nomment Entrée ,  quand c’eft l’Embouchcurc d'une Rivicrc dans la Mer. Mais quand c'eft l’Emboucheurc d’une Rivicrc dans une autre ,  on rapellc, Confiant, ou Confluant. Ainfi on apclle Confluants PEmbouchcurc où la, Marne (c décharge dans la Seine :  Confiants ,  où TOyfe tombe dans la Seine, Sic. Au lieu de Confl \nt ,  on dit en plufieurs endroits Condé :  comme en Haifnaut à  la jontilion de rHiifne dans l’Efcaut :  ou bien Cundé ,  comme l’Emboucheure où la Vienne (c joint à  la Loire :  ou bien encoïc Cognac , comnic à  la joncHon de plufieurs RuilTeaux dans la Charente. En d’autres endroits on dit Bec\ comme le Bec -it Allier, la^ncontre de l'Ailier dans la Loire :  ou \y.en Bouche ,  comme Bouche- May eme ,  à  l'Emboucheure de la Mayenne dans la Loire. Qjtlqucs Rivières, qui s’embouchent à  la Mer, ou dans les Lacs, prennent en leurs Emboucheures les noms de .SoaMw/r, comme les Emboucheures dc< Riviere des Bafques ,  &  des Landes :  ou de Gras ,  comme celles du Rhône: JO ou bien encore de Grau ,  comme celle de la Côte du Languedoc :  &  quelques Emboucheures font fi vaftes ,  qu’on leur donne quelquefois le nom de Mer, comme Mer de Gironde ,  l’Embouchcure de la Garonne. Quelques Rivières ont plufieurs Emboucheures pat plufieurs Branches, dans I  fquellcs clics fe fepatent ,  &  que l’on apclle Bras ,  Si Canal. On apclle auflî Bras de Mer un cours d’eau, que la Mer fair entre deux Terres. Le Canal eftune Rivicreartificielle ,  c’ift-à-dirc unecfpecedc Riviere faite de main d’Homme ,  tant pour communiquer une Rivicrc à  une .autre, comme le Canal de Languedoc, &  le Canal de Briarc :  ou une Ville avec une autre, comme le Canaidc Brugesà Gand ,  &  le Canal de B'-uxclles à  An4/3 vers :  que pour rembclirtcmcnt des MaKbns de plailance ,  comme les Canaux dcVcrfaillcs ,  les Canaux de Fontainebleau ,  &c. &  aurti pourartècher les Pays Marécageux ,  &  alors ces Canaux font apcllcz Waltergans dans les Pays-bas. En termes de Marine on dit Faire Canal ,  c’eft-i-dire parter une Mer ,  pour aller d’une Terre à  une autre. Ce terme cft plus afftifté aux Galcrcs ,  comme dit M. Desroches ,  qu’aux Navires. Le Guez ce font les endroits d’une Kivicte ,  où l’eau a  (i peu de profoi^ Digitized by Google
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    GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 3^3 deur ,  qu’on peut la paflèr en feureté :  comme le Gué de h  Blanqiic-Taque dans la Rivière de Some. On les apellc quelquefois Pas ,  comme le Pas d’Authic ,  &  celuy de Grofliers à  rEmboucheurc de la Rivière d’Auchie. Les Guez font marquez dans la Carte par cinq ou fix points continuez enlignedroK te l’un contre l’autre à  étrave rs la Rivière. Le Lac cil une grande étendue d’eau douce, qui ne fc dellîche jamais -, Sc qui eft environnée de terre da tous CQtfp. ,  fans avoir de communication avec la Mer ,  fî ce n’eft quelquefois par dcfCanaux fouterrains, ou prr des Rivicrci qui en foitent, on qui y  entrent :  comme les Lacs de Genève ,  de Confiance, &c. •* Dans les Cartes Géographiques les Lacs font ombrez joignant la Terre par des hacheures femblables à  celles qui feparent la Terre de la Met. Il y  a des Lacs fi grands ,  qu’ils prennent quelquefois le nom de Mer, comme la Met Cafpienne dans le milieu de nôtre Continent, &  la Mer Douce, ou de Caregnundi ,  Sc de Canada, dans noire Continent :  h  Mer Morte, Scc, L’Etang cftun petit Lac artificiel ,  ou un grand refervoir d’eau, qu’on peut lâcher quand on veut ,  en levant VEclufe ,  ou la Bonde de la Chaurtée qui artcteles eaux des fources ,  8c les décharges des Pluyes. Ses eaux font ordinairement douces ,  dans lefquellcs on met du Poiflon qu’on pêche lors qu’il eft â  propos. Les Etangs different des Lacs ,  en ce qu’ils fc déHéchcnt quelquefois en Efté. L’Etang de Mer eft un Etang de certaines eaux ,  dont la Mer s’eft déchargée :  comme CCS eaux font ordinairement falées ,  cela fait que de femblables Etangs (ont aufti apellez Etangs falez.. Les Eclufes font plufieurs ais gros, grands ,  Sc forts affcmblez avec de bonnes bandes de fer ,  qu’on abaiffe ,  8c qu’on lève en Flandre avec des ef peccs de Moulin ,  Sc qui fervent à  retenir l’cau. L’Etier. eft unccfpcje de foffe ,  faite par art ,  ou naturellement, qui fc dégorge dans la Met ,  ou dans une Rivière prés la Mer. Le Marais eft une eau croupi (Tante ,  ou une eau mélangée de terre détrempée ,  dont le fond eft extrêmement boueux. Elle fe défféchc Sc fc diminue beaucoup en Efté. il fc trouve des Pays entièrement couverts de Matais, comme en Pologne ,  en Allemagne ,  &  dans les Pays-bas. Les Marais Satans (ont de certains endroits prés des Côtes de la Mer ,  où l’on met de Tcau faléc pour faire faire le fel. Les Marais fe reprefentent dans les Cartes par de petites ondes mélangées de quelques points ,  ôc herbages. La Fontaine eft une fource d'eau vive, qui (brt de la Terre par des veines cachées. Il y  a  des Fontaines, dont les unes coulent ,  Sc les autres ne coulent point. On apelle Puv des fources d’eau tresj)rofondes en terre: Sc Citerne un refervoir d’eau de Pluyes pour la boifton. Les Thermes ,  ou Pains ,  font des fources d’eaux chaudes ,  qui font falutaires ,  8c qui (ervent de bains aux malades qu’elles peuvent guérir. Le Tor RENT ,  qu’en termes de Marine on apelle Souberme ,  ce font dts eaux qui ne coulent qu’en Efté ,  qui font caufècs pat les Pluyes ,  &  parles Ticiges fondues, Sc qui gtoffillént les Rivières. Z  Z  i)

  
    « 3^4 GEOGRAPHIE NATURELLE: lO «O '40 LcPokt cft un ouvrage d’Archite(5urc ,  fait de bois, ou de pierre, fefTant à  palier un Fleuve, ou une Rivicre, &  aulli un FolTé.' Il y  a  de grands Ponts de pierre fut des Rivières, quin'ont qu’une feule '^rcht ,  comme le Pont qui cft fut le Dtac en Dauphiné prés de Grenoble: mais la plupart en ont plufieurs. Les Ponts font marquez dans les Cartes Géographiques pat deux petites lignes droites parallèles entre elles ,  au travers des Rivières. L’Archï cft une grande voûte, ou "une ouverture Cintrée tntte les Piltt d’un Pont de pierre. On apcllc Cintré ce qui cft fait en arc :  &  Cù;rre une Arcade de bois ,  fur laquelle on bâtit les Voûtes. La Pile cft un mallîfde maçonnerie ,  fur lequel on api^c les Arches d’un Pont de pierre ,  ayant fon fondement plus bas que le fond de l’eau , &  placé ordinaicement fui des Pilotis plantez avant dans la terre autant qu’il cft polÜble. Les PiioTts, ou Pieux font de longues pièces de bois de chefnc ,  que l'on plante en terre ,  pour affermir ,  Sc foûtenir les fondemens d’un Edifice ,  quand le terrain ne Ce trouve pas aflèz ferme .  ni aftez Iblide :  comme il arrive ordinairement dans l’eau ,  ou proche de l’eau. On brûle ordinairement le bout des Pieux ,  pour rendre le bois plus dur , &  pour empêcher qu’il ne poutrifte :  ou bien on le ferre pour le faireperccr, &  aller jufqu’au terrain vif, &  à  refus de Mouton, c  cft- à-dire jufqu’à ce que le Menton ne foit plus capable de le faire enfoncer davantage. Le Mouton cft une Machine ,  par le moyen de laquelle on élevé une efipecc de Billot ,  pour faire tomber avec plus de force fut la tête du Pilotis que l'on veut faire entrer dans la terre. Cette machine fê nomme Sonnette à Paris ,  &  le Billot s’apelle Mouton. Nous en parlerons plus patticuliercmenc dans la Mécanique ,  où nous en donnerons la fiputc. Le Pont de Bateuux ,  font des Bateaux que 1  on aflbmble prés à  prés ,  ic que l'on couvre de planches ,  donc on fe fcit ordinaitetnent pour faire paflcr quelque Rivière à  des Troupes. Le Ponton cft un petit Pont compoft de deux Bateaux à  quelque diftan. ce l’un de l’autre ,  qui font couverts de bonnes planches ,  aufll-bicn que U diftanccqui les (cpare ,  &  qui ont des apuis ,  &  des Garde-foux. Le Pont de jones ,  font plufieurs bottes de joncs liées enfcmble ,  que l’on couvre de planches, pour faire paficr des Troupes dans un lieu marécageux. Le Pont-levis eft un Pont de bois ,  qui (èrt à  paflêr un Folfé ,  &  qui Ce haufte &  le baiftè quand on veut. Les Châteaux 8c les Places fortes ont ordinairement des Ponts-levis à  l’entrée des Portes. Il y  cin a  à  Bufcules ,  8c à Flèches . Les Ponts à  Bufeutes font ceux qui Ce lèvent d’un côté ,  8c fe baiffent de l’autre en forme de tiébuchet. Ce font auffi des Portes, qui fe lèvent en forme de trébuchet pat le moyen d’un trébucher. La Bafcule eft une Machine ,  qui n’eft fouvent que de deux pièces de bois fôûtcnucs par le milieu fur u» Ailllca,dc forte que lorfqu’on pofe fur l’un des touts, l’autre haufle. 3igitized by Google

  
    GEOGRAPIE NATURELLE. 3<î5 Les Pami À  FUches font ceux qui Ce lèvent Sc fc baiiTcnt tous entierSjiyjnt leurs mouvemens du côte de la Porte ,  tic Tautre bout fufpcndu par des chaires de fer Ibûtenucs par des Flèches, qui font de petites poutres de bois, dont le mouvement les fait hauiTer &  baidèr. Les Ponts qui ne fe lèvent ,  ni ne fe hauflènt ,  s'apellent Ponts Darmttns. Il y  a  aulTi le Pans y oUnt ,  dont nous avons parlé dans la Navigation. Le R  A  D  E  AU, ce lônt plulîeurs pièces de bois jointes prés à  prés, liées &  accommodées fortement enfemblc en maniéré de train de bois, dontonfefert pour pâlièt des Fleuves &  des Rivières confiderables. LeR AT eftun endroit de la Mer, où il y  a  quelque Courant rapide ic dangereux, ou quelque Contre-marée, c’ed i-aice des Matées differentes. Un Rat cfl ordinairement dans un Canal ,  ou la Mer :ll ferrée ;  comme dans le Détroit de Magellan. Le Qi^ay cft une PUie forme de bois fur Pilotis ,  ou une groHè Muraille avec un Terre- flain ,  que l’on bâtit dans un Port au Rivage de la Mer, ou d'une Rivicte. C’eft aullï un efpace fut le Rivage du Port,, pour la charge &  la décharge des Matchandiles ;  &  on apelle ^*yttge, l’occupation du Quay pat les Macchandifes. La PUte-forme eft une efpecc de Plancher coropofé de gtoflcs planches ou ais attachet fur des Racineaux ,  ou poutres que l’on cloue d’efpace en efpjce fur la tête des Pieux ou Pilotis ,  que l’on a  plantez en terre ,  &  coupez d’une égale hauteut- C’eft fut cette Platte-forme que l’oa maçonne avec de la pierre duce félon la qualité de l’ouvrage. Le TtRRE-PLAiN eft la fupetficie horizontale de la terre, qui cft foûtenue Î>ar une bonne Muraille ,  laquelle conjointement avec cette terre, compofë e  Quay, dont nous venons de parler. LaRzcioN â  l’égard du Ciel ,  ce font les quatre Parties Cardinales du Monde, qu’en apelle auffi Plage.litMs allons dire ce que c’cjft que Région â l’égard de la terre dans la GEOGRAPHIE HISTORIQJJE. La Géographie Historique eft celle qui confiderc la furfacedela terre par rapoct à  l’Hiftoirc ,  ou Civile ,  ou Sacrée ,  ce qui fait qu’on la divife en Géographie Civile, Sc en Géographie Sacrée. ^ La Géographie Civile ,  ou Politique ,  eft celle qui partage la furface de la Terre en fes Etats Souverains ,  en la confiderant fuivant les Dominations temporelles. Elle a  plufteurs termes ,  dont quelques-uns feront icy expliquez. La Région à  l'égard de la Terre, eft une grande étendue de terre, habitée de plulîcurs Peuples contigus fous une même Nation ,  qui a  les bornes &  fes limites ,  S( qui cft ordinairement alTujctie au Roy ,  ou au ' Prince. Une grande Région fê divife en d'autres Régions plus petites à  l’égard de fes Peuples. Ainfi ce qui pafic fous le nom de Spurguignons ,  de Champenois ,  &  de Pitérds ,  fait les Régions de Bonrgognt >  de Champagne ,  Sc de Picardie,^ Z  z  «'j
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    }66 GEOGRAPHIE HISTORIQUE. La Nation .  ce font tous les Peuples d’une meme Région ;  comme les Peuples qu’on apelle Bourguignons ,  Champenois ,  Picards ,  Norraans , Bretons. &  tous les autres Peuples de France, coropofent enfemblc la Nation Franfoife. La Nation Françoifê eft'divilce en trois (brtes d’Etats ,  ou de conditions ,  (cavoir l’Etat Ecclcfiaftique ,  auttement le Clergé ,  qui eft le Corpe des Eccleüaftiques de France ,  inftitué pour adminiUrer les Sacremens ,  inftruirc à  la Foy, &  celcbrer l’Office Divin dans l’Eglilè :  l’Etat de la Nor 10 bleife, &  le Tiers Etat, qui eft le Peuple. On apelle Etat ,  les dépendinces ou l'étendue d’une Domination: comme l’Etat de l’Bmpitc des Turcs .  l’Etat de la République de Vcnilè ,  &e. Une petite Région fcdivife en d’autres Régions encore plus petites ,  qui compolcnt un Peuple, Sc qu’on apelle Pais. Ainfi la Normandie fe divife ea pluueurs Païs, comme le Païs de Caux, Vexin, &c. • ■  Elle fe divife quelquefois en d'autres portions, que l’on apelle CB»trew.C4»tons, ou Quartiers. Ainfi la France contient les Contrées, Cantons, &  Quttiers de France, Parilis, Aunay, &  Goële. 10 La Contre’e eft donc la partie d’üne Région ,  ou d’une étendue de Païs, qui a  fes bornes Sc fes limites ,  Iclquellcs la diftinguent d’un autre Pa'ïs. Neanmoins on apelle aulfi Contrée ,  une Région ,  &  une Province. Le Canton eft une étendue de Paft en forme de Province, ou une étendue de Païs oùil japlufteurs Places. La SuilTc eft divifée en treize Cantons. Le Quartier eft une grande étendue de Païs ,  qui fait partie d’une Région. C’eft auffi une partie d’une grande Ville, &  on apelle Quartenier ,  celuy qui a  foin en fon Quartier ,  que les Portes de la Ville fc JO puiffent bien fermer, que les abords en Ibiciu libres ,  qu’il ne foit fait fur le Rempart aucune décharge de terre ou gravois ,  qu’on n’y jette aucune ordure, qui infc<fte le Voifinage :  &  il doit faire Ion rapott au Prévôt des Marchands, for toutes les choies qui concernent là Charge. Une Région fe divifo en Haute &  Baffe ,  par raport au cours des Riviercs> ou à  l’égard de la Mer, &  auffi à  l'égard des Montagnes. La Kegion Haute à  l’égard des Rivières .  eft la partie de la Région, qui eft fituéc vers la fource ou vers l’enrtée d’une Rivière :  comme la Haute Lombardie le long de la Riviere du Pô ,  la Haute Alface le long d’une partie de la Riviere du Rhin. A  l’égard de la Mer, c’eft la partie ,^9 la plus engagée dans les Terres :  comme la Haute Picardie ,  la Haute Bretagne, la Haute Normandie, la H.iute Ethiopie ,  &c. A  l’egard des Montagnes, c’eft la partie qui eft engagée dans les Moittagnes :  comme la Haute H.angrie, la Haute Auvergne, le Haut Languedoc, &c. La Région Baffe à  l’cgatd des Rivières ,  eft la partie de la Région, qui eft lîtuée vers l’cmboucheure de la Riviere :  comme la Bade Lomb.irdie ,  la Balle Alface ,  îcc. A  l’égard de la Mer .  c’eft la parrie la plus proche de la Mer :  comme la Baffe Ethiopie ,  la Baffe Normandie, ia Baffe Bretagne, &c.*A l’égard des Montagnes ,  c’eft la parue la plus Digitized by Google

  
    GEOGRAPHIE HISTORIQITE. 3^7 Jfpjgéc des Montagnes ,  comme la Bafle Hongrie ,  la BalTe Auvergne, le BasL angucdoc, Src. Une Région fe divife aiilG en Vlttrienre, &  en Citerlture ,  par les Rivieics ii par les Montagnes à  l’égird de quelqu’aucre Région. La Rtgion Vltericure à  l’cgaid d’une autre, eft la patrie de la meme Reçion, qui à  l’egard de cette autec ift au delà d’une Rivière, ou d’une Montagne, qui répare la Région en deux autres Régions. ^ La Région Cilerieure à  l’égard d’une autre, cil la partie de la même Région, qui eft encre cette autre &  la Rivière ou la Montagne ,  qui féparc la Région eu deux autres Régions. Ainfi l’Afrique à  l’égard de l'Europe ,  eftdivilee par le Mont Atlas en Citerieure ,  &  en Vltericure, c’tft à  dire en deux autres Régions, dont l’une eft au deçà, îc l’autre au delà de l’Europe. Pareillement la Lombardie à  l’égard de l’Italie, eftdivifceparla Rivieredu Pô, en Cittrieure, Sc en VUerieure, c’ift à  due en deux autres Régions ,  dont l’une eft au deçà, St l’autre au delà de l’Ii rl'C. Quelques Régions à  1  égard de leurdidanceà quelque Ville confiderable, font aufll divifées en Citerieure ,  St en VUerieure ,  félon deux parties plus proches ou plus éloignées de cette Vil'e, fins que ces deux parties foient diftinguéis pat quelque Montagne, ni par quelque Rivière. Ainfi la Calabre eftdiviféc en Citerieure &  en VIterieure, par raport à  deux parties, dont l’une eft plus pioche ,  Si l’autre eft plus éloignée de la Ville de Naples. . Une Région fc divife encore en Intérieure, Sc en Extérieure, à  l’égard d’elle> même ,  Sc par raport à  les parties ,  qui font en dedans, ou aux extrémitcz. La Région Inferieure tft la partie d’une Région la plus engagée dans les Terres de cttte même Région. ^ La Région extérieure eft la partie d’une Région «  plus dégagée ,  &  commft au dehors de Terres de cette même Région. Ainfi la part'c de l’Afrique ,  qui fè trouve le plus engagée dans (es Terres, fe nomme Afntjue Intérieure •  Je aile qui eft la plus tiégagee ,  Sc comme le., parée de fes Terres ,  s’apclle ^fritjue Extérieure. La grandeur refpeéàive d’une Région à  l’autre, la fait encore divifer en Crunde ,  Sc en Petite.- comme quand on divilc l’Afic en jlfie Mujeurt ,  Sc en jdfie Mineure ,  &  la Tartarie en Grande ,  Sc eu Petite. d’antiquité ,  Sc la nouveautéde la pollcflSon ,  Je encore la nouvelledécouvertc de quelque Région ,  l’ont fa't divifer en /’'’’<.*//# ,  Sc en Nouvelle. Cett ainfi que les Efpagnols ontapellé é'/ei/Ze la partiede la Caftillc ,  qu’ils ont reconquis fiir les Maures :  Sc Nouvelle l’autre partie de la C.iftille qu’ils n’ont eu que depuis. C’cftaulfi ainfi que le Mexique fe divife en f'’ieux ,  Sc en Nouveau, lequel contient la Nouvelle Grenade, où eft la Ville de Sainte Fé. C’eft encore ainfi que Quivira fut nommé la Nouvelle udlbion pat François Drach General d’une Flotc Angloifequi découvrit ce Pays en 1 5  79. Il eft fur la Mer Vcrmeillé, qui le fepare de la Californie. Les François ont donné le nom de Nouvelle France au Canada ,  parce qu’ils l’ont découvert. Us y  font tous les jours des voyages ,  Sc y  ont établi
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    3«8 GEOGRAPHIE HISTORIQUE. quelques habicacions ,  dont les principales font Québec ,  &  TadoulTac ,  fût le grand Fleuve de Saint Laurens. Les Efpagnols ont apellé Nouvelle Effugne le Vieox Mexique ,  &  les Anglois ont donné le nom de Nouvelle Angleterre à  la Côte du Canada. Ainfi des autres. La yirgirtie fut ainfi nommée par lesAnglois ,  parce qu'ils ladécouvrirenc fous la Rcinft Elifabcth ,  qui n’etoit point mariée. On y  voit la Ville de PomejoK ,  &  quelques autres Places. La Floride fut ainfi nommée pat les Efpagnols ,  qui la découvrirent le jour de Pâques Fleuries. Elle s’étend vers le Midy en forme de Peninfule. On y  voit les Villes, ou les Bourgs de Saint Augufiin, &  le Fleuve d^ Saint Efptit. La Nouvelle Efpaene eft l'une des plus belles Provinces de ce nonveaii Monde. C'eft là où Pon voit la Ville, de Mexique ,  qui donnoit le nom à  un grand Empire ,  dont Montefume fût le dernier Roy. Ferdinand Cottez y  entra l'an 1 5 1 9. prit ce Prince ,  &  conquit le Pays. Enfin les Régions félon les parties du Ciel ,  vers lefquelles elles font fituées l'une à  l’egard de l'autre ,  font dites Seftemriorrules ,  Aferiditnulet , Orierttulet ,  Sc Ôceiderttales. '  10 Aii.fi la Jutlande en Danemark fe trouve divifée en &■ Sud-JutUnde ,  c’cH-ï à\zc en Septentrionale, &  en Méridionale. La Got~ landc en Suède eft diviiee en Oflro-GotUttde ,  en V/eHro-Goilande ,  Si en Sud-GotUnde ^  c’eft- à-dite en Orientale, en Occidenule, &  c* Méridionale. Il y  a  des Régions ,  comme dit M. Sunfort ,  qui font dites Orientales Sc Occidentales ,  ce n’cft pas qu’elles fuient ainfi fitucées l'une à  l’égard de l’autre, mais parce qu'elles le font ainfi àl’égard de quelque Région ,  qui fe trouve entre-deux. Tellq^font les Indes Orientales ,  &  les Indes Occidentales à  l’égard de l'Europe. î* La Domination ,  ou Souveruineti eft un Couvernement fouverain r ou uncpuifiàncc ,  &  autorité abfolue d’un Empereur, d’un Eoy ,  ou d’un Prince. Il n’y a  que troischofes qui bornent la Souveraineté, ou la fouvetaine PuifTance ,  fçavoir les Loix de Dieu ,  les Loix fondamentales de l’Etat. &  les Loix naturelles de la Juftice. Les Souverainetez ,  ou Dominations font Independnntes ,  lorfqu’elles font entièrement Souveraines ,  c’eft-à-dire qu'elles ne reconnoilTcnt point de Puiflànces fiipetieures :  Si Dèpendatttes ,  lorfqu’clles televent d’une Puiftance fupetieurc, ou comme Fiefs ,  ou comme tributaires. L’Empireur eft celuy qui poflede la première. Si fouveraine Dignité 4® Temporelle. On ne connoîc d.ins le Monde que deux Empereurs, celuy d’Orient, Sc celuy d’Occident. Un Empereur chez les Romains étoit un General d’ Armée après quelque bel exploit. Le Roy eft un Prime qui a  un Royaume ,  ou qui eft le Souverain d'un Royaume. OmpeWc Monartjue celuy qui çft foui Souverain: &  Aioriarchiem Etar gouverne pat un Roy. Un Monarque, un Roy ,& un Prince abfolu &  SouTctain s’apellc Potentat, •  l-ç •  Digitized by Google
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    GEOGRAPHIE HISTORIQUE. }g, ■  Le Prince eft le premier Officier de l’Etat, qui a  la Puiflince feuve' raine. Le Prwee J» S4ft£ e(l celuyquicfl iflu pat Mâles des Roys de France en ligncdirc(fte 5c mafeuline. Le Prince Souverain cftceluy qui eft indépendant 5c abfolu ,  qui fait des LoiXjlaPaix, &  la Guerre, quia le dernier reffiart de la Judice, &  levé les deniers fur le Peuple. Le Prince yalfal eft celuy qui eft dépendant ,  Sc qui n’a la fouveraineté qu’à l'égard de fes Sujets. Le Duc eft en France une Dignité fort conflderable, qui eft au deffus du Marijuis. M. Richelet dit quece nom de 2>«e étoic fous les derniers Empereurs Romains ,  &  fous nos premiers Roys un nom de grande Dignité : qu'auffi Charles le Simple ,  5c Hugue Capet ont porté le Titre de Duc des François. M. Sanfon Alt que les Ducs n’étoient autrefois que Gouverneurs de Provinces ,  ces Dignitez ayant été rendues héréditaires dans les derniers Siècles. Le Pair eft le Seigneur d’une Terre érigée en Pairie. Les P<««rr deVranee étoient autrefois douze Grands Seigneurs tant Ducs que Comtes ,  dont il y en avoir fîx Eeelefïaftiques, 5c fîxqui ne l’étoienr pas. Ils furent créés par le Roy Louis le Jeune ,  pour affifter au Sacre ,  Sc au Couronnement des Roisde France, &  juger les Caufes de la Couronne. Les Pairs Dncs Ecctefsafli^ues font rArcheveque de Reims ,  l’EvSque d» 1^011 ,  5c l’Evêque de Langres. Les Pairs Ecclefiafli^ues Comtes font l’Eveque de Beauvais, l’Evêque de Chàlons ,  5c l’Evêque de Noyon. Les /’aiV/ Ducs Séculiers étoient les Ducs de Bourgogne ,  de Normandie ,  5c de Guienne. Les Pairs Comtes Séculiers étoient les Comtes de Flandre ,  de Champagne, &  Toloùfc. Les Fiefs étant devenus héréditaires ,  6n apella aufti Pairs un certain nombre def^ ojfaux, du Fief. Dominant .  qui étoient obligez de tenir la Cour du Seigneur, &  de juger des Caufes Féodales. On apelle f’’ ajfal celuy qui tient quelque chofe à  foy &  hommage. C’eft aÆIz Sujet .  c’eft à-dirc celuy qui dépend de quelque Souverain ,  ou qui eft fur les Terresd’un Souverain :  &  on apelle Fief-Dominant celuy à  qui on doit foy Sc hommage. Le MARQiUS eft un Seigneur qui a  rang après les Princes &  les Ducs, &  qui eft au deftus du Comte. Ce mot de Martjuis, à  ce que dit Ad. Richelet , fe ptenoit autrefois pour un Capitaine ,  qui gardoit quelque Frontière. Le Comte eft un Seigneur qui eft Sujet du Roy ,  &  qui a  une 'Tette érigée en Comté. Il eft au deftus au Baron. M. Richelet Ait c[»e ce mot de Comte étoit un Titre d’honneur (bus les derniers Empereurs Romains ,& qu’on apelloit de ce nom ccuxquilcsfuivoient ;  mais que fous les Roys de France de la première race, le Comte croit un Bailli ,  Sc que dans la fuite ,  5c du tems de Charles le Simple ,  que la France fut troublée .  ces Comtes le firent Seigneurs abfolus de leurs Terres. &  de leurs Villes. Le Cemte du Palais ,  ou Comte Palatin étoit au tems de nos premiers Roif'
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    '370 GEOGRAPHIE. HISTORIQUE, un Seigneur qui connoiflbit des différends des Pitticuliers ,  à  moins que ce ne fût une affaire de grande importance ,& qu’il ne fût oblige deraporterla chofe devant le Roy ,  qui alors la deddoit fur le champ ,  &  en prcfcnce des Parties. Le Baron eft un Seigneur, quieftau dclTus des Seigneurs Chatelainr. Ce mot de Bann a  premièrement lignifie ,  félon M. BicheUt ,  un Homme fort &  vaillant, qui étoit auprès de la Petfonne du Roy :  &  il a  en fuite lignifié un Homme Noble, de qui laTerrcrelcvedu Prince. LeCHATiLAiN eftunSei^»f«r qui aune Terre, &  une Maifôn Seigneuriale, avec droit de Juftice. Ce mot vient de ChàtcUt,c[m cft une forte de Jutididion Royale, la première 5c la plus confïderabic de France ,  où l’on rend la Juftice. On apcllc Seigneur celuy qui cft le Maître d’un Lieu Féodal, 5cauflî celuy qui cft le Maître ,  5c le Proprietaire de quelque chofe ,  5c encore celuy qui tient l’ Autorité publique. Le Grand Turc cft apcllc le Grand Seineur. On apcllc Seigneurs Suzerains ,  les Ducs, les Comtes ,  ôc les autres Grands Seigneuts ,qui relèvent iniincdiatemcnt du Roy. L’Empire eft ce qui comprend plufieurs Royaumes, 5c Provinces fu/etes à  quelque grand Monarque, qui prend le Titre d’Einpcrcur ,  ou un Turc équivalant. M. SanfoH dit que le nom êi Empire ne donne aucune fupetiotitc ,  ôc que les Empires ne different des Royaumes indépendans que de Titre, puifqu’ils font aulU Souverains les uns que les autres. ^ Il dit .encore que le nom d‘£/»p»Vf nous vient de l'Antiquité, quis’eneff fetvie pour exprimer une Domination ,  qui ayant conquis ou rendu tributaires plufieurs Etats voifins ,  furpaffoient de beaucoup par fa vafte étendue les Etats ordinaites :  5c que c’eft à  caufe de cela qu'elle a  donné le nom d’Empire à  l’étendue des Dominations des Adyriens ,  des Medes ,  des Babyloniens, des Perfes ,  5c des Grecs, quoyquc leurs Monarques ne ptiH fent que le Titre de Roy. Les Empires font EleSifs ,  Sc fJereditaires ,  tout de meme que les Boyaumes. L’Empire Eleüif ed ccluÿ ,  dont l’Empereur n’en porte le Titre quepar Elerftion ;  comme l’Empire d’Allemagne. L’Empire Héréditaire cft celuy qui eft fucceffif, ôc auquel les Enfans fuccedent, ouïes plus proches Heritiers :  comme l’Empire des Turcs. Le Royaume cft ce qui contient plufieurs Régions, 5c qui obéît à  un meme Souverain ,  lequel prend le Titre de Roy: comme la France. Entre les Royaumes Héréditaires, tels que font par exemple la France, l’Efpagnc, ôc l’Angleterre ,  les uns fui vent la Loy SalitfHe a  été compofée par Pharamond premier Roy de France ,  5c qui ordonne que la fucccflion n’apartient qu’à des Mâles: comme la France. Les autres peuvent Tomber en Quenouille ,  c’eft-à-dire peuvent être héritez par des Femmes : comme l’Efpagnc ,  l’Angleterre, la Suède, ôc ptcfque tous les Royaumes de l’Europe. Entre tous les Royaumes, la France, ÔC l'Efpagne raetitent ,  comme dit Digitized by

  
    GEOGRAPHIE HISTORIQ^IE. 371 M. Sanfin, le Titre de Monarchie par excellence ,  &  d'être inifcJ en parallèle avec les plus piiilTans Empires ,  paifquc la Fran^ tft non (eulcment la Monarchie Ae la Chrétienté ,  mais auflî la plus belle, &  lapins puifTante :  &C que l'Elpagne par la vafte étendue de fa Domination furpalTc de beaucoup les plus grands Empires. On apcllc Monarchie un grand Etat ,  comme un Empire, un Royaume Dominant ,  ou quelque Etat indépendant gouverné car un fcul ;  comme l’£t4/ du Saint Siégé :  Sc Etat du Saint Siégé ,  ou *  P £gl>fi ,  la Dominatiqn temporelle du Pape ,  d’où même relèvent pluficuts Souverainctez confidcrables. La Re PUBL t  QU.E eft un Etat ,  &  un Pays ,  dont le Peuple eft gouverné par plulîturs :  comme la République de Gennes ,  la République deVeniIc, Ôcc. Lorfqu’une Republique cft gouvernée par la Noblellc lêule ,  ou par les Principaux de l'Etat ,  comme la République de Venilê ,  cela s’apelle Ari~ focratte. Lorfqu’une République cft gouvernée par le Peuple ,  lôit que le Peuple fcul ait la Souveraineté à  l’cxclufion de la Noblcftè ,  comme au Canton de Baie :  foit que tout foit dans l’égalité de conditions ,  comme dans les Cantons d'Ury .  de Suiz ,  &  d’Undciwald, dont le Peuple a  charte tous les Nobles i  cela fc nomme Démocratie, M. S anfon l’pçWc Ari/lo-Democraiie une ttoifiéme fôttedc Gouvernement de quelques Républiques, où la Noblcrtc le Peuple ont con)ointcment l’Autorité :  telles que Ibnt toutes les Rcpuliques des Provinces unies ,  &  entre les Suirtès ,  les Cantons de Zurich ,  &  de Schaphouze. Il y  a  des Républiques qui élifent des Chefs à  vie ,  comme le Royaume ou la République de Pologne ,  qui donne le nom de Roy à  fon Chef ;  &  la République de Venife, qui apcile le lien ,  c’eft-à dire Duc. La plupart des autres Républiques élifent des Magiftrats qui ne fubrtftcnt qu'une ou peu d’années. Quand un Gouvernement dure trois années, lôit dans une République ,  foit dans une Communauté ,  il fe nomme Triennal. Le Doge Iclon M. Richelet étoit autrefois le Souverain Chef de la République de Venife ,  mais aujourd’huy le Doge ne peut rien faire fans le Sénat. C’eft le Doge qui répond en termes generaux aux Ambartadeuts ,  &  il tft comme la bouche du corps de la République. La Dignité de Doge ,  ou le tems qu’on a  demeuré Doge, s’apellc Dogat. Le Doge félon le même Auteur ,  s'élit ,  &  eft à  vie :  c’eft le Chef de tous les Confcils. Toutes les Lettres de creance que la République envoyé, font écrites à  (on nom ,  toutefois elles ne font pas lignées de fa main ,  mais pat un des Secrétaires du Sénat. Le meme Auteur ajoute que la Monnoye fc bat fous le nom du Doge , &  que cependant elle n'cft ças à  fon coin. Le Doge nomme aux Bénéfices de J’Eglife de Saint Marc ,  Si a  pluficuts autres Privilèges. Il ne fçauroit fortit de Venife fans la permirtion des Confcillers, autrement il cncourroit l’indignation du Sénat. En un mot le Doge eft à  la Republique ,  Sc non pas la République au Doge. On le traite «  Sereniflime. Le Bonnet que porte le Doge ,  Si qui a  une pointe ariondie fût le derrière ,  s’apelle Corne Ducale. A  aa ij

  
    57t GEOGRAPHIE HISTORIQUÈ. La Principauté’ cft une Souveraineté indépendante &  abfoluÜ ,  oti plutôt c’eft une Scigilkurie ,  dont le Seigneur prend le Titre de Prince. C’eft aufll à  ce quedit M. Richelet une forte de Dignité Féodale, qui relevé du Roy ,&q'.fi eftau nombre des gr.indes Seigneuries ,  telles que font les Duchezjles Pairies , les Marquifats, &  IcsComtez. M. Sunfon croit que le titre de Prince tire lôn origine de ce Princes Cadets ont communiqué le Titre de Principauté aux particulières qu’ils, poifedoient ,  ce qui s’eft continué à  leurs Defeenctans. Il ajoûte que depuis on a  érigé dansprefquc tous les Etats de l'Europe, pluficurs Terres (bus ce titre d’honneur pour des Particuliers, qui n’étoient pas Princes denaidance. L'Alcmagne &c l’Italie ont plulieurs Ptincipautez (ôuveraines ,  comme en Allemagne ,  celles d’AnluIt ,  d'Halberftat ,  de Minden. &c ,  dont il n’y a que celle d’Anhalt ,  qui falTe famille ,  les autres étant à  d’autres Souverains; .  &  en Italie ,  celles de Monaco ,  de Solfarin ,  &c. La Duché’ cft toute l'étendue desTerres poiT'edéespar un Due ,  Icfquelles ont été érigées en ce Titre d’honneur. •  ^ Il y  aen Allemagne plufieurs Duchez fouverains ,  entre lefquels il y  en a un apellé jirchidnché .  comme qui diroit Premier Duché .■ qui donne à  l’Au10 triche la ptéfcance au defTus des autres Duchez (ôuveraines. Il y  a  au(E en Italie plufieurs Duchez fouverains. entre lefquels il y  en a un qu’on apelle par Titre d’excellence, Grand-Duché ,  qui ne donne aucune preféance au Grand Duché de Tofeanc ,  6c la cede à  plufieurs Duchez. La Pairie cft une (brte de grande Seigneurie annexée feulement aux Duchez, 6c aux Comtez ,  dont les Poirefleuts (ê difentDuc 6c Pair. Il y  a  des Pairies EcclefiafHijHes ,  &  des Pairies Laijaes :  cclles-cy font héréditaires, dont les unes ne peuvent être pofledées que par des Mâles, 6c les autres le peuvenr être par des Femelles au défaut des Mâles. ' LcMarquisat cft une Terre de Marquis. A/. Sanfon dit que les Marquifiits n’étotent autrefois établis que pour la défenfedes Confins, 6c des limites des Provinces ;  mais que depuis ayant été rendus héréditaires ,  ce nom de Dignité a  été meme donné à  des Tertes fort éloignées des limites, 6c dans le milieu des Etats. Il ajoûte qu’il n’y en a  de Souverains qu’en Allemagne, 6c en Italie. Que ceux d’Allemagne font fort anciens, 8c étoient autrefois fur les limites de l’Empire d’Allemagne :  le Marquilat de Brandebourg à  l’encontre des Vandales ,  avant qu’ils fuftent unis à  l’Empire fous le nom de Poméranie, Le 40 Marquifatde Mifnicà l’encontre de la Bohême ,  avant qu'elle fut Fief de l’Empire :  les Maxquüats de Bade 6c d’Hochbet ch à  l’encontre du Royaume d’Auftrafic, avant qu’il fut incorporé à  l'Empire :  6c dans les Pays-bas ,  le MarquKât du Saint Empire ,  ou d'Anvers ,  pour défendre les limites de l’Empftc contre les Friions ,  qui en cetems faifoient un Etat fcparé. Il dit que le dernier de ces deux Marquifats cft uni au Brabant ,  8c polTcdé parle Roy Catholique :  8c que ccluy d’Hochberch cft poftedé par la Maiion de Bade- Que ccluy de Mifnie fait partie des Etats de l’Elcdleur de Saxe, 6c qu’il ne refte plus en Allemagne de Marquifats qui fubfiitcnt encore ,  &c que quelques Seicncuries

  
    GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 373 qui faflcnt fous cc nom un Etat Souverain ,  fins être confondus avec d'autres Erats, que le Marquifardc Brandebourg ,  uni à  l’Elcrfiorat ,  Sc le Marquifàt de Ba<lc ,  qui meme eft (cparé en deux ,  à  caulé des deux Branches de la Mailbn ,  Bade, &  Durlach. Enfin il dit que l’Italie a  aullî quelques Marquifacs fouvetains, mais de il peu d’étendue qu’ils ne font point d'Etats confiderables. La Comte’ eft une Terre qui rcleve du Comte. Il y  a  des Comtes qui font Princes ,  comme les Comtes d’Harcout ,  de Naftau ,  de Futftemberg, &c. On apelle Franche Comté une des parties de la Bourgogne ,  où font les Villes de Befançon ,  &  de Dole. La Vicomte’ eft uncTene Seigneuriale poffedée par un vicomte, laquelle eft ordinairement une mcdioctc Seigneurie :  car il y  a  des Vicomtez ,  qui fonrde grandes Seigneuries j  quand elles ont été établies par les Rois ,  comme la Vicomté de 'Turenne. Le Vicomte tft le Seigneur qui a  une Vicomté. C’etoit félon A/. Rlchelet le Lieutenant du Comte, &  il n’avoit que la moyenne Juftice; mais les Vicomtes fc firent Séigneurs ,  quand les Comtes s’érigèrent en Souverains. Il y  a  des Comtes qui rtflcvent de la Couronne ,  Sc d’auttcs qui relèvent du Boy. La Couronne eft tout cc qui eft réuni à  un Royaume; c’eft pourquoy lorf.juc l’on dit l'Etat de la Couronne de Caftillc ,  on veut dite l’étendue de tout cc qui eft réuni. , On apelle aufti Couronne un Etat ,  ou un Royaume :  comme quand on dit offrir une Couronnai quelqu’tm. Il y  a  neanmoins cette diffctcncc entre • Etat ,  &  Couronne ,  en cc que (bus le nom de Couronne on comprend pluficurs Souverainctez réunies ,  &: qui ne font plus qu’un meme corps :  &  que 'fous le nom à' Etat on entend quelquefois plufieurs Couronnes ,ou Souvetainetez indépendantes ,  &  qui font des corps fepatez ,  quoyque fous une même domination. Ainfi quand on dit Etat du Roy Catholique ,  on entend la Couronne du Roy de Caftillc ,  &  la Couronne d’Artagon ,  qui ont non feulement leurs Dépendances, &  leur étendue diftinétes ,  mais même qui font indépendantes l’une de l’autre ,  quoy que fous la même Domination du Roy d’Efpagne. < La Baronnie eft une Terre &  Seigneurie de Baron. Autrefois les Duchez ,  les Comtez ,  les Vicomtez &  les Marquifats dans la plupart de l'Europe, n’eftoient que des Charges Ô£ des Gouvefffemcns ,  &  alors touts les Hauts Seigneurs n’étoient connus que fous le nom de Baron , &  la Seigneurie en étoit apellée Baronnie, La CHaTEtEtNiE eft une Terre de Seigneur Châtelain. Cc mot vient de Châtelet ,  comme nous avons déjà dit, aufti il lignifie une Seigneurie qui a droit de Châtelet ou de Château, où doivent faite hommage les Fiefs des Sci-gneurs. Le Gouv erneur 6.1 celuy qui commande fouverainement dans une Place ,  ou dans une Province ,  &  qui y  reprefentc la Perfonne du Roy. On apelle Gouverneur en Chef^ le premier Gouverneur, Sc ccluy qui comA  a  a  iij Z» 4® Digitized by Google »  •

  
    4 .374 GEOGRAPHIE HISTORICITE. mande avec une entière autorité de la part du Roy dans quelque Province, ou biindans quelque Place. LeGouvERMEMENT eftune Province, Ville, ouPlace forte, avecl’étenduë de Païs qui en dépend ,  &  dont le Prince pourvoir ,  afin qu’on ait fbiit d’y con/ervet Tes interers, ïc l’y fervir fidèlement. L'Eiecteub eft l’un de ceux qui élifent l’Empereur. Il y  en a  (cpt,fçavoic trois Ecclefilliqucs ,  Sc quatre Séculiers. L’Empereur Charles IV. en 1 5  j£. . fit une Loy Fondamentale pour leur indirution. L’Electorat eft une Dignité d’EIcéleur, ou bien un Païs Bc Terres d’un Eleâeur. Les Eleélorats de Bavière Sc de Saxe ont le Titre de Duché. Le nom A’EleHorat a  été donné à  ces Etats en Allemagne, aufquels cil uni &  attaché le droit d’élire l'Empereur ;  &  de ces Etats il y  en a de deux fortes, trois font Elcdifs &  Eeelelîtftiques, fçavoir les Eleélorats 3c Archcvccliez de Mayence, de Treve, &  de Cologne ;  de forte que ceux qui en (ont élus Archevêques, font en meme tems Eleélcurs, comme un droit attaché au Domaine temporel de leur Evêché ,  avec cette différence neanmoins qu’ils prennent l’agréement du Saint Siège ,  avant que de faire la Fonéfion d’Archevêque ,  &  que comme .Eleéleuts &  Princes de l’Empire, ils font obligez de prendre l'invefliture de l’£mpercnr,à caufe de 40 leur Principauté temporelle. Ces Paroles font de M. Sanftn ,  qui dit que les autres (quatre Electorats font Laïcs, dont trois font héréditaires, c’eft-àdirc qu’ils font. attachez à  des Principautez Séculières ,  dont les Princes héritent de Pere en Fils, fçavoit le Duché &  Il Palatinat de Bavière, le Duchéde Saxe Sc le Marquifat de Brandebourg. Le quatrième étast attaché au Royaume de Bohême ,  qui étoit autrefois élei^if, Sc que la Maifon d’Autricheveut rendre hereciitaite ;  Sc qu’on a  érigé un cinquième Elcifforat en faveur du PmUiIh du Rhin ,  dont l’Elcifïorat avoir été transféré au Duc deBavière. 90 Le Palatin cil le Titre que prenoient les Comtes François fous le» Rois Sc fous les premiers Empereurs de France. On apelloir Cornu Pa~ Imîh ,  celuy qui en qualité de Juge prenoit connoifTance des affaires, Sc Cette defeription eft de M. Rkhelet ,  qui dit qu’il y  avoir en Allemagne Sc en Pologne ,  auffi bien qu’en France des Corates Palatins. Qu’it yen avoir auflâ en Champagne, qui ne televoicnt pas desRoisdc Franccr car depuis Charles le Chauve ,  on tyoit que les Rois de France n’ont point fait de Comtes Palatins ,  Sc les Comtes Palatins de Champagne n’ont ceffe » 40 que lorfque la Champagne a  été réunie à  la Couronne. Le Palatinat ,  ce font ces Etats en Allemagne ,  anfquels eft attachéle Vicariat de l’Empire pendant l’interrcgne ,  dont il femble au fentiment de M. S  an fort ,  que l’origine vienne de ce que les Palatins étoienc des Juges du Palais de l’Empereur. De ces Palatinats Sc Vicariats, il y  en a  deux en Allemagne, le Palatinat du Rhin, &  le Palatin.it de Saxe. Le Palatinat de Saxe ncparoîtpas avoir fait un grand Ecatfeparé, ou du DiQitiZêd by Google
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    GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 37; moins confidetablc ,  &: il cft uni prefcntcment à  l’EIedtorac &  Duché de ^axc. Le Palitinat du Rhin fiir depuis long-temps un grand Etat avec le Titre d’Eleélorat ,  &  ce oui étoit podedé par cet Elccltur en Bavière, palToit aufli fous le nom de Palatinat, quei’oii nomme le éitm ,  ou dt JBaviert ,  à  la différence de l’autre qu’on apclle Bas Palatinat ,  oa Palatinat du Rhin, à  caufe de fa Ctuation fur cette Rivicre. Le Langraviat cft félon M. San/on ,  une Comte Provinciale, dont les Langraves n’étoient auttefois que les Juges. Ces Langraviatsfontdevenus Souverains &  héréditaires ,  &  il y  en a  plulteurs en Allemagne, donc feulement quatre ont le Titre de Principauté? fçavoir ceux dcThuringe, de Heffe ,  de Leiichcembcrg ,  8e d’Alfacc. Ce dernier n’eft plus du corps de l’Allemagne, 8e cft réuni à  la France.: ccluy de Leuchetemberg cft tombé dans la Maifon de Bavière :  ccluy de Thutinge dans celle de Saxe: 8e il n’y a  plus que ccluy de Hcflc ,  dont la Famille fubftfte divifée en deux Branches, Hclîc-Caffcl ,  8e Heffc-Darmftat. L’Election ,  ce font pluficurs Patoifics comprilës dans une certaine étendue de Païs ,  qui pavent Taille, 8e fur Icfquels les Elus exercent leur J  irîdi<3|on. Ctft auflî une forte de Jurîdiélion ,  qui connoît des différends qui naillènt pour les Tailles 8e pour les Aides. C’eft encore le lieu où l’on juge dcsTaillcs 8e des Aides. L’Elû tftun Ofticier Royal, qui avec fes Confrères diftribuë dans une certaine étendue de Païs les Tailles 8e les Aydes ,  8e juge de tous les différends quinaiffent deceschofes. Les Elût font ainlï apcllez ,  parce que dant l’origine ilsétoicnc élus 8e choiftspourrimpofition furies Patoifics. Ainfi vous voyez que les Eletlions font établies pour l’Impoflcion 8e la Recepte des Tailles. Dans le Languedoc on les t\ommz Diocefet :  8e on les apelle Rettptes en Bourgogne, D.iuphiné, Provence, 8e Bretagne : 8e dans la Lorraine on les nomme Offices j  Ils font marquez dans les Canes par un Croifl'ant. La Généralité’ cft une étendue de Païs ,  dans lequel le Receveur General fait fa Fonélion. C’eft aufU un Bureau de Fjnancc ,  dont Ics'Oflîciers font apellcz ,  pour connoîcrc dans la Rcceptedes Tailles, 8e autres chofes conccrnantic le Domaine. On apelle Receveur, celuy qui cft commis pour la Recette de quelque argent, de quelque Droit, Sec. 8e Receveur General, ccluy qui cft commis pour la Recettedes Tailles. La Province eft une partie d’un Royaume ,  gouvernée par quelque Particulier ,  ou c’eft une certaine étendue de Païs ,  où il y  a  des Villes 8e des Villages ,  8e qui eft gouvernée au nom du Souverain par un Gouverneur particulier. L’Origine du nom de Province ,  fêmbic venir des anciens Romains, qui apelloicnt Prevince ,  comme quidiroit Païs vaincu ,  ou Païs conquis, tout le Païs qui croit hors de l’Italie ,  8e que les Armées Romaines avoicnc conquis. Le Territoire, ou Diecefe, eft l’étendue de la Jutîdiéfon ,  c’eft-à-dire de la puiffancc de juger d’un Juge, ou IcRcfTortd’unJugc. C’eft auflî

  
    37tf GEOGRAPHIE HISTORIQUE. un atTcmblagc de pluficurs Terres comprifes dans les conBns de quelque Ville. Le DrocEsï eft aulTî une étendue de Païs ,  fur laquelle l’Archevêque ou l’Eveque exerce une Jarirdiâion'£cclclia(lique,& alors pour lediAingucr on l’apcllc Ditcefe EceUfiafliijHe. La Banlieue cA l’ctenducdela Jurîdiâion d’une Ville ,  ou d’une Prévôté ,  où un Juge peut Faire des Proclamations environ une lieue au tout de la Ville. La Frontière, ce font les limites d’un Païs, ou d’un Royaume -. 8f l'on lO dit pour figniAer une Ville qui eA furies limites d’un Païs, ou d’une Contrée. La Terre eA un Pays ,  ou une Contrée, c’cA-à-dire plufieurs endroits du Globe de la Terre. C’cA auAî un Bien conAderable qu’on a  à  la Campagne, ou une forte de Seigneurie, Sc une poAcAion conAderable. Qjjlqucs Terres font dites Jldjucentes ,  &  d’autres font apellées £»*«laves. la Terre jidjacente cA celle qui eA Atuée dans le VoiAnage, &  auAl celle qui eA comprife fous une même dépendance ,  ou Gouvernement , quoy qu’elle ne (bit point du corps ;  comme en Lorraine ^  les Terres jio adjacentes au Duché de Lorraine ne font point du corps du Duché, mais elles font dans fa dépendance, ou Jurîdiélion. L’Enclave eA une jiottion ou dépendance de JuiîdiAion ,  dont le Territoire cA entièrement détaché &  enfermé dans un autre. AinA DamvillictscA une Enclave de Luxembourg en Lorraine. LaStiGNEURie ,  ou Terre Seigneuriale, ed me PuiAance en propriété c*cA à-dire une PuiAance proprietaire, &  un Droit de propriété. Il y  a  trois rangs ou degrez de Seigneurie ,  fçavcir les Grandes ,cfû ont un Titre capable de Souveraineté ,  comme les Duchez ,  les MatquiAits ,  les Comtez, &  les Principautez :  les MedUcrcs ,  qui ont bien jO un Titre de Dignité ,  mais qui n’cA pas capable de Souveraineté, comme les Baronies, les Vicomtez, Sc les Chârclenies :  &  \esPetites ,ou Simples, qui h’ont aucun Titre de Dignité, que le Ample Ticte de Seigneuries, comme les Hautes, les Moyennes, Sc les Baffes JuAiccs. On apellc Seigneurie de V tpife, un Confcil compofé du Duc Sc de Ax Con(êillcrs,qui preAdentaux trois principaux Confeilsde Venife. On apelleauAî Seigneurie toute la Republique de Venife. Les Peuples Souverains font ceux qui font independans des Empires, des Royaumes &  des Républiques ,  quoy qu’ils ne laiAcnt pas de vivre avec Police. Les Bangebtes ,  Sc les Beduins dans l’Arabie, &  les Ata”  bes vivent ptit jCakilles ,  c’cA à  dire pat Tribus, qui AgniAent aAcmblécs ou troupes ,  que les Tartares vagabonds apellent Hprdes ,  par lefquelles ils vivent auAî fous un Chef ,  qu’on apellc auAî Chèque ,  Sc Cacique. LaCiTE’eAun amas de plufieutsMaifons contiguës, &  dcpluAcurs Ci~ toyens qui vivent fous memes Loix. Les Citoyens font les Habitant d’une Cité ,  qui ont droit de Bourgeoilie.

  
    GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 377 LiViitE eft une grande Cité ,  qui eft ordinairement environnée de Murailles, &  ornée de plufieurs fupetbcs Edifices ,  tanr privez que publics. La. f'illc fermée, ou ctofe,e(t celle qui eft renfermée de Murailles. La f^iile auverte eft celle qui n’cft point environnée de murailles qui la ferment. La futile Capitale ,  ou fimplementCa^/M/e ,  eft la première Ville d’un Royaume, d’une Province, ou d’un Etar: comme Paris à  l'égard de la France. Une Ville Capitale s’apelle auftî Métropole ;  Maison apeXleMitrepolitain, un Archcvcqiietlont l'Archevêché eft d’une grande étendue. La futile March^nd^fi celle en laquelle viennent plufieurs Marchands de Pays éloignez, pour trafiquer: comme Lyon. La f^’ille confiderable eft Celle ,  qui pour fa grandeur ,  &  le nombre de fon Pcuple,lc rend la plus confiderablcde celles de la Province, ou du Royaume, quoy qu’elle ne loir pas la Capitile. Ainfi Rheims étant la plus grande, la plus riche ,  &  la plus peuplée de la Champagne ,  en eft la PrincipAle ,  la Ville de Troves en étant la Capitale ,  parce qu’elle a  dans Ion RelTott plufieurs autres Villes ,  c’eft-à-dire que plufieurs autres Villes font obligées d’y venir plaider, en cas d’Apel :  car. Rejfort fignifie le droit de connoîtte des Caufes en cas d’Apel ,  ou l’ctcndue d’une Juiîdiéfion. LeVi iLAGE eft un amas de plufieurs maifons particulières, &  (épatées les unes des autres, dont les Habitans n’ont point le droit de Bôurgeoilie. Le Bourg ,  ou Bourgade ,  eft une petite Cité ou un Village, où routes les années il y  a  des Foires à  un tems deftiné, 5c un Marché toutes les Semaines, &  où les Habitans s’occupent à  plufieurs fortes d’Ouvrages, &  de Marchandilcs. Le Hameau eft un petit nombre de Maifons champêtres un peu écartées les unes des autres :  t’eft à-dire un petit Village qui n’a que peu de maifons. LaPA RO ISS t  eft un Village ayant une Eglife, qui a  Titre de Cure. C’eft dans une Ville toute l’étendue des lieux ou s’étend la Jurîdiélion Ipitituellc du Curé. Sous le nom de Paroi fe on entend auftî, félon M. Satefon, une Eglife dont le Prêtre qui en a  la conduite eft apellc Curé ,  du nom de Cure ,  qui veut dire foin, que l’on donne à  ces fortes de Bénéfices ,  du foin qu’a le Prêtre de la conduite f| irituelle du Peup'e de fon Voifinage qui luy eft confié, à caufe de quoy l’étendue de ces Cures eft apeléc Paroijfe ,  nom qui en Grçc fignific Voifinage. Quelques Paroiftes à  caufe de leur grande étendue, ont encore pour la commodité du peuple une ou plufieurs Egliles, qu’on apelle Secours ,  Aide ,  FUtete. Artexe ,  ÿ’icairtrie ,  &c. fuivant le Pays ,  &  que l'on nomme TVe’z/e en Bretagne. La Géographie Sacrée eft celle qui confidere la furface de la Terre ,  par raport aux differentes Religions du Monde. Elle a  auftî plufieurs termes, dont nous ne parlerons pas, parce qu’ils font trop éloignez de la Mathématique, ô£ en trop grand nombre.

  
    378 THEORIE DES 'PLANETES. THEORIE DES PLANETESA  Théorie des Planètes ,  ce font des ftipponcions ou hypothefes des Orbes Ccicftcs, Icfqaelies étant établies, on rend tailbn des Phénomènes &  apparences des Etoiles errantes,  dont les principales font cellcs-cyft. Que toutes les Planètes &  le Soleil même font quelquefois plus éloignées, i  , Que l’Ecliptique ne coupe pas toûjours l’Equateur au même endroit. 3  , Que toutes les Planètes, à  la rcfetve de la Lune ,  outre le cours quelles ont le plus fouvent félon la fuite des Signes ,  paroifl'ent quelquefois marcher au contraire ,  &  quelquefois s’arrêter ,  ce qui fait qu'on les apelle tantôt Directes, tantôt Stationaires ,  8c tantôt Rétrogrades. 4  ,  Q^ les Cercles diferens des Planètes ne coupent pas toûjours l'Ecliptique au* mêmes points ,  que l’on appelle, ordinairement les Nauds. 5  ,  Que les Planètes làns Ibrtir des bornes de la largeur du Zodiaque, déclinent à  droite &  à  gauche de l’Ecliptique vers le Midi, ou le Septentrion, &c. C’eft pour expliquer ces Phénomènes ,  &  plulieurs aurres irregularitez que l’on oblêrve dans les Aftrcs ,  que les Aftronomes ont inventé divcrIcs hypotefes, qui fe font dans les Syftemcs generaux du Monde, Icfqucls nous devons par confequent expliquer ,  avant que de venir à  l’explication des hypothefes particulières, que les Aftronomes ont inventées, pour rendre raiibn des apparences Cclcftes, &  pour les prédire, c’eft à-' dire pour démontrer que par leur hypothefe elles doivent arriver de U maniéré que nous les voyons ,  8c qu’elles arriveront ou qu'elles font arrivées JO d’une telle maniéré dans un tems donné. Nous avons dit ailleurs qu’il y  a  trois Syftemes fameux du Monde, lefqucis fe peuvent réduire îdeux fuppofitions generales :  car fuivant le mouvement apparent des Cieux, on peut faite deux conjeâutes ou deux fuppofitions, pour en rendre raifon. La picmiereeftdeconfidetetlaTerrecomroeen repos au milieu du Monde, &  de penlct que les Cieux fe mouvant à  l’entour d’ellcd’Oricnt en Occident, entiaînent avec foy toutes les Etoiles qu’ils comprennent, comme nous avons fait julqircs icy. 40 La (êconde cft de penfer au contraire que les Cieux &  les Etoiles n’ont pas ce mouvement qu’on aperçoit en 14 heures ,  mais qu’étant en repos ils paroilTent Iculement fe mouvoir ,  à  caufe que la mafte compoféc de la terre, de l'eau ,  &  de l’ait ,  même de quelque chofe qui eft au de là ,  tourne en ciFet d’Occident en Orient à  l’entour de fon propre centre. La première de ces deux fuppofitions a  été fuivie par Endoxe ,  pat CitlUppc, par Arijlote ,  par Hipparqiu .  8c par la plus-part des Philo^phes ,  &  comprend les deux Syftemes de Pteltmic ,  ôc-de Tiçh*^_ Diyiîizod

  
    il THEORIE DES PLANETES. j7? Ordhc ,  que nous expliquerons chacun en particulier ,  après avoir dit La fécondé des deux fuppofitions précédentes ,  a  été fuivie par Eef  humes ,  par SeUncus ,  par ^ri/ldr^ste .  par PhthUsts ,  par PUlon ,  par Pirhaeore ,  Sc par fes Scdlatcurs ,  Sc peut eftre aullî par ^rchimede. Elle pade a  prtftnt.fous le nom du Syliemt de Coptr»;'c ,  parce que ctt Aftronomc l'a rétablie au commencement du Siècle paflé. Nous allons parler plus particulièrement de ces trois Syftcmes. Le Sylteme de Piolomée ,  qui cft des Anciens cy-delTus nommez ,  &  qui a  été retaoli depuis environ (leux cens ans pat Pttrbaqut ,  &c par Regiomonsansss, cft tel. Ce^ Aftronomcs mettant la Terre immobile au centre de l'Univers, ont crû que les Planètes tournoient à  l’cntour dans cette difpofition, fçayoit que la Lune étoit la plus proche de la Terre, puis Mercure, Ve- ^ nus ,  le Soleil ,  Mats ,  Jupiter &  Saturne ,  qui ift le pLs eleve de toutes* les Etoiles errantes, c’eft à-dire de toutes les Planètes; au deflus duquel ils placent le Ciel des Etoiles fixes ,  cjue l’on apclle Je Fsrmamem, puis le premier Mobile ,  Sc enfin les deux Criftallins. Ils le fervenr du premier Criftallin pour expliquer le mouvement tardif des Etoiles fixes, qui les fait avancer d’un ticeré en (ôixante dix ans, félon la fuite des Signes, &  qui fait naître ce que l’on apelle la Procejfson des Eyninoxes. Le fécond Criftallin leur fertàfaire entendre un autre mouvement, que nous avons apcllé de Libration ou de Trépidation ,  dont ils ont crû que la Sphere étoit portée vers l’un &  l’autre des Pôles ,  &  qui fait qu'il y  a  dans divers tems de la diftcrence dans la plus grande declinaifon du Soleil. Le Premier Mobile produir cette confiante &  perpétuelle viciflitude du jour &  de la nuit ,  par le mouvement rapide qu’il imprime à  tous les Cieux , &  à  toutes les Etoiles fixes &  errantes, les entraînant uniformément en vinglquatre heures au tout de la Terre comme le centre de l’Univers. L'Obliquité du Zodiai^ue qui fait que le Soleil parcourant fa révolution annuelle ,  s’aproche de notte Zenith en un tems ,  Sc s’en éloigne en un autre, nous fait connoître lacaufe deladiverfitédes faifons ,  comme nous avons déjà dit àzns ïi Cofmographie ,  où la figure que nous y  avons ajoutée touchant la difpofition generale du Ciel &  des Aftres ,  fervira pour vous faite comprendre ce fÿfteme ,  fans qu’il fôit befoin d’en parler davantage. Nous dirons feulement queoes mêmes Afttonomes ont mis dansl’épaiffeurduCiel de chaque Planete un Cercle ,  qu’ils apcllent Excentritjue , parce que fon centre cft éloigné dkccluy de la Terre, lequel portant la Planète la fait voir quelquefois proche delà Terre, Sc d’autres fois plus éloignée. Ainfl dans la meme épaiffeur de chique Ciel, à  la referve de celuy du Soleil ,  ils ont placé des Epicyeles ,  afin d’expliquer 1a raifon pour laquelle les Plinctcs paroiftent quelquefois direâcs ,  ftationaiies ,  Sc retrogtaaes ,  Sc diverfés autres chofes de cette nature ,  pour expliquer les mouvemens des Aftres ,  leurs Anomalies ,  leurs Afpcifts ,  leurs diftances , Sec. Ils s’en fervent pour la conftruftion des Tables Aftronomiques ,  dont le calcul nous donne le moyen de prévoir ,  Sc de prédire les Eclipfes ,  les *  B  b  b  i j 10 J» 4® Digitized by Google
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    THEORTE DES PLANETES. differens Arpents des Aftrcs ,  les periodts de leurs converfions ,  tCc, Nott# parlerons plus particulièrement de tout cela ,  après que nous aurons expliqué les deux autres Syftemcs. Pour expliquer les dc^x autres fyftemes ,  l'ordre qvc nous avons pris icj demande que l’on commence pat celuy de Ticho ,  qîii fuppofe auifi la Terre Immobile; mais fans nous arrêter à  un ordre lî précis, qui cil de peu de coniequence ,  nous fuivrons celuy que nous avons tenu dans la Sphère de Boulanger, fans afFcélcr inutilement d’en changer les paroles ,  pour •  ne point perdre de tems. io Le S  y  fteme dt Capernic e(l donc tel. Cet excellent Aftronome rebute du grand nombre de luppolîtions que fait Ptolomée ,  &  de tant de Cercles, & d'Epicyclcs ,  qu’il e(l obligé de feindre dans fon fyflemc ,  pour rendre raifon des apparences Celcftes ,  a  renouvelle depuis environ deux cens ans une Hyp;>thcfc toute contraire à  celle de Ptolomée, fçavoir en fuppoiânc 'que le Soleil ell au centre du Monde ,  &  que la Terre tournant en 14 heures à  l’entour de ion propre aidleu, décrit enuncannéc un Cercle autour du Soleil ;  Sc par là il a  expliqué les phenomenes avec bien moins de fuppoiitions que Ptolomée ,  Sc beaucoup mieux que ceux qui l’ont 'précédé ,  quoy qu’il ne ibit pas le premier inventeur de Ion Sylleme, étant certainque Pythagore, JO Archimède .  l< plulîeurs autres grands Perfonnages de l’Antiquité .ont crû que la Terre étoit mobile ,  &  le Soleil immobile au centre du Monde t mais ce fyftcmcn’a pas toujours été expliqué, Sc défondu de la même manière. Toutes les Planètes aiiill bien que la Terre qui peut paflcr pour une Planète Iclon Ce fyllcmc ,  tournent non feulement autour de leur centre ,  mais aulTi autour du Soleil par des mouvemens dilfercns ,  qui leur font particuliers, excepté la Lune qui par fon mouvement particulier tourne autour de la Terre dans l’t fpace d’environ 17 jours &  demi. La Planete de Mercure ,  qui ell la plus proche du Soleil, fait fon cours aufd tour du Soleil en trois mois ,  Venusenfept mois &  demi, la Terre en un an ,  Mars en deux ans ,  Jupiter en douze ,  Sc Saturne. qui ell le plus éloigné du Soleil ,  en trente. Ce mouvement fc fait pat des Cercles qui ne font pas concentriques au Soleil, &  qui coupent l’Ecliptique en des points diffetens ,  excepté la Terre, dont le centre ne quitte jamais l’Ecliptique, &  dont l’axe ell incliné d’environ 15 degrez &  demi. Ce qui fait que cet axe demeurant à  peu prés incliné de la même façon ,  le meut avec la Tcrtc toujours parallèlement à  luymeme, &  c’ell ce qui fait que ce fécond mouvement ellapellé Mouvement de Pa'uHelifme ,  qui fort pour rendre raifon de la vicillîtude des faifons ,  & 40 de l’inégalité des jours, comme le premier qui fe fait d’Occident en Orient dansl’cfpace de 14 heures, fort pour. expliquer le mouvement Journalier ou Diurne, qui nous patoît d’Orient en Occident. Mais pour expliquer le mouvement propre des Etoiles fixes ,  aufquelles Copernic ne donne aucun mouvement, Sc Icfqucllcs il fuppo(c éloignées autant que l’on voudra, fçavoir autant qv^il lcra neccU’aire poux répondre aux difficultczquc l’on peut ptopofer fur fon Sylleme ,  étant libre de nous figufçr la dillance qui eft entre la Terre Si les Etoiles ,  au fli ^tandc qu’il nous .Digitized by Google

  
    THEORIE DES PLANETES: -  j«t; \ plaira ,  à  cau(e qu’elles n’ont point de Parallaxe ^u! nous pnillc déterminer cettcdiftance :  l’Auteur donne àlaTcrrcun troideme mouvement- très- lent, par lequel Ton axe fait un Cercle au tour de luy-mcme ,  d’Orient en Occident en plufieurs milliers d’années. Les quatre petits Cercles que l’on voit dans la figure, décrits à  l’entour de Jupiter ,  reprefentent les mouvemens de ces quatre Satellites ,  que Galilée apclleles Aftres de Mcdicis ,8c qui avec Jupiter font une circonvolution entière autour du Soleil dans l’efpace de douze ans, mais chacun en fon particnlier fait une circonvolution autour de Jupiter en des tems differens , comme vous voyex dans la Table fui vante ,  qui ell de At. Cajfini quion iëdoit plus fier qu’à tout autre, Quoy qu’à l’entour de Saturne il n’y ait point de cercles ,  il en faut neanmoins imaginer cinq piout autant de Satellites ,  qui tournent à  l’entour de Saturne en des tems auffi differens ,  comme vous voyez dans la Table fuit yante, qui a  été publiée Mop/itnr Caÿiniçn l’année •  '  ~  B  b  b  iij
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    jgi THEORIE DES PLANETES. Revelntion des Satellites de Jupiter , &  de Saturne. Le premiet Satellite de Jupiter en Le premier Satellite de Saturne -  I. H. M. I. 18. 19. I. II. 19. Le (ccond Satellite de Saturne Le fécond Satellite de Jupiter Z. 17. 43. 3. 13. 19. Le ttoifiéme Satellite de Saturne Le troifiémc Satellite de Jupiter 4. II. 17. 7. 4. .0. Le quatrième Satellite de Saturne L,e quatrième Satellite de Jupiter 15. 13. 15. 16: 18. 5. Le cinquième Satellite de Saturne 79. 11< 0. lO 3» 40 11 cft aifc de concevoir que par ce Syfteme on ne change pas l'ordre ni ladifpofition des cercles que nous nous fommes ilnagine^ fur la Terre dans le Syfteme de Ptoloméc ,  c'eft- à-dire dans la Géographie Aftronomique; car en fuppofant qu'en 14 heures la Terre fart une révolution entière fut fon aiftî'.'u ,  il tftdc necelTîté que tous les points de fa furfacc ,  excepté les deux extremitez de l’ai (lieu >  lesquelles font immobiles ,  décrivent des cercles parallèles entre eux, qui font les mêmes que les cercles diurnes, ou de Latitude terreftre ,  qui répond à  l’Equateur apparent du Ciel ,  parce que ces deux cercles font lenliblement dans un même Plan ,  en quelque lieu que foit 1a Terre, pour la railbn que nous aporterons >  après avoir die que ,  .  ^ Lesdeux extremitez de raiflîeu de la Terre ,  Icfquellcs ne décrivent* point de cercles, (ont les deux Pôles de la Terre, qui répondent en ligne droite avec l’aiftîeuaux Pôles apparens du Monde, lefquels nous paroifTcnt toujours (ènlîblement en des mêmes points ,  quoyque la Terre change de place dans fon Excentrique par (ôn mouvement de paraliclifme ,  qui devtoit faire changer l'élévation du Pôle fur l’Horizon ,  s’il n'étoit que ce Pôle e(t dans une aiftaiicc énorme de la Terre ,  Sc que le Cercle que la Terre décrit en un an (îrus l’Ecliptique ,  n’eft qu’un point à  l’égard de cette diftancc qui fc termine au Firmament ,  où font les Etoiles fixes ,  que nous pouvons, conme il a  déjà été dit ,  concevoir autant éloignées de la Terre qu'il nous plaira, puifqu’aucunc railôn ne nous peut obliger à  la tcconnoîtrc moindre. D’où il fuit que les cercles que l’on fait palTèr par les Pôles de la Terre, fc par les points de fon Equateur ,  qui- font les cercles de Longitude ,  ou Méridiens terreftres, doivent répondre neccfTaircmcnt aux Méridiens celcftes ,  puifjue ces cercles paflènt aufli par les Pôles apparens du Monde, fie Î>ar les points de l’Equateur Cekfte ,  Sc qu’ainfi ces cercles de longitude ceefte Sc terreftre (ont toujours dans des mêmes Plans. Il en cft de même de tous les autres cercles de la Sphère. Quoyque par cette hypoihefe on conçoive le Soleil immobile au centre Digitized by Google

  
    THEORIE DES PLANETES. .  381 de I.t Terre :  neanmoins (es taches differentes qui y  ont été obfctvécspat pluiieurs Aftronomes ,  Sc principalement par Monfieur C.ijjini ,• ont fait croire à  ce grand homme que le Soleil tourne lue fon axe en 17 jours &  un tiers à  l’égard de la Terre ,  &  en 15 jours à  l’égard des Etoiles fixes. L’Axe de la révolution eft félon le même Auteur ,  incliné à  l’Eccliptique de fept degrez &  demi ,  Sc demeure toujours pointé aux mêmes Etoiles fixes- Le Pôle Auffral du Soleil (e ramrrc au ü. degré de la Vierge, &  le Pôle Boréal au 8, degré des Poifions. Monfitur C»fim dit que ces taches fe meuvent du bord Oriental du Soleil ve»s l’’Occidcntal d’un mouvement lent .  par lequel elles pafllnt d’un bord à  l’autre ,  environ en i  j  jours. Que ce mouvement en apparence eft inégal ,  fçavoir plus vue vers le centre, &  plus tardif vers la circonférence :  de forte qu’en quatre jours’ proche du centre elles font autant de chemin que dans Icreftcdeneufou dix jours proche de la circonéérence. Q>M;lles paroiflbient aulli ordinairement plus grandes ,  ic plus rondes proche du centre que proche de la circonférence, où elles le voyent toujours longues &  étroites. Enfin qu’on les voit lôuvent retourner au bord Oriental quatorze, ou quinze jours après qu’elles font (orties du bord Occidental ,  &  qu’on a  fiijet de fuppofet que ce font les mêmes qui ont fait le tour du Globe du Soleil ,  parce que cette fuppofition s’accorde aux apparitions obfcrvées. Il ne faut pas croire pour cela que les taches du Soleil foient perpétuelles, mais clics fe forment de nouveau ,  &  le dilfipent après quelque tems.. Ai CajJitii dit qu’on n’en a  jamais vû une qui ait duré plus long tems que celle qui parut le mois de Novembre &  de Décembre de i6y6. Sc le mois de Janvier de 1677 ,  qui dura à  ce qu’il dit ,  plus de 70 jours. Le même Auteur dit que leur figure eft irrégulière ,  &  changeante :  8c pourpreuve de cela, il raconte qu’en l’année 1^71. il en obferva une ,  qui Ce teduifit à  la figure d’un Scorpion ,  lequel en peu de tems Ce divifa en pfufieurs petites taches j  comme (ion luy avoir coupé les bras &  la queue. Qu’elle prit en fuite la figiire de divers catacbetes Latins, Sc Hébraïques, (c tran(formant vifiblement d’une heure à  l’autte. Qu’elle fut vifible pendant j(> ou J7 jours ,  Sc qu’aprés elle fe dilfipa. Le Syjiemi de Tychoeü tel. Ce celcbie Aftronome voyant qu’oo ne dfvoit pas fuivre le Syfteme de Ptolomée dans la difpofition des Planètes ,  Sc croyant qu’il écoit ablùrde de fiiivre l’Hypothefc de Copernic dans le mouvement de U  Terre, a  introduit fur la findufiecle pallé un Syfteme i  qui tient de l’un &  de l’autre des deux Syftemesprecedens ,  pour fatisfaircainfi à  toutes les apparences des Aftres. Il ne faut à  ccluy qui aura bien compris le Syfteme de Ptolomée, Sc de Copernic ,  que regarder la figutc (îiivartc, pour comprendre ce tcoifiéme Syfteme, c’eft pourquoy nous l’expliquerons icy en peu de mots, sr"Le Syfteme de Tycht-Srdhi fembleêtre le Syfteme renverfé de Cvpem'g, parce qu’il fiippofe comme Copetnic, que Saturne ,  Jupiter, Mars ,  Venus , Sc Mercure (c meuvent autour du Soleil :& tout 'au contraire il veut comme Ptolomée, que la Terre foit immobile au centre du Monde, autour de laquelle le Fitmameot Sc les Etoiles fixes font Icuts coûts, n’y ayant qu’elles 10 JO 40 Digitized by Google
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    3*4 THEORIE DES PLANETES. ' ment. On voir parla fi^iirc precedente, que Mars ,  Jupiter ,  &  Saturne, fë meuvent a  itourdu Soleil :  en forte que la Terre fe trouve enveloppe dans leurs cercles, ce qui n’arrive pas à  l'egard de Venus, &  de Mercure ,  que Tycho fait paiTcr entre la Terre &  le Soleil ,  pour expliquer les differentes phafes de ces deux Planètes ,  ce qui ne fe peut pas faire parle de Ptolorncc ,  qui à  l’égard de ces deux Planctes eu évidemment faux^PIf Il eft évident par ce Syfteme ,  que Mercure &  Venus ne^^^ht jamais paroîrre en oppolîtion ,  â  caufe que leur cours fe fjÉ^m^HlftBleil jf) 8e la Terre ,  au lieu que les Planètes fiperieures embrad'anr par ‘feir converfion la Terre, le Soleil, &  les Planctes inferieures doivenffe faire voir en oppolîtion ,  lorfque dans le cours de leurs révolutions la Terre le rencontre entre elles &  le Soleil. Par cette Siippofition ,  on le débarafle de, ces fatras d’Epicycles ,  d’Eccentriqucs ,  de cercles Equans ,  Sec. Se l’on trouve beaucoup plus de fa<iili:c à  expliq'jer les Phénomènes des Alites, &  à  en calculer les mou.  •  vemens Digitized by Google
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    ■  THEORIE DES PLANETES. 38; ♦cmens pour la conftruftion des Tables Aftronomiqucs ,  dont on fc fert pour prévoit de loin Sc prédire les mêmes Phenomenes. On voit aifement que cette opinion peut être raifonnablement fuivie, puifqu’ellc n’a rien qui choque la Religion Chtcfticnne, étant tres-conforme à  l’Ecriture Sainte Sc au fens commun ,  &  qu’elle fatisfait alTez bien aux Phénomènes du Ciel ,  &  principalement a  ceux des dations &  des rétrogradations des Planètes fans aucuns Epicyt^s. En faifant voit de plus pourquoy Mercure li Venus paroident fi peu s  éloigner du Soleil, Bc Mars, Jupiter, &  Saturne s’en éloigner en certains tems, de telle façon que la Terre fe trouve entre deux, &  pourquoy ces Planètes padent alors ttes-pto* che de la Terre. Quoyque le Syftcmc de Gjpcrnic femble contraire à  la Sainte Ecriture ,  on ne doit pas neanmoins le réfuter ,  parce que foie qu’if foit véritable ,  ou non ,  on fçait bien que l'Ecriture Sainte s’accommddant à nôtre foibleflc ,  s’explique fouvent félon nos maniérés de concevoir ,  Sc qu’ainü l’Ecriture devoir plutôt dire pour marquer ,  pat exemple ,  ce grand miracle de Jofué, qu’il arrêta le Soleil ,  puifqu'crFcêlivemenc il femble fc mouvoir, que de dire que la Terre s’arrêta par fon commandement, pour ne pas mrprendre le Peuple ignorant ,  qui n’a jamais oiiy parler du mouvement de la Terre ,  &  qui auroit de la peine à  fc le perfuader. S’il n’y a  aucune taifon qui nous puifl'c dilTuadcr de l’opinion de Copernic ,  il n’y en a  audî aucune qui nous la puide perluadcr ,  fi ce n’eft fl grande fimplicitc ,  parce que fans employer ni premier Mobile ,  ni Cridallins, ni Epicycles ,  on explique très facilement les Stations, les Direêlions, &  les Rétrogradations des Planètes, l’inégalité du mouvement du Firmament ,  le changement de l’obliquité du Zodiaque ,  &  généralement toutes les apparences Celedes ,  jufques là même que par ce Syfteme on explique tres-ftmpleinent Sc trcs-natucellement le flux Sc le reflux de la Mer, fa nature de la pefantcur, &  la vertu de l’Aimant, comme l’on peut voit dans la Philofophic de Mtnfttur Difetrtes. Nous avons déjà dit que dans le Syfteme de Copernic ,  on eft oblige de fuppofer les Etoiles extrêmement éloignées de la Terre, parce que l’on ne trouve pas qu’elles varient de fituation Sc de conflguration apparente de l’Eté à  l’Hyvcr ,  quoyque la Terre dans cette Hypothefe fbit ponée d’une extrémité à  l’autre du diamètre de fon orbe. Mais pour fçavoir fi ce diametre ,  qui efl double de la difiance du Soleil à  la Terre ,  efi infenfible à  l’égard de la difiance des fixes, nous raporteronsicy ce que Jîtkr Ckjfmi a  dit fur ce fujet. Pkr le moyen des grandes Lnnetes arrêsèes en ejnelyHe Jîtnatien fixe aux endroits du Ciel ,  far lequel fajfent des Etoiles fixes ,  ^ui font fins frofres à  tette ebfervation ,  on peut mieux vérifier s'il y  a  tjuel<jue petite différence en des faifons differentes de l'année. ji ce defiein ,  dans la fondation de PObfervatoire Royal ,  on a  laifié une ouverture à  toutes les voûtes ,  par le moyen de laquelle on peut voir an fond des caves les Etoiles verticales par des Lunetes fixes de i6o pie'ds de lonfutur ,  qu'on prépare à  prefent que le Bâtiment de l'Obfervatoire eft achevé, Ccc
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    38<? THEORIE DES PLANETES. 10 20 4» Ci-pendant let yiflronomes Anglois tynnt commencé k  préti^Htr une mt* thode femhUble .  nous ajf.srenr par un ejfay d'obfer’jations qu'ils ont fait avec une grande fubtilite ,  qu'ils y  ont trouvé quelque différence ,  qui vérifié qtte la proportion d:i diamètre de l'orbe annuel de la Terre à  ctluy det Etoiles fixes ,  «V/? pas tout à  fait infenfible. Ce qui pourtant ne/l pas encore évident à  nous ,  a  caufe det obferuationt que nous avens faites de la variation de certaines fixes qui ne s'accordent pas à  cette Hypothefe ;  car U  variation nef} pas vers l'endroit que l' Hypothefe demande. Ce qui étant bien vérifié ,  quand on trouverait en quelques fixes une variation conforme et r Hypothefe ,  on pourrait encore douter fi cela n'efl pas arrivé par cette caufe, ou par une autre ,  veu qu'il efl contant qu'il y  a  des variations dans let Fixes, qui ne precedent pas de celle-cy. Aiais ^uand on aurait trouvé par un grand nombre d'ohfervations, qu'urt nombre fkjfifant de Fixes ont une variation conforme à  l' hypothefe, alors en pourrait juger quelle a  quelque fondement ,  nonebftant quelque irregularitiqu'en obferve en partie contraire, . L'obfervation efl extrêmement difficile &  longue ,  fuifque la pet iode do la variation qu'en fe propofe d'examiner, efl d'une annee ,  &  demande que l  infirument feit inébranlable, C'efl pourquoy elle ne fe peut pat mieux faire que l’Obfèrvatoirc Royal. L’Observatoire cftun fuperbe Edifice que to Roy a  laitbâtirà la Ibrtiedu Faux bourg Saint Jacques de Paris, en un lieu cmincnc ,  pour faire des oblervarionsde Phyfiquefle d'Aftronomie. On l'îpclle Royal ,  parce qu’il acté bâti par la magnificence de Louis te Grand ,  dont la libéralité fc répand fur plufieurs pcrlonnes qui ont un mérité qui les diftingue ,  &  principalement fur un certain nombre de Sçivans choifis entre plufieurs autics ,  qu’il entretient pou* faire fleurir avec éclat les Sciences dans le Royaume .  Sc qui compofent une iüuflre alTemblée, qu’on ipclhV Academie Royale det Sciences. L'Academie efl un aflèmblagede Gens de Lettres ou de quelque art con* fidcrable,qui le tfouvent réglémcnt en un certain lieu, pour y  parler des b. Iles Lettres, ou des chofes de leur art, C’efl auflî le lieu où s’aflcmblent des Gens de Lettres, ou des perfonnes qui font profcifion de quelqu’un des Arts Liberaux, comme de Mufique, de Peinture, de Sculpture, d’Architeélure, &c. On apcilc Académicien, ccluy qui efl d’une Academie de Gens de Lettres ^ ou de pcrlonnes qui fontprofcflîon de quelqu’un des Arts Liberaux. En cbniïdcrant les aeux fuppofitions précédentes ,  on trouve qu’elles fatisfont également bien aux apparences Sc aux obfervations generales : en tflèt tout ce qu’il y  a  de vifible dans le Ciel ,  ne doit pas moins paroître tourner d’Orient en Occident en vingt-quatre heures dans l’uno que dans l’autre luppolirion. Ainfi n’y ayant aucune tailon qui nous incline ptefentement â  fuivre l’une plutôt que l’autre ,  nous devons fulL pendre nôtre jugement à  l’égard de toutes les deux ,  jufqucs à  ce que Ad. Cajfini ait pat fes découvertes prononcé quelque choie là-dclTus. Mais parce que nous prétendons tailônner des apparences particulière, ,  Sc expliquer les termes dont fe fervent les Aftronoracs dans l.-r Théorie p»r« Digitized by Google

  
    THEORIE DES PLANETES. 387 ticuliere, pour rendre raifon de toutes ces apparences, &  que cela ne (è peut faire bien clairement lâns nous determinet &  prendre parti ,  nous fuivrons l'opinion la plus commune ,  qui femble la plus facile pour nôtre dclTcin ,  &  nous parlerons en peu dç mots de la Théorie des Planètes félon Ptolon^ ,  laquelle nous fournira tous les termes propres à  cette Science, en commençant pat la Théorie du Soleil ,  qui fervira de réglé pour la Théorie des autres Planètes, comme étant le Prince &  le Modérateur des autres Planètes. Nous avons dit dans la Cofmographie ,  que le Soleil Sc les autres Pla- *  ® netes n’étoient pas toujours également éloignées de la Terre. D’où il cft aift de conclure que le chemin des Planètes le tait dans des orbes, qui ne font pas concentriaues à  laTerte, ce qui nous a  fait faite dans la Cofinogtaphieladivi. lion des orbes en Concentr 'ufHts, &  en Cencentriqites &  Excentriquet en pnrtie. Pour mieux comprendre cela ,  jettez les yeux fur la Figure fuivante ,  & concevez quelle teprefente une Sphete totale ,  comme pat exemple celle A. £ Çcc ij Digitized by Google
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    îS8 THEORIE DES PLANETES. Soleil ,  Ijiiiicllc fuppofant E  pour centre du Monde ou de ia Tetir, foir concentrique, tint à  l’egard de la fupcrficie extérieure, ou convexe A  C  B  D  >  qui e(l environnée par la Sphère de Mars ,  qu’à l'égard de l’intejiuirc ou concave LNMO ,  par laquelle elle environne la Sphère de Venus. A Roprelcnter-vous en fuite que le Soleil fuit en F  ,  en l^e que la route du Soleil Ibit reprefentée par le Cercle F  H  G  I  ,  dont le centre n’eft pas au centre du Monde E  ,  mais en K  ;  ce qui fait que ce cercle F  H  G  1  ,  qui teprefente la route du Soleil ,  eft apelice Excemritfue dti *0 Soleil .  parce qu’au lieu d’avoir fon centre en E  centre de la Terre ,  il Ta en K. Il cil aullî apellé Deferent ,  parce qu’il fcmble (uppottet le corps du Soleil, puifque fon centre ne le quitte jamais. Il eft encore apellé Qrhite du Soleil •. mais on peut dire plais proprement .  que VOrbite du Soleil eft un Orbe terminé par deux furfaces qui embraflènt le Soleil ,  &  qui ont un même centre ,  mais different de celujr du Monde. Comme fi le Soleil eft reptefenté pat le corps Sphérique F  R  ,  fon Orbite fera icy reprefentée pat les deux cercles concentriques qui palTent par les deux points P, &  qui ont pour centre le point K. 10 La Ligne F  G  ,  qui pafTe pat le centre E  du Monde ,  flc pat le centre K  de l’Excentrique ,  &  qui déterminé fut le même Excentrique d’un côté l’Apogée F  ,  que l’on apelle aulH Auge ,  &  de l’autre côté le Périgée G  ,  lè nomme Ligne des Apfides ,  dont la partie E  K  terminée par le centre E  du Monde ,  &  par le centre K  de l’Excentrique ,  s'apelle Excentricité. Mais la Ligne EF, qui reprefente la plus grande diflanceda Soleil à  la Terre, (è nomme plus grande Longitude,Sc la Ligne EG,qui reptefente la plus petite diflanceda Soleil à  la Terre, s’apelle tude. • La Ligne C  D  ,  ou H  I  ,  qui palTe par le centre du Monde E  ,  & je qui eft perpendiculaire à  la ligne des Aplïdes FG ,  s’apelle Ligne des Longitudes nioytnnes ,  parce quelle reprefente la moyenne diflance du Soleil à  la Terre ,  ce qui arrive lorfqu’il eft aux extremitez H  ,  I ,  de cette ligne, leF-^ quelles on apelle Moyennes Longitudes. • Si l’on conçoit que la figure precedente reprefente une autre Sphere que celle du Soleil ,  comme par exemple la Sphère de Jupiter ,  qui fôit diftinguée en trois Orbes comme la precedente, &  qui ait dans Tcpaificurdc fon Excentrique le petit Cercle PRQ^, mobile à  l’cntout de fbn centre F  ,  qui eft toujours fut la circonférence du Défèrent FH GI^ ce petit cercle PRQ^ 40 qu'on apelle Epicyde ,  &  fur la circonférence duquel la Planete eft imaginée ,  en fc mouvant à  l’entout de fon centre F  de P  en R  ,  Q_j_S ,  cependant que le centre F  parcoun le cercle FHGI ,  qu’on apelle Défèrent de VEpicycle, de F  en H, G ,  I ,  fera mouvoir la Planete de la même façon , ce qui a  été ainG inventé pour expliquer les Stations ,  8c les Rettogradationsdes Planètes, coname vous verrez apres que nous aurons expliqué Ix Théorie du Soleils ce que nous allons faire, aptes avoir dit que le point P ,  I  le plus haut de l’Epicycle s'apelle de C  Epicyde, le le point Q^le U  Perigée de 1‘ Epicyde, C^e le cercle FHGl Ce nomcac Défèrent de Digitized by Google
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    THEORIE DU SOLEIL. ’  3«f) tEpieyclt ,  Sc que les deux points S  ,  font apellcz cbacunia Plus de Elongtthn. ' THEORIE SOLEIL. /^Uel'on s'imagine une grande Sphete ,  doflt le centre A  convienne V^avec le centre du Monde ,  &  C  grande ,  qu’à Ton égard la Terre puifle paflci pour un point. Nous’apcllcrotrs certe Sphere le Premier Mobile, & flous nous y  imaginerons tous les cercles qui conviennent au mouvement du Soleil ,  comme l'Equateur ,  le Zodiaque ,  les Colures ,  &c. Que l'on coupe par penfée cette Sphère par un Plan qui palTc par tout le ■Zodiaque, c’eft-à-dire pat l’Ecliptique, îc que la Seélion foit le cercle fGDH ,  qui reprefenrera par confequent le Zodiaque du Premier Mobile ayant Ton centre au même point A. Que le point G  foit le commenccmelTc du Bélier ,  Si le point H  le commencement de la Balance. Ihiaginez-vous au dedans de cette grande Sphere une autre Sphere plus petite ayant Ton centre ailleurs qu’au point A  ,  comme en B  ,  &  coupez lujin cette Sphere pat'le même Plan qu auparavant ,  de Ibrte que la Seâioa Çcc lîj Digitized by Google

  
    3po THEORIE *DU SOLEIL. foit par exemple te cercle cxccncric}ue CNEO .  qui fera un grand cercle dans fa Sphère ,  &  qui auta'le même point B  pont centre. Nous prendrons ce cercle CNEO pour celuy que le Soleil décrit par lôn mou/ement propre, que l’on fuppole égal :  car bien que les mouvemens cclilK's ne nous paroifl'ent pas uniformes ,  6c réguliers ,  ils le doivent neanmoins être en foy feten le fentiment de Pythagorc ,  de Platon ,  9c de tous les autres ,  qui ne ctoyoient pas qu’il pûf y  avoir aucune irrégularité dans des Corps Cekftes, Immortels, 8c Divins ,  ce qui les a  fait chercher le moyen de lauver les apparences par des mouvemens circulaires ,  &  regulo liers ,  que l’on apellc Meyem MoHvemtns ,  parce qu’ils font moyens entre les mouvemens Lnts 8c tardifs ,  que nous obfervons dans les Planètes ,  étant certain par exemple que le Soleil demeure plus long-tems à  parcourir les fix Signes Septentrionaux du Premier Mobile ,  que les fix Méridionaux, c'tll»-dirc qu’il demeure plus long-tems à  parcourir en apparence le Dcmi-cctclc GDH ,  que l’autre demi-cercle GFH. D’où il fuit qu’il doit marcher plus lentcmenc dans les Signes Septentrionaux ,  que dans les MeridionaOx ; ccqui s’explique tres-facilement par cette Hypotnefe ,  comme vous verrez après avoir expliqué les termes qui conviennent ù  la Théorie du Soleil. La Ligne du moyen mouvement du Soleil cil une ligne droite tirée du centre du Monde ,  prolongée jufqu’au Zodiaque du Premier Mobile ,  & parallèle à  la ligne droite tirée du centre de l’Excentrique par le centre du Soleil. Comme fi le Soleil cft en P ,  la ligne du moyen mouvement fera la droite AR. parallèle à  la droite BP. Pareillement fi le Soleil cften S  ,  la ligne du moyen mouvement fera la droite AV ,  qui cft parallèle à  la droite BS, quieftaufti apellée la Ligne du moyen mouvement du Soleil dans l’Excentrique, i  l’égard de la droite XV ,qui eft la Ligne du moyen mouvement du Soleil dans le Zodiaque ,  parce que l’une 8c l'autre montre également le moyen mouvement du Soleil ,  à  caufe de l’égalité des Angles FAV ,  EBS ,  ou de la JO fimilitude des aies FV ,  ES. Le Moyen mouvement du Soleil ,  ou la Longitude moyenne du Soleil, eft l’arc du Zodiaque ,  depuis le commencement du Bélier jufqu’à la ligne du moyen mouvemement (clon l’otdrcdcs Signes. Comme fi le Soleil eft en P, fofl moyen mouvement fera l’arc GDR :  Sc fi le Soleil eft en S  ,  fon moyen mouvement fera Parc GDHliV. On.acoûtumcd'apellcrA/o^e» mouvement du Soleil ,  le chemin que le Soleil fait depuis le commencement du Belier dans fon Excentrique jufqu’à la la ligne du moyen mouvement du même Excentrique. Pour avoir le commencement du Bélier dans l’Excentrique ,  tirez pat le ifo centre B  j  la droite ML ,  qui étant parallèle à  la droite HG ,  donnera en O  le commencement du Bélier dans l'Excentrique :  de forte que fi le Soleil cÇen P, fon véritable moyen mouvement fera l’arc OCP, parce que le Soleil le déciit cffciftivement par fon mouvement propK. Mais au lieu de prendre cet arc OCP pour le moven mouvement ,  les Aftronomes pour faire leurs fupputations avec plus de facilité ,  le raportent fut le Zodiaque du Premier M( bile ,  en prenant l’arc GDR pour le moven mouvement .  cet arc GDR étant fimblablc à  l'arc OCP, à  caufe de la ligne AR parallèle à  la Digilized by Google

  
    THEORIE -DU SOLEIL. 391 JigncBP, &  de U  ligne parallèle à  U  ligne BO ,  ce qui rend l’angle CAR égal à  l’angle ÔBP ,  &  par confequent l’arc GDR fcniblablc à  l’arc OCP, quieftlciTiaycn mouvcnicnr. Ainli comme le mouvement du Soleil eft ruppofé égal ,  &  uniforme dans fon Excentrique, il le fera de la même façon dans le Zodiaque du Premier Mobile. La Ligne du véritable mouvement du Soleil, cftunc ligne droite tirée du «entre du Monde par le centre du Soleil ,  &  prolongée jufqu’au Zodiaque du Premier Mobile. À>nfi on connoîtra que le Soleil étant en P  ,  U  ligne oc fou' véritable mouvement fera la droite AQ.& que le Soleil étancenS ,  la ligne de fbn véritable mouvement fera la droite AT. Le Véritable mouvement du Soleil, o\i \i Longitude vraye du S»/f(7 eft l’arc du Zodiaque du P*mier Mobile ,  compris entre le commencement du Bélier la ligne de fon véritable mouvement félon la fuite des Signes. Ainli on connoîtra que le Soleil étant en P, l’arc GDQ^ft Ion véritable mouvement, &  que le Soleil étant en S  ,  fon vctitable nnouvement fera l’atc GDHFT. Nous avons dit ailleurs ,  que le Soleil étant en P  ,  fon lieu vctitable eft le point non pas pareeque le Soleil eft en car il eft fuppofe en P  ,  mais parce que l’œil étant en A  ,  où la Terre eft luppofee, il paroît être en Q^cc qui fait que le lieu véritable eft aufll apellé Lieu yipparent. Nous avons dit aufll que le point C  de l’Excentrique le plus éloigné de la Terre ,  (c nomme jdpogee ,  &  le point E  le plus proche, Perigie; 6c que la partie AB de la plus grande longitude AC ,  fe nomme Excentricité. Il eft évident que le Soleil dmendant de l'Apogée vers le Périgée ,  comraa quand il eft en P  ,  fon moyen mouvement G  R  eft plus grand que fon véritable mouvement GQ__; &  que tout au contraire le Soleil montant du Perigéa a  l’Apogée, comme quand il eft-enS, fon moyen mouvement GDHFV eft: pluspetitque fon véritable mouvement GDHFT. C’eft-à dire que le Soleil étant dans le Demi cercle CNE ,  fon moyen mouvement furpafle le véritable, &  qu’étant dans le demi cercle DOE ,  (on moyen mouvement tft moindre que le véritable. D’où il fuit que ces deux mouvemens (ont égaux &  conviennent enlcmblc ,  lorfque le Soleil eft dans l’Apogée, ou dans le Perigée. La Prostapherese ,  que l’on apelle om(Ei Eijuation de /'Orée ,  ou (ïmplement Eyuation ,  eft la différence qui eft entre le Véritable Mmrvement &  le Moyen. Ainfl on connoîtr.r que le Soleil étant en P  ,  la Proftaphcrelc fera l’arc QR ;  &  que le Soleil étant en S ,  la Ptoftaphetefc fera l’atc VT. Cette Proftapherefe eft apellcc jddditive ,  lorfque le Soleil monte du Périgée à  l’Apogée, comme quand il eft en S  parce que la Proftapherefe TV doit être ajoutée au moyen mouvement GDHFV, que l’on fupputepar les Tables Aftronomiqucs ,  pour avoir le véritable GDHFV. Mais ellceft apfehic SoufiraBive ,  lor(l]ue le Soleil décend de l’Apogée au Perigée ,  comme quand i' eft en P  ,  pareeque la Proftapherefe (JR doit être ôtée du moyen mouvement GDR ,  pour avoir le véritable GDQ__On doit faite tout le contraire ,  lorfque par le moyen du mouvement véritable qui a  été trouvé par ob; fervarion ,  on cherche le moyen, Digitized by Google

  
    391 THEORIE DU SOLEIL. lO 10 JO 40 Il eft évident que lotfque le Soleil cft dans l’A^agéc ,  ou dans le Perigee, il n’y a  aucune Proftaphetefe ,  pareeque qu’alors les deux lignes du vray Sc du ifioycn mouvement concoutent :  &  que d’ailleurs la Proftaphetefe cft ttesgrande, lotfque le Soleil eft dans l'une ou l’autte des moyennes Longitudes, &  qu’elle eft d'autant plus petite, qu’elle cft plus pioche de l'Apogée, ou du Petigée. On apclle auflî Prefiapherefe l’angle des lignes du moyen mouvement du Soleil, &  du averitable ,  parce que cet angle mefure la Proftaphetefe, ou cft égal à  celuyqui la mefure: comme l’angle R  AQ^ ou foncgal APB ,1c Soleil étant en P. L’Anomalie mtjenne du Soleil ,  que l’on apclle aufll j4rgiimt«t ,  eft l’arc du Zodiaque ,  compris entre l’Apogée ,  &  le liei^moycn du Soleil 1 comme DR ,  le Soleilétant en P. Cet arc DR cft femblablc à  l’arc CP de l’Excentrique, qui peut auflî être ptis pour l’Anomalie moyenne. X.' Anoi/utiievraye du Soleil ,  ou Anomulie ègulèe eft l’arc de l’Excenttiquo> compris entre l’Apogée ,& le lieu véritable du Soleil: comme DQ^ le Soleil étant en P. La Ligue de l' AnometUe du Soleil cft une ligne droite tirée du centre de l’Excentrique pat le centre du Soleil :  comme BP ,  le Soleil étant en P. La Ligne de l'Apogée cft une ligne droite tirée du centre du Monde par le point de l’Apogé: julqu’au Zodiaque du jrrcmier Mobile ,  comme AD. Cette ligne AD de l’Apogée Ce meut egalement autour du centre A  ,  Sc fait mouvoir l’ApegécC ,  par un mouvement uniforme félon la fuite des Signes. L’Apogée fe trouve ptefentement proAe du 7' degré de (>9 ,  &  il avance d’un mouvement trcs-lcnt félon la fuite des Signes ,  fçavoit chaque année d’environ 4 1  fécondés félon Gujfendi ,  ce qui fait que comme ce mouvement cft uniforme ,  on en peut fupputec des 'Tables, &  trouver par leur moyen l’Apogée du Soleil pour un tems donné. Le Mouvement de l'Apogée cft l’arc du Zodiaque du Premier Mobile ,  entre le commencement du Beliet ,  &  la ligne de T  Apogée, comme GD, lequel eft femblablc à  l’arc OC ,  de l’Excentrique. ’Létnjberge neanmoins croit que le mouvement de l’Apogée cft irrégulier, &  qu’il croit &  décroit lentement, auflâ-bien que l’Excentricité ,  qu’il fart Crjette au changement ,  en forte qu’étant à  prefent environ la vingt-huitième panie du demi-diametre de l’Excentrique, il veut qu’elle croule &  décroilTc lentement jufqu’à un certain point. Ce qui luy a  fait inventer une Hypothclc ,  que nous expliquerons après avoir fait voir que celle- cy fatisfait à trois irtcgulatitez principales que Ton obfcrve dans le mouvement du Soleil. Premièrement les Afttonomes ont obfcrve que le Soleil employoit plusde teras à  parcourir en apparence les fïx Signes Septentrionaux, c’eft-à-dire le demi-cc*:lc du Premier Mobile GDH ,  qu’à parcourir les fix Signes Méridionaux ,  c’eft-à-dire l’autre demi-cercle du Premier Mobile HFG ;  dont la.' raifon cft évidente par cette Hy'pothcfe, parce que quand le Soleil femble parcourir le demi-cercle GDH ,  il parcourt cffeAivcmcnt Tare ICK de TExccnirique ,  qui eft plus grand qu’un demi-cercle ', &  que quand-il fcmble parcourir l’autre demi-cercle Hf o  ,  il parcourt cftctLivcment l’arc reliant HEt de Digilized by Google

  
    THEORIE DU SOEEIL. ,93 dcrExcentrique ,  qui eft plus petit qu’un demi- cercle :  ot comme l'on fuppolc qu’en lems égaux il parcourt des aies égaux de fon Excentrique ,  il doit employer plus de rems à  parcourir le grand arc ICK ,  c’eft à-dire à  marcher fous le demi-cercle cortefpondant GDH ,  qu'à parcourir le petit arc KEI, c’eft-à-dite à  marcher fous le demi-cercle cotrefpondant HFG. Secondement on aobfervé que le Soleil femble marcher inégalement lôus le Zodiaque du Premier Mobile, fçavoir plus' lentement proche l'Apogée, ^  plus virement proche lePerigée, ce qui eft évident pat ce qui vient d’être dit ,  fçavoit qu’il demeure plus long-tems fous le demi-cercle Boréal GDH que fous le Méridional HFG ;  outre que les Ptoftapherefes qui répondent à  des arcs égaux de l’Excentrique ne peuvent pas être égales entre elles ,  parce qu’au lieu de fe faire au centre D  de l’Excentrique ,  elles fe font au centre A  du Monde. .  ^ Enfin on a  bblêrvé que le Soleil eft plus éloigné de la Terre proche lo TropicedeO, que proche le Tropique du ü, ce que l’on a  reconnu pat lôn diamètre apparent ,  queTycbo a  obfêtvé de jo minutes dans l'Apogée &  de J 1  dans le Perigee. Ce Phénomène s’explique facilement pat la ligure precedente ,  où l'on voit que le Soleil étant en C  ,  eft plus éloigné de U Terre, que l’on Tuppofe |en A  .  que quand il eft en E. Maintenant pour venir à  l’Hypothefe de Lansberge ,  lôit comme auparavant le centre du Monde A ,  &  GDHF le Zodiaque du Premier Mobile .  & le Zodiaque de laSphere du Soleil (oit le cercle ICK ,  dont le centre B  eft toûjoursfur la circonférence du petit cercle LBMN ,  qui a  le point O  pout rentre. L4ffy&rr^eruppofe comme les autres, que le Soleil parcourt Ibn Zodiaque ICK par un mouvement égal Sc uniforme ,  de forte que chaque jour il en parcoure 5  9  minutes ,  &  8  fécondes félon la fuite des Signes. Il apelle la droite AOP ,  qui pafle par le centic A  du Monde ,  &  par le centre O  du petit cercle LBMN ,  la Ligm du moyen Apogée ,  qu’il fait mouvoir également ,  6c tres-lentement autour du centre du Monde A  félon la fuite des Signes ,  en luy faifànt faire chaque année i  minute ,  8c fept fécondés. Il établit cette ligne au 5^ degré, <> minutes, 8c jo fécondés de au commencement des années de Jbsus-Chaist. Il croit que le centre B  de la Sphere du Soleil fe mait également (ûr la circonferencedu petit cercle LBMN contre l’ordre des Signes ,  fçavoir félon la fuite des Lettres L  ,  N  ,  M  ,  &  qu’il parcourt toute la circonférence LBMN dans l’efpace de jooo ans Egyptiens. Il met le commencement de cette Période au point L, où il penfe qu’étoit le centre B  de la Sphère du Soleil au commencement des annéesde Jesui-Ciirist. Le point P  du Zodiaque du Premier Mobile fera le Moyen Apogée ,  Sc le point D  dans le Zodiaque du Premier Mobile ,  ou le point C  dans l’Excentrique fera le en quelque lieu que foi c  le centre B  :  c’eft^ pourcjuoy la ligne AB D  lera la Ligne Àn vr*y Apogée. La ligne ALs’apelle la Pins grande Excentricité, à  laquelle Lansberge donne 4SI parties ,  donc le rayon BC ,  ou BE de l'Excentrique en contient 1 00000. La ligne AO fé nomme Moyenne Excentricité ,  contenant }iy) des memes parties. Et la l^ne AM eft apeliée la Plut petite ExeemriD  dd I  9 ta 4* Digitized by Google
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    citt ,  Sc contient J490 fcmbUbles parties. D’où U  fuit que le diamet^ LM eft de y  16 de ces parties, &  que pat confequent le rayon OL, ou OM, eu O  B  en comprend J  6}. L'angle B  AO ,  ou l’arc DP qui Icmefute, eft'apcllé E^uAtitH du centre , &rarcLNMBcft Moyen mouvement de l' Anomulie du centre ,  qui étant uniforme fe peut toû/outs trouver parles Tables pour un tems donné. 'Le petit cercle LNMB fe nomme Cercle de l'Anomalie du centre. Il eft évident que pat cette Hypothefe ,  on démontre facilement l’augmentation, &  la diminution de l’Excentricité ,  puifqu'elle devient tres-grandc lotfquc le centre B  de l’Excentrique eft en L  ,  &  tres-petitequandilcft en M: "mais moyenne quand il eft en N. '  _ On démontré aufll facilement l'augmentation ,  &  la diminution de l'Ap'ôeét ,  étant évident que le mouvement du véritable Apogée croît, &  furpailè le moyen ,  lôtfquc le centre B  de l'Excentrique eft dans le demi- cercle LBM ,  comme dans U  figure, où l'on voit que la li^ne AP du moyen Apogée précédé la ligne AD du vray Apogée :6c qu’il tlccroit ,  le même centre jB étant dans l'autre demi-cercle LNM. ' Digitized by Google
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    THEORIE ^DU ^SOfLEI’L. 355 Hüis onvoitauflî ficilement la raifon de l’inégalité de cette augmentation ,& diminution de l’Apogée, la Proftapherele B  AO en étant la caufe, parce que cette Proftapherefe'ne fc faifant pas au centre O  du cercle LNMB, de l’Anomalie du- centre ,  furlcquclle mouvement de l’Anomalie eft uniforme, mais au centre duMonde A  ,  ne petit pas être égale, quoy qu’elle réponde à  des arcs égaux -• de forte quelle devient nulle ,  le centre B  del’Excenttique étant en i’un des deux points L  ,  M  ,  [larce qu alors les deux lignes AP, AD ,  dumoyen,&du véritable Apogée conviennent enferablc. Il y  a  dans cette Théorie quelques autres termes que nous négligerons pour être de peu de confequence ,  parce que tous n’admettent pas ce changement de l’Excentricité .  que plufieurs autres au lieu de Cercles mettent des Ellipfes ,  pout fatisfaite plus facilement aux apparences celeftes ,  comme nous dirons fur la fin en peu de mots ,  en expliquant l’Hypothefc do M. Cafinl. ^  N L 4nf grave ,  Tycho-Brahè ,  &  Lanjbtrge témoignent par leurs obfetvai tiens que les Latitudes des Etoiles fixes depuis le tems de Ptolomée jufqu’au nôtre ont changées ,  de meme que la plus grande Dcclinaifon du Soleil a ou que l’obliquité du Zodiaque. Ce changement fe fait à  ce qu’ils croyent ,  par iiYi mouvement réciproque du Septentrion au Midy ,  8c du Mtdy au Septentrion aucolute des Solfiiccs fur les Pôles du Zodiaque :  mais ce mouvement eft toujours inégal ,  quoy qu’il foit compofé de chnfcs égales ,  &  circulaires ,  8c c’eft pour cela qu’il eftapellc Anotnai» dt rOtli^aité du Zodiaque ,  que l’on explique en cette (bric, Digitized by Google
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    THEORIE DU SOLEIL, Soit en A  le centre Hu Monde ,  &  que le cercle BCDE reprcfentcla coIbxedes SoHlicet ,  palfanc pai les deux Pôles du Monde B, D. Parce quc^l’on ■ aobfcrv^ la plus grande obliquité de l'Ecliptique de aj degrez ,  &  ji minutes, &  la plus petite de Z  j  degrez &  50 minutes, quoyqu’à prelentelle foitun peu moindre félon les Obfcrvations de MefEeuts de l'Obfervatoirc, prenez l’arc BGde 15 deerez ,  &  ta minutes ,  Se l’atc BI de zj degrez & 5 Z  minutes, enlbrrequel'atc GI foit dezz minutes ,  que vous diviferez en deux egalement au point £, poür avoir les arcs EG ,  El, chacun de ii minutes ,  8c pour décrire du point E  comme centre, parles points G,I, le cercle FGHI ,  qu’on apclle le Cercle de V Anomalie dm ZodiaijHe ,  qui fc trouve divifé en deux également par le diamètre CE prolongé en F. L’arc BGéfl: la Petite Obliquité du Zodiaque ,  qui cftde if degrez 8c jû minutes. L'arc B  E  e(l la Moyenne Obliquité dm Zodtayme ,  qui cftde z  5  de* gtez, 8c 41 minutes'; &  l’arc BI cft la Gnt/n/c Obliquité dm Zodi/tque eft de Z  )  degrez ,  8c 5  z  nàinutes. '  '  ’  <  Il faut s’imaginer que l’a xC du Zodiaque ,  8c avec lu y  toute la machine des Cîeux fc meut de côté 8c d'autre ,  fçavoit de I  par E  en G  ,  6c derechef de G  par E  en 1 , 8C ainfi en fuite pat un mouvement fort inégal ,.étant très, eo lent proche des points de la plusgtande obliquité !  ,  8c de la plus petite G, 8c tres-vîte proche du point Ede la moyenne obliquité, comme le démontrent les obftrvations qui en ont été faites en plulicurs (lecles (>at les Afttotiomes. Afin que ce mouvemment inégal provienne du mouvement égal ,  ce qu’il faut toujours faire ,  tant pour n’admettre aucune irrégularité cflènticllc dans les mouvemens ccleftes, que pour réduire au calcul ce mouvement inégal ; imaginez-vous un petit cercle ou Epicycle ELKM ,* attaché au Pôle E  de la moyenne obliquité, dont lediamctre EK (bit égal à  l’arc EG, ou El ,  qui '  peut paiTcr pour une ligne droite à  caufede fa petitefTe, puifqu'il n’cft que de II minutes i  8c concevez que cc^diamctrc EK fc meut à  l'entour du point E avectout Iccercle ELKM ,  de I.en F  vers G', par un mouvement égal, en forte que fon extrémité K  parcoure toute la circonférence de l’Anomalie IFGHen tooo ans Egyptiens félon Lansberge, 8c que la circonfctence.de l’EpicycIe ELKM coupe continuellement l’arc du colure GI ,  comme il fait icy en O  ,  où fera le Pôle du Zodiaque pour le mouvement de l’Anomalie IFGK ,finon quand le diamètre EK s'unira 8c conviendra avec le demi-diametre EH ,  ou EF de l’Anomalie ,  auquel caslc Polcdu Zodiaque (êra en Es 8c cette fcâion fe (ait fucccfiîvcment en tous les points de l’arc GI parla circonférence de l’Epicyclc ELKM, deux fois en une entière révolution ,  ce qui I  fera toutes les ^nations de l’obliquité du Zodiaque conformes aux obfctvations ,  qui en ont été faites pat les Afttonomcs ,  8c qui s’en peuvent faire à l’avenir, conformement au moyen mouvement de l’Anomalie ,  qui fepeut toujours connoître pour un tems donné par le moyen des T ables. Le yeritable mouvement de fObliquité dm Zodiaque tSi l’arc BO ,  le diamètre de l’Epicycle étant en K  ,  8c le Moyen mouvement de l'Obliquiti dm Zodiaque e&ViVC BE qm cft connu ,  fçavoit de i) degrez, 8c 41 minutes. Le véritable mouvement BO (c peut ctouvci à  l’aide du moyeja mouvement Digitized by Google

  
    '  THEORIE DU SOLEIL. 3>7 )  B*E .  &  de la Prafl*phertfi ,  ou EO ,  qui cft égale à  la difFctcncc du moyen mouvement BE ,ôc du Tcritablf BO :  car fi dans le demi-cercle FGH on ôte la Ptoftapherefc EO du moyen mouvement BE ,  ou qu’on l’ajoute dans le demi-cercle HIF, on aura je vtay mouvement. Toute la difficulté eft donc à  connoîtte la Proftaphetefe EO .  ce qui fe peut aifément faire par la Trigonométrie reftiligne .  dans le triangle _£KO leâangte en K  ,  qui peut pafTcr fenfiblement pour un triangle reâiligne ,  i _  caufedela petiteflè des arcs qui le compofent :  parce Ouc dans ce triangle teftangle EKO ,  on connoît outre le côté EK ,  qui eft de 1 1  minutes .  c’eftà-dirc de ii parties, l’angle X  qui eft droit ,  &  l’angle KE O ,  qui eft mefurc par l’arc KG ,  que l’on aura icy en ôtant 180 degrez ,  ou le demi-cercle -IFG, du mouvement de l’Anomalie IFGK, qui cft connu parles Tables, &c. Nous avons oublié de dire que le commencement ,  &  la Racine du mou.  vement de l’Anomalie cft la Nativité de Nôtrc*Scigneut .Jesus-CHR :  sx , c'eft- à-dire que l’cxtrcmité K  du diamètre EK étoit en I  ,  au commencement des années de Jésus Christ, auquel tems par confequent la plus grande J)éclin.ii(bn du Soleil étoit de zj degrez ,  &  51 minutes. C’eft à  peu prés de la même façon ,  que l’on explique un autre mouvement réciproque irrégulier ,  qui fc fait fur l’Ecliptique d’Orienten Occident ,  qui fetta rendre raifon du changement des Scélions Equinoxiales, où fe font les Etjuinext!. D’qù il luit qu’elles conviennent .quelquefois avec le moyen Equinoxe, quelquefois Je precedent, &  quelquefois le fuivent. Ce mouvement eft apellé irrégulier ,  parce qu’il eft toujours inégal ,  quoy qu’il lôit compofé de choies égales ,  &  c’eft pour cela qu'il eft apellé jlnotMlU des-EjHmixes, Car comme il eft difficile .  pour ne pas dire impoftiblc, défaire des fupputitions certaines des mouvemens irréguliers ,  il a  falu que les AfttonomcS s’en foient imaginez d’autres ,  pour s’en fervir dans leurs calculs ,  qu’ils ont fuppofez égaux ,  Uniformes ,  Sc moyens entre les plus vîees ,  &  les plus tardifs ,  let difpofant de telle forte que donnant au plus lent cequ’ils ôtent au plus précipité ,  ce qui refaitpar Icmoyendes Equations, ou Proftapherelës ,  ils achèvent par une compenfation oien mefuréc la période enticre de toutes ces inégalitcz au même moment du tems ,que ks Affres achèvent la leur dans le Ciel par leurs mouvement réels &  véritables. La Période de cette Anomalie fe fait en 1717 ans Egyptiens ,  ^  le commencement, ou la Racinede ce mouvement eft à  la Nativité de Nôtre'Seigneur Jesus-ChRist ,  14 degrez ,  41 minutes ,  18 fécondés. Le demidiametfe du cercle de cette Anomalie contient i  degré, 14 minutes ,  16 Secondes ,  qui eft la plus grande différence entre le moyen Equinoxe ,  St le vray, vers laquelle comme à  un limite preiîx, les vtays Equinoxes font tranfportez deçà ,  &  delà depuis le Moyen Ejuinexe, qui fc rencontre au centre du cercle de l’Anomalie ,  comme nous allons expliquer plus pauicuiierement dans la figure fuivante. Q^e la ligne AB reprefente l’Ecliptique ,  &  la ligne CD l’Equateur ,  qui coupe l’Ecliptique au point £  .  qu’on apelle F’Vuy Eymnaxt ,  lequel n’eft pas toujours au même point de l'Ecliptique, mais il avance ,  &  recule inégale» P  d  d  iij

  
    N ,rs THEORIE 'DU SOLEIL. ?" .  Jtr ment fur l’EcIipiiqiie, tout de même que les Pôles du Zodiaque avancent « reculent inégalement lur la colure des SoUlices. ^ Que le point B  foit le terme Oriental ,  auquel le vray Equinoxe précéda le moyen ,  &  G  l’Occidental ,  auquel il fuit le moyen ,  qui cft au milieu de ■■ ces deux termes B ,  G ,  fçavoir en F  ,  en forte que chacun des deux arcs FB ,  FG ,  foit de i  degré, 14 minutes ,  16 fécondés. Décrivez du Moyen Equinoxe F  ,  comme centre ,  pat les deux points G  , B  J  le cercle GH BI ,  qu’on apelle le Cercle de l'Anomalie des E<jmnoxes , dont le diamètre GB ,  qui reprefente une partie du Zodiaque, cil de a  degrez ,  z8 minutes ,  51 fécondés’, lequel (c trouve coupé à  angles droits par rauttadiametre HI ,  qui reprefente un grand cercle de Latitude. Imaginez comme auparavant un petit cercle ,  ou Epicycle EKLF, dont le diamètre KF foit de i  degré 14 minutes ,  16 fécondés, fçavoir égal au rayon FB, ouFG ,  que nous avons fuppolc d’autant ;  &  concevez que le diamètre KF cft mû également avec (on cercle autour du centré F, en commençant par le demi-diamette Boréal FH vers l’Occident ,  c’eft- à-dite vers G  ;  &  alors la circonférence de cet Epicycle coupera continuellement l'Ecliptique AB, corn ue icy en E  ,  par où palT.-ra l’E:|uatcur CD ,  c’eft à-dire où fera le vray Equinoxe ,  (iuon quand le demi-diametre KF de l’Epicyclc s’unira, &  conviendra avec le demi-diametre FH ,  ou FI ,  c’eft à-dire quand le point K  fera parvenu en l’un des deux point, H  ,  1  ,  auquel cas la circonférence de l’Epicyclc EKLF ,  touchera fctilcment l’Ecliptique en F  ,  où (c fera le vrav Equinoxe :  Je cette Seftion Ce fait (ùeceftivement en tous les points de l'arc GB parla citconferencc EKLF, deuxfoisen unecntictc revqrution de l’Anomalie. Digitized by Google
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    'T H  E  O  R  I  E  .T) U  S  O  L  E  I  L. -3-99 ..‘Ilcft évident que bien que le diamètre KF de l’Epicyclc LKLF parcoure des arcs égaux du cercle de l’Anomalie BHGl, fa circonférence qui coupe ■  le diarnetre GB en autant de points ,  ne diviiê pas pour cela en parties éga,lescc diamètre GB ,  mais ces parties font plus grandc^rfqiie le point Keft ■proche des points H  ,  !,.& plus petites lotfquc le même point k  eft proche des limites B  ,  G  ,  parce que fi l’on tire la droite KE ,  qui fera perpendiculaire au diarnetre de l’AnomaJic BG ,  à  caufe de l’angle droit FEG ,  qui eft dansun demi-cercle ,  on çonnoîtra aifement que fi Tare 'KG étoit pat exemple .égal à  l’are KB ,  neanmoins la partie correfpondante EF, qu’on »pe\lc ProJljphere/e dts Eifuintxes ,'fera plus grande que l’autre partie EB , fe qui eft trop évident pour en parler davantage. Cette Proftaphcre'c EF eft Àdditive ,  lorfque le point K  parcourt le demi cercle IBH ,  &  elle eft SouflmElive ,  quand^c meme point K  parcourt l’autre demi-cercle HGI, ic elle devient nulle lorfque Icpoint K  eft en l’un ^des deux points H  ,  I ,  auquel cas le moyen Equinoxe ,  &  le véritable conviennent enfcmbic. La meme Proftapherefc EF ,  le peut aifement fupputer par la Trigonometriedans le triangle reéliligne techngle FEK ,  dans lequel outre l’hypot'^nufe FKde I  degré, 14 minutes ,  i(î fécondes ,  &  l’angle droit E  ,  on connoît l’angle aigu EFK ,  qui eft mefuré par l’are BK ,  que l’on tpi We Mouvement de l’yinoinatie des Equinoxes, St que l’on peut toujours connoîtte pour un rems donné pat le moyen des Tables. Par là on explique facilement l’irregularitc du mouvement propre des ‘Etoiles fixes, que les premiers Aftronomes ont crû égal ,  Sc qui neanmoins eft fort inégal ;  car après la révolution de quelques fiecics ,  les obfcrvations de plufieurs Afttonomes étant confidetées ,  &  conférées les unes avec les autres,  on a  trouvé que les Etoiles fixes n’avoient pas toujours un mouvement égal ,  mais que daits un fieclc leu» mouvement étoit plus vite, &  dans un autre plus tardif. Car depuis Timochares jufqu’à Hypparque ,  en deux cens ans, l’Epy de la JO Vierge fit deux degrez ,  Sc depuis Hypparque jufqu’à Ptolomce en deux cens foixante ans elle fit a  degrez, 40 minutes ,  ce qui fait environ un degré en chaque centaine d’années, &  lesfept cent cinquante années fuiwantes jufqu’à Albategnius les Etoiles firent environ 1 1  degtez ,  £o minutes, fçavoirun degré en foixante fix années. Alfonfc Roy d’Efpagnc, Sc fes Aftronomes ont trouvé qu’elles faifoient a  degrez, i8 minutes en 100 années ,  Sc tout le circuit en 49000 ans. Qupy que le mouvement des Etoiles fixes foit en foy égal ,  &  uniforme, il nous paroît neanmoins inégal ,  à  taifon du mouvement inégal de l’Equino- 4^* xedu Printemps, d’où l’on conte perpétuellement les Longitudes des Etoiles fixes. La période de ce mouvement eft feulement de 15184 années félon Lansberge, &  fa Racine eft à  la Nativité de Jesus-Chr.i st 4  degrez, 43 minutes ,  11 fécondes. Le’ commencement de ce mouvement eft en. la première Etoile d’Aries : comme fi l’on fuppofe que le Cercle de Latitude qui pafte par. l’Etoile d’Aries coupe l’Ecliptique au point A ,  l’are AF compris entre ce Cercle de Latitude, le moyen Equinoxe F  ,  lera ce qu’on apellc Moyen mouvement de U  hni~ Digitized by Google

  
    400' THEOKIE DU SOLEIL.' fièrne Sphcre ,  ou Mojtnne frtceffnn des EtjHtnaxts ,  lequel mouretnenf’’ moyen le peut toûjours connoître pour un tems donné pjr le moyen de* Tables ,  auquel ü  on ajoute dans cet exemple la Proltaphecefc EF ,  on aura Tare AF, qu’on apelle mauvementàt U  huitième Sphert ,  ou Fruy precef.' ften des Equinoxes, L’Anomalie de l'Obliquité du Zodiaque fertauflî i  démontrer le changement irregulier de 1a Latitude des Etoiles Fixes ,  laquelle on a  crû pendant long tems invariable ,  mais il cû de neceûité qu'elle change ,  puifque l’obliquité du Zodiaque change, &  que les Latitudes des Etoiles le content depuis 1« l'Ecliptique ,  laquelle Obliquité changeant fait changer les Latitudes, Icl^ quelles fans cela ne changeroient point, Lanjbfree a  remarqué par les oblcrvations qu’il a  faites depuis le tems de ‘ Ptolomée jufqu'au fien ,  qite les Etoiles fixes ont beaucoup changé leuts Latitudes, principalement à  l’entoutdes Signes Solftitiaux. Il appotte pour exemple l’Epic de la Vierge ,  dont la Latitude Méridionale a  été obfervce de a  dcgrez par Tfmochure ,  MeneUe ,  fie Ptolomée ,  fie de' a  degrez ,  4  minutes ' par Tycho Bruhè. Il attribue la caulè de ce changement de Latitude à  la mutation de l’obliquité de l'Ecliptique, parle mouvement réciproque de l’obliquitéduoiiaque :  or comme le commencement ,  ou la Racine de ce mouvement réciproque eft à  la Nativité de Nôtre Seigneur Jesus-Christ ,  il eft deneceflité 4ue les Latitudes de toutes les Etoiles fixes dépendent de la Latitude qu’elles ont eue au commencement des ans dcNôtre-Seigneut Jesus-Christ. Ainlî les Latitudes de tous les tems ^  l’égard des Etoiles fixes fe doivent-' tirer de ce principe ,  pat le moyen duquel il eft facile de les connoître pour un tems donné ,  lorfque l’on fçait celles qu’elles avoient au commencement desannéesde Jesus-Christ, ou au contraire, comme nous allons faire ,  voir plus particulièrement dans la figure fiiivantc. Soit le colure des Solftices FBGC ,  fie fbit l’Ecliptique BC dans fa plus grande obliquité ,  telle qu’elle étoit au commencement des ans de JesusChrist, dont les Pôles font F, G. Soit encore l’Ecliptique DE dans là ' plut petite obliquité, en forte que chacun des deux arcs BD, CE ,  ou des deux angles B  AD ,  CAE,fôitdeii minutes: fie que le point A  ,  oû ces deux Ecliptiques s’entrecoupent ,  foit la feâion Vernale, ou Autonnale. e  Soit une Etoile fixe quelconque O  ,  comme par exemple Regulus ,  qui au commencement desansdcNôtreSeigneur Jesus-Christ a  été au i  degré yminutesde (il ,  fie qui par confequent étoit éloignée du Tropique d'Eftc B de J  I  degrez ,  5  minutes, c’eft à-dire que l’arc BH de l’Ecliptique ,  tetmi40 né parle point Solftitial B ,  fie par Iccerclede Latitude FOG etoit de )i degrez ,  5  minutes ,  fie par confequent le complément AH de 5  8  degtez 5  5  minutes. Cela étant fuppofé ,  dans le triangle Spherique AHI ,  tedangle en H  , connoiflânt outre l’angle droit H  ,  l’angle aigu HAÏ de 11 minutes, fie le côté AH ,  de 5  8  degrez ,  5  5  minutes ,  on pourra connoître le côté HI , pft cette analogie. Costmt Digitized by Google

  
    THEORIE DU SOLEIL '401 G Comme U  Siims Total. Z  TV looood .Au Sinus dn cité ji H    (5641 '.Ainfi U  Tangente de Cangle HAI.  ^40 A  un quatrième nomire      .  548 <]uirerala Tangente du côté HI, qui Ce trouveta d’environ 19 minutes, lcrquclîes étant ajoutées à  la Latitude QH ,  à  la Nativité de Jésus* Chr isT ,  que nous fupt>ofetons de 1 1  minutes on aura ;  i  minutes pout la Latitude 01 à  t'égara de la plus petite obliquité de l’Ecliptique. C’en de la même façon que l'on trouveta la Latitude d'une Etoile propo* (ec pour telle autre obliquité que ce foit du Zodiaque, enfçachantla Latitude de l’Etoile au temsde Jesus-Christ ,  la difTctcnce n’étant qu’à l’égard de l’angle HAI ,  oui devenant plus petit ,  rend lôn côté oppofé Hl aulll plus petit, ce qui aiminucta la Latitude 01 qu'on cherche. THEORIE DELA LUNE. A  Prés avoir parlé de la Théorie du Soleil .  l’ordre &  la iûite demande que nous diüons quelque chofe de ce lie de la Lune ,  non pas pour enfeigner icy quelque chofe, (i ce n'eft par occalîon ,  mais feulement pour ex* pliqüer quelques autres termes, qui n’entrent pas dar.s la T hcotic du Soa leil. Dans la Théorie de la Lune ,  aulll-bicn que dans les autres Planètes ,  il .  £  ce Digitized by Google
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    401 THEORIE DE LA LUNE. fiut prendre garde non feulement au Mauvement de U  longitude ,  mais aufll au jCfoHvemtnt de U  Utitude. Le Mouvement de longitude de U  Luneefk ccluy par lequel elle fcmblc Ce mouvoir fous le Zodiaque félon la fuite des Signes, c'eft-à-dite d’Occidene vers Orient. Il y  a  trois mouvemens à  conCderer ,  fçavoir le niuuvcment de l'Apogée, le mouvement de l’Epicycle, fie le mouvement du corps delà Lune dans fon Epicyclc .  dont nous parleront apres avoir dit que Les Ecliplcs de la Lune fie du Soleil ,  la grandeur apparente du corps de la Lune ,  la force de (à lumière fie fa Pacalaxe nous faiiant connoître que U Lune n’cft pas beaucoup éloignée de nous, cela fait que (es irregularitez nous paroident plus fcnfîbles fie en plus grand nombre ,  ce qui rend la Théorie de la Lune plus embaraflee que celle du Soleil ,  comme vous allez voir. Soit A  le centre de la Terre SC du Monde, fie DEFG le Zodiaque du premier Mobile ,  dont le point G  foit le commencement dit Bcliet ,  Sc £  le commencement de la Balance. Soient les deux points B  ,  C  ,  toujours diamétralement oppofez ,  fie également éloignez du centre du Monde A  ,  forte que les deux lignes AB_, AC ,  Ibicnc égales entr’elles :  fie que le point B  foit le centre de l'Excentrique ou Déférent de la Lune HIK ,  qui porte l’Epicycle LMNO ,  dom le ao centre I  cft toujours fur la circonférence de l'Excentrique, fie dont le Plan eft toujours aullî dans le Plan de l’Excentrique. Si on prolonge de part fie d’autre la ligne droite qui pafic par les trois points B, A  ,  C, on aura.l apogée en D  fur le Zodiaque du Premier Mobile ,  fie en H  lîir le Dcferent ,  fie le Ferigee en F  fur le Zodiaque du Premier Mobi,1e ,  fie en K  fur l'Excentrique ,  comme dans le Soleil. La ligne AB fe nomme Excentricité ,  comme dans le Soleil ,  à  laquellê Hume donne cinq diamètres de la Terre ;  mais la ligne BC s’apcile DoubU Excentricité ,  parce qu’elle eft double de l’Exccntticité AB ,  fie contient pac confequent dix diamètres de la.Terre. La ligne de l’Apogée AD le meut également autour du centre A  du Monde conrre l'ordre des Signes, c’eA-à-dire que l’Apogée D  femeut tegulicre}  O  ment de D  vers G  ,  en chaque jour de 1 1  degrez ,  i  a  minutes ,  1 9  (ccondes, de forte qu'il parcourt tout le Zodiaque dia Premier Mobile dans l'cfpace de ji jours, }  heures, )  minutes, {4 fécondes. Ce mouvement eft apellé comme dans le Soleil, Mouvement de l'jdpogée, lequel fait décrire au centre B  de l’Excentrique un pedt cercle autour du Monde A  ,  pat un mouvement régulier fie uniforme. Le centre I  de l'Epicyclc fe meut régulièrement autour du centre A  du Monde félon l'ordre des Signes, en avançant chaque jour de ij degrez, 1  o  minutes ,  5  $  fécondés ,  de forte qu’il fcmblc parcourir tout le Zodiaque ^  du Premier Mobile par un mouvement régulier fit unTorme dans l’cfpace de 17 jours,, 7  heures, 4) minutes, 7  fécondes; fit c’eft ce que nous avons apellé ailleurs 41/air Periodi<jue. Pour mieux diAingucr ce mouveruent, les Aftronomcs fê font imaginez un cercle égal fie dans Iç Plan du Defetent ,  fie décrit du centre A  de laTerjçe ,  qu’ils ont apellé Cerei* etEgulité ,  ou E^uttnt, parce qu'il cil égal jl Digilized hy Google

  
    I  THEORIE DE LA LUNE. 405 rExcenniqiK ,  êe ifs règlent fc mouvement égal fut la circeafcreBce dé ci cercle. Mais ce cercle me parofr icv fort inutile, puifaue le Zodiaque DEFG en fait la fonâion ,  neanmoins il a  quelque utilité dans la Théorie des autres Planètes, où il n’a pas un meme centre que celuy de la Terre ,  eomme icy. Oi'tre ces deux mouvemens il y  a  un troilïéme mouvement i  conlîderer, par lequel le corps de la Lune Ce meut reguliereraent lût la circonférence de Ibn Epicyclc LMNO ,  en delTus contre la fuite des Signes ,  fçavoir de N  en L  par M  :  &  en delTous félon l’ordre des Signes ,  fçavoir de L  en N  par O, > 0 en faifant chaque jour i  t  deerez, j  minutes, 5^ lêcondes de l'Epicycle LMNO ,  de forte que fa période s’acheyeen ay jours ,  i  j  heures, 1 8  minu> tes, 54 fécondés ,  pen&nt laquelle la Lune retourne au même moyen de l’Epicycle L’apogée moyen de l’Epicycle Ce trouve en tirant du point C  oppofi au centre B  de l’Excentrique ,  une ligne droite par le centre I  de l’Epicycle jufqt^'à la circonférence du même Epicycle,comme eft le point M, terminé par la ligne droite CIM. ^ '  Lt 'ny jipogée de rfpieycU fe trouve en tirant du centre A  du Monde Eee ÿ I Digilized by Google
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    -404 THEORIE DE LA LUNE. par le centre I  de l’Epicycle une ligne droite jufques à  la circonférence dtf même Epicycle ,  comme eft le point T  ,  lcrminé par la ligne droite AIT. L’Apogêe moyen M  de l’Epicycle a  été introduit dans la Théorie de la Lune, parce que la Lune en parcourant fon Epicyclc ne s’éloigne pas égale.ment dii vray Apogée T, mais du moyen M  ,  &  l’on veut qu’elle s’en éloigne en chaque jour de j) degtez, }  minutes, }(S fécondes, comme nous avons déjà dit. Il eft évident que ces deux Apogées T, M  ,  conviennent enfemblc, loçs que le centre I  de l'Epicyclc eft dans l’Apogée H  ,  ou dans le Tcrigéc K  du Déférent ,  c’eft-à-di:e de l’Excentrique, La ligne droite AV ,  qui fe tire du centre A  du Monde par le centre I  de l’Epicycle ,  pour avoir en T  le vray Apogée de l’Epicycle, s’apclle ja Lign» dHmoyettmtuvemtm de l* Lhhi ,  hc ' Le Moyen moHvement de U  Lune eft l'arc du Zodiaque du Premier Mobile, compris entre le commencement du Bclier, &  la ligne du moyen mouvement de la Lune, félon Tordre des Signes, comme GDV. La Ligne du vrdy mouvement de lu Lune eft une ligne droite tirée du centre A  du Monde pat le centre de la Lune, &  prolongée jufques au Zodiaque *■* du Premier Mobile ,  comme ALX ,  la Lune étant en L. Le F" ruy mouvement de U  Lune eft l’arc du Zodiaque du Premier Mobile, compris entre le commencement du Bélier 6c la ligne du vray mouvement de la Lune félon l’ordre des Signes ,  comme GDX. UAnonutlie complété de l'Otée eft l’arc du Zodiaque ,  compris entre le véritable lieu de l’Apogée &  le véritable lieu de la Lune. Le Lieu moyen de lu Lune eft le point du Zodiaqne du Premier Mobile, où il fe trouve coupé par la ligne du moyen mouvemciyt de la Lune, comme V. Le Lieu veritublt de lu Lune eft le point du Zodiaque du Premier Mobile, ^  où il fe-irouve coupé par la ligne du veriuble mouvement de la Lutte ,  comme X. Les Minute! Proportionnelltt font les foixantiémes parties de la différence entre la plus grande longitude AH ,  &  la plus petite AK ,  c’eft-à-dite la double Excentricité. Voyez la fuite, L’Akgument ,  ou V^nomAlie vraye de U  Lune eft l’arc de l’Epicyclc compris entre le vray Apogée de l'Epicyclc 8c la Lune contre la fuite des Signes; comme TL ,  la Lune étant en L, V Anomulie moyenne de la Lune eft l’atc de l’Epicyple terminé par la Lune &  par l’Apogée moyen de l’Epicyclc, comme ML ,  que l’on peut roûjours avoir par les Tables pour un tems donné. La Projiapherefe de l'Anomalie eft l’arc du Zodiaque du Premier Mobile, retminé par les lignes du moyen 8c du véritable mouvement ,  c’eft- à-dire c’eft la différence entre le vray &  le moyen mouvement ,  comme VX. Si le centre de TEpicycle eft au Perigée K  ,  l'Equation ou la Proftapherefc fera FQ^ &  £  le meme centre eft à  l’Apogée H  ,  l’Equation fera DP ,  qui eft toujours moindre que l’Equation FQj>our une même Anomalie. Q_>and deux Ptoftàphetefcs ,  l’une pour l’Apogée H  ,  6c l’autre pour le Fprigéc K  ,  appartiennent à  des Anomalies égales ,  cotnmç RL ,  SL ,  cc{ Digitized by Google
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    THEORIE DE LA LUNE. 405 10 Ptoftaphcrcfes DP j  font apctlccs Proflaphcrefcs SembUbles ,  dont Ji différence le nomme Divtr/ité du Diamètre ,  dont les Aftronomes fe fervent au moyen des minutes proportionnelles pour trouver les Proftaphtrefes, Jorfque le centre de l'EpicycIe e(l ailleurs qu’à l’Apogée H  ,  où qu’au Périgée K  ;  mais cela fe peut faire autremenr, comme nous dirons ,  lors que nous aurons expliqué la maniéré de trouver les Proftapherefes DP, FQ^lorfque le centre de l’EpicycIe eft à  l’Apogée H  ,  &  au Périgée K  de l’Excenttu que. Les Equations ou Prolfaphercfes de la Lune, que l’on trouve fupputées dans les Tables ,  fuppofent le centre de l’Eiaicycle à  l’Apogée H  ,  &  au Pctigée K. Ces Tables font tellement ordonnées ,  que vis-a-vis des Equations, ^ui fuppofent le centre de l’EpicycIc à  l’Apogée H  ,  il y  a  les excès des ProKapherefes femblables ,  pour le centre de l’Epicyf le au Perigée K  ,  lefquels Bous avons apcllcz Dijjirence du Diamètre. Cm Proftaphetefes ont été fuppu’» lies en cette forte. Si l’on donne ap8 I  parties au rayon BH de l’Excentrique, l’Excentricité Ab en aura 6rp ,  &  le rayon HL de l’EpicycIe en comprendra 5  1  j  ,  félon Ptolomée ,  c’cA pourquoy la plus grande longitude AH fera de )6oo femblables parties. Ainû dans le triangle CAH ,  on aura outre les deux cotez connus AH, CH, l’anglecompris AHC, qui eft le refte à  rSodegrezde l’Anomalie RC .  que l’on connoît pat les Tables ,  ce qui fuffit pour connoîcre l’angle H  AL, ou l’Equation DP qu’on cherche. C’eft de la même façon que l’on connoîtra la Proftapherefe FQ. le centre de l’EpicycIc étant au Périgée K  ,  car fi du Rayon BK ,  qui eft de 198 r parties ,  on ôte la ligne AC égale à  AB de 6 1 9  parties ,  on aura la plus petite longitude AK de a  jâi parties ,  &  dans le triangle AKL ,  connoidant les deux cotez AK de parties, KL de j  i  j  parties ,  &  l’augle AKL, qui eft le refte à  r  80 degrez de l’Anomalie SL >  que l’on connoît parles Ta-ialcs, on pourra connoîtte l’anglo LAK ,  ou l’Equation FQ^ Il eft évident que lors que l’Anomalie de la Lune eft moindre que fix SiÎncs ,  c’eft-à-dire qu’un demi-cercle ,  comme dans la Egure ,  l’Equation oit être ôtée du moyen mouvement de la Lune pour avoir le véritable ,  tc que tout au contraire il la faut ajouter au moyen mouvement de la Lune, lorfque l’Anomalie eft plus grande que Ex Signes. ■Lois que la vraye Anomalie eft nulle, ou qu’elle eft précifément de fix Signes ,  l’Equation eft aulfi nulle, parce que quand la vraye Anomalie eft Bulle, la Lune fe trouve dans l’Apogée de-fon Epicyclc ,  Sc que quand elle eft de fix Signes ,  la Lune eft dans le Périgée de fon Epicycle. Les Aftronomes cherchent les Equations de la Lune ,  lorfque le centre de l’EpicycIe eft ailleurs que dans l’Apogée où dans le Perigée, par le moyen des minutes proportionnelles ,  mais cela fê peut faire autrement &  plus demonftrativement ,  comme vous allez voir dans 1a même figure, où nous fùppotcrons le centre de l’EpicycIc au point I. Parce qut la ligne du moyen mouvement du Soleil eft toujours au milieu .de |a diftancc qui eft entre la ligne AV du moyen mouvement de la Lune, & la ligne A  Dde l’Apogée i  ou convient avec ces deux lignes, ce qui arrive aJans les Mejemet unjonüieni j  ou leur eft diamettalemcnt oppofèc ,  ce qui E  c  c  ii; 4» Digitized by C' )OgIe

  
    406 THEORIE DE LA LUNE. arrive dans les moyenivss oppolîtions ,  il s’enliiic aue A  on double la diltaH» ce de la ligne du moyen mouvement de la Lune à  la ligne du moyen mouvement du Soleil ,  ce ^e l’on loeWe Afayirme Eltng*tUn dt U  Lum mh Stleil, on aura la diftance du centte de l’Epicycle à  l’Apogée de l’Excentrique de U Lune ,  ce qui s’apellc Centré Je U  Lune ,  comme HI ,  ou l’angle H  A I. Cela étant fuppofé ,  fi du centre B  de l’Excentrique ,  on tire au centre I de l’Epicyclc U  droite BI, on aura dans le triangle ABI trois choies connues, l’Excentricité AB ,  que nous avons fiippolée de d  1 9  parties ,  le rayon BI de l’Excentrique de 198 i  parties ,  &  l’angle ABl ,  qui eft le refte i  1  So degrez .10 du centre de la Lune HBI. C’eft poutquoy on pourra connoître par la Trigonométrie le côté Al ,  &  l’angle BAI ,  &  par confequent l’angle CAI. Ain/i' dans le triangle Aie .  connoiffant les deux côtez AI. AC, &ranglecomPris CAI ,  on pourra conaioîrre l’angle AIC ,  ou fon égal TIM, c’eft à-dire arc TM ,  qu’on apclle l’Efnethn du centre de U  Lune. Si dans cette figure on ajoute l’Equation trouvée TM à  la moyenne Anomalie ML ,  on aura l’Anomalie TL ,  ou l’angle TIL .  &  pat confequent l’angle AIL ,  Sc dans le triangle ALI ,  conifoiflant les deux cotez Al ,  IL, te Panglc compris AIL, on pourra connoître l’angle lAL ,  ou la Profiaphcrc/c VX ,  qu’on cherche. xo La Con)«nnion Aloyenne eft lorfqne la ligne du moyen mouvement de la Lune convient avec la ligne du moyen mouvement du Soleil. La ConjenHion f'raye eft lorfque la ligne du vray mouvement de la Lune convient avec la ligne du vray mouvement du Soleil. h'Opftfitien Mayenne eft lors que la ligne du moyen mouvement de la Lune eft oppoléc à  la ligne du moyen mouvement du Soleil. L’Chptfitien f^raye eft lorlquc la ligne du vray mouvement de la Lune elfe oppolée à  la lignedu vray mouvement du Soleil. L’EtoNCATioN de deux Planètes eft la difFetence entre le mouvement du plus vite 6c le mouvement du plus tardife- On l'apclle aufli Superatian. La Moyenne Elongation île la Lune au Stleil eft la différence entre lemoycn mouvement de la Lune &  le moyen mouvement du Soleil. La vraye Elongation de la Lune au Soleil eft la différence entre le vray mouvement de la Lune &  le vray mouvement du Soleil. L’Elongation diurne de la Lune au Soleil eft la différence entre le mouvement diurne de la Lune ôc le mouvement diurne du Soleil. L’ Elongation diurne moyenne de la Lune au Stleil eft la différence entre le moyen mouvement diurne de la Lune &  le moyen mouvement diurne du Soleil. ’ijo L'Elongation diurne vraye de la Lune au Soleil eft la différence entre le vray mouvement diurne de la Lune &  le vray mouvement diurne du Soleil. L' Elongation horaire de la Lune au Soleil eft la différence entre le mouvement horaire de la Lune &  le mouvement horaire du Soleil. V Elongation horaire moyenne de la Lune au Soleil eft là diffé rence entre le moyen mouvement hoiaire de la Lune 8t le moyen mouvement^oraire du Sol- il. L’ Elongation horaire vraye Je la Lun: au Soleil eft la différence entre le yiiy mouvement horaire de la Lune &  le vray monvemem horaire du Soleil. > Digitized by Google

  
    THEORIE DE LA LUNE. 407 Elongatica Je (a Lmte k  U  tign€ du moyen msHvement du Soleil eftladifïcrcnce entre le vray mouvement de la Lune &  le moyen mouvement du Soleil. Nous avons dit que hors des coiijon «fiions 8c des oppoiitions iroycnnes, la ligne du moyen mouvemem du Soleil cft entre la ligne de l’Apogée &  la ligne du moyen mouvenatnt de la Lune, parce qu'cncotc que l’Apogée aille chaque jour environ deu* dcgtca plus lentement que le centre de l’Epicycle, neanmoins comme le Soleil parcourt chaque jour félon l’ordre des Signes environ un degré ,  il ûie ce degté au centre de l’Epicyclc ,  &  le joint au mouvement de l’Apogée. ,  Nous temirqucrons icy en paflânt que ce degré que le Soleil fait chaque jourenfuivant la Lune, cft la caufe pourquoy la Lune retournant au meme point de la Période ,  ne trouve plut là le Soleil, mais doit encore marcher deux jpurs pour l’atteindre, &  pour fc joindre derechef avec luy :  ce qui fait que le mois Périodique de la Lune étant de 17 jours flc d’environ unticis, le Synodique le fait d’environ ag jours&llcmi. t  omme le ccrure de l’Epicyclc parcourt tout le Zodiaque du Premier Mobile en 27 jouis ,  7  heures, 4) minutes, &  7  (êcondes, lêlon Tordre des Signes, que l’Apogée de l’Excentrique le parcourt en un tems prefque égal ,  fçavoit en j2 jours ,  ^  heures, j  minutes ,  54 fécondés, contre la fuite des Signes .  &  que le Soleil pendant ce tems-là parcourt environ 27 degrez ,  il cft aile dcconclurede laque le centre de l’Epicyclc occupe toujours l'Apogée de l’Excentrique en toute conjoniflion &  oppolltion moyenne avec le Soleil ,  le Périgée dans les Quadratures, &  les autres lieux àptoportion ,  en lôrtc qu’il parcourt deux fois le mois tout l’Excentrique. De ce que la ligne du moyen mouvement du Soleil cft au milieu de la ligne AD de l’Apogée Sc de la ligne AV du moyen mouvement de la Lune.il s'enfuit que la ligne AD de l’Apogée, 3c la ligne AV du moyen mouvement de la Lune.s’éloignent également de la ligne du moyen mouvement duSolcil.l'unc' d’un côté, &  l’aiatrc de l’autrc,fçavoit de 12 degrez, i  i  minutes, 2  7  fécondes, que l’on trouve en ajoutant f'p minutes, 8  fecondes,qui font lemoyennvauveinent diurne du Soleil,à 1 1  degrez, 1 1  minutes,! 9  fécondes, qui fon Je mouvement diurne de l’Apogée ,  parce que ce mouvement fc fait contre l’ordre des Signes, ou en ôtant les mêmes 5  9  minutes ,  8  fçcondcs ,  de i  j  degrez, 10 minutes, 3  5  fécondés ,  qui font le mouvement diurne du centre del’Epicycle ,  parce que ce mouvement fe fait félon la fuke des Signes. Comme l’Excentrique de la Lune n’eft pas dans le meme Plan que celuy du Soleil ,  ou que l’Ecliptique, ce qui arrive généralement à  toutes les autres Planètes ,  mais dans un autre Plan, qui coupe ccluy du Soleil ou l’Ecliptique par un angle ,  qui dans la Lune eil toujours d’environ 5  degrez; il cft ce nccelTité que li Lune s’éloigne de l’Ecliptique en marchant dans fon Excentrique ,  pat un mouvement ,  que l’on apelle Afeuvement dt U  LAtitHde de Ia Lune, excepté quand la Lune eft dans l’une des deux interfeiftions de fon Excentrique 8c de celuy du Soleil ,  auquel cas la Lune n’a point de Latitude ,  puis qu’elle eft dans le Plan de l’Ecliptique. Ces deux intctlèâions font apcllées Nœuns ,  dont celuy qui cft au pâflàgc du Midy au Septentrion, s’apelle Noeud Afeendunl .Noeud fiereul.Sc Tefiedu JPrugon, qui s'exprime pat ce caraâere ,  &  l’autte qui cû au pafl'age da I» 10 4» Digitized by Google

  
    4o8 THEORIE DE LA LUNE Septentrion au Midy ,  s’apcllc Nœud y/n/lral ,  Nœud Defeendant ,  &c Quenë du Dragon ,  que l’on reprefente ainfi ,  p. La Lune s’éloignant d’un Noeud acquiert peu à  peu de la Latitude ,  jufqu’à ce qu’elle parvienne au terme Septentrional, ou au Méridional, lesquels on apellc f^rnire du Dragon ,  où la Lune a  fa [>lus grande Latitude, qui ne furpalT; jamais 5  degrez ,  demeurant toujours la même ,  parce que. le Plan de l’Epicyclc cil dans le Plan de fon Déférent ,  ce qui n’artive pas aux autres Planètes ,  où le Plan de l’Epicycle eft diverfement incliné au Plan de l’Excentrique, ce qui frit que la plus grande Latitude n’ell pas toujours la meme, ïo mais elle ne furpalTc jamais 1  degrez, ^o minores dans Saturne, idegté5» minutes dans Jupiter ,  7  degrez dans Mars ,  9  degrez dans Venus >  &  5  de-*' grez dans Mercure ,  félon Gaffendi. La Latitude Moyenne eft la diftance du lieu moyen de la Lune à  PEcliptiquc. La Latitude V raye eft la diftance du vray lieu de la Lune à  l’Eclipti-' qje. La Latitude Septentrionale adfcendante eft lotfquc la Lune va du Nœud Septentrional vers le Limite Septentrional. La Latitude Septentrionale Defeendante eft lotfque la Lune va du limite jQ Septentrional vers le Nœud Méridional. La Latitude Aderidior.ale yifeendante eft lorfque la Lune va du Limite Meridional vers le Noeud Septentrional. La Latitude Méridionale Defeendante eft lorfque la Lune va du NœudMéridional vers le limite Méridional. Le limite Septentional ,  &  Méridional font les points que nous avons apellez yentrt du Dragon ,  &  qui font éloignez de 90 degrez des Nœuds ,  l’ua vers le Septentrion ,  &  l’autre vers le Midy. Ces Nœuds ne font pas fixes en de certains points de l'Ecliptique ,  mais ils avancent peu à  peu contre la fuite des Signes en chaque jour de trois minnjo tes, ic^condes, de forte qu’ils achèvent leur circuit environ en 19 années, ot qui fait ce que nous avons apellé Cycle Lunaire ,  Nombre d'Or, 6c Période de Meton ,  8c qu’on s’imagine ordinairement un Orbe, ou ua Cercle concentrique au Monde, qu’on apclIe le Défèrent des Nœuds. Comme le centre de l’Epicycle de la Lune fe meut félon la lliite des Signes 6c la Tête du Dragon contre l’ordre des Signes ,  il s’enfuit que le centre de l’Epicycle s’éloigne plus vite delà Tête du Dragon que de quelque point fixe du Zodiaque. Il s’éloigne en chaque jour de la Tètedu Dragon de ij degrez ,  1 5  minutes, ^6 fécondes ,  &  ce mouvement s’apelle Moyen mon~ vement Diurne de la Latitude de la Lune :  mais on apelle ftmpicmcnt ^  Moyen mouvement de la Latitude de la Lune l’arc de l’Excentrique com*ptis entre la Tête du Dragon ,  &  le centre de la Lune félon la fuite des Signes. Le f'ray mouvement de la Latitude de la Lune eft l’arc de l’Excentrique compris entre la Tête du Dragon, &  la ligne du vray mouvement filon l’ordre des Signes. Pourmieux comprendre ces deux mdüvcmens ,  qui font de grande confêqacncepom le calcul des Eclipfes ,  fuppofoiis que ^ans la figure fuivantc le Digitized by Google

  
    THEQRIE DE LA LUNE. '409' U  Zodiaque du Pretniet Mobile lôit le Cercle DEFG ,  dont le centre A  eft le même que celuy du Monde ,  ou de la Terre :  que l’Excentrique du Soleil foie le Cercle BMCN ,& que le Défèrent delà Lune foit le Cercle BPCQ, coupant celuy du Soleil aux deux Nœuds B  ,  C  .  dont B  foit la Tête Dragon ,  &  C  la Queuë du Dragon ,  en forte que l’angle MBH, ou la plu* grande Latitude PM foit de 5  degrei, félon Ptolomêe ,  que Tycho met feulement de 4  degrez ,  5  8  minutes ,  &  3  o  fécondés ,  le ppint M  étant le Ventre du Dragon. Suppofons que le point G  (oit le commencement du Belier ,  &  le point E le commencement delà Balance. Suppofons encore que le centre de TEpicyde de la Lune foit en H  >  Ce le corps delà Lune en L ,  Ce alors on connoîtia allement pat les deux définitions precedentes ,  que l’arc BH eft le moyen mouvement de la Latitude de la Lune ,  Ce que l’arc BO ,  eft le rray mouvement de la Latitude de la Lune. C’eft pourquoy l’arc HO fera la frtfitvhereft dt U  Latitnde de U  Lune, puis qu’elle eft la difterence entré le moyen Ce le vray mouvement. ' Le Meje» mememm de U  Tejh dn Drtgen eft l’arc du Zodiaque du PreFff

    [image: Image 175]
  
    4i<> THEORIE DE LA ^UNE. «lier Mobile, compeis entre le commencement du Bélier &  U  lij»ne droÎK cirée du centre du Monde par 8  ,  &  prolongée jufqu’au PrctniM Mobile ■conrre l’ordre des Signes :  commeGFEDK. Le yr^iy tmuvenuntdt UTtfie du DrAg$n eft l'are du Zodiaque duPreCTiier Mobile, compris entre le commcticement du Bciier, &  la ligne droite ri rec du centre du Monde par €2 ,  &  prolongée jufqu’au Premier Mobile félon l’ordre desSignas :  comme GK. Nous avons dit que le centre de la Lune s'éloigne chaque jour.de la tête du Dragon detj degrez i  j  minutes, 46 (ècondes, &  nous dirons icj que la ■10 Période de ce mouvement ,  qui eft.apcllc Aitit DragonitHjue ,  &  aulli Mtit Z,ur«V«d/ ,  eft de 17 four-s .  5  heures, 5  minutes, ^6 fécondes, La Rtduflion de U  Lune à  l' Ecliptique eft l’arc de l’Ecliptique ,  terminé par la Tête du Dragon, &  pat un grand Cercle tité pat les Pôles de l’Ecliptique ,  te par le centre de la Lune. La caufe de cette Reduétian vient de ce que le mouvement de la Lune ne fe fait pas fous l’Ecliptique ,  mais en fon orbe ,  qui eft incliné à  l’Ecliptique de 5  degrez ,  comme nous avons déjà dit plus d’une foi^ Sc qu’ainû le calcul du lieu de la Lune montre feulement le mouvement*ii fc fait en fon orbe, &  non ccluvque les Afttonomes marquent au moyen de leurs In»0 ftrumens à  l’égard de l’Ecliptique i  ce qui les oblige de réduire le lien de la Luneenlôn orbe à  l’Ecliptique, &  de fçavoir de combien elle avance plus ou moins dans fon orbe que dans l’Ecliptique. Nous avons auftl dit que le corps de la Lune (e meut dans la partie fupcricuje de fon Epicyclc contre la faite des Signes ,  ce qui lait qu’alots elle parole aller plus lentement :  mais elle ne peut pas pour cela retourner, ni s’arrêter, parce que le mouvement de l’Excentrique, c’eft-à dire le mouvement •  du centre de l’Epicycle par l'Excenttique eft plus vite que le mouvement de la Lune par l’Epicycle, &  qu’ainfi l’Excentrique emporte auflTi alors la Lune plus vire félon la Elite des Signes que l’Epicycle ne la ramené au conJO traire. ’  Il n’en eft pas de même des autres cinq Planètes ,  Satutne ,  Jupiter, Mars, Venus, &  Mercure: car comme chaque Planète dans la partie fupetteure de fon Epicycle imite le mouvement de l’Excentrique ,  ou du cen•  _trc de l’Epicycle ,  qui eft toujours félon la Elite des Signes, cela fait qu'elle fcmble avancer le double plus vîtefelonla fuiredes Signes, 8c. alors elle eft *  apellée Direfle. Mais parce que dans la partie inferieure de l’Epicycle, chaque Planète va contre le mouvement de l’Excentrique .  &  que l’Epicycle l’emporte plus-» 40 vite contre la fuite des Signes que l’Excenttique ne rempotre félon l’ordre des Signes ,  cela fa;t qu’elle p.iroît rétrograder ou retourner ,  c’tft-à-dirc ,fc mouvoir contre la fuite des Signes. Ce mouvement «ft très- vite proche du Petigée, &  plus lent à  mefure qu’elle en eft plus cluigncc de part 5c d’autre :  5c alors la Planète fe nomme Rétrogradé. Enfin dans la partie defeendante, ou Orientale de l’Epicycle, &  du côté que de Direélc, la.Planctcfe fait Rétrogradé, 5c que dans l’Afccndante , ,Cu.Occidcntalc ,  5c'du côté que de Rétrograde clic fc fait Dircifte, elfe Digilized by Google

  
    T  H  b  U  R  i  b  U  L  LA L  U  N  b. 4 1  i fcmblc s’arrêter ,  &  occuper quelque rems le meme lieu fous les Fixes ,  cela fait qu’elle cft dite Stationnaire. La première dation le fait dans la partie defeendante, ic s  i^cWc Station du matin à3.m Venus &  Mercure; maison Station dn Sotr i  l’écardde ces deux memes Planètes ,  celle qui fe Lit dans la partie Afcendante. Nous avons encore dit que le mouvement de la Latitude de la Lune étott de grande conlcquence pour le calcul des Eclipfes ,  ce que nous allons faire Voirdans la figure fuivante ,  à  l'égard de l’Eclipfcde la Lune. Nous fuppofetons que la Terre (bit en A  ,que l'Excentrique du Soleil ou l'Ecliptique foit le Cercle BDC ,  &  que le Uéferent de la Lune foit le Cercle BCG ,  coupant celuj^ du Soleil ain deux points B-, C  ,  que nous avons apellcz Nœuds. Parce que le Soleil cd plus grand que la Terre il en’ doit éclatrerun peu plus que de la moitié ,  &  l’ombre de la Terre fe doit terminer en Cône, dont la bafe fera un Cercle un peu plus petit qu’un grand Cercle de Ia Terre. Ccd pourquoy Ci l’on fuppofe le Soleil en l’un des Nœuds comme B  ,  Se l'a Lune en l’autre Nœud C  ,  auquel cas elle luy fcradiamecralemenr oppo(ce ,  l’axe du Cône de l’ombre, dont la pointe ed E  ,  fera dans l’Ecliptique puifiiue le Soleil ne la quite jamais ;  &  comme elle ed fuppofée audi dans le Plan de l’Ecliptique, puifqu’on la fuppolc en l'autre Nceud C ,  pour être oppofèe au Soleil ,  la Lune fe trouvera envelopée dans cette ombre, Srainfi elle fera cclip(ce &  meme l’Eclipfe (cra forr grande ,  Se dans ce cas elle s’apelle Centrale ,  parce que fon centre palTe pat l’axe de l’ombre. Or comme l’ombre de la Tetie ed grodè, Sc épaidè ,  la Lune pourra biçÿ Digitized by Google
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    .  THEORIE DE LA LUNE. encore être éclipfce étant oppofcc au Soleil ,  quoy que le Soleil ne fiait pat dans les Nœuds, pourvu qu il n’en fois pas beaucoup éloigné :  car s’il en étoit beaucoup éloigné, comme s'ilétoiten D  éloigné des Nœuds de 90 degrea ,  auquel cas la Lune qui luy fetoit oppofée lcroit en G ,  audi éloignée des Nœuds B  ,  C, de 90 degrez ,  où clleauroit une grande Latitude, fgavoit de 5  degrez j  cela l’empcchcroit d’entrer dans l’ombre de la Terre ,  dont la pointe feroit F ,  patee que cotte ombre cft toûjours dans le Plan de l’Ediptique. Si que 1a Lune en eft éloignée dans cette -Tuppofilion de 5  degrez. Donc à  caufe de la trop grande Latitude cette Pleine- Lune ne fera point Eclipcique. Ainfi vous voyez que l’Eclipfe de Lune n’arrive pas dans toutes les Plcines- Lunes ,  parce que la Terre jettant toûjours (bn ombre dansl’Ecliptique, la Lune a  foiî^ent tant de Latitude ,  à  caufe que Ton orbite s’écarte de 5  degrez de l’Ecliptique ,  qu’elle évite cette ombre ,  tantôt du côté du Septentrion ,  tantôt du côté du MUy. A  peine neanmoins elle la peut éviter tous les fix mois ,  parce que le Soleil Îiarcoi^rant l’Ecliptique pafic deux fois l’année par les Nœuds ,  une fois pat a  Tête ,  Sc une fois pat la Q  leuë du Dragon ,  &  le Soleil étant alors précédé d’un Nœud, il cft prefquc impolliblc que la Lune ne luy foit ou plus ou moins oppofée proche de l’autre Nœud ,  Sc qu’ainlî elle ne tombe plus ou moins dans l’ombre au Septentrion ,  ou auMidy de l’Ecliptique. Il arrive pourtant quelquefois que la Lune évite ablblument l’ombre pendant une année emiere. J’ayditouplusou moins, parce que C  le Soleil &  la Lune font dans les Nœuds ,  ou un peu proche ,  toute la Lune cft alors plongée dans l’ombre, &  il fc fait par confequent une Eclipic Totale, Sc cette Ecîipfe dure plus ou moins, félon que le centre de la Lune pafte ou plus prés ,  ou plus loin de l’axe de l’ombre ,  outre que la vîtefTe ,  ou la lenteur du mouvement de la Lune fait auflî quelque chofe pour cela. Ily adeuxcaufes qui peuvent empêcher une Eclipfe de Lune. Lapremiereeftflla Lune étoit tellement éloignée de la Terre, que la pointe de fon , ombre ne la pût atteindre, car alors quoyquc la Lune fût oppofée au Soleil ,  ellc.ne pourroit pas être éclipfee :  mais cette caufe ne peut jamais avoir lieu ,  car bien que la Lune foit dans l’Apogée de fon Excentrique ,  Sc de fou Epicycle ,  neanmoins elle cft encore plus proche de la Terre que la pointe de fon ombre. La fécondé caufe eft la Latitude de la Lune dans le tems de l’oppofition ,  qui empêche que la Lune ne foit éclipfée tous les mois. Les Termts EcUpti^uti font une certaine diftance de la Lune à  l’un des Nœuds ,  jufqu’à laquelle la Lune étant oppofée ,  ou conjointe au Soleil ,  il Ce peut faire Eclipfc, Sc hors de laquelle il n’y a  point d’Eilipfe. Quelques Afttonomes ont borné cette diftance à  l’égard de l’oppofition moyenne à  r  5 degrez. Il minutes ,  &  à  l’égard de la vraye oppofilion à  1 1  degrez ,  1 1 minutes, ouàiodegrcz 50 minutes, poutaftûrer qu’il y  auta ncccftairement une Eclipfc dcLiine. On a  auffi prçfcrit des limites touchant la pof&bilité ,  ou la necefli té d’une Eclipfc de Soleil à  l’égard d’un lieu de la Terre :  ce qui fc peut faire par deux confiderations di.ftcrcntes ,  fçavoit en tant que la Lune parfon interpofition nous peut prive; de U  vue du Soleil, lorfqu’cUe efl dans une cectaitto Digitized by Google

  
    THEORIE DE LA LUNE. '413 diAinccdcs Nœuds :  ou bien en confidcrim l’Edipfcdu Soleil comme une £clif)fi Je U  Terre ,  por Iiqucllc l’ombre de la Lune combe fur la lurfacc de la Tercc ,  &  prive de la lumière du Soleil une partie de la Tette ,  pendant Ictemt que nous difons que l’Eclipfcdu Soleil dure. J’iy ditVne punie ,  parce que la Lune étant plus petite que le Soleil ,  Sc meme plus petite que la Terre ,  l’ombre de la Lune fc termine aqlli en pointe, &  ne fjauroit par confequent couvrir qu'une partie de la Terre. Ainfr vous voyez qu’une Eclipfede la Terre ne peut jamais être Totale, bien que l'Eclipfc du Soleil puilte être Totale ,  c’eft-adite que la Lune nous puilTc détober le Soleil tout entier :  de quoy il n’y a  pas lieu de s’étonner, parce que quoyquc la Lune foit plus petite que le Soleil, elle eft aullî plus proche de nous ,  ce qui fait que fon Difque apparent peut égaler le Difquc apparent du Soleil ,  &  ainC le couvrir tout entier. La plus longue Eclipfc du Soleil n’cft jamais que de deux heures ,  plus ou moins, comme nous avons déjà dit ailleurs, parce que la Lune parcourt chaque heure environ un demi-degré ,  qui eft juftement la grandeur du Diainecrc du Sqleil qu’elle doit patcouric ,  li bien qu’il luy faut une heure ,  afin que (bn bord Oriental puiflè venir au bord Oriental du Soleil ,  8c ainfi faite la moitié de l’Eclipfc, &  autant afin que fon bord Occidental puifte parvenir à  ce même bord Oriental du Soleil, &  là finir l’Eclipic. biais les Eclipfes Totales de Lune, ôf principalement les Centrales, qui font les plus longues de toutes, font bien d’une plus longue durée que celles du Soleil :  elles ne durent pourtant jamais gucres plus que de quatre heures ,  &  lôuvent elles durent moins ,  à  cau(c de l’inégalité du mouvement de la Lune. VEflipfi Moyenne eAcel\e<{ui fe fait dans la moyenne conjonftion ,  ou' dans lï moyenne oppofitioii. VEclipfe Vrnje eft celle qui fi^fait dans la vraye oppofition ,  ou dans la vraye conjoniftion, LcDUmetre Je U  Lune eft le nombre des minutes que (bn Diamètre occupe ,  ou foutend dans un Cercle qui a  même centre que celuy de la Terre, &don.t le demi-diametre eft égal à  la diftançc du centre de la Terre à  celuy de la Lune. C’eft pourquoy quand la diftancc eft petite ,  le cercle eft aufti petit ,  8c le Diamètre de la Lune eft grand ,  parce qu’il eft la foatcndanted’ua plus grand nombre de minutes quand la diftance eft grande ,  le cercle eft aufti grand .  mais le Diamètre de la Lune eft petit, parce qu'il foutend un plus petit nombtede minutes. Le plus grand Diamètre delà Lune eft de j  5 minutes, &j8 fécondes, &  le plus petit eft de 27 minutes ,  8c 54 fécondés. Le DUmetre Ju Soleil eft un certain nombre de minutes, que le* Diamètre du Soleil fôurcnd dans un Ccrcl^iii a  même centre que le centre de 1a Terre, &  pour demi-diametre la diftancc du Soleil à  la Terre. C’eft pourquoy comme dans la Lune ,  ce diamètre fera grand ,  lorfquc le Soleil fera proche de la Terre, ^  plus petit lotfque le Soleil fçta plus éloigné de la >erre. Qmy que le Diamètre du Soleil foit environ dix huit fois plus grand que peluy de U  Lune ,  neanmoins parce que le Soleil eft beaucoup plus éloigné fff iij

  
    414 THEORIE DE LA LUNE. de la Terre que la Lune, le diamètre du Sofcil ne foutend pas tant de minutes dans fon cercle que celuy de la Lune dans le lien. Le plus petit Diamètre du Soleil cil de 3 1  minutes, 4S fécondés, Se le plus giand de 3  j  minutes 54 ft'cordes. he D  Umftre de rtmbre de la Terre ,  par où la Lune paflè au tems d’une Eclipfe ,  eftun certain nombre de minutes ,  que ce Diamttre foutend dans le cercle de la Lune. Ce Diamttre change au (Il ,  comme celuy du Soleil &C de la Lune ,  le plus petit étant de i  degré ,  1 5  minutes ,  14 fécondes ,  &  le plus grand étant de 1  degré, 5  5  minutes ,  54 (ccondes. 10 Nous avons dit ailleurs, qu’on diyilc ordinairement le Diamètre du Soleil Sc de la Lune en i  a  parties égales, apellées Doigts, par Icfquels on juge fort commodément de la grandeur, ou de la durée des Eclipîes :  ôc pour en juger plus txaifVcment ,  on divife chaque Doigt en Co parties égales, qu’on apellc Minutes. Les Do tcTS Eclipti/fites font dont? les douzièmes parties du Diamètre de la Line ou du Soleil ,  qui font obfcurcies dans un: Eclipfe de Lune ,  ou de Soleil. C’tft pourquoy s’il y  a  lix Doigts Ecliptiques ,  la moitié tft éclipféc ,  s’il y  a  9  Doigts ,  les trois quarrs font obfcurcis, &  s’il y  a la Doigts précifément, alors il fe fera une Eclipfc Totale (ans Demeare : mais s’il y  a  plusde 11 Doigts, ce qui.pcut arriver dans l’Ecliplede Lune, a  O  alors la Lune s’enfonce fort avant dans l’ombre de la Terre ,  &  la demeure de la Lune dans l’ontbrc lcra d’autant plus grande que plus il y  aura de Doigts Ecliptiques. Pour ce qui cftdel’Eclîpfê du Soleil, il nepeury avoir guercs plus que de 1 1  Doigts Ecliptiques, à  cau(ê que le Diamètre de la Lune n’elî guéres plus grand que le Soleil :  c’eft pourquoy il n’y a  point de Demeure confiderable, parce que le Soleil ne pourra pas demeurer long tems caché. La DEWEuRe e(l le tems que la Lune ^Mneure toute cnvclopéc dans l'ombre de la Terre :  ou le tems que tout le Soleil demeure caché à  nos yeux par l’interpolttion de la Lune ,  lequel tems eft peu confidciable dans le Soleil ,  • comme nous avons déjà dit. Les Minutes de U  Demeure de la Lune en une Eclip(c Totale ,  qu’on apclle Mora ,  c’eft le chemin que la Lune fait pendant le tems quelle demeure envelopée dans l'ombre de la Terre. La Moitié de ta Demeure eft le chemin que la Lune fait depuis qu’elle eft toute obfcurcie jufqu’à ce qu’elle foit en la vraye conjonétion avec le centre ou l’axe de l'ombre ,  lequel on apclle Nadir du Soleil. La f'’ ariation de l'Omhre eft la diminution de fon Diamètre par la proximité du S.olcil i  la Terre :  étant certain que plus le Soleil eft proche de la Terre, le Diamètre de l’ombre eft plus petit, parce qu’il en éclaire une plus grande partie. Comme (î le SoICtIeftau Périgée de fon Excentrique ,  le Diamètre de l’ombre de la Terre eft plus petit de 5(1 fécondés que s’il ^ étoit en l’Apogée. La Durée d’une Eclipfe eft le tems que h  Lune ,  ou le Soleil demeurent éclipfez. Nous avons déjà dit que cette durée eft plus courte dans le Soleil que dans la Lune. Les Minutes d'incidence ptemietement dans une Eclipfe de Lune, eft le Digitized by Google
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    THEORIE DE LA LUNE. 415 elicmin qucU Lune fuit dcpuis.qu’clle coitv.ncncc à  être obfcurcic, jufqu’à fi vraye conjonftion avec IcNaJir du Soleil, ou Taxe de l’ombre, quand l'Eclipfceft partiale. Le tems que la Lune employé à  faire ce chemin, cft prcfquc la moitié de la duréede rEclipfc ,  la difiFerencc étant tres-peu confider:bic :  car lî la vî.tcflê du mouvement de la Lune commence à  croître, c’eft un peu plus que la TOpltié ,  parce que l’heure fuivantc la Lune iftplus vite; &  fi la vîtclTê commence à  décroître ,  c’eû un peu moins que la moitié ,  parce que l’heure ^fuivantc la Lune eft plus tardive. Mais quand l’Edipfe cft Totale ,  on entend pour MIhhus d'Incidenct le chemin que la Lune fait depuis qu’elle commence à  être obfcurcic jufqu’i ce qu’elle le fait tout à'fiic. Secondement dans une Ecliplc de Soleil ,  on entend pour Minutes et fn■cidence ,  le chemin que la Lune fait depuis que le Soleil commence à  être obfcurci jufqu à  la conjonrtion apparente des deux Luminaires. L'Incidence ,  que l’on apcllc auftî Immerfion ,  cft le commencement d’une OEclipfede Lune, c’eft-àdire le moment auquel la Lune commence à  être obfcurcic, ou entrer dans l'ombre delà J’erre. C'eft aullî le commencement d’une Eclipfe de Soleil. •  On aptilc aiiflî Imsaerfon ,  lorfqu’unc Etoile eft fi proche du Soleil , qu’on ne la peut pas voir ,  à  caufe des rayons du Soleil ,  dans IcfqucK elle fc trouve cnvclopéc £OTf.-y7oa ,  c^uiiid une. Etoile commciite à  paroître , étant (ortie des rayons du Soleil.lclqacls auparavant l’cmpêchoicnt d^êitcvûc. Les Minutes d  £xf>urinrien ptcmictcmcnt AMuanc Eclipfe de Lune ,  cft le chemin q  ic la Lune fait depuis fa vrayc conjoruftion avec le Na^lit.jlu Soleil jufqu’à ce qu’elle foit tout- à  fait hors de l’ombre de la Terre,, quand l’Eclipfceft partiale. Le tems que la Lune employé à  faire ce.^erain c(l un peu moindre qi^c la moitié de la Durée de l'Echpfe, lotfqucla vîtefTc du mouvement delà Lune croît ,  6c un peu plus petit quand elle décroît. Mais quand rÉclipfc eft Totale, on entend pour Minutes cTExpur^ftien ,  le chemin que la Lune fait depuis que la Lune, commence à  être cclai'  réc jufqu'à ce qu’elle le foie tout-à fait. . Secondement dans une Eclipfede Soleil ,  onentend pwx Minutes d' Ex furcation ,  le chemin que U  Lune fait depuis la conjomftion apparente jufqu’a ce que le Soleil paioitlc tout entier. L’Expurgation ,  que pRas ordifiairement onapelle£»ifry7M, cft lots que la Lune fort de l’ombre de la Terre ,  ou quand le Soleil commence à  pa.  rbîtcc ,  lotfqu’auparav.ant il étott entièrement caché pat l’interpofition de la Lune. La Pleine- Lune Ecliptiijite cft celle en laquelle une Eclipfe de Lune cft ne.ccftàirc, ou pour le .moins pollîbic. La Nouvelle Lune Ecliptique cft celle en laquelle une EÆpfè de Soleil doit ncccftàiccmrnc arriver ,  ou pour le moins eft polEblc. Le Nudir du Soleil cft un point de l'Ecliptique ,  diamétralement oppofi au Soleil. On le prend auffi pour tout l’axe de l’ombre de la Terre. La Latitude Vkt tPuae Flunete cft ccllf qui fc trouve par les Inftiumctu ,
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    4r« THEORIE DE LA LUNE.' félon quelle patoît i  nôcce vûe ,  ce qui la fait auffi nommer Lutiindc jlp. parente. La ParélUxe de Longitude de U  Lune *u Soleil eft la différence entre la' Parallaxe de Longitude delà Lune, &  la Parallaxe de Longitude du Soleil. La Purul.Uxede Latitude de U  Lune au Soleil ,  eft la différence entre le* deux Parallaxes de Latitude de l’un &  de l’autre ,  lorfqu’ils font d’un même côté du nonantiéme degré de l’Ecliptique: mais fî l’un eft d’un côté ,  Sc l’autre de l'autre en égale diftincc des deux intetfedlions Orientales &  Ocef^lo dentales de l’Ecliptique &  de l’Horizon ,  il faut ajouter enfemble les deux Parallaxes de Latitude ,  pour avoir la Parallaxe de Latitude de la Lune au Soleil, pareillement ajouter enfemble les deux Parallaxes de Longitude, pour avoir la Parallaxe de Longitude de la Lune au Soleil. La Diflante Horaire de la Lune au Soleil eft l’arc de l’Equateur compris entre les deux Méridiens, qui paficnt par les centres du Soleil, 6c de la Lune. LaSupiRATioN .ouVElonration apparente eft la différence entre la vîteffe apparente de la Lune ,  &la vîteffe apparente du Soleil. Elle peut être Diurne, Horaire, Scc. 19 La Première Inégalité delà Lune eft le mouvement de la Lune en Longitu-* de ,  lequel eft inégal comme dans le Soleil, &  dans toutes les autres Planètes, <  &  qui par confeqoent a  befotn d’une Equation pour avoir le vtay lieu de la Lune conformément aux obfetvations ,  qui ont fait connoître que tous les mois Synodiques ne font pas égaux ,  ce qui ne vient pas feulement de l’inégalité du mouvement du Soleil ,  laquelle dans un mois Synodique n’eft pas affezconfiderable, mais encore d’une irrégularité qui eft particulière à  la Lune. ’ La Seconde /a Z-'jfbe eft une ‘autre irrégularité que l’onaobiêrvée dans le mouvement de la Lune ,  où l’on a  vû que hors des Syfygies l’E'jo quation de la première Inégalité ne fuffifoit pas pour déterminer levray lieu^ de la Lune. Nous avonsdit ailleurs que par Syfygies les Aftronomes entendent les con« jonéHons, ouïes oppofïtions ,  &  nous dirons icy que au Singulier lignifie le tems depuis une conjonftion jufqu’à l’oppofition ,  ou depuis l’oppofitlon jufqii’à la conjonâion-, félon le P. Déchales. La Ligne Synodiyue eft une ligne droite ;itée par le centre de la Terre &  par le centre du Soleil ,  c’eft-à-dirc c’eft la ligne du vray mouvement' du Soleil. 40 Li Ligne des Vrayes Syfygies cÇk\i\ignc Synedique prolongée de l’autre côté. Le Plan des V rayes Syfygies eft un cercle qui paffe par les Pôles du Zodiaque, &  par Ja ligne des vrayes Syfygies. La Ligne des Moyennes Syfygies eft une ligne droite tirée pat le centre de laTcrte, ôtpar le lieu moyen du Soleil. Le Plan des Moyennes Syfygies eft un cetclc qui paflé pat les Pôles du Zo-, diaqiie, &  parla ligne des Moyennes Syfygies. L» Conjonélion ,  ou Oppojition nftyenne Centrale cil loifquelc lieu moyen’ de I4 Digilized by Google

  
    THEORIE DE LA LUNE. 417 A  la Lune cft non feulement dans le Plan, mais encore dans la ligne des moyennes Syfygics. La Conjtncfiin ,  tu Oppofirion vrayt CemruU cft lorfque le centre de la 1. une cft non feulement dans le Plan ,  mais encore dans la Ligne des vrayes Syfygics, Le Mois Ptriodijue Moyeu cft la révolution du Lieu moyen de la Lune depuis un point du Zodiaque iufqu’au meme point. Le Mois Période (''ray cft la révolution du vray lieu de la Lune depuis un point du Zodiaque jul'qu’au même point. Ce point fc prend ordinairement au commencement nu Belier. Le Mois SynodiyfO Moyen e(i Ictems depuis une Nouvelle- Lune moyenne jufqu'à l’autre Nouvelle- Lune moyenne, ou depuis une Pleine- Lune moyenne jufqu’i l’autre Plcinc-Lune moyenne. Le Mois Syiitdiyi^e d'ray cft le tems depuis une Nouvelle Lune vtaye jufqu’à rautre Nouvelle-Lune vraye ,  ou depuis une Pleinc-Lune vraye jufqu’à rautre Pleine-Lune vraye. La Troifsime fnégaliti de lu Lune, que Tycho^ qui le premier l’a obfervcc, apelle ('’uriation de U  Lune, Se que BulUaîdus nomme Reflexion de la Li*.e, cft une troilicme irrégularité que l’on aoblctvce dans le mouvement de la Lune, ou rEquiOtion de h  féconde Inégalité ne fuftiepas pour en déterminer le vray lieu tel qu’on l'obEcrve par les Inftrumens :  la plus grande différence neanmoins ne furpaffe pas 41 minutes ,  )  a  fécondés ,  félon le P, Taquet ,  ou J  1  minutes ,  49 fécondes félon Kepler. Outre ces trois Incgalitez de la Lune ,  on en a  obfervc par le moyen des ï, uncres à  longue vûc une quatrième ,  qu’on apelle communément Libration sé# /< ,  dont le mouvement n’a pas encore été déterminé par les Afttonomes pour erre de peudeconfequence :  car au moyen des Lunctes on obIcrve dans la Lune des caches ,  qui font tantôt d’un côté ,  tantôt de l'autre, c.mtôc vifibles pour être dans rHcmifphere de la Lune qui regarde la Terre, &  tantôt invifibles peut être dans l’Hcmifphere oppofé ,  font croire que la Lune a  ce quatrième mouvement de Libration. ' Les Tables Luni-Solaires font des Tables Aftronomiques ,  qui contiennent les moyens mouvemens du Soleil ,  fie de la Lune pour chaque année ,  pour chaque mois ,  fiée, fie de plus les ,  qui fervent pour trouver le tems des moyennes conjonéfions ,  fie des moyennes oppofïtions pour une année donnée. Nous avons dit ailleurs ce que c’tft qu’£p4é7een general, mais nous dirons icy plus particulicrcmcnt que pour Fpaües les Afttonomcs entendent le tems quis’eft écoulé depuis ladetniete Nouvelle- Lune ,  non pas en fignc', degrez ,  fie minutes, mais en Jours ,  Heures ,  fie Minutes. Ainfî [’EpaPie d’une année cft l’âge de la Lune au commencement de chaque année, c’eft-à-dire le tems compris entre le Minuit du premier jour de Janvier, Se la dernière Nouvelle-Lune de l’année precedente. L’Epaéie d’une année commune cft de 10 jours ,  1 5  heures ,  ii minutes ,  aa fci ondes', fie l’Epatftc d’une année Biircxtilc cft de 1 1  jours, 1 5  heures ,  11 minutes, a  a fécondés. Toutes les Tables Aftronomiques des moyens mouvemens Ce content ordiGgg

  
    4i8 THEORIE de la lune. naircmcntpar Signes ,  Degrez ,  Minutes ,  S:c, quoyque dans le cercle où Iff moyen mouvement fc conte n'ait aucun Signe cclcfte ,  qui ne fc confidere que dans le Zodiaque. Ainfi dans les Tables des moyens mouremens on doit entendre en general pour ,une douzième partie du Cercle ,  ou 50 degrez du Cercle dans lequel on conte le moyen mouvement ,  à  l’imitation des douze Signes du Zodiaque, dont chacun comprend 50 degrez. C’cftpoutquoy au lieu de ,  pour lignifier la douzième partie de circonférence d’un cercle, quelques uns fc font fervi de ce mot ,  Dtdectiie-^ marie. Ou bien au lieu de conter pat Signes ,  on a  conté par Sexugenes ,  une Sexagene valant <5o degrez ,  ou deux Signes. Ces memes Tables font aullî fupputècs pour le Méridien d’un certain lieu de la Terre ,  &  ainfi elles ne fervent immédiatement qu'à ce meme lieu ,  8C à  ceux qui feront fous le même Méridien ,  car les mouvemens ccleftes appatoiilentdivetfcment en differens lieux de la Terre, parce que le Soleil ,  U Lune, &  les autres Aftics fc lèvent plutôt aux Peuples Orientaux qu’aux Occidentaux ,  à  caufe de la roqdeur de la Terre. *Iais il fera facile d’accommoder ces Tables à  un autre lieu propofede 10 la Terre plus Oriental ,  ou plus Occidental ,  (cavoir en reduilant en tems la différence entre les Longitudes du lieu propole ,  &  du lieu pour lequel les Tables ont été fupputècs ,  &  en ajoutant ce tems à  ccluy du Lieu des Tables fi le lieu propofècftplus Oriental, ou en l’ôtant s’il cft plus Occidental, pour avoir ainfi le tems réduit au Méridien du Lieu propofè. On eft délivré de la peine de réduire en tems la différence des Longitudes, par une Table que l’on ajoute ordinairement patmy les Tables Allronomiqucs, dans laquelle on trouve cette différence réduite en tems pour les Lieux principaux de la Terre, à  l’égard du Lieu pour lequel ces 'Tables ont été conftruites ,  avec les lettres A  ,  S  ,  qui lignifient que cette différence de tems quj répond au lieu propofè ,  doit être ajoutée ,  ou ôtée du tems du lieu des Tables ,  pour avoir celuy du lieu ptopofé. *  On eft aufli délivré de la peine dé calculer les Equations ,  ou Proftapherefes ,  parce qu'on les trouve toutes fupputées pour chaque degré d’Anomalie dans les Tables ,  qui font mifes immediMemcnt aptes celles des moyen* mouvemens ,  avec ces termes ,  A  jante ,  àte ,  pour faire connoître celles qui font additives ,  &  fôuflraéfives ,  c’eft à-dirc celles que l’on doit ajouter &  ôter des moyens mouvemens pour avoir les véritables. Comme par les Tables Afttonoraiques on fuppute des moyens mouvemens, c’eft- à-dire des mouvemens égaux, &  qu’elles font calculées félon les mouvemens &  tems égaux ,  le tems pour lequel on fuppute ces moyens mouvemens doit aufli erre égal ,  quoy qu’effcélivemcnt il foit inégal ,  à  caufc de l’inégalité des jours naturels, qui provient de dcilx caufes ,  fç.ivoir de l’obliquité duZodiaque à  l’égard de TEquateut qui eft la mefurc du tems, &  du mouvement propre ,  &  inégal du Soleil. Car puifque l’on prend pour la mefure du jour naturel le nombre des dcçtei &  des minutesde l’Equateur qui paffent par le Méridien d’un Midy i l’autre par le mouvement du Premier Mobile ,  &  que le point du Midy eft déterminé pat le palTage du Soleil par nôtre Méridien ,  &  qu’enfin ce pafTaDigitized by Google

  
    THEORIE DE LA LUNE. 4i<, fe Ce Faitparun mouvement compofè du mouvement de la Sphcre'autour de Axe du Monde vers l’Occident ,  Sc du mouvement propre du Soleil par le Zodiaque vers l’Orient ;  il cft évident que dans l’clpacc d’un jour naturel , il palTc par le Méridien tout le Zodiaque ,  &T de plus l’arc du Zodiaque que le Soleil parcourt dans le meme cfpace de teras ,  qui c(l ccluy du mouvement journalier du Soleil. Cet arc du mouvement journalier eft inégal ,  étant par exemple de 57 minutes dans l'Apogée ,  &deâi minutes dans le Petigée. Cclon M. Caf- to Jini ,  dans la converfation duquel j’ay tâché d’acquérir toutes les lumières neccflaires pour expliquer clairement une matière qui m’a paru toujours didicile ,  &  dont les Auteurs n’ont pas tous parlé de la même façon ,  étant perfuadé qu’à ce que j’en diray en fuivant les fentimens d’unfi gtand Homme ,  perlbnne ne voudra s'y oppofer. El parce que le Zodiaque décline de l’Equinoélial ,  cela fait qu’à des arcs égaux du Zodiaque, pris à  didances inégales de l’Equinoéfial ,  il répond des arcs inégaux du meme Equinoélial ,  cela eft la fécondé caufe de l’inégalité du mouvement propre du Soleil, tranfporté fur l’Equateur ,  &  par confequent des jours naturels ,  parce que l’arc diurne du Soleil dans le Zodiaque eft inégal ,  &  qu’étant tranfporté fur l’Equateur ,  ou réduit en tems ,  doit être ajouté à  une circonvolution du Premier Mobile pour avoir le Jour Solaire. Comme pour régler les mouvemens apparens ,  ou inégaux du Soleil Je des autres Planètes, on en feint de moyens ou égaux, de même pour régler le tems apparent ou inégal ,oncn doit imaginer un moyen ou égal ,  ee qu’on t  crû ne le pouvoir faire plus commodément qu’en fuppofant que le moyen mouvement du Soleil fefait dans l’Equateur ,  8c alors un Jour naturel égal (èra le tems qu’il faut pour faire pafter fous le Méridien j(jo degrez ,  8c de plus 59 minutes, 8  fécondes, que le Soleil (ait chaque jour par Ton moyen mouvement. Ainfi les Jours naturels ,  &  (blaires font conlideicz en Jours naturels EgÂHx ,  ou Moyin$ ,  8c IntgttHx. Lcsjiurs naturels Egdux font les jours moyens ,  ou médiocres ,  qui contiennent le tems auquel pafTcnt fous le Méridien j  do degrez ,  5  9  minutes , 8  fécondes. Les Jours msturtls Iniguux (ont les Jours apparens, qui comprennent le tems auquel il pafTe fous le Méridien 560 degrez ,  8c de plus une particule telle qucle'Soleil fait par fon vray mouvement Diurne, laquelle étant toujours inégale ,  il s'enfuit queles Jours apparens font perpctucllement inégaux :  Icfqucls pat confequent ne peuvent pas être la mefure des mouvemens égaux: c’eftpourquoy ilsontbefoin d’une Equation pour pouvoir être convertis en égaux, fi l’on veut fupputet les mouvemens égaux par les Tables Altronomiqucs*. lefquelles comme nous avons déjà dit, font calculées félon les mouvemens &  tems égaux. Il faudra tout au contraire convertir les Jours moyens ou égaux en apparens ou inégaux ,  quand nous voudrons accommoder les mouvemens égaux au tems apparent. Le mouvement journalier du Soleil tranfpoité duZodiaqueàl’Equinoâial par des Méridiens ,  qui font perpciuliculaitcs à  l’EquinoAial ,  cft fon GgSÜ Digitized by Google
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    4to THEORIE DE LA LUNE. 10 ÎO 50 mouvement en Afeenfion Dtoite. Ainfi dans rcfpaccd’un jour il palTcpsr'Ic Méridien tout l’Equino(5lial ,  auflî bien que tout le Zodiaque, &  de plut l’arc de l’Alcenfion Droite, qui répond au mouvement journalier du Spliil. Cet arc par les deux caufes precedentes ,  varie d’un jour à  l’autre depuis 5  f  jufqu’à 6-j minutes ,  (elon M. Cttjjim ,  parce que dans un jour naturel il palTc par le Méridien tantôt 560 dcp.tcz &  54 minutes de l’Equinoâùl « tantôt jôodcgr.’z &  67 minutes du même Equinoxial :  Si parce que ces nombres de tiiiniitcs font inégaux entre eux ,  les jours meilirez parle pafTage de CCS nombres de minutes font inégaux ,  en fuppofant que toutes les minutes de l’Equateur pafTeut pat le Méridien en égale efjaace de tems. Si on prend le moyen mouvement journalier du Soleil, qui eft de 55 minutes ,  8  fécondes :  5c qu’on Tajoûteau cercle entier, c’eft-a-dirc à  jCo degrez ,  on aura 360 degrez ,  5  9  minutes ,  8  fécondés ,  pour la rnefure d’un Jourmoyen. On fuppofe donc que 'les jours naturels font égaux ,  ôccomtne moyens entre les plus longs ,  5c les plus courts ,  quand l’arc de l'Equateur qui répond au moyen mouvement du Soleil ,  eft de 59 minutes, 8  fécondés. Donc la différence entre le moyen mouvement journalier du Soleil ,  5t l’arcdc l’Afeenfion Droite du Soleil, qui répond »  ion vray mouvement, mcfuie l’inégalité de chaque jour ,  ÔC la fomme de ces différences ,  ptife depuis une Epoque eft Y Eljiiation des Jours depuis une telle Epoque. Chaque Aftronome paît prendre pour Epoque de l’Equation des jours tel terme qu’il Itiy plaît. Il y  en a  qui prennent pour Epoque un des jours de l’année ,  auquel l’arc de l’Equateur ,  qui i^pond au vray mouvement |outnalier du Soleil eft de 59 minutes, 8  fécondes ,  ce qui arrive environ depufï le ic'jufqii’au 18' degré du vetfeau, tel qu’eft le moyen mouvement journalier du Soleil. D’autres prennent pour Epoque un Equinoxe du Printenis ,  8c d'autres en ufent autrement. Mais la maniéré la plus commode 5c la plus naturelle eft de prendre pour Epoque un Equinoxe ,  auquel le Soleil a  ét6 dans fon Apogée ,  ou dans fon Périgée :  5c alors VEtjuution du tems fera la différence entre |e moyen mouvement du Soleil 5c fon Afcenüon Dtoite rer duitc en tems par cette analogie, Comme j  60 devrez. ,  j  9  minutes ,  S  fécondés ,* /I 14 heures ; ^infi lu différence entre Y  j4fcenfou Droite du Soleil &  fort mojer$ mouvement ui 1‘ El] station du jour propofé. 4  O  laquelle Equation doit être ajoutée au tems moyen pour avoir le vray ,  quand fAfccnfîon droite excede le moyen mouvement du Soleil, 5c doit être ôtée quand l'Afcenfion droite eft moindre que le moyen mouvement. Mais il faut faire tout le contraire, quand il s’agit de réduite le vray tems en tenu moyen. je ne dis pas que ft on divife par 1 4  la longueur du jour naturel ,  que nous avons dit être de jôodcgtez, 59 minutes &  8  fécondés, on aura 1 5  degrez, X  ininutes, 6c x8 fccoijdes pour la quantité de Y  Heure meytnne,qui eft la partie du Joue moyfa. Ainû on a  1  j  dçgtçi ,  i  minutes ,  18 Iccondcs pouj Digitized by Google

  
    THEORIE DE LA LUNE. le nombre des degrez de l'Equateur qui paflènt pat le Méridien pendant une Heure moyenne, &c La Figure d'une de Lune ek la reprelêntatioo fur un Plan, du commencement, du milieu ,  &: de la fin d’une Eclipfe de Lune ,  c’eft-à-dirc du pa liage du corps de la Lune par l’ombre de U  Terre. La Figure d'une Fctipfe de Soleil tft la teprefentation fut un Plan ,  du commencement, l’u milieu ,  &  de la fin d’une Eclipfe de Soleil, c’eft- à  dire du paflàge de U  Lune devant le Soleil ,  pat rapport à  quelque lieu 'de la Terre. THEORIE DES TROIS PLANETES Supcriciircs ,  Saturne, Jupiter, &  Mars. POur làtisfaire.aux irrégulatitez que l’on a  obfërvccs dans Saturne, Juptrer, &  Mars, comme dans la Lune ,  Ptolomce &  tous les autres Agronomes apres luy jufques à  . Copernic, ont fuivi l'hypothefè fuivante. Soit A  le centre du Monde &  de la Terre ,  &  le Zodiaque du Premier Mobile (bit le cercle DEFG ,  dont lepoint G  (bit le commencement du Bélier ,  Sc le point E  le eommcficcment de la Balance. Qnç le point B  foit le centre de l’Excentrique HIQKR ,  à  la circonférence duquel le centre 1  de l’Epicyclc TOS ,  eft toujours attaché :  &  que le point C ,  qui .fft autant éloigné du centre B  ,  que ce centre B  l’eft du centre A  ,  foit le centre de l’E^uunt LPN ,  qui eft égal Sc dans le même Plan que l’Excentrique ou Deferent HQKR., Sc fur la circonférence duquel le centre I  de l’Epicycle (c meut regiilictement félon l’ordre des Signes ,  de forte qu’il en parcourt régulièrement tous les-jours une portion égale ,  c’eft-à-dire que la ligne CIP fe meut régulièrement autour du point C  ,  félon la fuite des Signes. P’où il eft aiféde conclure qu’elle fe meut irrégulièrement autour du point B  ,  c’eft-à-dire que le centre I  de l’Epicycle fe meut irregulitycmcnt îur la circonférence de l’Excentrique HMKO, Le centre de l’Epicycle de Saturne fait en un jour a  minutes ,  Sc environ }  5  tierces ,  Sc parcourt tout l’Equant en a  9  ans ,155 jours ,  Sc 8  heures. Le centre de l’EpicycIc de Jiipitcr/ait par jour 4  minutes, 59 fécondés, &  environ 1  j  tierces ,  Sc achevé (bn cours en 1 1  ans ,  j  i  j  jours ,  &  tp heures. Le centre de l’Epicycle de Mats fait par jour j  i  minutes ,  16 (ècondes , Sc environ 5 1  tierces, &  achevé fon cours en un an ,  &  j  1 1  jours. Nous avons dit ailleurs que la ligne AH reptefeote la plus longue longfjude ,  la ligne AQ^ou A  R  ,  perpendiculaire a  la ligne des Apfides AD, la moyenne Longituc^ ,  Sc nous dirons icy que le centre de l’Epicycle étant I ,  la ligne AI fe nomme Longitude prochaine ,  ce terme convenant aulfi à la Lune ,  Sc encore au Soleil ,  en fuppofant qu’il (bit en I. L’f éloigné tft la diffctcncc entre )a moyenne Longitude AQ^ ou AR, Sc la plus grande AH. *'i 10 J» 4^ Digitizc!,: '  Google
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    •  42î THEORIE DES TROIS PLA. SUP. D L'exctz. proehdin eft la différence entre U  moyenne Longitude ’AR ,  &  la prochaine AH. Les Minutes pnptrtienttelles éloignées font les foixantiémes parties de l’Excez éloigné. Les Minutes proportienttelles prochnines font les foixantiémes pattics de l’Excez prochain. La Diverjisé éloignée du DUmetre eft la différence entre une Equation qui fc fait aux points de moyenne Longitude, &  une femblable Equation qui fc fait en l’Apogée, où elle eft toujours plus petite. La Diverfité prochaine du Diamètre eft la différence entre une Equation qui fc fait aux points de moyenne Longitude ,  &  une Equation ferablaole qui le fait au Périgée, où elle eft toujours plus grande. L’apogée de l'Eijuant eft le point où fi circonférence fc trouve coupée par la ligne des Apfidcs ,  comme L. Le Perigée de l'Etjuant eft le point où fa circonférence fc trouve coupée p.ar la ligne des Apfides .  comme N. L'apogée moyenm de l'Epiejele eft le point où fa circonfcrcncc fc trouvé Digitized by Google
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    THEORIE DES TROIS PLA. SUP. 415 coupée en dcfliis pat une ligne droite tirée par fon centre &  pat celuy de l’E<]uant ,  comme S. Le Perigie moytn de l'EpicycU cftlc point où fa circonférence fê trouve coupée en delTôus par une ligne droite tirée pat fon centre 8c pat celuy de l'E'^uant ,  comme T. Le Peint de cencaviti eft celuy j  où l'Epîcycle fc trouve coupé en dc^c par une ligne droite tirée du centre B  de l’Excentrique pat le centre I  de l’Epicyclc ,  comme V. Le vray Apogée de l'Epicyclc ,  8c la ligne du vtay mouvement du centre de l’Epicyclc font comme dans la Lune ,  mais la Ligne du moyen mouvement du centre de l'Epicycle cil la droite A4 dréc du centre A  du Monde parallèlement B  la droite Cl ,  tirée du centre C  de l'Equant par le centre I  de l’Epicycle. Le Moyen mouvement du centre ,  ou la Longitude moyenne du centre eft l’arc du Zodiaque du Premier Mobile ,  depuis Te commencement du Bélier, félon la fuite des Signes, jufques à  la ligne du moyen mouvement du même centre, comme GX. Le Lieu moyen du centre eft le point où le Zodiaque fc trouve coupé par la ligne du moyen mouvement du même centre ,  comme X. L’Ânomalie moyenne du centre cd l’arc du Zodiaque du Premier Mobile, terminé par la ligne des Aplîdcs, &  par la ligne du moyen mouvement du centre ,  comme DX ,  qui mcfurc l'angle DAX. L'ytnomulie vraye du centre eft l’arc du Zodiaque du Premier Mobile, terminé par la ligne des Apftdes AD ,  8c par la ligne AI du vray mouvement du centre. Il eft évident que cet arc mefute l’angle DAI. L' Equation ou Projfupherefe Totule eft la différence entre le moyen mouvement du centre 8c le vray ,  ou c’eft l'angle des lignes du vray 8c do moyen mouvement du centre, lAX ,  ou AIC, L’Eauutien ,  ou Profiuphere/e Phyfiyue eft la différence entre les mouvemens du centre fur l’Equant 8c fur l’Excentrique :  comme l’angle BlC L'Eyuution ,  ou Proftupherefe Optique eft l’angle de deux lignes droites 4itées du centre de l’Epicycle aux centres du Monde 8c de l’Excentrique, comme Al B. Le Lieu vray du centre eft le point où le Zodiaque du Premier Mobile fc trouve coupé p^r la ligne AI, tirée du centre A  du Monde par le centre I de l’Epicycle. V  Equation de POrbe eft la diftance du vray lieu du centre ù  fon lieu moyen, c’eft-à-dire c*eft l’Equation Totale, comme lAX. Le Centre moyen eft ce que nous avons apellé jdntmalie moyenne dans 1a Théorie du Soleil ,  8c auflï dans cette Théorie ,  fçavoir l’arc DX. Le F’ray centre eft ce que nous appelions jdnomalie véritable dans le Soleil, 8c auflî danscetre Théorie, fçavoir l’angle DAI. Les Points de moyenne longitude font les deux points où le Deferent fe trouve coupé par une ligne droite perpendiculaire ù  la ligne des Apfîdes ,  8c tirée par le centre du même Déférent ,  c’eft à  dire ,  ce font les deux points du Deferent, éloignez chacun d’un quart de cercle de l’Apogée ou du Ptrigécdumcmc Deferent. Ces deux poiiirs fetoient Q, R, fi la perpendieu �

  
    424 THEORIE DES TROIS PLAN. SUP. laite QR paiToit pat le centre B  de l'Excentrique. Nous avons dit dans la Theorie de la Lune ,  que les autres Planètes Ce meu^ vent en la partie fuperieurc de l’Epicycle félon l’ordre des Signes ,  &  en l’infetieure contre la mite des Signes du Zodiaque :  Sc nous dirons icy que co mouvement cft moyen ou égal ,  en le comptant depuis l’Apogée moyen S, de l’Epicyclc, comme dans la Lune, Sc qa’il eft toujours égal à  la diftancc entre la ligne du moyen mouvement de la Planete, Sc la ligne du moyen mouvement d  1  Soleil ,  parce que la ligne tirée du centre de l’Epicycle par le. corps de la Planete eft toujours parallèle à  la ligne du moyen mouvement du •fO Soleil. Comme fi le corps de la Planete eft en O  ,  &  que la ligne du moyen mouvement du Soleil foit AM ,  cctrc ligne AM eft toujours paaallele à  la ligne ÎO. D’où il fuit que l’angle SIO, ou l’Anomalie movenne de la Planète tft égal à  l’angle X AM, c’cft-à ditequclcs aresSO, XM, font fem* blables. Dans les moyennes conjoniftions de la Planète avec le Soleil ,  la même Planète cft au vray Apogée de ion Epicyclc :  mais elle cft au vray Périgée .dans les moycnnesoppofitions,& élans les autres rems ,  la Planetctft autant éloignée du vray Apogée quclc Soleil cIVcloigné de la moyenne conjonâion ,  c’eft- à-dire (jue l’arc de l’Epicyclc ,  terminé par le vray Apogée, Sc par la Planete ,  cft égal à  l'arc du Zodiaque du Premier Mobile ,  compris entre le vray lieu du centre de l’Epicycle ,  &  la ligne du moyen mouvement du Soleil. D’où il fuie que fi' le centre de l’Epicyclc ctoit fixe au Déférent ,  .cn forte qu’il ne changeât point de place danrfon Excentrique, la Planète parcourroit la circonférence de fbn Epicyclc en même teins que le Soleil parcourt le Zodiaque ,  &  la moyenne Anomalie de la Planete fetoit toujours égale au moyen mouvement du Soleil dans le Zodiaque. Mais parce que te centre n’cft pas arreté ,  &  qu’il fuit toujours le Solcd félon l’ordre des Signes du Zodiaque, le mouvement de la Planete dans l’ Epicyclc fera autant moin'j'o die que le moyen mouvement du Soleil ,  comme cft grand le moyen mexivement du centre de l’Epicyclc qui fuit tous les jours le Soleil :  de forteque l’Anomalie moyenne de la Planète &  le moyen mouvement du centre de l'Epicyclcfont enfcmblc égaux au feul moyen mouvement du Soleil. C’rft pourqur^fi l’un des deux cft ôté du moyen mouvement du Soleil, il rrftera l’autre. Comme fi l’on ôte le mouvement diurne du centre de l’Epicyclc de Saturne ,  qui cft de a  minutes ,  Sc tierces, du moyen mouvement diurne du Soleil ,. qui cft de 5  9  minutes ,  8  fécondes ,  &  10 tierces ,  il refttra57 minutes, 7  fécondes ,  &  45 tierces pour le mouvement diurne de Saturne dans fon Epicyclc ,  car il s’éloigne tous les jours d’autant du moyen ^  Apogée de fbn Epicyclc. Pareillement fi du meme mouvement diurne du Soleil, 59 minutes, 8  fécondes, Sc 10 tierces ,on ôte le moyen mouvement diurnedu centre de l’Epicyclcde Jupiter ,  qui cft de 4  minutes ,  59 fécondes, &  1 5  tierces, il reftera 54 minutes ,  9  fécondés ,  Sc 5  tierces ,  pour le mouYcment diurne de Jupiter dans fon Epicyclc. De meme fi du meme moyen mouvement diurne du Soleil ,  c’eft à-dirc de 5  9  minutes ,  8  fécondés, &  10 t'crccs, on ôte le moyen mouvement diurnedu centre de i’Epicycle de Mars, fçavoirji minutes, i  d  fécondes ,& j  i  tierces le telle, 27 minutes ,  4 1  fécondes^ •  Digitized by Google
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    THEORIE DES TROIS PLAN. SUP. 42 j conc1es,49 tierces, donnera le mouvement diurne de Mars dans fon Epicyde. Il s’enfuir auflî que la vraye Anomalie de la Plancte eft égale à  la diftance entre la ligne du vray mouvement de la Plancte ,  &  ta ligne du moyen mou* vemcntdu Soleil: &  que pit confequent le vray mouvement du centre de l’Epicycle, &  la vraye Anomalie de la Plancrc, foni cnfcmhlc aurti égaux au icul moyen mouvement du Soleil. D'ou l’on conclut atfement que qtMnd les lignes du moyen mouvement du Soleil ,  Sc du vray mouvement du centre de l'Epicyclc (ont jointes ,  la vraye Anonvilie eft nulle ,  8c que la Plana e  eft au vray Apogée de fon Epicycle ,  Si que fi du moyen mouvement du Soit il on ôte le mouvement du centre de l'Epicyclc ,  il relleca la vraye Anomalie de 1.1 Plancte. La lign •  AB a  éié apeüéc Exeentriciti dans le Soleil ,  8t dans la Lune , m.tis icy V Exeentriciti eft la ligne AC ,  fçavoir la diftancc du centre C  de l’Equant au rentre A  du Monde. C’cftpourquoy la ligne AB n’cft icy que la moitié de l’Excentricité. Comme le Dtfcrent de la Lune eft incliné a  l’Ecliptique toujours de 5 deerrz .  de meme le Dtfcrent de chacune des trois Planètes Supérieures eft imlinéàl'Ecliptiquc d’une manière fixe &  invariable ,  quoy que fa plus grande Lititiide ne foit pas toujours la même ,  à  caufe de la dilTcrcnte inclinaifon de fon Epicycle ,  comme nous avons déjà dit dans la Théorie de la Lune ,  Sc comme nous répéterons encore icv ,  après avoir dit que L'Excentrique de Saturne ift incliné à  l’Ecliptitjue de 1  degrez ,  8c j  i  minutes ,  que ccluy de jupirtreft incliné de i  degre ,  Si 10 minutes ,  Si que ccitiy de Mars eft incliné de i  degré &  50 minutes. Le Déférent de chaque Planète coupe l'Ecliptique en deux points, qulV fon: CO nmc dans la L  me ,  éloignez de 90 degrez du point de la plus grande Latitu le ,  Si qui fe nomment auflî comme dans la Lune ,  In Tête &  l» Q^ené dn Dragon, Ces deux ponts font reprefentez dans la figure fuivante par A  ,  B  ,  le cercle ACB D  reprefentant l’Ecliptiquc ,  Si le cercle AEBF le Déférent ,  de forte que l’intlinailon du Dcfcrcntà l’Ecliptique eft l’angle Sphérique CAE, ou EBC. Ces mêmes points ,  ou Nœuds A  ,  B ,  auflî bien que l'Apogée ,  Sc le Pctigée fc meuvent d’un fcniblible mouvement lelon la fuite des Signes ,  Si la plus grande portion de l’Excentrique BEA décline de l’Ecliptique vers le Septentrion ,  &  la plus petite AFB vers le Midy. On a  obfcrvé que b  ,  V  ,  ont leur Latitude Boréale d’une plus grande durée que leur Latitude Méridionale ,  ce qui eft évident par ettt.' It.,urc ,où l’on voit que le centre de l’Epicyclc doit demeurer plus de tems 1  parcourir la grande partie Septentrionale BEA ,  que la petite Méridionale AFB. Suppofant donc que le point E  eft le point de la pl.is grande Lat'tudc S'ptentrionalc ,  8c par confequent le point F  ciluy de la plus grande Litit ide Méridionale ,  Kl teredu Dragon fera B, par lequel le centre de l’Epicyclc piflc, quand il commence à  être Septentrional de l’Ed ptique en ail uit vers E,& la Qucüe du- Dragon fera A  .  par laquelle le centre dt l'Ecliptique pallàntpoui allct vers f  *  commence à  ctiê Mtudiunalde l’Ecliptique. tl h  h  * ta lO 4«» Digitized Google
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    426 THEORIE DES TROIS PLAN. SUP. Ilcft évident que quand le centre del’EpicycIe eft en l'un des deux Noeuda A, B, il n'ell ni Mcridioual , ni Septentrional à  l'égard de l'Ecliptique, étant dans le Plan de l'Ecliptique meme ,  puiEqu’il eft dans l’intctfcAioa du Plan de l’Ecliptique .  5c de celuy de l’Excentiique. Qjoyque l’Apogec foit toujours Septentrional de l'Ecliptique .  &  toujours également éloigné d^ la meme Ecliptique ,  il n'ed pourtant pas le point le plus éloigné ,  fi ce n’eft au feul Defetent de Mats ,  auquel l’Apogée E  ,  6t le Périgée F ,  font plus éloignez de l'Ecliptique ACBD ,  qu'aucun autre point du Dcferent, ou Exccntiique AEBF. Mais au Defetent de Saturne ,  le point Septentrional E  de la plus grande Latitude eft éloigné de l'Apogée G  de 5  o  degrcr contre la fuite des Signes , 6c dans le Defetent de Jupiter le meme point Septentrional E  de la plus grande Latitude efl éloigné de l'Apogée H  de Jupiter de 10 degrez félon la iuite des Signet. Mais les points E ,  F ,  de la plus grande Latitude Boréale , &  Aufttalc font toujours éloignez des Nœuds A  ,  B  ,  de 90 degrez ,  parce q  j’ils fe meuvent on meme teins que ces Nœuds par une diftance toujours égale de l’Eclipt.que. Quand le centre de l'Epicyclc eft dans l’un des deux Nœuds A, B  ,  auquel (H U  ligne des Aplides cil la droite AB a  cil .la commune Sc<Uon dt\ Digitized by Google
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    THEORIE DES TROIS PLA. SUP. ’  427 Plan de l’Ecliptique ,& du Pbn de l’Excentrique, alors le Plan de l’Epicvdeconrient prccifcmcnt avec le Plan du Dcferem fans aucune inclinaifbn : mais en partant de la Tète du Dragon B  ,  vers le point Septentrional E  de Lplus grande Latitude, la tête, ou ledeflusdc l’Epiryrle panche vcri l’Ecliptique &  le Midy ,  &  par conlcquent le bas de t’Epicycie vers le .Septentrion. Cetteinclinaifon de l’Epicyclc continue jufqtt’au point E  de la plus grande Latitude Scpicntiionale, où fc fait la plus grande inclinaifon ,  laquelle commence à  décroître à  mefurc que le centre de l'Epi^ycle aproche de la Queue du Dragon A, de lotte qu’tllc devient nulle, le centre dcl’Epicycle étant en AMais quand le centre de l'Epicyrle part de la Quelle du Dragon A  ,  pour • aller vers le point F  de la plus grande Latitude Méridionale, l’inclinailôn croît toûj^rs, la Tête de l’Epicycle s’inclinant vers l'Ecliptique ,  3c le • Septentrion) ifqu’au point F  de la plus grande Latitude, où rmelinailôn ell aulfi la plus grande ,  apres quoy elle commence ù  décr.>ître julqu’à ce que le centre oc l'Epicycle revienne à  laTctcdu Dragoft B  ,  eù l’tnclinailôn fera nulle. Quoyque les inclinailbns qui fe font aux points oppofex du Dtferent lôiciu égales, neanmoins la Latitude de Mars, qui cil la Plancte la plus ballë des trois dont nous tcaitons ,  paroît plus grande proche du Perigée que proche de l’Apogée, parce que proche du Perigée clic cft fcnliblemcnt plus proche de la Terre, ce qui rend fa Latitude apparence plus gran>- ' de. Auparavant que de finir cette Théorie, nous ajourerons icy quelques termes qui lüy conviennent ,  fans parler de ceux que nous avons déjà expliquez ailleurs ,  tels que font loa Planètes D'itcéles ,  Stationnaires ,  Sc RccrOgtades. La Suiitn tui$f PUrieteeH lorfquela Planète fcmble demeurer pendant quelque icms (bus unmeme degré du Zodiaque Cela arrive dans le premier demi-cercle de l’Anomalie de l’Orbe ,  en commençant depuis l’Apogée, Sc alors on l’apellc PremUre. Cela arrive aufiî dans l'autre dcmi-tetcle de l’Epicycle, Sc alors gn la nomme Suttion Stnade. V^rc de DireHUa ,  ou de Pregrefftan elf proprement l'arc du Zodiaque flue la Plancte fêmbic parcourir lorfquclon mouvement le fait ftlon la fuite des Signes. C’eft aulTi l'arc de l’Epicycle que la Plancte parcourt pendant qu’elle paroît aller félon la fuite des Signes. L'yircde Retrogradatien ,  ch ccluy que la Pfanete parcourt lorfqu’clle ell Racograde ,  c*cft-à-dire quand elle le meut contre l’ordre des Signes. ^  4», Les Points de Station font les degrez du Zodiaque ,  où la Plancte lemblc demeurer pendant quelque tems. Ce font les termes communs i  l’Arc de Dircdlion ,flc àl’aic dcRegrcHIon ,  ou. Rcttogiadatina Le point de Station de Saturne cft environ entre l’Afpedl Trinc Sc Qua. drat. Ccluy de Jupitereft prefque à  l’Alpeifl'Trine Et ccluy de"Mars cft'un peu au dclàdcrAipccl Trine. Venus paroît Stationnaire après cinq Signe} «  Anomalie de pan Sc d'autre :  Sc Mercure après fix Signes . Hhh ij Digitized by Google
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    428 THEORIE DES TROIS PLA. SUP; Saturne paroît Stationnaire environ pendant huit jours ,  Jupiter pendanr quatre, Mars pendant deux ,  Venus pendant un jour Sc demi, &  Mcrcur* pendanr la moirié d’un jour. Saturne paroît Ditcâe environ pendant 244 jours, Jupiter pendant 284, Mars pendant 70 f  ,  Venus pendant 541, &  Mercure pendant 9;. Saturne paroît Rétrograde pendant .  ou 140 jours, Jupiter pendant 120, ou 122 jours ,  Mars pendant 73 jours. Venus pendant 42 jours, S( Mercure pendant 22 jours, V Arc de Stdtion Première eft l’arc que la Planète parcourt dans le ptclo mier demi-cercle de fon Epicyclc ,  pendant qu’elle paroît Stationnaire. L’Arc de StAtiort Seconde tft l’arc que la Planète parcourt dans l’aile ttc demi-cercle de fon Epicycle ,  pendant qu’elle paroît Stationnaire. Les arcs de Station ,  de Dire^lion ,  &  de Rétrogradation ne font pas égaux entr’eux ,  non feulement à  caufe du mouvement different ^e chaque Planete ,  mais aufli parce que le mouvement du centre de l’Epicycle fut l’Excentrique de chaque Planete n’eft pas égal Sc uniforme ,  puifque nous l’avons fuppofe égal fur la Circonférence de l’Equant, dont le centre n’eft pas le meme que celuy de l’Excentrique. La quantité des arcs de Station première ,  de Station fécondé ,  de Retro»0 gradation, &  de Direélion pour Saturne. Jupiter ,  Mats ,  Venus. Sc Mercure ,  en commençant depuis l'Apogée ,  depuis le point de Moyenne Longitude, Sc depuis le Perigée ,  fe trouve dans la Table fuivante ,  qu* nous avons tirée de l’Afttonomiedu P. DèchAltc LiPUnete OriefitAle eft celle quife lève le Matin avant leSolcil, fie alors fuit le Soleil pat (ôn mouvement. La PUnete OccidentAle cft celle qui (c çpuchc le foit après le Soleil , Norni dei Planètes üaMS rtx^ centr'^cjHt Station 1 . Station 2Æerrafr. DireLHon D. M D. M. IJ. M n  \\. SatHrne Afogee Longitude Perigée I  I  2. 38 II}. }91  t  llr 247. '22. 24^, 2. 244. 20 ‘  54- 44 IJ 2. 4. 129. iS 125. 16. 22,7230. 42 Jufiter sisogee Longitude Perigée 124. 8 125. 40. I1-7. lO. M5234. 20 232 41 ni. 44 108. 40. lot. 22. 248. 16. 251. 20. 2<4. 3<>. Mars Apogee Longitude Péri jree 1 57- 'ii l<>2. 51 !  <>8- s  tt 202. 27 •97- 9 loi. 4 44- 54 34. 18 22. 8 315'. 6‘ 325 2337- 32P'enus .tpogee Longirudi Perigée i66. 1. A7. 7. '«S it. 195. 59. 192. 53 lot. 45 27. j8. 2522. te. JJ2. 2 5J4- 143  3<f- 3<>. Aiercnre Apogée Longitude Péri fée 146. 50 '43- 55I4<> 0. 113. 10. 11<ÎI 5 114. 0. 66 20 72 10. 6S. 0. 293. 40 287. 50 19t. 0. Digitized by Google
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    THEORIE DE VENUS.' ‘  425» fclors vadevant le Soleil pat (on mouvement dans le Zodiaque. La PUneie Afccnd*nte eft quand elle va du Petigée vers l’Apogée de ion cercle, ce qui arrive quand le vray centre eft plus que de fix Signes. La PUntte Defctridunte eft quand elle va de l'Apogée vers le Petigée de fon cercle ,  ce qui arrive quand fon centre eft moins que fix Signes. Une Plancte eft apellée quand fon vray mouvement eft plus grand que le moyen :  Tdrdive quand fon vray mouvement eft plus petit que le moyen: îcMtditcre quand fon vray mouvement eft égal au moyen. Cachée foui les rayons du Soleil, quand elle eft (î proche du Soleil ,  qu’elle ne peut être vue nilefoir, ni le matin :  5e Apparente ^  quand elle eft fu(Efammenc éloignée du Soleil, pour pouvoir être vue ou lelôir, ou le matin. Une Planeteeftdite £/tvfc/«r «ne autre, quand elle eft plus proche de l’Apogée de (ôn Défèrent que l'autre ne l’eft duften. i.‘ÿlrc de f^ifion eft la diftance du Soleil .à l’Horizon le dernier foir que'la Planete ,  ou l’Etoile eft apparente en l’Occident après le coucher du Soleil, ou le premier matin devant qu’elle foir apparente en l’Orient avant le Lever du Soleil. Si cette Etoile n'cft pas (uffifamment grande ,  la lumière du Soleil empêchera qu’on ne la puiftè voit qu’en étant fort éloignée. La Révolution moyenne d'une Planete diws le Zodiayue ,  que dans le Soleil on apcilc Année moyenne Solaire ,  c’eft le retour de la ligne du moyen mouyement de la Planete depuis un point du Zodiaque jufqu'au meme point. l,a Rot/olution vray e  tt une Planete dans le Zodiaque ,  que dans le Soleil on apellc Année vraye Solaire .  eft le retour de 1a ligne du vray mouvement de la Planete depuis un point du Zodiaque jufqu’au meme point. Toutes les révolutions moyennes font bien égaies entt’eiles ,  mais non pas les vrayes, comme dit ,  Si démontre le P. Taquet dans fon Aftronomie L, i.n 47. La Révolution, ou Re/iitution de T  Anomalie ,  eft le retour d’une Planete, depuis un point de fon. Excentrique jufqu’au même point. Cette révolution eft apellée d^ns la Lune, Mois Anomalajlique, THEORIE DE VENUSL’Hypothefc de Venus félon Ptolomée eft à  l’égard du mouvement de Longitude prefque la même que celle de Saturne ,  Jupiter ,  Si Mats. Car elle donne a  Venus un Défèrent, &  un Equant égal au Défèrent, avecune Excentricirc djvifèe également ,  5c un mouvement égal ,  Si uniforme dant l'Equanr. La différence qu’il y  a  ,  eft prcraicrcment que la ligne du moyen mouvement eft toujours la meme que la ligne du moyen mouvement du Soleil ,  Si que par cenfequent le mouvement dans laquant eft (êmblable ,  &  égal au moyen mouvement du Soleil ,  Sc le lieu moyen du centre de l'Epicycle 1» ynèmeque le lieu moyen du Soleil. Secondcnicnt Venus parcourt la circonfetcnce de fon.Epicycle par ua H  h  h  ij 40. Digitized by Google
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    430 THEORIE D  E  VENUS. rnouvcincnt cgil ,  &  uniforme fans garder aucun accord ,  ou'^harmonîc avec le Soleil, comme font les trois Planètes fupetieures ,  fçavoir la partie fupericurc félon U  fuite des Signes ,  &  l'inferieure contre 1‘ordre des Signe* du Zodiaque. Venus achevé fon cours de cetEpicycle en 58} jours ,  la heures ,  &  i* minutes de la meme façon que les trois Planctcs fuperieutes ,  &  pareille— mcntJ'Apogéc (é meut fort lentement lëlon la fuite des Signes, étant toujours au même degré ,  Sc minute que l’Apogée du Soleil. Troifiémemenr le Dcfercnf, ou Excentrique ne garde pas toujours une jç meme Laiirudc, c’eft à  dire une meme inclinaifon ü  rEcliptique ,  comme font les trois Pl.nctes fuperieures ,  mais il s’avance quelquefois de PEcliptique ,  &  d'autrefois if s’en éloigne, ce qui s’ipclle JOtvUiioH. La moitié du Défèrent en laquelle efl le centrede l’Epicycle le recule roûjours vers le Septentrion ,  ou le Pôle Ardtique, en telle forte que fa plus grande Déviation de la fixiémc partie d’un degré arrive quand la Planete eften l’un des points de plus grande Latitude ,  &  la Déviation dl nulle quand la Planete eft en l’un des deux Nœ idt ,  Sc s’augmente petit à  petit à  meforc que la Planète s’éloigne de ces Noeuds. Il arrive la même chofe au Déférent de Mercure ,  excepté que la moitié' dans laquelle ift le centre de l’Epicyclc de Mercure .recule toujours vers lo Midy ,  ou le Pôle Anftrdtique ;  la plus grande Déviation y  eft de 16 minutes .  au lieu que dans Venus elle n’cft que de i  o  minutes. Le Demi diamètre de l'Epicyclc de Venus contient 71949 parties ,  donr k  Rayon de l’Excentrique en cbmptcnd 100000. Le CAr/, ou le vr»y Apo5 te de ccc Epicyclc a  une inclinaifon à  l’égard de fon Défèrent ,  comme ans les trois Planctes (iipeTieures ,  mais avec cette diftcrcnce que cette inclinaifon eft nulle quand !c centre de l’Epicycle eft dans l'Apo^e ,  ou dan» le Perigée de l'Excentrique ,  Sc qi’clle eft la plus grande quand le centreeft» dans l’un des deux Nezuds :  de forte qu’en aproehant des Nœuds, l’indinaifon croît toujours, de qu'elle décroît en s’en éloignant. Cette meme i  clinaifon fc fait toujours vers Ic Septenwion ,  ou le Polœ I  Ariftique, en s’écaitant de l’Ecliptique, lorfque le centre de l’Epkycle eft: entre l’Apogée ,  Sc le Ptrigée ,  en s’aprochanc ,  ou en s’éloignant de I» Qticüe du Dragon. Mais quand le centre de l’Epicyclc eft entre le Perigée, Sc l’Apogée ,  en s’aprochant ,  ou en s'éloignant de laTêic du Dragon ,  l’inclinaifon fo fait vers l’Ecliptique, Sc le MidyIl arrive tout le contraire dans Mercure ,  c’eft- à  dire que quand le centre de l’Epicyclc eft entre l’Apogre.Sc le Perigée, en s’aprochanr, ou en s’éloignant de la Q^u'iie du Dragon, le Chef de Mercure s’incline vers le Midy, du le Pôle Ant artftique ,  &  que quand le même centre eft entre le Perigée & l’Apogée, en s’aproch.int ,  ou en s’éloignant de la Tête du Dragon ,  l’incltnaifon de Mercure fc fait vers l’EcIipiique aulli ,  mais vers le Septentrion. La plus grande inclinaifon de l’F.picyde de Venus eft de j  degrez ,  Sc jo minutes de la circonférence de l’Epicyclc ,  êc la plus grande inclinaifon du chef de l’Epicycle de Mercure eft de ^  degtez ,  &  40 minutes du même Epi^  <!yck ,  fcfon Lingamwamti :  mais félon Ricci»iiiu la plus grande incltiuiloa Digitized by Google

  
    THEORIE DE VENUS. 431 de l’Epicycle de Venus eftdcj degrez ,  8c 14 minutes ,  &  l.t plus grande inclinaifon de l’EpicycIede Mercure cft de 6  degrez ,  ^  4  minutes. , L’autre différence eft que le meme Epicyclc a  une X:Jhxion qui eft un mouvement du côtédroit .  ou gauche de i’Épicyclc vêts le Midy ,  ou vers le ** Septentrion ,  qui croît ,  &  décroît de U  même façon que la Dcvi.ation de l’Excentrique. Car le centre de l’Epicycle étant dans l’Apogée ,  ou dans le Petigée, la ■Reflexion cft plus grande. Sc dans les Nœuds elle cft nulle. Proche de l’Apogée la Reflexion du côté droit de l’Epicyclc de Venus fc fait vers l’Ecliptique, &  du côté gauche vers le Septentrion :  mais le côté droit ,  ou Occidental de l’Epicyclc de Mercure (c réfléchit vers l’Ecliptique, ôc le gauche ** vers le Midy. Proche du Petigée Venus tcxirnc fon côté droit ,  ou Occidental vêts le Septerttrion ,  Sc le côté Oriental ou gauche vers l’Ecliptique, c’eft- à-dire vers le Midy:& Mcrcutc tourne (bn côté droit vers le Midy , &  le gauche, ou Oriental vers l’Ecliptique, ou vers le Septentrion. Dans ce mouvement les points de la plus grande Latitude font ceux qui (ont éloignez du vray Apogée de l’Epicycle de 90 degrez ,  Sc ainti également éloignez de l’Apogée, &  du Périgée de rÉpicyclc. Ces points Ce nomment les Pe/nr/dr U  mtjtnne Lm^Unde Ue T  Eficyelt. La plus grande Reflexion de l’Epicycle de Venus eft de 1  degrez ,  ÔC 30 minutes de l’Epicycle ,  Sc celle de Mercure cft de 7  degrez. Chacinc arrive quand la Planete eft aux Points d'nttoHcheount de l'EpicycU ,  c’eft-à-dite quand la ligne du vray nsouvenaent de la Planete touche l’Epicycle fans le couper. _ C’eft aufli dans ce tems qu'arrive la plus grande Equation de vrttyede l'Orie. Cette plus grande Equation dans Venus eft de 45 degrez Sc 5  7  minutes, lotfquc Venus eft à  l’Apogée, Sc de 47 degrez ,  Sc 47 minutes .  lotfque Venus eft au Petigée de l’Excentrique. La plus grande Equation de rAnomalic<ie l’Orbe dans Mercure, arrive quand il cft au lao^ degré de l’Anomalie de l’Excentrique. 5  e Vyinomttlie vmye de l'Orbe eft Vatc de PEpicycle ftlon la fuite des Si-, .  gnes ,  compris entre le vray Apogée de l’Epicycle ,  éc le centte de la Planete. VAntmtlie moyenne de l'Orbe cft l’arc de l’Epicycle félon la fuite des Signes ,  compris entre {'Apogée fixe de l'Epicyde ,  &  la Planete. L’Apogée fixe de l'^icyde eft le point où la circonférence de l’Epicyde fc trouve coupée en demis par une ligne droite tirée du centre de l'Exccnttique au centre de l’Epicyde. Le Dinmetre des Longitudes moyennes de l'Epicyde cft un Diamètre du mcmcEpicvcle ,  qui cft perpendiculaire à  la ligne des Apfides. C’eft ce Dia- 40 métré qui s’éloigne du Plan de l’Excentrique par la Reflexion de l’Epicyde, tantôt vers le Midy .  Sc tantôt vers le Septentrion autour du DUmetro dte Apfides ,  qui eft une partie de la ligne des Aplîdcs ,  terminée par la circonfttence de l’Epicyde. Il cft évident que la Déviation de l’Excentrique, l’iilclinailôn Sc la Réflexion de l’Epicycle font changer non feulement les Nœuds, mats encore la Latitude de Venus &  de Mctcure. « Digitized by Google
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    431 THEORIE DE MERCURE. La plus grande Laticudc de Venus cft de 9  dcgrcz ,  Sc 1  minutes, fcccHtf" de Mctcurccft de j  degrez ,  S: j  1  minutes ,  félon Regiomomunus :  mais fc,  la plus gtandc Latitude de Venus cft de 9  degtez ,  &  9  minutes ,  &  ctllc de Mercure cft de 4  degrez ,  &  44 minutes. Les Nœ;;ds de Venus, aufli-bicn que ceux de Mercure, fc meuvent trcjlentement autour du centte du Monde félon la fuite des Signes :  &  comme nous avons remarqué que ces Nœuds changent ,  cela fait que danslHypothefede l’tolomée ,  on en peut diftingucr deux lottes d’elpece, fçavoir lesNœ.'ds de 1.1 Déviation de l’Excentrique ,  &  de la Reflexion de l’Epirycle , 10 qui s’accompagnent toûjjuts ,  &  les Nœuds de l'inclinailon de l'Epicycle. THEORIE DE MERCUREL’HvpothefcdePtoloméc à  l’égard de Mercure, eft prcfque la même que .elle des quatre Planttes precedentes ,  touchant la difpolîtion des cercles qui fervent à  expliquer fes diverfes irrégiilaritcz. La dilFercnce qu’il y  a xo eft que le centre du Déférent de Mercure n’eft pas toujours également éloigné du centre de la Terre ,  parce qu'd fc meut fur la circonférence d’un petit cercle ,  dont le centre eft autant éloigné du centte de l’Excentrique, que le centre de l’Excentrique cft éloigné du cer.tre du Monde ,  comme nousallons expliquer plus parciculietcmcnt dansla ligure luivanre. ■  Soit comme à  l’ordinaire ,  le centre dR Monde ,  &  de la Terre au point A, quieftauflj lecentredu Zodiaque du Premier Mobile FGHK, &  que le point B  foit le centre de l’Equant EN, dont l’Apogée cft E, &  le Périgée cft N, ék Excentricité cft AB ,  à  laquelle Ptoloniéc donne lïx demi diamètres de la Terre, ou trois foixantiémes parties du Rayon jlc l’Equanr. |o Ayant pris fir cette Excentricité AB prolongée la partie BC égale à  la meme Excentricité AB ,  décriyezdu centreC, par le point B  ,  la circonférence de cercle DOB ,  fur laquelle vous devez concevoir que le centre de l’I xcentrique de Mercure fe meut régulièrement contre la fuite des Signes du Zodiaque, de D  Apogée du petit cercle pat O  vers B  Périgée du même petit cercle. Si l’on fuppofe que le centre de l’Excentrique foit en O  ,  la ligne AO tirée par ce centre O  de l’Excentrique au centre A  du Monde, le nomme Ears. ceniriciié Temperelle ,  laquelle étant continuée de part &  d’autre, donne 40 1- l’Apogée, &  en M  le Périgée de l’Excentrique. L’Apogée de l’Equant cft E ,  8c le Perigée eft N. Le centre I  de l’Excentrique cft toujours en ligne droite avec le centre O  de l’Excentrique ,  c’eft à  dire que les centres de l’Epicycle, de l’Excentrique , A: de l’Equant font toûj.rursunc ligne droite. De forte que li du centre O  de LExcentrique on tire par le centre B  de l’Equant une ligne droite ,  &  qu’oiL la continue ,  on aura furie Défèrent le centre de l’Epicyclc en I. La ligne 01 porte le centre de l’Epicyclc félon la fiii'c des Signes par un Jtiouvcmcnt égal 8c uniforme ,  lut la ciiconfctcncc de l’Equant EN :  d’où iL I Digitizcri by Google

  
    THEORIE DE MERCURE. '455 « F fuît comme dans les Planetes precedentes ,  que ce centre ne fc meut pas régulièrement fur la circonfctcnce de l’Exfentrique. Cette Hypoihtfc fuppofê comme celle de Venus ,  que le lieu moyen de Meicurc eft en ligne droite avec le lieu moyen du Soleil. Q^nd le centre de l’Excentrique e(l en D  ,  le centre de l’Epicycle eft en l’Apogée de l’Excentrique, lequel Apogée eft alors en ligne droite avec l’Arogée E  de l’Equant ,  duquel Apogée E  le centre de l’EpicycIe partant filon ordre des Signes ,  le centre du Défèrent part de l’Apogée D  du petit cercle DOB contre la Ciite d*es Signes ,  &  auflî l’Apogee du Défèrent s’éloigne de l’Apogée de l'Equant contte l’ordre des .Signes ,  jufqu’à ce que le centre du Défèrent parvienne proche du point O, en un point éloigné de l’Apogée D  de lio degrez, paroà une ligne tirée du centre du Mondk touche le petit cercle DOB, fans le conper; Sc alors le centre de l’Epicycfe .cBprochcdu point Idb Défèrent plus prés de la Terre ,  &  l’Apogée de îI’Excentriquc proche du point L, autant éloigné de l’Apogée E  ,  de l’Etquant qu’il le peut être,
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    434 THEORIE DE MERCURE. *# Comme l’Equant ,  &  le Défèrent font deux cercles égaux entr'eux , dans un meme Plan, il cft évident que ces deux cercles conviendront cafemblc, lorfquc le centre O  de l’Excentrique fera parvenu au Périgée B, qui eft le centre de l’Equant ,  Sc le centre I  de l’Epicycle fc trouvera au point N  ,  qui eftle Périgée de l'Equant. Le centre de rÉpicy de partant du PerigéeN félon la foitc des Signes, le centre du Défèrent part auHî du centre de l’Equant jufqu’à cé qu’il foit au point P  éloigné de lao degrez de l’Apogée D  du petit cercle DOBP, auquel cas le Défèrent aura la difpofition du cercle QRS ,  &  le centre de l’El« picycle fera en 3 ,  fçavoir en ligne droite avec le centre B  de l’Equant ,  Sc le centre? de l’Excentrique ;  &  alors il arrivera comme auparavant, que l’Excentricité temporelle AP ,  touchera la circonférence du petit cercle DOBP, &  que le centre S  de l’Epicycle fera autant proche de la Terre qu’il le peut êtte ,& l’Apogée Q__de l’Excentrique autant éloigné qu’il le peut etrede l’Apogée E  de l’Equant. Le centre de l’Epicyclc retourne dccf point S  à  l’Apogée E  de l’Equant^ &  l’Apogée du Défèrent va du point Q^au même Apogée E  de l’Equanc contre la fuite des Signes, &  aulTi leccntredu Défèrent va de P  à  l’Apogée D  du petit cercle DOBP ,  &  alors le centre de l’hpicycle cft dans ladiftancela plus grande qu’il puifte avoir de la Terre. 10 D’où il fuit qu’une fois l’année le centre du Défèrent convient avec le centre B  de l’Equant ,  &  qu’aufti une fois l’année le centre de l’Epicycle cft en l’Apogée de l’Excentrique, &  deux fois dans le point le plus proche de la Terre ,  fçavoir lorfquc le centre de l’Excentrique eft éloigné de l’Apogee •  D  du petit cercle DOBP de quatre Signes ,  c’eft-à-dite de i  lo degrez. Tant plus le centre de l’Epicyclc cft éloigné de la Terre .  c’eft à-direprochede l’Apogécde l’Equant ,  plus il cft vifte, 8c tant plus il cft proche de la Terre ,  c’eft-.l-dirc proche du Périgée de l’Equant, tant plus if cft tardif: car auprès de l’Apogée de l’Equant ,  ce centre eft emporté par deux mouvemens félon l’ordre des Signes ,  fçavoir par fon mouvement propre fur la cir.3® conférence de l’Excentrique, &  pat le mouvement du centre du même Défèrent fut la circonférence duperit«crcle DOBP. Mais tiuand l’Epicyclc cft proche du Périgée de l’Equant ,  le mouvement du centre ne l’Excentrique cft contraire au mouvement du centre de l’Epicycle ,  Sc ainfi retarde ce mouvement du centre de l’Epicycle. Le Périgée de l’Excentrique fe trouve toujours entre le centre de l’Epicyclc ,  Sc IcPcrigée de l’Equant ,  excepté quand le centre deTEpicycleeft dan» ’  1  Apogée ,  ou dans le Périgée de l'Excentrique. Cela (ê voit dans la figure precedente, où l’on voit que le centre de l’Excentrique étant en O  ,  le Peri’^e gee^Mdc l’Excentrique cft entre le centre I  de l’Epicycle ,  &  le Périgée NJ de l’Equant. Pareillement le centre du Défèrent étant en P  ,  le Périgée R. dcrExccnttiquccftentrclecentreS de l’Epicyclc, &  le même Perigée N de l’Equanc. Comme 1  Apogée du Défèrent s’éloigne ,  Sc t’apre^he de l’Apogée de l’Equant,  tantôt félon la fuite des Signes, &  tantôt contre l’ordre des Signes » ;im 1  le Perigeedu Dcferent s’éloigne ,  &  s’aprochc du Pcrigée'de l'Equanti piJs J  arc du mouvement de l’Apogée eft plus grand que l’arc du mouvement Digiîized by Google

  
    THEORIE DE MERCURE. 4jy du Pcrigéecn tems cgil >  cc qui rend l' Apogée plus vifte que le Perigee. Mercure achevé Ion cours dans (bn Epicycleprcfque en quatre mois Solaires, en faifant par jour 3  d.'grcz, £  minutes, &  14 lêcondes. Venus fait par jour feulement 36 minutes, &  54 fécondés :  Se le centre de l'Epicyclc de Mercure fait par (bn mouvement une figure ovale ,  ce qui a  donné peutêtre la penfee aux Aftronoincs modernes de fuppofer des Ellipics à  la place des Excentriques :  &  parce que dans l’Hypotnefe des Ellipfcs il y  entre quelques termes ,  dont nous n’avons pas encore parle ,  nous en dirons icy quelque chofe ,  apres avoir expliqué quelques termes, qui (ont particuliers à  la Théorie de Mercure. Les Points de Moyenne Longitude points de l’Excentrique, dans Jefquels le centre de l’Epicycic ell dans une diftance moyenne de la Terre. Ces points font éloignez de l’Apogée de l’Equant d’environ (>4 degrez. C’eft pourquoy la Moyenne Longitude fera la didance de l’un de ces deux points a  la Terre. Tes Minutes Proportionnelles éloignées font les (bixancicmes parties de l’exccz de la plus grande Longitude (iirla moyenne. La Plus grande Longitude cft ladidancede l’Apogée de l’Excentrique à  la Terre, lorfquc le centre de l’Excenttiqueed dans l’Apogée D  du Petit cercle DOBP. Les Minutes Proportionnelles prochaines font les foixantiémes parties de l’cxcez de la Moyenne Longitude fut la Plus petite. ' Li Plus petite Longitude Ai&incc du Petigée de l’Excentrique 1  la Terre, lorfquc le centtede l’Excentrique ed dans le Perigée B  diiprtitcerclc DOBP ,  c'ed à-dite au centre dcl'Equant ,  laquelle didance e(T égale à la ligne AN. Ce qui rode icy à  dire touchant la Théorie de Mercure a  été dit en prflànc dans la Théorie de Venus, c’ed pouiquoy nous n’en parlerons pas davantage. t» a 10 3® HYPOTHESE DES ELLIPSES SELON LE SYSTEME DE COPERNIC. Comme il cd necefTairement véritable, ou que la Terre fc meut autour du Soleil ,  ou le Soleil autourde la Terre ,  nous avons été comme forecz à  recevoir l’une de ces deux opinions :  &  pour nous accommoder au Icntiment du Vulgaire ,  &  fuivre nos fens ,  quoyque trompeurs dans dIufieurs rencontres ,  nous nous fommes rangez plutôt à  la fécondé qu’a la première. Mais parce que la première qui (uppofe lc_ mouvement de la Terre, lemble plus pronable ,  quoyque contraire a  nos fens ,  j’ay cru (j^u’il étoir à  propos d'en dite icy quelque chofe ,  &  d’expliquer en meme tems l’Hypothefc des Ellipfcs ,  où nous nous palTcrons d’Epicyclcs ,  d’Equans , &dcplu(Icuts autres fupctduitcz ,  dont il a  été parte d.ins les Théories precedentes, &  qui fcrablent contraires aux principes de la Nature ;  &  fans lii ij Digitized by Google

  
    45^ HYPOTHESE DES ELLIPSES.’ nous amufec à  parler icy de rHypothefc du Comte de Pagan ,  ni de cellej delplulîcurs autres que l'on trouve dans les livres, nous parlerons de celle d« Monfiiur C*£i>ii ,  que l’expliquerai icy brièvement telle que je l’ay apprÜÀ dans fi converfation. . Monficur Cttjftni a  inventé une nouvelle efpece d’Ellipfe ,  pour reprelênter le mouvement des Planètes &  de la Terre autour du Soleil. Cetre Ellipls eft une ligne du fécond genre, comme vous connoîtrez par fa defeription qui cû telle. Ayant tiré dans la Figure fuivante la droite AB ,  d’une longueur volontai» re, pourlegrand Axe de l’ElIipfc qu’on veut décrire ,  divifez-la en deux également au point C, qui fera le centre de l’Elliple, &  décrivez de ce centre C, par les deux cxticmitez A, B. la circonférence de cercle AHBK. Tirez encore par le même centre C  la droite indéfinie DE peipendicirlaire au •  diamrtrcAB. Cette perpendiculaire DE étant déterminée lcra le petit Axe de l’Ellipfc ,  dont la longueur fe détei minera en cette forte, Divifez le diamètre AB en F, en forte que la taifon des deux lignes AF, BF ,  foit égale à  celle de la plus petite à  la plus grande défiance de la Planète au Soleil ,  &  ayant ciré par le point F  la droite FH perpendiculaire au di^ mette AB ,  décrivez du même point F, comme centre ,  par le point H  où U io perpendiculaire FH coupe la circonférence AHBK ,  l’arc de-cercle HDE ,‘qul terminera le périt axe DE. Si on prend fur le diamètre AB la ligne CG égale à  la ligne CF ,  ou la ligne B  G  égale à  la ligne AF ,  les deux points F ,  G, feront les Foyers de l’Ellipfe ,  lefquels nous fetviront pour en trouver autant de points que l’oit voudra, en cette forte. s  A^ant tiré par l’un des Foyers F, une droite quelconque IK ,  qui fera terminée enl, &  en K, pat la circonférence AHBK, décrivez des deux Foyers F, G  .  des arcs de cercle avec rouvetturc de l’une des deux parties Fl ,  FK, comme FI .  avec l’ouverture de l’autre partie FK ,  décrivez des mêmes JO Foyers F, G, d’autres arcs d® cercle ,  qui rencontreront les precedens aux quatre points L, qui feront del’Ellipfe. C’eft de la meme façon qii'era tirant par le Foyer F  d’autres lignes droites terminées par la ciiconfetencc du cercle AHBK ,  on trouvera autant d’autres points que l’on voudra d« J’ElIipfc. Au lieu que dans l’Ellipfe commune ,  la fomme des deux lignes LF ,  LG tirées des deux Foyers F, G, au point L  pris àdiferetion fiit l’Ellipfe, tft éga., le au grand Axe AB ,  icy leur Reéfangle eft égal an Redlanglc AFB ,  parco que 1.1 ligne LF eft égale à  la ligne IF ,  Sc la ligne LG à  la ligne FK ,  par la 4® conftrucftion ,  8c nue le Reéfangle IFK eft égal au RccTingle AFB ,  par 55. j  , Pareillement le Rciftangle GDF, ou GEF, c’eft à-dire le quatié F  D  ,ou k  qiiarré FH ,  eft égal au Rcélangle AFB ,  par 55. j. •Certe Ellipfe ainfi décrite (ëra prife pour le Déférent de la Plancte ,  fur lequel elle fe meut régulièrement fur l’un des Foyers ,  comme F  ,  lcqu< 1  à  caule da ccl i  eft api ilé Centre du moyen Mouvement ,  autour de l’autre Foyer G, où l’on doit fuppofer le centre du Monde &  du Soleil ,  tellement que les lignes droites tirées du point F  au centre de la Planète ,  comme FL, cndjvct^ fcms, font à  ce point de» ^ngle» égau,\ cmt’cux en tems égaux, Digiti. .  by Google

  
    1 HYPOTHESE DES ELLIPSES. 437 A Puirque le Reftangle G  L  F  ell égal au ngle A  RedaF B  ,  ou A  G  B  ; Ict quatre lignes AG, G  L, FL, FA, feront proportionnelles ,  c’c(l-i-dirc que comme la plus grande diftancc AQ de la Planète au Soleil^, c(l à une autre didance G  L  ;  ainfi réciproquement la dillance F  L  de la même Planète en L, au centre F  du moyen mouvement, eft à  la dillance FA de la Planète en A  ,  au meme centre F  du moyen mouvement. Si l’on conçoit le mouvement de la Planète comme compolé d’un mouvement circulaire au tout du Foyer F ,  &  d’un mouvement droit ,  par lequel il s’éloigne du Foyer F  à  mefiirc qu’il approche du Soleil G  ;  ce mouvement circulaire fe faifant également au tour du centre F, fera réellement autant plus vide ,  que U  ligne droite FL augmente fut la ligne FA ,  cette ligne droite F  L  pouvant être conliderée comme demidiametre d’un cercle décrit du point P, à  l’indant que la Planète fe trouve en L  ,  &  pareillement la ligne droite FA comme le Rayon d’un cercle décrit du meme point F  ,  au moment que la Planète cd en A. C’ed pourquoy la v}(tSs réelle de ce mouvement eu L ,  fera à  la vîtclFc du mouvement en A^ 1»‘ >j Digitized by Google

    [image: Image 190]
  
    458 HYPOTHESE DES ELLIPSES. comme la circonférence d’un cercle, <jai paffè par L  ,  à  celle qui pafle par A, &  par confcqucnc comme le Rayon FL, au Rayon FA, ou comme la vrayt dîAance GA ,  à  la vraye diftancc GL. Ainfi la vûtlTe de ce mouvement augmentera en raifon réciproque de la diftance de la Planete au Soleil. Le point F .  que nous avons apellc centre du moyen mouvement ,  Ce nomme aulli Feyrr du Aîoyen Mtxvtmtnt :  c’eft pourquoy le point G ,  au tour duquel fe tait le vray mouvement ,  fc nomme Foyer du F r*y Mouvef»e»t. lo L* ligne GC, terminée entre le Soleil &  le centre de l’Excentrique, s’apelle Excentricité /impie, &  la ligne GF, qui eft la diftance des Foyers ,  fe nomme Excentricité Double, Le point A  le plus éloigne du Soleil, s’apelle Point de l’yiphelie, Sc le point B, le plus proche du Soleil G, ou du centre du Monde, fe nomme le Point du P erihelie, Ces deux points font icy à  la place du Petigée &  de l’Apogée dans le Syftéme de Ptolomée. La Planete étant fuppoiee en L, la droite FL fera la Ligne du Moyen Mouvement ,  Sc la droite G  L  la Ligne du Vray Mouvement. Mais l’angle AFL fera Yulnomalie Moyenne ,  Sc l’Angle ACL ,  X'yinomalie Egaio It'’. 'angle AGL, qu’on apelle .dngle au Soleil, fc trouve icy en ôtant ddlM^iômalic moyenne AFL ,  qui fe peut connoître par les Tables, l’angle GfliPqui fe nomme Eyuation ab/olu'é ,  Sc qui fe peut connoître dans le triangle G  F  L ,  dans lequel on connoît l’angle G  F  L  ,  qui eft icy le tefte a  1 8o degrez de l’Anomalie moyenne ,  la double Excentricité GF, 6c le Reûanglc GLF ,  parce que ce Reétangle eft égal au Rerftanglc Ibus la plus grande Sc la plus petite diftancc de la Planete au Soleil. Ainlî vous voyez que pour trouver l’Equation abfoluc G  L  F  ,  &  l’Angle au Soleil F  G  L  5-il faut rclbudxe ce PROBLEME, Trouver le triangle ABC ,  tel <jue fa bafe foie égale à  la ligne donnée AS^ &  ^ue le reü angle des deux autres citez. AC ,  BC ,  foit égal au fuarré de la ligne donnée AE ,  <*r de plus qu’un des angles à  la bafe foit égal à l’angle donné B, CE Ptoblcmc m’a été propofé autrefois par M. Cajpni ,  auquel j’ay donné les trois tolattons fuivaïucs. >0 Tirez de I  cxtrcmiié A  de la bafe donnée AB ,  la droite AD perpendiculaire à  la ligne BC ,  (]u*fau avec la bafe donnée AB ,  l’angle donné ABC ,  &  fuppofez AB y> BD^D^, AD ^  c, AE ^  d  ,  &  AC ^0 3f ,  pour avoir CD ^  —  ce ,  Sc. lorfque l’angle donne B  fera aigu ,  on aura BC ^  ^xx —  quand il fera obtus on aura BC &  parce que le Reélangle ACB doit être égal au quarré de lalignc doonce AE ,  on aura cette Equation */x^cexx 4- éx ^  dd, pour l’angle B  aigu ,  Sc cette Equa. non *fx^ ^(cxx^ ht dd^ pour l’angle B  obtus* 6c rafymmctric étant évanouie, on aura cette Equation x* — hhxx —  ccxx 4- xhddx ^  d'** pour l’angle B  aigu ,  &  ccUc-cy M  kbxx^ccxx —  xhddx ^  d^ ,  poar l'angle B  obîusj Sc paicc que ^as le triangle I Digitized by Coogle

  
    HYPOTHESE DES ELLIPSES. 435 tcftingtc ABD ,  en 1 U  4> «r ^  en inratttM dcrnictc Equation ,  x* —  mmxx ^ ik44x 50 d* ,  pour l’angle B  aigu ,  te cclle-cy ,  x* —  xxxx —  itddx 30 d* ,  pour l’angle B  obtus. Les Racines de ces deux Equations fc troureni (tes -  facilement par l’ut- • Xerfeftion d’un cercle te d’une Parabole ,  en cette lone. CoNITItUCTIOM. Ayant décrit fur l’axe FO, l’Hyperbole MFN.dont le Paramétré fott égali la ligne don> née AE ,  de ayant pris fut le meme axe FG ,  la ligne FH égale à  la moitié de la même ligne donnée AE, &  la ligne HI égale d  ", c’eft-à dite troifiéme proponioimclle au dou, :^>l£delaligae donnée AE ,  &  d  la bafe donnée AB ,  tirez par le point 1 U  droite JK éga^ Digilized by Google
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    440 HYPOTHESE DES ELLIPSES. Je à  BD &  pernenJiculairc à  l’axe FO ,  &  joignez la droite K  F  ,  pour luy tirer du fommet F  là perpendiculaire fL égale à  la ligne donnée AE ,  &  pour décrite du centre K  par le point L  ,  une circonfcience de cercle ,  qui coupe icy celle de la Paiabole MFN aux deux points A  ,  dcfquels vous tirerez fur l’axe FG ,  les deux perpendiculaires AC ,  dont la plus petite reprefentera le côté AC oppofé a  1  angle B  aigu ,  3c laglus grande reprefen* teia le côté AC oppofe à  l’angle B  obtus. Ma’S 11 l’artgle donné B  dl dioit ,  en forte qu’on ait BD ,  ou *  ^  o  ,  &  AD égale i AB ,  ou c  30 • .  le Problème fera Plan. Car fi au lieu de c  on met *  dans l’une des deux dernieres Equations trouvées ,  Sc qu’on retranche le ternie Mdx ,  où la lettre b  fe ren- | contre, on aura cette aum Equation*^ —  «a* 30 d* ,  qui eft dérivative d’une Equa- 1 tion de deux dimenfions ,  laquelle par cor.fequent le doit leloudre pat le cercle &  pat la 1  gne droite ,  ce juiéB trop facile pour en parler davantage. | Ayant reconnu par l’Aiialylé precedente que le Problème propofé eft folide ,  on le peut refonlre autrement, fans Ve ir à  uneEquatioii connilutive ,  fçavoiren trouvant immédiatement deux heu* ,  qui pourront tefoudre le Problème, ce qui eft toujours plus éle^^'’pour cette fin on tirera du point D  ,  la droité DF perpendiculaire au côté AC. apréa ■ quoi 011 fiip ofeta AF30 *.& DF30J, pour avoir dans le triangle reftangle ADF ,  ] ^  cette Equation, X* +37 30 rf, qui eft un lieu à  un cercle donné ,  dont le Diametie eft ^  Pour trouver un autre lieu ,  afin de le joindre au precedent ,  on confidereta que dans 1 fe uiangle leOanglc ADC ,  le petpendiculaite DF étant moyenne propoitionncUe entie | on AC 30 ,  â  caufe de at* +33 30 ce, ic CD 30 ^  4“' l’angle donné B  fe-i xa aigu ,  on trouvera BC 30 —  +  t ,  &  quand il fera obtus ,  on trouvera BC 30 ^  —  H le parce que le Reélangle ACB doit être égal auquatré de la ligne donnée AE .  on aura e*3 ice beex f’3 , pour l’angle aigu B  ,  cette Equation >  „  —  ya *», ou xx —j— ÿj — qui etc dt id' «n lieu a  uue Parabole donnée ,  dont le Paramètre eft —  ;  &  pour l’angle B  obtus ,  on au-ïi cette Equation »  ^  "J 3o o« ** +  ^  ““ Patabolcÿ Digiîi^ed by Google
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    I^YPOTHESE DES ELLIPSES. 441 ,1 Tanbolc ,  fçavoir dont le Paiamettc joignant ce lieu iionvé à  la Patabolç aYCcleptemiei lieu ttouvd an cercle ,  on a  cette autre C  ONSTKUCTteN. Ayant décrit Cir l'axe GH, la Parabole LGM ,  dont le Paramétré Toit qaatriéme ftoportionoel au quairé de la ligne donnée AE, au quarté de la perpendicuiaire AO ,  Sc i  la même perpendicnlaiie AD ,  rpaveir égal 1  ,  prenez Tut le fflêfflc axe CH ,  Ia U. gne G I  égale i  ,  fpavoit quatrième pioportionelle au qnatré de la ligne donnée AE au qnatré du fegment BD ,  &  d  la quatrième partie de la perpendiculaire AD ,  3c tirez pat le point I ,  la droite ID perpendicnlaire à  l’axe G  H, Aptes cela tirex par le point O la droite indédnie DK ,  parallèle à  l’aie GH ,  &  décrivez dn point D  ,  comme centre, d  l’intervale de la perpendiculaire AD ,  une circonictencc de cercle ,  qui coupe icy celle de laJ*arabole LGM ,  aux deux points A  ,  defquels vous tirerez les deux lignes AF perpendiculaires à  la ligne DK, dont -la plus petite fera pour l’angle B  obtus ,  &  la plui grande pour l’angle B  aigu. • Pour trouver le cas auquel le Problème propofé eftPlan ,  Sc audi pour s’affilier s’il eft ^lide de fa nature ,  ce qui n’eft pas ioil|outs aifé de coonoître par les deux lieux trouvez; il faut faire des deux lieux trouvez une Equation conlbtutive ,  ffivoir une oïl il n’y ait ... ... .  écr* qu une lettre inconnue, ce qui eft toujours facile ;  car dans le lieu d  la Parabole xx —  -g 'V JJxx —  iccx d*x* —  aér.-ddx* Oo ’  ®“ trouvera^ JO  ,  4c par confequent // jo  — ■f■■ fi  :  c’eft poHtqnoy d  la place -du lieu au cercle atar ^  yy y) ce, on aura Kkk Digitized by Google
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    .442. H  YPOTHÈSE f)'£ S  EtLîp'S ES,. d*x* ^  xhteidx^ -+- hhe*xx ^  ,  ou d^x^ thtcdJx^ -4- hh<*xx -f. €^xx ^  f* ^  O  ,  &  0  a  la place de bb^ ce, on met xs ,  on aura cette Equation conAitutt▼c d*x* — •  tbeeddx^ Mxc*xje ^  p ,  qat tait connoûrc que le Ptoblcmc pro{^p!'ë cA fohdc de fa nature »  Se qu’il fcroit Plan ,  Ci le fécond ternie ibccx* manquoït ,  pa^ce qû' 'alors 1  Equation feroit dérivative d’une Equation de deut dimciifions. .Ce fécond terrre inanqucroic fl la quantité^ od elle fc rencontre ,  ctoil nulle ,  c'cA-à-dire fi le fegment r BD ctoit infîmmenc petit »  ce qui ne peut arriver que lors que Pan^’Ic donné B  fera droit. D*oü Ton condud comme auparavant ,  que le ProUcrac propplé feia Plan, lors que l'angle donne B  fera droit. J  O  Nous avons enfeienë dans nôtre Ttxttt dts du Prâmier ^nre ,  ou des Seüiom O»niqutt ,  une méthode generale poutconnoUre les cas infînts aulquclsun Problème fqiide peut erre Plan ,  c'eA jfturquoy nous n'en parlerons pas davantage. St 1*00 veut d  autres Solutions ,  il n*y a  qu'a réduire en deux lieux TEquaiion conAi* tüiivc d^x^ —  tbeeddx^ -f- Mxc^xx —  e^ )5 0  ,  ce qui fe peut lairc en pluficurs manlctes, comme nous avons eolêigné dans nôtre Trsité dt lu conjiru&ton4*i Equxttons :  mais de qaclque manière que l’on s'y prenne ,  je ne crois pas qu'on puiAe trouver deux lieux plus (impies que les deux prcccdens ,ni par conlêqucnc une cooAruétion plus facile que la pre* cedente ,  pour le moins dans la fuppofitiou que nous avons faite de AF ^  x, de de .DF C’eA pourquoyil fetoit inucüe d'en parler davantage. lO Neanmoins les deux folutions precedentes ne font pas les plus faciles de toutes ,  par. ce qu'elles ne font pas conformes entièrement a  la nature du Problème ,  où un Rectangle cA donne, ce qui convenanti la nature de l’Hyperbole, tasc prefumer que THyperbolc pourroit fervir plus natuicllemcnc à  la folution du Problème que quelqu’autrc fcélion Conique ,  qui cA plutôt artificicilc que naturelle i  ce Problème. AuAi les demouArations des deux conAruCtions precedentes font plus cmbaraAccs que A  onfe fervoit de l'Hyperbole pour la folution du Problème, comme vous verrez dans la troificme cooAiuCtion fuivantc ,  &  qucaious tircions par un calcul fort Ample ,  Se dont la deii^onAr^' tion fera évidente a  ccluy qui entendra les propnetez communes de l'Hyperbole. ^uppofez AC ^  X, &  CP 30/, peur avoir dans le triangle icCtanglcACD ,  eewe Equation ,  xx te ^yy ^  qui eA un lieu à  une Hyperbole éqailatere ,  dont l*axcdé« terminé cÂ xc ,  ou le double de la ligne AD t  5c lors que l'angle donné B  fera aigu ,  ou trouvera BC ^0 /  -4- ^  &  quand il fera obtus ,  on aura BC^ /  —  ^  &  parce que le ReéfangleACB doit être égalauquarré de la ligne donnée An, on aura pour l'angle aigu B  cette Equation »  x/ di, qui eA un lieu à  l'Hyperbole entre fes afymptoics ,  oii le Rectangle commun eA dd: Bc pour l'angle obtus B  ,  pn aura cette Equation X/*— êx ^  dd, qui cA on Heu à  U  meme Hyperbole entre fes afyroptotcs »  fjavoir le KcCVanglc commun eA dd. D'ou l'ou tire cette tioifién\e CoNsruacTion. Ayant prolongé U  perpendiculaire AD tvn F ,  décrivez duj:entreD par le point A; ii-0 fur l'axe indéterminé AP, rHypcibole éqailatere G  AH ,  Bc ayant pris fur 1a ligne BC, la ligne B  K  égale à  la ligne donnée AE ,  tirez par le point K  ,  la ligne KL égale i  U même ligtie donnée AE ,  Br parallèle ê  la ligne D  F. Tirez encore par le point B  la droite indéfinie BI parallèle â  la même ligne DF. Bc décrirez du ccncic B  par le point L,au dedans des Afymptotes Bl.BK, l'f^ypcrbole NLO ,  qui coiw icy la precedente GAH au point M  ,  par oô vous tirerez la droiie MC paiallcle a  TiTymptotc Bl. Enfin tirez du point A  par le point C, od rafymptotc BK le trouve coupée pat la droite MC, la ligne AC ,  Bc le triangle ABC fera ccluy qu'on cherche ,  comme il fera aife à  démontrer ,  en tirant par le point M  ,  la droite MP parallèle a  l'afymptotc BC ,  Bc en conûdcrant que la ligne CM cA égale i  la ligne CA .  par U  propriété de THypeibole équilatcre ,  Sec. La plus belle de toutes les folutions d'un Problème cA de commencer la préparation par une de fes conditions ,  c*cA-i-ditc de faire la préparation telle uu’vlle renferme une des JO conditions ,  car ainfi le Problème fe trouve ü  momé rrtdin ,  Bebien fouvtnt ou évite nii grand calcul ,  qu'on feroit obligé de faire par la voye commune. Nous en donnerons icy in exemple, qui femw de modelé pour refoudre avec éicgancc les Pioblcmcs de Get^ pleure. Digilized by Google
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    44+ HYPOTHESE DES ELLIPSES. Parce que dans le l’robicme propofé il v  a  un Rcftangle donné ,  fjavoic le Reftaagl^ AC B  ,  puis qu'il eft fuppofc égal au quane de la tiune donnée AE ,  ce qui convicnr d  une Hyperbole entre fes alymptoics, titei par le point B  la ligne BI parallèle à  la perpendiculaire AD ,  &  prenez fur la ligne BC ,  la ligne BK égale 1  la ligne donnée AE. Après cela tirez par le point K  la droite KL paralle'le d  la perpendiculaire AD, &  cgalcà la même ligne donnée AE ,  de décrivez du centre B  par le point L ,  entre les afymp tores BI ,  BK l'Hyperbole NLO. Enfin tirez pat le point C  la droite C.M parallèle à  1a droite KL, te terminéeen M  pat l'Hyperbole NLO. Cette préparation étant faite ,  fuppolez BC 30/ ,  îe alors AC fera anUi /  ,  parce que le Reélangle CCM eft égal au Reé'tangle BCA ,  chacun étant égal au quarté de la ligne AE ,  le premier pat la conftru&ion ,  c’eft-i-diie par la propriété de l'Hyr fQ pctbole entre fes afymptotcs ,  &  le fécond par la fuppofition. Lors que l'angle donné B  fera aigu ,  on trouvera CD Jo *  — é  ,  &  quand cet angle fera obtus ,  on aura (  D  30 rr -h- é  ,  &  dans le triangle rcclanglc ACD ,  on trouvera cette Equation ,  xx —  iix +  éé ce /j ,  pour l’angle B  aigu ;  4c celle-cy ,  xx -t- lijt -f. fé fc 30 // pour l'angle B  obtus ,  4c fi à  la place de W  -4- ce on met ,  on aura cette autre Equatioti **— li* -+- n.i 30,»/ pour 1  angle B  aigu, pu bien celle cy ,  xx mf~ liât -J- «a 30 // pour l'angle A  obtus :  4c comme chacune de ces deu» Equations eft un lieu d  «ne même Hypcibolc équilateic ,  dont le Diametie déterminé eft zc, la conftrufl on fera la meme qu auparavant. Mais de peur que vous ne croyez que la conftruétion precedente nous a  aidé à  la te. trouver par cette voye ,  nous lirons dans la figure fuivantc une autre préparation, pour avoir une aulre conftruéfton ,  comme vous aliez voir. 10 Ayant prolongé la bafe AE vers 0 ,  4c la ligne BB vers H  ,  prenez fut la même ligne BC la ligne BD égale à  la ligne donnée AE ,  4c tirez par le point D  ,  la ligne DF parallèle d  la bafe AB ,  4c égale d  la meme ligne donnée AE, pour déciite du centre B ,  par le point F ,  entre les afymptotcs BO ,  BH ,  l'Hypeibolc MFN. ^  Aptés eda tirez du point D ,  la ligne D 1  perpendiculaire d  la bafe A  B  ,  4c du point C, la dioitcCK paiallclc à  la ligneDF ,  4c par le point K  ,  od cette parallèle CK rencontre l'Hypeibolc MF. N  ,  tirez la droite GH parallèle au côté AC. Enfin tirez par le point H, la droite H  L  perpendiculaire d  la ligne C  K . Parce que le ReOinglc BC K  eft égal au Rcflangle BDF ,  c’eft-d-dite au quarté de la ligne donnée AE, par U  propriété de l'Hyperbole, 4c que le Reéfangle ACB eft aullt égal au quatre de la ligne donnée AE ,  parla fuppofition ,  il s’enfuit que ces deux Reélangîes BCK ,  ACB ,  font égaux entt’eux .  4c que par confequcni la ligne CK ,  ou AG eft (O égale au côté AC ,  4c qu’ai nfi les trois lignes AC, AG ,  C  K' ,  font égales entr’cllcs. *  Cette préparation étant faite, fuppofez AB ya ». BI 30 i. DI yac. AE 30d. BC30X. CK 30 J. .40 BOUT avoir BG 30 *  +  /  ,  h  xy ya dd. Dans les triangles femblables ABC, KCH; xy 00 trouveraCH 3t> ^  ,  4c fid la place dex/ on met fa valeur trouvée dd, on aura CH yai^, où l’on voit que cette ligne eft donnée de grandeur. Dans les triangles fembla> *  td blés H  LC ,  DIB ,  on trouvera CL 30 —  •  ou l’on voit que la grandeur de cette ligne CL eft aulE donnée ,  laquelle étant ûiée de la ligne CK pour l’angle S  aigu ,  ou étint ajoutée d  la meme ligne CK pour l’angle B  ob|us,on aura KL 30/    pour l’angle ft algu,ouKL yoy +  ^pout l’angle B  obtus. On trouvera auftî HL 30 —, 4c dans leï frianglts femblables ABC ,  KCH ,  o» trouvera KH 3®^» ^  triangle teflaiio Digitizeci by Google
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    HYPOTHESE DES ELLIPSES 1  mtr T- ■  ibjd ccdi y* .  -  ,  , ele HLK ,  on trouver» cette Equjtion ,  v»  --t-  1  &  fi »  b ‘  '  »  m» M* m» place de W  H- ee ,  on met dd qui hiy eft dgal, icjufe du triangle teftangle DIB, on aura *  xhdy cette autre Equation ,  y)  ^  m  "“yy ■+" DO i* pour l'rgle Baigu ;  mais pour l’angle B  obtus ,  on aura celle-cy ,  y* —  ttyy —  iutdy 2P d-*. Cette Equation Te peut réduire en drui lieux par pluüeuts manieies ,  qui donneront de dslTerentcs felutions ;  mais il vaudra mieux ,  puis que le Piobleme eft iolide ,  lé rcc»ir de l’Hyperbole MKN .  &  trouver un autre lieu en cette forte. Si au licu.du Quarré dd ,  on met le ReÛangle xy ,  qui luy eft dgal par la propriété del HyperboleMKN ,  c’eft-i-dite par la confttuctton ,  l’Equation precedente^' —  aayjr imbdy ^  d* pour l'angle B  aigu ,  ou^' —  aayj— ixbdy "yy a* pour l’angle B  oWtus ,  fe changera ob celle cy ,y* —  snyy -H ixbdy Jo xxyy pour l’angle B  aigu ,  ou en celle cy,y* —  tuyy~ imbdy Jo xxyy pour l’angle B  obtus j  &  Il on la divilc par y  ,  on aura celle-cy ,  jr* —  mmy -y. imbd y> xxy pour l’angle B  aigu .  ou ccIle-cy ,  y* —  *my —  imbd 30 xxy pour l’angle B  cAtus. .Or comme cette Equation eft un lieu à  une ligne du fécond genre ,  ce feu n  eft pas propre pour la folution du Problème ,  quin’efl que folide. C’eft pourquoy il faut changer ce lieu en oji autre d’un degré plus bas ,  en cette forte. mB * Suppofez y> fx, ''en forte que la ligne reprelêntée pat la lettre m ,  Ibit quatrième proportionnelle aux trois d  ,  m  ,  b ,  Sc alors le Plan mb fera égal au Plan dm. Si donc à  la place du Plan mb on met le Plan dm ,  on aura celte autre Equation , —  mmy -f- iddm Jo xxy pour l’angle B  aigu ,  ou celle .  cy ,  y^ —mmy — . iddm 30 xxy ,  poat l'angle B  obtus ;  &  fr on met le Reélangle xy à  la place •  du quarté dd, qui luy eft égal ,  comme nous avons déjà dit, on aura ettte autreEquaron,y> — aay -H imxy 30 xxy pour l’angle B  aigu, ou celle-cy, —  my — 30 xxy pour l’angle B  obtus :  Bc fi on divife le tout par y, &  qu’on teftitue à  ns b  valeur fuppofée —  ,  on aura cette demiere Equation _yy —  mm 30 x* jour l’angle B aigu ,  ou celle-cy ,yy —  mm .  -  xx pour l’angle B  obtus. Chacune de ces deu* JO dernieres Equations eft un lieu i  une Hyperbole équilatere, dont le demi-diameue déterminé eft ,  d'ûd l'on tire cette quatrième CoNSTitucTiotr. Ayant décrit l’Hyperbole MFN, comme il a  été enfeigné ,  prenex fut ht ligne BC; depuis B  vers C  pour l'angle Baigu, ou de l’autre côté pour l’angle B  oblus, la partie XP quatrième proportionnelle aux trois lignes AE ,  AB ,  B1 ,  &  tirex pat le point P  b ligne indéfinie PR parallèle à  la bafe AB, pour y  prendre la partie PQjjuattiémc propottionocUc aux trois lignes AE, AB, DI ,  &  pour décrire du centre B ,  pat le point fur le Diamètre indéterminé QR, l’Hypcibole équilatere SQT,dont les ordonnées au Diamètre foient paiallcles à  la ligne BC. Cette Hypeiboîc SQT coupe icy la prenictc MFN au point K  ,  par où vous lirerex la droite KC parallèle a  la bafe AB ,  pour avoir fat la ligne BC le point C  ,  pat où Sc pat le point A  ,  on tirera la droite AC ,  Oc 40 ABC fcraccluy qu’oB cherche. . Nous appelleront Lit» frtpmri le lieu qui dans b  prepararion a  été déctit conformément i  la natuie du Problème pour le lefoodte plus facilement ,  comme l'HypcrboIc MFN. Ce lieu n’eft pas toujours donné ,  n’ciani déctit que pat imagination, &  alors il ne peut pas fcivit pour la folution du Problème ,  mais il fcrvita beaucoup pour abrégée •  le calcul ,  comme voasaUei voir dans le Problème fuivant. DigitiztrJ by Cooglc

  
    HYPOTHESE DTIS "EILIPSES. 447 'PROBLEME. Jnfcrire cUns un cercle donné un trhtngle reéliligne ,  dont Vnire &  le contour font donnée.. QUe le centre du cercle donni! foit E  dans la figure fuiranie, &  que fon rayon foit ED, ou EC ,  lequel par confequeut fera donné de grandeur :  Que le triangle qu'en y  veut inlcnce &ii ABC .  donc le contour foie égal au d^ouble de la ligne donnée Al ,  &  l’aitc égale au quatre de la ligne donnée AK. Parce qu'icy la l'omme des crois cdcei du ttj^^^ABC e(l donnée ,  cela donne d’aboed la penfée d'une Ellipfe pour le lieu préparé ,  que la fomme des deux cAcez d’un triangle qu' a  fonfommec à  la citconfeiencc d'une Ellipfe, •& fa bafe égale k  pofeefue la dillancc des Foyers de la même Ellipfe .  ell égale au grand Axe de I  Ellipfe ,  lequel par confequeut on a  en ôtant la bafe AB de la femme doance des crois côtez du triangle ABC. Ayant donc déterminé pat penfée fut la bafe AB prolongée également de part &  d’autre ,  le grand Ate FG ,  concevez que fer cet Axe FG ,  il p.i(Tc par le femmet C  ,  l'Ellipfe iFCG ,  dont les Foyers feront les deux extremitez A  ,  B, de la bife AB du triangle ABC. Tirez du Centre E  ,  la droite LD perpendiculaire au grand AxeFG ,  pour avoir en D  le centre de l’Ellipfe, &  en L  l'eitteinité du petit Axe ,  dont la moitié fera DL, &  joignez la. droite AL ,  qui fera égale à  la moitié DF ,  ou DG ,  du grand Axe FG, par la propriété de l’Elliple. Tiiez encore du fommcc C  ,  du triangle ABC ,  la droite CO perpendiculaire i  la bafe AK ,  &  du centre E  ,  la droite EH parallèle à  la mcinc bafc AB. Enfin tirez les deux Rayons EC ,  EB ,  &  la droite AL. '  t Cette préparation étant faite ,  fuppofez AK Jo <», AIJo-éiEBouECJOf, AD ou DB y> X ,  tt DE ou OH yo y,, pour atoit AB y> ex ,  laqurlle étant ôtée du double tde AI 30 t  ou aura i.— tx pour la femme des deux côtez, AC ,  BC i  c'ell-à-dtre pour l'Axe FC, donc la moitié DF ou.DG ou AL vaudra par confequent —  ar, c'ell pourquay FB ou AG vaudra ^  :  tc dans le triangle rtélangle ADL ,  on trouvera DLf 30 -H <— éx ,  &  encece dans le triangle icâaogle BDE ,  on itouvera xx -t- yy y>ee^ qui ell un lieu au cercle donné. Farce que l’atre du triangle ABC ou le Reâangle fous la perpendiculaire CO, &  la moitié de la bafe AB ,  fjavoic AD ou DB 30 x, cR égal au quarré m  de la ligne AK. ,  on tiouvera CO 30 de laquelle ôtant OH 30 /  ,  on aura CH 30  y, te dans le triangle leélangle CEU ,on trouvera EH ou DO 30 Jee — n— —  t  -  ^ KX X  ' &  fi à  la place de tc~—yy ,  on met xx ,  qui luy eft égal ,  à  caufe du lieu trouvé au cercle donné XX +  yyyi ce ,  on aura DO 30 Jxje — ^  &  par confequent FO 20 é— Jt+.rxx,-— H  ,  &GO 30 -é — X— ..'xx  -q. — 2  &  JcRcXX X  %  XX X <tangle FOG vaudra -éi —  éx 4-— — '  —èL; de parce que ceilcéUogIc FO Cefiau
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    44S HYPOTHESE DES ELLIPSES. 3 quarré de l'otdonode cotrerponilante CO ,  comme le qaatrd DF ,  au quarté DL , U  nature de rEllipfe ,  on aura en ces termes analytiques cette analogie. —  ,:-tb^ix^xx, hk^ix, 4  XX X  X* 4  .4 &  Ch dirifam on aura ccllc-cy , 4  X  XX '  4 Sc pat confequent cette Equation ,  s* y> yJ’* ~  +  **** + d  laquelle ajoûtant— on aura celle-cy  ,  ou JJ’ *~â* * ^^••kkj^ a-i4«fry dont la Racine quariée donne celle-cy —  Do ~kk IX '' XX * —.— —  bx.oMXx  bx 5o 4 .  îîf  ;  &  Cl on cherche aux deux lignes b ,  x, une itoifiéme proportion lelle d, le Plan id fera égal au Quarté *«, &  l’on aura cette autre Equation ,  xx— '-bx yo q**' Parabole donnée ,  doni lo Paramètre eft d. D’où l’on tire tette ÇoHSTMCTIONj Digitiztjd by Go-ugls,
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    HYPOTHESE DES ELLIPSES. 445 io nstkuction. Ayant tiré nn Rayon quelconque EM ,  &  l’ayant prolongé en P  ,  en forte que la ligne MP fort égale à  -j-, fçavoit ttoifréme propoitionnclle aux deui lignes <é, -fr ,  tirez pat le point P  la droite PQ^pcrpcndicfflairc à  MP, Sc égale à-^é ,  &  tirez par le point Q^la droite indéfinie QR paralleleà PM ,  pour décrire par le point fut l'axe ,  la Parabole MQN ,  dont le Paramètre foit d. Cette Parabole qui doit loiîjouts palier par l’extremité M  du Rayon EM ,  coupe icy la circonférence du cercle donné au point A, par lequel on tirera la droite AB ,  perpendiculaire à  1  axe QR ,  laquelle fera la bafe du triangle ABC qu’on cherebe icc Nousaeons tcfolu ainfi ce Pioblcrne ,  parce qu’il efl folide, comme I  on connoit pat fon Equation conftitutivc qui fe peut trouver eu cette forte. >  Ilia dbhy Dans la première Equation _  _i »* —  -  — — +  tbxx +  on tronl6x*x —  k*x-*r %b^xx— iMx' ^  r  _  ,  • verar^o  1  ,,  ,  Ac par confequent vyoucr — **30 iri»"** '  J raao* — —  J  la^t*** -t- i*** -+- lyara^i**’ —  i«é^*’ ÿ«é‘** —  J  r  la^W** —  if ai’*^ -f- iî6M*v ,  le tonc étant divifé pat ioa4«aW**— j  laa^él* ,  &  rEquatioii étant réduite, on aura ccllc-cy. ..<*8 ^  -H f  — i j<i’*’Hhxj<é*** 4-)ia''i'*C **   I«i^ C  ■** -é- i*5 ^  ^ JO ioi4»*itccxx^ ^u.a*iUcx ü4«4iare, dont la Racine quarée donne celle cy ; ti/,*x ^b*x— 8é>**-+- i«éi*’3o — }i44ér*, laquelle étant réduite pat l'Autithefe &  pat le Parabolifine ,  on a  cette deriiicie Equation , ‘  1  é» lé •4. *’.**^- -4—144^30» pour celle qu’on cherche. Ou bien plus facilement dans le lieu trouvé à  la Parabole,** —  —  bx—   ^ 4  b  • Wv —  4éa' —  4*4e .  b*xx—Sb>x^ onttouve3i3o  ,« par conlequentj'3' ,ou «  —  **30 '  ■  ^   laii-a— 344iici ti44ér** -4- léa^ee ■  —  P"—  ,  car cette Equation étant réduite par le Patabolrfme ,  par l’Antithefe ,  te pat t’Hypobibafme ,  on trouve comme auparavant cetto _  .  1  ,  *'•* r  .. .  t  .  - . Equation,*’  «*-4--^ — 4- f  ^ ‘*•*30“ .  qui fait connoiire que le Probleme-ptopofé cR lotide. On peut trouver une Equation conRitntive en plufieurs antres maniérés ,  mais comme celle c  y  me femblc la plus courte ,  il eR inutile d’en parler davantage. Je ne puis pas neanmoins me difpenler d  expliquer icy en peu de mots la refolutioii que Monfieur de la Roche Confciller au Parlement de Grenoble ,  m’a donnée de ce Pioblcrne fans y  avoir penfé long-tcms ,  parce qu’elle cR fort iiigemeulë .comme vous allez voir. Ayant rire comme anparavani ,  les perpendiculaiics ED ,  CO ,  tirez encore à  la bafe. AB du triangle ABC. la perpendiculaire BF, qui fera terminée en F  par le diamètre 6H parallèle à  la inéniebafo AB :  &  ayant mis auRi con>mc auparavant ;  44 pour faire donnée du triangle ABC ,b pour Ibo contour qui cRauRi donné, epour le Rayon EC ou £A, qui cR encore donné,* pour AD ou DB, Bc /pour BC ,  vous aurez AB30 1* ,& CO 30—, Ml * ■4® Digitized by Coogle
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    HYPOTHESE DES ELLIPSES. • dans le triangle rctftanglc COB ,  on rtouTcra BO *  laquelle étant utéc de AB^DiJe, &  dcDB^oar^onaura AO^OiJC— ,  &  par confequent AOf>5 4xat «4-/7   &  DOou El 50 *— ^r/*— &  par couroquent ^4  lliy>xx+jty—— — ,'^x^yy—^*. Parce que la Somme des trois côtei AB ,  BC ,  AC ,  vaut S  ,  &  qoe l'on a  AB y> m *  BC ,  39/ ,  00 aura AC 30 S  —  a* —  y, &  dans te uianglc teftangle AOC ,  oa trouvera cette Equation.  >4rr. t. ti/ +  4^x —  W— 4*/ 30 ^  i <f*jçr> — » ' Si de cette Equation on ôte rAfymmetrie ,  &  les termes fopetAus ,  au aura cette autre Equation. jirt. %■ ftixxyr +  K**// —  txikxx —  xkkyy —  labbxy 4- iC'x -4- 4k'y —j>4 —  Mx*ya O. ^ Laquelle dtant divifée par Jit, &  les termes étant ttanfpofez par l'Antitncfc, on aura cette autre Equation. * Art. }. xxy +■ xyy y) -L txx ^ hy   T**-' Si r  EG 30 on ajoute DB ou EF JO », en aura CF JO t-j' »  :  4c C  de EH jo eé Digitized by Google
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    HYPOTHESE DES ELLIPSES-. 451 on ôte la meme EF ^  x  ,on aurnFH y> f  — -  x  :  &  parce eue la ligne. BF ou CI ou DJl eft moyenne proportionnelle entre GF ,  FH .  on trouvera BF ou OI ou ED yj ce— ^  jc, ^uc l’on trouvera auH'i dans le triangle reâinolc AO£. Si de CO yy —  on 6tc OI ^  — xx, en .Vir.i CI —  x“, &  pat X    X  ^ conCeqacni CI} 3° " — •** —  •’   ..VHaiis !f ttUaglc tcfUngk ECI.on tiouvcti cette Equaiion.j»^ — Ao/jr — —  4'** 30 ®  »  “iont le doubk xjr donne celle -  cy ,  »//— l<««_ JO tf; &  fi i  b  p-jce _      XX ‘ de ^  oa met fa valeur +IX 4- ibj — hh — 4xv.quja trouvées o" ceUc-cy ,  lyy —  +  ik ^  —  ‘  «'•* 20 o,ou i}jr—^kx ikj^ik +  5D «/■ '  oïl prenant le quarré de ckaqoc partie ,  pour i q faite dvanoiiir Tatymmctiic, on aura celle- cy, 4^+ —  -*• tikkxx  gkjt •t- nbkx)i 4. ikkj; —  sAÎ* —  4. 4. i6xp —  ixkxxj +  lex.^y 30 — 1«4<, «:par l’Antithefc on aura ccllc cy,4/ —  Jifjyy -4- leibxx —  Si/' -j. •*- —  4i’ï-»- +  i<!Xy’ — 31*44/ H- J6xxyy — ‘4-4i«44^o à  laquelle ajoiltant cette Equation: 31*44/4- lékxjy —  itkkxx  4i*|/_j 4- Xa’* 4  4*’j' — *’ —  1*4«3C|0 .  qui a  été trouvée i  l  Ar,. 1. on aura celleict t  «i t  tf I  i6**cf 7 —  14*4/— 8*/'.+. 44// 4- 164/' 4  K*,^/  ^  »o, ou 4,4_,«,,J,J, —  8i/J 4- 4**;/ +  ««/’ 4- iï44y/ 30 ,do« la Racine quarréc donne celler  '4*xe 4..-, cy .  -  x*r +  4^ 30 — ,  ou a// 4- ♦*, 30 ai, + ripliée par J*, on a  celle-ey ,  ix,/ +  4*/ 30 ^5*/ 4. ,, 1  1  ,  S0e donne cellc-cy , — xj -J- 44 3o — *4 H  .  on .  ‘  X  '  X  J  ' I  I  .  »« Art. 4. 44 H- -^y~~ ^x 20 -J- ■ Si dans 1-Equation precedente ^// 4- *4/ 30 i*x/ 4. on me. fa valeur Uxx +  Ihy +hxy ^Uéx -  4.^ * ,  Ç  ^ trouvée i  l'-lrr. j. on aura C||p|py ^  ^</j, ^  __ 1  I  i  *  ^  ^ ■*■ IT ^  ■** ^'*n« divifee par — *, on aura ceUc cy ,  44 4“*■ -*■' S  »  30 i ^  ——î* —  ^-t-4' «£ f. 1  la place de ,4 4- -4; —  iLjx, on met fa valeur—, ,oi a  été trouvée â  l'^frr. 4. o„ ce«e autre Equation ,  :» ^'/- -jy ^I.ll ij Digitized by Coogle

  
    '4SI HYPOTHESE DES ELLIPSES. &it connoîtrcque k  Problcmc ptopofé eft foHdc. 8»»f/ —  H  4«t 30 O  , qui Quand la révolution d’une Plancte ne fc fait pas à  l’entour du Soleil , mais autour d’un point éloigné du Soleil ,  comme le mouvement particulier de la Lune ,  &  des Satellites de Jupiter ,  S: de Saturne :  on peut confiderer un axe BG A  compofé de la plus grande didance GA de la Plancte au Soleil, quieft toujours (uppofe en G  centre du Monde ,  &  de la plus petite djLûance FA ,  ou B  G  de la Planete au centre F  de fon moyen mouvement. Autour de cet axe AG ,  on décrit, comme auparavant une circonférence '  ®  de cerde AKBI ,  dans laquelle en tirant pluficurs lignes droites pat le meme centre F, commc.lK, on s’en fervira pour décrire comme auparavant une dpece d’Epicycle, (ût lequel fe mouvant la Planete en faifant des angles égaux en tems égaux autour du point F  ,  qui reprefente la Terre pour I^_ Lune, Jupiter pour les Satellites de Jupiter, &. Saturne pour les Sattllité^P de Saturne, laviteire vcticablc de fon pouv^ment cifculaiie augmentera Digifized by Google
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    HYPOTHESE DES ELLIPSES. 4J} auflS à  mefutc que U  PUnete iprocher» du Soleil ,  i  proportion réciproque des dillances ,  ccquicauferaunc /nég4lité lé -We ,  qu’on peut apeller JijHe, owwcï'lntgalité Periodi^Hc ,  que le Satellite pourra avoLt dans (bn mouvement autour de la Planete principale. En finilTant cette Theotie, nous dirons M^nfieur Cajfmi ,  quedans les oppolîtions de la Lune au Soleil, qui arrivent dans fon Perigée ,  la diHanccdcla Lune à  la Terre c(l de loi Diamettesdela Lune. Quedans les Quadratures ,  qui arrivent dans le Perigée ,  la diftance de là Lune à  laTerrceftde 107 Diamètres. Q^ dans les oppofitions qui arrivent dans l'Apogée, la diftance delà Lune à  la Terre eft de 116 Diamètres de la Lune. Et enfin que dans les Quadratures ,  qui arrivent dans l’Apogée ,  ladiftance de la Lune à  la Terre eft de 1 16 Diamètres ,  &  un tiers. Comme nous avons parlé en particulier du mouvement des Planètes ,  il femble que nous devrions auftl dire quelque chofe de celuy des Cometes ,  Sc dire qu’il fc fait en ligne droite; mais comme ce mouvement n’eft pas encore bien connu ,  &  qu’il ne nous donne pas occafion d’expliquer de nouveaux termes, outre que nous avons déjà parlé ailleurs des Cometes, nous n’en parlerons pas davantage. Voyez le Livre excellent quia été j»ar Monjitur Cttjftni fur la Comete de l’année 1680, &  1  tî? i , compofé LU iij Dig ■"’ed by Google
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    4H‘ O  P  T  I  CLU E P  R  E* s  la Dodlrinc des chofes celcftcs ,  la raifon demande que nous traitions VOptitjue ,  puifquc l’Aftronomie iics’cn rçautoiepafler pour les Obfervations ,  qui fe Font Tes facilement par le moyen des Lunetes à  longue vûr, dont les principes dépendent entièrement de \'Opti<ptt .  Se delà Dieptr'nfHe ,  outre que VObjet de {'Optique eft la Lh^  mien ,  le plus noble ,  &  le plus conlidetablc effet du Soki! ,  des Aftres, &  qui feule teprcfenceà nos yeux ks Efpeces des Ob~ jets vifibles. L’Opiique eft donc une Science qui confiderc la Vue, en tant qu’elle cft dircifte ,  L\Û.-'i-A\se\' j4pp*rettce Simple ,  Si Z)»Veé7e d’un Objet, &  qui explique pat les principes de la Phyfîquc ,  &  de la Gcomccric les caules de» differentes appaienccs d'un meme Objet, t^oas entendons pour j^pparenee Simple &  DiVrfîe celle qui fe fait en li'  gne droite ,  n’étant point fujete à  la Reflexion ,  ni i  la RefraŒon. Nous expliquerons dans la Cétoptn<jut ce que c’eft que RefleQien ,  Sc dans la Dioptriejue ce que c’eft que R  fradion. L’Oaj et eft la choie que l’on peut voir ,  &  à  laquelle on arrête les yeux. Les Philofophes apellent Objet le fujet d'une fcicncc :  ainli ils difent que l’objet de la Machçinatiqueeft la Qututtiti^ Sc que l’objet de l’Optiq ic eft la Lumière. La Quantité’ eft un jlccidtm, iiui fait que tes corps font fûfcoptibles JP denomBre, ou de tnefute ,  &  icauk de cela elle fe divife en Difcnte, Sc en Continue. La Qu/ntité Difcnte eft cclkdont les parties ne font pas lices, comme le No Vibre. La Qtuntiiè Continué eft celle dont ks parties font liées. Elle fe divife en Suceeffive comme le Tems Sc le Mouvement ,  Sc en Permnntnte ,  comme l’étendue en longueur ,  largeur ,  &  profondeur. Le Tems eft la mefute du Mouvement ,  ou la durée du Mouvement, ou du Repos. Le Mouvement eft l’.ipplication fucceffive d’un corps aux divetfespartics des autres corps qui l’avoifinent immédiatement. Le Perr yîlnjj» a  explique dans fon Optique toutes ks proprictez de la Lumière par le Mouvement iOniulation ,  qui cft un mouvement femblabk à  celuy qu’on oblêrve dans l’eau ,  lotfqu’on v  jeté quelque corps pelant ,  c.tt on voit que ks parties de l’eau le meuvent en cercle ,  ce qui s’apellc ,  laquelle arrive de la mè ne fiçon dans l’air ,  Si dans cous le^autrcs corps liquides. Le même Auteur dit que ce mouvement riépt^S élu Mouvement de f^ibru sion ,  qui cft un mouvement circulaire d’un corps fulpcndu librement aut Digitizüd by Google

  
    O  P  T  I  Q^U E. 455 ,  tout Ju point où il c(l rufpcncUi ,  en allant, &: en revenant tantôt au deçà , &  tantôt au delà du lieu de fon repos. L’Accident cft une proprictè accidentelle d’un fujet ,  qui liiy convient indifféremment ,  c’tft-à-dirc en telle forte qu’elle pourroit bien ncluy pas '  convenir fans cefl'er d'être ce qu'il eft. EJi ^nod pottfl akeffe ,  &  adrjfc fine fubjefli Corrnpticn:. Les Especes (ont les relTemblânces virtuelles des objets vifiblcs. Les Efpeces des chofes vifiblcs font réelles ,  car on voit pat cxpeiience ,  que jjt par une ouverture les cfpeces portent tcellenvent, fle dêpcij^nent fur un Plan, ^  dans un lieuoblcur, les images des objets de dehors. Quelque point que ce lôit d'un objet vifibic, jette les rayons qui portent les cfpeces Iplicriquementtlans \e MUieH ,  qui eft fuppofe ,  Sc ces cfp-ccs font toujours portées dans le Milieu pat des ligrtcs droites ,  qiund ce milieu cft egalement Diaphane, La Lumière cft félon M. Rohtueitïe fentiment que nous avons ,  quand nous regardons le Soleil ,  ou la flamme ;  comme la C««/e»reft le fentiment qu'excicenr en nous les divers objets ,  qu'on nomme Colorer. La Lumière cd o\i Originaire ,  ou Emprunt èe. La l.urmere Originaire qi\c l'on apclle au (G Primitive ,  ou Première ,  Sc .^4a//c4/f, cft celle qui cft dans les objets Lumineux ,  &  qui éclairant d'elle- 2.0 même produit immédiatement Ton cff.t ,  comme celle du Soleil ,  &  celle du Feu. La Lumière Empruntée ,  que l’on apclle aulfi Lumière Secenelt ,  ou Lumière Dérivée ,  eft celle des corps ,  qui ne luifcnt pas immcdiatcraent p.u eux-mêmes. Comme cft celle de la Lune, &  des autres Planètes qui la reçoivent du Soleil ,  ou des autres Corps Opajues, qui reçoivent leur Lumière du Feu. Cetre Lumière agit par l'entrcmifc de quelques autres Corps Dlee,  phanes ,& Tranfpartns .  qui font entte-deux, comme par exemple pat rentremifede l'air, de l’cau ,  ou du verre. Il y  aauftîdcux fortes de Couleurs ,  fçavoir les Vrayes ^  &  les jtppee, j® rentes. Les Couleurs Vrayes font celles qui ne peuvent êttelcparccs delà fubftance des corps, aufquels elles font inhérentes. Telle cft la couleur blanche à l’egard de la neige ,  la couleur verte à  l'égard des herbes j  &c. Les Couleurs jdpparentes font celles que la Lumière produit ,  rtflcchie Mr des corps colorez ,  ou rompue en la pénétration des corps de ditTcrcntcs Diaphanc’itcz ,  ou T ranfparcnccs. Aucun objet ne peut être vû s’il n’cft éclairé de la Lumière, &  tous les joints d’un objet vifibic envoyent perpétuellement des efpcces nouvelles a  tous les points du milieu ,  ou fe peut étendre fon aélivité. Ces cfpeces . .  pénétrent le Milieu en un inftant ,  &  étant imprimées dans l’Oeil pétillent au meme inftant que l’objet cft ôté. LaLumiete, &  les Couleurs font les objets propres de la ,  avec cette * di IFcrcncc que la Lumière l'eft de foy ,  &  que les couleurs le font Iculcment pat le moyen de la Lumière. La y  UE, ou Faculté f^ifive cft une Puillàxice naturelle qui s'exerce fiir la Lumière ,  &  fut les Couleurs. Digitized by Google

  
    45<î OPTIQUE. L’Oeii cfU’organc ,  ou l’inArument de la Vue, ou Faculté viiîve. Il elt coinpoft de fcpt Tuniques ,  &  de trois hum eurs, que nous n’expliqueron» pas icy ,  parce qu’on les trouve expliquées dans une infinité de Livres. Les Corps Opaques (but ceux qui interrompent l'aflion dis corps lumi-* neux ,  ou colore», ou au travers dcfqucis la lumière, ni les couleurs ne lô font point fentir Les Corpj DUphanet ,  ou Tr/wfpartns font ceux par l’entrcmifc defquels les objets lumineux agillcr.t fut nos ytux , 'pour exciter en nous le fentiiiicnt de la Lumière ,  ôc au travers dclqutls les couleurs fc font aufli fentir. Il y  a  cctre diffcrcncc entre un Ohjtt lumineux ,  Si un Objet éclaire ,  en ce que l’Objet /«wrVw.v contient en foy la Lumière, comme le Soleil ,  &  le Feu, &i qjc l'Objet éclairé la reçoit, comme la Lune ,  &  les autres Planètes "  ‘ Il fe fait de chaque point de l’objet écLairé un écoulement perpétuel de Rayons vifibles de toutes parts ,  qui pafl'enr ,  comme dit Blondel une incroyable vî-.clTe au travers des cfpaces qui font autour de luy ,  en lignes droites ,  fi ces cfpaces font également Diaphanes ,  comme nous avons déjà dit: &  s’ils font inégalement diaphanes ,  les Rayons fc courbent, & fc rompent en certaine manière, Sc même fe tcflcchiiTcnt ,  c’ift-à-dire fit détournent vers une autre part, quand ils rencontrent quelque corps opaque ,  qui les empêche de palier. •  Ces mêmes Rayons .  qu’on apelle ordinairement Efpecet ,  tombant de chaque point d’un objet fur la fuiface extérieure de l’œil, pafient au travers des Tuniques, fie des Humeurs inégalement déniés ,  fie diaphanes qu’il contient ,  &  s’y rompent, &  fc recourbent de telle lotte qu’jls lé laCfemblcnt au fond de fa cavité ,  où ils forment la vive Image ,  ou rcpiclcntation de l’objet ,  en la même manière que ces mêmes Rayons entrant pas un petit trou dans une chambre obfcure ,  tracent fur un tableau blanc op}0 pôle diredement au trou, la figure parfaite des objets ,  fie leur donnent •  leurs véritables couleurs ,  quoy que ce foit dans une fituation renvetfée, à caufe que les rayons qui partent desdifferens points de l’objet ,  fe croilcnt l’un fur l'autre au trou de leur palTage ,  ceux qui viennent de la droite de l’objet palTant à  la gauche, fie ceux qui viennent du haut fc trouvent en bas fur le tableau. Mais les Opticiens ont trouvé la manière de rcdieiler l’apparence ,  ou l’image de ces objets ,  fie de la faire paroîtte droite. Les Rayons vifucls qui tombent de chaque point d’une ligne à  la Prunelle de l’œil ,  font un triangle, c]u on ipcllc Triangle Optique ,  ou Triangle Ti4® y«e/ .  dont la bafe cft la ligne que l’œil regarde, fie donc l’angle qui cft à  la Prunelle fait paroître à  l’œil la ligne plus grande ou plus petite ,  plus difiinde ,  ou plus confufe ,  félon que cet angle cft plus ,  ou moins ouvert. Ce même angle ,  qui fe peut apcllcr udngle Optique ,  ou yingh Ti/uel ,  ne doit pas être plus grand qu’un droit ,  autrement l’œil ne pourroit pas voit commodément toute la ligne, fie c’ift le plus grand effort qu’il puiflé faite pour la voir entièrement fous un angle droit ;  ce que vous comprendrez mieux dans la figure fuivante. Confuictons l’œil ABCD ,  dont la Prunelle eft vers A  ,  au point E  ,  fie U Digitized by Google

  
    O  P  T  I  Q^U E. 4;r 1» Retîne ,  ou le fonds de l’œil vers C. Il eft certain que cet œil ne peut apercevoir que les objets qui font dans l’Enceinte du Dcmi ceicle EGHj SC que ceux en même tems qui peuvent tracer leurs images dans la Rctine .  BCD ,  qui eft un peu plus ample qu’un Hcmtfpherc. Cela étant fuppolé ,  h  l’œil regarde l’objet IK fous l’angle droit lEK ,  là repccfentaiion contiendra laRetine BCD ,  mais Tes extremitez I  ,  K  ,  ne feront pas vues lî diftindement ,  parce que leurs r^ons vifuelsEI, EK, tomberont fur les extremitez B  ,  D  ,  de la Rétine ,  fans coniideret icy la Refradion des Rayons vifuels qui fe fait dans l’œil ,  lequel peinera un peu s’il veut regardet diftindement eu objet I K  tout entier. Le même œil ne pourroit pas voir les extremitez de l’Objet LM, parce que les Rayons vifuels EL ,  EM ,  ne tomberoient p^'s dans (a Rctine BCD, carilstomberoicnten/, m  ,  ce qui arrive à  caufe que l’angle vifuel LEM eft plus grand qu’un droit. ’ Mais l’œil regarderoit fort commodément l’objet NO ,  parce qu’il le verroit fous Tangle optique NEO, qui eft moindre qu'un droit ,  ce qui ne le peineroitpas tant. Il verroit encore plus facilement l’objet PQ par la même railôn: mais fl l’angleoptiquc étoit bien aigu ,  comme RES ,  la repref.ntation de l’objet RS ne feroit pas alTcz diftinde ,  à  caufe de la confullon des Rayons vifuels. On voit aifement par cette figure, que plus l’angle vifûel eft petit ,  l’imagede l’objet occupe une plus petite partie de la Rctine, Sc qii’ainfi l’objet doit paroître plus petit. D’où il eft aife de conclure qu’il doit paroître de la même grandeur ,  en quelque diftance qu’il (bit de l’œil ,  pourvu qu’il fbit vû fous des angles égaux ,  parce qu’il occupera toujours une partie égale de la Rétine. Il faut donc fe fouvenirde ce principe general de l’Optique, fçavoir que Tfus Us Objets qni fêitt vus feus des ungles égaux f  animent égaux. C’ift (ùr çe principe que (ta Menjïeur Buet de l’Academie Royallc des Sciences, M  m  ni
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    4r« OVT\ Q^U E. tn’aptapof^ zutrefois le Problème foivitu, dont je lay donniÿ U  foiucloit telle que vous l'allez voir ,  dans laquelle j'ay eubefoin de çe L  E  M  M  E, Si M  dedant du trUngle AFD ,  on fuit à  l'ungU F  deuu Mglet ^utlcon^utt iguHx entre eux ,  comme AFB ,  CFD ,  le ReSangte BDC féru uu RtEiungle CAB ,  comme le Qjturri DF ,  uu Quurri AF, POar la demontlration ,  faites pafler pat tes trois points B  ,  C  ,  F  ,  une circi^létenet de cercle ,  qui ooupc icy les deux côtez AF ,  DF ,  aux points E  ,  M  ,  par od »ous tir  rerec la droite EM ,  qui fera neceflairenient parallèle à  la bafe AD ,  à  canfe de l’dgalité des deux arcs BE, CM >  fur lefquels s’apuyeni les dc\u angles EM, MFC, quç l’»a fuppofe égaux^ • Cette prepataiion dtant faite ,  en aati pat t. tf. cette analogie FM ,  DM ;  •  FE ,  AE ; t’en peurquoy en compofant on aura cellc-cy ,  FD ,  DM :  :  FA ,  AE ,  dt fl aux denc premiers termes pO, DM ,on donne la hauteur commune pD ,  St aux deux dernier* FA, AE ,  la hauteur commune FA, on aura cet autre analogie, FDf FDM :  FAj, FAE| dt ieaufe de FDM ^  BDC ,  de de FAE ^  CAB ,  par }S. ). onaïua tttt; dciniete apa^ logie ,  FD} ,  BPC i  i  FA} ,  CAB, Ce qu’il {aloit démontrer. Digitized by Coogle
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    »  45> O  P  T  I  q^U E. PROBLEME. TrtHver le peint F  duijitel firant aux ^untre points donnez. A ,  B  ,  C  ,  D ,  fur U  droite donnée kii de pe/iiton ,  les droites FA, FB ,  FC ,  FD, les trois angles AFB, BFC, CFD ,yô»V«f égaux entre mx, C'Efl U  même chorcque fi on chetchoic le point F, où l’ccil étant il Aiye les Itoit lignei AB ,  BC ,  CO ,  d'une même grandeur. Pour faire premièrement que l'angle AFB foit égal à  l'angle BFC ,  tirez du point F  la droite FC perpendiculaire à  la ligne donnée AD ,  &  Tuppofez AB Do 4. FC DOx. BCDo*. BGjo/. .19 pour avoir AG Do 4  +  p. CG AFj Do 44 -H i4p 4-pjr **. CFj Do W —  itp ^  -f- X*. kparce que l’on vent que la ligue FB dirife l’angle AFC endeuz également ,  1er quatre lignes Fa ,  Fc ,  AB ,  BC ,  feront propottionnellcs, par j. *. Sc leurs quarrez confequeiiV; anent proportionnels .par ai. «. Ainli en termes analytiques on aura cette analogie , "h XX, U— aip -q- tp xx ao ,  U. k  par confequent cette Equation, ooH +  lot’y +  ihyy +. Hxx Do tuAh — HH 44XX ,  ou XX —  +  y  3P 0 1  qui eft un lieu à  un cercle donné, dont lO. le Rayon eft M  m  tn ij Digilized by Google
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    JO 40 46a S9 O  P  T  1  Q^U L’ to Pour faire maititenant que le mfrae angle AFB Toit fgal à  l'anglg CFD ,  *6p ^UC Ict ttoii AFB, BFC, CFD ,  ibieqc égaux entre eux ,  iùppM'ex BD 53*. CDytd. pour avoir •  CD 30 e— > FD^ 30 « —  ly +  *». BFj »»»-»• 7/ic parce que te Reérangle BOC ,  eft au Reâangic CAD ,  comme le ^^uar{é DF ,  t9 quatre BF .  pat le Lemmc precedent ,  op aura cette analogie , rd ,  «  ^  4i :i ecmm xty -^yy •+• *x ,  *at +  yy. te par confequent cette Equation ,  edxK -f- edyy 30 *»ee -f- »ttc — -  iMXty w  t4jyr .  ,, ,  ,, «ec-f-ditr — i««(v — *  i«tr» +  «w +  *»** +  ,  ou *»3o — . — 7 —   —/y .  qo* eft on antre lieu i  un cercle donné ,  dont le Rayon t(i égal à  la Racine quarrée d« mMc^d^mèc^À Mmc^d „  f  ,  1  -  a.- j •  ^  '  ■  —  ou de ^  ,  en fuppouo( «  e  >  ou AC Jg m. De la ^on^iop d( cet dcyx (ieux au cercle ,  ou tire cette C  OKSTAUCTIONAyant fait la Fgne BH égale à  la ligne BC ,  le la ligne BI ,  quatrième propottion* nelle aux trois AH ,  AB ,  BC ,  dérivez du centre 1 ,  pat le point B  ,  la circonférence de •  i*yy cercle BFK ,  qui répondra au premier lieu trouvé xx—r^ — j- +  /J' ?0 °  >  •  çomm» oons avons démontré dans nôtre grand ttaité d’Algebre, qui n'a pas encore eu le bon-i heu de paroître. «arr >4* Pour déciire le cercle, qni répond au fécond lieu trouvé xk 30 n.i ■    j  ^yy.oaxxxrrm—^ lêtmy -  ans -yy ,  i  caufe de «  •)* é  30 ns ,  nous nous fêtrirons Icy de cet abrégé* Ayant décrit liir les deux» lignes AB, CD, deux triangles qoelconquey irofceles femblables ABL ,  CD M  ,  en telle lotte pourtant que fi l'on décrit de leurs fommets L ,  M  ,  par les exiremitcz A, B ,  C ,  D  ,  de leurs bafes AB ,  CD ,  deux circonfc-' rencts de cercle ,  elles fe puifleni couper en deux poins ,  comme N  ,  O  j  décrivez pat cee deux point N  ,  O  ,  la citconfètence de cercle NOP ,  qui ait fon centre QJur la ligne AD prolongée, autant qu’il en fera befoin ,  &  ce fécond cercle fera celny qu'on cherche :  Sc comme il coupe icy la circonférence du premier au point F  ,  ce point F  fera aulQ celny qu'on cherche, Pont faire la détermination touchant la longueur dn côté AL, ou BL, du triangle ifofccle ARL ,  afin que les deux cercles décrits du centres L  ,  M  ,  (é pmlTent rencontrer, tirez du point L  ,  fut la bafe AB ,  la perpendiculaire LH ,  qui tombe icy par hazard aq point H. Tirez encore pat le point M ,  la droite MR parallèle à  la meme bafe AB ,  le snenez la droite LM ,  qui fera égale à  la femme des côtez homologues ,  ou des rayon» I.B ,  MC ,  lots que leurs deux cercles fe toucheront; c’eft pourqnôy afin qu'ils fe puiffenc couper ,  fetje méiqe ligne EM dpit fctp moindre que la ibmqte des Rayons LB,MC, §i l'eu fuppofe L8 30 £, on aura CM 3o: EM "P •X. H- dt,: Digitized by Go
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    OPTIQUE. MR30—4H.— +  • LH} 30 tf.  ^44rH,3o^-!jL*. ^  ^  4M 4 IR 30 ✓a — —   ~d4, 4  4» 4 âc dans le triangle reftaogle LRM ,on ttonetra x  égale iU Racine qgaridt l  5  * *+■ •+• —44 ,  dans le pas auquel les deru cciples le conclient ;  c’eft pourquoy afin qu'ils fc puifleot couper ,  il faut que a  ou BL Ibit plus grande que cette Raciu® quarrée. Il eft bon de refoudte un Problème immédiatement pat deux lieux, fur tout quand il •  j, rient une Equation conlUtutirp compoCie de pluûeuis termes .  cununc il arrive dans le Problème fuivam. PROBLÈME. Ct»firuire dts tjUMtrt ligne t  dtnnits i$ grtuideHr AB ,  BC^ CD, AD, It QtMdriUtere ABCD ,  dont tAÎre foit égdlt 4M qutrri de U -  •  ligne donnée AM. En feppo^nt comme i  l’ordinaire que le Problème eft ddja tefolu ,  tirez la diagonale AC|& luppolèz *  •  AB 30 4. CD 30 e. AB 3o m. BC30*. AD30d, AC 50», C *  alors l’aire du trianele ACD fe trourera égale i  gn quart de la Racine quarrée da.io tard» WMS pfp c^e (liangle â  un quart de la Racine Mmm iij Digitized by Google
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    O  P  T  I  Q^U e; otarr^e de :  &  comme la (bmme de cei deux aires eft égale à  l*aire du Quadrilatère ABCD ,  que Ton fupppfe dgalc au quatre 44 de la ligne donnée A  M  JD 4  ,  on aura cette Equation ,  un jKart dt U  Rnant juarrit d, itM -t- itnxx -t- lit XX —  n* —  —  X* plus un funrt dt l* Rntins ^Hurrêi d* xrcdd +  ic XX +  iddxx—mft X* t^nux à  mm, laquelle étant réduite doon» lEqnaitoo fuirante •fn 4*'^ ~  4>* "1 r  4- «* +  dl>* -h 44 ci' wf— 8  itibb. -f- 44xc' —  8*. n •é-4'4dt — —  Sbksc —  tnnudi H- 4r« ; ^*4 •— 6yn.tmd 1* _  S/ndd H»  Sbbdd —  4i* — ■t4i?r* rn^m. 6C*d^ •f. Sc dd 4-4iid< H4- J —  S  h  edd •— • —  6ykbm* _  414^^ «t- 4»'« 1 >XX ^  4 H- 4i'« ^  484^^4/4 —  4«‘ •4. ^x^tidà +  4  rd4 «ÿ. ^y^eedd ~-StAbhc —  ^cUd —  <4-.'»»t ^  4:id^ H- 4x-*dd •— 8  tmhitîdd .4. ^b^dd •4* 3».*4ot4 -4- 4-^dd 1 -+- 3li+OT + —  4*‘ ' H- 3tf^m4 ■f- 3id-'>»4 >i.44dd4i'J — -  é^eeddm* 1561»^ S® 4® laquelle étant dérivative d'une Equation de deux dimendons ,  fait connoitre que le Prov blême propofé cft Plan. Mais comme il n’cft pas bien aifé de refoudre cette Equation par la méthode commune, icaufedu trop grand nombre de termes qu'elle contient ,  &  qu'il n'eft pas facile de la réduire en deux Lieux convenables à  la nature du Problème ,  on fiera une autre analyfe , en cette forte. Ayant tiré de l'angle Cia droite CE perpendiculaire au côtéoppofé AD.mcttex x  pour cette perpendiculaire CE .  Il y  pour le fegment DE ,  car ainfi dans le triangle reftangle CED ,  TOUS iiouvetex celle Equation ,  x* ^  ““ ne ,  dont le rayon cft €. Si de AD JD d, on 6tt icy DE JO;-, on aura AE JO i — y, &  dans le triangle re. élangle AEC ,  on trouvera AC j  -ypdd —  \dy -i-yy-k- xx, ou ACj Jo id) ec, à  canfede xx+yy Jorc. L'aire du triangle ACD fera égale à  ,  &  celleduttiancle ABC fera égale 1  un quart de la Racine quarrée de innbb +  tn/cc+ i-udd H- ibbc H- liWd— it.Vd — 4<— e‘ —  d* — 4.ad; —  xbbdy+^d^y — ^ddyy ^i,itiy, le^uelles doivent enfembic cite égales au quarté mw ,  de la ligne donnée •  .  r.ry-i-bb —  rev AM Jo w  :  &  C  l'on réduit celte Equation ,  on aura cclle.cy ,  yy -t-  mu-dy JO r  bb xdut X  ldi -h‘   ♦  r  .. t  >  ‘  >  i/d-J* — 4* H  '"jj ■■ ■  >• 4  ^  i  ldi i U i  f Dr.itized by Google
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    O  P  T  I  Q.U E.* 4tf} ^  — «x» qui cil OD lutrc lieu à  un cercle donne ,  dont le Kayon fc tio#* fera ca ôtant Ict féconds termes ,  fçavoii en Tuppofant alors on aara cette antre S^nation, ^  appardenc â  «fl ctfcl^ aô " ioimé ,  donc le Rayon eft ^  D'6d l'on cire cette CoNirnucTieW Ddairez de rexecemild D  du cied donné AD ,  i  l’onretture du cité donné CD ,  lit circonférence de cercle FCG ,  qui répondra au premier lien iroové rut ^  <e. Aprét cela faites la ligne DH égale à  depuis D  rers G, fi rc H* dd nf xd •ri» moindre que aa -f* ,  on depuis D  vers F  ,  A  rr di ell plus graOd que aa «f* comme il arrire icy. Tirez du point H ,  la droite HI perpendiculaire d  la ligne AD ,  & iCiM 1  s  xff^ft9 ^  ^  ^  aô fgale a  — j-, te décrirez du point I, comme centre, d  rioiervalle de -j- une cu^' t«attcine de cercle ,  qui répondra au fécond lieu iroaré ^  y) Çei deu4 Digitized by Coogle
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    ro 10 4«4 O  P  T  I  QJJ E. Hparce cercles fe toachene icy au point C  ,  ce qui fait connoitre <]ue dans la longueur i gnes données le Problème propofé n'a <{o'une folution ,  car il en peut avoir deux ,  _ que les deux cercles locaux le peuvent couper ,  ce qui arrivera toujours ,  pnurvd que l'aire donnée mm l'oit moindic que le quart de la Racine quatrée de xacM n  te +  ivadd •+- liée ■+■ téfd.i i-tdd -J- 3 nicJ —  h* —  ,  qui e(l l'aire d’un Qua* diilaccre infcriptibic dans un cercle. U’oil il ell aifé de conclure qu'un Quadrilatère inferit dans un cercle ell le plus grand de tous ceux qui ne le font pas •  en Tuppofant la même longueur des côtez Le point C  étant ainli trouvé ,  il ne fera pas difficile de conflruire le Quadrilatère ABCD, qui comprendra un cfpacc égal au quarré de la ligne donnée AM. La raifon de cette détermination cA facile à  trouver ,  car fi l’on fiippolë que les deux cercles locaux fe touchent ,  comme il éA arrivé par bazard dans la conArnClion ,  le point C  d  attouchcmcni fera en ligne droite avec les deux centres I  ,  D  &  dans le triangle teélangic HIO ,on ttouvera l’hypotenulc DI égale à  la Racine quariée de ^  titdtl lé* —zééet —  léfdd —  laser —  i.-ada +  •!- ism^divifée par id, &  pat confequent IC égale au mémeiquoticnt diminué de r ,  pour le Rayon du fécond cercle, que nous avons fait égal à  ^  Ainfi on void que ce quotient diminué de c  doit être égal d  lors que les deux cercles locaux fe touchent :  c'cA pouiquoy afin qu’ils fepniffent couper ,  il doit être moindre qtte ~ ,  Sc dans cette Inégalité on aura imis moindre qu’un quart de la Racine quarrée de iv.éh +  lasee -{- i»tdd itt.e .j. xihl4 8sf a —  a* —  f* —  r*— d**. Nous ne donnons pas les démonAtations de nos conAruflions ,  parce qu’étant longue* elles nous feroient faire une trop longue digrcflîon ,& qu elles fout évidentes à  ceux qui entendent l’Algebie. Il n’cA pas toujours necelTaire de refbudre un Problème pat rinterfeéiion des deux li. gnes locales, car il cA quelquefois bien plus facile de le refoudre par l’mteifeâion de l’une de ces deux lignes locales &  de quelqu'autrc qui fera donnée ,  quand. cela_ arrive aiiiA, comme vous allez voir dans le fuivaiit. PROBLEME. ào datmet. Us cercles égaux AC B ,  A  DB ,  <)ui fe auvent aux deux polssfs A  ,B ,  trtuver entre les deux arcs ACB ,  ADB ,  le potnt E  ,  par lequel ér par le peint de la SeElion 'A ,  tirunt la dreite AD ,  terminée en D  par le plus grand arc ADB ,  &  ceupant le plut petit ACB en C ,  les treis Ugnce AC, QE ,  ED ,  feient égales entre elles. » Tirez des trois points C  »  E  ,  D ,  les trois lignes CF ,  EG ,  DL ,  perpendiculaires 1  ]• ligne AB ,lcraucllcs feront eu ptoponion anthmenque ,  à  caufe des trois AC ,  AE» >D,qni doivent être dans cciic meme proportion. Tirez encore des mêmes points C, E, D> au point B  »  les droites BC ,  BE ,  BD. Cette preparation ctatii faite» on conEderera premièrement que la ligne BC cft égale du ligne BD p.ircc que chacune foutend un arc dans fou cercle .  fur lequel s'appuye le même anele BAD ,  ce qui rend égaux ces deux arcs, &  par confequent les deux ligncf BC ,  BD, D*od il cft aifc de conclure à  caufe de régahic des deux ligues EC ,  ED, qrc les deux triangles BEC, BED font égaux ,  &  que par confequent la droite BE eft perpendiculaire à  la ligne AD, &  qu'ainfi le point E  cft dans un dcmicctclc, dont k Jiametre eft AB Ayant donc divife U  ligne AB en deux également au point H  ,  dc^ crivez de ce point H  ,  comme centre ,  par les deux points A  ,  B  ,  le dcmiccrclc AEB, <]ni rendra égales les deux lignes EC ,  ED ,  de que que manière que Ton rire ladioH pc AD. 11 ne icftc donc plus qu'à icadic égales les deux AC ,  CE ,  afin que ks trois Digitized by Google

  
    AC ,  CE, ED ,  le foicnt ïuïïi comme le Problème demande. Pour cette fin fuppofez ‘ AB 30 4. AF 30 *. CF30/. pour aroii BF 30 4—*. A  G  30 1*. ~ AL 30 J*. EG 30 i/i DL 30 }/. BG 3o 4  — .  I jf,' *L30 4~-J*. lé. ^  "J’ 'f» “«y^nc proportionnelle entre letre^mens AG.BG.ccft pour^uoy foo quarrd v; fera égal an Re^nglc AGB .cVft à  dite à  14* Ainfi on aura cette Equation, i«*— 4v* 30 4»^, ou *«— -4* r+> DO O  ,  qiJi eft tin lien à  un cercle donné ,  dont le diamètre eft ^  4 ,  ou égal à  la *  ^ moitié de la ligne AB.'  C  O  K  s  T  R  U  C  T  I  O  i»,‘ .  •  ,Nnxj Digitized by Google
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    O  P  T  I  CiU E. CH ,  qui ferâperpenrliculiired la droite AD, *  pat coafcqaeat parallcled U  ligna Bï; qui cH aulli pctpcndiculaire à  U  ligne AD ,  &c. S  c  O  1 1  i« Comme le point C  fe trouve proche du point A ,  tant Ibit peu que l'en manque! déterminer ce point C  ,  fur le cercle donné ACB ,  on fe manquera fenliblement dans U jelbiution du Problème ,  parce que le point D  le plus éloigné fe trouvera conlideiablemenr mal placé. C’ell pourquoy il vaudra mieux dans la pratique déterminer ce point D  fur l’autre cercle donné APB ,  en cherchant uq autre lieu au cercle, cp qui Ip fért A  6  jn fuppo£m(. AL » DL JO a. poux avoit AGJo-^^ BGJO— )• C 49 EG jo-^«. Parce que le Quarré EG ,  ou ao cH égal au Rcébaugle AG B ,  qui vaut — aura cette Equation -ÿ- «q;.—- oo JO o  ,'qui en un lieu d  un cercle donné, dont le Rajon cR— a, ou triple de 1a moitié AH de 1a ligne AB. Autxi CoNsmuenoN. Ayant fait la ligne BI égale au quart de la ligne AB, ou d  la moitié de la ligne BIT, décrivez du point 1, comme centre, par le point A, l'arc de cercle AD, qui donnera fur le plus grand arc AOB, le point O, pat lequel on tirera au point A, la droite AD ,  &c. Poux faire qu’un objet fôit bien vû de l’oeil ,  il doit erre éclairé .  opa« que, arrêté fuififamment pour donner temsà Icbicn confiderer ,  oppoié i l’opii ,  qui doit être fatn ,  entier ,  &  d’une bonne conformation ,  &  do plus cet objet doit être raifonnablement éloigné de l'oeil. La Vis I  ON e(l une fuite ,  ou un effet de l'adtion de l'objet par les organes tant inferieurs ,  qu’excerieurs. De tous les Rayons Kl/kels que chacune des parties viftblcs d’un objet envoyé dans tous les endroits du Àiilieu ,  d’oil on Ip peut apetcevoii ,  U  n’y a  que ceux qui palTenc au travers de la Prunelle, qui fervent à  la vifion. ■ Le Milieu eft l’efpace qui eft entre l’cDil &  l’objet, qui ne fçauroit être vifîble que lorfque le Milieu eft diaphane, cranfparenr. Rayons Vifueb (ont àis lignes droites continues, par lefquclles les cfpeccs des chofes vifibles font portées à  l’oeil. La vjlîon qui fè fait par un Ample milieu ,  fc fait par lignes droites eonti. nues .  &  les cfpççcs parviennent toujours à  l'ail ,  bien ordonnées ,  &  fans confuAon. Les .^aryanx P4r4//W« font ceux qui confërvent une égale diftance depuis i’objet vifiblc jufqu! l’qîil, qui fil fuppofé infiniment éloigné de l’objet. Raytru CtttvtumÏQW. COU qui partant de divers points de l'objcg Digitized by Google

  
    -  O  P  T  I  Q^U E, -  467 j'inclinent vetJ un même point ,  tendant à  l’œil. LesX4jf««i 2>;V/rjrfnj font ceux oui partant d’un point de l’objJt vifiblc, • s’écartent ,  &  s'éloignent continuellement les uns des autres à  mefute qu’ils s’éloignent de l’objet. Il c'il évident que des Rayons convetgens ,  les extrêmes font plus inclinez ,  "Sc que des Raygns Divergent ,  les extrêmes fbnt plus divergens , c’ert-i-ditc qu’ils s'écartent davantage. Il eft aufli évident que les Rayons Convergent prolongez audclà de leur Point de Concours ,  deviennent Divergens ,  &  changent leur lituation en fon mipoféc. Le Point de Concours eft celuy auquel les Rayons vifucls réciproquement 1  i inclinez, fie fuftîfammenc prolongez ,  s’aflcmblent, fie s’unilfent dans le milieu. Le Pyrumide Opti<jue eft la figure que forment les Rayons vifucls prolongez dans un milieu diaphane jufqu’à l'œil ,  où ils concourent en un point. L'jixe Optique eft celuy de tous les Rayons envoyez d’un objet à  l’œil, qui y  tombe perpendiculairement ,  fie qui pat confequent p’afle pat le ceu'_ trede l’œil, qui a  une figure à  peu prés Sphérique. C’eft par ccr Axe optique que nous voyons un objet avec plus de perfeélion ,  fie de facilité ,  de forte que quand nous lifons ,  nous arrêtons feparémenr nôtre vue à  chaque mot, c’eft-à-dire que nous tournons les yeux perpendiculairement vers chaque mot ,  pour pouvoir lire plus facilement. Les deux Axes optiques concourent en un point ,  où l'on voit l’objet ,  Se la ligne droite qui eft cirée par ce point de concours parallèlement à  celle qui joint les centres des deux yeux ,  ou des deux Prunelles ,  fe nomme Horoptere, dans laquelle comme dit ûiguilonius ,  on voit l'objet. Le Plan de l' Horoptere eft un Plan qui pafle par l'Horoptere ,  &  qui eft perpendiculaire au Plan des deux Axes Optiques. jet La Pyramide Optique grande ed celle ([uicomptend tout cc que l’œil peut voit d’un (êul regard ,  au moyen de laquelle par confequent il fe forme dans h  Retint la plus gtandelmage. Le Rayon Commun eft une ligne droite tirée du point de concours des deux Axes optiques par le milieu de la ligne droite qui pâlie pat les centres des deux yeux ,  ou des deux Prunelles. Le Rayon Direil eft celuy qui eft porté d’ut^poinc d’un objet vifible ,  par tinlèulfic même milieu, direftement à  l’œil. L'Axe Commun ,  ou l’Axe Moyen ,  eft une ligne droite tirée du point de concours des deux nerfs optiques parde milieu de la ligne droite qui joint les extremitez des deux mêmes nerfs optiques. 4*. La Ret INI eft la plus intérieure de toutes les Tuniques ,  qui environnent l’œil ,  Sc ta feule qui foit nerveufe ,  étant toute faite de la fubftance interne du Nerf optique, fie c’eftà caufede cela que l’on croit qu’elle eft le lieu où fe fait la vilton ,  qui (c fait par la réception des efpcces des objets vifibles, portées par les Rayons viluels ,  en l'organe de la vue, qui eft l’œil par lequel ils palTenc en craverfant l’A/MwcKr Criftallin ,  où ils fe brifent , &  font une Pyramide ,  ou Conc ,  dont la balè cft l'Humeur Criftallin ,  ic ja pointe eft en la Rccine, ~  ^nnij Digifized by Google
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    4^ PERSPECTIVE. I* »e h’ fJumeMr CrlflitlUn eCi celüy qui tient le milieu en l’œil, entre les detst auttes Hjmcurs .  qui font l’Humeuraqueux, Sc l’Humeur vitre. Il eft apelli CrijlAlUn ,  à  caufe tic la blancheur trampaicntc ,  quieft prcfque Icmblablc'i celle du criftal de roche. Le Pinceau Optique cft l'alTcmblagc de deux Pyramides de Rayons ,  qui ont Icuts fommets oppofez ,  run en un point de l’objet ,  &  l’autredans l’œiI enun point dclaRciinc, &l’Humcur CriHallin pour baie commune. Il y  a  autant de Pcinceaux optiques en la vilîon ,  que de points en l’objet quicAvû, parce que les Rayons d’un point quelconque d'un objet viltble, portez dans le milieu forment autant de Cônes ,  ou de Pyramides optiques,  qu'ils y  rencontrent de fupcrficies differentes des corps folides opaques quelconques ,  lefauelles leur fervent de bafes ,  ayant tous leurs fomtnets au meme point de l’objet qui les envoyé. ^  Q_myquc tout point d’un objet vilîbic ,  fepatement confideré ,  envoya toujours les Rayons divergens dans le milieu, parce qu’ils partent comme du centre i  la circonférence ,  vers laquelle par confequent ils font feparez?, neanmoins les Rayons de plufieurs points d’un objet vilible ,  confiderez conjointement, fe portent toujours convergens vers un point quelconque da milieu. L|Optique a  trois parties confidcrables ,  qui font la Perfpenkie ,  la Catef, trifue ,  Sc la Dieptriijue ,  que flous expliquerons chacune en particulier. PERSPECTIVELa Perspectivs eft l’art de reprefenter dans un Tableau les objets,’ commeils y  paroiHcnt, en fuppofant IcTablcau tranlparcnt. '  On ccnfidere dans la Perfpeiîlive fur tout l’œil ,  qui eft placé au devant |0 du Tableau; l'objet qui cft derrière le Tableau, le Plan tfu Tableau ,  qui eft entre l’œil Sc l’objetj le Plan Geomctral ,  fut lequel s’appuyc le Tableau ;  le Plan Vertical ,  qui s’appuye fur le Plan Geomctral ;  &  un quatrième Plan, que l'on nomqv Plan Htrt^ntal ,  ce qui a  donné lieu aux Définitions fuivantes. Le Plan Getmetral cft une furface plane parallèle à  l’Horizon ,  placée plus bas que l'œil ,  dans laquell; ,  Sc autour dclaquclle on imagine les objets vifîblcs fans aucun changement, lî ce n’eft quelquefois qu’ils font réduits da grand en petit. Le Plan Geomctral eft icy reprefcntéjMr la figure ABCD. L’Assit TE d’un point d’un objet .qui cft hors du Plan Geomctral .  cft 'A® un point de et Plan ,  où tombe une ligne droite tirée de ce point perpendicuiairement (ur le Plan Geomctral. Ainfi on connoîtra que l’Aflictede l’exticmité R  du Bâton incliné RS , eft le point T, où tombe de cette même exnemité R  ,  fur le Plan Gtomctral ABCD, la pcrpendiculiire RT. C’eftaufti de lî même façon que l’on connoîtra que l'aftictede l’œil en E  ,  cft le point P  ,  où tombe la droite EP perpendiculaire au Plan Geomctral ABCD ,  lequel à  caufe de rcla tft •ufliapçllc Plan A' Afflue, P’où il fuit que Valjpete des objets eft l’^ppuy. Digitized by Google

  
    I^erspectivï:. I ■é T •perpetuîiculalrcjque chacune de leurs parties a  furie Plan Geometral. LeTABLtAu.qucl’on nomtneaum /*/<«» &  5f3<«» ,  eft une furface que t‘on fuppofe ordinairement plane, &  perpendiculaire au Plan Geometral ,  ôc que l'on place aufli ordinairement entre Poeil ,  Sc les objets, peut y  pouvoir reptefentet ces objets ,  comme ils patoîcroient à  l'œil, fi on les regardoit au travers du Tableau ,  lequel à  caufe de cela cft fuppoÆ iranlparent. Il eft icy reprefenté par la figure FGHI. On pourrait bien (uppofer ,  que le Tableau ne ferait pas perpendiculaire au Plan Geometral ,  ou que ce (croit une fupetficie courbe ,  comme quand on veut peindre dans des voûtes ,  ou bien encore le placer au delà de l'objet, &c. mais comme tous ces cas font extraordinaires ,  nous concevrons dans la fuite le Tableau tel que nous l'avons défini. La Ligne Je Terre cft la ligne droite, dans laquelle le Plan Geometral , &  celuy du Tableau s'entrecoupent :  comme FG ,  que l’on apcllc auflî Bnf» Ju Tablenu. Le Ptnn Hrrie.ont4l efi une (ùtface plane ,  qui palTê par l’œil ,  8c qui cft parallèle à  l’Horizon ,  &  par confequentau Plan Geometral. Comme nous avons (uppofe l’œil au point E  ,  le Plan Horizontal fera VXYZ. Les objets qui font deffus du Plan Gcort\etral ,  paroilTent au dcfTis delà Ligne Herii.omnle ,  &  au dcllôus ceux qui (ont plus bas que le Plan Horizontal. Li Ligne Horit.enulec(i lî commune feiftion du Plan Horizontal, 8c de celuy du Tableau ,  comme OQ_j_ laquelle eft toûjours parallèle à  la ligne do ferre, pu à  la bâté du Tableau FG. Le Rajtn Princivnl eft une ligne droite tirée de l’œil perpendicuUite-  Hicac .au Pian du Tableau, quand il cftdcoic, comme nous le fuppolônt ^  n  n  iij Digilizéd by Google
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    47^ PERSPECTIVE. 10 10 40 pat tout. Telle eft la ligne EL ,  qui fe rencontre toûjours dans le Plan Horizontal VXYZ. * Le Fi/int de l'Oeil .  autrement dit le Peine de P'' ùe ,  ou le Point Principal , eft le point du Tableau, où il fe trouve coupé par Rayon principal , comme L, ^ui fc rencontre toûjours fut la ligne Horizontale OQ^ Les Points de di/htnee font deux points de la ligne Horizontale ,  tous deux egalement éloignez de part &  d’autre du point de vûc de la quantité du Rayon principal ,  comme O  ,  Q^, les lignes LO, LQ^ étant égale» chacune au Rayon principal EL. Le PUn l^ertic/tl eftunefurfacc plane, quipafte le long du Rayon principal ,  &  confequemment par l’oeil ,  &  qui eft perpendiculaire au Plan Geomctral, &  par confequent au Plan Horizontal, &  au Tableau, comme PKv> ,  qui pallè toûjours par le point de vue L, &  auquel la Ligne de terre FG ,  &  la ligne Horizontale OQ^, font toûjours perpendiculaires. La Ligne de Station eft la commune feâion du Plan vertical ,  &  du Plan Geomttral ,  comme PN ,  laquelle eft toûjours parallèle au Rayon principaj^ £1. ,  &  par confequent perpendiculaire à  la ligne de terre FG ,  &  au Tableau FGHI. La Ligne P^erticale eft la commune feftion du Plan vertical ,  &  du Tableau .comme M  N, qui paftè toûjours par le point principal L,& qui eft perpendiculaire à  la ligne de terre FG ,  &  par confequent a  la ligne Horizontale OQ__, de au Plan Geomctral ABCD. La Hauteur de POeil eft une ligne droite tirée de l’œil perpendiculairement au Plan Geometral ,  comme EP ,  laquelle eft égale. &  parallèle à  la' ligne LQ^ qui reptefente La diftance de la ligne Horizontale, &  de la ligne de terre. Le Point Occidental d  une ligne droite ,  eft un point du Tableau ,  où il fc trouve coupé par une ligne droite tirée de l’œil parallèlement à  la ligne ptopofcc. Ainlï on connoît que le point accidentai de la ligne NK ,  ou de fa parallèle VX, eft le point L> où le Tableau fe trouve coupé par la ligne EL parallèle àla ligneNK ,  aufli-bien qu’àlaligne VX. Il eft évident que toutes les lignes parallèles entre elles, &  non au Tableau, ont un même Point accidentai, &quc celles qui font parallèles ait Tableau n’ont aucun Point accidentai. Il eftauftî évident que toutes les lignes perpendiculaires au Tableau ont leur Point accidentai au Point de vûe, &  que celles qui font avec le Tablcaudes angles demi-droits ,  ou de 45degtez, ont leur Point accidentai à’ l’un des deux Points de Diftance. L’Apparhnce, ou la d’un point de quelque objet .  eft un point du Tableau par où pafte une ligne droite ,  qui eft n^enée du point propofc de l’objet à  l’œil. Ainll on connoîtta que l’Apparence du point R eft le point i  ,  que l’Apparence du point S  eft le point j  ,  &  que l’Apparence du point T  eft le point 4. D’où il luit que l’appatenccdc, la ligne R  S eft la ligne zj ,& que l’Apparence de la ligne RT eft la lignei4. Le Plan, ou VIchnegraphie ,c^\ic Hefargues épelle de quelque objet, eft fa Projection orthographique fur le Plan Geometral. Ainfi on connoîira que le Plan d’un Cube droit ,  eft un quarté ,  &  que ccluy d’un Cylind^^ «Itoit eft uncctclb Digitized by Google

  
    perspective. 471 le P  ROÏtieftlaprojciftion orthographique d’un objet fur un Plan paraU iele au Plan vertical. Q^and on veut rcprcfcnter un corps en PcrfpcÂive , am commence par fon Plan ,  ou Ichnoeraphie. à  laquelle on donne la hauteur convenable félon que le Profil ladonue. La ScENOGRAPHii 'eftla reprclcntacion d’un objet élevé fur le Plan Gcotnetral. Le Front eft la PrajtSlion OrthagrMphiju* d’un objet fur un Plan parallèle RU Tableau. La PrtjtHitH Orthagmph'Kjue eft la reprefèn ration d’un objet fur un Plan , Ruqucl or a  ciré des perpendiculaires de tous les points de l’objet. La Prajeüion yi/lron«miifi4e cd la Reprefentation ,  ou l’Apparence des cercles de la Sphere (iir le Plan d’un grand cercle de la Sphere ,  ou fur un Plan farallele à  ce grand cercle. Il y  en a  de trois forces, la SteretgrMfh’ujHe , OnhagmphifHC ,  &  la La Projeflion Afirtnomicjiu StertogréfhttfHi eft celle où l’oeil eft fuppofé au Pôle du Cercle de ProjelHan. Dans cette Projedtion il n’y a  que les grands cercles perpendiculaires au P  Un de pn/eilien ,  qui foiencreprefentez par des lignes droites ,  les autres grands &  petits lé reprelênranc par des cercles, C’eft pat cette projection que l’on Fait ordinairement les Afirolnèes, ou PUnifpheres ,  qui font la Projection de 1a Sphere fut le Plan d’un grand cercle de la même Sphere, &  dont on Ce fert comme d’un Inftrumenc pour prendre la hauteur d’un Aftre .  &c pour refoudre mécaniquement prcaque tous les Problèmes que la Trigonométrie Sphérique peut refoudre. L'yfftretaie Heril^ntnl contient une efpecc de Roue, qu’on apelle gnée ,  dont le centre eft attaché au centre de l’ Aftrolabe ,  &  fur laquel le le Zodiaque eft reprefenté avec les Signes ,  &  leurs degrez par un cercle Excentrique à  fa circonférence, au dedans de laquelle font placées félon leurs vrays lieux quelques Etoiles fixes les plus claites ,  Sc les plus apparentes du Ciel. On apelle ^JlroUbe Uert^enml la Projedtion de la Sphere fur un Plan Horizontal .  &  AfiroUke Cattli^He ,  ou AflreUbe Vniver/il la Projedtion delà Sphere fur le Plan d’un Méridien. On apelle Centre ^pp^irem le point qui reprefence le centre d’un cercle, &  Centre f^'erittikle celuy qui a  fervi de centre pour décrire la reprefeuutioo d’un grand ,  ou d’un petit cercle de la Sphere. La PrejeClion AflrenemitjHe Orthcgraphitftte eft celle où l’œil eft fuppofé dans une diftance infinie du Cercle de pre/eCHerk, dans laquelle par confequent tous les Rayons vifuels font parallèles entre eux ,  6c perpendiculaires au Cercle de PrejeSim, Cette Projedtion fert auft! i  la conftrudtion des Aftrolabes ,  Sc tous les .  cercles qui font perpendi culaires au Cercle de prajeClian ,  s’y reprefentent pat des lignes droites, les autres par des Ellipfes. he Cercle de Pra jeClian ,  que l’on nomme auffi P  Un de PrajeClian ,  ed le grand cercle de I.a Sphere, fur le plan duquel on conçoit que la Sphere eft reprefentée, &  dont le centre véritable Sc Apparent conviennent enfent•We. f.i PnJeClicn^ ftrvtamif ne CnamamjHc, que l’on apcllç fimplcrocnt Gnt^

  
    Afîi FE*R S  P  E  C  T  I  V  E. mcniqKe ,  eft celle où le Plan de 'Projcdlion ell parallèle à  un grand cetde dclaSphcre, &  où l’œil cft au centre de la Terre. Les grands cercles de la Sphère fc reptefentent dans cette projeftion par des lignes droites ,  &  les petits par des lignes courbes ,  qui font toujours quelqu’une des Scrflions Coniques- Nous en parlerons plus particulicrcmcnc apres avoir expliqué quelques termes qui manquent icv. L'Akalemme cft la Projedion orthographique de la Sphere fut leColurc des Solftices ,  en fuppofanr que fon Plan convient avec celuy du Méridien. .ta) La Ligne Objeüive cft la' ligne d’un objet ,  de laquelle on cherche l’Ap-, parcncc dans le Tableau. Le Plan Objcüif cft un Plan quelconque décrit avec les proportions fut le Plat! Gcormcral. Le Plan PerfoeRif l’Apparence d’un Plan objcélif décrit au delà du Tableau fur le Plan Gcomctral. La Ligne de Front cft une ligne droite quelconque parallèle à  la ligne dei rcrtc. La Ligne Fuyante cft une ligne droite quelconque ,  qui eft en effet quand elle cft dans le Plan Gcomctral ,  ou en apparence quand elle eft dans le Taius bicau ,  perpendiculaire à  la ligne de terre. La Ligne Gtemetraie cft une ligne droite quelconque tirée dans le Plan Gcomctral. L'Echelle de Front cft uneligne droite dans le Tableau ,  qui cft parallèle à la ligne de terre ,  &  qui cft divilcc en parties égales ,  lefquellcs reprefentent des Pouces ,  des Pieds ,  &c. L'Echelle Fuyante cft une ligne droite dans le Tableau ,  qui tend au point de vue ,  &  qui cft divifée en parties inégales >  lefquellcs reprefentent des Pouces ,  des Pieds ,  Sic. Le Quarré Perfpeüif cft la reprefentation d’un Quarréen Perfpedlive. Ce JO Quarté comprend ordinairement toutes les Affictes des objets qu’on veuf reprefemet dans le Tableau, &  on le divife ordinairement enplufîeurs petits Quarter PctrpeéUfs ,  par le moyen defquels on décrit avec abrégé les apparences de tont ce que l'on veut reptefentet datK le Tableau. Voyez la Perffedive de M. De far guet. La Perffeüive Militaire cft une forte de Petfpetftivc ,  où l’ail cft fuppofà infiniment cloignédu Tableau. On fe fett de cette forte de PcnfpeâiTC pour élever des Plans de fortification ,  ce qui fembte fuffite à  ceux qui s’apiiquent à  l’Architcéfure militaire s 4« car quoy qu'il fai Ile garder les règles ordinaires delà Pcrfj>e<ftivc ,  pour faite un deftein dans fa perfeétion. il femblc neanmoins que nous ne devons pas obliger ceux qui font profciTion de l’Architcéfure militaire ,  à  une lï grande exaéiirude, ni leur propofétune Pcrfpeâivc trop difficile ,  mais qu’il fuffit de leur en donner une un peu plus cavalière ,  laquelle à  caufe de cela cft apellée communément'/’e>'y^ecï»''»e Cavalière ,  &  qui ne laiffc pas de faite un bon eftet ,  ÿ  de teprefenter naïvement le deffein d’une Fortification. Le premier principe delà Pcifpeélive militaire cft de prendre pour le Ta'bileau le Plan Gcomctral, fut lequel les Afllctcs des objets font aéctites fans ' '  aucun Digifized by Google

  
    G  N  O  M  O  N  I  Q^U E. 47} JrtiCon chingemcnt ,  cc ^ui fait que l’Ichnogtaphic de toutes les pièces de fortification que l’on veut clcvct ne s’altere point ,  mais demeute toujours la même, ce qui nous donne un ttes-gtand avantage ,  parce que les hauteurs demeurent audî les memes :  au lieu que dans les. Tableaux ordinaires ilcft rtectfriirede chatager l’Ichnographie en Plan Pcrlpe(fîif ,  &  de changer aulli ks hauteurs ,  en les diminuant à  mefutc quelles reprclcntent des hauteurs plus éloignées du Tableau. La Ptrfptnivt Lint/ile eft la diminution des lignes ,  qui en reprefentent d'autres éloignées du Tableau. La PtrfpcQivt yiïritnHt eft la diminution des Teintes ,  6c des iGoukiirs. • La Teinte eft une couleur artificielle, ou compofée de quelque objet. On apellc Detni-Teimes Icsdivetfes couleurs, félon qu’elles (ont plusclau les ,  ou plus_ brunes ,  plus vives ,  ou plus tuées. L’Ombre font les endroits les plus bruns ,  &  les plus obfcurs d’un Tableau ,  qui fervent à  tehauftet l’éclat des autres :  &  l’on apelle Omkrer ,  mettre les ombres où elles doivent être. Li PeefftHive Prntitfue e^czWc qui enfeigne des réglés courtes &  faciles pour reprefenter en Peripeiftive tout ce que l’on veut dans le Tableau. GNO MONIQUE- La Gnomon I  que ,  ou PJorUgiagrnphie ^  eft une Science ,  qui par le moyen des Rayons de quelque Aftre ,  Sc principakment au moyen des Rayons du Soleil ,  divife le rems en parties égales ,  &  reptefente fur un Plan la machine du Premier Mobile. Cc mot de Cmmamefue vient de Gnamon ,  qui fignifie Style ,  lequel eft une petite yerge de métal élevée à  angles droits furie Plan du Qnéidr/tn ,  Sc qui montre par l’cxttcmité de fbn ombre l'heure ^’ii eft ,  &  le lieu du Soleil dans le Ciel. Le Qj A  D  R  AN ,  ou Horlage Solaire ,  eft la reprefèntation que l’on fait des cercles de la Sphère fur un Plan ,  par des Rayons qui partent diretfteroent du Soleil ,  ou par leur Reflexion ,  ou bien encore pat leur Rcfraiftion ,  ce qui fait que la Gnomonique fc divife en Direile ,  en Refiexe ,  &  en Romfne. La Gnominiyue DireQe eft celle qui fe pratique pat le moyen des Rayons envoyez dircdlementdu centre du Soleil lut le bout du ftylc. Les Quadrans que nous voyons ordinairement dans les Jardins ,  fur les murailles ,  St ailleurs ,  font faits par cette Gnomonique. Pour vous mieux faire comprendre cette première forte de Gnomonique, qui eft plus ordinaire, &  le rondement des deux autres ,  concevez un ftyle droit élevéa angles droits fut un Plan ,  &  imaginez vous que la pointe de ce ftylc rrprelcntc le centre de la Terre, qu'on (ûppolê au milieu du Mon,de ,  ou pour le moins au milieu des circonvolutions ccleftes ,  en forte que le O  O  O
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    474 G  N  O  M  O  N  I  Q^U E. Plan foitcloignédiiccntreduMondcdc toute la longueur du ftyle, laquelle on peut prendre à  volonté. Figurei-vous encore que de tous les points du Ciel on tire des Rayons qui palTent parle centre de la Terre ,  ou par le bout du ftyle: ce qui eft la meme chofe que de mettre l’œil au centre de la Terre ,  Se de tiret de l’œil par tous les points du Ciel aiit.ant de Rayons' Vifuels ,  Sc que ces Rayons font prolongez jufqu’à ce qu'ils rencontrent le Plan en des points ,  qui donneront l’apparence ,  ou la reprefentation des mêmes points, d’où partent ces Rayons ÿ  en forte que fi le centre du Soleil étoit dans chacun de ces points du GÏel'/Me Rayon tiré de (ôn centre pîir le bout du ftilc, ou pour mieux dire, le bourde l’ombre de ce ftyle terminé par ce Rayon ,  tomberoit dans le Plan fur ces memes points ,  qui font la reprefentation des points du Ciel, ou du lieu du Soleil dans fon Ciel. Ainfi poutdécrireun Quadtan furnn Plan propofé ,  on prend le bout du ftyle pour le centre de la Terre, &  quoy que l’hypothefc foit mathématiquement faulTc, neanmoins cela n’ôte tien à  la juftrrtè du Cadran ,  parce que le peudcdiftancc qu’il y  a  d’icy au centre de la.Teir: ,  par raport à‘ celle de la Terre au Soleil, ne peut pas caufet une erreur confidetablc. On prend auflt les Arcs Diurnes, Si Noélurnes du Soleil ,  ordinairement JO apellez les Ptra'Ules du Stleil ,  comme Parallèles entre cuif^ &'à l'Equateur: car bien queccs arcs fuient plutôt des Spires ,  que de véritables cet-, des ,  à  caufe du mouvement continuel, &  oblique du Soleil autour des Pôles du Zodiaqu», neanmoins parce que le Soleil femeut fort lentement dans l’Ecliptique, &  qu'il ne fait pas un degré de fon cercle dans l’efpacc de vingt- quatre heures ,  on le conçoit pendant un fout dans un même point du Zodiaque ,  Si le cerclç qu’il décrit ce jour là d’Orient en Occident à  l’entout des Pôles du Monde ,  eft cenlc parallèle à  l’Equateur. Enfin on prend en de certaines rencontres \t,Ctmn du QuAdrun pour le centre du Monde, ou pour le' bout du ftyle ,  fans que l’on craigne de ie tromper fenfiblcment ,  car bien que le bout du Style foit ptis pour le centre de tous les grands cercles de la Sphère ,  cela n’empêche pas que l’on ne puiffc aufti prendre le Centre du CndrAn pour le cenitcdu Monde ,  à  caufe de là diftancc du bout du ftyle au Centre du Cndrun ,  qui eft comme imperceptible à  4’cgard des grands cercles de laSphete du Soleil, qui font d’une grandeur énorme. D’où il fuit que la véritable longueur du ftyle n'eft point cette verge de fer fluel’on voit ordinairement fiirles Plansdes Quadrans ,  à  moins qu’elle ne foit perpendiculaire au Plan du Quadtan :  Sclonqu’ellc ne le fera pas, la vetit.ible longueur duftylc fi; concevra par une ligne droite tirée du bout 4® duftylc perpendiculairement fur le Plan ,  &  le lieu où elle rencontrera le Plan ,  fera ce qu’on apelle Pied du Style ,  &  cette perpendiculaire en fera la véritable Langueur, .  Le Centre du Cadran eft le point dans le Plan du Cadran .  où abouti fll-nt toutes les Lignes Haraires. Ce centre reptefentc toujours le Pôle du Monde, qui eft élevé Tut \'Hariz.an du Plan. Les Lirnet Horaires font les communes fèiftions des Cercles Horaires ,  & du Plan (iu Cadran :  entre lefquelles la principale eft la Ligne Meridiene , Digitized by Googl

  
    G  N  O  M  O  N  I  Q_U E. 475 «jui c(U» commune fcdlion ciuPlandu Cadran ,  &  du Méridien. VHtri^on du Plan cftlc grand cercle de la Sphere ,  auquel le Plan du Cadran eft parallèle. L’ytxcdu Cadran eft une ligne droite tirée du centre du Cadran par le bout du ftylc. Un Axe eft plus commode pour montrer les heures, qu'un ftylc, parce qu’un ftyle ne montre l'heure que pat l'extrémité de Ton ombre, au lieu qu’un Axe monrrclcs heures tout le long de fou ombre. La (jmmoiii^ac Riflixe eft celle qui Ce pratique par la Reftexion de Rayons du Soleil. Comnac quand on trace des Cadrans fur la futfacc intérieure d’un Plancher élevé d'une Chambre ,  ou fur quelque autre -Sutface quincpeiit pas être éclairée ditcdlc.ncnt par les Rayons du Soleil. Li Gnomoniijue Rompue eft celle qui fe pratique pat Rcfradlion :  comme quand on fait un Cadran au fond d’un vale rempli d'eau. Les Dt&nitions luivantes apartiennent à  la Gnomonique Direde. La Ligne Hori'^ntale eft la commune lêdion de l’Horizon ,  &  du Plan du Cadran. Cette ligne parte parle pieddu ftyle, quand le Plan ciiP'eçjcal, Comme AB ,  qui parte parle pied duftyle £, parce que le Pla^i du Cadran eft fuppofe (Vertical. ^ Le Plan f'^ertical cA ccluy^^ji c§ perpendiculaire à  l'Horizon ,  lequel pa; conlequent étancprrolongc parté pat le Zenith ,  6c par le Nadir. LCj^ Plan Incliné ccluy qui fait avec l’Horizon des angles obliLe Plan Horh,emal eft celuy qui eft parallèle à  l'Horizon ,  &  qui par confequent n’a point de Ligne Horizonule. La Ligne Souftylaire ,  que l'on nomme aufli Aleridicne du Plan ,  eft une ligne drdîte qui reprefente un cercle Horaire perpendiculaire au Plan. Comme CL ,  qui parte toujours par le centre du Ca^an C  ,  quand il en
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    GNOMON I  Q^U E. 3  un, &  parle pied du ftylc E. Elle cft apcilée i4/cndj>»e Plan, parej qu’elle reprefente le Méridien de l'Horizon du Plan. Si à  cette n  ême liêneon tire par le pied du ftylc E  ,  la perpendiculaire ED égale au ftylc ,  la droite CD reprefentera l'Axe du Cadran. La Li^nt E^fuinoSlUle eft la commune fe(î^ion du cercle Equino<fbial ,  &Ç du Plan du Cadran. Comme Y  <ûi ,  laquelle dans tout Cadran eft perpendiculaire à  la Ligne Subftylaire CL, &  coupc la ligne Horizontale AB' ata point O  ,  de fix heures. ‘ La Ligne de fix Heures eft la commune feétion du Cercle de fix Heures ,  • &  du I^lan du Cadran. 10 LcCercle de fix Heures cft un cercle Horaire ,  qui cft perpendiculaire au Méridien ,  &  qui par confequent coupe l’Horizon aujt Points du vray Orient ,  &  du vray Occident. Le Centre Divifeur cft un point dans le Plan du Cadran ,  qui reprefente le centre du Monde, &  qui fcrc pour divifer en degrez la rcpccrcntatiott d’un'grand cercle de la Sphere, fçavoir la ligne droite, dont il eft dit Ceuert Dlvifetnf. AinC on connoitra que le point D  eft le centre divifeur de la Souftilairc CL ,  &  que le point F  cft le centre divifeur de l’Horizontale AB ,  la ligne EF étant égale au ftylc ,  &  ^rpcndict)?âite à  l’Hotizontale AB. Tous les centres divifeuts des lignes Horaires font égaleftiçnl éloignez du centre C  du Cadran ,  quand il en a  un ,  fçavoir d’une cj'uanÂc égale à  l'Axe CD, comme nous avons démontré dans nôtre Truité de Gnomeni<juti< Airifi on voit que le centre divifeur D  de la Souftylairc CL *, &  le centre divifeur Hde la Metidienc CM ,  font également éloignez du centre du Cadran C. Le Centre de V E^uuteur eft le centre divifeur de la ligne fquinodfiale , comme K  ,  qui iê marque toûjouts fur la ligne foufty lairc CL ,  «  qui cft éloigné de l'EquinoéUale Je la quantité du Ruyen de l’Etfuuteur. Le Ruyon de VEtfUuteur ,  eft une ligne droite tirée par l’extremité de l’Axe du Cadran ,  c’eft-à-dirc par le Centre Divifeur de la Souftilaire ,  & JO perpendiculaifeau même Axe. Comme DI, lequel palTe toujours par l’interfeéhonl de l’Equinoâiale, &de la Souftylairc. Sc dont la longueur cft égale à  ladiftanceIK du centre K  de l’Equateur à  l’Equinoâiale Y Le Siuudrun Horizjontul cft celuy qui fe fait fur un Plan Horizontal. Il eft évident qu’un femblable Quadran n'a point de Ligne Horizontale. LeQteudrun Incliné cft celuy quilfe tait fur un Plan incliné. La Ligne Horizontale ne pail'e jamais par le Pied du Style dans un femblable C^adran. • Le ^udran l'ertieul eft celuy que l’on fait fut un Plan Vertical. La Ligne Hotizontalc pafle toujours parle Pied du ftylc dans un femblable Qua4» dran ,  &  coupe toujours la Ligne Mcridicnc à  angles droits, comme vous voyez dans la Figure precedente. La f'erticule du Plun eft la commune fedlion du Plan du Cadran ,  &  du Cercle Vctticzl perpendiculaire au même Plan. Cette ligne paffe toûjouts par le Pied du Style ,  &  par le Zenith du Plun .  quand le Plan du Cadran en a  un. Elle eft la même que la Ligne Mcridicnc dans un Cadran Horizontal, &  elle eft toûjouts perpendiculaire à  la Ligne Horizontale dans tous les Cadrans. Elle tcprefçn» Iç MçûdiM dans un Cadran quj fc fait fut un PUm Digitized by Google

  
    G  N  O  M  O  N  I  Q^U E. 477 tourncdroitauMfdy ,  ou au Septentrion, Se le Premier Vertical dans un Cadran décrit fut Plan ,  qui regarde droit l'Orient, ou l'Occident Equine» dlial. Le Zenith du PUn eft la rcprelcncation du Zenith fur le Plan du Cadran, c’eft-à-dire ,  c’eft le point où le Plan du Cadran fe trouve coupé pat la ligne droite tirée du Zenith au Nadir. Cela fe doit entendre à  l'égard de la Face Supérieure du Plan ,  cat dans la Face inferieure du Plan ,  ce Point doit être plutôt apcllé ie Nadir du Plan ,  parce qu'il reprefente le Nadir: cat fl le Soleil étoit au Nadir ,  &  que la Terre ne fût point interpofée le bouc de Fombre du Style fe termineroic à  ce Point ,  qui eft le meme que le Pied du ftyle dans un Cadran Horizontal ,  Sc qui ne fe tenconece point du tour dans un Cadran Vertical. La Face Supérieure d'un Plan elf la futfacc d'un Plan incliné ,  qui eft tournée vers le Ciel. La Face inferieure d'un Plan eft la ftirface d’un Plan incliné ,  qui regarde la Terre. Les deux Cadrans qui fe font dans l’une &  l’autre face font femblables ,  mais dans une fteuation contraire ,  cela arrivant toujours dans les deux faces oppofees d'un Plan. Le Quadran Supérieur eft celuy qui fe fait fur la furface fuperieure d'un Plan inclinéLe i^uadran Inferieur eft celuy qui fe fait fut la furface inferieure d’un Flan incliné. Le Quadran Régulier eft celuy qui fe fait fut la furface d’un Plan ,  qui regarde droit l’une des quatre parties cardinales du Monde ,  quand il eft Vertical ,  ou feulement le Midy ,  ou le Septentrion ,  quand il eft incliné. Quand un Cadran eft Régulier, la Ligne Metidiene ,  ou bien la ligne de ftx heures palTc toujours par le Pied du ^le. hc Quadran Déclinant eft celuy qui le fait fur un Plan, qui ne regarde pas direétemenc l’une des quatre parties cardinales du Monde. Comme le Cadran Vertical precedent ,  comme l’on connoîi en'cc que la ligne Meridiehe ne pafte pas pat le Pied du ftyle :  8c l’on connolt que le Plan du Cadran décline du Midy à> l'Occident ,  parce que le centre du Cadran eft au defliis de la Ligne Horizontale AB ,  8c que le Cadran oontient plus d'heures après Midy que devant Midy. Quand un femblable Cadran n'aura point de ligne Metidiene ,  on connoîtra qu’il fera Déclinant ,  lorfque la ligne de lîx Heures qc paftêrapas parle Pied du ftyle. L’ytngle de Declinaiftn eft l’angle qui (è fait au centre divifeut de U  ligne Horizontale ,  par deux lignes ,  dont l’une eft perpendiculaire à  la ligne Horizontale, comme EF ,  8c l’autre pafte pat le point d’interfeétion de la ligne Metidiene ,  8c de rHorizontalc. Cette autre ligne à  caufe de cela eft apellée Ligne de Déclinaifen. LiDéelinaifan d'un Plan eft le plus petit arc de l’Horizon ,  compris encre le Plan ,  8c le Premier Vertical. Cet arc eft reprefenré dans la figure precedente par la partie GK de l’Horizontale AB ,  comprife entre la Metidiene, 8c la Souftylaire ,  laquelle partie GK eft mefurée pat l’angle de Dcclinaifon ^FG, parce que le point F  eft (on centre divifeut. ^‘Inci'maifon d’un Flan eft le plus petit arc d'un yeitical perpendiculaire O  O  o  iij
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    478 G  N  O  M  O  N  I  Q_U E. au Plan, compris ennc le Plan, ,*k l’Horilon. Cet arc cft rcprcfentè dans unQj^adran incliné par la partie de la Verticale du Plan comptilc entre le • Pied du ftvlc ,  &  le Zenith du Plan. * cft la partie de l'Equateur, comptiTe entre le Méridien du Lieu, &ic Méridien du Plan Déclinant. Cet arc cft reptefente dans le Cadran precedent par la partie IM de l’Equinodtiale Y  tcrmitice pat la Ligne Meridicne CM ,  &  parla Ligne Souflylaire CL ,  &  cft mcfuic par l’angle 1  KM. „  L’EUvaiia/t dn Pôle fur U  PUn eft l’angle de l’Axe du Cadran avec la Sou•-Q ftylaire ,  comme ECD ,  lequel cft égal à  l’angle EDI ,  à  caufe de l’angle droit CDI. * Le Style TrUnguUire eft un triangle élevé à  angles droits fiir la ligne fouftylaire ,  Si ayant un angle aigu égal à  l’Elévation du Pôle fur le Plan, Sc pofé au centre du Cadran. Comme CED. Le Rayon Ho'uire eft une ligne droite tirée du centre de l’Equateur par quelque' point de la Ligne Equinoûiale ,  comme KM ,  ou KO. Ces deux Rayons K  .VI ,  KO ,  qui lont icy les Rayons de Midy ,  &  de (ix heures, font toujours un angle droit. I.i Dijlance Horaire cft l’angle que fait le Rayon Horaire de Midy avec qu 1  ju’aiitrc Rayon Horaire ,  comme MKO. Cette dillancc Horaire cft reptefentee d.inslc Cadran par la partie de la Ligne Equinoftialc comptife entre li Ligne Horaire, l,i Ligne Meridicne. Àinfion connoîtra que la Diftincc Horaire de fix Heures eft la partie MO, qui cft mclurée par l’angle MKO, parce que le point K  cft fon centre divileut ,  &  que pareillement la *  diftance Horaire de XL Heures cft la partie MN, qui cft mcfuréc par l’angle MKN. Ainfi des autres. Le Quniran EymnoSlUt cft celuy ^ui fe fait fur un Plan parallèle à  l’Equateur. Ce Plan cft incline dans la Sphere oblique des degrex du complément de l'Elcvaàondu Pôle, fa face fupcticure regardant dirciftemcnt IcPoleélejo vé fit l’H irizon ,  ce quifaitaque le centre du Cadran cft au Pied du ftylc ,  lequel en même tems cft l’Axe du Cadran ,  &  que dans ce Quadran il n’y a' •  point de Ligne Equinoôialc ,  l’une &  l’eiutre face n’étant. point éclairée au tems des Equinoxes. La face fupeiieure eft éclairée depuis l’Equinoxe du Printems jufqu’à. l’Equinoxe d’ Automne, &  l’inferieure depuis l’Equinoxe de f’Automnejufqu'à l’Equinoxe du Printems. Le l^ndran Polaire cft celuy qui fe fait fur un Plan parallèle à  l’Axe du Monde, ou ce qui cft la même chofe ,  à  quelque Horizon de la Sphère droite. Ce qui fait que dans un femblablc Cadran il n’y a  aucun centre ,  les Lignes Horaires étant paiallelcs entre elles, &  à  la Ligne Souftylaite, &  que la Ligne Equinoâialc paflé toujours par le Pied du ftylc, étant perpendiculaire à  toutes les Lignes Hotaires. Le Qyiadran fans Centre cft celuy ou qui de fa nature n’a aucun centre ,  ou dont le centre ,  s’il y  en a  un ,  n’cft pas marqué (ur le Plan ,  à  cauic de la ,  trop grande diftance .  ou pour quelqu’autrc railôn. Le Quadran I-'ertical Aieridional cft Celuy qui fe fait fur la furface d’un Plan Vertical .  .qui regarde dircdicment le Midy. Ce Plan cft parallèle au Piemict Vertical ,  &  cft perpendiculaire pat confequent au Méridien. D'où JJigitized by Google

  
    G  N  O  M  O  N  I  Q, U  E. 479 ‘ i! fuit que I.i Ligne Meridicnc parte par le Piert du Style ,  &  qu’ille cft perpendiculaire à  la Ligne Equinodlialc, Le rentre du Cadran eft au dert'usde la Ligne Horizontale- Ce Cadran ne conticnr jamais plus que de douze heures fçavoir depuis fix Heures du Matin jufqu’à iix Heures du Soir. L’Axe du Cadran fait avec la Mcridicnc un angle cgaLau compliment de TElevation du Pôle. Car ce Cadran n’cll autre chofe qu’un Cadran Horizontal fait pour le complément de la Latitude du Lieu. Le K enical Septentrional eft celuy qui fe fait (ùt la furface d’un Plan Vertical ,  qui regarde droit le Septentrion. Dans ce Cadran ,  Sc dans tous ceux qui déclinent du Septentrion ,  le Centre du Cadran eft au dert'ous I» delà Ligne Horizontale ,  3c •ans ce Climat il ne marque que huit heures, fçavoir depuis quatre jufqu’à huit Heures du matin’, &  depuis quatre jufqu’à Luit Heures du foir. hc Onadran Vertical Oriental eft celuy qui fe fait fur la (iirfacc d’un Plan Vertical ,  qui regatdcdtoit l'Orient Equinoiftial ,  ou qui cft parallèle au Méridien ,  ce qui fait que ce Quadran cft aurtt apellé i^Hadran Méridien. Comme fon Plan cft perpendiculaire à  l’Horizon ,  à  l’Equateur, au Pramier Vertical ,  &  au Cercle de fix heures ,  il s’enfuit que ces quatre grands cercles s’y reprefentent par quatre lignes droites ,  qui fc coupent au Pied du ftyle ,  entre Irfquclles la Ligne de rtx Heures ,  &  la Ligne Equinodlialc font perpendieulaires entre elles, &  .aurti la ligne Harizontale ,  5c fa Ligne du Preiaaiet Vertical. Comme ccQndran cft Polaire .  puifqu’il fc fait fur un Plan parallèle au Méridien ,  qui eft un Horizon dclaSphcre Droite, il ^e doit avoir aucun centre ,  les Lignes Horaires étant toutes parallèles entre elles, 8c à  celles de fix Heures ,  ny aucune Ligne Mcridiene; aurti il ne montre les heures que depuis le Lever du Soleil jufqu’à Midy. La Ligne de fix Heures fait avec la Ligne Horizontale un angle ég.al à  l’élévation du Pôle ,  &  la Ligne Equinoéfiale avec la même Ligne élorizontale un angle égal au complément de l’Elévation du Pôle. Le Quadran V ertical Occidental ,  que l’on nomme aurti Quadran Méridien, j  q eft celuy qui fe fait fut la furface d’un Plan ,  qui regarde dircdicmcnt l’Occident Equinoâial, ou qui eft parallèle au Méridien. Il arrive la meme chofe à  ce Quadran qu’au precedent ,  c’eft pourquoy il feroit inutile de le répéter ,  icy. Nous dirons feulement que ce Cadran ne montre les Heures que depuis Midy jufqu’au Coucher du Soleil, Sc que dans ceCadran', comme dans tous les autres Polaires ,  I^Axe eft parallèle à  la Ligne Souftylairc. Le Quadran Polaire Méridional cft celuy qui fc trace fur un Plan paralle-* le au cercle de fix heures. Ce Plan cft incline dans la Sphere oblique des dcgrez de l’Elévation du Pôle ,  fa face fupericure regardant directement le 49 Midy. Il n’a point de Ligne de fix Heures ,  aurti le Cadran fijpcrienr ne montre les Heures que depuis fix Heures du Matin, jufqu’à fix Heures du foir, &  l’inferieur depuis le Lever du Soleil jufqu’à fix Heures du matin ,  Sc depuis fix Heures du foir jufqu’au Coucher du Soleil. Dans l’un ,  Sc dans l’autre Cadran la Ligne Mcridiene ,  Sc aurti la Ligne Equinoiftiale parte pat le Pied du Stvle ,  parce que le Plan du Cadran eft perpendiculaire au Méridien ,  Sc à  l’Equateur. Le Quadran Jffironomiejue cft celuy qui montre les Heures Aftronomiqucs, ou depuis Midy ,  ou Minuit. Digitized by Google
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    10 lo 480. G  N  O  M  O  N  I  Q^U E. Le QuadrÂ/t Babylom<]ut cft celuy qui montre les Lleurcs Babyloniquerÿ OB depuis le Lever du Soleil. • Le QuddrAn cil celuy qui montre les Heures Italiques ,  ou depuis le Coucher du Soleil. Le QuadrAH ytmitjue ,  onJuddiijHe eft celuy qui montre les Heures Antiques,  ou Judaïques. Les Lignes de ces Heures ne font pas des lignes droites, mais comme il ne s’en manque pas beaucoup ,  on les teprefente ordinairement dans les Cadrans pat des lignes droites. Le QuadrAn au Stleil c(l celuy qui monrtc de jour les Heures aux Rayons du Soleil, ’ Le Qitadran à  la Lune eft celuy qui mont# de nuit les Heures aux Rayons de la ‘Lune. Le Quadran aux Etoiles eft celuy qui montre de nuit les Heures parle moyen des Etoiles qui ne fc couchent point. On fe fett ordinairement desEtoiles de la Grande Ourfe dans cet Hemifphere .  parce qu’elles Ibnt plut remarquables que les autres qui Ibnt plus proches du Pôle, Le^iis^ran Particulier cft celuy qift eft fait pour une Latitude particulière, &  qui parconfequent nepeut montrée les Heures que pout ceux qui ont cette même Latitude. Le Quadran Vniverfel eft celuy par le moyen duquel on peut connoître univerfellcmentlcs Heures par toute la Terre. On en fait de pluficurs façons mais le plus commode de tous cft V.dnneau Vniverfel. L'jdnneau Vniverfel cft un Quadran univetfel ,  compofé de deux anneaux perpendiculaires entre eux ,  dont l’un teprefente l’Equateur .  qui contient les Heures Aftronomiques ,  &  l'autre le Méridien ,  qui contient les degrez de Latitude ,  avec un Diamètre commun qui reprefente l’Axe du Monde ,  & fiir lefqucis font marquez les Signes du Zodiaque divifez de 5  en j, ou de 1 0  en 10 degtez ,  ou bien les mois de l’Année divifez aufti de 5  en j  ,  ou de 1  o  en 10 jours. Le Quadran Portatif celuy que l’on porte avec foy ,  &  au moyen duquel on peut connoître quand on veut ,  l’Heure aux Rayons du Soleil. 'Le Quadran Ae.imuthal cft un Quadran Horizontal ,  qui montre les Heures pat le moyen d’un fty le élevé perpendiculairement au milieu ,  ou bien par ■le moyen d’une aiguille aimantée, qui fait la fonâion de l’ombre du ftyle, 6c qui reprefente le Vertical du Soleil. Dans un femblable Cadran les Heures font reprefentées par des lignes courbes ,  &  les Patallclcs du Soleil pat des cercles. Le Quadran Aeffi/ïgue cft celuy où tout ce qui eft necclTaite pour connoî>  <0 tre les Heures eft reprefènté par des lignes droites. Le Quadran Elliptitjue eft un Q^dran univetfel ,  où les cercles de Latitude font reprclcntez par des Ellipfês. • Le Quadran fiyperbolitfue cft un Quadran univetfel ,  où les Lignes Horaires font repteicntées pat des Hyperboles. Angle Horaire cft celuy que fait une Ligne Horaire avec {a-Mcridiene au centre d’un Cadran. Un lêmblable angle, &  tous les autres qui le rencontrent dans un Cadran ,  comme l’Angle de l’Axe avec la Soufty laite ,  l’Anglo » Digitized by Coogle

  
    G  N  O  M  O  N  I  Q^U E. 481 gledela Souftyliire avec la Mcridicnc ,  lequel cft égal dans tout Cadran» ccluy de l’Equinoélialc avec l’Horizontale ,  Scc. fe peuvent fupputer en deux manières, fçavoir pat la Trigonométrie Re(5Hligne, &  encore mieux par la Trigonométrie Sphetique :  mais comme il n’eft pas bien aife à  ceux qui (ont médiocrement Geometres ,  à  faire une jufte application delà Trigonométrie’ Sphetique pour connoître ces angles, j’enfeigneray icy par occafion la maniéré de les connoître auffi facilement, & aufli brièvement pat la Trigonométrie Reéliligne, que par la Sphérique, quoy qu’il fvmble qu’il taille plus d'analogies. J’en donneray feulement un exemple pour trouver les Angles Horaires dans un Cadran Horizontal .  pour une feule Analogie ,  qui fc tirera des Principes de la.Trigonometric Rcdiligne. Je parle àceuxqui entendent la Trigonométrie, la Gnomonique ,  &  r Algèbre. Qi^ la ligne AD foit la Meridienc d’un Quadran Horizontal ,'pa(Eint pat le centre A  du Cadran ,  &  pat le Pied du ftyle B  ,  dont la longueur BE eft fuppQ^ perpendiculaire à  la Metidicne AD ,  en forte que le point E foit le (Mnedivifeurde cette Meridicne AD, &  que la ligne AE foit l’Axe du Cadran, auquel le Rayon de l’Equateur EC cft perpendiculaire. Ainft la ligne GH ,  qui cft perpendiculaire à  la Mcridicnc AD ,  &  qui pafic par le point C, ou la Mcridicnc AD te trouve coupée par le Rayon de l’Equateur EC, reprclcntcra la ligne Equinoétialc ,  dont le centre divilcur Ibit D  ,  cnlbrt'c que la partie CD loir égale au Rayon de l’Equateur EC. Que la ligne DF foit par exemple le Rayon de deux heures ,  en forte que la diftance Horaire, ou l’angle CDF foit de jodegrez, auquel cas la droite AFftra la ligne de deux heures ,  laquelle fait au centre A  ,  avec la Mcridicnc AD ,  l’Angle CAF, qui (c trouvera en cette forte. Ptiilquc par la conftruétion du Quadran Horizontal ,  l’angle BEC eft égal à  l’Elévation du Pôle ,  ou à  la Latitude du Lieu ,  Sc que l’angle BEA cft égal au complément de la hanteut du Pôle for l’Horizon ,  fi l’on prend la longueur du ftyle EEpour le Rayon ,  ou pour le Sinus Total ,  la ligne BC fera la Tangente de l’Elévation du Pôle ,  c’eft pourquoy nous l’appellerons t ,  &  la ligne EC fera la Sécante de la même Elévation du Pôle, ce qui fait que nous la nommerons/', mais la ligne AB fera la Tangente du coinplément^dc l’Elévation du Pôle, laquelle àcaufe de cela nous apdlerons c; quant au Rayon BE ,  rx>us le nommerons r. Cette préparation étant faite, on confiderera ,  que puifquc nous avons fùppofé AB c ,  BC 30 f, nous aurons AC 30 c— Ft.’ &  que puifquc nous avons fuppo'lé EC 30 /, on aura auffi CD 30 /. laquelle étant prife pour le Sinus Total, la ligne CF fera la Tangente de la diftance Horaire CDF ,  laquelle on trouve d.ins les Tables pour le Sinus Total r, c’eft pourquoy nous apellctons d  cette Tangente, après quoy par la Règle dcTrois, on trouvera CF 30 — r  • Enfin fi dans le Triangle Reélangle ACF ,  on prend le côté AC pour le Sinus Total, la ligne CF deviendra la Tangente de l’Angle Horaire CAF: c  cft pourquoy parla Rc^lcdc Trois ,  on trouvera pour le Sinus Total >•cette Tangente égaltà Ppp

  
    48V G  N  O  M  O  N  I  Q^U E, A D Parce que dans le triangle redangle AEC ,  l’angle CAE eft égal à  l’clevation du Pôle. Si l’on nomme 4  lôn Sinus, qui fc trouve dans les Tables pour le même Sinus Total r, c'eft-à-direpour le Sinusdc l’angle droit AEC, on trouvera dans le même triangle AEC ,  la ligne AC, bu e-+ »  3o -r-^ Si donc on met —  »  place de c  -f f ,  au lieu dej^ que nous avions pour la Tangentcde l’Angle Horaire CAE, nous aurons êc teduÜânt cette fradUonen proportion, nous aurons cette Analogie, r, 4;: d, CAE. qui revient à  celle- cjr . Ctmme le Sinus 7‘etal y Au Sinus de l’Elevusion du Pote ; Ainfi U  Tungente de U  Diflance.Horuire , A  lu Tungente de l'Angle Horuire. telle qu'on la trouve par la Trigonométrie Sphetique. Le Quudrun Cylindrique eft ccluy qui fc trace fur la Surface d’unCylindte. Ec Sluudrun Nutnrel eft celuy qui fc décrit fur la Surface d’un Globe ,  êc « Digitized by Google
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    C  N  O  M  O  N  I  Q^U E. 485 qui montre les heures fins aucun ftylf» lorfquc les deux Pôles marquez fur le Globe font pofez vis-à-vis des deux Pôles du Monde. Le Triangle des Sij^nes font fept lignes qui concourent en un fcul point’. Se qui font avec celle du milieu de côté &  d'autre des angles égaux à  la Déclinaifon de chaque Signe du Zodiaque. On s’en fcit ttes-commodement dans la Gnomonique pour tracer les Parallèles des Signes fur un Cadran. ^ LcT'rtan^le des ytres Diurnes ,  &  NoHumes (ont treize lignes qui concourent en un même point ,  &  qui font avec celle du milieu de côté &  d’autredes angles égaux à  h  D.-clinai(ôn que le Soleil devroit avoir s’il fc Icvoit à  chaque heure du Jour. On s'en ferr audî tres-commodéiTicnt dans la Gnomonique pour tracer fut les Cadrans les Parallèles des Arcs Diurnes, &  Noéfurnrs. Le S^adrun Cenicjue eft ccluy qui fc trace fur la furfaced’un Cône. La Croix Onomeni^ue eft une cioix ,  dont chaque bras montre réciproquement par Ion ombre les Heures qui font marquées fut la furfacc de Tautre. CATOPTRIQUE La Catoptriqiie eft une Science qui nous enfeigne de quelle manière les objets peuvent être vus par Réflexion, &  qui nous en explique les cau"fcs. , LaREFLExioN Mon At .  Rohiutlt ,  eft le détour ,  ou le changement de détermination qui arrive à  un corps ,  qui fc meut à  la rencontre d'un autre qu'il ne peut aucunement pénétrer. Qjoyque la Reflexion le fafle de tous les corps qui peuvent être envoyez contre d’autres corps ,  qui leur peuvent refifter, nous parlerons feulement icy de la Rtflexion de la Lumière qui fe réfléchit fur tous les corps polis qu'elle ne peut pas pénétrer .  fans<cxaminet fl la Lunsierc eft un corps, ou une Qiialic|fl|kaiflant aux Phyfleiens à  décider cette Q^ftion. L'ex^ericinHnus enfeigne qu’un rayon de Lumière ,  comme FC ,  étant envoyed’un corps éclairé, ou lumineux F  fur la furfacc de quelque corps opaque ,  &  poly ,  comme fur la futface du miroir Plan AB ,  jufqu'à ce qu’il la rencontre en quelque point ,  comme en C ,  au delà duquel il ne peut pas aller dircélement, à  caufede larcfiftance du corps opaque AB ;  il fc détourne ,  &  fe réfléchit vers la partie oppolcc parla ligne droite CD, dans laquelle fl l’œil fc rencontre ,  il verra par Réflexion l’objet F  ,  non pas au point C ,  mais à  caufe que le miroir AB eft flippoft plan ,  auttnt au deflbus de ce miroir AB, que l’objet F  eft élevé audeuks. Le Ml ROI R  eft la furfacc d’un corps opaque ,  extrêmement polie, &  capable par confequent de réfléchir les Rayons de lumière qu’elle reçoit. Si cette furface eft plane, c’eft un Miroir flan, fl elle eft Sphetique ,  c'eft un Miroir Spheri^ue ,  &c. Li Surflaee folie fait ,  ou fphetique, eft celle qui n’a aucunes iné^ Ppp ij as JO 40 Digitized by Google

  
    C  A  T  O  P  T  R  I  QJJ E. Çalitez ,  c*cft-à-(îire <jui eft pirfaitcment plane ,  ou parfaitement courbe ; tans aucun angle. La Surface Rabeteufe eft celle laquelle qu(«que plane ,  ou fpherique ,  n’eft pas égale par tout .  c’eft-à-dire n’eft pas .parfaitement unie. Le Rayon et Incidence eft la ligne droite qui tombe de quelque point d’uij objet fur la furfacc d’uj) Miroir :  comme FC ,  l’objet étant tn F. Le Rayon Refletl ,  ou Rayon de Reflexion ,  eft la ligne droite par laqu.'lle fe fait la Reflexion :  comme CD ,  l’objet étant toujours fuppofé en F. Le Chemin de fle flexion eft une ligne compolee du Rayon d’incidence ,  Sc du Rayon de Reflexion :  comme FC D. Le Point de Réflexion eft le point ou le Rayon d’incidence rencontre la furfacc du Miroir, &  où fe fait la Reflexion :  comme C  ,  (jui eft auflî apellq Point d' Incidence, Le Plan de Reflexion eft un Plan, qui pafte par le chemin de Réflexion. Ce Plan eft toujours perpendiculaire au Plan du Miroir. La Ligne Reflechijfante eft la commune ^élion du Plan du Miroir ,  êc du Plan de Reflexion :  comme AB, quipalTc toujours parle d|[|| C  de Reflexion. La Catheie eft une ligne droite tirée par le point de Réflexion perpendiculairement au Plan du Miroir :  comme CG ,  qui divife en deux également l’angle FCD. Il eft évident que cette ligne eft toujours dansle Plan de Reflexion, qu’elle eft perpendiculaire à  la ligne rcflechiflànte, &  qu’elle palTc pat le centre du Miroir, quand il eft Sphérique. Ta Touchante etun Miroir Sphoriejue eft une ligne droite tirée par le point de Reflexion ,  &  perpendiculaire à  la Cathete :  Dans un Miroir plan la Tou-> chante eft la même que la ligne rcflechiiTante AB. Le Miroir Ardent eft un miroir concave ,  qui par la reflexion dfs rayons du Soleil ,  laquelfc les rend convergens ,  peut produire du feu. L'Angle d’incidence eii ccluy que fait le Rayon d’incidence avec la partie ie la touchante ,  qui pfl du côté de l’gbjet ;  comipc ACF > Digiîîied by Google
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    f C  A  T  O  P  T  R  I  qu E. '48/ 1,' Angle de Refiexion cft ciluy que fait au point de Reflexion le Raygn Jie Reflexion avec l'autre partie de la touchante ,  comme BCD. Ces deux angles d’incidence te de Reflexion font toujours dans le Plan de Reflexion, te de plus ils font toujours ^aux entre eux. D’où il fuit ^ue le Rayon perpendiculaire fe réfléchit en loy-même. A  l'occafion de cette loy perpétuelle de la Reflexion ,  qui eft que l’angle de Reflexion cfl égal à  l’angle d’incidence ,  nous celbudrons icy ce PROBLEME. Etant donné ten point d'un objet &  de l'eeil, trouver fur la furface d'un Miroir donné le point de Refiexion. PRemicrement fi le Miroir donné eft plan ,  comme AB ,  dans la figure precedente ,  le Problème eft fi facile que par la feule compofition on le peut cefoudre fut le champ. Neanmoins pour ne rien faite au hazard ,  nous eu chercherons icy la folution par les principes de l’Algebre. Que le point de l'objet foit F ,  &  D  le point de l’oeil ;  Tirez de ces deux points F, P  ,  les droites FA ,  DB ,  perpendiculaires au Plan AB ,  lefqucllcs feront données, auftibien que la ligne AB terminée par ces deux perpendiculaires: &  menez des deux mêmes points F ,  D  ,  au point C  d’incidence ,  le Rayon d’incidence CF ,  de le Rayon de Reflciion CD ;  St alors les deux triangles rectangles FAC, DBC, feront femblablcs, i  caufe des deux angles égaux ACF ,  BCD. Cette piépatatiou étant faite, fuppofez AB BD 30 e. AF30>- AC30*ponf avoir BCJo* —  *: Sc parce que les deux triangles CAF, CBD, doivent être femblables ,  les quatre lignes AF ,  AC ,  BD ,  BC ,  doivent être propotiionnelles. Aiofi pu aura cette analogie ,  . , .  , b, X  :: e, ar-x. te pat confeqnent cette Equation conftitutive, ai—hx 30 ou tx^cx 3s «ê, og . t, yy ~ — ,  laquelle étant réduite en proportion, donne cette analogie, t  -f-e, b  ;; a, x, P  f pu AF -H BD ,  AF :  ;  AB ,  AC ,  de laquelle on tire cette CONSTICUCTIOH. Ayant tiré des deux points donnez F, D  ,  les droites FA ,  DB ,  perpendiculaires an Plan du Miroir AB ,  cherchez aux trois lignes AF -t- BD ,  AF ,  AB une quatrième 4* proportionnelle AC, qui donnera le point C  qu'on cherche, comme il cft ailé à  démontier. Secondement fi le Miroir donné cft ^herique ,  le Problème qu'on appelle communément frtbltmt d‘Mbt(tn ,  cft plus dilhcile ,  parce qu’il cft folide ,  comme nous félons fpit après que nous aurons démontré les deux Lcromes fuivans. « P  PP *') Digitized by Google

  
    485 C  A  T  O  P  T  R  I  U  E.' .  L  E  M  M  E  '  I. Si À  /<* ejui'divife en deux également Pdngle jdBC ,  on tire pur le point B ,  lé ptrpendiculéire BE cC une longueur volontéire ,  &  que pur fou extrémité E  ,  on tire une ligne ejuelconejue Fr4 ,  ejui rencontre U  ligne Bjd en tjuel^ue point ,  comme en A  ;  cette ligne EA foré coupée aux points F .  G  ,  par les deux lignes BD ,  BC ,  en telle forte e/ue le Reüangle fous lé toute EA &  la partie du milieu FG ,  fera égal au Rtüangle fous les deux autres parties AF ,EG. Pour U  d^monftiaiion ,  prolongez la droite BE vers H  ,  jur^u'à ce qu’elle foil {«■; minde en H  par la droite AH parallèle à  la ligne BC. ^  .  '  Cette préparation étant faite ,on confiderera que puifqne les deux angles ABD, DBC, font égaux par la fuppolîtion ,  auflî bien que les deux DBH ,  DBE ,  qui font droits ,  les deux tellans ABH .CBE ,  feront aulîi égaux :  &  pateeque l'angle extérieur CBE cil égal à  l’interieut oppofé H ,  à  caufe des parallèles AH ,  BC ,  cet angle H  fera aulli égal à  l'ancIc ABH,& le cité AH par confcqucntégal au côré AB , du triangle HAB. Enfîndana Tes rriangles fcinblables EBG ,  EH A  ,  on a  cette analogie ,  AH ,  ou AB ,  BG ;; AE ,  CE, c'eft pourquoy fià la place des deux premiers termes AB .  EG ,on met les deux AF ,  FO, qui (ont en meme raifon ,  parce que la ligne BF divife l’angle ABG en deux également, on aura cette autre analogie AF ,  FG :: AE, GE, qui fait connoître que le Reélancle des lignes AE ,  FG ,  eft égal à  ccluy des lignes AF ,  GE. Ce qu’il filoit démontrer. L  E  M  M  E  II. Si des deux extremhex. A ,  C ,  de la bafe AC ,  du triangle ABC ,  &  de fon point de milieu G ,  on tire les trois lignes AE ,  CF ,  GH ,  perpendiculaires à  une droite rjuelconefue BD tirée de l'angle B  opposé à  la bafe AC :  tes lignes HE, H  F, feront égales entre elles. » P  Ont ladémondtation, tirez du point G  la ligne CK patalleleà la ligne BD, Se alors les deux triangles AGK ,  CDH ,  feront fcinblables .  c’eft pourquoy les quatre lignes GD,aG,DH,GK, feront proporttoiincllcs ,aulTî-bicn que le-, quaiic <»D ,  GC ,  DH, HE. à  caufe de l’égal, té des deux IgtiesHE, G  K  ,  des deu x  GC ,  GA. On connoîr  ira de la même façon, qu’à caufe des triangles feniblablcs CDF, GDF, les quatre lignes GD ,  DC ,  DH ,  DF , font ptopoitiouacllcs ,  c’ell pourquoy en compolaat on coix^a Digitized by Google
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    .  C  A  T  O  P  T  R  I  Q^U JL. 4S7 9  ocrfcl’aqae les quatre GD ,  DH ,  HF ,  Ibiil propouioaocllrs :  Je comme noos avons leconnu auparavant que les quatre CD ,  GC ,  UH ,  HE ,  Ibnt aulTi proporcionnclles ,  on conclud ailement que les quitte DH. HE,DH,HF font ptopottionuclles ,  fc que jne Coofequent les deux H£, HF, font dgales. Ce qu'il faloit dcrooDicct. B Maintenir pour venir i  la reFoIdtion du Problème propofé ,  qui a  occupé les plus habiles Ceomeitcs de l’Europe ,  nous le réduirons à  ccluÿky. PROBLEME. *  Etdm doHHtT^ fur HH FUn les deux peints B ,  C, &  U  eertle H  DE, dent le centre efl yi ,  &  le Rnyon efi j4D p  trouver fur f» circonférence le peint H ,  nnr lequel t^ant nux deux peints dennet. B, C, les droites BH, CH ,  C" U  touchante IT ,  perpendiculaire auJUyen AH ,  les deux angles BHI, CHT foient égaux entre eux. G 'En lamèmechofeque rioodemaadoir le point de Réflexion U, fur la furface con- ' vexe on concave d'un miroir Sphérique donné ,  l’aeil étant mis au point donné B ,  & l'objet à  l'autre point donné Ci • Joignez les drmtes AB ,  AC ,  te divifez leur angle BAC en deux également pat la droite A  M ,  i  laquelle vous tiietez les trois pcrpendicnlaires BM ,  C  L ,  H  F  ;  T  irez encore te Rayon AH ,  &  luy tirez par Ton extrémité H  la perpendiculaire IT ,  qui touchera le cercle donné en H  ,  te coupera la ligne AM en quelque point ,  comme en E. Enfin proion* gez les Rayons CH, BH, jufquesd ce qu’ils cencontreut 1a même ligne AVI en deux ^ poinu, qui font icy C ,  K. Cette préparation étant Elite, fuppofez AM 3o •. CL 30 ». BM 30 AF 30 *• AL30C. H  F  30/. AD 30 d. • pour avoir dans le triangle reéVangle AFH, cette Equation , a» +// 30 Jd, qui ell a» liée au cercle donné. Si de AL30 c  on ôte Af 30 *“ta LF 30 e^x\ te fi de AM 30 »  on ôte la même AF 30*, on aura MF 30 »  —  x. Dans le js triangle reébingle AMB ,  on trouvera ABy 30 ** +  te ,1c dans le triangle reébingle ALC ,  on trou, veta ACj ^  le te fi à  la place de n ,  ou •- •  A, MF 30 «  ——X.  Digitized by Google

  
    '4S8 CATOPTRIQUE. AC J  >> «  +  »l» 30 f; +1 FG n—y. ag y, n—j KFjo'ZULÜl: bbec 7o AK 30 *  +/• AE ÿ) "  •  • X. jQ ^  j/i» -f- — nrx nx^~^xy. 0x^ h CL 33^30». 'Pct-L^ qui luy cftïg.il, à  caufc dcs’ttüngîcf Tcmbljblcs AMB ,  ALC ,  oa aura AC^ Oo ce ihce 4-  • 44 Dans les triangles femblables GCL ,  GHF, on a  cette analogie, CL, HF :: LG, FG :  c'eft pourquoy en divifant on aura ccl!c-cy ,  CL— HF, HF :: LF, FG ,  ou n^y,y ::-c — x,FG»& ey —  xy DO ,  fie par confcqucDt on troUTCta FG »x — rjf "—7^ ïK y^: xo AG y) Dans les triangles Temblables HFK ,  BMK ,otr a  cc:ic analogie BM ,  HF ;: KM ,  KF, c*eft pourquoy en conipofant on aura ccl!c-cy ,  BM 4" H  F, HF :: MF, KF%ou h*^y\y u  4  —  x. KF, fie l’oQ trouver» KF 33 -j— ; — ~  ,  Je p»r coirfcquen, AK^oV^Ta Dans les triangles remblablo, EAH ,  FAH ,  on trouver» AE JO — ,  &  pat confequent EG 30 dJn exf—ddy —  nxx Je EK 30 axj -t- bxx —  ^dd —  <//„ nx —  xy •' ,bx -t- xy . Maintenant pour avoir un autre lien, on confidereia que puifque les angles BHÏ, CHT ,  ou G  HE ,  doivent être égaux ,  l'angle GH K  eft divifé en deux egalement pat la droite HE «  d  laquelle le Rayon AH eft perpendiculaire- C’cR pourtmoy par If Lem, /. on aura cette analogie ,  EK, AK :: EG ,  \C ,  fn en termes d’Algebit ,  celle -  cy, H- d*x —  bdd—ddy »y-i-bx ddn +  cxy —  d  ■< —  nxx »x —  ey ^ bx xy ’  b  ~f~y »x —  xy «  —y multiplie les deux premiers termes par bx •+• xy ,  &  les derniers par nx —  xy, on auta entiers cette autre analogie ,  axy +  bxx —  bdi —  tdy ,  »xy H- bxx :: ddn ‘xy —  xdi —nxx,nxx —  cxy,tc en divifant on aura ccllc-cy, tdd •+■ ddy, *xy ■+•/**:: xnxx —  icxy—.tdn ddy ,  nxx —  (xj >  Je en divifant les deux confequ'ens par x ,  on aura cette dernière analogie ,.tin4 -+- ddy ,  ay -+- bx :: x»xx —  —  d.n -+- dty ,  »x cy. k  pat confequent cette Equation, bdt'nx —  beidy •+- ddnxy —  ‘d yy 30 xanxxy— x»c. yy —a dny +  a.i yy -4- iJbx> —  xbexx) —  bddnx bddxy,oa ibunx — be. dy +  ddnxy —  cJUyy 30 xanxxy —  xaexxj —  »dx ny -+■ nddyy ■+- ii»i' —  xbcxxy -H bddxy ,  Je fl à  la place de xx on nict d„ “*'3' 1  q*ti luy eft égal, à  caufe du lieu trouvé au ccrcicxx ■+■ yy , 3o dd, au lieu de —  xbcxxy on aura xbey^ —  xbtdty ,  Je au lieu de xaaxiy ,  on auta a*»d y  —  xatij^ ,  Je encore au lieu de ifnx*, on auia xbnddx— xbnyyx ,  Je on aura '^rite autre Equation ,  bc.'dy -4- di.Bx^' —  ddyy 30 nnUy —  i«»;> +  *ddyy —  itaj'j'x —  xacxyj -4- île,* -4- bidxy ,  ou b(dd -4- «<.«x —  tddy 30 *ddn —  xanyy -4- addyy j,0 •— xlnxy xaexj 4- xbccyy -4- bddx ,  Je ft on donne a  la lettre n  là valeur trouvée beddx on aura cette autre Equation ,  fd 'y 3® nddy xbbixy xaexy -p* bddx ,  OU bef^x  Jteuy DO —  ybhexy —  i44Cvj 4- ,  ou ^hàdx —  beid^x 4- *cddf 4- 44./ .y >0 i44fx^ xbbe^y en divilant chaque partie par 144X 4- ittC, on aura mb !  X  g  X  4" 4" ^  ^  &  parce que nous avons »  — ,  nous auron» -«» Do ,  c'clk pourquoy A  a  1a place de be 011 met 4» ,  oa aura cette afÿic tq««ion^ Digitized by Coogle
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    .  C  A.T O  P  T  RI QJJ EMiJn- 4- M-J-r 4- ^  ^  f, ,.o„ „„ J, i  ij place de U  frîûio» IMMC ^ .  on a«ra cette antre Equation ,  — 30 »>. &  mcoie f. J’ob met /ili place de ^  i  1a place on aura cette dermete Equation fx ft ~a >ry ,  qui efl un lieu à  une Hyperbole entre fes afyraptotet ,  od le Re^>angle commué e^ /x. comme l’on connoltra en reduifant 'Vr'oral’ fx DO xy —ly .  &  en fuppofant x  — /  DO *• .  m  forte qu on ait x  »  t  +  X  ;  Mt on auM  «tte'^.utrfEquanon.> +/xDO J^.ou/x 30 JTx-A. laquelU en fuppofam y-/ DO o ,  fe réduit a  celle cy ,/x D3 «» •  ‘1“‘ ““ *  *  Hyperbole eutie fes afym,  J, ptotes’ ,  où le Reftaugle commun efl /jf. CoMSTiincTioat. CbercKeiauï deux lignes AB, AD. une troifi^me proportionnelle AP, &  aux deux AC 'ad une troifiéme proportionnelle AQ^ Je joignex .IrtiT /(TalcmcDt au point R  ,  pat lequel vous tirerez U  droite RS parallèle a  la l^ne AM, i Ta Ifm e  RN perpendiculaire d  ù  même ligne AM .  pour décrite du centre R  par le, Lints 1> .  Q .  entre les afymptotes RS ,  RN .deux Hypcilmles oppofees PAH .  HQV, donneront fur la circonférence du cercle donné le point H  qu on cherche. ^  Pour vous faire voir le fondement Je la démonftration de cette conftruclion ,  ttiex a  la 10 ligL AM ïe\tux peipcndiculaire. PX .  Qï .  Je la parallèle (^Z. Cela étant fait ou confidereta que puifque par la conftruaion on a  ces deux analogies ,  ^ AB, AD :: AD, AP. ♦ AC ,  AD :  :  AD ,  AQ.^ on trouvera AP DO j== >  *  AQJO à  caufe de » DO AQ„30 AP DO id -h- bh dd . '|0 AQ.DO  Jet ■+■ •» bdd •dd Ax y>Tr+Tb»f•»:t 4- bbe e J»»^c 4- heu •dd AY DO ddn Aï ^ce +  aa dda bp 02^30x7+7»» f Dans les triangles fcmblablcs ABM ,  APX ,  on trouvera hdÀ ^ AX»---^XP. Mm blf mm ». Dans les ttianglcs feinblablcs ACL ,  AQY ,  on trouvera dkM Mb U  V  >. J QJ .  ou OZ DO bp rx 4- n» «xc 4- l’ot bt tdd Mxid »do-.jcay:o — ,Do XY DO •P —  ep — —  ,  à  caufe de H- bbc hc MP * »  »  —, ou AY >3 —, a  caufe de >> r* i*0 OX DO— -J- 30 OY. ap 4- rp AO Dû 30 J. OF DO K  —  gya Mp —  fP V Si de AY DO 7. on û" Do^. °n »>«» XY 30 dont la moitié «ft <6»'' » c  »e OU OY ,  par Ltm. a. Nous avons donc OX DO ^ •P 4- rp ésint ajoûiéc à  AX DO /  >  on aura AO 30— 7^ Do X Digilized by Google

  
    c  A  T  O  P  T  R  I  Q_U E; 1^* ■+■ \u •Y Do tuf •^Mcp ,<•-+- Cf 4?l laquelle étant ôtée de AF Do x ,  il reftera OF ,  ou RV DO x — -X Do X: Dans les tiiangles (cmMables XP». YQo, an a  cette analogie ,  PX ,  QY :: Xo .  Y<j ,  c*cft pourquey en compo* l'anc on aura cellc-cy .  PX -f- py .  px r: XY, X«, ou ydà If yid tp —  P Kl DO é/> + 44 +  hh *’ ttJt>p^^:dtip fv y>tL^ yaf. VH DO/— /3D «• RVjo* — Vit Do -i   1.6 44 fe de «ddDO +  ,  Se ÔMin X» 30 ,  X», A: l'on itou,  ou Xu Do à  c *  +  e •t —  ef de •f — ep •»P ' —  •+■ ccf XO y3~-  —  ,  on aor» O» DO^  Ifc liC tAC XY Do ,  il refter» «Y y> — . e  #< H- ft. 10 ,& de to Dans les itUngles femblables «OR ,  «YCX., on trouvera OR 30 OR Do ^  —  ,  à  caufe de »  DO — ,  &  ôtant OR X) — de OZ Do —.il reliera te »  te e RZ Se la même OR, ou FV Do/, dtant'ôtde de FH 50/, il reliera VH DOjf — /DO ». Parla ptopticté de l'Hyperbole eBtre,fcs afyniptotes le Reélangle R  VH, ou ^«,ou *•— /< e  ,1 XJ /Xi ou 'on cil égal au^célangle RZQ^ ou ft, ou Mhfp h,fp~ tnpp  ,nff ,  le reduifant hx  fSJr -t- Hfv cette Equanon, on a  celle -cy, -i    —  Do »^/ .  «jui étant la même <)uc celle qui a  déjà été trouvée auparavant ,  fait connoîtte que la conllraélion pcecc~ dente luy convient. De plus puilqu'ona par la nature de l’Hyperbole entre fei arymptotes RZQ.DO RVH on /jf DO a» .  ou /jf Do AOR ,  on aura AÛR DO RZQ^, Je par conrequent -p. tcff ““'•"éê —  eapp yi xSpp +  eiipf —  kepp — expp, le cette Equation Aant refolué, on trouvera ”  DO — ’  comme on l'avoit trouvé auparavant ,  ce qui fait voir que le Rcélangic AOR cR égal au Reflangle RZQ^ Mais cela le peut démontrée géométriquement en cette forte. Dans les triangles femblables APX, APY, on a  cette analogie, AX ,  AY :: PX, QJ ,  c’ell pourquoy fi à  U  place des deux derniers termes PX ,  QY ,  on met ces deux P» ,  Q». qui font en meme raifon , à  caufe des triangles femblables PXo, QY», on aura cette autre analogie ,  AX ,  AY :: P», Q^, Je en divifaot on auia cellc-cy, XY, AX::xRa,P», Je en ptenani les moitiez des deux antecedens, on aura cclle-cy. OX, AX :: Ru, Q», Je en compofant on aura ccllc-cy ,  AO, OX :: PR, R», ou AO QZ r; QR ,  Ru ,  Se fl à  la placer des deux derniers termes QR, Ru ,on met les deux RZ ,  RO ,  qui font en meme raifon ,  à  caulè des triangles femblables QRZ ,  ORo ,  on aura cette derniere analogie ,  AO ,  QZ RZ, RO, qui fait connoîtte que le Reélanole 4'*! AOR eft égal au Reftanglc RZQ^ 8c par confequeorau Reélangle RVH. Ce qu'il ?aloit démontrer. «  ’ On peut aufll démontrer geomettiquement que l'Hypetbole PAH palTe'parle centre A  du c-tcle donné. Car fi l’on tire la droite AP paiallele d  ligne OR, Je la dtoiie p.je parallèle à  la ligne XO,on aura dans les triangles femblables PXo.ORu, cette analogie Pu, Rat: PX ,  OR, c’eft pourquoy en compofant on aura cellc-cy, PR, Rut; ^'X ■+■ OR ,  OR ,  Je fl à  la place des deux ptemiers termes PR ,  R», on met les deux ,A0 ,  OX ,  qui fout en même raifon ,  eewme vous avez vû dans la démonllration piecçz i Digifized by Google
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    lO {O 4» CATOPTRI Q^U E. dente, on lutâ cette dernière analogie, AO, OX :: PX H- OR, OR ,  on R^, Py ;; Ry ,  ÿA ,  qui fait connoîtie que le RcAangle KtA eft égal au Reclangle RyP ,  &  que par confequent le point A  eft de l’Hyperbole. Ce qu’il faloit' démontrer. Mait cela s’enfuit évidemment de la démonfttation precedente. Car pnilque le Rcéfangle AOR ,  ou RÏA ell égal au Reébngle RZ &  que le point de l’Hyperbole , n  faut que le centre A  du cercle donne foit auHi de l'Hyperbole. 'Vous prendrez garde que la droite AH ne palTepas pat le centre R  des deux Hyperboles eppolees, quoy que cela paioiflc dans la Figure. Vous prendrez aulfi garde que fi l’on tire la droite BC ,  le triangle ABC fera coupé pat la droite PQ^d’une maniéré foucontraire ,  c’ell à  dire que l’angle ABC fera égal à l’angle AQP ,  &  l’angle ACB 1  l’angle APQ^ Car puifque pa# la conliruéVion le Rayon ad ed moyen proportionnel entre les deux lignes AB ,  AP ,  &  auflî entre les deux AC, ■RQ. le Reélangle'fous les deux premières AB ,  AP eft égal au Reélangle fous les deux detnietes AC ,  AQ^, c’eft pourquoy les quatre lignes AB ,  AC ,  AQ^, AP ,  feront ptopottionuelles ,  ce qui tend fcroblablcs les deux triangles ABC ,  APQ,j &c. Pour fçivoit tï le Problème propofé ell folide ,  comme nous avons dit ,  il faudra faire des deux lieux trouvez une Equation conllitutive ,  ce qui ell facile, cardans le lieu trouvé au cercle on trouve Jid —  xx.tc dans le lieu trouvé à  l’Hypetbole] on trouve le même y  Y)'   fr  Ainfr on aura cette Equation hrddx —  0  d. X  lamelle étant délivrée d’alymmettie fe réduit a  une y- ri r  ,■ I de quatre dimeolions ,  qui fait connoitre que le Problème propofé ell folide. Mais cette Equation conllitutive lé peut trouver bien plus facilement ,  en changeant la préparation precedente en la fuivante ,  qui ell de M.t Abbé de CattUn ,  dont le mérité eft connu de tous les Sçavans. _  .  ,  ,r o  i Avant loint comme auparavant ,  les droites AB ,  AC ,  AH ,  tirez des poiim H, B, les droiics HF BM ,  perpendiculaires à  la ligne AC. Tirez du point H  la lign^K parallèle à  la licne AC ,  &  la ligne HL parallèle i  la droite AB. Tirez encore du niêrne point H  la lient HE ,  enfotte que l’angle HEA foit é«l a  1  angle AHC ,ou a  1  angle AHB, & la liene^HG, en forte que l’angle HGA foit égal au même angle AHB. ’  cftte préparation étant faite, on confidetera que les triangles AHB ,  AHG .  font femblables ,  parce qu’ils ont un angle commun çn A ,  &  que l’ang e  AGH a  » l’anule AHB. C’ell de la même façon que l’on connoitra que le triangle AHC ell lemblabi au triangle AHE. On confiderera encore que la figure AK HL étant ^  ParaBelogtamme ,  les angles K  ,  L  ,  feront égaux :  &  comrne les angles G ,  E ,  le font auffi ,  il i^enfuit que les triangles GHK ,  EHL ,  font femblables. Cela étant fuppolé, mettez AB 30 4. AH 30 r. AC y) b. AF 30 ». AM30f. HF3oy. BM 30 d. AD 30 e. Dans le triangle reélangle AHF .  on trouvera cette Equation ,»» + JT 30 «d un lieu au cercle donné ,  comme auparavantDans les triangles (cœblablcs ABM ,  LHF, on trouvera HL &  FL ^  ^ilaquelle étant ôtée de AF po». cm aura AL PO“'q“°y f®» HK vaudra aulü>e— «P 1» lig“= AK égale à  HL, vaudra -j. Dans les triangles femblables AHB ,  A^G .  on trouvera AG po ^  &  dans les deuj femblables AHC, ABE, on tnsuveta J. éc AL po « Digitized by Google
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    494 C  A  T  O  P  T  R  I  Q^U E. HL 30 AT— ^  XJ AK. ALÿj*— ^30 HK. AO," «4. ro *0 £n£n dins les iriingles fcmkljbles GHK ,  EHL, en r cette analogie , HK, GK :: HL, EL, ou V. Z._* +  !Z. à’ b  ^T.  ^  .  rrx ,  \exf êc pat confcqnent cette Equation ,  -j- — .  xx — X  XV rrx  r m-y— t!\y ,<y "■ .. '“7- 7f-T" _  I2_UZ. id dd d  dd ^   f.ala place de on met dd, qui luy e(l égal ,  î  caufe du tiiangle reélangle AMB, on aura cett: autre Equation, xx— ^  — ffry  rry d, T ,  qui ell un lieu à  une Hyperbole ,  tcc. Il eft évident que lots que les deux lignes AB ,  AC ,  feront égales ,  le Problème fera Plan, ér que le point H  de Reflexion (era au milieu de l’arc DD ,  de forte que le Rayon AH divifera l’angle BAC en deux également. Nous ajouterons encore icy le Problème fuivant ,  qui ell pour une double Reflexion. PROBLEME. Trauver les points C ,  E ,  fur les côtee. SB ,  DD ,du Reüungle donné BBDD, pur lef>]uels &  pur les points donnez. A ,  C ,  fur le Plun du mime ReElun'  >  tirunt les droites AC ,  CE, EG ,  Pungle ACB fois tgul ù  l'angle DCE ,  &  Pungle FEG igul k  l'angle DEC.. C’Eft la même chofe que fi l'on cherchoit fut le bord d’un Jeu de Billatd le point C, auquel on doit envoyer une Bille niife fut le tapis au point A, pour toucher pat deux bricoles une autre Bille mife fut le même tapis au point G. Tirez par le point donné A, la droite AB paralklc au côté DD ,  &  par I  autre point donné G  ,  la droite GF patalkle au côté BD ,  &  fuppofez AB 30 «. FG 30 d. BD 30 b. BC 3o X. DF 30 r. pour avoir CDXi — x, &  dans les triangles femblables ABC ,  CDE ,  onxh wouTcrA DE Dd —  —  &  par confcquent EF Do ^  .  *  *lans le* triangles (cmblables ABC ,  EFG ,  on trouvera ccuc analogie ,  AB ,  BC :: EF, FG ,  00 «  ,  JC :: •  +  f  —  —  ,  J ,  &  par confeqaent cette Equation ,  DD xx rx —  sh ,  dans laquelle on trouvera ad X  ^  ,  d'ou Ton tire cette ana4  C logie, «  4- Cp V  ;; qui doimc cette Digitized by Google
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    49; C  A  T  O  P  T  R  I  Q^U E. Construction. Cherchez aux trois lignes AB +  DF ,  BD -t- GF ,  AB ,  une quitticme proportiondiellc BC ,  qui donner» le poini C  :  Sc pour aroir l’autre point E  ,  on itieneta U  droite " AC ,  Sc on fera l’angle DCE égal à  l’angle BCAt &  fi l’onioint la droite GE, l’angle FEG fera égal à  l’angle DEC. Diuonstratiom. Car puifqiK nous avons cette analogie AB DF, BD 4* Cl’ tî AB,BC,enperâitutani te en divifant nous auions celle-cjf ,  DF ,  AB :  :  CD -4- GF ,  BC :  3c A  à  la place des deux confequens AB, BC ,  on met les deux DE .  DC, qui font en même raifon ,  à  caufe des triangles femblables ABC, EDC ,  on aura celle- y, DF, DE :: CD +  GF ,  CD ,  Sc enfin en divifant on aura celle-cy ,  EF, ED :  :  GF, CD ,  ce qui rend femblables les deux triangles GFE ,  CDE ,  Sc l’angle DEC égal à  l'angle FEG. Ce qu’il faloit démontrer. La Cathete d'incidence eft une lipie droite tirce*d’un point de l’objet perpendiculairement à  la Ligne ReflechilTantc. Il cft évident que quand le Miroir eft Sphérique ,  cette ligne pafte par le centre du Miroir. La Cnthete de l'Oeil ,  Ou la Cathete de Refiexion ,  eft une ligne droite tirée de l’œil perpendiculairement à  la Ligne Rcftcchiirante.il eft évident auflî que dans un Miroir Sphérique cetteligne pafte par Ibn centre. La Figure Difforme cfiwnt figure ittcgulicre décrite par artifice liir un Plan, ao laquelle paroît régulière étant vue pat Reftexion fur la furface convexe d’un Miroir cylindrique ,  ou conique. Le Foyer d'un Miroir cR. le point où les Rayons de Lumière s’unilTcnt étant réfléchis fur la lûtface concave d'un Miroir Sphérique ,  ou Parabolique. La Vifion Direüe ,  ou la Vifttn Simple eft celle qui le fait par la réception dcselpcces en lignes droites tirées diredement de l’objet i  l’œil. La f^ijîon Rompue eft celle qui fe fait pat des Rayons ,  qui partant de l’objet,  &  pénétrant divers milieux hors de l’œil ,  le détournent ,  &  fc rompent pat les differentes tranfpatences des milieux ,  qui les empêchent d’aller (liredement à  l’oeil. C’eft cette efpecc de vifion par Reftadion que les Maihematiciens zpcWcat Dioptrique ,  dont nous allons parler en particulier. D  I  O  P  T  R  I  Q  U  ELADioptriqu^e eft une partie de l'Optique, qui démontré les differentes RefraSliont que fouffre la Lumière ,  lorfqu’elle pafte pat plulïeurs milieux diverlcment diaphanes ,  &  fur tout à  travers l'air ,  &  les verres qui 40 fervent aux Lunetes ,  &  en fuite les accidens qui arrivent à  cette occallon à  la vue, &  aux objets villblcs. La Réfraction eft le détour de la ligne droite d'un corps qui paflèobliquementd’un milieu diaphane dans un autre bIus ou moins rare, félon laquelle ce corps continueroit de fc mouvoir uns la tefiftancc de ce milieu , qui eft la caulc que le corps en continuant fon chemin fe détoutne de ù  tcdlrude, ^  ♦ » Digitized by Google

  
    49<î D  1  U  P  T  K  I  C^U t. J’ay dit Obli^utment ,  parce qu’an Rayon ,  qui n’a point d'inclinaî/ôir; c’cft«à-dite qui tombe perpendiculairement fut un corps diaphane ,  te cranfparent ,  n'a point de Rcfra<ition ,  n’y ayant aucune raifon qui l’oblige à  ü rompre plutôt d’une part que d'une autre. Le Rayon tombant incliné d’un milieu plus tare ,  pu plus diaphane ,  fiif un autre plus denfe ,  ou moins tranfparent ,  comme de l'air fiir la (urface de l’eau ,  en fc rompant s’aproche de la perpendiculaire tirée du Point d’incidcncc à  angles droits fur la furface de l’eau en laquelle fe fait fa Refraâion , &  laquelle à  caufe de cela eft apellée Surface Romp/tntc, &  cette lotte de Reftadion fe nomme RtfraHion k  U  perpendiculaire. Mais le Rayon tombant incliné d’un milieit plus denfe en un pdus tarer comme du verre en l’air ,  en fe rompant il s’éloigne de la perpendiculairer te cette forte de RefraéHqn fe nomme RefrAÜitn de la perpendiculaire. Cel» s’entendra mieux dans la Figure fuivante. Nous voyons par expérience qu’un Rayon de Lumière comme EF^ étant envoyé de quelque milieu ,  comme de l’air ,  fur un corps diaphane plus denfe ,  comme fur l’eau qui eft enfermée dans le rafe ABCD ;  ce rayon d’incidence EF ,  au lieu de pehetter l’eau par la ligne droite EFG ,  comme il ftroit lâns la rciiftance de ce fécond milieu ,  qui eft l’eau, il la traverfe par la ligne FH ,  qui s’aproche icy de la perpendiculaire IFK ,  parce que ce Rayon EF part d’un milieu plus race pour encrer dans un plus denfe :  car il arciveroit tout le contraire ,  s’il parcoit d’un milieu plus denfe pour enttec xs T  T  -, _  dans un plus ^  \  I  rare. Comme •  \\ I  y  /îHFétoitu» ,   ^\\ I   B  Rayon de Luÿ’7' miere, &  qu’if ^our entrer '  dfement en L, /  f  droite HFL, fe y  /  I  comme il fefe /  /  '  roit fî l’air ne fe ^  y  K  y  faifoit aucu^  O  'w ne rciiftance, iT !  '  .    ^  il fc rompt '  ■  ^  au point d’incidence F, te eft porté en E  ,  par la ligne droite FE ,  qui s’éloigne de la perpcndiculairr IF. D’où il fuit que Utcil étant mis au point É  ,  il verra l’objet H en G  ,  puifqu’il le verra pat le Rayon EF, qui étant continué va en G, ce qui fait patoîtte l’objet H  plus élevé. Il ne faut donc pas s’ctonncr*fi-un objet qui ne peut pas être vû dans le fond d'un valc vuidc, à  caufe de la naittcui de Ion boid, il peut être vû en mettant Digitized by Google
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    D  I  O  P  T  R  I  U  E. '45,7 mettant de l'cau dans ce vafe, parce que pour lors il fc fticune Rcfraélien qui faitpiroître l'objet plus élevé, en telle forte que le bord n’empêche pas toujours qu’on ne puilTc voir l’objet ,  comme l’on en fait l’experiencc tous les jours. C’eft aum pat la même raifon qu’un bâton droit étant mis dans l’cau paroît recourbé. L’^xe el'lncidenct eft une ligne droite tirée par le Point d'ncidence , &  perpendiculaire à  la Surface rompante ;  comme IF. L'Jixe de Xefmüion eft la continuation en ligne droite de l’Axe d’incidence au dedans d’un milieu plusdcnfc, ou bien plus rire :  comme FK. L'yi/tgle d' Inclindifan d'Hn Rayon ,  ou fiinplcment V Inclinaifon d'nn jç Rayon, eft l’angle que fait ce Rayon avec l'Axe d’incidence dans le premier milieu au point où il rencontre le fécond, c’eft- à-dire au Point d’incidence ;  comme (î EF eft un Riyo'n de Lumière, l’Inclinaifan de ce Rayon fera l’angle EFI. C’eft l’Inclinailbn du Rayon qui caufe fa Rcftaclion ,  étant certain que le Rayon tombant plus incliné, ou plus obliquement fur un même fécond milieu, y  a  plus grande Refraékion ;  que celuy qui tombe moins incliné, une moindre :  &  que celuy qui y  tomtae également incliné refpeélivement y  a  égale Refraélion. D’où il fuit que le Rayon qui n’a point d’inclinailbn n’a auflî point de Refraétion. xo En la Figure precedente, le Rayon MF tombe plus incliné fur la Surface rompante, oa fut la Surface du fécond milieu .  que le Rayon EF ,  c’eft pourquoy il s’y rompt davantage :  car au lieu d’ette diteûcment continué en N  ,  il fe rompt au point d’incidence F ,  &  eft porté en O. Mais EF fe rompant au meme point F, eft feulement porté en H. Le Rayon de Refraüion ,  ou Rayon Romfu ,  eft la ligne droite, par laquelle le Rayon d’incidence change fa reéf itude ,  ou fe rompt en traverfant le fécond milieuplus dente ,  ou bien plus rare: comme fl EF eft un Rayon d’incidence, la li^ne FH fera un Rayon de Reftaâion. Pareillement fi OF eft un Rayon d'incidence, la ligne FM fera le Rayon de Refraéfion. jO *  Le Plan de RtfraElion eft une Surface tirée pat le Rayon d’incidence , &  par l’Axe d'incidence. Il eft évident que ce Plan eft Perpendiculaire à  la Surface Rompante, &  qu’étant continué il palfe par i’Axe de Refraétion, &  pat le Rayon de Reftaâion. 11 eftaufli évident que ce meme Plan palTe parle Point d’incidence, &  qu’il contient les Angles d’inclinaifon ,  &  leurs angles correfpondans de RefraéHon. h'jingle at Refraüian eft celuy qui eft fait pat le Rayon d’incidence dtrcâcmcnt prolongé au dedans du fécond milieu, &  par 1: Rayon de Refraâion :  coraHie fi EF eft un Rayon d’incidence ,  l’Angle de Rcfraâion fera GFH. Pareillement fi MF eftun Rayon d’incidence ,  l’Angle de Rcftadlion 4^ fera NFO. La relation tefpedive qui fe trouve entre l’Angle de Reftaâion ,  &  l’Angle d’incidence ,  eft telle que lorfque l’Angle de Reftaiftion eft grand , l’Angle d’incidence au contraire eft petit, 8c réciproquement l’Angle d’incidence étant grand ,  l’Angle de Refraétion au contraire eft petit. M. Blondel dit que la Raifon des Sinus des Angles eCinfidenee aux Sinus des Angles de Rtftailion ,  efi toujours ta mime. Rtt Digitized Google

  
    45* D  I  O  P  T  R  I  Q  U  E. Nous entendons icy pour \’j4n^U d'IncUettce celuy <jue fait le Rayon d’inci(ftnce avec la Ligne de Ref-aEHon ,  pat liqucllc on conçoit icy la commune fedion du Plan de Rcftailtion ,  fie de la Surface rompante ,  fie nous entendons ’povifXe R^yt» d' incidence ,  que l'on apellc auflî Rayon incident le Rayon de Lumière qui part en ligne droite d’un point d’un objet viable dans un meme milieu ,  jufqu’à ce qu'il tcncoctre un fécond milieu en un point que l’on apelle Point d’incidence ,  fit aulfi Point de Refraüion , parce que c’eft en ce point où fe fait la Rcfraiftion ,  comme F. U  Angle Ronron eftccluy que fait le Rayon rompu avec l’Axe de RefralO dlion :  comme li EF ellun Rayon d’incidence ,  l'Angle rompu fera KFH. Pareillement 11 la ligne MF rcptefencc un Rayon incident ,  l’Anelc tempu fera KFO. L’Angle rompu devient toujours moindre à  melûre que l’Angle d’inclinaifoneft plus petit, de forte que quand l’angle d’inclinaifon eft nul ,  ce qui arrive lorfque le Rayon d'incidence eft perpendiculaire i  la Surface rompante ,  ou à  la ligne de Refradfion ,  l’Angle rompu eft aulïi nul. Quoyque l’Angle rompu cioid'e ,  fie décroilTeà mefure que l’angle d’incli,. naifon eft plus grand ou plus petit ,  neanmoins cela ne fe fait paicgaletnent ,  c'eft-à-dite q  ic fi on augmente fanglc d’iiiclinaifon par eremple '  d’un degré ,  l’Angle rompu n; s’augmentera pas d’un degré ,  mais avec cette 10 proportion félon le P. Déchalet ,  que les Sinus des angles d’ir.cUra fon dans un même milieu font proportionnels aux Sinus de leurs Angles rompus dans un autre milieu plus dénie ,  ou plus rare, c’eft-à due que le Si.  mit d'un Angle etinclinuifon e/i au Sinus de fon Angle rompu, comme le Sinus d  un autre Angle d'inclinaifon dans le même milieu ,  au Sinus sle fon Angle rompu dans le même fécond milieu. C’eft poutquoy fi on a  une fois connu par quelque bonne obfervation l’angle rompu pour un angle quelconque d’inclinaifon, en pourra connoitre pat la Trigonomectie les angles tompus pour tous les autres angles d’inclinaifon. Le P. Chérubin Ait c^e\e% Refraéliont du vcrce jufqu'à )o degtez d'incli. naifon, autant que le (èns en peut juget ,  font proportionnelles aux inclij jQ naifons des Rayons. Q^e l’inclinaiion n’excedant pas jo degrez ,  l’angle de Refradion du Rayon qui entre dans le verre ,  eft environ la troifiéme partie de l’angle d'inclinaifon du Rayon dans l'air. Enfin que l’inclin.iifon n’excedant pas jo degtez, l’Angle de Rcft.idion du Rayon entrant d’un milieu plus denfe dans l’air ,  comme par exemple fortant d’un verre dans l'air ,  eft environ la moitié de l’angle d'inclinaifon du Rayon dans le milieu plus denfe ,  comme icy dans le verre. Le Concours des Rayons en la vifion rompue ,  c’eft-à-dire eri^ Dioptrique ,  eft l’aflcmblage de plufieuts Rayons faits convergens par lents Refta. tftions en la pénétration d’un Verre convexe ,  ou de l’Humeur Ctiftallin , lefquels prolongez fe terminent à  un feui point ,  lequel à  l’égard du verte convexe (c nomme Payer. Le Pinceau Dioptrijue ,  ou delà vifion rompue ,  eft l’airemblagc de deux Cônes, l’un de Rayons incidens ,  tombant d’un point de l’objet où il a  fon fbmmct ,  fut une même bafe diaphane; fie l’autre produit des mêmes Rayons faits convergeas par leur Rcfracft ion ,  en la pénétration de la même bafe ,  fif Digitized by Googlr

  
    D  I  O  P  T  R  l’Q^U E. * fc terminant àunfcul &  meme point .  où ils portent l’cfpece de ccluy 'qm les envoyé. VOenUire DioftrujHt ,  que l’on ajKlle aulTi Luntte tfapreche ,  ou Luncte k  longue vie ,  fi Tclefcope cft un long tuyau, ou Cylindre concave ,  dans lequel {but in&reï deux, ou plulleurs Genres de formes convenablement. Sphériques ,  diftants en proportion requife pour ftite voit les objets éloi* gnez comme s’ils croient proches, La grande Lunetc de rObfetvatoirc à  Paris a  76 pieds de tuyau, . Les Verres à  Lunette, qui fervent à  la conftrucHon ,  ou compoittion de l'Oculaire Dioptrique ,  &  que l’on apclle aufli Lentilles ,  font des portions de verte ,  qui en partie font de formes Sphériques convexes ,  ou concaves. Le yerre Spherijue Convexe eft ccluy lequel étant formé régulièrement ï félon quelque portion de Sphère ,  eft plus épais en fon milieu qu'en fes ex-' trcmrtez. Il peut être convexe des deux côtez ,  8c«lots quand les deux convexitez font égales, on le nomme (împlcmcnt é' erre Lenticulaire. Il peut auftî être plan d’un côté, &  convexe de l’autre, &  alors on l'apclle Verre P  Un-Convexe. i Il peut encore être convexe d’un côte de moindre Sphère ,  fc de l’autre concave de plus grande Sphère ,  Sc alors on l’apclle Afenif^ue, Le Verre Sphertjue Concave cA ccluy lequel étant regulicrcmeor fomoé , f-Içn quelque portion de Sphère ,  eft moins épais en ion milieu qu’en fc» extremitez. Il peut aulfi être Plan-concave ,  ou bien de deux égales concavitez, ou bien de deux inégales concavitez ,  ou bien encore concave d’un côte de moindre Sphere, Sc de l’autre convexe de plus grande. Les ConvexheT^ ,  6c les ConcavlteK. des verres Sphériques ,  comparées enfcmble, font dites Egales ,  Plus grandes ,  tni Moindres ,  tcfpeifHvemcnt à l'habitude qu’ont entre eux les diamètres de leurs Spheres. Le Verre ObjePHf Ami un Oculaire Dioptique ,  eft le premier Verre qui reçoit immédiatement les Ravons de l’objet. Le Verre de l'Oeil ,  ou le Verre Oculaire eft le verte où l’oeil s’aplique , pour voir les objets au travers de la Lunette. ' Qaovquc nons ayons conlîderé tous ces verres comme S’pheriqucs ,^.arce qu’on les fait ordinairement tels dans les Oculaires Diopttiques :  neanmoins rien n’empêche qu’on ne les puilTc confiderer comme Elliptiques, Hyperboliques ,  fcc. ce qui eft aftez aife à  comptendte ,  fans qu’il foit belôin d’en donner des_Dcfinitions particulières. .  L'Oculaire Simple ,  que l’on peut auftî apciler Oculaire Monocle ,  eft celuy au moyen duquel on mire les objets éloignez avec un fcul œil. Les Tclefcopes communs font de cette forte ,  3c le P. Chérubin prétend que par leur moyen on ne voit pas avec autant de perfedion qu’avec les Binocles ,  qu’il définit ainfï. L'Oculaire Binocle, ou fimplcmcnt Binocle, que l’on peut auftî apciler Oculaire Double, eft l’aftèniblage de deux Oculaires Diopttiques monocles, de mêmccfpccc, &  d'égale Puill'ance, montez fur l’angle des deux Axes de la vifîon, R  r  r  ij

  
    jOO DIOPTRIQ^UE. L’OeuUirt Alixte .  (]uc l'on peut auflî apcllcr Oculaire Catadioptriaue, eft un Oculaire Simple ,  qui pat l’application d’un miroir plan redrelTe l’efpece de l’objet par la Réflexion, qui avoir auparavant été renverlcc par la Refraiilion. ,  L’Oculaire Micrefeope ,  que l’on apclle fimplcment Microfeope ,  eft un Oculaire Diopttique compolc d’un ,  ou de pluficurs Verres de Sphericitez petites ,  fervant à  reprefenter les plus petits objets qui refusent la pointe de la vue la plus fubtile ,  fc qui ne font pas (jeaucoup éloignez ,  ties-gtands, &  tres diftiàcment. La Lunett à  Puces eft un Microfeope fait en forme de petite bouteille , dans laquelle on regarde par un petit trou ,  au travers d’un verre qui groflât extraordinairement les objets qui (ont dans la bouteille. Les bunetts Cemmunes ,  que l’on apelle auflî Btficles ,  (ont deux verres lenticulaires de grandes Sphericitez ,  enchaftez dans la corne ,  ou autre matière ,  qu’on aplique fur le nez ,  &  devant les yeux ,  pour aider aux Vieillards ,& à  ceux qui ont la vue courte, à  lire, &  à  écrire .  &c à  découvrit mieux les objets. Il y  en a  qui fervent à  groflïr les objets, &  les autres à  conferver feulement la vue, lefquclles à  caufede cela (ont apellées C«»yërt/«. La Lunette Pelyèdre ,  ou Lunette à  Facetes ,  que le peuple apelle Lunette eCavaricieux ,  eft une forte.de Lunettes qui fe fait avec un verre taillé en pointe de diamans I  qui multiplie à  la vue autant de fois l’objet qu’il a  de faeetes. La Lantïrhe Magique eft une petite machine d’Optique ,  qui fait voir dans l’obfcutité fur une muraille blanche plufleurs fpcéires &  monftres lî alFreux ,  que ccluy qui n’en f(ait pas le fecret ,  croit que cpla fe fait pat Magie. Nous avons tiré cette defeription de M, l’Aibè deFuretiere ,  lequel dit que la Lanterne Magique eft compo(ce d’un Miroir concave Parabolique, 3ui réfléchit la lumière d'une Bougie ,  dont la lumière fort pat le petit trou 'un tuyau, au bout duquel il y  a  un verre de Lunette, &  entre deux on y  coule fuccelTivement plufleurs petits verres peints de diverlês flgutes extraordinaires ,  affreufes ,  lefqueHcs fe teprefentent fur la muraille oppoféeenplus grand volume. Il ajoute que le premier quia enfeigné laconllruélion^e la Lantctne Magique eft Swenterus en fon livre intitulé Delici* Afathematica, Le Triangle eft un Prifme triangulaire de verre ,  qui fait voirdivetfes couleurs, &  qui renverlcles objets. A  rocciüoa de la Refcadlion, nous ajoûeerons icy la ddmonftration d’un Tbroreme Je conCequence ,  qui m’a dtd autrefois demandde à  Paris par plufleurs perfonnes d’efprlr, Bi principalement pat M.VAtiê fejuelin célébré Philofophe ,  &  ttes-habilc Mathématicien ,  auquel je donnay la ddmonfttaiion du Thcorctoe fuivaot ,  qui fe fait aifdmeni après avoir dcinpatrd c« Digitized by Google
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    D  I  O  P  T  R  I  QJJ E. sot L  E  M  M  E. Si Jei deux extrtmittz. A  ,C, des deux arcs égaux ,  »u des deux ctrdes égales jdB ,  BC ,  du cercle jIBCD ,  on tire deux lignes quelconques LM, NO ,  parallèles entre elles ,  &  qu’on faffe l’arc jlF égal à  la moitii d* l’arc EB i  les deux arcs FB,FD .  feront égaux entre eux. AYanc mcn^ la droite CG parallèle à  la ligne AB ,  dieifez les deux arcs EB ,  CD, chacun en deux égaleitiou aux points 1, H ,  de menez les dientes AC >  BG ,  pool ftist la ddmoallracioa en cette Ibcte. D  1  M  O  H  5  T  ir AT I  O  h’.' A  eaiife des parallèles AB ,  CG ,  les deux angles alternes ABG, BGC ,  fereoi dgaax entre eux, de par confeqnent les deux arcs AC, BC :  de comme l'on fuppofe que les IQ deux AB, BC ,  font égaux ,  il s'enfuit que les trois AG ,  AB ,  BC ,  font aulTi égaux i  te parce que les deux angles BAM ,  GCO ,  font égaux entre eux ,  i  ciufe des deux lignes AB ,  AM ,  parallèles aux deux CG ,  CO ,  les deux ares £B ,DG ,  fcronl aulO égaux ,  de Îiat confequent leurs moitiez El ,  AF ,  GH ,  OH. Si à  l’arc FG on ajoute lêparémenc es deux arcs égaux AF ,  GH ,  on aura l'arc AC égal d  l’arc FH ■  de comme l’arc AC a été démontré ^al à  l’arc AB ,  il s'enfuit que cet arc AB efl aulE égal i  l'arc FH, En.£o C  à  l’arc AB on ajoute l’arc AF ,  de i  l’arc FH égal i  l’arc AB ,  l’arc DH égal i Vttt AF ,  po aura tout l’arc FB égal à  tout l’arc FD. Ce qu'il üiloit démcnirer^ Rrr üj Digitized by '  ^uogle
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    •  • SOI D  I  O  P  T  R  I  Q^U E. THEOREME. Si varie point B  prie à  difmtion fur la circonférence BCG d'utt cercle ,  dont le centre efl D ,  on tire une droite tfuelcon^ne ABC ,  qui ne paffe pat par, le centre D  ,  &  une autre quelconque BF ,  laquelle pareillement ne paffe pas parle mimecentre D, &  qu'on fajfe l’arc FG égal a  l'eU'c BF, &  que par le point G ,  on tire la droite GSI parallèle k  la droite ABC ,  &  qu’enfin on fajfe au même point G ,  avec la droite FG prolongée vers R, l'angle RG H égal k  l'angle FSC -, l’angle IG H  fira égal à  la différence de Pare S  PG <T de P  arc BC augmenté du demi- cercle :  c’efl a  dire que Ji P  on tire le diamètre CDO ,  l'angle IG H ,  fera égal a  l'arc OG ,  ou k  P angle GDO. AYant divifé l’arc CF en deui également an point P  ,  tirez ’c diamètre PDQ_^, Sc laites l’arc BT égal à  l’arc CP ,ou FB ;  k  alors les deux arcs TF ,  TS ,  feront égaux entre eux pat le Lcinmc precedent ,  &  par confeeiucnt les deux GP ,  TS ,  de foite que 1  angle CDP qui fe fait au centre D  ,  fera égal à  l’angle IGF ,  qui fe fait fut la circonférence. k  qui s'appuye fur l’arc FT5 double de l’arc GP. D’od il fuit que l’angle GDQ fera égal à  I  angle IGR ,  c’eft pourquoy fi de ces deux angles égaux GDQ^ IGR, on ôteles deux égaux ODQ^R.GH ,  dont CRGH cft fuppofé égal a  l'angle FBC ,  te par coiifequent à  l’angle CDP ,  il teftera l’angle GDO égal a  l'angle IGH. Ce qu’i faloit démontrer. S  C  0  L  I  E. Si le cercle BCG reprefcoie une Sphère ttanfpareotc, &  que la ligne AB ccprclcal Digitized by Google
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    P  E  I  N  T  U  R  E. 50Î m  Rayon dt lumicte ,  qui au lieu d’aller droit en C  en penetrant cette Sphere diaphane, le rompt pat la droite BH ,  de fe rcfiechit pat la droite FG dpale il la precedente BF ,  Se le rompt dciechef en fortant de la Sphère, pat la droite GH ;  l’anclc Je Refraftion RGH fera égal au premter FBC. Ainfi nous pouvons facrlement <îé.iii.nttct ce que JU. DrfcMrtii a  avance fans deinonriratioa dans fa Philofophie pour rcodte taifon de 1 1: is, ou Atc-en-Ciel ;  fijavoit que s’il le lait encore une fccoaJc Refleaion par la droite GE. &  une ttoifiiime Reftaftiou pat la droite EL ,  en forte que l’angle de RcfrafVton K  EL foit égal à  l’angle RGH .  ou à  Rangle FBC ,  6c l’arc GE égal d  Rate 6F ,  ou à  l’arc BF ;  le qu’on tire la droite EM parallèle au hayon ABC ,  ou à  la droite GI r  l’angle LEM fera égal à  la dilTercncc de l’arc BF ,  ou FG .  ou GE ,  6c de l’angle IGH égal à l'angle epo ,  ou i  l’arc CD, c’ell à  dire que l’angle LEM Icta égal à  l'arc £0. Dimomsticatiom. Si l'on lire la droite GV parallèle d  la ligne BF ,  on coiinoîtra aifément que les deux arcs BF, BV ,  font égaux emie eux ,  6c par confequent les deux FG ,  BV ,  aufquelt ajoutant les deux égaux CF ,  S  V ,  fut Icfquels s’appuyem les deux angles, FBC ,  VGS, qui font égaux* parce que les deux ligues BC ,  BF •  lont patallcics aux deux CS ,  GV, . on aura l’arc GFC égal d  l'arc B  VS :  c’cll poutquoy fi à  chacun de ces deux ares égaux CFC .  BVS .  on ajoute l’aic BC .on aura l’atc GFCB ,  ou FGE égal d  l’arc CBVS ,  6c encore lî d  chacun de ces deux arcs égaux FGE ,  BVS ,  on ajoûte les arcs égaux PC, PF ,  c-hacun au fico ,  on aura l'arc PFGE égal d  l’arc PCBVS ,  6c par confequent l’arc 10 EQ^égal d  l’arc Q^S ,  qui font les relies des deux precedens à  un dcmi-cctclc. D'où il luit que l’arc EQ^ cil égal d  la moitré de l’arc ES ,  6c que par con'cqiicnt il cil égal à l’angle EGS .  ou K  EM. Ceft poutquoy C  Je l’arc OQ^on ôte icy l’arc EQ.^6r de l’angle KEL égal à  l’atc Oq^, l’angle KeM ,  égal d  l’arc EQ., il tclleta l’aic EO égal i d’angle LEM. Ce qu’il faloit démontrer. PEINTURELa Pe I  nture eft un Art ,  qui imite avec les couleurs bien apliquées liir une furface égale ,  8c unie ,  cous Icsobicts de la Nature. Onapclleauin PrifftNrrle TVié/eitM ,  patc^ue l’image que le Peintre fait, /bit de plulïeurs corps enfemblc ,  oud’un fcul ,  fe nomme Tablt4H. 3* Il y  a  danslcTabWu troischofesà confidcrcr, fçavoir la Compojitiin , que quelques-uns apellcnt Invention ,  le Dejftia ,  &  le Colorit, La Composition ,  ou VInventiin ,  eft une des parties de la Peinture, •  qui conlïlle à  executet le Dejfein qu’on s’eft formé. Elle comprend la dillribution des Ft^»res dans le Tableau, le choix des ^Attitudes ,  \e% Drnperies ,  la convenince des otnemens ,  la licuation des lieux ,  les bâtimens ,  les pa'ffages ,  les diverfes exprelllons des mouvcmcos du corps, &  des pafEons de l’Ame, 8c enfin tout ce que l'imagination le peut former ,  8c qu’on ne peut pas imiter furie naturel. Les F1CUS.SS /ont les Per/bnnages que le Peintre teptefente dans le ■♦* Tableau. L’Attitude eft l'adion ,  Sc la pofture où l'on met les Figures qu’on teprefente. ^  Les Draperies font toutes /brtes d’étofes, 8c de vêtement >  dont let Fi-, ^uccsd’un Tableau font habillées. Digitized by Google

  
    504 PEINTURE. Le Dessein (ont les juUcs mefures .  les proportions ,  &  les fotmes ct(cticures ,  que doivent avoir les objets, qui font imitez d'après Nature. On apelle aufli Dejfein la penfèe d'un grand Ouvrage ,  foit que le Peintre y  ait ajouté les lumières &  les ombres ,  ou qu’il y  ait meme employé de toutes les couleurs. Dans ce dedein les premières produAions de l'Efprit encore informes, &  non Arrêtées, linon grodietement avec la plume Si le crayon, s’apelIcnt EftjHiJfes. Mais les DclTeins dont les contours des Figures font achevez, fontapellez Dejfeins Arrêttt.. On apelle feulement Dejfein tout ce que l’on reprefente en ne fe fervant que du crayon, ou de la plume, fans employer des couleurs broyées à huile, ou autrement ,  quoy^e l’on achevé l’ouvrage dans toutes les patries ,  Si que l’on obferve les jours ,  Si les Ombres. , Les Tours font les parties éclairées. On dit qu’un Tableau cd dans un Faux-Jour ,  quand la lumière qui entre où eft le Tableau ,  n'éclairc point. Le Coloris eft une partie de Peinture ,  pat laquelle on donne aux objets qu’on peint ,  la couleur qui leur convient, ao lia pour objet la couleur, la lumière, &  l’ombre :  car c’eft en mettant • les couleurs, qu’on oblcrvc l’amitié, ou l'Antipathie qui eft entre elles ,  leur union ,  Si leur douceur ,  &c. Les Couleurs Rompues s'apcllent ainfi ,  l'tfqu’elles ne font pas employées toutes (impies &  pures ,  mais qu’on en mêle deux ,  ou pludeurs eniemblc, pour en attbiblir ,  &  éteindre une trop vive. Les Sonnes Cculeurs ,  font lorfque dans un Tableau les couleurs y  (ont (t bien ordonnées ,  que le choix de la difttibution ,  &  la rencontre des unes auprès des autres, en eft plus excellente. ^  Le Tableau bien Colorié fe dit ainfi ,  lorfque paimy les lumières ,  Si les ^  ombres bien choifies, on y  vqjj^es vrayes teintes du naturel ;  qu'il s'y rencontre des Majfes de couleurs i  où l’on a  (bigneufement obfervé cette amitié ,  &  cette fympathie qui doit être entre elles ,  foit pour les chairs avec les Draperies, foit pour les Draperies ,  les unes prés des autres ;  (bit pour les vrayes teintes dans les païfages ,  en (bite que tout y  paroific fi artiftement liéenfemble ,  qu'on n'y connoific aucune piece fepatée ,  mais qu’il y  ait une telle union, que tout le Tableau femble avoir été peint d’jjnc fuite, &  d’une* même Palette de couleurs. La Palette eft un petit ais délié &uni, où les Peintres mettent leurs ,  couleurs, lotfqu’ils travaillent. A® Les Masses font les parties du Tableau, qui contiennent de grandes Lumières ,  ou de grandes ombres. Li Maniéré e&. l'Habitude qu'on a  prifedansle maniment du Pinceau ,  Si dans les principales parties de la PeintLire. Ceft par la Maniéré que l’on peut connoître de plufieuis Tableaux l’ouvrage de chaque Peintre en particulier. ^ Le Goût eft un choix que le Peintre reprefente félon (bn inclination.' Lorfque dans un Tableau tout y  eft grand Si noble, bien proponionné. Se Digitized by Google

  
    5®) peinture. 505 Aî bien deflîné ;  on dit que c’eft un Ouvrage de grand Goût. Adoucir eft mêler le* couleurs avec li Brtfse ,  6c marquer moins les traits de quelque vifage ,  pour donner plus de douceur à  Vjiir d’un f'//<t£e. LaBnossi eft un Pince/m de poil de Cochon ou de BIcreau ,  ou de Chien ,  ou de quelqu’autre animal ,  qui ne fait pas de pointe ,  dont les Peintres fe fervent ,  pour adoucir les Delîeins lavez ,  &  faits à  la plume, en iKToililifTant les teintes, pout adoucir les traits d’un vifage, qui avoienc quelque chofederude, 6cc. V Air d'un f^iftge eft_ l’hatmonie des parties,- qui rend le vilige agréable. L’Air d’un TabUâu eft la diminution de la couleur de tous les corps félon les differensdegrez d’éloignement. Nous avons dit ailleurs que cette dimitfk nution s'apclle PerfpeEHve AirUnnt. ” Le PiNCïAu eft un infttument compoféd’un manche apellé ,  & de poil au bouc de cette Hampe, donc iê fervent le%peincres pour prendre les couleurs fur la Palette ,  &  les apliquer fur la toile ,  &  autre fîijer. Dur ^  OU Stc ,  fe dit lorfque dansun Tableau les chofes font trop marquées ,  foitpar des traits trop forts .  foit par des couleurs trop vives , ou trop fombres proches les unes des autres ,  &  lorfque le tout n’cft pas defteigné ,  6c peint tendrement ,  ou avec molcftc ,  &  union. Esbaucher eft lorfqu’on donne la première forme aux Figures ,  &  que l’on met les premières couleurs. La PeintHre à  Hmle eft celle dont les couleurs font détrempées dans l’huile ,  dont le meilleur eft l'Huile de noix ,  &  de lin. La Peinture ù  détrempe eft celle dftnt les couleurs font détrempées avec de :  l’eau ,  Ac de la colle ,  ou bien avec de l’eau ,  6t des jaunes d’eeufs battus avec de petites branches de figuier. La Peinture i  Frnifijue eft celle qui fe fait contre les murailles ,  &  les voûtes fraîchement enduites de mortier fait de chaux ,  &  de fables Li Peinture à  Efmuil eA celle qui fe fait furies métaux, &fiirlatene, avec des Efmaux recuits ,  &  fondus; L’E M  A  i  L  eft une couleur bleue ,  qui a  peu de corps. On s’en fête dans les grands pa'iTages ,  6c fubfifte foie bien au grand ait. Voyez le Diâionnaicc de JU, Pelibien, 10 zo >9 S  ff Digitized by Google

  
    4 10 10 JO 4* iwsnïja 9  9  V M  E  C  A  N  I  QU E A  MtcAviquE cft la Science de faire commoden^nt mouvoir les corps pefans. Elle cjcanrinc les proptietez de la PefAnrtHi- ,  Sc du Mouvement Local ,  Sc cnfcignccn fuite le moyen de don Acr le mouvement aux chofes pefantes à i’aidc des Aiachines. La Pesanteur cftunc qualité, ou vertu, par laquelle ’  une cliolc pefante eft portée en bas. Au lieu de Pefanteur on dit auiH Gravite. On l’apcllc aulïï Poids. Le Monvemou Local etc le changement déplacé d’un corps, d’un lieu i un autre pat un flux corixlnucl. On remarque dans la Nature deux fortes de mouvement, un Egal ,  3c l’autre Inégal. Le Mouvement Egal eft le mouvement des corps celeflcs ,  qui fc meuvent en rond. Le Mouvement Inégal eft le mouvement des corps Terreftres, qui n'eft pas uniforme, foit que ce mouvement apattienne aux corps, ou aux poids qui tombent ,  ou ü  ceux qui font jettez ,  comme nous dirons plus patticulicrement dans la fuite. La Machine ell l’aflcmblage depluücurs pièces jointes enfcmble ,  3c tellement difpofécs qu’elles peuvent ictvit à  augmenter, ou à  diminuer les Forces mouvantes ,  (êlon les differens ufages aufquels on les aplique dans la Guerre ,  dans l’Architcâ:ntc ,  8c dans les autres Arts. Les Machines dont les Anciens fc fervoient dans la Guerre pour aflîcgec Ips Places étoient \es Scorjsions ,  les Catapultes ,  ïcsBalillts ,  les Seliirs ,  les Tortues ,  8c les Tours do bois ,  que nous expliquerons pat ordre ,  apres avoir dit que la Force Mouvante ,  que l’on apcllc auflî Puijfance ,  ell tout ce qui peut mouvoir un corps. Ainfî la Pefanteur, ouïe Poids eft une Puiflàncc, parraport .1 un corps qu’elle peut mouvoir. La Quantité d  une Puijfance s’eftime par la quantité de la pefanteur d’un corps qu’elle foiî tient en le tirant ,  ou en le poiilfant Amplement dans la ligne dans laquelle il tend à  défeendre. D’où il fu:t qu’une eft Double, ou Triple d’un autre, lotfqu’ellc foûtient le double ,  ou le triple de cette autre. LcScorpion étoit une ibrtede grande ,  dont on fe fetvoit anciennement pour jetter de petites /'i'cV/jfr ,  dans l’attaque ,  &dansladéfcnIc des murailles. L’Arbaccte eft une forte d’arme qui n’eft pas à  feu, compolced’un arc, d’un bois qu’on apelle Monture ,  d’une corde, Sc d’une Fourebete. La FouRCHEx'rz font deux petits morceaux de fcc en forme de petit bâton Digiti--“i 1  y Google

  
    ME C  A  N  I  Q^U E. ^  J07 au tout de li montutc dcl’Aibilétc.au mîLcu dcfquels il y  a  un fil ,  où ^on met un grain pour conduire l’œil. LaFih’cHE, que l’on apcllc aufli /JW. cft une forte de trait de bois dur qui ell ferré au bout. Si propre à  être lancé, Les Cat APuiTEsétoicnt des machines, dont les Anciens fc fervoient pour lancct des Javelots de douze. Se de quinze pieds de long. Le Javelot cft une forte de Dard ,  que la Cavalerie Romaine lançoit avant que de meme la main ù  l’épée. La BALtsTE croit une machine, dont les Anc'ens Ce fervoient pour jetter des pierres. Le Be LIER étoit une grande poutre ferrée par le bour .  Se fufpcnduc par deux chaînes, dont on fc fervoit anciennement pour battre les murailles des Villes, aW. Felibien en diftinguc de trois fortes :  les uns étoient fufpendus à  des cordes, les autres couloient fur des Rouleaux ,  Si les autres étoient foutcnusfur les bras de ceux qui les faifoient agir. Le Rouleau cft une cylindre' de bois .  dont on fc fert à  conduire de grands fardeaux .  Si à  mener de grofles pièces d’un lieu à  un autre. LeS Charpentiers .  &  les autres Ouvriers s’en fervent pour mener de groflés pièces de bois ,  &: les M.rçons pour conduire de grodes pierres. Les Tortues étoient des gt.indcs 7e/«-j tois ,  que l’on faifoit rouler fur pluficurs roues. Elles étoient couvcitcs de peaux de bœufs nouvellement écorchez, &  fervoient à  ni;ttreà couvert ceux qui aprochoient des murail. les des Villes, pour les miner, Ccpourlcs battre avec les Béliers. On les apciloit Tortues ,  à  caufe de la force de leur toit, dont les Ouvriers étoient couvens ,  comme la Tortue l’cftde fon écaille. Les Anciens fe (ctvoient de Tours de bois, pour élever ceux qui alliegeoicnt des Places j  ifqu’à la hauteur des murailles, afin de combattre lesAlïïcgczà coups deftethes. &dc pierres .  Si pouvoir entrer dans les Villes fur des Ponts qui s’abattoient ;  car ces Tours avoient quelquefois jufqu’à trente totfesde haut, avant plufieurs étages qui fervoient d’autant de logemens à quantité de Soldats. Felibien, LaTouRtftun Ouvrage d’Architcélure ,  quteft plusélevé que les bâtir, mens ordinaires ,  &  qui cft le plus fouvent fait pour le fervir de défenlc. H y  en a  de rondes ,  comme les Tours de la Baftille à  Paris, &  de quarrées, comme les Tours du Château de Vincennes. L  es Tours Roulantes étoient des Tours fort élevées ,  &  couvertes de tous cotez de lames de fer, dont fc fervoient les Romains à  l’attaque des Places. C’eft ce que nous avons apellé Tortues. Mais on apciloit auffi7orr«r parmi les Gaulois, Si les Romains, une TroupCdc Soldats alTcmblcz .  &  ferrez de fon prés, qui fc couvroient la tête, &  les Cotez d’une quantité de Boucliers ,  en forte que les premiers rangs étoient plus élevez que les derniers ,  Si que tout cet aff mbUge faifoit comme une eÇicce de toit ,  afin que tout ce qu'on jetteroie fur ccLCe Tortue, pût glilTèrLe Bouclier cft une Arme défcnfivc. qui étoit faite anciennement de pluucuts cuirs dcbœitf, mais aujouid'huy cils cft de mctal, &  on s’civ •  Sffi)

  
    soÿ ^  M  E  C  A  N  I  Q^U E. couvre pour empêcher les coups de rEnneini ,  lorfqu’oti fc bac de présOn apcllc encore Tortue deux pièces de bronze concaves jointes enlcmble, &  remplies de poudre avec une fuféc qu’on allume ,  quand on veut abattre .quelque pont qui joint mal contre la muraille, La Macfiine Simple cftcc que proprement on apelle Inftrument. On ne conte oïdinaitemcnc que lix Machines fimples, fçavoir la BetUnce ,  le'Levier ,  la Poulie ,  la Xou'è Avec fort Aijfieu ,  le Coin »  &  la Tis. Mais comme dir Ai. Rohuult ,  il y  faut ajouter le PUn Incliné ,  &  la Surface plane ,  ou TrAifnau^ que l’on conçoit arreté par un point ,  &  qui porte un corps qui luy cil attaché en quelqu’autrc point :  étant alTuré qu’on peut fc fervit do lo l’une ,  ou de l’autre de ces choies pour mouvoir un corps ,  qu’on ne mouvtoit pas fans cela. Ainfi on peut (c fervir du Plan incliné ,  pour rouler ,  Je faire monter un corps pefant ,  qu’on ne pourroit pas foûtenir fans cette aide. Nous voyons tous les jours pratiquer cela par les Maçons, quand ils veulent pofer de grodes pierres furdes murailles, commencées, qui ne font pas encore bien hautes. Les AiAchines Ctmpofêes (ont celles qui font compofées de pluficurs Ma- • chines fimples. II ell évident qu’on n’en fçauroic faire un jufte dénombrement, parce que pour les conllruirc on peut employer les Machines flin*•0 pies en une infinité de façons difFctcntcs. Les dcmonllrationsqui (è font dans la Mécanique touchant les Machines /impies ,  &  compofées ,  fuppofenc que ces Machines ont toute la juftcllc, ÿc toute la. pcrfeéiion que l’cfpric leur attribue, &  il ne faut pas penfee qu’elles aycnc aucune imperfedion, que lotfqu’il en ell fait une remarque cxprefic. Ainfî quand on raifbnne par. exemple fur une BaUnce ,  on fc propofe une '  ligne cxarflemcnc droite fans aucune pefanccur ,  tout à-fait inflexible ,  Sc donc les pivots qui fervent .à la foûtenir ,  font les extreraitez d’une autre ligne droite ,  c}tii .cr.ivetfc la première à  angles droits. JO Pareillement quand on parle d’une Poulie ,  on la conçoit exaftement ronde ,  &  craverféc d’unaiflieuà qui on n'actribuc aucune grolTcur ,  non plus u’aux cordes, qu’on imagine d’ailleurs être extrêmement fouplcs ,  &  ainfl CS autres. . •  L’Instrument , ou POrgune ,  eft ce quj eft compofe d’une feule pièce, commeun Marceau, un Levier ,  Sic. On apcllc Tnjirument de Pereuffion un corps qui fait du bruit, &  rend un fôn fenliblc ,  lorfqu’il eft frapé :  comme les cloches. La BALANCEcft une verge inflexible, &  fans pcfantcut ,  &  mobile autour d’un Point Fixe. La commune fett pour pefer tout ce que l’on veut , 40 &  elle eft compoféc de VAnfe pat où on la tient, de la Chàffe ,  d’ün ,  ou de deux BAjfms de inctal ,  ou de deux PUteAux de bois ,  attachez ,  &-fufpendus aux extremitez de fes BrAt ,  &: dans Icfquels on mec les poids que l'on veut pefer. Le Point Fixe ,  ou le Centre de Mouvement d’un corps ,  eft un point par duquel il te peut mouvoir. Ce point eft ,  qui eft ordinairement au milieu de fôn r  ou il eft crt apcljç ppim tfApujt ,  Sc F/jipomochJitn^ apuyé ,  lequel à  caufe de ceU lequel le corps elt arrête ,  ce autour dans la Balance où elle eft fufpenduc Tre^erfin ,  Sc dans le Levier ,  ccluv N J  . Digilii^ecl by Coogle

  
    M  E  C  A  N  I  Q. U  E. joj L'Amsi ,  ou la Chajft cft un morceau de fer ,  qui cft arraché avec un clou au milieu du Fléau de la Balance, ou dsiTribuchtt ,  &  qui fett à  tenir la Balance, ou le Trébuchet quand on pefe. Le Fléau ,  ou le Traverftn ,  eft une verge de fer polie avec une Aiguille au milieu ,  8c deux trous à  claaque extrémité ,  où les BalCns de la Balance ou du Trèbuchet font attachez ,  ôc (ùfpendus. L’A t  GU I  ILE cft un morceau de fer pointu au milieu du Fléau des Balances ,  ou du Trèbuchet ,  qui aide i  faite voir la pcfantcur des chofes qu’on ■pefe. LcTre’buchet eft une forte de petite Balance à  deux Sajfins de cuivre, jq pour pefer l’or Sc l’argent avec de petits poids. Le Bassin eft un cuivre façonné en forme de plat creux, 5c fans bord, attaché avec trois cordes au bouc du Travctlîn de la Balance, ou du Ttébuchet ,  dont on fc fert pour pefer. Les BR AS font les deux parties du Traverlîn de la Balance, ouduTrébuchec ,  fepatées pat le centre du mouvement. C’eft- à-dite que ce font les deux moitiez du Traverftn. LcPlatf.au eft le fond de bois des grolTes Balances ,  dont on le fert pour pefer des fardeaux lourds ,  5c pefants. ' La Balance Horii.ontale cft celle dont les deux Bras Ipnc parallèles à  l’Ho- ao tizon. La Balance Inclinée cd celle donc les deux Bras lônc inclinez^ l'Hori.  zon. La Balance Romaine ,  qu’on apelle ftmplement la Romaine ,  5c auftî Pefon ,  5c encore Statere ,  pat les Latins ,  eft une forte de Balance avec quoy on pefe ce qu’on ne peut commodément pefer avec des Balances ordinaires, &  qui cft compofee d’une f'erge ,  d’une Mafje ,  d’un Crochet ,  ÔC d’autres petites chofes, que les Balanciers apellcnc Broches, Joués .  Gardes ,  5i Tourets. La Verge eft une pièce de bois, ou de métal ,  longue ,5c déliée ,  fur la- jo quelle il y  a  des diviftons, qui reprefentcnc des Livres, 5c des parties de Livres, quand le Pefon eft petit. C’eft fut ces diviftons que hMaffe s’avance 5c s’arrête, quand elle eft en équilibre avec le Poids ,  qui cft attaché au Crochet qui cft de l’autre côté ,  pour dite que ce Poids pefe tant de Livres. Les Mathématiciens font ces diviftons par cette Règle generale de la Mécanique ,  qui porte que les Corps de poids égaux ,  ou inégaux pefent également, c’efl. à-dire demeurent en Equilibre autour du centre de mouvement ,  ■ lorftpue la raifon de leurs poids efi réciproque de celle de leurs di/lances au mime centre de mouvement ,  dans toute forte de Machine. 4® Pat exemplcfi AB cft une Balance Horizontale, dont le point fixe foit C  »  5c qu’aux deux extremitez A  ,  B  ,  des deux Bras AC, BC ,  il pende des poids D  ,  E  ,  qui foient en raifon réciproque de leurs diftances AC , BC ,  de forte que le poids D ,  (bit au poids E  ,  réciproquement comme la diftanec BC du poids E ,  à  la diftancc AC du poids D  ;  ces deux Poids P ,  E  ,  demeutpront en équilibre ,  à  l’cntour du centre de mouvement i fi$CCiij Digitized by Google
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    M  E  C  A  N  I  Q^U E, Miîs lesdivetfes irrcgularitex qui fc rencontrcnr pour l’ordinaire Hans famatière, &  les petites fautes qu’on peut commettre contre la pt6cifion en fuivant cette méthode qui e(l un peu longue, &  trop fpeciilative ,  pourla conftrudion de la Balance Romaine, pou rtoient bien la rendre très imparfaite. Ce qui fait que les Ouvriei;? en font les divilîons beaucoup plus facilement ,  &  plus cxaâement ,  quoyquc plus grodicrement en cette forte. Ayant préparé une longue verge de bois ,  ou de métal ,  qui foit par tour d'égale grorfeur, &  d’égale pcfantcur ,  autant qu’il fera pofliblc ,  &  apres avoir attaché un Crochet à  l’une des extremirez un peu proche du P.oint fixe, pour y  ptndrc le moindie poids qu’on pourra jtmais pcferavcc cette Balance ,  comme par exemple une Livre :  en tenant cette Balance fufpcnduc fur . fon Pivot par fon centre de mouvement ,  Si parallèle à  l’Horizon, ils font mouvoir la Mojfe depuis le Point fixe vers l’autre extrémité jufqu’à ce qu’ils ayent trouvé le point où cette Majfe tient le poids d’une Livre en équilibre,. &  c’eft là qu’ils font la prcmitie marque de divilîon. Ainfi tn apliquanc lûccellivcmcnt au Crocérr d’autres poids de 1 ,  5,4,5 livret ,  &c ils ont d’autres marques ,  dont ils templilTcnt toute la longueur teftante jufqu’i fon extrémité. Ainfi on a  la Balance Romaine cohftruite avec toute la perfcéiion .  & *0 l’exaélitudc qui cft po/fiblc :  Si quoyque par fon moyen on ne puiilc pas pefer de petites quantitez ,  comme des Onces, Si encore moins des Grains, neanmoins elle eft plus tommode que la Balance vulgaire ,  en ce qu’elle n’oblige pas ceux qui s’en fervent ,  à  avoir ce grand nombre de poids ,  que l’autre olilige d’avoir, &  qu'un feul poids alTez petit fuffit pour pefer des •xorps extrêmement pefans. Ainfi l’on pcfc à  l’aide de la Balance Romaine des Canons de pluficurs milliers avec un poids de 15 livres :  tellement que les Pivot! de cette Balance doivent feulement portet la pefanteur du Canon , de 1.1 B.rlance, &  du poids de z  5  livres. Le Pivot cft un morceau de fer ,  ou d’autre métal ,  dont le bout cft at'50 rondi en pointe ,  pour tourner facilement dans une Cravaudine ,  ou dans une r,rcU. La Crapaud I  ne ,  que l’on apdlc audî Greno'ùUlt ,  Si Couette cft un morceau de fer, ou de cuivre creufé en rond ,  Si dans lequel tourne le Pivot. La Virole, ou Rondelle cft une petite bande de fer ,  ou d’autre métal » forgée en rond ,  comme un anneau. Digitized by Google

  
    M  E  C  A  N  I  Q^U E. ^  1 1 La MAÇSieftuncontre-poiJs dcmet-il", qtiieft attache à  un anneau, & <jui fert à  faire voir la pefameut des cliofcs tju’on pcfc avec la Romaine. Le CaocHET eft un morceau de fer recourbé, où l'on attache le Poids que l'on veut pc fer avec la Romaine. On apcllc auiTi Crochet une forte de Pefon ,  dont on Ce fert pour pefet le ,  Z-iw, le Ch/invre ,  ic le Duvet. Le Lin eft une petite plante ,  dont les feuilles font longues ,  &  aigues,'' dont les ficur s  font au haut de fes tiges, qui font rondes 5c déliées, &  dont la graine qui fc forme aptes les fleutsaeft enfermée dans de petites têtes rondes,  Sc larges. On en tire di fil ,  dont on faitdelatoilc fineapclIécT'iwVf de Dln. LeCHANVREtft une plante, dont la tige eft haute de cinq à  fix pieds, droite, ronde ,  creufe ,  &  d'une odeur tres-forte ,  &  que l'on brife apres l’avoir fait tremper dans l'eau pendant quelques jours ,  Sc fair en fuite fccher fur laTerre, pour en tiret du fil, dont on fait de la Toile. LcDuvtT font des plumes douces, Ôe molles. Les Broches font de petits morceaux de fer ronds ,  qui partent au travers de la Virole du Pelbn. Les Joues font une manière de petites plaques, qui font de part &d'autre fut les Broches du Pcibn. lo Les Gardes fontdcs cfpeces de boucles attachées aux Broches du Pcfon. Le ToAiRETlbnt trois manières de petits anneaux, dont il y  en a  deux aux Gardes du Pefon, C’eft fur la Règle generale precedente que l’on peut conftruite une Balance ttompeufe, laquelle (bit en équilibre étant vuidc, &  foit encore en équilibre étant chargée de poids inégaux ;  ce qui fc peut faite en cette forte. Faites que l’un des Bras d'une Balance foie quelque peu plus long que l’autre ,  puis ayant des Bartînslcfquels avec leurs cordes pefent inégalement, Sc foient entre eux en même railon que les longueurs des Bras de la Balance; J  • apliquez le Badin le plus pefant à  l'extrcmité du Bras le plus court ,  Sc le Badin le moins pefant àl'cxtremité du Bras le plus long. Cela étant on aura une Balance, qui fera en équilibre étant vuide ,  ou n’étant chargée quede fes feuls poids inégaux, pourvu que la pefânrear de ces poids foit proportionnelle à  celle des Badins. Lapremietede ces deux chofes eft évidente, parce que les Badins, qui tiennent lieu de poids ,* font en taifon réciproque de leurs diftinccs. La fecondc'eftaudi évidente ,  parce que cette Balance ne fçautoit ptre en équilibie, chargée de tels poids qu’on voudra, fi ces poids avec les Badins qui les sortent, nccompofcnt des Tous, qui fisient entre eux en meme raifon que 40 les Bras; &  pour cet effet il eft necertaire que les poids ayent entre eux la *  meme raifon d’inégalité. C'eft poutquoy on reconnaîtra la fauiTcté d’une telle Balance en tranfportant mutuellement les poids d’un Bidin dans un autre ;  car alors les poids n’étant plus en raifian réciproque de leurs diftances,la Balance ne fe tiendra plus en équilibre. Le Levier n’eft autre chofe qu’une Balance apuyée fur un Point comme C  >  que nous ayons apellé Point d’jlpHy ,  &  Hjpomochlion. La diffcrenc.c / Digitized by Google
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    511 M  E  C  A  N  I  Q^U E. quSl y  a ,  cft que dans les Balances ‘ordinaires ,  le cenrre de mouvement cft au milieu, &  que dans le Levier il eft dUTeremmenr po(è ,  ce qui fait dos Leviers de differentes cfpeces, que nous expliquerons ,  après avoir dit que Le Levier aètè ainliapellé ,  parce qu*il ftrt à  lever ,  &  à  Soutenir der' gros fardeaux. Les Maçons s'en (èrvent pour remuer de groffes pierres ,  eri mettant fous leur Levier ,  qui eft de fer une petite pierre ,  ou un éclat de’ bois en forme de coin ,  qu’ils apellent CmU ,  Sc Orgueil ,  6c qui fert dé Point d’Apuy /  ou de centre de mouvement :  &  alors ils apellent ce Levier Pince quand il eft droit ', &  PieJ de Chtvri ,  quand il ell courbé ,  &  refendu .  pat le bour. ’f. Lg Levier de U  première efpeee eft celuy qui a  Ibn point fixe C  ,  entre le Poids D  ,  &  la Puiffance B'. C’eft à  cette forte de Levier qu'il faut rapottet les Cifeuux ,  les Tenuiiles ,  les Pincettes ,  tes Mouchettei ,  &c. Les Ciseaux font un inlhumcnc d'acier à  deux branches, 6c à  deuxtaillans ,  donc on fè fcrc pour couper de la toile ,  du drap ,  &  autres chofes qui ne font pas trop dures. Les grosCifeauz ,  dont les Chaudroonicis ,  les Epinglicrs, les Serruriers, &c. Digitized by Google
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    iwn MECANIQUE. 515 kc. fc (érvent pAiit couper le Mctil quand il eft mince ,  fc nomment Cifdil•  lis, &  c’iftaulfiainfi qu’on apellc les reftes d’une lame d’argent dont on a ®  enlevé des pour faite des pièces de monnoye. Maison apclle Oyè/rlc ‘  cîlcau donton fc fert pour couper l’or ,  &  l’argent. Les Fl A  Ncs foitt des pièces d’or &  d'argent coupées en tond ,  pour faire des pièces de monnoye. Les Tenaillks (ont un inftrumentdc fer ,qui fert à  fetrer, Se à  tenir, qui eft corapolc de deux branches prcfquc entièrement rondes ,  qui à  une pctitediftancc du bas font attachées avec un clou reprefentant le Point fixe, &  depuis ce clou jufqu'à l’cxtreraitc ,  elles font aplaties ,  quelquefois arquccs ,  &  d’autrefois un peu recourbées feulement ,  afin de mieux prendre &  de mieux pincer. Les Pincettes font une forte de Tenaille, dont les extreraitex font aplaties ,  ou un peu recourbées pour pincer. Se prendre plus facilement. On aptllc au(fi Pincettes un infttumcnt de fet poli, compofé d’une tête ,  d’un bouton ,  de deux branches. Se d’une patte ,  Sec. Les Mouchetés (ont un inftrument de métal, avec quoy on mouche la chandelle. Se qui eft compofé de deux branches, au bout de chacune defquellcs il y  a  un.inncau. Se d’un fond pour tenir la mecheque l’on coupe Le Levier d: U  ftconde f/pr« eft celuy où le Point d’apuy C, eft en l’une lo de fesextrenitez. Se le Poids D  entre le centre de mouvement C, &  la l'.FigHre. PuilTancc qui eft à  l'autre extrémité B. . C'tft à  cette fécondé (btte de Levier que l’on peut rapotter le Gouvernail, .Se laRamed’un Navire ;  ces fortes de Couteaux qui (ont attachez pat un bout, &dont fe fervent les Boulangers pour couper leur pain ;  les Civières dont les bras font une efpecc de Levier de la fécondé cfpece ;  Se plufieurs ’ autres femblables infttumcns, comme les portes ,  dont les^nd; fervent de Point fixe, &c. La Cl VIBRE eft un inftrument de bois propre à  porter du fumier, des pierres, &  autres pareilles chofes, quia quatre bras, &  qui eft porté par jo deux hommes. ,  Il y  a  des Civières extraordinairement fortes ,  qui fervent aux Maçons *  pour porter de grolTes pierres ,  Se qu’on apelle Bsers. . Il y  a  aulli des Civières faites en forme d’Echelles ,  Se foutenucs pat ptulîeurs hommes fctvant aux Maçons î  élever des AdoHÏllens ,  Se autres mâtereaux dans des Baquets, lefquelles on apelle ,  qui font attachez i  quatre cordes ,  qui fe joignent â  un crochet de fet apcllé Rrdyer du BouriIl y  a  encore des Civières faites en forme de Tamlrerenu ,  qui n’ont d’ordinaire qu’une roue à  un bout ,& deux bras à  l’autre bout ,  Se qu’on apelle 49 Breuë'tes. En levant les deux bras ,  Se pouftànt la JîrewéVe ,  un homme feulla .  fait aller fur la roue. Elle eft d’un grand ufage pour le tranfportdes terres , principalement dans les lieux plats &  unis. Le Tombereau eft une efpecc de charette à  deux roues ,  dont le fond Sc les deux cotez font de grofles planches enfermées par des üifdns. On 'S’en fert principalement dans les Bâtimens, pour mener du fable ,  de U  terre. Se des piètres, ^  T  t  t ✓ f Digitized by Google

  
    to J. Bgwrt 44^.FigHrt. JO jl. Fiÿtrt. 514 M  E  C  A  N  I  Q^U E. Les GtsANs font qu.icrc pièces de bois en manière de foUveau ,  qui t!en> nent les ais du Tombereau. LeMoiroN eft une forte de petite pierre propre à  bâtir. Le BAQiiETcft un ouvragede Tonnelier ,  qui eft relié de Cerceaux ,  fervantaux Maçons pour meute du Moilon ,  du Mortieri &  autres chofes femblables. Le Gond eft un morceau de fer Coudi ,  c’eft-à-dire ployé qui fertpour porter une /’4«r«re. Les Panthr.es font des barres de fer aplaties ,  qui fctvcht à  foûtenir les po tes ,  ou les fenêtres fur les Gonds. LeL evier de la troijîème Efpece eft celuy qui a  fon centre de mouvement C  ,  en l’une de fes exttemitez, le Poids D  ,  en l’autre extrémité A  , &  la PuilTancecntre ces deux ,  comme par exemple en B. Ce qui fait la force du Levier ,  eft la diftancc de la Puiftance an point d'apuy parce qu’// y  a  toujours même raifon de la Puîjfance en B ,  au poids D  , yuede la di/lance du Poids à  la dijlance BC de la Puijfance. Le Levier Recourbé eft un Levier de la première efpcce ,  qui fc recourbe au point d’apuy ,  C. On peut faite qu’une Puiftance donnée pui fie (bûtenir ,  &  mouvoir un poids tel que l’on voudta par le moyen d’un Levier :  car ft on apliquccc poids en telle forte que fa diftance (oit à  celle de la Puiftance ,  comme la Puiftance au Poids, la Puiftance foûticndta ce Poids, &  le poutra mouvoir fi on aprochc le Poids tant foit peudu centre de mouvement. La Diftance de la Puiftance une ligne droite tirée perpendiculairement du Point fixe à  la ligne par laquelle la Puiftance tire :  comme BC« la ligné de direéiion de. la Puiftance étant B£ ,  &  l’angle B  étant dioit. La Diftance du Poids e(t la partie du Levier coraprifè entre le point oji le Poids cfta|:^ué, &  le centre de mouvement ;  comme AC la ligne de direAinn du Poids étant ADV^plication de la Puiftance à  un Levier eft l’angle que fait avec le Levier la Ligne de DireHion de cette Puiftance ;  comme l’angle CBE ,  la ligne de dircélion delà Puiftance étant la droite BE. Il eft évident qu’une Puiftance étant apliquée à  angles droits eft capable d’un plus grand effet, que fi elle ctoit apliquée à  angles obliques. L’^plication eCun Poids a  un Levier eft l’angle que fait- avec le Levier U Ligne de DireElion de ce Poids :  comme l’angle CAD. Li Ligne de DireÛion d’an corps pefant ,  ou d’une Puiftance ,  eft la ligne droite dans laquelle ce corps ,  ou cette Puiftance tend i  fe mouvoir, com«KAD,â l’égard du Poids ,  ou BE ,  à  l’égard de la Puiftance. •Le Poids ,  ou la Puiffance ,  qui tire ,  ou qui poufte un cert.iin point ,  tire ou po.iftc pareillement chacun des autres points ,  qui font dans la Ligne de , direiftion. C’eft pourquoy on ne changera point l’cff.t d'une Puiftance ,  lors que fanschanget la Lignedc dircâion ,  on la placera feulement en quelque •autre point de la même ligne :  comme fi au lieu de la placer en E  ,  on la place en B. Cette vérité fuppofèe, on ne trouve gueres plus de difficulté à  déterminer t'effet d’une Puiftance qui s’aplique à  angles obliques ,  qu’à juger de l'effetDici • .  To by Cooqlc
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    MECANIQUE .  51 j J'ûne ftâtre qui s’apiiqiK à  angics'dcoits ;  car nous n’avons qu'à changer le lieudcla Puiflànce, &  la plaçant au point B  de la Ligne de ditcAion ,.oA tombe une perpendiculaitc'BC ,  du point fixe C, prendre cette perpendiûilaite BC pour fa dtftancc ,  comme vous avez và dans fa Définition. Il cfi auffi évident, quefi une Puillance qui a  fa Ligne de dircâion dans une Superficie plane ,  tend à  la mouvoir à  l’entour d’un Point fixe, chacune des parties de cette Surface reçoit une telle impteflion ,  que toutes celles qui ioni dans la circonférence d’un cercle ayant pour centre le Point fixe, tendent à  avancer avec autant de force l’une que l’auttc. C’eft poutquoy on ne changera point l’effet «'une Puillance, fi aulieude l’apliquer à  la circon- t  o fcrence d'un cercle mobile autour de fon centre, on l’aplic^uede même à tout autre point de cette même circonférence ,  pourvu que 1  Aplication de la même Pui (Tance demeure toûjours la meme. Enfin il e(l évident que ce qu’on gagne en force avec un Levier ,  on le perd en efpace de rems ,  &  de lieu ,  étant certain que quand une Puiflànce foû^ tient un Poids à  l’aide d’un Levier, il y  a  même taifon de l’efpace que parcourt le Poids s'il étoit mû ,  à  Tefpàcc que parcourroit la PuHTance en fc mouvant aufiî .  que de la Puiflànce an Poids :  &  qu’ainfi fi le Poids cfl plus grand que laPuifTancc, la vitellcdc la Puiflànce fera à  proportion plus grande que la vîtcflèdu Poids .  parce que ces vîtclTcs répondent à  des arcs ao îcmblablcs ,  qui ont leur centre au point fixe ,  Si qui font dans la rai fon de leurs Rayons ,  lefquels font égaux aux diflanccs du Poids .  &  de la Puiffa nce. La Poulie efi une roue de bois .  ou de métal AB ,  cnchafTée dans un morceau de bois ,  ou de fer CD ,  qu’on apelle Echarpe ,  ou Moufle ,  oti Ch^t ,  avec un creux, ou canal autour ,  dans lequel pallé une corde pour lever ,  &  abailTer un fardeau gros ou petit ,  filon la gtoficur de la Poulie , quitourneautoutde fon Aiflleu j.apellé Goujon, qui Ta ttavctfe pat un trou fait au milieu. Les Poulies font faites pour tirer plus commodément ,  &  éviter la refi- jo (tance qui arrive, quand deux corps fc frottent Tun l’autre ,  comme quand on tirefîrajalcmcnt une corde le long d’une piece de bois ,  ou autre chofe ,  il fc fiir un rrorcment ,  que l’on évite par le moyen de la Poulie. Quand il y  a  plufieurs Poulies dans une même Echarpe ,  on apelle le tout enfcmble une Moufle ,  comme EF ,  qui feit extrêmement à  multiplier les forces ,  ce qui fc fait toûjours ,  foir que les Poulies foient chacune à  paît dans la Moufle ,  ou bien qu’une Moufle ait plufieurs Poulies. Mais lotfqu’il n’y a  qu’une feule Poulie ,  la Moufle s’apcilc fimplemcnt Echarpe ,  que d’autres apcllenr Chapes ,  félon M. Felthien :  comme fol^t ordinairement les Poulies des Puits ,  &  autres fêmblabics ,  qui n’augraentent pas la force ,  mais qui fervent pour faciliter le mouvement :  comme AB. On apelle Ferrie une Moufle garnie de Poulies de cuivre ,  de Foulons de fer ,  &  de cordages ,  pour monter les pièces d’artillerie. Les Boulons de yir ,  font de gtofTes chevilles ,  quiont une tête ronde à ■n bout .  St àl'autre une ouverture .  dans laquelle on pallc une Clavene. La Clavette eft un morceau de fer qui pafic au travers d’un Boulon ,  ou d’une cheville de fer ,  &  qui fett à  arrêtée ce Boulon ,  ou cctcc cheville. T  1 1  ij 1  •  .  . Digitized by Google

  
    110 M  E  C  A  N  I  Q^U E. lO >•01 |0 40 Dint l’ufage ordinaire des Moufles/ chacune des Poulies d’en haut ,  corn* me AB, CD ,  eft équivalente à  un Leviet de la première crpccc ,  tc chacune des Poulies d’en bas ,  cém* me EF .  eft équivalente à  un Levier de la Icconde erpece. Oc d’autant qu’aux Poulies d’en haut ,  confide* rées comme des Leviers ,  les points fixes G, H, divifent ces Leviers en deux parties égales ,  &  qu'ainfî la diftance du Poids eft égale à  la difiance de la PuilTance .  il eftaifé de conclure que fi une PuilTance Toûtient un Poids à' l’aide d’une Poulie , qui Toit de l’elpcce de celles d’ea haut ,  la PuilTance doit être égale au Poids. Le contraire doit arriver aux Poulies d’én bas ,  comme EF ,  où le point fixe eft E. Il eft évident que lorfqu’une PuifiTance foutient un Poids à  l’aide’ de plulieurs Poulies ,  toutes les cordes font également tendues, &  qu’ainfi la PuilTance aura même raifon au Poids ;  que Tunicé a  au nombre du cordes apliquées aux Poulies d’en bas. Ainfi parce que dans la Figure precedente ,  il y  a  les crois cordes BF, CE ,  DI ,  on conclura que la PuilTance en K ,  &  en A  fera Te tiers du poids L ,  qui en eft Toûtenu. D’où il fuit que par le moyen des Moufles on gagne des forces ,  mais en recompenfc on perd du tems, frarce que comme dans le Levier , a  PuilTance a  même railôn au Poids, quel'efpace que parcourt le Poids à  Tefpace que parcourt la PuilTance. ’L’AissiPu DANS LA Roue ,  que l’on apclle communément le T  our, eft une Rouë mobile AB ,  avec un AilTicu en forme de Cylindre qui la traverlcs à  angles droits ,  qu’on apelle Tjmpsn ,  ou Tumbmr CD, autour duquel une corde qui y  eft arrêtée ,  &: qui loûticnt un Poids E  ,  attaché à  fon extrémité, s’entortille en cirant ce Poids „  à  mefuce qu’une Puillànce fait mouvoir la-Rouc avec fon Tympan autour de fon centre. Cette Rouë a  ordinairement de petites dçns ,  comme EF ,  qui fervent à  la faire naouvoit plus facilement. Elle eft quelquefois Horizontale, &  quel.  quefois Vcnicale, fclo» Tes diâcrentes fonâions ,  p.aicc quQn s’en fett Digitized by Google
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    M  E  C. A  N  1  Q^U E.'. s  n aufliî-bien pour tirer fimplement des Poids qui font fur terre ,  que pour en «lever liors de terre ,  ce qui e(l le plus ordinaire. On apclJe Guindas toutes les Machines ,  qui fervent à  élever les fardeaux par le moyen de l’AilIicudans la Roue. • Il e(l évident que les Roues à  dents font comme autant de Leviers delà première cfpccc ,  &  que pat confcqucnc lî une Puillancc apliquée à  la cir* conférence d’une Roue mobile avec fon Aillïeu à  l’cntour de fbn centre , &  ayant pour ligne de diredion une touchante de cette circonférence, foûtient un Poids pendant d'une corde qui rou me autour dcl’Aillîeu, elle auta meme raifon au Poids ,  que le Rayon de l’Aidieu au Ravon de la Roue. Il cft a'Icde juger qu’une PuilTance placée en tel lieu qu’on voudra de la «irconfetcnce de cette Roue ,  aura toujours le même elfct ,  pourvu que la Ligne de diredion foit une touchante de cette circonférence ;  car en quelque lieu qu'on veiiillc la fuppofer ,  fi un ôte par penfee toutes les painet inutiles delà Machine, il reftera toujours un Levier de la première tfpece, dont le point fixe eft au centre de la Roue Li diftance de la Puidànce étant «m Rayon de la Roue, &  la dillancc du Poids étant le Rayon de l'Aif- . _ fieu. •  .< Cenefetoit paslamcme chofe fi la Ligne de diredion de la PuilTance croit autre qu’une touchante de la circonférence de U  Roue :  car en ce cas la dillance du Poids demeuteroit bien la même ,  mais non pas la difiance de la PuilTance ,  qui deviendtoit plus petite que Tatlfieu de la Roue. On attache fouvent à  un même Aillicu plufieurs Roues de meme ,  ou de dilTctentcs grandeurs .  &  figures ,  comme ,  ou autres qui agilTent &  donnent mouvement à  d’autres Roues ,  &  à  d’autres Ailllcux ,  qui font# l’ellët qu’on defire pour lever quelques Poids ,  lèlon la fabrique des Roues, &  des Ailfieux ,  leurs grandeurs ,  leurs gtoficurs ,  leut nombre ,  &  leur dif. pofition. • Le P  IC WON eft une petite Roue dentelée, comme FG, ou une elpece de Rouleau ,  qui cft comme Ctutneli ,  c’eft- à-dire creuféen long ,  pour recevoir les dents de quciqu’autre Roue, qui engraine dins ces C4«r/«r« ,  ou J® demi-canaux :  comme RS de la Figure fuivante. Il y  a  des Pignant qu’on nomme aulfi Lanternes ,  qui font compofez de plufieurs Fufeaux ,  qui acrochent ,  ou font acrochez par les dents des autres Roues .  qu'on apelle Herijpms ,  ou Xoiuii. ’  ' Parje moyen des Roues à  dents on augmente prodigieufement la force car on démontre qucyl wnr apU^Hte k  lu cinenfirence d'une Roué mobile avec fen ai^tu kl'emour de fon centre, &  ayant pour Ligne de direQion une touchante de cette -ireonfertnee .  comme jlB ,  foûiient un Poids C, pendant du bout d' une corde qui entoure la circonférence DE de Caijfieu dune autre Roue ,  qui nefl pareillement mobile qu'avec fon aifieu ,  tÎT qui engraine 4® avec les Ailes d'un Pignon FG ,  qui porte l'aijfifu de la première Roue ;  ta Raifon de cette Puijfance au Poids e/l compofie de la Raifon du demi-diametre de l’ai/feu, au demi-diametre IK de la Roue ,  &  du demi-diametre Fi F  du Pignon de l'autre Roue au demi diamètre HA de cette mime Roue. D’où il fuit que fi pour /obtenir le njcuic Poids ,  on apliquoit une PuiC; T  t  t  iij Digitized by Google

  
    ji»‘ M  E' C  A  N  I  OU E; fince i  la cScconference d’une troifiémc Roue ,  dont le Pignon engrainSc avec les Dents de la fécondé Roue i  cette Puiflance feroit au Poids en Raifoncompofcc de ces trois raifons: fçavoir de la Raifon du demi-diamettc du Pignon de la troifiéme Roue au Rayon de cette Roue -, de la Raifon du demi-diametre du Pignon de la fécondé Roue au Rayon de cette Roue ,  8C de la Railbn du demi-diametre de l’aillieu de la première Roue au Rayon delà meme Roue^ Sc ainli en fuite. Il n’eft pas mal-aift de juger que ce feroit la même chofe, fi au lieu d’apliqücr la PuilTancc à  la circonférence d’une troifiéme Roue ,  on faifoit 10 qu’elle (c fervît d’une Manivelle OPC^, qui portât un Pignon RS ,  dont les Ailes engrainallcnt avec les Dents de la fécondé Roue •, &quc pat confequent la Raifon de la Puiflance au Poids feroit compofte de la Raifon du Digitized by Google
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    M  E  C  A, N  I  C^U E. ’jr, • d«nî-di*mette du Pignon de la Manivelle à  la diftancc de la Puiflance ,  de . U  Raifon du dcinidiamctre du Pignon de la Icconde Roue au Rayon de celte Roue, &  de la Raiiondu dcmi-dianietre de l'aiflîea de la première Roue ,  au demi-diametre de cctrc même ptcmierc Roue. Ainfi vous voyez que par le moyen d'une femblable machine ,  laquelle i caufe de fa grande force a  été appellée Pancrace ,  une petite force peut élever .un Poids extrêmement pelant ;  car 11 la première Roue a  Ton demi-diamctte dix fois par exemple aulli grand que celuy de fon adieu, une force d'une livre étant apliquée à  la circonfctence de cette Roue, contrebalancera le •poids de dix livres. Mais fi cette première Roue engraine dans le Pignon to d'une fécondé Roue ,  qui fuit audi dix fois plus grande que celle de fon Pignon, une force d'une livre appliquée à  la circonférence de cette deuxième Roue, foûtiendra le Poids de cent livres, fi on ajoute une troilîcme Roüe, ou une qiiatriême RoUc, qui ayent leurs diamettes d-ix fois aullî gtands que leurs Pignons ,  la force multipliera toujours par i  o ,  cnfortc qu’. une livre appliquée à  la quatrième Roüe fcta^^able de Ibûcenii un poids de loooo. livres. D’où il cft aile de conclure qu'en roultipliant les Roiies ,  on pourroit Ic■verun fardeau audi lourd que toute la Terre, fi l’on pouvoir arrêter la Machine en quelque part ,  &  avoir des cables adez forts. Ce qui a  fait dire avec tô raifon à  Archimede ces paroles ;  Da mihipundum ,  &  'Terrain maveho. Pour faire que toutes ces Roiies puificni jouer, il faut que les aîles ou dents des Pignons (oient égales aux dents des Roiies, &  les entre-deux dqs dents doivent audi être cous égaux encre eux &  à  ces dents :  ce qui fera que le nombtç des dents des Pignons &  des Roiies fera toujours proportionel 1 fleurs grandeurs ,  de forte que fi la circonférence de la Roüe cft dix fois pat exemple plus grande que celle du Pignon ,  elle aura dix fois plus de dente, &  par conlcqncnt le Pignon fera dix fois plus de tours que la Roue, ce qui fendra la force dix fois plus grande ,  parce que les circonférences font comme leurs Rayons. Lots que dans une Machine il y  a  plufieurs Roues &  pluficurs Pignons, ,fc que le nombre des dents des Roues &  des ailes des Pignons eft donné, ■on peut trouver combien la Roüe- qui fe meut le plus fera de tours ,  tandis ■que celle qui le meut le moins en fera un ,  en cette force : Oivifez feparément le nombre des dents de chaque Roüe pat le nombre des Ailes du Pignantveç lequel clic engraine, &  multipliez un des quoticus par un autre, &  le produit par un autre, &  ainfi enfuite jufqu'i ce qu’on ait fait la multiplication par tous les quotietts ,  &  le dernier produit donoera le nombre qu’on cherche. Ainfi vous voyez que par cette Machine ,  cette loy commune à  routes 4» les precedentes eft gardée fenfiblcmcnc ,  fçavoir que ce que l’on gagne en force on le perd en clpace de tems fie de lieu ,  la Nature ne donnant rien d'un côté qu’elle ne Ce recompenfe d’ailleurs. Le Coin cft une Machine ttes-liraplc, qui cft ordinairement de fer, ayant une cefte &  un taillant, &  qui ferc â  fendre du bois. Comme loCoin cft compofé de deux Plans inclinez l'un à  l’autre, il faut que leur angle toa ai^u pour pouvoii fendre facilctocnt :  &c plus il feu aigu ,  plus l'éfcc

  
    19 io 40 Sto M  E  C  A  N  I  Q^U E. du coin fera confidcrable ,  parce qu’il entrera avec plus de facilité. Comme le Coin n’agit jimais qu’en glilTant contre les parties du corps qu’il ftpare, le frotement y  cft plus à  confiderct que dans les Machines precedentes. C’eft pourquoy pour faire que l’obftaclc au mouvement foit le moindre qn'il cft poftîble, on doit faire les coins d’une m.itietc qui glilTc le plus arfement que faire fc pourra contre tout autre corps. Le Coin rtçoir fa force de l,i Peccuflîon: car une petite Percudîon fur nn Coin fera plasd’cfct ,  que fi fur ce meme Coin on metcoit un grand, poids. Comme l'on voir par expérience. Mais la force cirentielle du Coin fe connoît parce Theoreme, qui a  là démonfttation; Si une PuiJijnce foUtient un poids k  l'nide d'un Coin, dont P un des Plans efl parallèle à  l'/doriton ,  auquel la ligne de direPlion de U Puijfance efl aujjî parallèle j  elle aura même raifon au Poids ,  que la perpendiculaire du coin à  la bafe. Le Coin s’employe bien plus ordinairement pour fendre des corps que pour en lever: mais il fuperfla de faire icy une mention particulière de cet ufage, parce qu’oi^^ peut appliquer la doûtine du Theoreme precedent,  étant évident que l’une des p.artics du corps qu’on fend, pcutpafl'et pour un Plan Horizontal ,  &  qre la refiftance que l'autre partie oppofe i  fâ defunion avec la première, peut être prife pour une pefantcur, dont la ligne de direftion cft perpendiculaire à  cene première partie. La V I  s  cft une fiirfacc inclinée entortillée en forme de ligne fpirale autour d’iin cylindre, comme A  &  B  dansJa première des deux Figures fuivantes La force de la Vis fe connoît par ce Theoreme ,  qui a  fâ démonfttation i Si une Puijfance foùtiem un Poids à  l'aide d'une P’is ,  elle usera même raif  m  au Poids ,  que la hauteur de la t'is ,  à  une ligne qui contiendra fon circuit autant de fois qu’il y  a  We Pas dans fa hauteur. Comme par exemple fi une Visa un Pouce de hauteur, dans laquelle il fc rencontre douze Pas ,  &  que le circuit de cette Vis foit d’un Pouce tc demi: parce que douze fois un Pouce &  demi font dix-huit pouces ,1a Puiffance qui foûtient un Poids à  l’aide de cette Vis ,  eft à  ce Poids, comme i cft à  I  $. D’oii il fuit que plus une Vis a  fês Pas plus ferrez le tefte étant égal, plus auflî la PuifTance doit être petite en compataifbn de la ligne qui naît du dévelopemcnt de fes ?4r ,  qu’elle en contient un plus grand nombre. On apelle Pas de yis la diftance qu’il y  a  entre les filets ou arrêtes de la Vh. Il s’en fiiit encore que fi une PuifTance avoir à  hauffer un Poids à  l’aide d’une Vis ,  elle n’autoit guère 'plus grande raifon à  ce poids ,  que celle de la hauteur de la Vis à  la ligne qui naît du dévelopement de fes Pas, étant certain que cette PuifTance ne devroit pas être guère plus grande que celle qui foûtiendroit le même Poids. Ce ne feroit pas la meme chofe, fi la PuifTance étoit apliqucê à  l’extrcmité d’un levier attaché à  la Vis,)qiii par (ôn mouvement circulaire fit rouler la Vis, Se par confequent mouvoir le Poids :  étant bien évident que la Puitlânce feroit d’autant moindre que plus le Levier feroit grand. La Digitized by Google
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    M  E  C  A  N  I  QJ} E. }tt Li Vis tourne rlins une Ecroùe .  qu’on appelle auflî EcrtH .  qui eft un trou fait avec un TtrtH. LeTAR.«ui cft un Rouleau d’acict en forme de cône, caillé Spiralement en Vis pour faire des Ecrous. Il y  a  des Tataux pour faire des Ecrous de fer, &  d'autres pour des Eferous de Dois :  de meme qu’il j  a  differentes Filières pour fv're des Vis. Les Filières font des Morceaux d’acier bien trempé ,  où il y  a  plufîeurs Ecrous dans lefquels on fait les Vis. On appelle F'is.ftins fin ,  celle qui engraine dans une Roüe à  dents ,  !c qui étant tournée avec une Manivelle fait tautnet la Roüe, ce qui liiy donne , une grande force. Ôn l’appelle F'is ftns fin ,  pree qu’elle fait tourner fans fin la Roüe, aux dents defquelles elle engraine ,  lorfqu’on la fait tourner clle-nicme avec un levier ou autrement. Cette Vis eft une Machine compofée ,  auftîbicn que la firapIeVis, quand on s’cn’fcrt avec un Levier. Il y  en a  une infinité d’autres ,  que nous ne pouvons pas toutes expliquer :  c  eft pourquoy nous parlerons feulement de celles qui font les plus communes ,  &  de plusd’ulage. Mais auparavant nous dirons que Afnchine Pneumntiifue eft celle qui par l'impulfion de l’air imite le fon des Inifrumens que l’on touche, &  meme la voix humaine. Comme l'Orgue, que nous expliquerons plus particulièrement dans laMufiquc. La Presse eftune Machine, dont on fe ferc dans les Imprimeries pour imprimer les divetfes fcUillesd'un Livre. Elle cft compofée de Jumelles ,  de Sommiers, d’EtAUfons ,  ou Etuies ,  ou yipuis ,  d’une Tubleee, d’un Eurreuu ,  d’un Arbre ,  ou Kir ,  d’une Boite ,  d’une Pldtine ,  de Cbevulets ,  Se de ce qu’on apelle le Truinde lu Prtfife. Les Jumelles font de grollcs pièces de bois à  chaque côté de la Prefle. Le Sommier cft une picce de bois où tient l’Ecrou de la Vis d’une Preffe. La Bo I  TE cft un morceau de bois ,  qui cft en forme d’Arc ,  &  qui pat dedans cft garni de fer blanc ,  pour faire tourner le Rouledu. Le Rouleau eft un Bâton rond que les Imagées mettent dans leurs Prefâ lès au bas des Cartes Géographiques ,  ou Images fir toile. La Tablette eft un petit ais pour maintenir la Boite de la Vis de la Preffe ,  &  mettre les utenfiles. Le B  A  R  R  E  au eft un morceau de for ,  qui tient dans l'Arbre de la Preftè , qui a  un manche de bois ,  6c qui fort à  lerret les Formes, Les Formes font ce qui contient les pages avec les lettres du volume qu’on imprime. La Platine cftun morceau de fer ,  ou de fonte, quarre ,  qui eft attaché à  la Boite de la Preflè ,  &  qui pofe fut le Tympm ,  lorfqu’on imprime. Le Tr ME A  N  eft une grande feitille de parchemin bandée fur unchaffisde bois. Le Chevalet eft un morceau de bois, qui porte le Tympan de la Preftè." Le Truinde U  Prejfe eh le Cofre ,  loniârbre, le Tympan, le Chevalet ,  le Rouleau ,  6c le Pied de la Preftè. Vuu 19 £9 i* 4« Oigitized by Google

  
    jiî. M  E  C  A  N  I  Q^U E. Le CoFRE cil le bois, où cft cuchalTé le marbre. On apcllcauflî une machine compoléc de deux Vis ,  dont on fe fert pour mettre du linge, &des Livres en pteire, elle cft ptcfque femblablci Ja première des deux Figures precedentes. Mais on apelle Prcjfoir une Machine prcfque fcmblable qui cft plus grande, dont on fe fort pour prclTùrcr le vin. La Ch ï  v  r  e  eft une machine ,  dont on fc fert dans les Bâtimens pour lever de gtollcs pièces à  plom, avec des Poulies ,  &  des Echarpes. Elle eft compofte de deux pièces de bois ,  qui s’écartent Tune de l’autre par en bas ,  &  fc joignent pat en haut avecune Clef, ou une Clavette. Elles (ont afleinbléesen deuxdifferens endroits avec deux Emretoifes ,  entre lerquclles eft le 7>e««7, avec deux Leviers ,  qui fervent de Meuliaet pour tourner le cable, lequel pafte pat deflus une Poulie ,  quieft en haut. Ces deux pièces de bois fervent de Bras pour apuyer contre les murailles: 6c lorfqu’il n’y a  point de mur contre lequel on les puifledredér ,  on y  ajoure une troificme pièce ,  qu’on nomme ou Pied de Chèvre ,  qui feu pour les foûtenir. La Clef ,  ou Clavette cft une cheville qui fert à  foûtenit les deux Brat de la chevre. Les Ætvtf C/jcw,’ font deux grandes pièces de bois ,  qui fouticnnefitla Moufle, Si le Treuil. Le Treuil, ouTeur, cft le Rouleau, ou Cylindre de bois ,  autour duquel la corde s’entortille,. lcrfqu’on tourne \c Moulinet. Le MounHETcft une forte de Rouleau, au travers duquel il y  a  deux bâtons ,  ou Leviers en croix ,  dont on fc fert pour tiret les cordages ,  &  élever les fardeaux, L’Entretoise eft une picce debois qui travetfe les Bras de la chevre , 6c qui fervent pour les tenir en état. Cette Machine s’entendra aifément en confidcrantla fuivante. L’Engin cft une Machine, dont on fc fert auffi pour lever les pierres, quand on bâtit. Voyez la Figure fuivante. Les Engins (ont compofez d’un ,  ou Efiourneau AB, avec la Belette CD, &  les Liens EF ,  pofez au haut d’une longue pièce de bois IGH ,  qu’on nomme le Poinçon .  Ce Poinçon eft aftcroblé par le bout d’en bas \‘Tenon,Sc Mortaife, dans ce qu’on apelle la Sole aflcmblce à  la Fourchette NM. Il eft apuye par V Echelier, ou Rancher GN, Sc par deux Bras GK, GL, oq Liens en Contrefiche. Les Bras font pofez par en bas aux deux cxttcniitcz de la Sole ,  &  pat en haut dans un G ,  qui eft un peu plus bas que la Sclctte. L’Efehelier, ou Rancher cft aflcmblé par en bas dans une Mortaifo au bout N  de la Fourchette ,  &  pat en haut dans le même Boflage ,  où font arrêtez les Bras. Il a  un tenon qui pafle tout au travers d’une Mortaife, &  au dclàdu BofTage du Poinçon, où il cft arrêté avec une cheville. Les Bras ,  Si le Ranchet font encore liez ,  6c arrêtez au Poinçon avec des ‘ aflcmblécs avec Tenons ,  Si Mottaifes ,  Si des Chevilles Coulijfes , qui fc mettent ,  Si s'ôtent ,  quand on veut. L'on met plus ou moins de Moïfes les unes fur les autres félon la hauteur de l’Engin. Il y  en a  icy deux, dont la plus haute Si plus petite cft OP ,  la plus balTc s’apelunt Çrapde Motft,^ Digitized by Gi >ogU
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    M  E  C  A  N  I  Q^U E. 513 le Rancher cft garni de chevilles de bois tjue l’on nomme , C]ui palTcnc au travers ,  &  fervent d’ Echelons ,  pour monter au haut de l’Encin ,  &  pour y  mettre la .Scictte ,  le Fauconneau, les Poulies ,  &  le Cable. Il w  iuncj^mbette MO ,  emmortailée pat un bout dans la Fourchette, &  pat l'autre bout dans le Ranchcr. Un des bouts du Treüil ,  ou Tour PQ_ pafîc dans la jambette ,  ?c l’autre bout cft foûtenu par le Poinçon. Les Leviers RS qui (ervent à  faite tourner les Treuils ,  s’apellcnt aufli Bras. Quand on attache un Cable à  une picce de bois pour l’élevct, cela s'apellc Chabler ,  ou Haler. Le noeud que l’on fait à  la picce avec le Cable (c nomme aulTi Halement ;  &  quand la picce de bois cft longue ,  on l’attache au cable à  dcu.x, ou trois toifes du Halement avec un petit cordage pour empêcher le ,  ou ébranlement de la pièce J  &cela s’apclle parmi les Ouvriers f'erbotjuet. Le Fauconne AU ,  ou ,  cft une forte piccede bois, qui cft pofcc à  angles droits au deflùs du Poinfon de l’Engin ,  &: qui contient une PouJjc à  chacurTdc fesdeux bouts. Le Poinçon cft une longue pièce de bois élevée à  plom ,  &  terminée en pointe par en haut ,  fur laquelle cft apuyé le Fauconneau. LaSEiETTE eft une pièce de bois plate plus longue que large ,  atrondie de tous cotez, &  placée en haut perpendiculairement au Poinçon an ’dcflous des de l’Engin. Les Liens font deuic morceaux de bois, qui ont un Tenon i  chaqucTaout, & qui étant chevillez dans les Mortaifes foûticnnent le Fauconneau de l’Engin. Le Tenon eft le bouc d’une piece de bois ,  qui entre dans une Mtr. taife. La Mortaise eft une ouverture quel’on fait dans les bois ,  pour y  afTcni.blecdcs Tenons. La Soee cft une picce de bois quartée, au milieu de laquelle s’apuye le Poinçon de l’Engin. La Fourchette cft une picce de bois attachée perpendiculairement à  la Sole pat deux Liens ,  fut laquelle s’apuye le Raneher ,  ou Efchelitr, Le Rancher ,  ou Efchelitr eft une longue pièce de bois ,  qui fert d'apuy à  FEngin .  &C qui cft chevillé dans des Mortaifes faites au bout de la Fourchette, &  au deflous de la Scllcte. Il s’apellc Efchelitr ,  parce qu’il eft garni de petites chevilles ,  ow Echelons ,  qui fervent i  monter au delTui de l’Engin: comme EF dans la fécondé desdeux Figures fuivantes. Les Bras de l’Engin font deux longues pièces de bois ,  qui luy fervent d’apuy i  qui font liées, &  arrêtées au Poinçon à  la hauteur du Ranch» ,  ôc auf(i aux deux bouts de la Sole. Le Bossage cft une partie d’en haut du Poinçon ,  qui avance un peu en dehors de tous cotez ,  à  la manière des pierres non caillées ,  qu’on lailfe en bâtiftànc pour y  faite quelque ouvrage ,  Sc quel’on apelleaudî Bojfages. Les Moïses font des pièces de boif, qui étant aflcmblées avec Tenons, ic Mortaifes embraflcnc le Poinçon, &  (es deux Bras, pour les uiicux tenir en état ,  comme OP, L’Engin en a  ordinairement deux ,  fur lefquclles il y  a des pièces de bois parallèles à  la Fourchette, qui fervent à  tenir ,  Si affermir le Rancher ,  quia été ainfi apcllé à  caufe des chevilles donc il eft garni, que l’on apellc Ranehes, V  u  u  ij 19 4» iitized by Coogle

  
    jt4 M  E  C  A  N  I  Q^U E. La Jambittï eft «ne picce de bois.parillclc au Poinçon, 8c tppvyée environ fur le milieu de la Fouichccce ,  lcrvant pour loutcnir le Tout &  le Rancher de l’Engin, comme OM. On appelle aulli Engin une cfpcce de Machine fur deux Rôties ,  donc les Meufniers le fervent pour tirer le Moulin au Venr. C’eft aulG une elpece de Tourniquet au haut du Moulin )  pour cirer les facs de blé. La Grui eft une grande Machine qui ferc dans les Bâtimenspour élever de gros fardeaux par le moyen d'une Roiie que des hommes peuvent faire tourner en la cirant par le dehors, ou en marchant par le dedans. Ccccc lo Roiie eft appcllée Tympan. Comme cette Machine eft des plut conllderables ,  elle mérité bien que '  ■  nous en falCons icy la dclcription. Les Gtiies Ibnt compolees ne pluileurs pièces de bois, dont la principale qui •«ft marquée parla lettre A,fe aomme .Arbre de la Grïte, lequel fert de Poinçon par en haut. Il eft pofe fur huit pièces de bois mifes en croix ,  qu’on appelle Embrajfnres ,  Empatemens ,  8c Racineanx ,  comme B. Elles font afteinbléti avec des Enttetoiles ,  &  à  leurs extrcmiccz Ibnc auftî aftcmblez autant de Bras ,  ou liens en Contrefithe ,  comme C  ,  qui fervent à  foûcenir l’Arbre A, ,  auquel elles font aflcmblées par le haut avec des Tenons dans les Morcaifes *■0 avec Abentt. Le Rancher ou Efchclicr D  ,  qui fert principalement à  foûtenir les fardeaux ,'eft polè fur un Pivot de fer ,  qui tft au bout du poinçon F ,  au tout duquel on le faic.toumer comme l'on veut .  de droit à  gauche, ou de la gauche à  la droite ,  avec la Roiie K. Il eft aftcmblé avec plufieurs Moifes à  des Liens Montans ,  &ilya des pièces de bois ,  comme I  ,  que l’on nomme Senpemet ,  8c qui font attachées à  la Grande Mtife d’en bas ,  8c au Rancher D ,  qui fervent à  porter la Roiie K, &  le Treuil L ,  autour duquel fe dévide le cable ,  qu'on fait pafter d^ns les Poulies au bout des Moifes ,  '& à rextremitéde l'Echelierou Rancher D  ,  ainfi apellé, parce qu’il eft garni jo de pet is Echelons ,  c'eft à  dite de chevilles ou Xanches ,  pour y  monter. L'extremitc M  duTteüil s'appelle Lnnùere^fc l’autre extrémité N  fe nomme Mammelen du TrenU :  8c les pièces de bois marquées pat la lettre O  , a’apcllent Lient. L’Arbre en general eft une picce de bois ou de fer qui tourne fur un Pivot :  ou qui demeuraat ferme foutient d’autres pièces qui tournent delTus, comme dans la machine precedente. LcsEntretoises font des pièces de bois, qui traverfentfc qui en entretiennent d’autres dans les Cloifons ,  &  dans les autres Pans de bois. Les CoNTREF I CHES font deux pièces de bois, qui cnlatboutentou lient 40 d'jutres .  comme il y  en a  d’ordinaire dans la charpente des couvertures. Les Abouts, font l'extremité 8c le bouc de toutes fottes de pièces de charpenterie mifes en oeuvre. Le Gruau eft une cfpcce d’Engtn, dont én fo (ert auftî pour élever les pierres &,lcs pièces de charpenterie ,  &  dont le Fauconneau ou Etourneau eft fort long ,  8c pofé de bas en haut. La Sonnette eft une Machine dont on fe fert au moyen de plulieutl Hommes qui tirent par autant dç COtdtÿ attachées i  un gros billot de bpif « pour enfoncer des Pilousi Digitized by Google
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    M  E  C  A  N  I  Q_U E. 52; Nous en donnerons icy U  dcfcription ,  aptes avoir dit que FiflucA dans Vitruvt (ignifie toutes fortes de Machines propres à  enfoncer des Pieux , Comme ,  Hiei ,  DAmoifclUs ,  3cc. Les Sonnettes font compofées de deux MtntAnt A ,  ou pièces de bois de-  bout ,  avec deux CiHliJfes en dedans ,  &  appuyées de deux Bras ou Liens C, le tout pofé fur une Sole D. Il y  a  un Rancner FF. allémblc par en haut entre les deux Montans ,  &  par embas une Faitrchette G ,  qui joint à  U foie. Entre les deux couIilTcs des Sonneries ,  il y  a  un gros billot de bois, que l’on nomme Mentan ,  lequel eft attaché avec des cordages en I  qui paflenr au haut des Sonnettes fut des Poulies ,  8c que l’on tire pour haulTer le Mouton, &  le laiflèr retomber for la telle des Pieux que l'on veut enfoncer. Ce Mouton a  deux Tenons atretex avec des clefs par derrière, &  fort pour l’entretenir dans les CoulilTes en haulTant ÔC baUIant. Il eft d'ordinaire ictré pat embas, avec une Frété, ou grande Virole de fer, pour empêcher qu’il ne le fende en frapant les Pieux. Il y  en a  qui couvrent aullî le bout «fcnlbas d’une Platine de fcr de Tôle, afin que le Mouton refifteplus longtemps. Et au bout d'enhaut il y  deux petites AfAÎns de fer I ,  ou Crampons, où font attachez les deux cordages qui pall'ent for les Poulies. Il faut d’ordinaire feize Hommes pour lever le Mouton des Sonnettes , Icrqiicls frapent jufques à  cinquante coups de foite, plus ou moins, avant Je le répoler :  apres quoy il y  en a  un d’entre eux ,  qui ayant pris garde au nombre des coups ,  crie tout haut ,  ah ÂetiArd ,  qui eft le Sigjial pour faite céder tous les autres en même-tems. Lors qu’au lieu de Sonnettes ,  on fe fert d’un Engcin pour enfoncer de# Pieux ou Pilotis, on attache deux Coulides au bout (lu Fauconneau ,  6c ce qu’on apelle Mautant ,  s’apclle Uses aux Engeins. La Coulisse ,  ou Caulis ,  en général ,  eft un canal fait de bois ,  ou autrement .  dans lequel on fait aller Si venir un Chadis ,  une Fenêtre, ou autre choie. Le Singe eft un Engin avec lequel on décharge les marchandilès qui /ont dans les Bateaux ,  &  dont on fe fert dans les Batimens. Cette Machine n’eft ordinairement compolce que d’un Treuil, qui tourne dans deux pièces de bois miles en croix de faint André. A  chacun des bouts du Treiiil il y  a  des Leviers, Bras, ou Manivelles pour faire tourner au lieu des Roues. Le Trispaste eft une Machine faite de trois Poulies ,  dont on fe fort aux T  emples ,  &  aux Ouvrages publics. Man fient PertAult le décrit en cette forte. On dredè trois pièces de bois proportionnées à  la pefonteur des fardeaux que l’on veut élevet. Elles font jointes par en haut avec une cheville ,  & écartées par embas. Le haut qui eft attaché &  retenu des deux cotez par des écharpes ,  foûtlent une Moufle apelée par quelques-uns HeehAmut .  dans laquelle on met deux Poulies qui tournent fur leurs Goujonl. Le cable qui doit .tirer ayant été pâlie for la Poulie d’en haut, on le fait paflèr enfoite for aine autre Poulie ,  qui eft dans la Moufle inferieure :  en foite en le fait reve*u paflci fur 1» Poulie qui cil au bas de U  Moufle fopuicure ;  &  on fait en> '  Vuu iij
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    52<? ^  M  E  C  A  N  I  QJJ E. cote dcccrtflre la corde pour en attacher le tout ,  au trou qui eft en la Moufle infeticurc. L'autre bout de la corde dccc.nd embas où les grandes pièces de bois iijutrries fc retirent en arriéré en s’écartant ,  èc aufqucllcs font attachées les amarres, qui reçoivent les deux bouts du Moulinet, afln qu’ils y puifl'ent tourner aifément- Le Moulinet vers chacun de fes bouts a  deux trous difpofez en forte que l'on y  puifle palier des leviers. On attache à  la partie inferieure de la Moufle des Tenailles de fcc, dont les crochets s’accommodent aux trous que Ton fait pour cela dans les pierres. L’éfet de toute la Machine pour élever &  pofer en haut les fardeaux ,  cil que Ton attaché le bout • lo de la corde au Moulinet, q.ii étant tourné pat les leviers ébtanle la corde qui cft entortillée à  Tentour. Eq^iarrir cil drcITer du bois ,  5c le tendre égal de côté &  d’autre. Quand une femblable Machine a  cinq Poulies, fçavoir deux en la partie inferieure ,  8c trois en la (ùperieure ,on Tapclle PcntufpAjle. Le PoLYSPASTE ell une Machine qui fert à  élever des fardeaux en peu de rems par le moyen de trois Moufles, qui contiennent pluficurs Poulies. MenJicHr PerrAuh Aïi qu’il ^faut être bien adroit pour s’en fervir, 8c le décrit en cette forte. ,, On aune longue pièce de bois, qui ell levée 8: arretée des qiiatrt côtez 10 ,, avec des cordes. Àu hautde cette corde de bois ,  un peu au deflous de Ten,, droit où CCS cordes font attachées ,  on cloue deux amarres, aufqucllcs on at,, tache la Moufle avec des cordes. On apuye la Moufle par une régie longue „  environ de doux pieds ,  large de lîx doits, 8c épaillc de quatre. „  Les Moufles ont chacune félon leur largeur trois rangs de Poulies ,  en Ibr„  te qu’il y  a  trois cables ,  qui étant attachez au haut de la Machine viennent ,, palTet du dedans au dehors fous les trois Poulies qui font au haut de la Mou„  fle inferieure ,  8c retournant à  la Moufle fupericutepaflent de dehors en de„  dans fur les Poulies qu’elle a  embas. „  De là defeendant à  la Moufle inferieure, ces cables paflent encore de dc3* ,, dans au dehors lur les Poulies qui font au fécond rang, 8c retournent à  la ,, Moufle fupetieure, pour paflet fur les Poulies qui font au fécond rang, fc „* enfuite retourner à  la Moufle inferieure ,  8c enfin encore à  la fiipericure ,  où ,, ayant paffe fur les Poulies qui font en haut ,  tls defeendent au bas de la Ma„  chine à  une troifiéme Moufle ,  que les Grecs apellent EpAgon ,  8c Nous ytr,, temon. • Cette Moufle qui ell attachée au pied de la Machine, a  trois Poulies ,  fnr lefquelles partèru les trois cables, qui font tirez par des Hommes. Ainli trois rangs d’hommes peuvent tirer 8c élever promtement les fardeaux fans .40 Vind*s. Les ViNDAS ,  que Vitruve apcllc ErgAtA, cft une Machine dont on Ce fort à  l’aide de deux Leviers ou Bras attachez à  un Treuil élevé à  plomb lur la terre pour tiret des pierres ,  8c autres fardeaux. Voyez la a- Figure de la page 5  io. Il cft compolc de deux Tables de bois aflcrablécs par quatre cotez, avec un Treuil ,  qui traverfant la Table de dellus ,  pôle fur celle d’embas. Jl y  a au bout d’en haut deux Leviers ,  ou Bras CD ,  EF ,  que Ton fait tourner hoxizontalcment. Ils font tics utiles peut tiret les piètres des Bateaux ,  8( ciL Digitized by'Google

  
    M  E  C  A  N  I  Q^U E. 517 le$ qui font fur le bord des Rivières, 6c les Baceiux mêmes ,  6c aufE dins lesVaiffeaux pour tirer les Anchres, où il faut une grande force pour içs déraciner de la terre. Voyez Culrefi/in. La D  A  MoisELLE cft une pièce de bois de cinq ou fix pieds de haut, tonde 8c ferrée par les deux bouts ,  ayant comme deux anfes par le milieu. Les Paveurs s’en fervent pour enfoncer les pfavez. Les Ve R I  NS font deux p:eces_de bois ,  qui ont un Boflàge dans le milieu, &  deux Ecrous à  la pièce de deilôus ,  dans laquelle il y  a  deux Vis qui entrent. A' jyei, U  Figure de ta page 5  zo. ' On felcrt ordinairement de cette Machine pour charger de grofles pièces oans des charettes ,  ou à  relever quelque Logis avec un Pointai. Les Vérins lèvent un gtand poids ,  pourvu que les pièces foient fortes , te les filets des vis ferrez ,  que l'on fait tourner pat des Leviers attachez au Ctlei de chaque Vis ,  c’eft à-dire au haut de la Vis. Le Po I N  T  A  t  eft une pièce de bois ,  que l’on met de bout ,  entre les deux Vis, quand on veut relever quelque logis :  comme CD. Le Cr te eft une Machine de très grande utilité pour lever toutes fortes de firdcaux au moyen d’une manivelle ,  &  de quelques Roues. L’Escoperchf. eft une Machine, dont on fc fettauffi pour élever des fardeaux ,  au moyen d’une piece de bois ajoutée fut un Gruau ,  au bout de laquelle il y  a  une Poulie. Les Rouleaux fans fin ,  que l’onapellc aufti Tourstemeres, font des Rouleaux de bois aftcmblez avec Entretoifes. On s’en fert ttes-utilemcnt pour conduite de grands fardeaux, &  amener degrortes pièces d’un lieu à  un autre. Le Moul I  n  à  Eau eft une Machine ,  laquelle au moyen de l’eau ,  qui fait tourner une Roue, &  le reftedela Machine ,  fert à  moudre le grain. Elle eft compofeede plufïcurs chofes ,  dont les principales font la Meule, la Lanterve ,  liTremie , Il Huche ,  \cRosut ,  &  \i Roue, La Meule en general eft une pierre plate ,  ronde ,  &  percée au milieu , qu’on fait tourner à  force d’piu ,  avec le pied ,  avec la main ,  avec un cheval, ouautrement. La Lantern E  eft une forte de petite Machine en forme prefque de Lanterne, garnie de fes Fufeaux ,  au travers de laquelle pafl'e un fer ,  qui fait tourner la Meule du Moulin. Ce fer Ce nomme jirhre de la Meule. Le FusEAuen general eft un morceau de bois long ,  &  leget,,qui eftordinairement plus gros pa^ le milieu que pat les deux bouts. LaTREMiE eft une forte de vaifTeau de bois ,  large par en haut, &  étroit .P” en bas ,  où quand on veut moudre on jette le grain ,  qui tombe de la Tremie pat un Auget fur la Meule du Moulin ,  qui l'ccrafe ,  &  le réduit en farine. L’Auget eft une forte de conduit de bois au bout de la Trémie, par où tombe le grain fur la Meule. La Huche eft une maniéré de cofre de bois fans couvert ,  où tombe la farine. Te Rouet eft une groflè piece de bois qui tourne, &  qui eft au bout de f  Arbre du Moulin.

  
    5i8* M  E  C  a  N  I  Q_U E. LcMouiin à  Vent eft une Machine ,  laquelle au moyen du Vent >  quî fait tourner les ytUns ,  &  le relie de la Machine ,  fett à  faire moudre le *  grain. Elleell compolccde plulîcurs parties ,  dont les principales Ibnt la C4gt ,  la Meule, le Frtin, &  les VoUns ,  qui font habillez de treillis ,  pour pouvoir marcher au VentLa Cage eft le corps du Moulin à  Vent ,  garni de fes planches &  poteaux. Le Frei N  eft un cerceau autour du Roüet du Moulin à  vent ,  qui aijtêtf 1« Moulin par le moyen d‘une BAfcnle. La Bascule en general eft une Machine ,  qui n’cft lôuvent quede deux rieces de bois Ibûtenues par le milieu fut un Aillicu ,  de forte que lotfquc on polë fut l’un des bouts ,  l’autre haiiftë. Mais la Bafcule de Moulin À  y<nt ,  eft une feule pièce de bois ,  qui abat le Frein du Moulin ,  fie qui fert à  l’artêter. Le Volant font deux pièces de bois ,  attachées environ à  angles droits > à  l'arbre du tournant ,  qui font au dehors de la cage du Moulin à  vent. Se qui étant garnies d’échelons ,  &  vêtues de toiles ,  tournent quand les toiles ,  lonttendues, &  qu’il vente aftez pour les faire aller. lo Les Meuniers «s Moulins à  vent apcllent.d'/«H/»flfr une petite Roue, autour de laquelle il y  a  deux pièces de Lnte ,  qu’ils mettent à  la cage de leur Moulin, pour connoîtte quand le vent tourne. La Lnfe eft un petit ais de chêne fort délié ,  dont on le fett pour Inter , c’eft-à-dire pour couvrir. Les Meuniers apellent Lnteiles Echelons, qui font aux Volans des Moulins à  vent ,  3c fut quoy on tend les voiles :  &  Tourillon une efpece de gros Rouleau de fer au bout de l’atbic du Moulin ,  fie qui fett à  faire tourner l’arbre. LeTouRNE-BRocHi eft une petite machine à  Roue, compofée d’un 'jo ^eis ,  d’un Bnlnntier ,  de Poulies ,  de Vis ,  d’un Chaflîs ,  fie de Contrefoids^ ce qui fert pat le moyen de quelques cordes à  faire tournée les Broches où il y  a  de la viande. Le Bo I  s  eft la Fufée ,  Sc les Poulies du Tourne-broche. La Fufie cftlap.irtie du bois du Tourne-broche ,  où l’on met les viandes.' Le Balancier eft une petite verge de fet ,  que l’on met au haut do Tourne-broche ,  pour le gouverner. Le Contre- poios eft une grolTc pierre, qui avec le Balancier fett à  régler le Tourne-broche. * 40 La Broche eft une longue piecedeferun peu plate ,  dont on fc fett pour embrocher la viande ,  lotfqu’on la veut faire rôtir. La Montre eft une petite Machine à  Roue, qu'on porte à  la poche, qui eft en partie d’or, ou d’argent, ou de cuivre, ou de leton ,  fie d’acier ,  fie compofée de petits ,  fie de grands Rejforts ,  dediverfes Roiies ,  d’une Chaîne, de Platines ,  d'unCadran i\ec (on yiiguille ,  fie qui fett à  faire voit les heures. , Le Ressort en general eft une piece de fer ,  qui eft en quelque Machine ou en quelque ouvrage d’Atti fan, fie qui fett à  faire aller ,  fie à  faite remuer d’autres pièces. Oa Dioitijt •  iiy Google

  
    W  £  C  A  N  I  £. ô'n apellc Corjpi 4  ccluy qui ayant changé de figure par le choc ,  ou pat le ptcficnrient autre coips ,  reprend de foy-même fa première figure: comme un Balon plein d’air bien prefle ,  un anneau d’acier trempé ,  une corde de boyau tendue fermement. Mais on apelle Ce?]p/ /earié/ê/4«r X/jfert ,  ccluyqui ayant pris une nouvelle figure pat le choc ,  ou par le pteficment d’un aune corps ,  confetvc cette figure :  comme la cite ,  la terre glaife médiocrement imbibée d'eaû. La Chaîne, ou Cédînme eft une petite chaîne d’aciCt fctvaut aux Montres ail lieu de corde, * LaPLATiNE cftune petite plaque déliée qui fbûtient les Roues de la Montre. Le Qu A  DR AH eft la partie de la Montre où tft l’aiguille ,& où les heures font marquées.' L’Ai OUILLE cft un morceau d’acict ,  qui par (à pointe montre les heu' rés. L’Horloge cft une Machine cofnpolce de Rcües, de Reftbrts ,  d’un Salancier, &  d’autres chofes ,  pour fonnet les heures. Qaand au lieu de Reffoit il y  aune Pendule, on l’apclle Horlage à  Pendule, ou fimplcment Pen~ iule: èc quand elle fonne, toutes fes Roues, &  [on Timbre ,  Ce nommcnc Sonnerie. LcBalancier eft la piece de l'Horloge, ou Montre, qui règle les heures; Ellj tft ordinairement d’une figure ronde en forme de Roiie fansdents. .  ' Le Ti MERE cft une maniéré de cloche, lût quoy le Marteau de l’Horlogs' fbnnc les- heures. V Horloge de- Sable ,  que l’on nomme aufli fimplcment Sable ,  cft une' petite Machine de vetre compoféc de deux petites bouteilles, donc les trousfont joints cnfcmble ,  &  dont l’une contient une certaine quantité de fable fbrt menu ,  qu’on lacftc tomber dans l'autce vuidc parun petit trou commun’ aux deux bouteilles, Scqui mettant un certain cfpacc de tems à  palier marque les heures ,  ou les demi-heures, ^  Le Reveil-matin eft une forte d’Hotloge , ‘qu’on met dans une cham-' bre pour réveiller à  une certaine heure au matin. L'Horloge d'eau ,  que l’on apclle auftî Clepfydre, étoit une Machine, dont' on fc fervoit autrefois pour marquer les heures pat le moyen de l’eau ,  qui en coulant faifoit tourner les parties de la Machine ,  &  l’Aiguille du Cadran. Les AutotuatEs font des Machines natùtelles ,  qui le temuent d’elles- mcrtes. '  Nous omettons icy quclquesautres Machines ,  pour en parler dans \'Hy. drojlatiyue, La Mécanique a  deux parties confidcrables ,  qui Ibnt la Statique, &  l’Hy- ' drojUti^HC, dont dont nous allons parler. io| ab JO n Digilized by Google

  
    LAStAtiq^'î cft une Science, <ju enfe igné la connoiflànce des Poids; \ci Centre! de gravité ,  Sc AzV E^mtib'e des corps naturels. L*Eq_^ii libre cft un Poids égal ,  c’eft à-dire quand dcu.x Poids étant fufpcnd is dans une Balance par exemple, pcfcni également. Le Centre de Gravité ,  ou le Centre de Pejdmeur d’un corps pelant ,  cft un point autour duquel Tes p.û tics font tcHtment difpolccs ,  qu« s'il clHôûtenu .  par ce point, Sc mis en telle lîtuation qu'on voudra, les parties qui font d’une part ,  n’ont ni plus ,  ni moins de force pour décendre ,  que celles qui fontdc l’aurrc parc ,  &  qu’elles s’empêchent réciproquement de décendre. Les Liqueurs n’ont poi-^t de centre de pefanteur d'elles-mêmes. Le centre de grandeur A’ wn corps elt un point ,  lequel cft autant qu’il eft poflîble ,  également éloigné des extremitez. Aux corps pefans réguîiers ,  &  Homagenet ,  &  placez de niveau, le cenwi trede grandeur eft le même que le centre de pefanteur. Les Corps Hointgenes font ceux qui ne contiennent qu’une matière unifotr me ,  &  pat tout également pefinte. *  , Les Corps Heterogents font ceux qui font compofcx de matières diverlês en pefanteur. Li Pefanteur jdbfolue A’üti cotps pefant dans un milieu liquide, cft la to force que ce corps a  de décendre, lorfqu’il cft libre, &  qu’il ne touche à quoy que ce foit qu’aux parties de ce milieu. Ainlî la pefanteur abfolue d’une pierre, qui cft dans l’air, eft la force qu’elle a  de décendre lorfqu’clle cft libre, &c qu’elle ne touche à  quoy que ce (bit qu’aux parties de l'air. Tous les corps tetteftres, &  l’Air même, &  le Feu font portez en bas par leur pefanteur ,  Sf généralement tous les corps pefants tendent au centre de h  Terre qu’on apelle Centre des Graves par des lignes ,  qui peuvent partît pour des parallèles. Les diverfes pefantcurs de divers corps homogènes font entre elles ,  comme les m.irtcs de ces corps :  comme fi un Pouce cubique de ploni pefe une cerr.ainc quantité, deux Pouces cubiques dc’plom peferont le double de cette quantité. Quoy qu'il n’y ait aucune ligne qui ne foit jointe à  quelque furfacc ,  ni aucune futfacc qui ne foit aiifli jointe à  un corps ,  cela n’empêche pas que dans la Statique on neconfidete une ligne, &  une furface comme pciàntc, &  qu’on ne leur attribue un centre de pefanteur: &  alors on peut dire que le rentre de gravité d’une ligne cft le même que fon centre de grandeur, c’eft-à-dire en Ion milieu ,  &  que le centre de gravité d’un triangle cft dans la commune fiftion de deux lignes droites tirées de deux angles quelconques par les points de milieu de leurs côte z  oppofèz. 4® Il cft évident que ce qui foûtient un point d’un corps pefant ,  foûticntca même tenis tous les points qui lont dans la ligne dioice qui pafte pat le ptp^ fniet pcmt, 6c pat le centre delà Tçtic, Dfgitized by jGoogle
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    s  T  A  T  I  Q. U  E. Sit tl eft auflS évident que (ï U  pefanteur de toutes les parties d’un corps pe« Tant étoit réduite i  (on centre de pefanteur ,  elle mouvtoit encore ce corps comme elle le mouvoir auparavant. D’où il fuit que c’eft proprement au centre de gravité que Ce fait le principal effort de décendre ,  étant certain qu’un corps pefant ne décendra jamais. fl foncenrrede gravité ne peut dcccndre. pourquoy afin iju’un corps demeure ferme fur une table, ou fur quelqu’autrc apuy que ce foit ,  il faut que fon centre de gravité ne puilTe décendre; Je pour cela il fuffit lorfquele corps qui Ibûtientai'cft point incliné ,  que (a Ligfle de dircétion ,  c’tft i  dire la ligne qui paflc de fon centre de gravité vers le Centre des Graves ,  tombe en quelque part dans la bafe du même corps. Et au contraire fi cette ligne tombe hors le pied ,  ou la bafêdu Corps, ce corps ttebuebera infailliblement, n’étant point arreté par quelqu» autre corps. Que fi la Table qui (bûtient le corps eft inclinée ,  ce Corps roulera en déCendant ,  lorfque la ligne de direélion tombera hors le pied, &  il glificra quand la li:»nc de direction tombcra.au dtdirrsdu meme pied ,  ou bafe. D’où il ift aile de conclure que plus le pied d'un corps fera large, il fe (bûfiendra plus facilement ,  &  i|uc plus il fera étroit, il tombera plus facilenrent. Ainfi il ne faut pas s’étonner fi une boule roule fi facilement (ur un Plan ,  parce qu’elle ne touche ce Plan cjue ptcTqu’tn un point. Il n’y a  pas auffi lieu de s’étonner ,  de ce qu’une aiguille étant pofee fur Ci poi ntc fur une table de marbre ,  ne peut pas Ce foûtenir toute droite ,  parce que n’étant apnyée que for fa pointe ,  qui e(l prcfque indivifiblc ,  le moindre eff rt du monde cil iuftàfânt pour l’ébrankr ,  éc pour faire (brtir fa ligne de dircblion hors de ce pied ,  qui cft fi petit, quand elle y  feroit nnc lois :  !c comme l’air eft dans une perpétuelle agitation ,  cette agitation fera plus que fuffifanfc pour commencer à  mouvoir l’aiguille, &  la déterminer à  tomber. Enfin il ne faut pas s’étonner fi quelques Tours fubfiftent depuis plufictirl fiécics ,  quoy qu’elles panchent tout d’un coté ,  fc qu’elles (cmblcnt inenaCet de ruine, parce qu’il fc peut faire que cts Tours peuvent avoir été bâties ,  ou àdcfTcin ,  ou par hazard ,  en telle ferre que le centte lie gravité de toute la mades'apuye direiflcnient lur fon Pied. • De meme il ne faut pas s’étonner fi cette OMif/jiie prodigieufe de Rome fc (bûtient pat (bn pronre poids fur fon Pied cftal ,  quoy que fon pied foit fort étroit en comparaifin de fa hauteur ,  l’agitation de l’air ,  Si le vent le plus violent n’énnt pas a(fcz fort pour ébranler fuflr("ammcnt une malle fi ^^loiirdc, &  pour faiie (ottit fa ligne de direélion bots de fa bafe. L’Obeuscüie cftfclon A/. Richelet une fuperbe. Si magnifique pierre Ircs-baiKc, &  d’un marbre fort dur. Si fort beau ,  qui eft taillé en forme Pyramidale ,  quia ordinairement quarte faces ,  qui va en diminuant depuis ,  le Pied jurqii'au brut ,  St Ce termine en pointe. , Le meme Auteur dit que ceux qui ont parlé des Ohellfjues ,  racontenc Îu’ils Tint trcs-anciens, 5c que les fils de Seth en drelTcrcnt deux en Siric, l’n'dc pierre, &' r.rutrc de briques ,  fur Icfquels ils gravèrent les Sciences. On grave foi les ObcLfqucs les principaux préceptes de la Philofopbie.rcpret Xxx i'y là ià « Êigitized by Google
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    19 XO >0 40 S;t S  T  A  T  I  . et U  E.fcntïz pirclcs c.irafttres HierêgUphî^ues. On (c fervoit auflîtîcs Obdi^uos pour immortalifi-T les avions des Grands Hommes. Les Obetifi/ues ont été ainfi apcllez ,  pan e  que comme dit Blondel ,cn fc diminuant à  une gtande hauteur ils prenoient à  peu prés la figure des broches, ou mlliuiucns ,  dont les Anciens fc lervoient à  rôtit les chairs de leurs Sacrifices, &  qu’ils apclloicnt des Obeles. Les ObellfejHes font aulE apellcz Aiguilles par le même Aute-ir. Il ajoute qu’il ya un (ûperbr Obelipjue à  Arles en Provence ,  &  qu'if.a jvû pat l'Hiiloirad'Arlcs de \’ Abbé du Port que cet Obclifquca été tiré de terre, &  élevé en l'année 1676 ,  fur un Pied d’eftal ,  qu'iî cft'confacré à Loüis Quatorzième, qu'il a  cinquante deux pieds de haut, qu’à fa pointe il a  un Globe, &  au dclTus de ce Globe un Soleil avec ladcvilc du Roy ; B7tcphiril/us ieopitr~ La Bife de cet Obclifque a  (ept pieds de diamètre ,& il efl le (cul qui (bit en France :  &  comme il parole de même marbre que ceux de Rome, cela donne lieu de croire qu’il a  été apporte d'Egypte comme eux. Il différé neanmoins de ceux de Rome, qui (ont remplis de Hieroglifes ,  au licuciue ccluy-cy cA demeuré nud, comme s'il avoit été rcfctvé pour y  graver -les grandes aidions du Roy. On, voit encore à  Arles un Amphithéâtre ,  que l’on croit avoir été bâti par Jules Céfar. lia 1114 pieds de diamètre ,  &  fix vingt Arcades en deux ordres,  fôixantc au deAiis ,  &  autant au deffous ,  chacune ayant vingt pieds de haut fiirdix-fept, ou dix-huit dedar^e.. On en voitaulfiun à  Nifnies , qui cA plus entier .  mais qui n’cA pas A  ancien ,  ni fi magnifique. ■  L’Hi ER.OGLIPHI QiiE eA un AdjeiAïf qui vient de ,  lequel eA un Simhole ,  ou Signe qui confiAe én quelque figure d'animaux ,  ou de corps naturels ,  &  qui fans l’aide des paroles marque quelque penfec. -Cette Loy de Mécanique ,  dont nous venons de parler à  l’égard du centre de gravité ,  s’obferve exaiAcment dans tous les effets de la nature, &  principalement dans tous les animaux ,  qui l'obfcrvcnt^naturellcmcnt pour fc foûtenir ,  &: s'empêcher de tomber :  car en quelque poAurc que foit un Animal, il (c difpofcdcrellc façon que fa ligne de dircÀion paflê enrre fes pieds ,  ou des mains qui le foutiennenti &  corflmedit le P. Pardiet,Ct IcsPcintres, &  les Sculpteurs n’ont égard à  ccttcréglc , ils manquent lourdement, en donnant aux Animaux des poAurçs qu’ils ne fçàuroient avoir. C’eA pour obfcrver cette même régie que quand nous (bmmes aAîs ,  nous recourbons le corps pour nous pouvoir lever ,  car ainfi nous faübns naturellement que le centre de gravité de nôtre corps (c trouve dans la ligne de di-jt rciAion qui paffe par nos pieds. Le corps qui cAfafpcndu, demeure en repos ,  lorfque fa ligrededirciAion paAc par le point d'où il eA fufpendu :  &  fion le tire delà ,  il y  revient de luy-mcrac par.fon propre poids, mais il ne s’y arrête pas qu’aprés un certain nombres de vibrations caufées parla vîtcAc qu’il aacquife en v  voulant aller, , te qui l’oblige à  en foUir ,  8c à  remonter par un mouvement violent. Le P. Pardies dit que bien qu’un corps change de figure ,  fa pefanteue neanmoins ne change pas idcfortc quefi on meuoit pat exemple une maflc de plom tonde dans le BaAîn d’une Paknee f  Sc qu’elle f  csât une livre ,  ca. Digitized by Google
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    s  T  A  T  I  Q^ü J33 .en changcânt la figure ,  commcTî on l’aplatifloic avec un marteau ,  8c qu'on la remît dans le même BalHn ,  elle pcfcruit encore une livre. Il ajoute même qt.e l’cfort qu’elle feroit étant fuipcnduc librement à  un clou pat un filet, ferait toujours le meme ,  quelque figure &  quelque fituation qu’elle puille avoir. Le antre des graves cft le centre de '  1 1  T  erre ,  où nous avons dit que rendent tous les corps pciâns ,  étant certain que lis corps pefans defcindent toujours autant qu’ils peuvent ,  c’eîl à  dire qu ils vont toujours au lieu le plus bas où ils.peuwnt aller lors qu’ils ne (ont point.arrétez par quclqu’autre corps qui s’oppole à  leur décente. Ainli mcitant une boule fut le haut d’un toit, elle roulera en bas, parce qu’elle le peut ,  ne trouvant aucun obftaclc qui l'arrête :  car (a pclanteur la portant toujours en bas ,  il faut qu’elle y  aille en cette rencontre. •Il arrive a  la même choie à  un corps plat &. bien uni, qui (croit pofé fur un Plan penchant 5c audî uni; car ce corp> plat ne trouvant rien qui l’at^  ■’iitiifurmitc des luifices ne l’cmpcchaut nulUmcnt de glifler, il faut fju il gliin. jufqu’au bas, I  Quand même le Plan ne feroit pas penchant ,  une boule ne laifTeroit pas de rouler dédits ,  &  continuëroit a  rouler jtifqu’à ce qu’elle fût arrivée au point le plus proche du centre de la Terre, où elle pourroit demeurer en «pos ,  qui ert teluy où le Pian feroit touché pat un cercle décrit du centre l^_^Tcrrc ,  tout autre point étant plus éloigné de ce i  entre ,  puifqu’il fe iva toujours éloignant de (à circonfciencc à  mefure qu'il s’éloigne du point d’attouchement. Ainfi 1' on void La vérité de ces Parndoxes ,  qu’on ne fçauroit marcher (lit 4jn Plan fans monter ou fans defeendre j  qu’un homme allant toujours vers un même endtoir dans une allée toute plate defeendta quelquefois ,& quel-quefois montera t  qu’il pourra aller Ci avant dans cette allée qu’il luy faudtoit enfin grimper ,  &: qu’il ne pourroit plus fc tenir. On apiellc Paradoxe un femiincnt contraire i  l’opinicn commune. ,  Comme les lignes de dircélion de plufieuts corps fulpendus vont droit vers le ccntic des graves ,  toutes ces lignes fe coupent en ce point, ce qui en Çarlant à  la rigueur les empêche d’être piarallelcs entre elles :  fie c’eft un aradoxe très véritable, que les deux murailles qppolécs dans une falle Ibnt plus écartées au haut qu’rfu bas ,  fi elles font parfaitement unies, &  faites à J.i règle &  au plomb. Qvioy que cela foit vray dans la rigueur Mathcmati,quc ,  neanmoins comme la dilFcrcnce eft trop petite pour pouvoir être remarquée par les fens ,  nous pourrons confiderct CCS murailles comme paralJclcs, &  c’ffl i.caufe de ccl.i que nous avons die auparavant que tous' les corps pefans tendent au centre de la Terre par des lignes ,  qui pcuvfiht paf-fer pour des parallèles. y  relative d’un corps eft la force qu’il a  de (è mouvoir étant apliquc a  quelque autre fhoÇc qu’aux parties du milieu. Ainfi la Pefantenr relative d|un corps qui cft fiir un 'Plan incliné cft la force que ce corps a  de rouler fur ce Plan, ‘  ' Cette Pclanteur tclaiive cft moindre que la Pefanteue abfoluc d’un corps •opheiiquc polé-fut qn PIm ,  incliné dans la même tai£»n que la hauteur du Xx;i iij 10 10 40 Digitized by Google

  
    lO JO «O ^J4 s  T  A  T  I  Q^U E. PUn incliné eft à  fa longueur. • V^ttgle de tralhon eft l’angle que fait une corde qui tire un Poids pol3r fur un Plan incliné avec une ligne parallèle au meme Plan incliné. Le centre cemman de Pefdntewr eft le point d’un Levier ,  autour duquef deux Poids attachez àce^evier demeurent en Equilibre. Il eft évident que quand les deux Poids feront égaux, leur centre commun de gravité lcra au milieu des deux Poids ■. &  que quand ils feront inégaux, ce centre commun de gravité fera plus proche du plus grand poids,la diftance de ce plus grand Poids éunt à  la diftance du plus petit ;  comme' ce plus petit eft au plus grandLa yitejfe reffeDive àt corps eft celle avec laquelle ils s’approchenC ou s’éloignent l’un de l’autre, qmllesque (oient leurs Vîtéfles propres. Il eft évident que cette fHtejfe reffeEHve eft plus grande que la Vitefte propre de chaque corps ,  8C cela (e remarque (I)uvcnr (ùr les Rivières par la rencontre de deux Bateaux ,  dont chacun (êmble aller plus vifte qu'il ne fâir sfîcélivcmcnt à  ceux qui font dan's l’autre. La Vitelfc propre d'un corps qui tombe librement n’eft pas égale ,  mair elle s’augmente inceflamment ,  de telle forte qu’à chaque moment de temségaux il acquiert un nouvel accroKTcment de VitclTe. Les efpaccs qu’il parcourt en tems égaux font entre eux environ en la raifon doublée des remsj c’eft à  dire comme les quarrez destê.ns: &  Icsmcmes efpaccs parcourus en tems égaux fc (iiivent prcfque dans l-i progrtiîion des nombres imparts &  enfin les têms de la chute lont cnwe eux comme lesVitcfTcs acqiifes. La Vitciic du mouvement d’un corps )ctré en haut diminue dans la proportion contraire :  &  les Vibrations des Poids qui pendent à  des cordes égales font Ifechronet ,c’cft à  dire qu’elles fc font (ous des tems égaux. Les qu.irrez des tems des Vibrations des Poids pendans à  des cordes inégales font comme les longueurs des mêmes cordes. La ligne que le Poids jetté décrit par fon paU'age eft fenfiblcmcnt Parabolique, au fti bien qu’une corde attachée par deux bouts ,  laquelle ne fçauroir jamais cftrc tendue en ligne droite par quelque force que ce foie. .  La plus grande de toutes les projeftions faites d’un mcinc Poids par une même PuilTancc eft celle qui fe fait (bus l’élévation de 4  5 .  degrez. Enfin les ydmplitudet des Pnraircles ,  c’eft à  dite les grandeurs des ProjcéV'ons d’un Poids jetté par une meme PuifTincc, qui fc font fous l’élcvation des angles également éloignez au dedus &  au defTous du demi-droit font éçalcs. C’eft (ur ces principes qu'eft fondé l’Att de jeteer des Bombes ,  à  l’occafion> de quoy nous rcfoudions icy ce P  R  O  B  L  E  M  E. ^nent donnez, de grandeur (jr de pofltion ,  les deux perpendicid*ires j4B' £C ,  trouver Pnxe OL ,  d'une Parnbole ,  <]ui pajfe par les deux point* Ayant cité du point 6  ,  là droite CM patallcle à  la ligne AB ,  foppofcf »» Digitized by Google

  
    s  T  A  T  I  Q^ü E, 5Ji AB yj a. JBC30». 1.0 :o*. AO 30/, ^ur tT«u LS y>x —  i. BO 30 *— /. .ic parce qae parla propriété de la Parabole ,  on a  cette analogie , LN ,  LO :: CNj, AOj, ■an aota en termes Analytiques ,  cel'e cy , x  —  i, *::a— 1/+//, /y. te pat confeqnenr celle Equation, *yy—^yj jO a.,*— i*x/-4- »r/y. ou ~30 */ « —  4JT. Suppofea y  —  —  <i3ot, ou/30t"t*-», pour atoit cette autie ^  hz I  I, I, I, il équation ,  —  H —  »*. -t- -■ 4» 3o *t ,  ou ■— «» 30 «  —  —  Soppo. fei encoie —  pour avoir cette derniere Equation ,  —  atya sa, qui «pariient d  une Hyperbole enice Tes afympiotes ,  d’od l’on tire .cette confttuchùo. le CONSTU.UOTIOM. Ayant tird do point D  ,  milieu de ta ligne donnée, AB ,  la ligne indéfinie DE perpen. diculaiic à  la même ligne AB ,  prenez fur cette ligne DE ,1a ligne DG égaleà la moitié de l'autre ligne donnée BC :  &  ayant fait la ligne CH égale i  la quatrième partie de Ja même ligne BC ,  tirez du point G  par le point H  ,  la ligne indéfinie CHI ,  &  décriiez du cciuic G  pat le point C  ,  entre les afymptotea C£ ,  Cl ,  i' H  ypetbolc K  L  C  M  , Digitized by Coogle
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    5  T  A  T  I  Q^U E. <)ui fera celle qu’on chercfce :  de forte que (i on y  piend un point i  eolontd cômi))c C; • pour en tiiet U  droite LO perpendiculaire à  la ligne AB .  cette pcnicndiculaicc LO fera* 1  axe de la Parabole ALF .qui paCant par le point A  ,  palTeta ncccflairement par lepoiot* C ,  &  par le point L  de l’axe LO. Vous ptcndtCz’gardc que U  droite CN touche l’Hyperbole au point C. Comme tomes les Paraboles qui partent d’un même point, comme A, arec une même force en toute forte d’évaluations ,  ont leur Ibmmet dans une-Eilipfe, dont- le grand* axe qui cil parallèle d  l’Horizon , cil double do plut petit ,  te non pas quadruple ,  comme dit M .  Blondel ,  tel qu'ell la Demi- Ellipfc A  P  dont le petit Axe AQ^qui rrptefentc la forc^ell égal à  la moitié VP du grand Axe parallèle a  la ligne AB ,  que l’on doiC ÏD horizontale; on voit aifément qu'ayant a  jettet une Bombe du point A  fur le point C  élevé fut l’Horizon AB ,  ou abailTé au delTons ,  on peut trouverl’ang'c de l’inclination do UonioT ,  qui la chalfant Iny falTe décrire une Parabole, qui palTc par IcpoinC C  i  car le fommet de cette Parabole fera d  1  *otcifeûion.L,de i'Hypetbolo KL CM ,  &  de l’Ellipfe A  PQ. Mais quand 1  E.lipfe APQ^cIl donnée, on peut &  l’on doit fepalTe.- de l'Hyperbole, pour trouver le fommet L  de la Parabole ,  qui doit palTcr pat les deux points A ,  C  ,  parce que ce point L  ,  quand le Problème ell'poflîb e ,  fc peut trouver plus Amplement en cette forte. Ayant joint la' droite AG ,  k  décrit alentour de AQ_^le dcmi cercle ATQ^, tirez pat l’estrcmité Q,^la droite QR. petpcndicuiaire au petit Axe AQ,_, &  ég?lc d  la qiiatriémr partie de la ligne AB, &  ayant tiré par le point R. la droite RS perpendiculaire a  la ligne AC ,  tirez par le point T, od cette perpendiculaire RS coupe la circonlcrence A’PQ^, la iXi droitcTL parallèle d  la ligne AB, keette parallèle XL tcucontrcra l’ElIipfc au point L  ,  qui fera ccluyqu’on cherche. Le Mortier cft une fortede picced’Artillcric, courte, renforcée, &  de gios Calibre ,  &  que l’on charge de Bombes ,  de Pierres, de Boulets rouges, de Pots k  feu ,  de Burils urdens ,  de Curcujfes ,  Src. On appelle Mortulet une Machine a  feu dcftince p'rincipalement aur"^ RéjoüilTanccs publiques ,  qui fe font pour les heureux fuccez d’une Campagne. Il conlîllc en un Mortier de moindre Calibre que le precedent, &  on ' le charge d’un Balon, qui cft un gros Cartouche, quelquefois de fer, &  quel30 quefeis de carton ,  reraply de Serpenteaux ,  avec deux ou trois petits Saucif- fons ,  qui dans l’execution de la Machine font crever le Balon avec un bruit • ttés-éclatant. Monfieur Guillef, duquel nous avons ciré cette deïcription, dit que’ l’ufage de ces Machines cft devenu très rare, &  que le nom de A/vr/4/tr eft demeuré à  des Boettes ,  prefquc femblables à  celles que nous définirons dans la fuite. Le Serpenteau eft une lotte de Pufie volante, qui 'va en ferpentahe' dans l’air. La Bombe eft une grofle boule de fer, qu’ôn remplit de Feux dartifices, ■ 4® &  de doux, &  qu’on jette dans les Places a  fliegees pour les tuinctr Les Feux d  Artifices ,  quel’on apelle fimplemcnt ,  font plufîcurs compofitions faites en difterente maniéré, avec de la Poudre à  Canon ,  du Salpêtre ,  du Canfre ,  du Sei Armoniac ,  du yif- Argent »  Sc d’autres matic- • tes fccbes &  combuftiblcs. Le S  A 1 PETRE cft une forte de Minerai ,  qui a  de la faveur ;  Sc du fcl chaud ' &  humide. C’eft le principal ingrédient qui entre dans la compofition de la à  Canon, £cqui«iddàl’aluinci. llfc trouve oïdinaiiemcnt dans les licuçf Digilized by Google

  
    STATICfUC lient creux ,  6c humides ,  comme dans les Caves ,* les Cavernes, les Carrières. Sec. La Poudre efl un compolidc .  de charbon de bois de Saule, & de Salpêtre. Le Salpêtre fait peter, \e Seufre ,6c le charbon allument. Le Soufre cft une forte de graiflè tetreftte ,  Sc cpaifTe, qui fe trouve dans les minières. 8c qui étant dcllèchée s’apcllc Soufre .  lequel s'alluma aifcmrnt. ' Le Camphre c(V une gomme qui fort d'un atbre, qui croît aux Indes Orientalcs._ Le Sel-armohiac eftun compofé de (cl-matin ,  de (ûyede cheminée, &  de l’urine des animaux. M. R-chelet dit que le Sel <rmoni*c des Anciens Ce rtouvoir en Alïe ,  &  . en Libic aux lieux où les Chameaux des caravanes fe repoibient. L’urine des Chameaux s’imbiboit dans le iablc ,  fit le lel volatil que cette urine contenoit ,  étoit fublimé par les rayons du'Solcil jufqu’à la iuperheie du fable ,  8c ceux du pays l’amalToicnt pour le vendre aux autres Nations. Le Vif- argent ,  ou le A/ercure, cft un Mctal liquide, qu’on met au' nerrihre des métaux ,  parce qu’on peut luy otet fa liquidité. On apeUe Bomie foutlrojtante celle qui tue, fracafTc ,  &  brifc tout ;  & Bombe BUmboyante celle qui étant feulement pleine de Feux d'aitificc no ftrt qu’à éclairer. • Maison apeWe B omburde un Cinon gros Sc court ,  qui fait beaucoup de bru it ,  &  qui à  caufe de cela a  été apelléc Bombetrde. Le Canon cft une plcceà'ylrtillerie creufe en forme de tuyau, qui porte environ dix pieds &  demi de long ,  &  fix pouces quatre lignes de Calibre. L’Arti LLERiF, eft toute ibete d’Armesà feu, qui fe chargent à  Boulet,ou à  Cartttumhe, Le BoutETcftunc Boule, qui clVd’otdinaitedcYcr ,  &  dont on charce PArtilirtir. ‘ Le Cartouche eft un morceau de fer, d« chaîne ,  de tête de clou ,  donc on charge un Canon. C’eft aufti un rouleau creux en forme d’étuy ,  tantôt de gros papier ,  tantôt de carton ,  pour cnvelopcr U  charge d’une Arme ÿ feu. tW x'é J» La CortoHtla font des pièces de fer battu ,  afléz longues ,  Sc déliées fe ferrant, &  s’étrcCiirant vers l’ouverture, dans lelqucllcs on met plulrcurs* Hiorceiuxde fer ,  5c désdCz ,  dont on charge les Pièces d’Artillcrie. Le Calibre eft la largeur ,  ou le diamètre de la bouche du Canon d’une • arme à  feu. Le% Boulets RoHtet ,o<i Boulets Enflammée, ,  font des Boulets ordinaires de Canon ,  qu’on fait rougir, &  cnHammcr dans une Forge ,  qui cft auprès 4® de la Batterie ,  5c où on les prend avec une Lanterne ,  c’eft-à dire avec une ,  gtoffè cuillère de fer, pour charger les Pièces,- &  cihbfafcr les toirs d« maifins, &  ce qu’ils touchent de combuftible. Oh apelle Boules à  deux te’tes ,  ou ,r4nfe un Boulet feparé en deux moi- * riez jointes l’une à  l’auue par une barre de fer .  ou par une chaîne ;  ce qui dorme une largeur^ qui embrafe, 5c coupc cc quelle rencontre. Cer yyy / f Digilized by Google

  
    53« •  STATIQUE. (btm de Boulets font un grand cfFec dans un combat naval ,  pour defempa^' ter les VailTcaux ,  &  ruiner les Voiles .  &  la Manœuvre. LePwà/è* cft un pot de terre rempli de fine poudre ,  tcài'ane Crtniult bien chargée ,  Bc couvert de.parchcmin ,  ou de peau de mouton ,  avec deu* bouts de mèche en croix ,  Bc une autte mèche qui Tctt d’anfe, pour le pou* voir jettet là où l’on veut. La Grenade eft une petite boule cieufe de meta! ,  ou de bois ,  ou de carton, remplie d’une poudre £ne ,  qui prend feu p^r une amorce lente mifè à  fa Lumière. to La Lumi.ere des Pièces d'Attillerie ,  des Armes à  fcu, &  de laplurpatt <. des Artifices, efi une ouverture qui répond à  leur charge, Sc qui par le .mo^en de l’amorce éett à  leur donner feu. Les Barils jirdant ,  ou Barils à  fen ,  que l’on nomme auflî Bari^siet Ttudroyantes ,  font des Futailles dediverfe capacité ,  où l’on met des Pots àieu, &  des Grenades entalTées parmi quantité de filalTe artofee d’huile de Pettol, &  trempée dans de la Peix noire ,  de la Tiribeniine ,  de la Poix Grecque ,  ou Colophone. Les Afliegez s’en fervent otdinaircmeut pour la défenfe des Bréihcs. La Terebentine efi une liqueur qui fort des jeunes Sapins. Il jade la Térébcntine commune, &  de la Térébcntine de Vcnile. La Poix cil un fuc gras ,  qui coule de foy-meme de quelque arbre, Bc dont on fe fert pour plu/îeurs chofes. LesCaHCAssEs font des boites faites débandés de<cr, de la grofleur dea Bombes, couvertes degroflè toile gauderonnée, &  remplies de deux, ou trois Grenades ,  &  de plufieurs bouts de Canon ,  de Piflolets chargez de poudre ,  &  envelopez avec les Grenades dans une malTe d’étoupe trempée dans de l’huile ,  Bc dans d’autres matières couibuBibles. La Pyrotechnie eft l’art défaire la Poudre, \csFenxde joyt ,\ts Feux d’artifice ,  &  dejcttec les Bombes ,  &  autres Machines à  feu. fO Les Feux de Jove font des marquesde la )oye publique ,  qui fë font par Icfeu, ïeiFufles P'tlantes ,  Petars ,  Canons ,  Btites ,  &c. Ils font ainfi apellez ,  parce qu’ils font propres au tems de réJoUilTance ,  &  de récréation , Bc lorfqu’on a  obtenu quelque viBloire contre l’Ennemy, Ces Feux font de deux fortes ,  car il y  en a  qui font leurs aBlions en l’air , &  les autres en l’eau. Ceux qui font leurs aâions en l’air, font Grands ,  ou Petits :  Simples ,  ou Cemptfet^. Les Grands font Mobiles ,  comme les Fuftes ,  que les Latins ,  &  les Italiens apelletu Boehttes-, ou font Immobiles, comme les Trompes à  Feu ,  les Chandeles ,  Bec. Ceux-ci font Simples ,  Sc les Compofex. font ituflî mobiles, 40 comme les Roues ,  les Lances ,  Sc tous ceux qui fervent aux combats noâurnes: Sc i\iBx Immobiles ,  comme les Tours, les Arcades, les Pyiamides, Scc. Les Petits font ceux qui font de peu de durée ,  comme les Serpenteaux , les Etoiles ,  Scc. *  La Fu s  e’e VotANTB eft une Cartouche pleine en partie de Poudre, de Salpctte ,  Sc de Charbon ,  au bout de laquelle il y  a  pat en bas une Baguette de pois Icger. Digitized by Google

  
    •s T  A  T  I  QJJ E. J5> ÏI y  a  de divetfes façons de Fuftes, qu’on fait voler lût der corder ,  &  qui font ornées de plufieiivs figures, comme de Dragons, ce qui leur donne le nom de Dr»gom ^ oUns. Il y  en a  de fimples ,  qui ne font remplies de leur oompofition que jufqiies au milieu ,  ce qui fair que quand le feu eft fini au milieu ,  &  qu’il allume l’autre bout de la Fufte, elle rétrogradé, 8e fait ainfi Un éfet agréable à  la vue. Les SHRrENTEAux font de perires Fufoes fans Baguette ,  qui ne contiennent tout au plus que quatre onces de matière dans leur compofition. Il» font ainfi apelez parce qu’ils forpentent £c voltigent dans l'air fort agteablemenr. Les Roues a  r  eu font des Roues mobiles au tour d’un petit aifileu ,  8c Mmées de’Fufées ,  dont l’une alumanc l’autre fait tourner en tond la Roué, qu’on apellc Soleil de Feu .  quand elle eft ronde.. LesLANCEs A  FEU font de tuyaux ou canons de bois creux ,& percez en divers endroits ,  pour contenir les füicesou les petats qu’on y  aplique. Les Balles a  feu font des Globes, qui contiennent plufieurs petites Fufees attachées à  la tète de l’une contre le col de l'autre. Les Etoiles a  feu font une compofition de Soufre, de Salpêtre, dé Poudre fine ,  de Camphre ,  8c de plufieurs autres Matières propres à  faire un feu clair, que l’on met à  la telle des Fulèes. Elles font apellées Etoiles^ parce que quand elles font alumées ,  elles paroillènt en l’ait 8c rcllcmblent aux Etoiles du Ciel. Le Pétard eft une forte de Machine àanfes, qui eft de métal, qui eft faite en maniéré de grand gobelet ,  qui eft creufe de lêpt pouces ou environ, 8c large par la bouche à  peu prés de cinq ,  qu’on emplit , de poudre fine 8c batuë ,  qu’on couvre enluite fort bien ,  8C dont on le fetc po'ar faire lâutcr les portes 8c les Barrières des Villes qu’on veut prendre d’emblée, 8cc. La BoiTE eft une efpece d’Etuy fait de bronze ou de fer ,  avec une Anfo 8c une Lumière ,  qui répond i  la poudre dont la Boite eft chargée, • HYDROSTATIQJUEL’Hydrostatiqse ,  que l’on apelle aulïï Hydrauliaut ,  eft une Science qui enfeigne la ccmnoilTance des corps pefants ,  étant confideicz fur tics corps lijmdes ,  en les comparant les uns avec tes autres. C’eft pat certe camparaifon cfi Archimede connut la tromperie qu’on avoit faite en la Couronne du Roy Hieton ,  félon le lapon de P'itrieve au commencement de fon Liv. p. ehsip. j . Il dit cpie Hieton Roy de Sytaeufe ayant fait faire une Couronne d’or fin ,  qu’il avoit vouée à  fes Dieux ,  il s’aperceut que l’Orfévre l’avoit tromré ,  pour y  avoit mêlé beaucoup d’argent ,  8c que ne pouvant pas connoître la tromperie fans rompre la Couronne, il propofa fa dilficulté à  Archime«le ,  lequel ayant médité quelque tcms là* dclltis ,  il arriva qu’étant dans le Yyy ij

  
    ttl #0 AO { -54« H  Y  D  R  O  S-T.A T  I  QJJ E. Biin ,  &  que renurquant que fon corps fai(oit /ôttir autant d’eau qu’il ch> cupoïc de lieu, cela luy donna la penfee qu’il pourroic ailîinent connoîtile s'il y  avoir de l’argent mêlé, dequoy étant tcanlportc de joye/il forcit de fon Bain en difant ces paroles :  qui fign i  fient :  J’ajt treuvé , j'ny trouvé ,  ce qu'ü exécuta en cette force. Il fit faire deux malles, l'une d’oi &  l’autre d'argent ,  chacune d’un poids 4gal à  ccluy de la Couronne, &  il plongea chacune de ces deux malles Sc •dûllt la couronne, l’une après l’autre dans une cuve qu’il remplillôit d’eau chaque .fois, aptes quoy ayant tamallè l’eau qui ctoit chillce par la groll'cut de chaque corps ,  il trouva que la nialTc d'argent avoir plus fait fon ir d’eau que la malTc d’ot &  que la couronne ,  &  plus la couronne que la malTcd’or^ ,0’où il conclud que ia couronne occupant un plus grand lieu que la malle d’or n’étoit pas de pur or,.& qu’il y  avoir de l’argent mêlé, r  Pour trouver la quantité de l’argent mêlé ,  on le fervira de la Réglé d'Aliagc. Pour cette fin fuppofons pour une plus grande facilité que la malTc d’or ait chillc deux livres d'eau, la malle d’argent y  livres ,  &  la couronne 6  livres. Dans cttt: llippofition ,  pour Içavoircc qu’il y  a  d’or &  d’argent dans 1a couronne, il s’agit d’alicr l’or qui chafl'c i  livres avec l’argent qui chalTc 7  livres d’eau ,  en forte que le tout enfcmble en chalfe 6  En fuivant les Préceptes de la Règle d’aliage, difpofcz les trois nombres donnez ,  i  , 6 , 7  ,  en telle forte que le nombre 6  qui répond à  ce que l’on Z  ... I  cherche foit entre les deux autres. Après quoy la d.fFerence t ÿ  des deux derniers fera mile vis-à-vis du premier z, &  reciproa  qucmçnt la différence 4  des deux premiers fera mife vis à-vis le 7  ■  ■  ■  7  troifiémc 7  :  &  ces deux. différences 1,4, feront les Numérateurs de deux fractions de même dénomination ,  dont le dénominateur commun 5  fêta égal à  leur fomme, de forte qu’on aura ~  pour la quantité d’or, fc —  pour la quantité d’argent qu’il y  avoir dans la Couronne; c’eft à  dire que fi la Couronne pefe par exemple zo livres ,  il y  aura 4  livres d’or, Sc 1 6  livres d’argent. • L’origine de cette Réglé fepeut aifement connoître par l'Algcbrc, en riifonnant ainfi- Puifque l^iuippofc que l’or chraHc z  Hvres d'eau ,  l’argent 7  livres. Sc ia Couronne -^,'c’cû commc-firunccenaine inelure d’or valoir a  livres ,  Sc une femblable mcfurc d’argent 7  livres, Sc que l’on voulut alict cnfcmblc ces deux valeurs differentes, c’eft à  dire trouver combien de femblablcs mefurcs d’oi &  d’argent il faudroiy mêler enlcmblc ,  afin que la me. furc de ce mélange valût 6  livres. Pour tclôudtc cette Queftion je mets x  pour le nombre des racfiires à  z livres la mefure ,  &  7  pour le nombre des mefurcs à  7  livres la mefure :  auquel cas les mefurcs à  z  livres la mefure vaudront zx ,  Sc les mefurcs à  7 livres la mcfurc vaudront 77, Sc tout le mélange vaudra ix-i-yy: Sc parce que cette valeur cft la fomme .v— f  7  des mefutes, qui doit être à  6  lir vres la mcfurc, cette même valcut fera auili 6x-4-6y, Ainfi on aura cette Equation zv — P  77 30 6.v — M!7 ,  ou 7  50 4ar ,  de laquelle on tire celte analogie 1 , 4  :: AT, 7 ,  qui fait cocooîcic que dans U  Couionnc la parc^c d$ # Digitized by Google

  
    HYDROSTATI Q^U E. j4« Tor qui répond à  cft à  la partie de l’argent qui répond à  y ,  corame i  1 4> &  comme la pefanccur de la Couronne a  etc fuppofée de *c livres, il ii’y a  qu'à divifer lo en^lcuï parties ,  qui foient entre elles dans la raiion de 134, lefquellcs (ont 4 ,  i  (> ,  qui Font connoîcrc que dans la ruppofition il y  avoit dans la Couronne 4  livres d’or, ôc 1 6  livres d’argent. On apcile Hydromantie l’art de deviner par le moyen de l’eau. Le ctrps ittjmde ^l'elon Ad. Adéiriotte ,  eft ccluy «^ui étant en fuffiiànu .quantité coule Sc s’étend au dedbus de l’Air, jufques a  coque fa furface fiipcricurc fc foit niife de niveau ;  comme l’eau, &  tout ce qu’on apcllc li.qu-ur._ , Les parties d’un corps liquide font détachées les unes des autres, ainfl l'une ne retient point l'autre ;  8f elles (ont dans un continuel mouvement, .àâns lequel ces parties compoferoient necedai rement un Cerfis dnr. Le Corps dur eft celuy qui (ê (aide travetfer difficilement, te dont les Îiatties étant fepatees ,  quand il eft travetfê, ne fc rejoignent pas :  comme e  Fer, la Pierre, 5c c. Le Corps fluide eft celuy qui fe laide traverlèr ailîment ,  te dont les parties feparées fc tciinident audi tôt :  comme l’Ait, la Flamme ,  l’Eau, l'Hui‘Jc, le Mercure, te les autres liqueurs. Aind vous vovez.que tout ce qui eft ffuidc eft liquide, mais que tout ce igl tqui eft liquide n’eft pas fluide. Le fable tres-menu peut être apellé fluide, .mais non pas liquide ,  parce qu’il ne coule pas fur un Plan incliné ,  te que 3uand on en remplit un vailTcau, les parties fupctieurcs ne (e mettent pas c  niveau d’elles-mêmes. Le Corps humide tfi celuy qui eft mouillé d’eau. Ainfl l'air eft humide , qdlnd il eft beaucoup rempli de vapeurs aqueufes ;  te un linge eft humide, *quand il eft moUillc d’eau ,  te fec quand l’eau dont il étoit moiiillc eft éva•porée. L’eau étant dans un vaiffèau, ou dans pluflcurs qui fe communiquent, .comme dans un tuyau recourbé ,  a  toujours (es parties (ùpeticures en meme niveau, c’eft à  dire en diiVance égale du centre de la Terre. (Quelque forme qu’ayent plufleuis vaidèaux pleins d'une meme liqueur. Vils ont même hauteur ,  leurs fonds (eront également chargez. Ainfl pour connoître combico le fond d'un vaifleau eft chargé ,  il ne faut avoir égard qu’à fa hauteur. Deux liqueurs étant verfees dans les deux branches d’un canal recourbé, leurs hauteui^font entre elles réciproquement comme la pefanteur de fume eft à  la pefanteur de l'autre ,  parce que les liqueurs pèlent feulement f.lun leurs hauteurs. La Gruviié fpecifi^ue eft celle qui procédé de la denflté des matières, ou 40 de quelqu’autrc caulé ,  par laquelle un corps pefe plus qu’un autre de pareil volume :  comme un Pouce cube de plomb pelé plus qu’un pouce cube de fer. Nous imcllcrons cela Pefanteur Spetifiyue. Ainli la Pefanteur Spécifique de l’Eau eft plus grande que celle de f  Huile, fans conflderer le Poids de l’air, <lans lequel on pefe les corps, quoy qu’à la rigueur, comme dit Ad. Adariotte ,  on y  doive avoir égard. L$s.corps qui font d'une Gravité Spécifique moindre que feau ,  nagent Yyy i'j Digitized by Google

  
    J41 HYDROSTATl QJJ E. dcllùs, comme le Bois, U  Cire, &  pluficuts auues. Voicy quelques tc^ gles ,  que M. Muriottt donne fur ce fiijct. 1 .  Tout corps ferme plus pcfanr que l’air ,  Sc plus Icger que l’eau ,  y  étant mis s’y enfoncera un peu :  &  fera élever l'eau :  &  toute fa patrie enfoncée fera au tefte ,  comme h  Pefanteur fpecifique à  celle de l’eau. a. Les corps plus légers que l’eau étant retenus par force au fonds de l’eau, &  étant en fuite lailFez en liberté ,  s’élèvent aiadeilus de l’eau. les corps dont la Pefanteur fpcciüque eft plus grande que celle de l’eau ,  tomberont au fond. Les corps dont la Pefanteur fpecifique cft plus grande que celle de l'eau ,  perdent dans l’cau*autant de leurs poids ,  qu’en a  l’eau dont ils occupent la place. Le TuynH de cond-jlte eft une forte de. conduit en forme de tuyau ,  pour conduire l’eau là où l'on veut ,  &  empêcher qu’elle ne fc perde. Quand l’eau tombe d’un Refèrvoit pat un tuyau de conduite dans un liea plusSas, &  qu’ci le fort par un udjuiage ,  la vîtcfic qu’elle acquiert en dé^ Cendant, luy fait faire un Jff prefquc aufli haut que le Refervoir ,  c’eft-àdire qu’elle la fnit remonter quafi aulTi haut que le Rciètvoir ,  &  elle monteroit tout-à'fait aufll haut fans le frotement qui fc fait au bord de l’./^/Mr«,  &  fans la refiftancc de l’air. •  • L’AjiiTAGE font des pièces de fer blanc, ou de cuivre de diverfes figures qu’on ajoute au bout d’un tuyau de fontaine ,  pour faire Ibrtir l’eau en differentes maniérés. Lorfque les tuyaux qui foutnilfcnt l’eau ,  font fuftifammcnc larges ,  plus l’Ajutage eft large ,  plus il poulie loin fon Jet. * Les Jets diminuent de la hauteur du Refervoir ,  fclon la Raifon douBléc des hauteurs où ils s’élèvent. * Les Jets qui jaillifTcnt horizontalement ,  ou obliquement ,  font une li> yo gne courbe, qui aprochc fort d’être Parabolique. Si une liqueur pefanre eft contenue dans un tuyau d’e'galc grolfcur, & perpendiculaire à  l'Horizon ,  clla tendra à  fottii par en bas avec une force proportionnée à  fa hauteur dans le Tu^au. D’où il fuit que fi deux Tuyaux d’égale groffeur entre eux contiennent chacun une certaine quantité d’une meme liqueur, les forces avec Ufquclles ces liqueurs tendront à  fbttirde ces Tuyaux, feront Cntr’elles dans la raffon de leurs hauteurs :  &  que parconfequent fi les hauteurs font égales, les forces peur fortir feront aufll égales. ■40 Si une liqueur pt faute fc trouve à  pareille hauteur dans deux Tuyaux perpendiculaires à  l’Horizon ,  &  d’inégale grofteur ;  la force avec laquelle elle tendra à  fbrtir pat l’ouverture d’en bas du plus grosTuyaq, fera à  la force avec laquelle clic tendra à  fortir par l’ouvertute*d’en bas du plus menu, commcii bafedu plus gros Tuyau ,  à  la bafe du plus périr. D’où il fuit que fi de« Tuyaux perpendiculaires a  l’Horizon font d’inégale groffeur, &  que la hauteur de la liqueur qu’ils contiennent foit aufll inégale ;  la force avec l.iqncllc la liqueur contenue dans l’on de ces Tuyaux tendra à  fortir ,  fera à  la force avec laquelle la liqueur contenue dans l'autre aendta aufll à  fouit ,  dans k  R^on compofee de la Raifon qu’il y  a  de la Digitized by Google

  
    H  Y  D  R  O  s  T  T  I  Q^U E. 54? iarracede labafc de l’un à  lafucface de U  bafc de l’autre, &  de la Raifôn qu'il y  a  de la hautcut de la liqueur contenue dans l'un ,  à  la hauteur de celle quieli contenue dans l'autre. Comme fi l’on fuppofoit que l'un de ces "Tuyaux eût fon Diamètre double du Diamètre de l'autre ,  8c qu’ainfi la (ûrfâcede fa Bafe fût quadruple delà futfacede la balêde l'autres &fi la hauteur contenue dans le premier Tuyau étoit triple de la hauteur de celle qui cfl contenue dans l'autre ;  la force avec laquelle la liqueur tendroit à  fortir du . premier tuyau, lêro't à  la force avec laquelle elle tendroit à  fortir du fécond, dans une Raifôn compolce de 1a Quadruple ,  &  de la Triple ,  c'eft-à-dirc , comme i  a  à  t. 10 Si un tuyau d’égale gtoficut, fitincliné^ l'Horizon, eft rempli d'une liqueur pefante ,  lapefanteur abfoiuede cette liqueur, fera à  (à pefanteur relative ,  c'eft-à-dite à  la fotee avec laquelle elle tendra à  fortir par l’ouverture d’en bas du Tuyau .  comme la longueur de Tuyau à  fa hauteur perpendiculaire. Cela eû encore vtay ,  quand meme le Tuyau ne (croit terapli qu’en partie. D’où il fuit que la force avec laquelle une liqueur pefante tend à  Ibrtirpar le bouc d’en bas d’un Tuyau d  égale grofll'ur ,  Sc incliné à  l'Horizon ,  eft égaleà laforceavec laquelle une femblable liqueur tend à  fortir d’un autre Tuyau de même groffeur ,  qui eft perpendiculaire à  l'Horizon ,& dans le- to quel la liqueur eft à  même hauteur que celle du Tuyau incliné. D’où il eft ai(é de conclure que fi plufieurs tuyaux de meme grofteur ,  8c diverfement inclinez à  l'Horizon ,  font remplis d’une même liqueur ,  qui loit en tous de même hauteur ;  cette liqueur n’aura ni plus, ni moins de force pour fortir par l’ouverture d’en bas de l’un de ces Tuyaux ,  quelle en a  pour fortir par celle d’un autre. 7«rr/ce//< a  démontré ,  que fi un VaifTeau rempli d’eau, &  percé au fond d'une petite ouverture ,  comme de 4  à  5  lignes ,  &  que l’eau le puilTc écouler prccifcment en 10 minutes de tems ,  elle paflera des cfpaces inégaux en décendant dans des tems égaux ,  en forte que fi on divifê la hauteur de jo l'eau en 100 parties égales ,  clic décendra pendant la première minute de 1 9 dcces parties ,  pendant la fécondé de 17 ,  pendant la troifiéme de t  j  ,  8c ainfi en fuite feUn l’ordre des nombres impairs jiifqu’à l’unité ,  tellement que la detniere partie fe vuidera en la dernieredes 10 minutes. La raifon de cet effet eft fondée fut cette Régie generale de l’Hydroftitique ,  que Us vhtjfes dts tâux ctssUntts font en rnifon foudoubUes des hnnUurs ,  &  pur cortfe<}uent quelles font mtr’elles comme les ordonnées ePstnt Parnbole ,  commets fnnt pur U  pins grnnde ,  &  finlffUnt À  fon fommet, <jni efl (I l’extremiti d’en ins de U  hnuteur de l'enn ,  ce qui fait que les cfpaces palTcz en même tçms pat la furfice de l’eau font comme les nombres im- 4* pairs de fuite ,  commençant par le plus grand. Le même Auteur propofe un Problème fort curieux, qui eft éle trouver itn vnijfenu de telle figure tju'étnnt percé au fond d'une petite ouverture, l'eau fuperieure paffe tu decendant des hauteurs égales en des tems égaux ;  mais il yieic refoud pas. A4, Aiariotte dit que ce vafe doit avoit la figujjp d’un CoXtotde Parabolique caufi par la circonvolution d’une Parabole quatré quar* ;iée auu>ui de fon Axe ,  fçavoii de celle où les Qiutré-quatcez des otdon* Digitized by Google

  
    j44 h  y  D  R  O  5  T  a  T  I  Q^U E. nées à  l’axe (ont proporcionnels aux parties cotrefpondantes du même Axe»en les prenant depuis le fommet ,  qui doit être en Das. L’Aqmeduc cft un conduit élevé, &  fait par la main des Hommes, par' lequel les Eaux font menées d’un lieu à  un autre. M. Marmtt enÇeignt une maniéré bien aifîe pour mefuret le* eaux courantes d'un Aqueduc ,  ou celles d’une Rivière, qu’on ne peut pas recevoir .  ,  dans un Vaiflèau. Voicy comme il dir, ”  On mettra fur l’eau une boule de cire chargée d’un peu de matière plu*”  pefante ,  enibrte qu’il ne pafic que fort peu de la cire au dellus de la furlâce ”  de l’eau depeurdu vent ,  &  aptes avoir mefuré une longueur de 1 5  ou aa"  pieds de rÀquednc, on reconncîfta avec un Pendule à  dcmi-fecondes en combien de ttms la boule de cire emportée par le cours de l'eau pillera cette dillance -, en fuite on multipliera la largeur de l’Aqueduc par la hauteur de l’eau ,  8c le produit pat l’elpace qu’aura parcouru la rire ", le dernier pro'> duirquielf folide marquera toute l’eau qui aura pafice pendant le tcm* ’> qu’on aura remarqué par une Setîfion de l’Aqueduc. •’» Pour faire cette operation avec iifteflê il faut que le lit de l’Aqueduc ait •  la même pente que la fupetficiede l’eau qui y  palTe ,  8c de plus on fuppo'• fe que l’dau coule également vite au fond ,  audcdus-, 8t aux cotez. '» Exemple. On fuppofe un Aqueduc, qui ait deux pieds de largeur, & '» que l’eau y  liait haute d’un Pied ,  8c qu’en lo fécondés de tems h  cire air »  fait ;  O  pieds ,  ce fera un pied 8c demi pat fécondé :  mais parce que l’eau va ”  plus lentement au fond qu’au dellus ,  il ne faut prendre que 10 pieds,- ce >» fera donc un pied par fécondé. Le produit d’un pied de hauteur par deux .»» pieds de largeurtft i  ,  qui multiplié par 10 de longueur, donne 40 pied* »  cubes, ou 40 fois J 5  pintes d'eau, qui font 1400 pintes en 10 licondes, 8c lî 10 Iccondcs donnent 1400 ,  60 fécondés en donneront trois lois autant ,  fçavoir 4  ttjo pintes ,  8c divilant 4200 par 14, qui c-ft le nombre de* «  pintes qu’un pouce n’eau donne en une minute ,  ou en 60 fécondés ,  on trou3<a J» vera le quotient de 300 ,  qui fera le nombre des pouces que donnera l’eau J, de l’Aqueduc. Le P-cuce eCeeeu eft l’ouverture d’un Tuyau ,  que l’eau rempliten coulanr, 8c dont la fuperlicie contient un Pouce quarté. • C’cll a-nfi que les Fonteniers melùrent la quantité d’eau que donnent le* fontaines ,  mais cela ne détermine pas bien la quantité d’eau que donne un Pouce d'edu ,  ou bien une Ligne èPeen ,  en un certain tems ,  ni quelle doit être l’élévation de l’eau par dellus ces ouvertures circulaires d’un Pouce qitarré, ou d’une Ligne quarrée en fuperlicie ,  pour Içavoir ce que c’ell qu'un Pouce d'r4«,qu’ulse ligne d’eau 8cc. parce qucoomme dit A/. Mur'rotte,. fi l’eau le tcanit i  6  lignes par dellus une ouverture circulaire d’un Pou‘  ce ,  elle donneroit beaucoup plus d’tau çiar ce Pouce ,  que li die ne le furpa Hoir que d’une ligne, ayant démontre qu’une plus grande hauteur d’eau faitaller les Jets plus vîtes, 8c que les écoulemens des eaux par une même ouverture le font lelon la proportion des vîrelTes qu’elles ont-cn fortant. D’où il 4>>t que s’il y  a  deux ouvertures rondes égale' en un Rtfervoir l’une à  un pied au dellbus de la furface fuperieure de l’eau ,  8c l’autre à  4 pieds ,  il fottiia pat cette dcrnicic-dcux lois autant d’eau en même tems. AinlL

  
    H’Y D  R  O  S  T  A  T  I  QJJ E- S4S Ainfi pour déterminer la quantité d'eiuqui doit palier par l’ouverture d'un Pouce ,  fitiiéc perpendiculairement .  il faut ncceUâiremcnt déterminer i quelle hauteur doit être la furfacc de l’eau qui fournit récoulemcnt au defteus du Pouce circulaire. M. Mariotte a  trouvé par une expérience re'iteréc plufieurs fois .  qu’il padbit en une minute par une ouverture d’un Pouce ,  lots que la futfacc fupcticute de l’eau contenue dans un Bacquet étoit 7  lignes plus haute que le centre de l’ouverture ,  environ i  ^  Pintes ^  mefiirc de Paris ,  chaque Pince pelant deux livres moins fept Gros, Il a  fait la dellus plulîcurs autres expériences que l’on pourra voir dans Ibn Trditt du AioHvcfncfit des Eaux* Le Baromètre eft une Machine dont on fe fert pour connoître la pefanteur de l’air. Tl s’en fait de pluTieurs manières: ccluy que M. Hugens a inventé eft fort commode, parce qu d  fc peut tranfportcr ttcs-facilcmcnt , &  que cependant il marque fenfiblcment les moindres changemens de l’air. te P ere Lumy Prêtre de l’Oratoire, qui eft cftimé de tous les Sçavans, le décrit ainû. HKLM eft un canal de verte, il <c eft fermé par l’une de les extremitez •< H  hermetitjuement ,  c’eft-à dire pat n fa propre matière que l’on a  fait fon- ce dre avec la lampe des Emaillctirs ,  U  c» eft ouvert pat l’autre cxtrcaiité M, <c Il faut conliderer dans ce canal les c« deux boites K  &  L  cylindriques, <• dont la diftance de l’une à  l’autre ce doit être de 17 Pouces. Leur capa- et cité avec le refte du canal eft icy cc comme 14 à  un. On vcrlè par l’ou- c« verture Mdu Vif argent dans le ca- <c nal ,  plus ou moins autant qu’il en ce faut pour remplir là capacité qui eft et depuis le milieu de la boite L  juf- te ques vers le milieu de la boite K  ;  te après on remplit le refte du Canal de t« quelque autre liqueur qui ne gele et point l’Hyvet ,  &  qui ne puilTc pat et diftbudte le Vif-argent. Pour cela ,, on prend de l’eau forte mêlée avec ir fix fois autant d’eau commune. <t Lots que la pefanteut de l’air fera defcendtele Vif-argent, qui eft dans la boite cylindrique L  d’un Pouce, il fera ,, iBonrer par confequent celuy qui eft dans la boite '  d’un Pouce ,  alors l’eau « qui eft dans le refte du canal defeendra dans la boite L  ;  Sc ^uifque la ca- ,, pacité de la boite L  eft à  celle du refte du canal ,  comme 14 ai, il faudra « 1 4  Pouces d’eau du canal pour remplir un pouce de la boite ;  partant tou- ,, tes les fois que le Vif-argent montera ou defeendra d’un Ppucc ,  l'eau monZ  Z  Z  10 40 Digitized by Googit

  
    H  Y  D  R  O  S  T  A  T  I  Q^U r. *> tera ou Jefcendi'a de 14 Pouces; Quand le Vif-argent montera ou defeelr-i »  dra de 14 lignes ,  l’eau monteta ou defcendra de i9<> lignes. Ainfî ce Ba»  rometre marque les changemens du poids de l’air, 14 (ois plus fcnfiblcmcnt »  que les Baromètres {impies. Si l’on augmcntoit la capacité des boites ,  &  li »  clics avoienc une plus grande raifon avec le rcfte du canal ,  que celle qui eft »* entre 14 &  I ,  l’efetdcce nouveau Baromètre feroit encore plus fenfible. >» L'on fc tromperoit en fe fêrvant de ce nouveau Baromètre ,  {1 l’on ne pre»  noit garde à  la, remarque fuivante. L’eau qui eft dans 1« partie LM, qui' ,  »’ n’eft pas fans pelânteur ,  en preflànc le Vif-argent de la boite L ,  clic le fait •>> monter. Or lors que le Vif argent defcendra pat excmplcd’un Pouce ,  l’eau >> defeend de 14 Pouces dans la boite L, &  pour lors ces< 14 Pouces d’eau n’ont qu’un Pouce de hauteur, à  caufê que cette boite a  14 fois plus de ca»  pacité, ainfi ils pefent 14 fois moins, par confequent l’eau de ce Barome»> tre ne pefc pas toujours egalement {lit le Vif-argenr; c’eft à  quoy il faut avoir égard ,  fi l’on veut déterminer exaâemcnt le Poids de l’air. Outre cela le Vif argent peut monter dans ce Baromètre fans que l’air devienne plu» »  pefant i  car dans la chaleur lors que l’eau fe raréfie ,  elle ptclTc davantage le »> Vif argent ,  &  ainlî [elle l'oblige de monter. Cet Inftrumcnt cfl prefque femblable au Thermemtire ,  qui eft un pareil' W  tuyau de verre bien bouche ,  &  rempli en partie d’Efprit de Vin ,  &  qui fort pour marquer les degrez du chaud Sc du froid. Pour mefurcr l'humiditc de l’ait ,  on fc fert d’un Inftrumcnt apellé Hygromètre,  lequel fe fait en pluficurs façons, dont nous ne parlerons pas icy, •  Voyez le Traité qui en a  été publié par M. Fouther Chanoine de Dijon. L’AiourYLE eft un globe concave d’airain ,  lequel étant rempléd’cau i moitié pat un petit trou, &  étant mis fur des charbons ardens, la chaleur^ fait raréfier leau, &  U- réduit en vent, qu’elle fait fottic en (bufiant avec ini'petuofité. La Méch'mt Hydr*uUqne eft celle dont on fe fert pour élever les eaux JO pit l’eau même ,  ou par quclqu’autre force mouvante. Il y  en a  de pluficurs fortes, dont quelques-unes, fc les plus ordinaires feconc feulement icy expliquées. La d'ulrchimtde eft une Machine au moyen de laquelle on fait monter les liqueurs en defeendant, étant compofee d’un canal qui tourne en forme de Vis autour d’un cylindre ,  qu’on apelle Noyet». On luy donne unpeu de pente, &  on place l’une de fes exttemitez dans l'eau que l’on veut élever. On peut avec cette Machine , 'qu’on apcIIe auftî Limace, puiftr beau40 coup d’eau, mais on ne peut pas faire monter l’eau bien haut ,  a  canfc de la pente qu’on donne à  cette Machine ,  dont M. Perrault enfeigne la conftruâion dans fon yitruut ,  que l’on peut voir. C’eft pourquoy je me contenteray de Vous en donner la figure, où vous voyez que l’eau qui eft entrée dans" le canal par l'ouverture A  ,  doit couler en B  ,  qui eft plus bas que A  ;  en faifant tourner cette Machine la partie B  monte vers C, &  la partie C  defeend &  fc trouve plus baffe en D  ,  où elle commence à  monter vers E ,  & ainfi cnlùitc en continuant de tourner la Machine ,  l’eau continuciadc inoOr fer jufqucs au haut du canal ,  le fonita par l’ouveituic O*, Digitized by Google
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    HYDROSTATI Q^U E, LcTyMPANcft une Machine ronde tout au tour, comme unTambourn ayant deux fonds l’un dun côté, Sc l’autre de l’autre, de même oue lc< Tambours y  ont des peaux ,  de laquelle on le fert pour tirer l’eau. Elle n’éleve pas l'eau bien haut, nviis clic en tire une grande quantité en peu de rems ,  comme dit A4 •  Perrault ,  qui la dectit en cette forte. On fait un aillîcu arrondi au Tour ou au Compas, &  ferré par les deux et bouts, qui traverfe un Tympan fait avec des ais joints enfiniblc, &  Iccout «» ell pôle fur deux pieux, qui ont des lames de fer aux bouts pour foûtenir <c les extremitez de l’aidicu. Dans la cavité du Tympan on met huit planches cc en travers, depuis la circonférence jufqu’à l’ailfieu, Icfqucllcs divifcnt le «t Tympan en efpaccs égaux: on ferme le devant avec d'autres ais, aulqucls •» on fait des ouvertures de demi-pied, pour laiflcr enttet l’eau dedans. De <c plus le long de l’ai dieu on creufe des canaux au droit de chaque efface ,  qui te vont le long d’un des cotez de l’aillîcu. Tout cela ayant été poillc de mê- '« inc que le font Us Navires ,  on fait tourner la Machine par des Hommes, <t qui la font aller avec les pieds, &  alors elle puife l'eau pat les ouveitutct et qui font à  l’cxtremité du Tympan ,  &  la rend pat les conduits des Canaux « qui font le long de raidleu. L’eau qui eft rcccuc dans une auge de bois, •* coule en grande quantité par un Tuyau qui luy eft joint, &  eft conduite dans •« les Jardins que l’on veut arrofer ,  ou dans les .Salines où l’on fait le Sel. »c Sil’on veut élever l’eau plus haut que l’aiffieu duTympan.il y  apeude et chofe à  changer à  la Machine ;  il faut faire au tour de raiftiou une Roue iC- tt fez grande pour atteindre d  la hauteur où l’on veut éltvet l’e.iu ,  &  au tout «< do la circonférence de la Roue attacher des quailfcs de bois enduites de poix te ic de cire, afin que quand la roué tournera ,  les quaiffes qui font çmplicsi. tr &  enfuite élevées, puilTent verfer d’elles- mêmes ca reioumant en bas dans tt un Refervnir ,  ce qu’elles auront porté en haut. ^  *« Que fi l'on a  befoin d’élever l'eau encore plus haut, il n'y a  qu’à met- te tre fur l’cllicu d'une roue une chaîne de fer qui dcfccnde julque dans l’eau, « &  attacher à  cette chaîne des valês de cuivre d’environ cinq pintes ;  car et j  o, lors que la Roue tournera ,  la chaîne qui eft fur l’ailficu élevera les vafes «• de cuivre, lofquels en palî.int fur cct aillîcu frront conttaintsde fe renvetfer, &  de jettet dan? le Rcfrrvoir l’eau qu’ils ont portée en haut. et Le CuAPtiET eft une Machine à  élever l’eau auflî haut que l’on veut. Elle eft ainfi .ipelléc parce qu’elle eft faite en forme de Chapelet ,  étant compofee de plufieurs Gader/.attachez à  une chaîne de fer ,  qui fc meut fur un aillîcu ,  que l’on fait tourner au moyen d’une Roue ,  Sc qui faifant monter &  defeendre les Godets ,  fait que ceux d’en bas puifent l’eau ,  &  l’élcvent en haut pour la décharger là où l’on veut. Les Godets font de petits Vafes plus larges par le haut que pat le fonds, 4Ô. qui reçoivent l’eau pour ja faire monter ,  &  la vetfer quand ils commencent à  s’incliner «n haut. On fait d’autres Chapelets plus petits ,  dont la chaîne ,  que l’on apellc Chaîne fans fin ,  roule lut un 'Tambour, que l’on fait tourner par le moyen d’une Manivelle, comme vous voyez dans la figure fuivanto ,qui fait conJioître que le Chapelet fe meut continuellement dans un firaple Tuyau.qui eft ^^si’^u, afin que la chaîne qui palTe pai dslfous puülc puifer l’eau avec Digitized by Google
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    >0 JO 5» 54S HYDROSTATI Q^U E. des pièces tondes mifes à  la place des Cadets ,  qui fc font ordinairement' de cuir en forme de demi-globe ,  pour l'clevet en haut par dcll'us le Tambour AB ,  Scc, Cette Machine eft extrêmement mile pour les bâtimens que l'on fait dans' l'eau, parce que par fon moyen on tire ailcment &  promtement l'eau du' lieu où l'on Teut bâtir, comme je l'ay vû pratiquer dans la condtudfion du' Pont Royal à  Paris: mais pour cmpcchcr que l’eau ne tombe, il faut- faite' tourner le Chapelet un peu vire. La Pompe ou Serment ell une Machine dont on fe fett pour puifer te élever l’eau par le moyen d’un Piflon que l’on haullè te baille dans un rillet ayant fon fonds dans l’eau, laquelle moine par le même Barillet quand on haulTe le Pijloa ,  tout de meme qu’il arrive dans une Seringue commune, &  alors cette Machine fe nomme Pomf/e afpirante ;  ou par -un autreBarillet ,  ayant communication avec le premier ,  quand on baiÜè le Piflen , lequel dans ce cas prelTe l’eau ,  &  l'oblige à  s'élever pat l’auttc Barillet, tc alors cette Machine s’apclle Pompe fenlante. Le Piston cft la pattie d’une Pompe ou Seringue ,  qui entre dans le Barillet ,  Sc qui étant levée ou poulTec attire ou poulTe l'eau ou l’air. Le B  AAI i-itT ,oa le Corps de Pompe ,e(i le Tuyau, dans lequel le Pilion va &  vient. Pour vous mieux faire comprendre cfc que c’ell qu’une Pompe ,  nous vous donnerons icy la defeription de celle de Cte/ikms ,  telle qu’on la trouve dans les Commentaires de Ad, Perrault lut P'itruve, On met deux Barillets de cuivre alTcz prés l’un de l'autre, comme AA, au bas de la Machine. De ces Batillers lottent desTuyaux I ,  I, qui font une fourche en fc joignant pour entrer dans un petit BalTin GH placé au milieu ,  dans lequel on met des Soupapes G  ,  H. Elles font apliquées bicil jiifte lut le haut de l'ouverture des Tuyaux ,  pour empêcher que ce q  jf a  été poulTé â  force dans le Ballin, que f'’ itruve appelle Catinus ,  ne retourne. Sut le Badin il y  a  une Chape K  en manière d’entonnoir [tenverfé ,  qui cil jointe fort jufte ,  tc attachée avec des clavettes, qui padent dans des Pitons ;  de crainte qu’elle ne foit enlevée par la force de l’eau, lors qu’elle cft puilfammcnt poulRc. Au aedus on Coude avec la chape un autre Tuyau L  ,  qui eft drede à  plomb, &  que l’on nomme la Trompe. Au dedbus de l’entrée des Tuyaux, qui font au bas des Barillets il y  a des Soupapes E  ,  E  ,  qui ferment les trous que les Barillets ont en leur fond. De plus on fait entrer par le haut des Barillets des Piftons MA, MB ,  polis au 'Tour, tc fronez d’huile, le|lajMcls étant ainli enfetmez dans les Barillets, &  étant haulTez tc baifi(cz pa« ;  lîy CuiOgle
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    HYDROSTATI Q^U E. 545,. ûh mouvement frequent à  l’aide des Barres Je des Leviers ,  prelTcnt tantôt Fair qui cft à  l’entour, tantôt l'cati qui cil fermée par les Soupapes, qui bouchent les ouvertures par Iclquellcs elle cil entrée dans les Barillets, Se ainfi par leur comprclfion ils foteent l’eau d’aller dedans le petit BallTit GH, pat les Tuyaux qui y  aboutillcnt, où étant rencontrée par la Chape K., qui cft au dclîùs ,  elle cft exprimée &  envoyée par la Trompe L  :  Se par ce moyen une eau qui eft balle peut être élevée dans un Rclctvoir ,  d’où elle peut faite des Jets. '  • La Soupape cft tout ce qui fert pour arrêter l’eau dans une Pompe ,  c’eftà  ditc qui ferme le pidage à  l’eau ,  quand elle a  etc une fois tirée par le moyen du Pifton d’une Pompe. Pour faire qu’un Pifton étant haulTé, comme MB ,  dans la figure precedente ,  puidc tirer l’eau par l’ouverture D  dans le fonds du corps de la Pompe afpirante BD ,  il faut que la tête B  de ce Pifton rcmplilTe exaélement le dedans du corps de la Pompe ,  en forte que l'air ne puilTc point paflèt entredeux :  car en levant le Pifton ,  Je l’ait ne pouvant pas fucceder à  fa place , la Nature ne fouffrantpoint de vuide, comme difent les Philofophes ,  fait lever la Soupape E ,  Je donne pafTage à  l’eau par le trou qu’elle bouclioit auparavant. Tout au contraire quand on baille un Pifton, comme MC.il preftè l’air ou l’eau .  &  ainfi fait oaifter la Soupape E  ,  qui cft au fond du z9 corpsde la Pompe foulante ME ,  &  qui empêchant rc.au de paflerpat là, l’oblige de paflcr par le Tuyau I ,  pour aller dans le Badin GH. Il y  a  de differentes fortes de Soupapes :  celle qui eft toute plâtre ,  comme ünais ,fe nomme Cla^it, Il y  en a  d’autres tonnes. Je convexes ,  qui font à  ptclcnt le plus en ufage :  Se d’autres qui font tondes ,  &  en pointe, comme un Cône ,  ou un Focct ,  lefqucllcs font apellécs yixes ,  Se font le même effet que les véritables Soupapes, qui font plattcs comme un ais. La Soupape à  ijueu'é eft une foupape ronde ,  Je convexe ,  ayant unequeiie qui fort perpendiculairement du milieu de là convexité ,  afin que cette queiie par fa pcfantctir tienne toujours la convexité en état de boucher un trou rond par lequel l’eau entre ,  lorfque le Pifton étant levé elle poufle la foupapc: Se cette quelle fait le même effet que les chaînes des Cymbales des Barillets ,  lelquclles tirent les Cymbales en haut ,  de même que cette queiie tire les Soupapes des Pompes embas. Les Cymbales félon A/. Perrault font des Soupapes en forme de Cône, fervant à  boucher f  &  à  déboucher les trous d'une Orgue ,  qui jolie par le moyen de l’eau ,  dont il donne la defcripiion dans fon f'itruve. La Soupape des Orgues communes ,  eft un petit morceau de bois ,  qui fert à  boucher ,  Se à  déboucher les gravures du Sommier de l’Orgue ,  afin de porter le vent aux Tuyaux. Il y  a  en chaque Orgue 48 Soupapes. En touchant 4® Je Clavier Ae l’Orgue ,on fait mouvoir toutes les Soupires. Le Sommier eftiabafe. Je le fondement del’Orgq|^ Le Piton cft un clou, dont la tête cft percée en anneau, ou une forte de fiche ,  au bout de laquelle il y  a  un anneau. L’Anemoscope cft une Machine, qui montre le Vent quifoufle, au moyen d’une aiguille avec fon Cadran ,  qui contient les noms des Vents , comme les Bouûblcs ordinaires, &  d'une Gicoiicire, qui cft attachée à  l’c{r; Z  Z  Z  iij Digitized by Google
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    X50 H  Y  D  R  O  S  T  A  T  I  Q_U E. tremitcil’cn haut d’un aiflieu perpendicuUire à  l’Horizon. On voirune (cm'  blabic Machine à  Paris à  la Bibliothèque du Ruy ,  &  aulü fur le Pont-neuf à  l’Horloge delà Samaritaine. La Figure fuivantc fait aiftment comprendre la co.nftmâion de cette Machine. CO cil la GiroUette attachée à  l  aifficu perpendiculaire AB ,  qui s’apuycfurlc Plan EF par Ion extrémité B  d'embas, que l'on fait pointue, ahnqueccc aiHieu fc puilTc mouvoir plus facilement au moindre vent par lo ^  mouvement de la Girouette CD. Cet aillîcu AB pallc par le trou G  du Plan Horizontal HI ,  afin qu’il puific demeurer perpendiculaire ,  8c traverfe le IC »  *1“' diviléen huit Canclures égales pour les huit Vents premiers. Il y  a  tout proche le Roiirt ,  ru Hcriflbn MO perpendiculaire 4 l’Horizon ,  divHc également en huit dents égales ,  qui engrainant dans les Caneluresdu Pignon KL ■  font monvoit le Roiiet MO avec l’aiguille qui cil attachée à  l’cxtiemité de lôn ailGcu RQ^lotfque le Vent fait tourner la Gifouette CO avec fon aiflieu AB. L’aiAieu RS du Roüct MO traveric uno muraille ,  8c palTc par le centre P  du Cadran ,  où lont les noms des huit premiers Vents. le Vent du Nord étant marqué en haut, quieft icy marqué par la jettre N. Lorfque le Vent fait tourner la Girouette CD .  elle fait tourner le Pignon KL, lequel fait tourner en même tems le Roiiet MO . .  avec fon aii&cu RQ.^^ qui fait touinef fon aiguille ,  8c montici le vent qui foufle. La Cascape ,  ou C*rc*tt ,  eft une chute d'eau ,  foit que le lieu ,  &  la chute d’eau foit naturelle, ou qu’elle foit faite par artifice: comme font {iluficurs ouvrages de maçonnerie ,  que l’on fait dans les Grottes 6c dans CS Jardins .  pour faire tomber l’eau de haut en bas par divetfes chûmes , 8c degrez. Une chute d'eau qui elt natuielle, &  qui fe tait avec grand bruit, s’appelle Ctitarailf, Le Rtguri cil un Refervoir pout les eaux de Fontaine, où l'on ya yoii Icjt 4éfarip 4$ la même Fontaine, Digitized by Google
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    ARCHITECTURE. ■  Æ& Æ  A  i gÆ® Gf> .O; SI' CI.-S4? Cl *. W- a A  RC HI TEC T  U  RE ’ArchitecTurb cftl’att de brien bâtir ,  foie les A/4//0W des particuliers, qu’on apelle Bàtimtnî ,  Sc Logis ,  où l’on comprend les Eqlilês, &  les Temples ,  foit les Forteredès, ou Places -^orres :  ce qui fait que l'Atchircâure le divife en Chilt ,  &  en Milimirt. Neanmoins quand on dit nuipicment Arehittüure ,  on entend parler de la Civile, V jlrchiteElure Civile ,  eft l’art de conftruire régulièrement, te commodétnenc des Bâtimens ,  ou Maiibns propres poux fe couvrir ,  &  fc mettre à  l’a. l'i bri des injures des icms. Qwy qu’elle ne foit icy confidcréc que comme un Art, on loy doit neanmoins donner le nom de Science ,  parce qu’elle demande beaucoup de iciencc à  celuy qui la veut bien podèder: audî f^itmve dii qu’elle doit être accompagnée d’une grande diverliié d’études ,  &  de connoilfanccs ,  par le moyen defquclles on juge de tous les Ouvrages des autres Arts ,  qui luy »  iqaarticnnent. L’Architedhire cotrfifte en deux ebofes principales ,  fçavoir TOrdoirtsunee, &  la Difftfition ,  qui donnent à  tous les membres de l'Edifce leur perfeâion, lorfque la proportion eft telle que la bien feance ,  &  rtcconomie le requièrent. ta L’Orbownanci eft ce qui donne â  toutes les parties de V Edifice une (;randcut convenable à  Ton ufage ,  6c proportionnée à  la grandeur de tout c  Bâtiment. .Cette ordonnance dépend du Module ,  qui a  été ptis pour régler l’truvre entier ,  6c chacune de (es parties fepatément. La Disposition tft l’arrangement convenable déroutes les parties de l'Edifice, c’eft-àdire quand toutes les parties font miles en leur lieu fuiTant l’ordre qu’elles doivent avoir félon leur nature, &  leur ufage ,  &  que kf^efiUskle pat éxemple eft fuivi delà Sdle, en (ûitc de laquelle (ône les ulmichstmlfres ,  les Chamères ,  lesCuUnets., &  les Orf/erie/. j® L’Edifice, ou Maifon \  eft un ouvrage d’Archittifturc ,  compofe de Murtsilles ,  de Chembrts ,  de Portes ,  de Fenêtres ,  d’un Toit ,  6c de toiflS ce qui eft neceifairc pour le tendre habitable, &  pont fe mettre \  couvert. On apelle Hypoetre un Edifice dont le dedans eft i  découvert ,  cornmc étoient anciennement certains Temples ,  qui n’avoient point de Toit :  & Monopsere une efpecc de Temple rond, dont la Couverture faite en Croupe n’étoit fôfttenue que (lit des colonnes. \ Les répréfentations de la Difpofltion fe font en trois maniérés ,  fçavoir par Y IchnogrAphie ,  pat VOrthogruphie ,  fit par la Scenogruphie. L'IchnogrAphie eYiioiYt^tiK la Règle, &  le Compas on trace dans un » Digitized by Google

  
    lo Ï9 iO 40 jjt A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  Ê. cfpace mcdiocrc Ic Plan d'un Edifice ,  comme fi c’ctort fur le Terrain. Le en general cft le vertige ,  ou l’impreflfion qu’une chofe UifTê fiif la TerÆ ,  quand elle y  crt polèe. 'L’Orthog'itphie ,ou Eltvation Gtometrale ,<ccpxcÇznK:LnS\ dans uneipace médiocre l’clcvation d’une des Fgees avec les memes proportions que doit avoir l'Ouvrage qu’on veut bâtir. Elle différé du Eri>// .  en ce que le eft l’clcvatiôn géométrique ,  SC orthographique, qui fait voitdcaedans du Batiment. On i’apclleaullî Scie» graphie. La Scenagraphie fait voir l'cicvation non feulement d’une des Faces ,  mais aufli le retour des cotez au moyen de la PerfpcAive. Ces chofes fc font par le moyen de la Méditation ,  Sc de VInventian. 1.3. Médit atiant^ l’effort que l’cfptit fait, étant invitépar le plaifir qu’il a  de tcüllîr en quelque chofe. h'Inventionc^ l’effet de cet effort d’cfprit, qui. donne une explication nouvelle aux chofes les pins obfcurcs. Le Vestibule eft un lieu couvert, qui fert de paffage à  plufieurs alpportement d’un Logis :  ou plutôt c’eft le premier endroit de la Maifon .  oà Von peut fc repofet avant que d’entrer plus avant. L’Appartement eft un logement^ on demeure particulière dans une Maifon. La Face d’un Bâtiment, qu’on apelle auffi FapaJe ,  eft le côté de devant par où l’on y  entre ,  ou une partie confidcrable qui fc prefente à  ccluy qui le regarde. La Chambre eft le lieu du Logis où l’on, habite, qui eft compofe de Murailles ,  de Planchers ,  de Fortes ,  &  de Fenêtres. Le paffage qui fert pour la communication de plufieurs Chambres ,  fe nomme alllie. On zpcWeChambres en galetas celles qui font dans le dernier Etage ,  parce que le dernier Etage d’une Maifon .  qui n’cft point quatre, &  qui fe prend en parties dans la Ctuverture ,  dupeïlc Galetas. L’Etage eft l’un des Appanemens d’un Corps de Logis. LcCorps DI Logis eft la partie d’une Maifbp, dont tous les Appartemens font également élevez. On apelle Garderohe une petite Chambre, ou Cabinet de commodité , propre à  ferrer des meubles. On nomme aufli Garderohe ,  &  Aifance le lieu où eft la chaife percée. On apelle encore Efiuves une Chambre échaufée par le moyen de quelques Fourneaux :  &  Cees/ence la Chambre où l’on ferre les vivres. L’Antichambre eft un petit Réduit ,  auprès d’une grande ChamLc Réduit eft le lieu où l’on fe retire, ou une forte de petit retranchement qu’on fait dans un Appartement. La .Sale eft une grande Chambre parée ,  où l’on reçoit ordinairement le monde qui rend' vifirc ,  ou qui vient nous parler pour aifdres. On apillc5A//e À  manger, Si Cénacle, l’endroit de la Maifon où l’on dîne, &  où l’onfoupc :  &  Salle du Commun ,  la Salle où mangent les Do»icft.ques, Digitized by Google

  
    ARCHITECTURE; 553 Xlaison apelle5<«/fl» &c B -tfiliijHt me grdnde S.illc :  &  Oecjues des grandes Salles ou Salons, qui parmi' les Anciens ctoient deftinez pour les fc-« ftins &  autres divcrtilTcmcns. C’etoit aulTi le lieu où c^ûrdinairc les femmes s’airembloicnt pour travailler. Ces Salles s’apclloicnt Tetraflylts ,  àcTaufe que la ^oute étoit foûtenuo par quatre Colonnes. Enfin on apcllc un endroit dans une chambre à  coucher, où le tic cil placé. Ordinairement il y  a  une Eftritde ,  8i cet endroit cil comme fcparé du telle delà chambre par des Pilaires, ou p.arjcs Chambranles forment un aire fHrha'jfè ,  ou une autre forte d’ouverture, qui fait un lieu miré. L’Estrade ell un lieu életé dans une chambre, &  où d’otdinaire On met le lit. Les Pi tATRts, ou jlrites ,  qu’on apelle aulTi Steles ,  Si Colonnes Ani^Hes ,  font des Colonnes quarrées, aufqucllcs on donne la même mefure, les mêmes Chapiteaux ,  les memes Ba/es qu’aux autres Colonnes ,  fuivant les Ordres qu'on veut fuivre. Les Chambranles, font desornemensqui bordent les rrois cotez des Fortes ,  des Fenêtres ,  Si des cheminées ,  Si qu’on nomme auŒ Piédroits. Ils font ditferens félon les dilFercns Ordres. On croie que les Chalcidiifues ctoient patmi les Anciens de grandes SalIts, où l’on rendoit la Jullice. Les Antes font des Pilâtres que les Anciens mettoient aux coins des•murs des Temples. C'cll gcneralenKnt les Jambes de Force, qui fortent peu àp eu hors du mur. Le Cabinet tft une pidee d’Apartement dans une maifon ,  oà font lesLivres avec les Papiers ,  Si où l’on fc retire pour étudier ou pour parler d’afâires. C’cll aullî un litudans urte maifon ou Ibnt des Tableaux de prix. On apelle Cabinet de Jardin ,  un petit réduit en forme de chambre ron-' de, fait ordinairement de perches lices avec des ofiers. Le Cabinet du Jardin ell aullî fait quelquefois de Charpente ,  Si plus rarement de Fer. La Charpente, que l’cn apelle auflî C/;<»r^en/f«>y ell tout le b. is'q li fert à  la conllruclion d’un Bâtimcnr. ^ On apelle Chantier le lieu où les Charpentiers travaillent. On dit aullî que les pierres font en Chantier y  lors qu’elles font fut la place où on les taille. LcFer cil un métal de la couleur de l’Aiman ,  avec lequel il s’ympathilc, qui le tire des Mines, qui le prépare Si le fond dans les Fourneaux comme les autres métaux, mais qui tll d’un ufage plus commun. Le meilleur ellceluy de Suède ,  &  ciduy d’Allemagne. On apelle Per de CntSette des pièces de fer, qui portent &  accollcnt la Cuvette de plomb d’une Contiere ,  ou Chefneau. ta Goût i  eri ell une lôrte de Canal ,  par où' coule l’eau de dellîis les Toits. Le trou de la Goutiere par où coule l’eau fc nomme Gargouille, Le CmesneaucII le Canal ou Goutiere de plomb ,  dans lequel toutes les eaux de la Couverture d’un logis tombent pour fc décharger dans les Cuvetjes Si Tuyaux de plomb. .  Ou bien cdcoic dans les grands Edifices c’cll uned^e/e taillée dans I) DigilizedOy Google

  
    lo xo JO 40 J54 architecture;^ pierre qui fait la Comiche ,  Sc dont les eaux coulent dans les Gargouilles, Il y  a  des Chefneaux que l’on apellc a  bord ,  fors qu'ils ne Ibnt que rebordez par l’extreraité :  &  d’autres qu’on apellc à  Bavette ,  quand ils lont recouverts d’une bande de plomb. La Rigole cft un 'petit canal, ou un petit folTc, pour faire couler les eaux. Maison z^tWe Fers d" Amorti Jfemem Ati morceaux de fer ,  qui le mettent fut les Foinfons ,  qui'ticnnent lieu à’Epics de bois aux bouts des Faîtes ic Couvertures eu Pavillon. 11$ fervent pour les valcs de plomb, que l’on fait palier dedans pour orner les Combles. L’Amortissement tft ce qui finit &  termine un ouvrage d’Archirefture ,  ou de Menuiferie :  comme lors qu’on met fur le haut d’une mailbn , ou lut une Comiche, un vafe, ou une figure, on dit que c’ift pour fervir A'jImortiJfement ,  ou de Couronnement. Le Couronnement cft ce qui fait &  termine le haut d’un Ouvrage, Le Poinçon eft une picce de bois ,  qui cft toute droite fi^js le Faîte d'un Bâtiment, &  qui fert pour l’alTemblage des Faites ,  ou Soufaîtes. Ou bien encore quand elle aide à  fufpendrc un Tirant ,  'ou une Poutre ,  qui a trop grande portée :  &  en ce cas on attache à  ce Poinçon une Soupente de fer, un Boulon, ou un Eftrier. Dans la fabrique des Ponts de bois, on (c fert aulll de Poinçons qu’on nomme quelquefois Poteaux montant ,  ou Supports, Le Tirant eft une Poutre ou picce de bois qui travetlë d’une muraille à  une autre. Sc fur laquelle font pofets les Forces., qu’elles empêchent de s’écaitcr. On nomme aulU quelquefois Tirant les Entraits. Les Eues font les pointes dcî aiguilles de Charpenterie qui furpafTcnt les Couvertures ,  &  qui font aux pointes d’un Pavillon. On les apelle jltttortijfemens ,  quand ils font ornez de P'afes ou de Figures de plomb. La Poutre eft une grolTc pièce de bois ,  qui porte les Solives. On apellc Poutrelle une petite Poutre. ' L’Estrier cft une barre de fer ployée quarremenc en deux endroits , pour fervir comme les Boulons à  foûtenirune Poutre, &  à  l’attacher à  un Poinçon. Les Forces font des pièces de bois qui le mettent fur les Tirans, pour porter Si fervir de jimbcs à  ['Entrait ,  ce qui fait qu’on les apelle aulfi Jambes de Forces. Il y  en a  de petites qu’on apellc ./irbalêt fiers. L’entrait cft une pièce de bois, qui travctlê &  qui lie deux parties oppolces dans [^.couverture d’un Bâtiment. Il y  a  le grand &  le petit Entrait. On apelle patticuliercmcnt Entraits les piects qui foûriennent le Poinçon ,  &  qui pofent lîtr les Forces. Ces Entraits fe nomment aulG Tirant. La Galerie eft un lieu d’une maifon plus long que large, qui cft couvert ,  &  qui cft propre à  fc promener. Les Soupentes font les barres de fer qui fervent à  foûtenir le Faux Manteau d’une cheminée. Ce font aulE des pièces de bois fervant aux Grues. Il y  aulli des crpcccs^Entrcfolcs qu’on nomme La Muraill^II^ le â-diie un 'ijo by Google
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    / ARCHITECTURE. cotps plein, fait tîe M*ç»nnerlt ,  ayant fon Fondement plus bas que la fùrface de la terre ,  élevé à  plomb ,  &  compofe de Pttrres de tailles ,  ou de Moüdions, ou bien des deux enfemblc, fervant pour les Enceintes, &  pour la conftruAion des Bâtimens. Le Faite ou Faîtage, eft la picce de bois qui f.iit le haut de la Char.  pente d'un Bâtiment ,  Sc où les Chevrette font attêtez pat en haut. On apelle Soufaîte une autte picce de bois mife au dclTous :  &  Faîtiere une cfpcce de Tuile courbée 5c faite en demi- rond ,  que l’on met au haut des Couvertures pour couvrir le Faîte. Maison apeUe Faîtage d’uit logis leToit, 6c la Couverture, garni des 13* jirrêtriers ,  Chevrons ,  6c pièces ncccflaires à  radèmblage. Les Solives ,  ou Soles ,  font les pièces de bois qui fervent à  fbûtenir les Planchers, M. Fclibicn dit que lut la longueur de fïx pieds elles doivent avoir du moins quatre pouces de large ,  &  fïx d’épaifleur ,  &  qu’à proportion de leur grofi'eur elles doivent, toujours être plus hautes que larges, à l’imitation des Trigljphes ,  qui reprefentent la hauteur, la largeur ,  la difpofîtion des Solives ou Poutrelles :  car elles doivent être mifes de champ, 6c non pas de plat, fi on veut qu'elles ayent plus de force. i On apelle Soliveau une petite Solive :  6c Solins les efpaces qui font entre les Solives au dclTus des Poutres; mais on apelle £w/rft.o«A: de Solives l’cfpace qu’il y  a  d’une Scliyc à  une autre. Ces Entrevoux fe font avec des ais ,  de Plâtre ,  ou autrement. On apelle encore Méplat ce qui a  plus d’épailTcur d’un côté que d’un autre ,  comme fero t  une Solive ,  qui auroit fix pouces fut trois. Aiettre de Champ ,  c’tfl lorsqu’on pofe les Solives fût la partie moins large, ce que l’on fait ainfl, afin que la Solive ait plus de force, &  ne plove pas lî facilement. La Couverture ,  ou Comble eft le Toit de la Maifôn. Vitruve dit que les Couvertures des Maifonsetoient toutes plâtres ,  mais Comme l’cn vit qu’elles ne garentiftbient pas de l’eau ni des néges ,  on les éleva en Faîtes ,  c’eft à  dire .  ^ qu’on fît des combles plus ou moins exhauftez félon les divers climats ,  &  ’ Iclon la matière dont on les couvroit. Qupy que la Couverture ne foit que la dernicre dans l’execution ,  elle eft neanmoins la première dans l’intention de l’Architeélc ,  n’y ayant rien de lî utile pour fe défendre du fetain pendant la nuit ,  6c des ardeurs du Soleil pendant le jqur ,  aulll-bicn que des pluyes ,  6c des mauvais tems ;  outre que fa couverture conferve la Charpente, laquelle fans cela pourrit bien tôt, les Enduits des murailles tombent en morceaux ,  les murailles meme s’tntr’ouvrent ,  &  enfin tout le Bâtiment fe ruine peu à  peu. Le Toit eft le haut d’une Maifon, compofé de Laies ,  de Chevrons, 6c de Tuiles ,  ou A'jirdoifes :  c'eft à  dire c’eft la Charpenterie qui fait le Faîte d’un Bâtiment ,  6c qui porte la Tuile. Les Toits qui font coupet. ,  c’eft à  dire un peu plats par le deffus ,  s’apelïent Manfardes. Mais on apelle Difpluviatum le Toit, dont le Faîtage allant d’un Pignon à  l’autr^ l’eau eft jeitée à  droit &  gauche, comme ABCDE ,  ou DE eft le Fa^ge :  6c Toit en croupe ,  ou Tefludinatum ,  celuy par le moyen duquel l’eau tombe des quatre côtez :  comme FG H I . .  A  a  a  a  ij s Digitized by Google
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    ARCHITECTURE. r c P On apelle Brijîs Jans les Combles coupez ,  la partie fupeticure qui va juC■qu’au Faîte ;  &  aufli l’endroit où le Toit ift coupé &  comme biifc; &  jiprf  cutis ,  o\\ un Toit qui n’a fa pente que d'un côté. Le Pignon tft la partie qui va en triangle, &  fur laquelle on pofe !"«■ ttemité de la couverture d’un Bâtiment; comme ABE. La Croupe cft un des bouts de la couverture d’un Bâtiment qui ji'tft pas fait en Pignon ,  mais coupé obliquement en Puvillou: comme I. Le Paviuon eft un Corps de logis ,  qui accompagne la Maifon principale ,  Sc qui çft au bout de quelque Galerie ;  ou bien un corps de logis fù fcul ,  qui eft ainfi ùommé à  caufe de la forme de la couverture, qui relTeinblc à  c< lie des pavillons ou tentes d’armées :  comme IFGH. Le Chevron, o\x Membrurf ,  eft une piece de bois refendue de la largeur du moins de quatre pouces, qui porte les tuiles, &  qui fort pour la ’  couverture des Bâttmcns :  comme BE ,  CD. On apelle Chevrons de croupes ceux qui font pofez du côté des Croupes^ , &  Chevrons de longs pans, ceux qui font dans la plus longue étendue du •  Bâtiment. ,  Maison apelle Chanlarte im Chevron refendu diagonalement ô: d’ Angle en Angle, que l’on poic fur l’extremité des Chevrons d’une couvertujo re de même Cens que les Lattes. En foûtenant ks dernières Faîtes ,  il I:s relève par le bout ,  &  fait qu'elles jettent l’eau plus loin. On apelle Chan. late Si Subgronde ,  on Severondc ,  le bas de la couverture d'une maifon qui av.ancc pour ji iter les eaux au delfi du mur. Les Opes lont les trous des Boulins, qui font laiftlz dans les Murs, ou l’endroit où les bouts des Solives &  des Chevrons font poiez. Le Bouun eft une pièce de bois ,  que les Maçons mettent d.ins les trous des murailles pour Echafauder ,  c’eft à  dire pour faire des Echafaiix, L’Echa F  AuT ,  ce font deux pièces de bois de raifonnabje grofleur ,  qu’on , fcellc dans une Muraille à  quelque diftance l’une de l’autre ,Si fur Icfquclles on met des ais où puiftent être des Mn^ns pour travailler à  leur aafe. '  ’  Le Maçon eft un Amfan qui fait toute forte de Maponnerits :  &  la Digitized by Google

  
    î;7 ARCH itecture; MAçotmtrU cft rarrangemenc des piertes avec 'Je A-ftrtier. Le Mort i  er cft la chaux dcttempcc avec du Satie ,  ou du Ciment. Le$ Maçons apellcnt (buvent Manier la. forte où ils détrempent la Chaux. LaCHAUx cft ce qui fetc à  lier les Ouvrages de Maçonnecic ,  &  qui cft faite de piette tres-dutc ,  ou de marbre que l’on fait cuite. Plus la pierre eft dure, Sc plus la chaux eft gtarte, &  glucineuJe. f^itruve dit que la Chaux fake avec les pierres les plus dures eft la meilleure pour la Maçonnecic, &  que celle qui cft faite de pictic fpongieufe cft plus propre pour les Enditiis, On connoît félon Phil.de /.arme que la Chaux cft bonne, lorfqu’elle eft fort pefante i' qu’elle fonne comme un pot de terre cuite, quand on le frapc :  qu’étant moiiilléc^ fa vapeur, &  la fumée font fort épailles, &C s’éle* vent incontinent en haut ,  &  qu’ea la détrempant clic fc lie au Rabn. On apcllc CJiaK.v f''ive celle qui n’a pas été détrempée, &  Chaux Fufie , ou Chaux Etebite ,co\[c qui a  été détrempée, ^iiruvevtvn que la bonne Chaux doit écic faite avec des pierres blanches ,  ou dus Cailloux. Mais on apcllc Laitance de la Chaux ,  qui étant détrempée fort clairement rtir,mblc à  du lait. On en blanchit des murailles, des Plats-fonds , £c d’auucs choie; ,  ptincipalcmcnt dans les lieux où il n’y a  point de Plâtre. Le Ciment cft une Tuile cartie fort deliée :  c’en aulH uncompolè de chaux ,  AcTuile |iilce., &  d’eau. On apcllc aurti Ciment un compofé de BrUjut de Puix-rcline, tc de cire, dont on fc fert pour cifclcr. L’Enduit cft un compefé de chaux ,  &  de ciment ,  ou de Sable ,  ou bien de Plâtre, ou de ,  dont ou blanchit les murailles. Ce qui s’apelle /«/crutatitm. Pour faite de bons Enduits ,  il ne faut pas employer le fable aurti tbt qu'il cft tiré de terre ,  parce ou’il fait fccher le mortier -ttop promtement ,  ce qui fait gcticr les Enduits. Mais pour les gros Ouvrages de maçonnerie ,  le (able ne doit pas être pop long-tcms à  l’air, paree que comme dit M.Felibien , le Soleil ,  &  la Luncralterent ,  en forte que la pluye le dirtbut ,  &C le change enfin prcfqu’cn terre. Le Sable cft la paitic de la terre la plus aride compofée de forts petits grains prefquè imperceptibles, que l’on trouve prefque par tout ,  St principalement fut le bord de la Met ,  ou furie bord des Fleuves ,  &  des Rwiercs. La^onté du Sable fe connoît en general ,  lorfqu’en le frottant entre les mains ,  il fait du bfuir ,  ce que les terreux ne font point, parce qu’il n’eft point afpre. Une leconde marque de bon Sable eft lorfqu’étant mis fut une étofe blanche ,  il n’y lairtc point demarqueaprés qu’il a  été iccoiié. On apcllc S.tble de Cave ccluy qui fetire de dcrtbus terre :  8c Sable Blanc une forte de fibk blanc fait de Gjtp calciné ,  dont fe fervent les Faux-monnoycurs pour mou er. Le Sable de Riviete. s’apcllc Gravier. LeGvp font les pierres de Plâtre ,  qui font tranfpnrcntes comme du Talc. J.C PtaiRE eft une forte de piette cuite, &  mife en poudre avec une £atte. Aaaaij

  
    j58 architecture. La Batti cB une (bite de groflè nulTue quartéc propre àbactte le Grd~ v*is ,  Sc le Plâtre. LcGr A  vol s  cil un morceau de Plâtre, ou de Plâtras, qui vient de quelque démolition. LePtâTRAS ell un morceau de Plâtre, qui a  été employé. Le Talc eft une forte de Minerai ,  qui eft fort tranfparent. Le Stuc eft un compolé de chaux, &  de marbre blanc bien broyé ,  ic bien falle. LcCaillou eft une pierre dure, ronde en partie ,  unie ,  &  fi petite, qu'on la peut jctter avec la main ,  &  qu’on employé dans quelques ouvrages de maçonnerie. La Brique eft une terre cuitte au four ,  propre,à erre employée aux Bâtiment ;  &  principalement aux Châteaux forts ,  6c aux Places fortes. On apcile Bri^tteti ce tÿli eft fait de Brique ,  ou en façon de Brique. La Tu: LE eft une terre cuire faite pour couvrir les maifons. Il y  a  des Tuiles en demi-canal ,  que nous apcllons à  \i A4aniert de Guienne. Il s’en fait encore de pluficuts autres fortes ,  comme font les Tuiles Flamandes ,  les Tuiles Faitieres ,  \ciTuiles fiaehées ,  les Tuiles Gyronnief. Voyez le Ds~ Hionnaire de Ai. Felibien. , L’Ardoisi eft une forte de pierre tendre ,  &  brune ,  qui fe leve par H fciiilles, &  dont onfe lcrt pour la couverture des Edifices. L'EQueRRE, que quelques-uns apellent fyviVrre ,  eft un Inftrumentde bois, ou de métal, compofé dedeux leglcs plattes ,  &  ordinairement min- . ces ,  attachées enfemble par l’une des exttemitez à  angle droit ,  dont on le fert pour faire des angles droits, &  pour Eifuarir ,  c’eft-à-dirc pour drelfer une piccede bois ,  en forte que tous lès angles Ibicnt droits ,  &  qu’elle Ibitégalc partout. 50 On apcile Eefuêrrt Pliante une Equerre dont les deux réglés font mobiles, &  fe peuvent joindre enfemble: &  Fauffi- Equerre ,  ou Sauterelle un femblable Inftrument ,  dont les deux réglés fc meuvent comme les jambes d’un Compas autour du clou qui les tient jointes ,  &  donc on le fert pour prendre des angles. Le Bevsau eft une efpece de Sauterelle, dont les deux régies, ou feulement une eft courbe en dehors ,  eu en dedans ,  Si dont on le fert pour tranfporter un angle roixtiligne d'un lieu dans un autre. LesEcHAssEs Ibnc des pièces debois minces comme des réglés, qui ont deux entailles vers les extreraitez, On s’en fert pour avoir une mefurc fixe, 4® &  qui ne puilTc pas facilement changer ,  comme celle que l’on prendroit avec un Compas, laquelle mefiire tombe fouvenc dans l’ufage de la C««p« des Pierres. On apcile Ceupe des Pierres une Science qui enfeigne à  tailler, &  à  former feparément plufieurs pierres ,  en forte qu'étant jointes toutes enfemble dans l’ordre qui leur eft convenable ,  elles ne compofent qu’un fcul Maflîf, que l’on peut confideter comme une feule Pierre. Le Principal des Inftrumens donc on fe fert dans la Coupedes Pierres, k  nomme P  aneau ,  qui eft une figure de carton, de fer blanc, ou de quclDigitized by Google

  
    A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E.' sj», qu'autre matière mince j  femblable à  celle qui eft tracée fût l’Epure ,  & liir laquelle on fait toutes les operations du de la même grandeur de l’ouvrage. Ces Paneaux ont des noms dilTerens ,  qu’ils tirent des diffètens cotez de la Pierre, aufquels on les aplique. Ceux qui fervent pour pofet des Arcades fur des Colonnes, ou des Pilaties, s’apellent Piedrtits. ,  On apelle Trait ,unecompofitiondeplulicurs lignes droites ,  6c courbes que l’on trace fur une Surface unie de la même grandeur que doit être l’Ouvrage ,  &  avec toute la juitelTe polTible. C’ell par les diffeteates rencontres de ces lignes qu’on forme les Paneaux. LaCHERCHied ordinairement une ligne courbe, que l’on déterminé par le moyen de plulîeurs points que l'on cherche par la compofition du Trait ,  au moyen d’un demi -cercle. Retourner «ne Piew eft lorlqu’ayant drclTé l'un des cotez ,  on dreflè celuyqui luy eftoppolc; 6c Jauger Mttt Pitrre e& faite un des cotez égal en hgure, 6c parallèle à  l’autre. On dit qu’me Pierre eagrAtJfe ,  ou qu’elle eft Grtffe ,  lorlque d’un côté elle fait un angle bien ouvert :  &  qu elle eft Mreigre ,  lorfque d’un côté elle fait un angle bien aigu. Le Rabot eft un morceau de bois emmanché au bout d’un longbâton, lo dont les Maçons fe fervent pour détremper A  Chaux. On apelle auftl un Outil de fer ,  qui a  un Fitfl de bois au lieu de manche, dont le fc fert pour polir le bois. ' Il y  en ade plufieurs fortes. Celuy qui fert àdégroffirla grofTe befogne, 6c dont le fer eu eft creux, fë nomme RiflArd. Celuy qui fert poutragrcer fur la fin de l’ouvrage ,  eft apcllé Repluni. 6cc. Voyez le DiüioniiAire de Ai.Felibien. Les Charpentiers ont de gros Rabots ,  qu'ils apellent C4//rres ,  6c qu’en quelques lieux on nomme auflî Planes. Ils fervent i  drelTer &  à  planir les Poutres, les Soliveaux ,  6c les autres groflès pièces, &c. 30 On apelle une petite folive, &  Sommier une pièce de- bois plus grofle qu’unefolive ,  &  moins groflè qu'une Poutre. On apelle aufll Sommier Iz première pierre qui porte fur les Colonnes, ou Pilàtrcs, quand on forme un are, ou quelque ouverture quarrée ,  à  la différence des autres pierres qui font pofi^s defTus ,  qu’on pomme P'oujfoirs, a>u F" ouffeanx ,  quand c’eft une Arcade ,  ou porte ,  ou Fenêtre ronde :  &  Claveaux quand l’ouverture eft Quarrèe. ,  On nomme encore Sommiers les pièces qui reçoivent les Bafcules des Ponts-levis. Le Fust eft le bois d’un Rabot. Mais on apdlle Fuji de la Colonne le corps 4® de la Colonne compris entre la Safe 6c le Chapiteau ,  &  ce qu’on apelle auffi Fifdela Colonne ,  que Fitruve nomme Scapus. Le Menuisier eft un Artifan qui travaille en bois, &  fait plufieurs fortes d’Ojvrag s  travaillez délicatement ,  6c fervant à  l'Architeéhite Civile. Les Menuifiers qui travaillent en grofTe befogne ,  font apellez AienuiJîers d’yijfemblage ,  ^  la différence de ceux qui travaillent à  des Cabinets , 4; à  des 'Tables de ptcccs de raport ,  £c dç JUarjuteerie Icfqucls ou Digrtized by Google
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    5^0 A  R  C  H  I  T  Ê  C  T  U  H  E: lO 30 40 nomme Menutftert de Manjutterie ,  ou de PUctge. L’Assemblage font deux, ou pluficurs pièces de bois, que les Menuifiers aifemblcnt pour U  conftru£lion de queli^uc Ouvrage. Il y  a  trois fortes d’Ailemblage ,  le Quarre ,  qui eft le plus (impie ,  quand les pièces font coupées quarrément :  VZifembUge à  Onglet ,  quand les pieces font coupées diagonalcment ,  ou en Triangle, Sc non quarrément: & Vj^ffemhUge À  Boüement ,  où la moindre partie de la pièce eft à  onglet, Sc la plus grande partie quarrée. Voyez le jW. Ftlibierr. La Marqueterie cftunepiccede MojdiqKe ,  5c d’ouvrage de raporr, qu'on fait de plulieurs ,  &  didèrens bois ,  avec Icfquels on rcprcfencc des figures ,  6c autres ornemens. La MosAÏQi'E ,  ou Mufn 'njue, ert un ouvrage fait de petites pièces ,  8C morceaux de differentes couleurs foit de pierre ,  fôitde bois. Le Boüe MENT que les Menuifîcts apcllcnt Aboùement .  comme les Charpentiers difent Aboius ,  au lieu de Bouts ,  eft une maniéré d’alTemblagc de deux pièces de bois coupées différemment: Le Placage eft une forte de menuiferie, qui confiftc à  placquer du bois fcié parfeüilles fur des fonds faits de moindre bois ,  6c à  le colcr par cqmpaitimens avec de la bonne côle. Onapelle aufli Pieungt une feiiille debois de Grenoble, que les Tourneurs apliquent fur du Sapin. Le Tourneur eft un Artifan qui façonne du bois au Tour, &  qui fait des Tables, desChaifes, des Guéridons ,  des Armoires, 6c des Cabinets' de bois de Noyetv8c à  caufe de cela on l’apcllc quelquefois Tourneur en beis de Noyer, pour le diHin^tier du Tourneur en boit blunc ,  qui ne fait que desChaifes de paille fans être tournées ,  des Echelles, 6c autres chofes de bois blanc. Le Tour eft une Machine f  dont on fc fert au moyen d’une corde attichée à  une. Perche difpofïe en Archet pour tourner le bois .  6cc. M. Felibitn en' donneune tres-belle defeription dans fon Diiftionnaire. L’Archet eft un morceau de fer, ou d’acier ,  qui ployé en faifàntreflôrt, 8c aux deux bouts duquel il y  a  une corde attachée. Les Serruriers ,  6c autre? Ouvriers s'en fervent pour tourner ,  ou percer leur Belogno. On apelle aullî Archet une petite Scie faite feulement d’un fil de Icton , de laquelle <  n  .'ê fert pour feier les pierres dures ,  6c précieufes. LeSERRUR 1ER eft un Attifânqui travaille en fer, qui fahde toutes fortesde Clefs ,  de Serrures ,  de Potences de fer ,  Sic. La Serrure eft un ouvrage de Serrurier ,  qui eft de fer poli ,  qu’on attache aune porte par dedans .  qui feit à  fermer ,  6c à  ouvrir la porte par le moyen d’une Clef, Si qui eft 'conipofce d’une Forure ,  d’un Canon ,  d’un Ecujftn ,  à’ un Pèle, ou d’un P-ine ,  d’un Rateau ,  d’une Broche ,  de Coques, de Cramponnes s ,  Sic. LaFoRuRE eft le trou de laSerrure, parou encre la Clef. Le Canon eft unecfpccedc tuyau de fer ,  qui eft dans les Seirures ,  SC ar où entre la Clef qui n’cft point Forée ,  c’eft-à dire percée ,  avant que de tourner pour ouvrit la Porte. * VEcuJfon eft une peùcc plaque 4c fcc ,  qu’on met fut les portes de Çnambres a Digitized by Coogle

  
    ARCH^ItECTÜRE. -jtf, Chambres ,  &  les Bdhuts ,  vis-à-vis des Serrures ,  &  au travers de laquelle entre la Clef pout ouvrît la porte. Le Bahut eft un Cofre couvert de cuir, orné de petits doux rangez agréablement; Le Phie ,  qu'on apelIeauÆ Pêne ,  eft un morceau de fer qui eft dans U Serrure qui ferme la porte ,  ou le couvercle d’un Cofre, que la Clef fait aller &  entrer dans la Geiche. La Gâche eft une pièce de fer ronde ,  percée, attachée au Poteau de la porte, ou fcellée au mur, dans laquelle lors qu’on ferme la porte ,  on fait entrer le Péle de la Serrure. Le Rateau ce font de petits morceaux de fer qui garnillênt une Serrure ,  &  qui pafTcnt entre les dents de la Clef, qui eft faite pour ouvrir la Serrure, Sc qui empêchent qu’une autre Clef ne puiftè ouvrir cette même Serrure. La Broche eft un morceau de fer, qui eft dans le Serrure, &  dans' quojr entre la Forure de la Clef, Les Coques Ibnt des pièces de fer ,  qui fervent à  conduire le Pêne d’une Serrure. • Les Crampon ETS font de petits Crampons. Le Crampon eft un morceau de fer plié en quarré, &  attiché dans la i» . pièce du milieu de la Croisée de la Fenêtre ,  dans lequel on poufTe le Perron des Tergettes qui font attachées fur le chaflis de la Vitre. On apelle Serrure Tréfere celle qui eft quarrée, Sc qui fert pour les Portés :  &  Serrure Pènarde celle qui ouvre des deux cotez. Il y  a'plufieurs autres fortes de Serrures, que l’on peut voit dans le DiQionnaire de Aionfteur Felibien, La Clef eft un Inftrument de fer, avec quoy on ouvre les Cofres, les Portes ,  &  autres chofes ,  qui ferment à  Clef. Elle eft compofée d’un Pane~ ton ,  d’une Tige ,  d’un Mufeuu ,  d’un jinmau ,  Sec. On apelle Houjfetes les Serrures qui fervent pour des Cofres ,  &  qui fe 30 ferment à  la chute du couvercle. Le Paneton eft la partie de la Clef, où font les dents. La Tige eft la partie ronde de la clef, qui prend depuis l'jdr.neuu jufqu’au Paneton. Le Museau eft l’endroit du Paneton ,  où les dents (ont entaillées. L’Anneau eft tout ce qui eft rond ,  Sc en forme, de bague ,  qui fert dans une clef ,  comme d’un levier ,  pour la faire tourner plus facilement. Les Serruriers apellent Cuijfe de Grenouille certains Anneaux de Clefs qui font limez &  arrondis ,  en forte que ce qui touche 1a Tige eft plus menu que ce qui touche l’Anneau, qui eft partie avec la lime pat une efpece de cifêlure, qui ferme comme les deux cuiftes. La Fenêtre eft une ouverture qui fe fait aux muts des maifons pour voir clair, où l’on met d’ordinaire une cloifon de bois 8e de Vitres. C^elques Ouvriers apellent les Fenêtres des Eglifes, Fitreaux, On ipelle j4bnjours des efpeces de Fenêtres embrasées de haut en b.-s, pout recevoir le jour d’en haut, 8c éclairer des lieux bas, comme font les Soupiraux des Caves, les ouvertures qui cclaireot les Celliers ,  ou les 0£Sccs Bbbb. Digitized by Google
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    s'ei ARCHITECTURE. «]ui font fous d'ji'trcs ,  &  d’autres endroits où l’on ne peut avoir du jour pat des croifécs faites à  l’oidinairc. Le Souri RAIL ou la f^entaufe cft une ouverture pour recevoir le jour. Les ouvertures que l’on met au deflus de V tntMemim des Maifons ,  pour donner jour aux chambres en Galetas, ou mx'Grenicrs ,  fe nomment Lhcarres. On apcllc Lucarnes Damai 'elles des Lucarnes fakes en triangle :  &  Oeil de tauf les ouvciturcs qui (c font dans les Toits. La Cave t-ft un lieu (ôûftrrain voûté au dcilbus du ReK.de chaufèe,\oi% qu’il ne reçoit point de j  nir ,  &  qu’il fert à  mettre le Vin. Le Rez de Chaussée, que l'on apclle aufli Niveau de la Campagne, cft le Sol, ou h  fui face de la tetre. On apelle Etage de Ree. de chaujfie le plus bas Etage d’un Bâtiment. •  Le Cellier t-ft un Ijcu bas, où l’on ferre quelque chofe, comme du vin, de l’huile, &c. Le Grenier tft un lieu à  ferrer le grain. -Ces lieux doivent être ouverts^ du côté de la T ramontane ,  plancheyei de bois, &  le pavé en doit ctic ma•  çonné de terre plutôt qiic de chaux. :  On apclle JaUufies des Fenêtres qui ont des treillis qui fervent à  regatio der fans pouvoir être vû :  &  Lunette vne petite Fenêtre que l'on fait dans les Toits. On nomme auffi Lunette, le Siège d’une Ailânce. On apclle -^pfuy de Fenêtre ^  la piètre qui couvre &  qui fait le bas du Tableau. L’Alege cft dans les croilccs ou Fenêtres, ce qui eft entre les Piédroits jufqu’à 1’ Apuy ,  &  qui eft de moindte épaifliur que le relie du mur. Le T  A  BLE AU eft le quarté éc l’ouverture d’une Fenêtre, qui cft proprement l’épaificut de la muraille, non compris \’Etnbrafstre. L’Embrasure, ou V  Embrafement cft l’élargilltmcnc qui fe fait en dcdans ,  au dedans d'une Fenêtre ou d'une potte ,  au dedans des ouvertures des murailles, j>out donner plus de jour &  de commodité a  la Porte ou à  la Fcnctic. Le Verrou eft un morceau de fer attaché à  quelque chalîîs de Fenêtre, on à  quelque Porte, qu’on poulie avec la main pour fermer ou ouvrir ce challîs, ou cette Porte. Il peut être plat Sc rend. Le yerrau plat tft un morceau de fer plat attaché à  un Eeufton de Targette pat le moyen de deux cramponcts ,  6c qui tft compofé du corps du Q  -Verrou ,  6c d’un morceau de fer rond, qu’on novasne Beiiion, parce qu’il ' eft fait en forme.de bouton. Le b'errau rond cft compolc du corps du Verrou, qui cft rond, 6c d’une queue ,  qui fert pour le faire aller 8c venir. Les Veiroux lont retenus par deux cfpcccs d'anneaux ,  qui ont une double fiche ou pointe, qii entre Hans le bois par un fcul trou ,  6c qui fe rabat pat dehors de part 6c d’autre. Ces anneaux s’apcllcnt f''rr/fvc//«. La Te RGETTE cft une plaque de fer dtJiéc de forme ovale, compofee d’un iVcrrou ,  6c de deux Cramponcts, qui tiennent ce Verrou ,  laquelle on atta’chc fut le challis de la Vitre. La Croise’e cft un boit en foin^c de croix qu’on met dans les ^ayei Digitized by Google

  
    ■■ 1^ Architecture. cîes murs ,  où l’on veut faire des Fenêtres ,  &  à  quoy on attache les Panneaux de Vitre avec leurs chalfis. Ce font aulTi des pierres en forme de croix ,  qu’on mot aux des murs, où l’on veut faire des Fenêtres. On ipcilc CreiJï//oi3 ,  ou ,  une partie foit de pierre ou de bois," qui fcparc une Croifoe en deux. C’eft aulTi une dcini-Croiféc. La Baye eft une ouverture qu’on laiilc dans la muraille ,  lors qu’on bâtit, peur mettre une Porte, ou une croifee. Le Pane AU ce font pluiieurs morceaux de verre, dont les uns s’apcllcnt/ Bornes, &i les autres Pièces qutsrrées, &  Lofantes mifes en plomb, foitjqu’elles foient .irtachées ou non for un cha/Hs de bois. La Borne eft un morrc.iU de Verre, qui finit en pointe pat les deux bouts ,  &  qui eft au tour d'urfe pièce quarrcc dans un Paneau de Vitrç. La Losange eft une pièce de Verre ayant la figure d’un Rhombe, dont on fait les Paneaux de Vitre ,  Ce qui finit en pointe par haut &  par ba' . Cette figure n’.t que quatre cotez ,  mais la Boi ne en a  fix; ce qui me fait fouvenir d’un Problème qui mr'a été autrefois propoic par un Vitrier, lequel me demanda une maniéré ailée pour faire une Borne équilatérale comrofée de deux triangles équilatéraux ,  &  d’un quatre au milieu ,  qui fût égale à  un Triangle donne équilatéral, en forte qu’il n’entrât pas plus de Verre dans une figure que dans l’autre. Ce Problème fc réduit à  celuy-cy. P  R  O  B  L  E  M  E. Rednlre U's Triangle donné é^ulUteral enunExagone Irrtgulier é^uiUteral , compofe de deux Triangles équilatéraux ,  &  eftin quarré an milieH, QUojr que ce PtoHeme ne foit pas difficile à  tefoudre en gencr.i! ,  il y  a  neanmoins de a  difficulté à  le refondre courtc.aaent pour edre d’ufage. C'eft pourquoy je l’ay. bien voulu 3|oùtcr icy ,  pour faire voir que ccluy qui entend bien rAlgcbrc peut toujours tefoudre un Piobicme ,  quand il ell poffible ,  par la voyc la plus fimplc ,  &  que c.*luy qui le lolbud fans Algcbtc, doit plutôt fon invention au hazaid qu'à une certaine Science. Pout donc trouver l’Ejagone irrégulier e'quilateral DEfC.HI, compofé du Quarré EH ,  entre les deux Triangles équilatéraux EDI ,  FGH ,  qui foit égal au Triangle eqoihteral donné ABC ,  fuppofez AB y) a ,  te. DE 3o*,& alors l  aite du Tiiangle donI  *  l  * né ABC feu -«/}**, te celle de l’Exagone DG lero xx -4-- J^xr. Ainfi on aura cette Equation ,  AT* -f- i  v/jxS ^  1  v'j»s ,  dont chaque partie étant multipliée par 4 ,  pour faite évanouir les fraétions ,  on aura cellc-cy ,  4** -+- •’iaxs y> Ji»* ,  où prrnain la •Racine quatréc de chaque paît e  on aura ceüe cy, v’yxx 4- x  30 JJ fx*, laquelle étant réduite en proportion donne cette analogie ,  .1 j -f- i  ,  JJi "  *, *. qui fait coiinottte que le côté AB eft au côté DE ,  comme .ty -j. f ,  .n JJi ,  ou comme x  à  JJx7 —JJ J. Si donc on trouve deux lignes égales 3  1 .  &  à  JJxy —  JJ% ,  te qu’a ces deux lignes égales à  a  &  au côté AB, on trouve une quatrième piopoitionnelle, on auta le çàté DE qu’oQ cherche. B  b  b  b  ij 10 40 io 40 Digitized by Google

  
    * ,C O  N  s  T  «. a  C  T  I  O  M.‘ Mai< pour Tênit à  Ii pratique ,  prolongez U  perpcndicuIaite.CO du triangle doond 'ABC ,  jufques en K  ,  en forte que la ligne OK fort dgale à  OB , ou à  la moitié du côté AB .  Sc décrivez à  l'entour de la ligne CK le demi-cercle CLK ,  qui coupe icy le côté AB prolongé au point L. Après cela tirez la droite KB, je ayant pris fur la perpendiculaire CO, 'la ligne CM égale à  la ligne O  L, tirez par le point M, la droite MN parallèle i  la ligne KB ,  &  la ligne CN reprefentera la longueur du côte DE qu'on cherche: de forte que l'Exagone qui fera fait de cette ligne CN ou DE, fyavuit PEFGHI ,  fera égal au Triangle propofé ABC. Dihonsthation. Dans 1rs triangles femblabics CKB ,  CMN^on a  cette analogie , ’CK ,  CB :: CM, CN ,  ou CK ,  AB :: OL ,  DE ,  &  par confequent celle cy .  CKf ,  ABy :: OLf ,  DEq ; c'ell pourquoy fi à  la place deOLy ,on met la Reélangle COK ,  ou COB ,  ou le triangle ABC ,  &  qu'à la place de CKy on mette COy -H OKy aCCB ,  ou COy >f- OBy >4- iCOB ,  ou BCy ■+■ xABC ,  ou ABy -f- lABC ,  on aura cette autre analogie ,  AHy •+■ lABC ,  ABy ABC ,  DEy ,  &  fl à  la place des deux confequens ABy ,DEy ,  on mec les deux triangles fcmb'ables ABC ,  DEI ,  on aura cette autre analogie ,  ABy lABC, ABC ;; ABC, DEI ,  ft enfn lï à  la place des deux premiers termes ABy +  lABC, ABC ,  on met les deux DG ,  DEI ,  qui font en même raifon ,  parce que ABy -H x  ABC eft un Exagone femblable à  l'Exagone DG, chacun étant compofé d’un quairé &  de deux triantes équilatéraux ,  on aura cette dernière analogie ,  DC ,  DEI ABC, DEI, &  par coulcqucnt DC ^  ABC. Ce qu il faloit démontrer. \ Digitizêd by Google
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    A RCHITECTURE. ;<î; s  c  O  1 1 1. ê '  Il eft évident qoc la ligne CN ,  ou DE ,  eft proportionnelle aux trois'quantitn V</) ,  AB. Car C  l’on (uppofe AB ^  i ,  on aura OB ,  ou OK JO i  ,  CO Jo ,  CK Do 1  ,  &  OL ou CM Do ,  Sc dam lei triamles femblables MCN ,  KCB , on counolt que ces quatre lignes font pfoporcioaoclles KC ,  CM, BC ,  CN ,  ou./;^. l’ Vv'j ,  AB ,  DE. Mais comme nous avons aulTi reconnu que l^aifon du câté AB au côté DE elV égale àcelledea i  JJij ,  icauenous avonmppofé AB DO a  ,  on aura DE Do «'.'17 Pour donc trouver le câté De ,  il faut chercher deux lignes égales àVv'17, le iJJf ,  parce que leur différence donnera le c6lé DE qu'on dierche. Nous avons déjà l4 trouve la hgne OL DO ,  >1 ne relie donc plus qu'i trouver une ligne égale à  JJi7, ce qui fe fera en prenanr fur la ligne CK prolongée ,  la ligne KP égale au câté AB ,  & en décrivant au tour de la ligne CP un autre dcmi^cetcle ,  qui donnera fur le câré AB prolongé la ligne OR égale a  JJ17, C’ell pourquoy la ligne LR fera égale d  «/«'ip JJi ,  &  par confequent au côté DE qu’on cherche. La Porte eftun ■(Temblaged’ais tttachez av.ee des Pentures ,  &  foûtea nus par des Gonds ,  poucKtmci Fouvcnûic par où l’on entre dans uo Ücu. B  b  b  b  iij Digitized by Google
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    ARCH.ITECTUR E;10 Les Portes font rondes ,  ou quirrccs; les unes ,  &  les autres font toujours’ grandes, moyennes, &  pccitcs. La grande Porte d’une Eglifc fe nomme 'Pirtail. On apellc Porte de devttm la porte de l’entrée du Logis :  &  Porte de derrière une porte pour fortir par le derrière de 11 Maiibn. La Porte Brifie ,  que les Menuifîcrs apcllent Porte k  deux mutiteaux ,  cft une Porte qui s’ouvre en deux. a La Porte Cochere cft une aft'emblagc de grandes Planches attachées les unes auprès des autres, &  de bonnes Penturcs pour fermer l'ouverture qu’on fait lorlqu’on bâtit une Maifon ,  où doivent entrer des Carofles ,  des Chariots ,  Sec. La Porte-Biaife que les Ouvriers apcllent Biulr pajfè ,  eft celle où la moitié de l'ouverturede chaque côté cft biaife ,  &  l’autie moitié ouverte quarrenicnt ,  ibit pour la commodité du padage-, foit pour recevoir du jour. C’eft pour cela qu’on cft fouvent conctaintdc Dègauchlr\c% Piédroits ,  Sc les Fontes ,  ou les Cintres des Portes ,  &  des Fenêtres des Eglifes, S: d’autres lieux, &  les rendre biaifes ,  S: obliques fur une muraille qui eftdroitc. Les Portes de même que les Fenêtres doivent toujours fe rencontrer les une» liir les autres ,  afin que le vuideibit fur le vuiJe. Si l’on continue d’clcver une muraille fur les portes, &  furies Fenêtres ,  alors de crainte qu’elles ne foient trop chargées, on fait une décharge au dcflùs parle rnoyen d’un Cÿatrc. Le Pi EDRoi T  ,  qu’on apclle auflî Jitmbitge ,  quand il apart’ent à  une Porte, cft un Pilier quarté ,  qui cft en partie engagé dans un mur. Les Piedrpits ont leurs mcfurcs fiiivant les Ordres ,  dont l’Edifice cft bâti. Ceux' des Fenctrcsdoivciît être iott Embrafez. ,  c’eft à-dire élargis en dedans, & rcfciiillczdc deux à  trois pouces, ou environ. On apclle le haut de la Porte qui pofe fur les Piédroits ,  Sourcil ,  ou Fronteau. On donne d’ordinaire 'à la hauteur des Portes le double de leur lari° geur. ^0 Déc AusHin. cft rcdrdler ,  ou aplanir une pièce de bois, ou une pierre. On dit qu’une pierre ,  ou une pièce de bois eft Gauche ,  lorfquc les angles ,  ou cotez nerepondent pas à  la place où elle doit être mife. La Voûte en general cft le haut de quelque ouvrage d’Architedure ,  comme des Eglifes ,  &  des Caves ,  qui eft fait en maniéré d’arc bandé. La Foute en Berceau ,  ou fimplcmem Berceau ,  eft celle qui formeun demi-cercle entier ,  &  c’eft à  caufe de cela qu’on l’apclle auflï Hémicycle. Q^nd une Voûte cft plus balTe qu’un demi-ccrcle ,  on l’apelle Arc fitrbaifft en anfe de panier, ou Berceau Surbaijfé ;  &  quand la concavité de la Voûte pafle en hauteur, &  excédé la longueur ,  ou le diamètre du demiccrcle ,  on l’apelle Berceau Surhaufé. On apclle Berceaux Rampant ,  ou Foutes Rampantes ,  celles qui ne font pas parallèles à  l’Horizon ,  comme font les Voûtes, &  les Décentes des Caves. Les Voûtes fufpendues s’apcllent Tripes ,  à  caufe de la relTembtance qu’elles ont à  une trompette ,  qui ét^T étroite d’un bout va en s’élargit(àiu. Digitized by Google
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    ARCHITECTURE. 557 'Si les Voûtes, ou Berccîux tombent fur un Plan biais, &  qu’ils faflen^ ties an!>lcs obliques ,  &  inégaux, on les nomme Biaipintcs^, ou Berceaux Biaifans :  &  s’ils biaifent, Sc rampent tout cnfcmblc ,  on les apcllc Be rceaitx Biais ,  &  Rasnpaus. La porte ,  ou entré» d’une Voûte, ou Berceau eft compofee de Piédroits, à' Impolies .  ow CeuJJinets ,  &  de l’arc qui cA au delliis ,  dont toutes les pic’ces font diftindtes. Chaque pierre qui compofe les Piédroits ,  fc nomme Quartier ,  ou Carreau du Piédroit. Le Quaiticr qui cft le plus haut de tous ,  (ur lequel la Voûte f  rend naiflancc ,  s’apcllcôwy^wet, oa Impofle. Chaque pierre qui forme U Voûte ,  ou arc ,  fc nomme f^oujfoir. Les lignes qui forment les coins des Piédroits ,  fc nomment Arrêtes du Piédroit. On apcllc aulfi Côté ,  Flanc ,  ou Tableau du Piédroit ,  la partie qui n’eft pas de face ,  mais qui eft/ous l’arc ,  ou Voutc. On apelle Anfes de panier les Arcs ,  ou T’ouïes furbaiffées ,  c’eft-à-dire qui font plus baflês qu’un demi-cctclc :  &  Doubleau.x les arcs qui lormcnt les Voûtes ,  qui font pofez dirciffement d’un Pilier à  un autre, &  qui fepa- Y rent les Croifées d'Ogives. Ils ont quelquefois plus de largeur que les O^iw, Les Og I  VES ,  ou Augives ,  ou Croifee d'Augives ,  font les arcs ,  ou branches d’une Voûte ,  qui tiavcrfent diagonalemcnt d’un angle à  un autre ,  & qui forment une croix entre les autres arcs qui foht les cotez du quarté ,  dont -les arcs font les diagonales ,  ce qui le voit aflez dans nos Eglifcs. Les Arcs qui fcparent chaque croifee d'ogives ,  fc nomment fouvent A  vj Jloiibleait.x ,  £c les membres, pu moulures des Ogives .  s’apcllent Nerfs, Sec. On apcllc Toute à  Lunettes ,  ou BereCaua Lunettes ,  lorfquc fur les cotez ,  oudaoslcs Hancs on y  fait des ouvertures en arc ,  pour y  pratiquer des jours. ' Mais on apelle Toute en arc de Cloître ,  lorfquc deux Voufes en Berceau ,  ^ s’aflcmblcnt pour retourner enéquaircs, ce qui fait que l’arc qui va d’une ’ Encoigneurc à  l’a itrc ,  cft moitié creux, 8c moitié .1 Arête. Les VoussoiRs ,  ost Toujftaux ,  (orii\e% pxena d’afTcmblagc ,  qui for' ,  ment le cintre d'une Arcade ,  ou d’une Voûte. Chaque VoulToir a  fix cotez; le côté qui eft creux ,  Sc qui doit fervir à  former le cintre de la Voûte, /c nomme Douelle ,  ou Doüelle irnterieure du T oujfoir ,  Si quelquefois Intrados. Le côté qui luyelloppolè ,  Si qui fait le deflus de la Voûte, s’apel»e Doùelle Extérieure ,  ou Extrados, Les cotez qui font cachez dans le corps du mur ,  ou de la voûte ,  fc nomment les Lits de la pierre ,  Si les autres faces qui font les bouts du VoulToir ,  s’apcllcnt lesTêtes de ta pierre, I  On apelle/oinff de pierre les intetvales qui font entre les piètres -.Joints 40 des Lits les intervalcsqiii (ont entre les pierres polecs les unes fur les autres: Si Joints montants les intetvalcs qui font entte les pierres miles à  côté les unes des autres L’Arcade eft une ouverture cintrée ,  qui (ë termine en rond ,  Si qui s’a.piiyc fur deux Ce/ewje; ,  ou fur deux Piles. Les Arcades ne lient pas les Colonnes les unes aux autres ,  cotnisc font les Architraves ,  ce qui eft leup .principal ufage. Digitized by Google

  
    568 ARCHITECTURE. !• JO Onapclle Arc ,  ou y4rce4H d'üne Voûte, Ci courbure ,  &  le cintre qu’elle fait. La FÎce de front fe nomme Tête ,  6c Front en general :  mais dans l’étendue des Piédroits ,  elle s’apclle Tête ,  Sc Front des Piédroits ;  &  dans l’étendue de l’arc ,  on la nomme Tête an Front de Parc. On apellc aulll Arc ,  o\i ^rtean d'une Porte, ou d’aine Fenctte, lorfquc pat en haut elle cft conllruite avec des VoufToirs ,  &  non pas avec des claveaux ,  c’eft à-dire quelle eft cintrée ,  6c non quartéc. Les parties d’une Voûte, qui pofentfutles Impodcs, font apcllées Reins delà Toute ;  6c la pierre du milieu d’un Arc ,  ou d’un Arceau, ou d’une Voûte, cftapcllce C/e/; mais on apelle C«/«e le côté de la première, ou de' la dernietc Arche d’un Pont ,  ou la demi-pile ,  qui eft quelquefois au niveau du Quay ,  ou qui ne l’excede que fort peu. La Pente d’une Voûte s’apcllc Retonüte. La Pierre de taille eft une pierre taillée ,  c’eft- à-dite dreftee à  force de petits coups ,  6c avec foin. On apcile Pierre tournée à  la btfogne ,  ouf» oeuvre ,  celle qui n’eft pas encore tout-à-fait taillée ,  6c prête à  employer :  6c Pierre Teln'é ,  6c aufli Pierre Terre celle qui eft encore Brute ,-c’cft-à dire telle quelle foxt de la Carrière. Mais on apelle F/arpes les pierres qu’on laifte fortir hors du mur ,  pour fcrvirdeliaifin ,  lorfqu’on veut les joindre à  une autre muraille. On les apelle Naijfance ,  Coi^ê ,  6c E/cape ,  lotfqu’elles font laillces pour former une Voûte. Il y  en a  aufti quilcs nomment Pierres d'attente. On apelle celuy qui a  foin de tracer les pierres, &  les marquer avant que les T  ailleurs y  travaillent. Quand les Carriers travaillent dans une Carrière ,  ils apellent VAhbatis les pierres qu’ils détachent, 6c font tomber après ivoir Souchevê ,  c’eft- à  dite après avoir ôté la première qui eft au deftbus, ou dernier Banc, pour faire tomber les aütres Bancs de dclTus. Cette pierre qu’on tire s'apelle Souchet ,  6c quelquefois elle n’eft que comme de la terre ou du grais. On nomme aulEla démolition d’une maifon ,  ou d’une muraille ,  YAbbatis d’une Maifon. On apelle Carrier celuy qui travaille ,  ou qui fait travailler aune Carrière: 6c Carrière un lieu creufe ,  &  profond dans la Terre ,  d’où l’on tire des pierres avec une Machine ,  que nous avons apellée Tour. Les Maçons nomment Abreuvoirs certaines ouvertures qu’ils lailîènt entre les joints des grollès pierres détaille ,  pour y  couler du mortier. On apcile Chaîne de pierre de taille une Pile de pierres mifes les unes lïir les autres en liaifon ,  pour porter des Poutres. Lotfque ces Piles foûtiennent dts Poutres ,  on les nomme Jambes Soupoutrées ,  ou Piédroits. Ce que l’on nomme Chaînes dans les murailles n’eft pas toujours fait avec des pierres détaillés ,  car quelquefois elles ne font que de moilon ,  ou de cailfou maçonne àchaux, &  à  labié ,  lotfque les murs font de moindre matière. On apelle Margelle la derniere pierre d’un Puits ,  qui eft ronde ,  6c toute d’une piece. Elle fert d’apuy, &  â  recouvrir les autres pierres :  &  Meuitlere ,  ou MotUere la pierre dont on fait les Meules de Moulin. Qn apelle Parement d'une Pierre le côté qui doit paroître au dehors d’un •  mur. •1* l 1 ■  Digitized by Coogli

  
    ARCHITECTURE. ÛtOT :  &  Pierre de Tuf une pierre tendre ,  &  grofliere. Mars on apellc Pitre Ce^mllert ,  ou CoqHilleufe ,  une pierre poreufe , &  qui eft pleine de petites coquilles :  &  Qhihx une pierre à  jcguifèr. La PiiRKE en general eft félon M, Richelee ,  un corps mixte inanimé > 3ui ne (e liquéfié point .  &  que fans beaucoup d'alteration la nature a  formé ‘une terre fimple. LePLATFOND. ou OU Z-4«ér/r , eft proprement le deflbus d’un PUncher., dont le deftlis s'apclle Aire. LaCHÉMiNi’e eft une pattiede la Maifon, pat où fort la fumée, Sc qui eft compofee d’un Atre ,  d’un CemrecoeHr d’un Mameem ,  d’une Hotte, de Piédroits, &  d’un Tuyttu. L’Atre, qu’on apelfc auftl Foyer, eft l’endroit d’une chambre ,  ou d’une cuifine >  où l’on fait le feu. Le Contrecœur eft la partie de la Cheminée ,  où l’on met une plaque qui s’étend entre les deux Jambages, &  qui prend depuis l’atre jufqu’au commencement du Tnyxu de U  Cheminée ,  c’eft-à-diteae l’endroit pat où la fumée monte ,  &  fort. L’ouverture de Tuynu d’une Cheminée ne doit pas être trop grande ,  de craintequel’air, &  le vent, n’y trouvent tiop d’cfpace ,  Sc ou’y pouvant être agitez ils ne chaflent la fumée en bas, &  n’cmpechcnt qu’elle ne monte, te ne forte aifément. .Il ne faut pas auffi faire les Tuyaux trop petits ,  parce que la flimée n'a^'antpasun paffage libtc ,  clic s’engorgetoit, Sc tentreroie dani la Chambre, Pour empêcher qu’une Cheminée ne fume ,  je rapporreray icy un moyen ftcs-facile a  pratiquer ,  qui eft de M. Perrault. Il confifte à  ôter la principale,  A: la plus ordinaire caufe qui fait fumer ,  qui eft le défaut du flus de l’air, qui eft ncccfTairc pour aider à  faire couler la fumée dans le Tuyau de la Cheminée ,  car il arrive rarement qu’une cheminée fume lorfque la porte ,  oudes fenêtres font ouvertes. Voici comme il dit. On enferme dans répaifleur du Plancher un Tuyau de quatre pouces de .c diamètre ,  qui ayant une de fes ouvertures dehors', Sc palTant fous le Foyer ,  .. va s’ouvrir à  quelqu’un des coins de la chambre. Ce Tuyau fournit l’airqui eft ,< nccclTaire à  l’ccoulement de la fumée, Sc la chaleur du Foyer qui fccommu- «c m'qucen pafTantà cet air, empêche qu’il ne refroidific la chambre, comme .. feroit celuy qui entretoit par la porte ,  ou par les fenêtres LcManteau eft ce qui courre la /yerre. Les Serruriers apcllent ainfî la barre de fer qui fbûtient le Manteau. Ces fortes de barres portent fur les deux Jambages ,  &  étant ployées quarrément ,  on les fcele dans le gros mur. La Hotte eft la pente du dedans des cheminées. Elle commence de defTus la barre qui porte fut les Jambages,. &  va finit contre le haut du Plancher, Le Plancher eft fur quoy on marche dans une chambre. Une chambre a  toujours deux Plancliere ,  celuy d’en bas fur lequel on marche dans la nicniL chambre celuy d’en haut ,  fut lequel on marche dans la chambre de deflusC  cc C Digitized by Google
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    Ï70 ,  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  RE. La Bavette eft une banJcde plomb, qui couvre Im bords, &  les Je^ vans des Chefncaux ,  &  que l’on mec aulC fur les grandes couvertures d’Ardoife au dedous des Bourfc/iux. LcBourseau cft un gros Membre roni fait de plomb ,  &  qui régné dans les grands Bâtimens au haut des Toits couverts d’Ardoilcs. Le petit Membre rond qui eft fous la Bavette ,  s’apclle Membron. La pièce de plomb qui cft au droit des ^Irêeieres, ic fous les Epies ,  ou Amottillcmens ,  fenonune LnmtfHre ,  oMBafqne ,  parce qu’ellccft coupée en forme de bafque. fo On apellc routes les parties qui compofent les principales pièces .  comme font les Doucinet ,  les yljlretgetles ,  les CymMifis ,  &c. On apt lie auflî Membres d’une Muifçn les diverfes pièces ,  ou appartemens la compofent. Les parties d’un Edifice qui (ont au de(Tus des Chtepiteuux des Colonnes , comme VEpijljle ,  le Zophere ,  la Corniche ,  le Fronton ,  les Zeroteres ,  fie les autres ornemens ,  qu’on met pour (ervir d’amortiftimens ,  doivent être planchez en devant par le haut de la douzième partie de leur hauteur ,  poi^ faire un plus bel effet à  la vue. On apcllc Demicule, Sc Dentelet un Membre de la Corniche Joni^ue ,  fie *0 àela. Comiche Corinthienne ,  qui cft quatre, fit recoupé par plufieuts £»wi/les. Voyez la figure de l’Ordre Dorique. VEntnille eft quand on Ent/tille une pièce de bois ,  c’eft- à-dire quand on enlevc quelque chofe d’un morceau de bois ,  pour în joindre un autre morceau fût celuy dont on a  enlevé quelque chofe. h’Entaille pour limer les Scies cft un biliot-de Lois fendu ,  dans lequel les Menuifiers font entrer le fer de leurs fcics ,  quand ils veulent en limer les Dents :  fie pour tenir la Scie plus ferme ,  ils y  mettent aufE un coin de bois. On apelle auflî Enuilles ,  fie Oches, ou Coches ,  des marques que les go Tailleurs de pierre, eu les Charpentiers font fur des règles de bois ,  pour marquer des mcfurcs. Les An Est I  ERES font les Enduits de Plâtre, ou de Mortier, que les Couvreurs mettent fur la couverture d’un Pavillon ,  aux endroits où font les jiré tiers de bois, pour fiiplécr au défaut de la Tuile. Les Arctiers font les pièces de bois, qui prennent des angles d’un Bâtiment pour faire la couverture en Pavillon, ou en Croupe. Elles doivent étic un peu plus groffes que les Chevrons ,  à  caufe qu’il les faut DiUrder ,  c'eftà-dirc qu’il en faut ôter quelque chofe. Le Couvreur cft l’Artifan qui couvre les Bâtimens de Late ,  oudcTuiles ,oud’Ardoifè ,  fie qui met le plomb fur les couvcitures. L’Entablement, onTruvuifon, eft la ^AiV/fe qui cft au haut des murailles d’un Edifice, fie le lieu où pofè la charpente de la couverture, au deffus duChupiteuu. Voyez la figure j.qui fuit. La S  ailles eft l'avance en dehors des membres d’un Bâtiment. Les Maçons apelicnt auffi SAiVfie une maniéré de petite evinturc ,  qui fett d’otnejnent à  une Cheminée. ytc Mocuis cft une grandetudéteimiaée que l’on établit pout rcglct Diy.;:. by Google

  
    architecture. KslesmefuresïSeUdiftnbution d’un Edifice. Les Architcaes prennent cette inefutc fur le Diamètre dû bas de U  Colonne, dont ils le fervent pour tnefurtr toutes les entres parties d’un Bâtiment, en divifant ce Diamètre en <Jo parties èealcs ,  ou ban en i  i  ,  «cc. 11 faut excepter dans 1  Ordre Dorj^ne , auquel le Module eft ordinairement la moitié du Diainettc de U  Colon. «f.Ccs paities s’apellent Minutes. _  ,  ,  ,  , L’Ordre d’Architecture cft félon aW. Perrnult une réglé pour la proportion des Colonnes ,  &  pour la figure de certaines parties qui leur conIHCnnerit ,  félon les proportions differentes .  ,, Les Anciens fe font fecvi de cinq ordres d  Atchitcaure qu on apelle r. fcnn Dorinue ,  Jonl^ue .  Corinthien ,  &  Comfofi. Mais il femblc que de cinq on n’en dcvroit conter que trois ,  &  ôter le premier ,  &  le dernier . parce que leTa/cimcft iiopfimplc, &  trop Ruftique. &  que le Comfofe eft trop bardy .  &  trop embrouillé. ,  ,  ,  .  i  ,  r On doit difpoler tous ces ordres en forte que le plus gros, &  le plus fott' fc trouve toûjours au delTous du plus foiblc ,  parce qu’ainfi le Batiment fc foûticndta mieux ,  en ayant un fondement Jautant plus afi jré. Ainlj l’Ordr* portera toûjours r/wiî«e. &  ['Ionique le Corinthien, Si le Corinthitn ,  le Compofe. .  ,  .  ,  ,  i  ,  ,  . VOrdre Tofeun e(l le plus fimple ,  &  le plus uni de tous les ordres de l’Arebiteaute &  par confequent le plus facile. Il eft apellé Tofean ,  parce qu’il a  eu fon origine en Tofeane .  la p'us noble partie de l’Italie Cet ordre ,  que l’on apelle aufil Ordre Romain, étant groliier, on s'en fcit fort peuaudelTusde terre, fi ce n’eft aux Bâtimens d’unfeul ordre, comme font ceux de Village ,  ou aux grandes malles de Bâtimens, comme aux Amphithéâtres ,  &  fcmblables ."lefquels étant de plufieurs ordres ,  le Tofean fc mettra au lieu de Dorique au deflbus de l'Ioniqi e  ;  Sc fi on en veut laiHcr quelqu’un des cinq, comme on feroit en mettant le Corinthien imratdi.itementfur le Dorique, cela le peutfaire poutvû que le plus gtoflict foit toujours le plus bas. .  i  i  vr j Quovque cet ordre ne foit pas fi ancien que les autres ,  il ne laiHc pas de tchiTdc cette ptemiere Antiquité', &  n’a aucun des ornemens qui rendent les autres beaux, &  agréables. Les C«/o»rt« avec la ,  tc le Chapiteau y ont la longueur de fept Modules ,  en fc rctrecillânt ,  ou diminuant par eu haut dcl.a"quntiémcp.articde IcurgrolTcur. Quand on fait des ouvrages de cet ordre 3. Colonnes fimplcs ,  les cfpaccs que l’on apelle Entrecolonnes .  &  Entrecollonnemens ,  fc peuvent fairt fort grands, parce que les Architraves fe font de bois. C’eft pourqiioy il eft plus à  l’iifage des Bâtimens qui fc font à  la campagne ,  à  caufe de la commodité qu’il donne pour les Chariots, &  autres infttumenS ruftiques ,  &  qu’il eft de peu de dépenfe. , Les PicdefldHx feront fous les Ctioftrtcs de cct Ordre, .auront de hauteur un module .  &  fc feronr’ fimplcs. La hauteur de la Bafe de la Co/vwf cftdcla moitié de fa grolTcur ptife par le bas: cette hauteur fe divilc «1 deux parties égales ,  Tune eft <^ui fc fait avec le Compas :  1  autre fc partage en quatre parties ,  dont l’une eft pour le Lifiedu, &  fe peut fa>re oicote plut petit, (  CO cct otdic Icul il Élit panic de la B*fe .  6c en tous Ica ^  ^  ■  Ccccij id f* 5» 4® Digitized by Google

    [image: Image 268]
  
    "571 ARCHITECTURE autres ,  partie de la Colonne ,  )  &  les autres parties font pour le Tore. C ctte bafe a  de faillie la fixiéme partie du diamètre de'la Colonne. Le ChapitcAu a au fG de hauteur la moitié de la groHeur de la Co/an/re par le bas ,  &  (edivi(é en trois parties égales ;  de l’une le fait \‘Ab«<fHe ,  l’autre partie cft i  * \'Oeuf ,  &  la troifiéme fe divilc en fept, de l’une fait le LifleAU fous l’Oeuf, &  les fix demeurent pour le Corgerin ,  Coller ,  ou Frije. l.‘AfiragA/e eft au/li haut que le Lifteau fous l'Oeuf, &  fon centre fe fait fur la ligne qui tombe i  plomb du même Llfteau ;  &  fur la même ligne tombe la faillie de la Simuife ,  qui eft aufli gtofle que le Lijleau. La faillie de ce Chapiteuu répond 'lo fur le vifde la C«/an«e en bas, (on Archiiruve Ce fait de bois aufli haut que 'large ,  &; la largeur n’excede pas le vif de la Colonne par en haut. Les Poutres .qui font la Goutiere ont de faillie le quart de la longueur des Colonnes. Voila les mefutes de l’ordre Tip/c«» ,  comme Vitruve les enfeigne ,  &il ne refte plus icy qu’à expliquer tous les termes dont nous venons de pai■ler, La Colonne eft une piecedebois polce à  plomb ,  ayant le haut plus menia que le bas :  groffiflaBt un peu au milieu ,  ce qui s'apeLlc Renfiement ,  &  qui dans un Bâtiment en foûtient le Faitage. Nous avons déjà dit que les Entrecolonnes ,  ou Entrecolonnement ,  font la xo diffançc d’une colonne a  l'autre ,  Sc nous dirons icy que la diverfiié de cette diflance fait cinq cfpeces de Bâiimens ,  qui font le Pychnofiyle. lorfque les Colonnes font fort prés à  prés. LeSyjlyle, quand elles font un peu moins prefices. Le Diuflyle ,  quand elles font encore un peu plus élargies. ^‘Arceofiyle ,  quand elles le font un peu trop ,  &  VEuftyle ,  quand ellesifont fituces par intervales railônnablcs. OnapellePerip/ere un lieu environne de colonnes, avec une .tout autour :  &  Periflyle un lieu environne fïmplcment de colonnes ,  comme font les Cloîtres. Le Periflyle edAxSetentAu Periptere, en ce que les colonnes du Periflyle font en dedans ,  &  celles du Periptere en dehors. Le Periflyle }0 s’apelle aufli Colonn4te.Sc Portique ,  ou Porche .  en parlant des Temples des Anciens. Mais on apelle OCloflyle une face ornée de huit Colonnes, &  Amphyprtflyle unccfpecc de Temple ,  qui avoir quatre Colonnes à  la face de devant , Sc autant à  celle de derrière. On apelle Proflyles les Temples À  Antes .  â  la referve qu’il y  a  une colonne dans chaque coin du Pro flyle au devant de chaque Pilâtre ,  Sc deux autres colonnes dans le milieu entre ces deux angulaires. Les Temples i  Antes font ceux dont les murs de la Celle ,  qui eft la patrie renfermée de la muraille, s’avançant de part Sc d’autre pour faire les Ailes du Portique ,  ou Porche ,  ont un Pilâtre à  chaque bout ,  Sc deux colonnes du même ordre entre les Pilaires. Ainfi la Façade du Temple à  Antes, eft ornée d'un Pilâtre à  chaque coin ,  &  de deux colonnes dans le milieu ,  avec un Entablement régnant fur tour ,  Sc couvert d’un grand Fronton. Enfin on apelle Dipteres les Temples environnez d’une Aile double ,  ou de deux hles de colonnes, &  qui ont fur la file de dehors huit colonnes à  chaque face ,  Sc quinze fur chacun des cotez :  Sc à  la file de dedans fix colonnes à  chacune des faces ,  Sc treize fm chacune des Ailes ,  cornant jes Angulaires^ Digitized by Google
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    ARCHITECTURE. 575 te qui fait (ôixantc-fcizc colonnes pour tout le contour. Le mur de la Cellt tepond aux quatre colonnes du milieu ,  5c aux onze colonnes du milieu dans les cotez. Mais on apelle P/iudodipteres les Temples qui ne font environnez que d’une feule nie de colonnes ,  mais qui cil éloignée du mur de la celle de la diftance de deux files. Ils ont huit colonnes à  chaque face ,  &  quinze à  chacun des cotez comprit les angulaires ,  comme les Dipteres ;  mais ils n'en ont point au dedans, Sc les murs répondent comme aux autres ,  aux quatre colonnes du milieu fot les deux faces ,  &aux onze du milieu fut les deux Le contour par ce moyen n’a que quarante-deux colonnes. •  Ces termes font tirez des Anciens ,  qui faifoient iêpt fortes de Temples , •fçavoir les 7Vwip/« 4  ylnta, IciProfiyUs ,les ylmfhiproftyUs ,  les Ptripterts ,  les Dipttres ,  les P/eudtdiptcres ,  &  les Hypethrts. Les Ailïs en terme de bâtiment font les corps de logis des deux cotez qui accompagnent en retour celuy du milieu. On apelle ytiles d'une Eglife lés deux Voûtes qui font à  côté de la grande, qu’on nomme aufli .SiM-cè/tz.. Cela fe dit encore d’un Temple, ou de quelque fale ,  lorfqu'il y  a  double rang de colonnes. L’endroit où la colonne fort de fa Bufe ,  &  commence à  monter ,  &  échaper en haut ,  s’apelle jlpophyge ,  qup les Ouvriers apellent auflî Efeupe ,  6c Congé. La Safe de la Colonne eft la partie qui eft au defiôus du fut de la Colonne, Bc qui pofe fur le P'sedefial ,  ou Zocle ,  quand il y  en a  un. On apelle auifi Baft ioui ce qui fcrc comme de premier fondement hors le rez de chaulTée ,  pour foûtenii toute forte de corps ,  ou d'édifice. Mais ongpellc Emhafemem une Bafo de longue étendus, comme du tout d'une chambre, d'une Tour, ou de quelqu’autrc lieu. Les Bafes des colonnes font differentes félon les differens Ordres. Dans .  J’ordre Tofean ,  la Bafe qui eft le premier membre de là Colonne ,  eft compose d’une Plinthe d’un.Tert, &d’un Liteau ,  comme vous voyez dans ,  cette Figure. La Pl r  nthï ,  que Palladio apelle Orlet ,  &  Bd. Blondel ,  jilaijut ,  eft un ,  membre quarté &  plat, qui fait le fondement de la bafe des Colonnes. Le Tors, que l’on apelle auftt Bâton, Sc Boi.tl ,  eft un membre plat qui rond .  &  placé au delliis de la Plinthe ,  ayant la figure d’un anneau. Le LisVeau, que l’on apelle au(G Li/lel ,  Réglés ,  Filet ,  Petit quarri ,  Sc Ceinture, ce font de petites bandes, ou.cfpeces de règles ,  qui font dans les Bdoulures de l’j4rchile{lure. La Moulure foit en pierre, foit en bois, ce font toutes les parties éminentes, quatiées. Sc tondes ,  droites ou courbes,' qui ne fervent d’ordinaire que pour les ornemens. Il y  en a  lêpt efpeces principales, fçavoir la Loucine ,  IcTalon, h  Mouchette ,  le Ûuart de rond, Y^ifirarale, le LentL cule ,  Sc le Caves. La Doue I  NE qu’on apelle auflî Gueule droite, Sc Simaifo ,  eft une Cymai~ fe ,  dont la pattie la plus avancée eft concave :  celle dont la pattie Ja plus avancée eft convexe ,  fè nomme Talon ,  ou Gueule rettverfée. * Li Cymaise e/l un membre de la Corniche ,  dont la moitié eft convexe^ C  c  c  c  ii j
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    so la 40 574 A  R  C  H  1  T  E  C  T  U  R  E. &  l’autre cil concave :  Se la Syrtulfe ou Simt eft la plus haute partie dis '• grandes corniches. La MoucHiTTïell la C»»r»»»*ou Lârmier d’une Ctrniche, mais particulièrement le petit rebord, qui pend au Lurmitr des C»mîches ,  &  que truve l, 4. c. 3 .  apcllc MintHm. U  cil fait afin que l’eau ne puifle couler ■■ plus bas. Le Larmier eft un membre d’une Ctmichi, fctvant à  faire tomber l’eau, &  la faire tomber goutte à  goutte, &  comme par larmes loin du mur, Le ddibus du bord du Larmier eft ce que nous avons apcllc Mouchttte. On apcllc aulll le haut d’une muraille qui eft en talud ,  pour donner l’cgout aux eaux ,  L*rmÎ4r ,  Couronne ,  Couronnement ,  Chapeuu ,  ou Chuperon. Les Sculpteurs Sc les Menuifiers ipeUent A/ouchetiet fuilluntts ,  la Plinthe ou Liftcl, qui eft ordinairement au dcfliis d'un Talon j  ou Quurt de rond dans les ornemens. Le Qu^art de rond eft, félon M. Perreult ,  ce qu’on apcllc Oeuf en terme d’Architefturc. Il dit qu’on l’apelle quelquefois Echine, qai en Grec lignifie Heriffôn, parce que ce membre lors qu’il eft taillé de Sculpture a quelque choie qui aprochc de la châtaigne à  demi enfetmée dans fon écorce piquante, qui rcflcmble à  un Hcrilibn. L’Eue ,  ou Ove, eft un ornement qui fc taille au Chapiteuu de la Colonne lonitjue. Il y  a  le droit Sc le tenvcile. L’Astragale ,  ce font de petits membres ronds qui le mettent aux Corniches ,  aux ylrchitrwyes ,  Sc aux Chamhrunlet, Sc que l’on apelle ordinairement 7V«/o», &  que les Ouvriers apcllent Chupelet ,  Sc Buguette. On l’apcUc aullî Rondeuu, Si Tondin celle qui eft au bas des Colonnesi 4 Le Talon eft un petit membre compofé d’un Filet quarte, Sc d’une Simaife droite. LeCAVET, ovi Simasfe Dorique, eH unmcnibreou Moulure, qui fait panie des Ornemens des Corniches. Nous avons déjà dit que quand la Colonne a  un Piedeflal ,  la hautenrdu Piedeflul doit être d’un Module :  mais il ne faut pas s’arrêter à  cette mefûre comme à  une règle certaine ,  car nous n’avons point de réglé generale dans Fitruve ,  qui nous détermine la hauseor que l’on doit donner aux Piedeftaux. Il parole même dans les Ouvrages qui nous reftent des Anciens ,  qu’ils ne fe font point arrêtez à  aucune règle déterminée pour la hauteur des Piedeftaux ,  laquelle ,  comme dit Monpeur Blondel ,  fc trouve differente quafi par tout. C’eft pourquoy nous -avons donné dans la figure fuivante trois Modules deux tiers à  la hauteut-idu comme Fignole i  qui luy donne autant ' dans l’Ordre Tofean où nous avons pris, comme dans la Figure precedente ,  le demi-diamcicc de la bafe de la Cplonnc pour Module ,  que nous avons divife en douze parties égales ,  à  l’imitation de Fignole. Le PitDi%TAt ,ouSouhaffetnent ,  quel’onipcUeiuSiSiylotitte ,  Sc Zotle ,  eft la partie qui jbûticDC la Colonne^ &  qui eft comme la baie dç touiç t l’Edifice. Digitized by Google
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    ARCHITECTURE. jtj Ce <]uî joint un Piededal ü  Tautrc, ou qui ferme les entre-deuz des Colonnes, fe nomme ,  que f'"itrHve apelle tantôt PluttHm, te tantôt P»dium, dont il veut que la hauteur ,  au(E-bien que les Moulures tant de la Bjfc que de la Corniche de cet Apuy, foieK ablolumcnt les mêmes que celles du Piedcftal. Mon ficHr Blondel confidere les Piedeftaux en trois manierez, qu’il trouve bonnes ,  en alTurant qu’elles peuvent être feurement mifes en œuvre dans i’occafion. Nous les allons expliquer après avoir d^t que Le SrritEOB ATI cd la partie de la baie ou fondement ,  qui n’cd pas fous une Colonne :  &  que le Zotle ed un membre quatre fur lequel on pofe quelque corps, &  qui lujr fert comme de Plinthe ,  de Bafe, ou de Picdedal. La première, lorsqu’ils font (culs fous les Colonnes qu’ils (pûtiennent, c’ed-à-dire détachez Sc IfoUs ,  en forte que les cfpaces des Enttc-colonncs entre les Piededaux foient vuides. La (cconde ,  lors que ces efpaces font remplis d’un cours d’apuy égal en tout fens avec les Piededaux ,  c’ed-i dire lots que ce n’ed qu’un Picdedal continu ,  qui foûtient pludeurs colonnes. La troidéme, lots que ces efpaces font remplis d’un Apuy qui ne paflc pas dans fa largeur l'alignement du bas de la colonne, en (orroque les Piededaux reffortent en dehors au delà du vif de cet Apuy ,  autant que la Plinthe de la bafe de la colonne a  de faillie au delà de fon Fût. On aptlle Ifoli ce qui n’a rien qui le touche de tous les cotez ;  c'ed ainfî que l’on dit qu’une colonne ed Ifolie ,  lors qu’elle ne touche pas à  la muraille ,  te une maiiôn ed dite Ifolit quand clic ne tient point à  d'autres, Sc au tout de laquelle on peut aller. Les petits Piededaux fur lefquels on met des Figures ,  te qui font pofez -'fur le milieu &  aux deux exttemitez d’un Fronton ,  Ce nomment yderoteret. Ceux des côtez doivent avoir de hauteur la moitié de celle du Tymfnn, ou Fronton, Sc ccluy du milieu une huitième partie de plus, (don .Fitrnve. ■  On apelle audî jicroterts des Promontoires, ou lieux élevez ,  qu’on voit de loin fat la Mer. Le Fkontow ,  ou Trontif^îce ,  ed un morceau d’Architedure ,  qui dans fon origine n’etoit autre chofe que le Pignon d’un Edifice ,  avec les deux côrtez du toit ,qui tombent de parc te d’autre. L’on en fait un ornement, qui paroît élevé au de(Tusdes Portes ,  des Croifees ,  das Niches, Sec. LeTvMP AN cd le dedans du Fronton; il fcmble à  ce que dit M. Perrnult. avoir été ainfi apcllè, parce que cette partie parolt tendue par les Corniches qui compofent le Fronton, de même que la peau l’cd fur les bords de U quaidê d’un Tambour. Le Pignon cd la partie qui va en triangle, êc fur laquelle on pofe l’exitrcmitè de la couverture. La Niche cd une cavité ou enfoncement .  que l’on pratique dans l'épaiffeur des murailles pour placer des Sracucs ,  ou autre chofê. On apelle Di le milieu des Piededaux, c’ed-à-dire la partir qui ed entne leur bafe Se leur Comiche ,  à  caulê qu’elle ed (buvent de forme cubique. lu fccoode pattic de kColonae >  «A le FÂt a  cc’û-à dite le Ttooca

  
    57<ï ARCHITECTURE. dont nous avons déjà parlé ,  &  la troinéme cA le Chapitedtt ,  dont nous aT^ii Ions parler, aptes avoir dit que la bafe du PiedeAal s  apelle S«c!c,o\x 2»‘> de ,  ou Pattiif, Le Chapiteau eA le haut ou le couronnement des Colonnes. Les Cha-^ Siteaux font differens félon les cinq Ordres. Celuy que vous voyez dans I» gure fuivanft eA félon l’Ordre Tolcan, Sc fes ineAires que vous y  voyez marquées par nombres font do a  cela de particulier, que fur quelque hauteur que l'on puifle déterminer il aplique avec facilité l’ordonnance de f» façade &  de fes ornemens ,  pofant pour fondement univcrfcl 'to en tous fes Ordres ,  que le PiedeAal foit le tiers de la hauteur de la Colonne avec la baie &  le chapiteau, feque la hauteur de l’Entablement en foit le quatr. Toutes les fois donc qu’une hauteur luy eA propofee ,  il tfa qu’à-Ia' div:-» fer en 1 9  parties égales ,  dont les quatre d’en bas font pour le PicdcAiI ,  les' trois dé de Aüs pour l’Entablement fans Ftontifpice ,  fie les douze entre deux pour la Colonne, qu’il divifeenfuiteen tant de parties égales qu’il veut donner des modules à  fa hauteur ,  félon l’Ordre qu’il veut mettre en œuvre ;  fie il trouve pat ce moyen lagroAcurde la colonne, fie la me Aire- commune detous les autres membres de lôn ordonnance. 10 Etshlvouloit faire une Façade fans PiedeAal ,  il divilè toute la hauteur" donnée en cinq .dont il donne la partie de deAus î  l’Entablement, fie les quatre autres à  la Colonne ,  qu’il divife enfuite ainA que nous venons dédire ,  en autant Je parties que la colonne avec la baie fie le chapiteau doit avoir de modules, pour avoir la melûre du rcAe. L’As A<i_!E cA une efpcce de Table quarrée, qui cA dans la partit lirpe*rieure des Chapiteaux des Colonnes, qui fert comme de couvercle au Vafè ou Tambour, c’eA-i-dire à  l’OEuf, qui eA la principale partie du Chapiteau. Il ne faut que regarder la Agure pour comprendre tout Cela. Nous dirons donc feulement que les Ouvriers apelicnt ordinairement ce naembre là, 3  ®  le Tailloir, Nous avons dit ailleurs- ce que c’cA <^1 Entablement ,  Sc nous dirons icy qu’il y  a  trois parties confidetables ,  qui font V jirchitrave ,  la Frife ,  Sc U Corniche; L’Archïtrave ,  que l’on apelle auAî Epiflyle, Poitral ,  Sc Sablière ,  ed une groAe pièce de bois, qui eA mife fur les Colonnes au lieu d’Arcades,. qui cA la première fi^ la principale, fie _qui lôûtient les autres ,  fçavoir les Poutres' ôi les Solives. Le PoiTRAi, ou Sablière, td une groAè piece de bois- portée fut des Colonnes ,  des Pilârrcs ,  ou de gros Murs. La Sablière ed une piece de Charpenterie qui fe met dans les Cloifont Sc Pans de boh. Elles ne doivent avoir- de gtoAeur au plus que la moitié des Poutres. La CiotsoN ,  que l’ôn apelle auffi Colomb.ige ,  Sc Pans de boù,td ur» cloifonnage de Charpenterie, qui fert pour fcparct-ks chambres Sc les autres lieux d’un logis. On apelle Cloiflre un lieu cloV, &  quelquefois environné de Galciics cou-! vertes, comme Aant les Cloîtres^ dc&RcligieuZr Î-»
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    "V.A- R  C  H  I  iT E  C  T  U  R  E. ' ti Frise cft dans tous les Ordres d’Architcdhire, la partie de l’EntaWement qui eft entre l’Archittaye Sc la Corniche. Les Grecs l’apellent Zofhore, à  caufe des animaux &  des autres orncmens qu’on y  taille. Le Vif de la Frife doit répondre à  celuy" du bas de l'Architrave, qui le meme que ccluy de haut de la colonne ,  lors qu'il y  en a  ;  &  cela à  ce ■ que dit M. Blondel ,  doit palTet pour re^le generale ,  quelque figure qu’ot» veuille donner à  la Frife. La Corniche eft la troifiéme &  la plus haute partie de l'Entablement ,  poféefiir la Frife. La Figure precedente fait allez voit les parties dont elle eft compolée, fans qu’il Toit befoin d'en parler davantage. ■! i» Nous dirons feulement que quelquefois la Corniche fe prend pour laCymaife :  Sc qu'on apclle aufli Comiche la Couronne du Picdeftal. VOrdre DoriijHe tire fon origine &  fou nom des Doriens Peuples de Grece. qui- habitent en Afie. Les Colonnes fi elles font fimples fans Pihàtres, doivent avoir de longueur fept Modules Si demi ,  ou huit, félon BtilUdio. Les Entre-colonnes font un peu moindres que de trois diamètres de la Colonne, &  cette maniéré de bâtiment à  colonne eft apcllé pat Vitruve D'uflyle ,  c’eft-à-dire qui a  les Entre- colonnes les plus ouvertes &  les plus larges de toutes. Mais fi les- Colonnes s’apuyent à  des Pilâtres, elles auront de Ijauteut as . avec là bafe Sc le Chapiteau 17 Modules &  en vous fouvenaht de cel 3ue nous avons dit> fçavoir que le Module de cet Ordre (eul eft le demiiametrede la Colonne divife en 30 parties, &  qu’en tous les autre's c'eft le diamètre entier divife en i?o parties, félon duquel nous avons tire ce qui refte à  dire de cet Ordre. Palladio dit que chez les Anciens on ne void point’ de Piedeftaux â  cec Ordre, mais bien chez les Modernesi neanmoins quand on en veut mettre icy, i| faut que l’Abaque foit un quarté parfait ,  duquel on prendra la mefiite de fes orncmens ,  parce qu’il fediviferacn quatre parties égales, dont 30 la bafe avec la Plinthe en fera deux, Sc la Simaifé une, à  laquelle doit êcro attaché l’Orle de la bafe de la Colonne. Cet Ordre n’a point de bafiî qui luy fbit' propre ,  ce qui eft caufe qu’t-n plufieurs Edifices oiRvoid les Colonnes fans bafe, comme à  Rome au Théâtre de Marcellus ,  Si au Temple de la Pieté, qui eft proche de ce Théâtre 's comme auflî au Theatre de Viccnce, &  en beaucoup d’autres lieux :■ mais quelquefois on y  met la Ba/è yfiti^ne ,  laquelle a'ugmente de beaucoup fa beauté. En voicy la mcfiitc telle c^ePdlUdio nous la donne. Elle a  de hauteur la moitié du diamètre de la Colonne ,  &  fe dhrife eir Kois parties égales; de l’une fc fait la Plinthe ou Soc, les deux autres fc 4^ divifent en quatre ,  de l’une dcfquellcs fc fait le Bâton de dclTus ,  Si les autres qui reftent fc divifent en deux, donc l’une eft pour le Bâton de deftbus, k  l’autre pour la Scotie avec fes Lifteaux ,  parce qu'elle fé divife encore en *  llx parties, de l'une dcfquelles fc fera le Lifteau de deffus, de l’autre ceIny de dcfTôus ,  Si des autres quatre la Scotie. La Saillie eft de la fixiéme partie du diamètre. La Ceinture fe fait de la Vioicié du Bâton de deflus. Si on la fepaie de la bafe, fa faillie fait la-  -  -  ^  '  ■  Dddd Digitized by Google

  
    e 57t architecture. ttoin^me partie de toute U  Saillie de la balê. Le Chapiteau doit avoir de hauteur la moitié du diamètre de la Cotoime par en bas ,  &  fe divife en trois parties. Celle de dclTus fera divifée en cint). trois feront pour l'Abaque, &  les deux autres pour la Simaife ,  laquelle & divife encore en trois, dont l’une fait le LiAeau, ô£ des deux autres la Gueule. . La fécondé partie principale du même Chapiteau fë divife en trois parties égales ,  de l'une dciquelles fc font les Anneaux ou petits quarrez ,  qui font égaux ,  &  au nombre de trois, les deux autres reftent pour l’ceuf, lequel a de Saillie les deux tiers de fa haureur. to La troiiiéme partie principale du même Chapiteau ell pour le Colitr, Gergerin ,  ou Friic ;  toute n  Saillie cA de la cinquime pante du diamètre de la Colonne ;  l'AAragale ou Rondeau cA auAî haut que les trois Anneaux ,  &  a la Saillie en dehors au vif de la Colonne pat le bas. Le Reglet.ou Ceinture eA auAî haut que la moitié du Rondeau. L'Archittave. qui fe fait toujours fut'le Chapiteau, doit être aufll haut que la moitié de la groflèur de la Colonne, c’cA à  dire qu'un Module dans cet Ordre. Il fe diviieen fept parties ,  dont l'une ièrt pour la Béndelent, i laquelle on donne autant de Saillie j  puis le tout fe divife en fïx parties, (  dont l’une fert pour les Goûtes ,  ou Clochettes ,  qui doivent être fix en nombre,  &  pour le LiAeau qui cA fous la Bsmdelette ,  &  qui eA le tiers des Gou~ tes. Le reAe qui cA au deflbus de la Bétndelette ,  fe divife eu fept parties, dont les trois font pour la première Bunde, Bc quatre pour la fécondé quand il y  en a  deux. La Frifc a  un Module 8c demi de hauteur ;  le Triglyphe cA large d'un Module ,  fbn Chapiteau eA de la Axiéme partie d’un Module. Le Triglyphe fe divife en fix parties i  il y  en a  deux pour deux canelutes, ou Rayons du milieu :  une pour deux demi-canelures ,  ou Rayons aux deux extremitez ,  fie les autres trois font les efpaces t^i font entre les Canclures ou Râpons. La Metope ,  c'e& à  dite l’efpace qui eA entre deux Triglyphes ,  doit être auAi large qu’elle cA haute. La Comiche doit être haute d’un Module fie -  ,  fie fe divife en cinq parties on en prend deux pour la Scotie, fie pour l’Oeuf. La Scotie cA moindre que l’Oeuf de la grandeur de fon LiAeau, les autres trois fe prennent pour la Couronne ouGoutiete, fie pour les Gueules, tantlarenverfée que la droite. Cette Gouriere ou Couronne doit avoir quatre parties de Saillie des fïx de Module :  fie en Pht-fond ou PUnuro ,  qui regarde en bas ,  fie oui a Saillie en dehors ,  elle a  en long fût les Triglyphes fix Goûtes ,  ou Clocbttes, fie en large trois avec fes LiAeaux, fie Quelques rofes fur les Metopes. Les '40 Goures font rondes ,  fie répondent i  celles qui font fous la Bundelette ,  leCquêlles fe font en forme de Campanes, ou Tympan. La Gueule fera plus groAc que la Goutiete ou Couronne de la huitième partie :  elle fc divife en huit parties égales ,  dont deux font pot9 l’prie ,  Se Digitizsd by Coogle

  
    ARCHITECTURE j7^ Tes sacres fix pour U  Gueule ,  qui a  les fept parties ^  de Saillie. Ainfi l’Architrave I  la Fri(ê ,  &  la Corniche (ont hautes d’un quart de tou-* t< la hauteuc de la Colonne :  &  ce font là les mefures de la Corniche félon P*lUdio ,  qui font à  peu prés conformes à  celles de yitrnvi. Il ne refte donc plis qu’à expliquer un peu plus particulièrement quelques termes, donc nous venons de parler ,  &  vous les reprefenter en meme teras dans- U fig jre fuivante, pour vçus les mieux faire comprendre. Les TaroLYPHis font des bouts de Solives ou de Poutrelles, qui remplidcnt des trous. Ils fervent d’ornement à  la Frife de l'Ordre Dorique,, & font compoicz dans le milieu de deux Canelures ou Coches en triangle, te de deux demi- Canelures fur les cotez. Chaque cfpace qui eft entre les Canelurcs fe nomme Côte, ou Lidel, &  l'elpace qui e(f encre chaque Trigljfphe ,  s’apelle Miiofe. Il doit toujours y  avoir un Triglyphe, qui réponde fir le milieu des Colonnes ,  te qui ait de largeur le demi-diametre de la Colonne prile pat le pied. L’Origine desTriglyphes vient, à  ce que dit f'^trnve ,  de la manière que les Ouvriers ont fuivie de tout teins ,  qui cil qu’ayant pôle (ur les murs leurs Poutres ,  de telle fotfe que du dedans du mur elles padoicr.t jufqu'au dehors ,  ils remplifToient de Maçonnerie les efpaces qui (ont entre chaque Poutre pour foûtenir la Corniche te le Toit .  qu’ils cmbdlidôient de ce qu’il y  a  de plus délicat de leur Art. Après cela le bout des Poutres qui fortoit hors le mur ,  ctoit coupé à  plomb :  &  parce que cela leur fembluie avoir mauvaife grâce, ils cloiioienc forces bouts des Poutres coupez de petits ais caillez en k  maniéré que nous voyons les Triglyphçs, qu'ils couvroienrde cire bleud, pour cacher ces coupures qui ofrenfoient la vue'} Sc c’eil de cette couverture qu’eft venue la difpoution des Triglyphes des Gpu ,  &  des imervales qui font entre les Poutres dans les Ouvrages Doriques. Les Anciens ornoient l'endroit des Triglyphes de telles de bœuf, de baf. lins, de vafes, te des inllrumens fervanc aux facriliccs. Mais parce qu'il y a  beaucoup de difficulté à  bien difpofer les Mecopes &  les Triglyphes, pour les mettre dans la jude Symmetrie que l’Ordre Dorique demande ,  il y  aeu des Architedhes qui jugcoicnc à  propos de ne fe fervit de cet Ordre que pour bâtir des Temples. La ScoT t  E  ,  que Philibert de Larme ,  tc quelques autres apellcnt tellé ,  ou NuceU ,  cil la concavité qui cil entre les deux Tores de la bafe de la colonne :  ou une Gouticre ronde tçrminéc par deux filets ou quarrcz. On l’apelle aulTi Trtchile ,  qui lignifie encore PtMlie. Les Ouvriers confondent la Scatie te le Ceivei ,  te fouvent (ê fervent in- 4» dilFcrcmmcnt de ces deux noms, quoy que. le Cdvet ne foie que la moitié d’une Sc«tie,tc comme la quatrième partie d’un canal, parce que comme nous avons déjà dit ,  la Scotie e(l la concavité ou partie crcule en forme de demi-canal ,  qui cd encre les Tores ou les Adragalcs dans labafedes colonnes. Les Banoblxttes, ou Bândts, ou JPUit-bMdtt ,  que Fitruve apellç Dddd ij Digitized by Google

  
    ftQ architêctürè. Tafces ,  font les trois parties qui compolcnt l'Architrave. Elles font ain(î apcllées, parce que dans leurs difFerentcs largeurs elles ont quelque redemtrlance à  des bandes ou rubans qui font tendus, f'itrtivt n’admet point de ■Fafees dans l’Ordre Tofean ,  ni dans le Dorique :  mais Palladio ne l’a pal imité en cela ,  comme vous voyez ,  ni aufli quelques autres. On apelle Bandeau une Architrave qui part d’une Impofte à  l'autre, au <dut‘d'une Porte, d’une Fenêtre ,  ou de quelqu’ autre ouverture qui eft cin* trée. ou en arc. Les Ouvriers apellent aufC quelquefois Bandeaux ,  les < Chambranles des Portes ou Fenêtres quatrées. f.® •  Le Gorgerin, ou la Gorge ,  cft la partie la plus étroite du Chapiteau '  Dorique ,  qui cfo encre l’Afttagale du.hauc du Fuft de la Colonne &  les ^nnelets. Les Anneiïts ,  que l’on apelle oveSiJHeu, ou Lijleaux ,  font de petits membres quatrez, que l’on met au Chapiteau Dorique au delfus du Quart dç rond ,  ou Ovt, Le Co LIE R, ou Colarin, eft la Frifo du Chapiteau de laColonne Tofeane •  &  Dorique. On apelle aufli Colarin le haut du Vif de la Colonne, Sc l’en.droit le plus étroit proche le Chapiteau, que F'uruve apelle PiypotrachelimH. to les Gouttis, ou Clochettes, font fix petits corps fous la Platte-bande de l’Ordre Dorique au droit de chaque Triglyphe ,  en forme de clochettes, que les Architeâes apellent Gouttes, parce qu’ils dilènt qu’ils reprefentent les] gouttes d’eau, qui ayant coulé le long des Triglyphes pendent encore fous la Plate-bande. On void clairement ces Gouttes ou ClochetKs dans la Figure foivance où nous avons ajouté dans la Corniche gu deflus de la Scorie des Den.. ticules ou Dentelets ,  non pas pour dire que l’Ordre Doriqueen doive avoir: car f^itruve n’en admet que dans les Corniches Ioniques &  Corinthiennes, quoy qu’il n’ait pas cfté fuivi de tous les Archkeâes -, mais Iculement poi^ f  O  vous faire mieux coniprendre ce que c’eft .  afin de n’être pas obligé d’ajour ter icy un trop grand nombre de figures. L’Ordre loniijue a  eu fon origine en Ionie Province dd’Afie, &  nous lifons que le Temple de Diane d’Ephefe fut conftruit félon cet Ordre. Comme les Triglyphes Sc les Meto^'cs font des membres qui apartiennent particulièrement à  l’Ordre DO j^quG &  qui fervent à  le faire principalement reconnoître entre les autres: ainfi nous pouvons dire que les f^olutes ,  qui font patticulictement afteâées à  l’Ordre Ionique, Icdiftingucnt de tous les autres. En faifant fervir le diamètre de la colonne par en bas ,  de module ,  x:om^0 me nous avons déjà' dit ,  les colonnes avec le chapiteau Sc la balè ,  ont dans cet Ordre neuf Modules de longueur. L’Architrave, la Frife, &  la Corniche font la cinquième partie de la hauteur de la colonne. Voyez Palladio. Nous n’en difons pas davantage, parce que notre bot n’eft pas de rien enfeigner icy ,  finon par occafion ,  comme nous avons déjà dit ailleurs ,  ni de donner icy un Traité entier d’AtebiteAure :  mais feulement d’expliquer 4es cinq Ordres ,  Sc les termes qiù ponviconcot à  chacun. .Nous allons donc Digitized by Google
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    A  R  C  H  I  T  E:c T  ü  R  E. jSt Impliquer les termes qui appartiennent particulièrement i  l’Orcire Ionique. •La Volute eft une partie des Chapiteaux des Ordres lan'ujiu ,  Ctrin. ihien. Si Composé, qui reprefentent à  ce qu’on prétend, des écorces d'Arbres tortillées &  tournées en lignes Spirales. LesVolutes font differentes dans Ces trois Ordres; car, i  ce que dit Monftnr Felibiers', ce que Vitruve nomme Volutes dans l’Ordre Corimhiesi ,  font au nombre de feize d!ms chaque Chapiteau ,  au lieu qu’il n’y en a  que huit dans le Composé ,  Sc quatre dans Vloni^su. Mais la Volute ell principalement conlîdcrable dans le Chapiteau de la Colonne Ionique ;  elle reprefente une efpece d'Oreiller ou Couffin ,  pofé entre l’Abaque Sc l’Echinc, comme fi l’on avoir peur que l’Echine fût roftipue ou gâtée par la pcfaïueut de l’Abaque &  de l’Entablement ,  qui eft au deffus. Il y  a  encore des Volutes auxConfoles ,  aux Sc à  d’autres fortes d’otnemens. La ligne perpendiculaire qui pafle par le centre ou Qtil de 4a Volute, s’apelle Céthtte, Comme lesTriglyphes teptefontent dans la Frifo de l’Entablement Do•rique ,  les teftes des Poutres ou des Solives des Planchers du dedans ;  de meme les Volutes dans l’ionique reprefentent la cocffiire des' Femmes Si les -boucles des cheveux ,  qui pendent des deux cotez de leur vifage. Les Modillons font de petites Ce»yi/er poftes fous le Plafond des Corniches, &  qui fervent à  en foûtenirla Saillie. On apelle Mutnles une efpece de Modillons quattez dans la Corniche de l’Ordre Dorique. On les apelle aufll Corbeanx. La Console ift une pièce Saillante ,  qui fert à  foûtenir des Corniches, ■ou à  porter des Fij^es ,  des Bufles ,  des F" ttfts ,  ou d'autres chofos. La Figujie eftun terme general ,  qui fignifîe Image, ou reprefentation <le quelque chofe que ce puifffe être. Mais dans la Peinture, ce mot eft pris ordinairement pour les Figures humaines. Les Grecs apelloicnt jisUntes Si Tcéomones, les figures qui fervoientdans l’Architeélute à  poRer des fardeaux :  Sc CxrUiides les figures de femmes honnêtement vêtues. On apelle Thtrmts les ftatuës ou figures d’hommes ou .de femmes fans bras Sc fans jambes. Le Buste eft le demi-corps d’une Figure de matbre ou d’autre matière, qui n’a que latcfte, les épaules, Sc l’cftomac, fans aucuns bras, finiff'ant .tant foit peu au deflôus des mammelles. Le Vase ou Per, eft un mot genetal , qui lignifie Vaiffêau à  mettre quelque liqueur ,  foit eau ,  vin ,  ou autre forte cle chofe liquide. On orne fouvent le comble Sc le haut des Pavillon*, de Vafos Sc de Pots de plomb ,  ou d’autre matière ,  pour fervir d’atnottiftement. On en met auffi fur les Corniches ,  Sc (ùrles Frontotvs. La meme raifon qui a  fait reprefemet des Triglyphes dans la Frilè de , l’Ordre Dorique, pour marquer le bout des Poutres ou Solives qui portent fur l’Architrave, a  fait mettre des Mutules fous la Corniche du meme Ordre pour figurer le bout des Chevrons ,  ou plutôt des Jambes de force, qui.fotrent en dehors courbées pat l’cxtrcmité ,  comme l’explique Monfeur .^errsmlt fut Htr. l. 4. c. . Dddd ii;

  
    jgt ARCHITECTURE, V Ordre Corinthien ,  qui eft le plu» poli &  le plu» agréable de tous ,  a  in£ inventé à  Corinthe Ville renommée du Peloponele ,  que nous apellon» aujourd’huy la Morée. La dilpoGcion des parties de cet Ordre n’eft pas éloignée de celle de l’ionique ,  (i l’on en veut croire f'itrnve ,  puifque fuivanc ce qu'il enfeigne ,  ct(t en l’un 8c en l’autre la même hauteur des Colonnes, le même Ordre, le même nombre, &  le même arrangement desCanelureS ,  les même» Moulures de la Corniche, à  la telêrve de quelques-unes qui luy viennent de l'Ordre Dorique, &  la mêmedivilion des parties de l’Architrave; de (bneque lïiivant la doârine de cet Auteur, il n’y aqualî point de diffcrencc entre ce»Ofdres que par celle de leurs Chapiteaux. yitrnve donne deux Modules à  1a hauteur du Chapiteau ,  laquelle il divife en fept parties dillribuées en telle forte que celle de deilus (bit pour l’Abaque, les Cx de delTous demeurant pour le Tambour ou Vafe avec fesfciiilles ,  qui luy fervent d’ornement. Dans l’ordre Ionique chaque Chapiteau n’a que quatre volutes ;  mais dans ccluy-cy il en a  feize, &  huit dans l'Ordre Compofé ,  dont nous allons parler fans qu’il Ibii befoin de s’étendre davantage fur l'ordre Corinthien ,  à  moins 3 UC de le vouloir entièrement enfeignet ,  puifque par ce que nous en avons it ,  on le peut ailcment. difiinguet des precedens ,  ce qui fcmble fuffirc pour nôtredcllcin. L’Ordre Cempofe ,  ou Comporte, qu’on apclle aulfi Ordre Ttélijtte ,  Sc Ordre Latin ,  piKc <\u’il cil de l’invention des anciens Romains ,  cd fait' du ramas des parties des ordres precedens ,  ajuftées agréablement enlem•  ble ,  le plus beau, td le plus régulier étant celuy qui e(l compolc de l’Ioniquî, 6c du Corinthien II fe fait plus égayé que le Corinthien ,  6c peut luy être fait femb labié entoures lès parties, excepté au Chljriteau, qui n’a que huit Volutes ,  comme nous avons déjà dit■  Après avoir expliqué ces cinq ordres d’Architedhire, j’ay crû que pour vous en donner une idée plus parfiite, il étoit à  piopos d’en faire voir en-’ peu de mots l’origine ,  en rapottant icy ce qu'en dit M. Blondel dans la première partie de Ion Architeâurc en ces termes. >9 Les proportions de la hauteur à  la grofTcurdes Colonnes ont été judicieu9. fement déterminées parles anciens Architedfc», qui imitant premièrement 99 la ftrudture du corps humain ,  dont la liautcur cil ordinairement égale à  flx 99 de fes pieds bien fermez ,  ont fait une efpecc ,  ou ordre de colonnes .  donr 9, la hauteur étoit fcxtuple defagrolleut ,  a  qui iis ont donné un Piedcftal , 9,vne Bafc ,  un Chapiteau, 6c un Entablement particulier, avec le rcûc de 91 fesornemens ,  6c msulures propres dans une fimplicité maicAiteufe ,  par 9. qui elle femble s’aprocher d  autant plus de cette vigueur mâle, &  robufte, 91 qui fe reconnoît dans les parties des corps des hommes bien-faits; 6c ils ont 9, apelléce Premier Ordre Tofean, parce que c’t ft aux environs de Florence 9, que les anciens Peuples de Lydie ,  vernis d’Afie pour peupler la Tolcane, 9, l’ont premièrement mis en ufag» dans la conlltuâion de leurs Temples. 9, Confiderant par après que les plus beaux corps des jeunes hommes a  voient 9, ordinairement plus de (îx de leurs pieds de hauteur ,  ils firent un Iccond 99 OïdiejIcColooncs, dopt la bauctur étoit feptupledc leur groflcui, à  qui Digitized by Google

  
    Architecture. 585 ils attribuèrent des membres ,  Sc des moulures particulières un peu mieux ornées, &  plus ajuftcet que les precedentes ,  icaufe que les jeunes hommes ce ont quelque choie dans la llmâure de leur corps de plus agréable ,  &  de c< plus élégant que le relie des hommes du Vulgaire :  &  parce que les Doriens c' bâtirent autrefois un Temple dasts la Ville d' Argos en l’honneur de la DeciTè ce Junon Ibus les proportions de cet Oidre, delà luy cil venu le oorndeTOr- c' dre D  trique. ,< En fuite ils établirent un troiliéme Ordre de Galonnés à  l’imitation du c<corps des femmes ,  dont la hauteur ell prefque égale à  la longueur de huit de te leur^ieds. &  ils leur donnèrent pour ce (ujet une hauteur oâu pic de leur >c groHeut avec des otnemens plus délicats ;  Sc cet ordre fut apeilc Iani<]ue ,  <c parce que le Temple de Diane lût autrefois bâti de cette manière à  Ephefe ce par les Grecs palicz en Alie fous la conduite d’ion d' Athènes. *  ce Du depuis ils en firent un autre à  l'imitation du corps des fi Iles ,  qui cil c< plus grêle que ccluy des femmes} &ilsluy donnèrent une hauteur égaie à  cr ncufdcfcs grollcurs avec des membres ,  Sc des moulures beaucoup plus ce xefoüillces .  Sc plus délicates, Sc qui fucapelléCannréim, à  caulè que ce c* fût à  Corinthe où il fut premièrement mis en oeuvre. e> Enfin ils firent un cinquième ordre de colonnes, donc la hauteur conte- ce noie dix grollèurs ,  qu’ils accompagnèrent d’ornemens les plus recherchez ,  <t Sc les plus exquis donc ils purent s'avilêr ,  l'apeilant l’ordre Italique .  ou ce Ctmttji ,  parce qucc’ellen Italie où l’on s’en ell premièrement fervi ,  3c ce que les membres ,  Sc les moulures de tous les autres Ordres luy peuvent le- ce gitimement convenir, s’ils font mis avec jugement. ce Auparavant que de mettre fin à  nôtre Atcniteâure Civile, nous expliquerons encore icy quelques termes les plusconlîderablcs. -  Le Trophe’ï cft unotnement d'Architedure ,  qui teprefente un tronc d’arbre chargé ,  &  environné d'armes de toutes fortes. L’origine des Trophées vient des Grecs, qui dtelToient furie chimp de bataille un tronc chargé des dépoüilles des Ennemis pour témoignage de leur vidoite ,  qu’ils apelloient ,  voulant dite que c’étoit en ce lieu que les Ennemis avoient tourné le dot. Ces Monumens étoienr Confacrez i  Mars ,  Sc l’on n’y pouvoir point toucher làns làcrilege. Le Doue eft un toit, ou une couvenuce ronde ,  comme le Dôme de la Sorbonne ,  du Val-de-grace, &  des Jelîiites à  Paris. Le Donjom ell le principal endroit d’un Château. On apelle aulli Denjtns tout les lieux élevez au haut des Mùlôns ,  qui font comme de petits Cabinets. Les Cloaques ,  ou Brauts ,  (ont certains lieux bâtis pourrecevoit ,  ou conduire les ordures, Sc lu immondices des Bâtimens. Les Machecoulis font des clpecetde Galleties. ou d'AIlées, ou de palTages ,  poucaller àcouvert tour autour d’un BâtimentLe Balcon ell une avance qui ell fur le devant d’une mailôn ,  pour mieux voir fur une place .  Sc qui ell entourée d’une BMlujir^dt. La Balustrade cil un aflèmblage de plulïeurs Ac(/«y7re/ ,  qui fervety de clôture, comme celles dont on ferme les Autels. Le Balustjie cfi une elpece de petite coloimc ,  qui fe fait en dificrcntCX I» lé i* 4» Digitized by Google
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    JS4 A  R  c  H  I  T  E  C  T  U  ft E. inanicrest Sc que l'on met oïdinairementfut des Appuis ,  ou pour faire desclôtures. On apclle aufll la Baluftrade, qui environne le Ih des Rois >  Sc des Princes. Le Pe RRON efl un lieu élevd devant un Logis où ilfaut monter plu(ieurs‘ 'Marches de pierre. LaMARcHE cft un degti d'Efcalier. Celles qui (ont plus grandes que les’ autres, Sc qui fervent de repos, s'apcllent Puillier, ou Repot. Les Patenôtres fonr comme des grains de chapelet qui fervent d’orYq ncment aux Adragales des Corniches ,  des Architraves ,  des Chambranles,des Bandeaux ,  Sc autres moulures. LaMESAuiE eft félon M. Pew4*/r , 'une petite cour longue entre deux corps de logis. Le Stade étoit parmi lès anciens Atchice^fes un Edihce en maniéré de Théâtre fon long ,& courbé à  chaque bout, compofé de plufieurs degrez , où fc plaçoient ceux qui étaient fpedtateurs de la courfe des jithUtet ,  c'edù- dite des Luiieurs. La Tenu eft une partie de l’Epiftyle Dorique ,  laquelle reffcmblc à  une règle, fit tient lieuue Cymaiiè. Elle eft comme attachée à  l’Epiftyle au defxo (bus des Triglyphes, aufquels elle lcrt en quelque (brte de bafe. LeTcTRA'sTYLE cft uo Bâtiment qui a  quarte colonnes â  la facede>devant. La A7i^ d’/awe eft'Iclieu qui eft'Iêpaté du choeur ,  &  des côtczqur environnent le choeur, &  où (ê met ordinairement le Peuple. La V I  s  eft une (brte d’tfcalier en rond ;  c'eft aufti le Neyau de la montée, c’eft-à-direunepiecedebois où toutes les marches (ont cmmorcaifèes ,  Sô tournem autour en ligne (birale. Onapelle^^rÀi jour, forfque le Noyau d’une- mon céeratttpe ,& tourne.' lailTant un vuide au milieu, en (brte que ceux qui (ont au haut de la Vis peu-  vent voir jufqu’à la première marche d’en bas :  &  yis-Suint-GUlet des (bite^ ‘  de Vis, qui fonttampantes, &  voûtées par ledelTous desmarefaes. Digitized by Google

  
    Qajs«=<av3«j»^x^3?3É«a«KS^5aaf3:!iaissj«i3«s®!e«5a!a:ssJ3i3 ARCHITECTURE MILITAIRE» O  U F  O  R  T  I  F  I  C  A  T  I  O  N. L' jlrchittElurt Militaire , 6n apclte Tulgairement U  FonificÂtltn , Sc jirt MilitAÎre ,  eft l’art de Fortifier une Place ,  &  de la mettre en tel état qu’on y  puidc être en (eureré, qu’on fé puille airément défendre (i l'on elf attaqué, &  qu’un Ennemi ne puifTe pas s’en rendre le maître. Fortifier eft incliner aux angles d’un Polygone certaines lignes ,  fut lefquelles on conllruit les fondement de la Place à  fortifier ,  en lotte que l’Ennemy de quelque maniéré qu’il aproche Ibit repoulle avec moins de force, c’eft à-ditc qu’un petit cotpsde Troupes puide refiftet avanrageufe* mert i  une Armée confiderable. Les Ouvrages qui le font autour d’une Place pour la rendre plus forte, c’eft-à-dire plus capable de fc défendre, &  de I9 relifterplus long-tems à  l’Ennemy, s’apellent fFrit/ycrfr/ewi ,  &  les Hommes qui font une ptofedSon particulière de conduite ces fortes d'ouvrages, le nomment Ingenienrs. Commeüell difficile de donner une définition courte ,  &  exaéle d’un.//igenitHr ,  laquelle puide en peu de mots ryifermet tou es les bonnes qualitez qui font necedàites à  un parfait Ingénieur ,  jl Icnible que cela ne fe peut mieux faire qu'en le comparant i  M. tU Fnubnn ,  Sc en difânt par confequent que L’Ingenie.ur eft un homme habile, expert, &  intrépide ,  qui au moyen' de h  Geomettie fçait l’art de tracer furie papier, &  fur le terrain toutes tortesdc Foits, &  d  Ouvtages. tant pour l’Attaque que p.Rir la Dcfenle, Sc qui fçait connoître les défauts d’une P/<»c« de Guerre ,  y  remedier, &  faciliter l’aitique ,  &  la défenfe de toutes forçesdc Poftes. Vorcy comment M. de Cayu en pa le dans fon Traité de \'j4rt de U  Guerre. Les Ingénieurs font exttemement necedàites ,  tant pour l’attaque, quecr pour |a défenfe des Places :  mais la principale chofe à  laquelle on doit*» prendre garde, c’eft d’en choific non feulement de très- habiles ,  mais- qui»» ayent de la bravoure à  proportion de leur fçavoir, c’eft-à- dire que ces cm-** ploisvculcntdïJ gens experts ,  &  intrépides. «* Après que les Ingénieurs ont reconnu la Place qu’on veut attaquer ,  ils en *« î* font le raport au General ,  &  luydifcnt l’endroit qu’ils jugent le plus foi- ** blc, &  duquel on peut aprochcr plus facilement. Lotfquc l’attaque eft rc(b-«« lue ,  leur devoir eft de tracer les Tranchées ,  les Places d’ Armes, les Gale-** tics ,  les Logemens fur la contrefearpe ,  &  lût laDemilune, &  de conduire** les Travaux jufqu’auptés des murailles à  la faveur des moufquetades, mat-*» quant aux Travailleurs qu’on leura donnez, tous les Ouvrages qu’ils doi-** vont faire durant la nuit. J’ay dit qu’il falloir des gens intrépides, Sc expe-*» Digitized by Google
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    '  5U.. FORTIFICATION. »> rimentez , -parce que tout cela ne fe fait pas fans un grand rifîjue de leuf# jjpetfonnes. Déplus c’tft qu’un Ingénieur qui tft ignorant ,  ou qui a  peur, „  ne prend pas garde bien fouvent à  Ton ouvrage ,  &  fait des Travaux enfilez ,  JJ qu’il faut recommencer tout de nouveau avec perte de beaucoup de monde. JJ Ils doivent prendre l’ordre du General, ou du Lieutenant General qui eft ijde jour, fur ce qu’il y  aà faire à  la Tranchée 1  luy faire un fidèle raport JJ de tout, demander un nombre lufiâfant de Travailleurs, &  d’outils, pre'  JJ voir à  tout ce qui peut leur être nccclTaitc, &  en faite provifion i  la qneuë JJ de la Tranchée, ou dans un endroit deftinc pour cela, comme dcFafcincs, JJ de Piquets ,  de Gabions ,  de Peles, de Piques ,  de Haches ,  de Sacs à  terre, JJ de Madriers, de Tonneaux ,  de Soliveaux, &  de plufieurs autres chofes, JJ dont on ne fe peut palTct dans une Attaque. Ce (ont eux encore qui marjj quent les Lignes de Circonvallation ,  avec des Redoutes ,  &  des angles de JJ diftance en diftance. JJ Les Ingénieurs font plus ou moins, félon le befoin qu’on en peut avoir, JJ commaniiez par un Chef, tel qu’eft aujourd’huy le ficurde Vauban Licutejj nant general des Armées du Roy ,  &  Gouverneur de la Citadelle de l’Ifle, JJ qui a  donné des marques fuÆfantes de fi n  courage ,  &  de fon fçavoit en JJ mille occafions ,  tant dans l'attaque des Places d'Hollande ,  de Flandre, &c .  j>dc la Franche-Comté, que dans les fortifications des Villes, &  Citadelles ”  JJ de France ,  que fa fcicncc a  rendu imprenables ,  &  mis en état de ne tien JJ aptehendet. Le Polygone pouvant être régulier, &  irrégulier ,  fait que la Foriificatioa peut être Rifuliere ,  &  Jrrtguliere. La Fortification Régulière eft celle qui fe fait fiir un Polygone régulier,' dont les cotez ne furpaflent pas la portée du moufquet ,  &  qui a  tous fes angles fcmblablcs égaux ,  &  toutes fes lignes femblables pareillement ’éga. les cntr’dics ,  c’efi à-dire qui efi pat tout d'une égale force. La Fortification Irreguliere eft celle qui fe fait fut un Polygone irrégulier , 5* &  qui n'a pas tous les angles femblables égaux, ni toutes les lignes fcmblablcs pareillement égales entt’elles ,  c’eft-à-dire qui n’c(f pas par tout d’une force égale. C’eft aiiITi celle qui fc fait fut un Polygone régulier ,  dont chaque côté futpalTc la portée du Moufqucr. La Fortification fe divife encore en Offenfilve ,  &  en Defienfiîve ;  en Naturelle ,  &  en Artificielle :  en Ancienne ,  &  en Moderne. La Fortification Ofienfive cnfeigneàun General d’Atmée l'ordre qu’il doit tenir pour la conduite de fes Troupes ,  &  la maniéré de les faire camper, alfieger ,  te prendre laPUcts. La Fortification Dèfienfive fait connoître à  un Gouverneur k  fort ,  &  le Ijo faible de Ct Place ,  6c tout ce qui luy eft nccelTairc pour la défenfede fes Habitant. La Fortification Naturelle donne à  un Ingénieur la connoilTance des Lieux qui font fortifiez narurellcmeut. La Fortification Artificielle montre les Ouvrages que les Ingénieurs doivent ajtûtet à  une Place, pour fupléer au défaut de la naturelle. La Fortification Ancienne reptefentc les Plactt ,  qui font feulement environnées de ûmplcs murailles ,  &  de Tours. Digilized by Google

  
    F  O  R  T  i  F  ï  C  A«r I  O’N. 58f L» Fortific4t!o0 Mtdtme Kprefcnte les Places ,  qui font fortifiées avec ies Baflions. C’tft tlccclle-là aont il fira parlé dans la fuite. Qjind on fortifie fiir le papier un Polytjone régulier ,  ou irrégulier .  on commence à  le fortifier £« </ea4»x ,  ou en dehers ,  par une feule ligne continuelle différemment inclinée ,  qu’on apelle communément Premier Trait, &  qui ell compofee de Conrtinei ,  &  de Bafliens. On le reprclentc ordinairement par une ligne un peu plus groffe que les autres, pour te p  auvoir mieux diftinguer de ces aurres ,  qui déterminent les largeurs des Parapets ,  des Ràmparts ,  Scc. comme vous pouvez voit dans les Figures que nous ajoûcerons dans la fuite lee Fertijier en dedans eft reprefentet les Dallions au dedans du Polygone qu’on fc propofe de fortifier, 5c alors ce Polygone s’appelle Polygene extérieur, 5c chacun de fes cotez le nomme Ceté extérieur ,  p.illant par les poinïcs des deux Baftlons les plus proches ,  comme FG dans la Figure fuivante. F.rard a  le premier enfeigné en France la manière de Fortifier en dedans, mais fa méthode n’a pas été fuivie :  elle a  été perfcékionnée par \e Camtf de Pagan ,  5c en^i réduite à  fa perfeélion par Monfîeur de Vauban. Fortifier en dehors eft reprefenter les Baftions au dehors du Polygone qu’on le propolc de fortifier, &  alors ce Polygone tll aptlîé Polygone inferieur,  &  chacun de les cotez (c nomme Coté intérieur ,  comme CD dans la Figure fuivante, palTant par les Cewee j  C ,  D, des deux Bafiions les plus yOT^ches. Le Basti ON, qu’autrefois on apelloit .Soa/e^Arr, Cllunc groficmaircdc rerre compofee de deux Flancs. &  de deux Faces, qu’rn éicv# ordinairement à  11 hauteur du Rempart fut l’angle du Polygone, qui s’apclle. aullî jingle de la Figure ,  où tll l’entiée du B.iftion ,  laquelle le nomme Gorge, Comme IDM, tjj’on apelle aulTI Ligpe de Gorge ,  &  Colet, On n’a pas fait de tout tems des Baftions, car au commencement fes Places n’ér'icm fermées que par de fimpleshniraillcs 5c des Tours tondes &  quanccs ,  kfqucllcs n’étoient vues ni flanquées par je Moufqucr, corn- jo| /  Eece ij Digitized by Google
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    ,  ,8* f  ORTIFÎCATION. me l’on void encore i  prefent dans plufiturs Villes de France, 8f autre pârt^ Ma is les longues guerres que les Veninens otK eues avec les Empcieurs Ochoinans ,  &  la neceflîte où ils fc fonr vus de repoufler la f  rcc par la force, leur a  fait inventer les premiers la méthode de fortifici par des Ballions ,  qui a  été cultivée dans là (ùitc par lesAllemans, les Pulonois ,  ôc les Fiollandois, &  enfin réduite à  fa perfeélion par les François. ' On apellc £a/fi$n plut ctluy qui tft conftiuit (ur une ligne droite : SaJIiQ/i coupé ,  ou Bjijtiim à  Tenaille ,  eduy qui vers la pointe fiit un ^nglt rentrant ,  qu’on apellc Tenaille, |9 Le Bafiion plat qui s’élève devant une Courtine trop longue entre diu? autres Dalliuns éloignez pour les défendre, s’a^elle Moineau ,  lequel eft ordinairement arraché i  la Courtine, &  quelquefois feparé par un Fojfé ^  Se alors il prend le nom de Bajiion détaché. Enfin on apellc BaJlion plein celuy dont le Terre-plaln égale en hauteur celle du Rimpatt ,  fans aucun cfpace vuidc vers le centre :  Se Bafiion vuide celuy qui a  un Parapet Si un Rempart ,  qui règne parallclcment au tour des deux Flancs ,  Si des deux ,Fd«j ,  Si laiilc par confequent un cfpace vuidc vers le centre. * Le Flanc eft la partie du Baftipn ,  qui répond de l’extrémité de la Cour<0 fine à  la-plus proche extrémité de la Face :  comme IL ,  ouHK. Cette partie eft la plus necclTairc de toute r£»C««/e de la Fortification ,  parce qu’il dé« fend le Foffé ,  la Courtine ,  la Face ,  8e l’autre Flanc qui luy eft oppofé. Se c’eft à  caufe de cela eju’il aétéapelléE/AtrCj parce que en termes de Fortification fignifie défendre, découvrir ,  8c Faire feu de côté pour battre ,  Si prendre FEnnemy en Flanc. Comme le Flanc cjl la partie la plus impottante d’une Place ,  8c la fculc qui combat pour fon falut ,  c’vft aufli la'partie oue le Canon de l’Aflîegeant attaque avec j>lus d’aplication ,  peut en ruiner le Parapet ,  8c les défcnfês ,  Si ainfi empêcher que la Face du Baftjon oppofe n’en tire du fecours. Aufli on n’a rien oublié pour rempécher JO d’être rüinc :  au premier âge de la Fortification, on le tirait perpendiculaire à  la Faceda Baftion ,  afin qu'il fût mieux couvert, comme l’on peut voir dans le Traité de Fortif cation d'Frard ,  lequel néanmoins ,  â  ce que l’on dit, n’a jamais fortifié des i’/Acer par cette manière ,  parce qu’appatemment il avoit pris garde qu’à force de couvrit le Flanc on tomboit dans pluficurs inconveniens ,  car on diminuoit beaucoup la Demigorge ,  le Flanc devenoit trop petit, 8c les ir»jérAy«rw trop obliques. OnT’abaifla donc depuis perpendiculaire fur la Courtine, pour en défendre mieux les Ponts ,  6c les Portes ,  qui le font ordinairement au milieu de la Courtine, mais l’cxpcrience a  appris que les angles des Mirions oppolcz aux Batteries de l'Ennemy 40 ctoient encore trop aigus, fur tout aux Figures de pluficurs cotez. C’rft pourquoy le Comte de Pagan remarquant que tout ce qui voit eft vû ,  les a fait perpendiculaires à  la Figne de défenfe ,  pour en pouvoir mitux défendre les Faces des Baftions oppoftz :  fa méthode tend à  la vérité la defenfê des Places la pjus facile qu’elle puifie être ,  mais cet avantage expofe tellement les Flancs au.Canon ennemy ,  qu’ils en font bientôt ruinez. C’eft pourquoy je croy qu’il vaut mieux les tirer du centre de la Place ,  parce qu’ainfi /b foot moios paacbaat >  ôe pv coofequent moioi cxpofçz ,  ôe ^ue pat noue Digilized by Google

  
    P  O  R  T  I  F  I  C  A  T  I  O  N. Af tîiode on les peut faire beaucoup plus grands ,*ce qui cft un avantage con/idcrablc, car puifqu'ils font comme les bras d’une Place ,  &  que les autres lignes nefervent qu’à la renfermer ,  il eft évident que plus ils font grands, piusils font propres à  la dcfenlê, parce qu’ils en reçoivent plus de Dcfên<* dans. Ce Fiança été apellé par quelques-uns F/<«»fDreiV, pour le didinguet du FJtnc Obliijui ,  quon apelle plus ordinairement Second FUnc ,  &  Feudttnt U  Courtine, qui cft la partie de la Courtine qui découvre ,  &  bat obliquement la Fnce du Baftion oppoic :  comme MN. Pluficurs Auteurs négligent un Iccond Flanc ,  mais il me femblc qu’on ne devtoit pas le négliger ,  pour le moins qu^nd on en peut avoir un (ans préjudicier aux autres parties delà Fortification ,  car c’eft toujours autant de Feu de gagné ,  dont l’obliquité diminue à  mefurcque le Polygone a  plus de cotez ,  outre que çar le moyen du fécond Flanc on évite l’angle obtus ,  qui fc trouve fouvent a  la pointe du Baftion ., laquelle on apelle ordinairement .jinele du Buflitn, &  anflî yingle FUn^ué ,  parce qu’il cft flanqué ,  &  défendu par les Flancs des Baftions oppolez :  comme F, ou G. 'Ces deux flancs ,  fçavoir le Flanc droit ,  &  le flanc oblique ,  caufenr deux Ibrtcs dcX»^»fi de IFifenfe ,  VweFichétnte, icVivtltc Rusante. La Ligne de Difenfe en general eft une ligne droite ,  qui reprefente le Tir, XO c’eft-à dire le cours de le Bile des Armes à  feu .  hc principalement du Moufquct (clon la fituation où il doit être ,  pour défendre la Face du Baftion. J’ay dit du parce qucc’cftpar cette forte d’Atmes qu’on défend les Places. La Ligne de difenfe fichante ,  qu’on peut anflî apcllet Grande Ligne de de. ft’sfc y  cft une ligne droite tirée de à  l’Angle flanqué du Baftion oppofé, fans rencontrer \\Face du même Baftion: comme MP. t  omme la Ligne de défenfe fichante fuppofê lin Iccond Flanc, il cft aifé de juger qu’il n’y a  jamais une Ligne Fichante qu’il n’y en aitaulTî une Raxante. Certe ligne cft apcllce Fichante ,  parce que les Moufquetadcs étant ti- 5» rées du lëcond Flanc MN ,  peuvent ficher, Sc porter dans la Face du Baftion oppofé. Elle doit être de la portée ordinaire du Moufquct, qui cft environ de I  r  o  toifes. On proportionne la longueur de cette ligne plutôt à  la portée du Moufquet qu’à celle du Canon ,  parce qu’ainfi on garde l’ufagc de ces deux At' rties ,  &  qu’autrement on fe prive de la meilleure ,  qui eft le Moufquct , dont la défenfe eft prompte .  facile ,  certaine ,  continue ,  &  à  peu de frais , au lieu que le Canon demande beaucoup d'appareil pour être chargé ,  & pointé, confnmc une grande quantité de munitions ,  outre qu’on ne le peut pas tirer bien fouvent ,  fes coups font fort incertains ,  &  fi pendant un Aflàut «1 vient à  fc démonter ,  ou qu’il luy arrive quclqu’autrt accident ,  il feperd un tems fort précieux pendant qu’on eft à  le remplacer. Comme cette ligne eft la principale de tonte la Fortification, &  qu’elle* eft la réglé de toutes les autres ,  on luy doit donner une mefure qui convienne àla défenfe du corps de la Place ,  &  qui en rende les parties d’ur.e grandeur raifonnable, c’eft-à-dire propre à  faire tente la tefiftancc de leur IQutuel fpcouis. Jlcft allez diÆcilcdediieprcciféniciu la portée du Muuf» £cec iij Digitized by Google

  
    fortification; qutt ,  parce (qu’elle dépend de plulieurs circonft.inces ,  qui peuvent Varief' en une infinité de maniérés. Le Chevalier dt faille allure que les Moufquets portent avec grande force plus de aoo Pas Gconictriqucs ,  c’eft à-dire plus' de i66ioifes, &  c’eft pour cela qu'il établit la Ligne <le défenfe d’environ150 toifes ,  ou 180 pas. Ds^twditque fi on veut fe fervir de gros Mouf^ quets ,  on peut mettre la Ligne de défenfe de 70 Verges Rhynlandiques ou de 1 40 toiles. Le Comte de la fiit aller jufqucs-là avec des Mousquets ordinaires ,  &  on l’étend au jourcThuy audc-làde 1 50 toifes, comme jg l'on peut voit à  Valenciennes ,  &  ailleurs, 8c c’eft ce qui Fait que M. de VaulftH àanne: 100 toifes au côté extérieur du Polygone ,  afin que la ligne de défenfe en contienne environ 1 5  o. Ainlî il lembic qu’on ne doit pas s’arrêter à  lamefurcde 110 toifes que la pratique des Kollandois avoir comme confacréc ,  qui neanmoins a  été la caufe de mille defauts eftcntiels»parce que les Billions e'toicnt trop petits, &  trop ferrez. Neanmoins cette confideration ne m’empêche pas de donner i  io toifes à  la ligne de défenfe , parce que par ma manière de fortifier, les Dallions deviennent plus grands, fie plus capables. ~  1 Pour faite que la Ligne de défenfe lôit de 1 10 toiles ,  il faut fiippofer lecôté intérieur environ de cette même grandeur, *ou bien le côté extciicur 20 d’environ i  80 toifes, quand on veut fortifier en dedans. Lx Ligne de Défenfe Rafnnte ,  ou Ftantjiianie ,  cil une ligne droite ,  qui étant tiiéc de l’cxtrcmité du fécond Flanc au dedans de la Courtine ,  par la pointe du Baftion oppofé ,  faitainc meme ligne avec la Fnce du même Ballion ,  c’cll-à-dirc qucc’cllla Face du Billion, prolongée jufqu’à quelque point de la Courtine ,  autre que \’j4ngte du Flanc ;  comme NP ,  qui .v étéapcllée Râlante, parce que du point N  on ne peut point tiret contre la Face du Baftion oppofé ,  mais feulement la rafer. Il cil évident que cette Ligne cil la meme que celle qui part de du Flanc ,  lorfqti'il n’y a  point de fécond Flanc, comme GH ,  ou FI. JO- Ces deux Lignes GH ,  FI ,  s’entrecoupent icy au point O  ,  où elles font \xt\ Angle Rentrant EOG ,  que l’on apelle Angle Flanquant ,  fc aulfi Tenaille; maison apelle aulll 7en4///e les lignes de l’Angle rentrant, comme OF ,  ou OG. Chacune des deux memes lignes GH ,  FI, fait avec le côté intérieur un petit angle ,  qu’on apelle Angle diminué :  comme F  FC ,  ou GH D. L’Angle du Flanc ,  qu’on apelle aulfi Angle de la Courtine ,  eft l’angle que fait le Flanc avec la Courtine :  comme HIL .  ou I.ôK. Quand on dit fimplcmcnt F/4»c, cela s’entend du Flanc droit ,  lequel fait avec la Face du Ra/iion un angle qu’on apelle Anole de F  Epaule ,  ou fimplement Epaule : comme GLI .  ou FKH. S. F  F  f  _ La Court I N  e  eft la partie du côté intérieur, terminée par les deux Flancs, les plus proches de deux Dallions oppofez :  comme H I. Cette partie étant T’endroit le mieux flanqué ,  parce qu’il cil défendu des doux Flancs HK ,  IL, l’Alfiegcanr ne s’avife guétes d’y attacher le Mineur ,  ni d’y conduire fon Attatjue ,  &  c’eft pour cela qu’on y  met les Portes ,  &  qu’on ne le foucic paS' de faire l’Angle du Flanc droit. ■La Face du Baflion apelle zaSTi Patt d» Baftion, eft la patrie di| Digitized by Google

  
    TîORTIFiCATION. Baftion ;  terminée par l'Angle de l’Epaule ,  Sc par l’Angle Flanqué :  comme FK ,  ou GL. Comme cette ligne eft la pli;s cxpolee à  l'Ennemy ,  elle doit répondre au moins à  l’Angle du Flanc oppofé ,  afin qu’elle puiflc être clcicndiic de ce même Flanc ;  car puifquc c’eft la partie la plus avancée vers l’Afliegcant, Sc la moins flanquée ,  par confequent la plus foiblc ,  clic doit au moins être défendue de tout le Flanc, pourcnchalTetlc/l/i/Jfwr, que l’Enncmy y  attache ordinairement. On apcllc u4rt£lc RtntrdMt ,  &  aufll jhtglt Mort ,  fc ylngU de Tenail/e / ccluy qui porte (a pointe en dedans ,  c’eft à-dire vers le corps de l'Ouvrage, comme O  :  Sc^uf^U yif ,  &  auftî cingle SailUiu celuy qui porte fa pointe au dchots d'un ouvrage ,  comme F  ,  ou G. Le FUnc Retiré ,  qu’on apcllc auftî FUnc Bas ,  tc Flanc Couvert ,  Sc encore Casemate, quand il n’y en a  qu'un ,  eft utre partie du Flanc, que. l’on retire ,  &  enfonce vers la Capitale du Baflitn ,  afin qu’elle foit couverte d’un Orillon. Cette Casemate eft repreientée dans la Figure precedente par la ligne courbé RS, qu’on apcllc E/««»c Retiré ,  parce qu’il fe retire en dedans :  &  Flanc Couvert ^  pareéqu’il eft couvert par l’Otillon quarté VT :  &  enfin Flanc Bas ,  &  auftî Place Bajfe ,  parce qu’il eft en bas proche du Fofle ,  (ervant à  le défendre avec du Canon qu’on y  loge fur des Plateformes ,  ou Batteries ,  &  que l’on tire par des Ba/es ,  Canonieres ,  ou Emira~ pratiquées entre des ^ -Quelquefois au deftus de ce Flancretité ily ena un autre plus retiré en dedans ,  qui étant plus haut a  été apcllé Place Haute ,  qui contient parcillcincnt des Canons ,  que l’on tire pardeftîis la Place baffe ,  &  qui font logez iiir le Terre-Plain du Rempart ,  8c couverts d’un Parapet ,  &c. La Capitale du Bafiion eft une ligne droite tirée de l’angle de la Figure qu’on apcllc Centre du Bafiion ,  ôc auftî Milieu de la Gorge ,  jufqu’à l'Angle dlanqué, comme CF, ou DG. La Gorge en general eft l’entrée qui conduit dafls ic corps ,  ou Terreflain d’ifn Ouvrage :  8c l’on apcllc Gorge etun Barton cette ouvctturc par laquelle on entre de la F/,*«dans le Baftion-» comme IM ,  laquelle eft égale à  la Capitale DG ,  lotfque le FlancIL eft égal à  la Demigorge DI ,  ou DM, &  que les angles du Flanc, 8c du Baftion (ont droits', comme il arrive par la manière de fortifier de De F’’i7(p dans l’Exagone ,  8c dans tous les autres Polygones plus grands 8c réguliers. Il eft évident que les plus grandes Gorges font les meilleures ,  parce qu’elles tacoutciftcnt la Ligne dedéfenfe ,  qu’elles font plus propres à  faire des Retranchement ,  lorfquc l’Ennemy a  fait jouer la Mine ,  8c qu’elles tendent le Baftion plus propre pout y  ptatiqifer plufieuts Flancs retirezLa Demigorge eft la ligne droite comprifeetitre l'extreraité de la Courtine ,  6c le centre du B.iftion :  comme DI ,  ou DM. En donnant i  lotoifcs au côté intérieur CD ,  nous en donnons par nôtre maniéré de fortifier ,  qui nous eft particulière ,  8c qui ne convient pas mal aux Maximes d’une bonne Fortification ,  i  j  à  la Demigorge dans le Trian. gle t  14 dans le î>uarré ,  15 dans le Pentagone^ i(> dans l’Exagone, 8C nous l’augmentons ainfi toujours d’une toife dans les autres Polygones pjiç

  
    lO ao 3C 4* 55Î. FORTI^FICATIOK ordre jufqu’au î>tc»gtn* ,  où la Demigorge Te trouvant de 3  o  toilèv deme(i> rede cette grandeur. Mais nous donnons au Flanc 1 1  toifes dans XcTriangle ,  iS dans le ri ,  10 dins le PentAgoHt ,  14 dansl’£v4^«ne ,  &  nous l'augmentons aintî toujours par ordre de quatre toifes dans les autres Polygones jurqu'au Dttttgant ,  ou le Flanc fe trouvant de 40 toiles dtrneurc de tette grandeur. La ratfon de cet accroilTement des Flancs, &  des Demfgorges ,  eft fondée fur la nature des Polygones, lefqucis àmefure qu’ils ont plus de cotez, ■ ont les angles de la Figure plus ouverts, ce qui les tend plus capabicsde recevoir de plus grands Badions ,  qui ne doivent pourtant pas être d’une grandeur énorme, &  c'ed à  caufe de cela que nous avons terminé la plusgrande étendue des Demigorges à  30 toifes, ôt celle des Flancs à  40. Nous avons une autre manière de fortifier ,  où les Flancs ne font -pas toutà-faits fi grands que par la méthode precedente ,  mais en rtcompenfc les Demigorges font plus grandes, &  croilTent continuellement à  mcfurc que le» Polygones deviennent plus grands, fans que neanmoins elles foient tropgrandes: car quand les Polygones commencent à  devenir Grands ,  c'tftàdireàavoirun grand nombre de cotez, les Demigorges ctoifl'cnt fi pce, 3u’clles ne peuvent pas furpalTec 56' toifes fut un-côté inteiicut de iiotoifcs ans un Polygoncdc trente cotez. hei Afaxhnts de U  Fortification font de certaines régies generales établies par les Ing -nieurs ,  &  fondées fiir la raifon ,  &  fur l’experience ,  lefquclles ^ant bien fuivics ,  une Place qui eft fortifiée pat telle maniéré qu’on voudra ,  (c trouve dans une bonne défenlô. Les principales maximes font telles. I. line doit en voir en toute U  Fortification aucun endroit qui ne fait vù ,  &■ fianqui des jdfiiege'i^ ,  parce que s’il y  avoir quelque partie de la Place qui ne fût pas bien flanquée, l’Ennemy y  étant à  couvert- raitaqueioit bien plus ailurcmcnt en tel endroit ,  Sc l’cmporteroit avec d’autant plus de facilité, que moins ilpoutroitêttc repouflede la Place. * II. La Forterefie doit commander fur tous les Lieux d'alentour :  c’eft de peur que l’Ennemy ne nous couvre fes delTcins ,  que les al f  rocket n’en fuient favo.rilces ,  &  qu'il ne puifie nous battre en ruine. 111. Les Ouvrages les plus iloignei. du centre de la Place doivent toujours itre découverts aux plut proches :  c'eft afin de pouvoir être défcndtis des plus Ibauts ,  &  plus proches de la Place ,  &  qu’ainfi on en puific rcpoufi’er l'Enncmy ,  lorfqu’il s’en fera rendu le maître ,  &  auflâ de peur qu’érant làifis de l’Eimemy ,  auquel ils font davantage expofez ,  il nes’ctvcouvre. IV. L'uingle flanqué ,  ou la Pointe du Baflion doit avoir au moins 70 degret. :  c’eft afin qu’il puific refifter à  l’effort des Batteries ,  fi l’Ennemy en vouloitémoufiêr la pointe, pqpr s’y loger. Les Hollandois le fouffrent au Co*’degré, mais je penfeque cen’cft que pour ne pouvoir ouvrir davantage celuy du Quarré ,  félon leur manière d'ajouter 1 5  degrez au demi-angle du Polygone, peut avoir l’angle flanqué :  mais pat nôtre roanieie cet angle devient dans le Quarré d’environ 70 degrez. V .  L’adngle fianqué aigu aprochant au droit tfl preferaile à  tout autre. Il çftccuainqucî’anglcflanqué droit a  toute la force qu’on luy peut donner, «ppofaat Digitized by .Google

  
    FORTIF ICATIO N. C^pofant à  fa pointe toute la folidité de fon cotps aux BAtterits droites. Cepen Jant fi l’on confidere qu’un angle aigu approchant du droit ferre davan* rage la T<»4i//< ,  c’eft à  dire l’angle flanquant raccourcit &  multiplie beaucoup la dcfi-nfe, &  prefente moins les Faces des Baftions à  l’Ennemi ;  il eft tien mal-aift que la vue de tant d’avantages ne luy donne la preference. D’où il fuit qu’un Baflion à  angle obtus efl ttes-defeéhieuxi car il refifte moins que le Baflion à  angle droit ,  il prefente trop la Face du Baflion à  l’Ennemi, &  il retranche fans raifoh un fécond Flanc fur la Courtine, 3ue l’on pourtoit avoir en faifant cet angle droit ,  ou un peu moindre qu’un roit. VI. La pActs la plus ceurtafem les meilleures^ C’eft parce que plus elles-font longues .plus clics font foibles, l’Ennemi les attaquant fur un plus grand Frent. Il faut neanmoins leur donner une grandeur confiderable, comme 40 ou jo toifas, pour en pouvoir défendre les Dehars quand il y en a. VII. Le PIassc dois Avoir une partie couverte ,  c’eft à  dire qu’il doit être couvert par un Orillen ,  car autrement les defenfes font d’abord ruinées ,  Sc le logemtnt de la Contrefearpe cft à  peine fait, qu’il faut qu’une Place capitule, comme l’on en a  fait plufieurs expériences. VI II. V ylccord des Maximes fait toute la perfeüim de la PartificAtièn. Il y  a  une perpétuelle jaloufic ,  s’il cft permis de parler ainfi, entre rourcs les Maximes de cet Art j  fi on agrandit la gorge, la Face en pâtir :  à  force de vouloir donner de fécond Flanc ,  on rend l’Angle flanqué trop foible :  plus le Flanc efl couvert ,  moins l’Enncmy le peut ruiner ,  mais aulfi le Feu en efl plus oblique ;  en découvtaiu le Flanc, la défenfeen cft plus facile ,  mais il tft cxpnfé aux- Batterks àt l’Ennemi. En un mot il y  a  par tout de l’aa vantage Je du defav.intage ,  &  le fecret confifte à  en faire un jufte difeernement ,  A: à  fçavoir )ugcr fi la conformité avec une Maxime ift plus avan-* ngeufe que l’oppofition à  quelqu’autre n’tft pemicieufe. Ainfi on doit prendre garde d’obfervtr autant bien que l’on pourra les Maximes precedentes, &  de n’en pas détruire une pour fuivre entièrement l’autre, jnais on doit moycnner la chofe en teHe lotte, que l’ouvrage ne manque pas feiifible-* ment contre les Maximes principales; L’Orillon eft une malle de terre revêtue de muraille, que l’on cotj-^ ftruit fur l’Epaule des Baftions à  Casemate, pour couvrir le Canon qui cft dans le Fljnc retiré, &  empêcher qu’il ne foit démonté pat l’Allîegcant. Il peut être rond, comme X', dans la figure precedente, ou tfUArré ,  comme TV, que l’on apellc EpAulement, On apclle aulH EpAulement un DtmU Baflion. La Cazemate, que l’on apellc Place baffe &  Flanc bas .  cft une Plate-forme c^m eft pratiquée dans la partie du Flanc proche la Courtine ,  & qui -le retire &  fiic un enfoncement 'vers la capicale du Baflion, comme nous avons déjà dit. La Cazemate tft faite en telle Ibrte qu’on en peuftiret fiir l’Ennemi : ÎiouT défendre les Faces du Baflion oppole, &  elle eft couverte d’un Orilon rond ou quarré ,  mais je crois que le- rond cft- meilleur, parce qu’il cou-* yve mieux, Sc qu’il dure plus long- temps. F-fff 10 Z» •  5fc 4* Digitized by Google

  
    SOA FORTIFICATION. Elle cft quelquefois compoféc de trois Platt fm-mti par dcgrcz ,  l’une au dedus de l’auttc, le Terre f/Um du B.iftion ccatit la plus élevée, qu’on apelle Place-haute i  ce qui fait donner aux deux autres le nom de Place-baffe, Derrière leur Parapet ,qui fait Frunt fur l’alignement du Flanc ,on loge du Canon charge à  Cartouche, pour battre le fond du Folle. Le Front d'une Place ,  que l’on apcllc aulTi Tenaille de Place ,  Si Face d'une Place ,  e(tcc ciui ta compris entre les pointes des deux Badions voilins, fçavoir la Courtine, les deux Flancs qui font élevez fur la Courtine, Sc les dcu'x Pans ou Faces des Ballions qui fe regardent. Ainll on dit que les Afllegeans firent deux Attaques fur une même Face de la Ville. Lc Deml Kaflion ,  qu’on apclle auffi Epaulement ,  e(t un Ouvrage com pôle d’une Face &  d'un Flanc, &  qui fe met otdinaitement à  la Tcdc d’une Cerne ,  d'une Courenne ,  ou d’une Queue dTrende. La PiATE-PoRME en genetal eft une hauteut deterte, où l’on met le Canon fut le Rampart. Mais on apelle aulfi Plate ferme une efpccc de Billion ,  que l’on fait dans une Place irre^uliere lùr un angle rentrant. On apelle Plate-forme de Batterie de gtolTes &  de larges Solives ,  &  des ais gros &  larges, où cil le Canon en Batterie. Voyez Batterie. La Batterie cil un Pefte où l’on met le Canon pour tirer fur J’Enne*0 mi. Les Planches qui fervent de Plate-forme aux Batteries s’apellent Tableuins ,  elles foûtiennent les touës des Affûts ,  &  empêchent que IcCanon par fapcfantcuc ne s’enfonce dans les terres. On fait un peu pancher cette Plate-forme vers le Parapet ,  pour diminuct le Recul du Canon ,  &  le remettre pl.is facilement en Batterie. Qiund on fait des Batteries dans un Camp ,  on les doit border d’un Foffi par le pied ,  avec des Palijfades ,  d’un Parapet pat en haut ,  &  de deux Re~ deutes fur les Ailes ,  ou de quelques Places tParmes ,  pour empêcher les futptifes, &  couvrir ceux qui Icsdéfcndent. On apelle Batterie enterrée ,  ou Batterie Ruinante .  eeWe dont la Plate-fotme cil plus baffe que le Rez de chauffée ;  Batterie en Echarpe, celle qui bit obliqucmentd.c’ell-à-dirc de côté :  Batterie de Revers ,  ou Batterie Meurtrière, celle qui b.at par derrière: &  Batterie d Enfilade, celle qui eft £»///< pat une ligne droite, c’eft à-dire dont les coups lafent une ligne droite -, car L’Enf I  LA DE cft une dilpolïtion de Terrain tellement fituc ,  qu’il void Sc découvre un Pofte félon toute la longueur d’une ligne droite: 6c on apelle Enfiler, ou Nettoyer, voir &  pouvoir battre toute l’étcnduë d’une ligne droite. Ainlî on dit que le Coridor, ou Chemin couvert doit être vù Sc enfilé par le Flanc, pour en pouvoir chaffet l’Ennemi. Enfin on apelle, félon M. Guillet, Batteries croifies ,  deux Batteries, dont .  les Tirs le rencontrant lût le co^s qu’ils battent, y  forment une efpccc ^  d’angle droit, &  font une percuflion plus violente, Sc un débris plus con> fidcrabic ,  parce que le boulet de ces Batteries abat ce que le boulet de l’autre a  déjà ébranlé :  &  Contre-batterie une B.meric oppofée à  l’autre. L’Affût eft un petit chariot fiit lequel on monte Sc conduit les Pièces d’Artillcrie ,  &  dont les cotez font renforcez par deux longues Sc greffes pièces de bois apcllées ,  qui font jointes enfcmble par des Enttctoifes d’clpacc en clpacc. .  • Digilized by Google

  
    Le T ouR t  iio N  du Canon ,  c'eft à  dite ces deux petits bras ,  qui font environ au milieu de fa longueur ,  efl placé dans deux entrailles qui font i  l’cxtremité où le Canon cft loge, &  qu’on apcllc Jour du Tourillon. Quand l’Affût eft logé Fut une Batterie ,  il n’cll monté que fur deux roues; mais lors qu’il marche en campagne, on y  ajoute un jivant-train fur le devant ,  qui font deux roues plus petites ,  qui tegardenc la Culajfe de la Picce. La Culasse cft une petite picce de fer, qui entre au bas bout du Cinon. Le Recul du Cunon cHun mouvement en arrière ,  caufé par la force du feu dans le tems de la décharge de la Pièce. Nous avons déjà dit que pour diminuer le Recul du Canon ,  qui n’cft ordinairement que de dix ou douze pieds, la Plate-forme des Batteries panche un peu vers les ErnbraJures. Les Embrasures ,  qu’on apcllc aufli Ctnenieres ,  Sc Buyes ,  font les ouvertures qu’on fait au Parapet ,  pour p.ifTcr la bouche du Canon, ce qui leur a  donné le nom de Canonieres, On les apcllc Aieurtrims ,  quand elles font petites ,  &  feulement propres pour le Moufquct. La diftincc d’une Émbrafutc à  l’autre cft ordinairement de douze pieds, ce qui le fait ainli ,  afin que ceux qtii fervent le Canon puiffent plus facile- ad ment le remettre en Batterie après Ion Recul. La hauteur de chaque Embrafure au deftlis de la Plate-fornic eft de trois pieds vers le Canon ,  &  feulement d’un pied 5c demi vers la campagne ,  afi.n que pat ce Glacis le Canon puiffe Plenger,, c’eft à  dite tiret de haut en bas. Enfin chaque Embrafure eft ouverte pat le dedans d’environ trois pieds, &  par le dehors de fix ou fept ,  afin que le Canon puift'e tiret de côté. Le Mïrloh, qu’on apcllc aufli Tremeau ,  cft la partie du Pitrr.pet terminée par les deux Embralurcs d'une Batterie :  c’eft pourquoy fa hauteur 5c fon cpaillcur font les memes que celles du Parapet :  mais fa largeur tft ordi- j  » naircment de neuf pieds en dedans ,  &  de (ix en dehors. Les Mcrlons fervent pour couvrir les Afliegez, &  ils font meilleurs de 'terre battue &  bien ferree, que de pierres, qui s’éclatent, 5c blcllcnt ceux qui défendent. F.tire feu, eft tiret inceffamment avec des Armes à  feu :  &  on apcile Ejfuyer le Feu .  être expofé aux décharges des Armes à  feu. Les Pt ECES font le Canon ;  &  on apellc Picce de Batterie, le Canon qui fcrc ordinairement dans un Siégé, &  qui porte aujourd’huy 14 livres de Bâle: Sc Pièces de Campagne ,  celles qui portent huit ou douze livres de Sale ,  &  qui fc mettent ordinairement à  l’Avant-garde d’une Armée qui 49 marche ,  comme le gros Canon fc met au Corps de Bataille. Quand pluficurs Pièces de meme, ou de differentes Batteries tirent à  la fois (iir un meme corps ,  cela s’apellc Battre par camarades. La BaLE eft une boule de métal ,  qui cft ordinairement de fer ou de plomb, &  dont on fc fort pour la charge des Armes à  feuPour connoîtte la charge d’une petite Arme à  feu ,  on met la Bâle qui luy cft propre dans le creux de la main, pour y  vetfer dcllùs autant de Poudre F  f  f  f  i)

  
    Sfé FORTIFICATION. ^0 46 qu’il en faut pour la couvrir &  la cachet ,  &  cette poudre détermine la quantité de la charge. La h'â!e À  feu cft ,  (don M. Guillet ,  une boule compofïc de P. udrc pilée, de Salpêtre, de Soufre, de -Camphre, &  de Borux .  que l’on atrofe d’huiie de Pctrol, &  dont on fait un corps avec du (bif de mouton ,  de la poix noire, de la poix grequcou colopbonc ,  &  delà cire neuve, jufqu’à ce que fa grollcur égale celle d'une Grenade. Cette made eft cnvelopéc d’ctoiipc ,  & d’une feiiillc de gros papier, &  pour y  meure le feu, on y  fait avec un poinçon , un trou, où l’on met une amorce lente, qu’on allume lors qu'on veut jetter la Bile à  feu dans iaPefiet ,  Sc fur le Travail qu’on veut découvrir pendant la nuit. Le Borax cft un Minerai qui cft ordinairement blanchâtre, j,aane, vert, ou noirâtre. On en fait d’artificiel avec de l’Alum ,  ou du Salpêtre. La Bâle ramée à  l’ufagc du Moufquet ,  ce font deux Bâlcs fcpatccs ,  mais attachées cnfêmble pat une petite picco de fer longue environ de (Ix lignes. Le Poste cft toute- forte de terrain fortifié, ou non fortifié, où les Soldats fc tiennent, &  fc retranchent pour fc battre. Q^nd on lâche le pied, &  que l’on quitte fon Porte ,  cela s’apclle Plier. On apcilc Pojle avancé un terrain ,  dont on fe faifît, pour s’alTuter des devans ,  &  mettre à  couvert les Portes qui font derrière, La Pr.ACE ,  ou G«rrrf ,  qu’on apclle aufli Fortereffe Place ou Ville qui cft fortifiée regulierement ,ou irrcgulicremenr. La Place regullere cft celle qui a  les parties Semblables de fbn Enceinte égales entre elles, &  également fortifiées. La Place irreguliere cft celle qui a  les parties fcmblablcs de fon Enceinte inégales entre elles ,  &  inégalement fortifiées, ,On apcilc auffi Place en termes de Guette ,  le logement pat billes ,  &  la Ration d’un homme de Guerre. Ainfi on dit que l’£r<»ppedoit être fournie à  raifon de trente Places ou Rations pour chaque Compagnie d’Infan, teric ,  &  on apcilc Place £cWtMë une Place de Guette, qui eft entourée de tuurailles. Le R  A  TioN eft une portion de Pain Je Munition ,  ou de Fourrage ,  qui fc diftribuë à  chaque homme de Guerre. On donne à  chaque Fantaflin une Ration de Pain, &  à  chaque Cavalier une Ruion de Pain ,  &  une Ration de Fourrage. Ainfi on apcHe Ration Je Fourrage ,  la portion de Fourrage qu’il faut diftribuer à  un Cavalier :  &  Pain Je Munition ,  la Ration de Pain que les Munitionnaircs fourniftent à  chaque Soldat. Le Fourrage tft la paille, le foin, l’avoine, &  autre pareille chofe, qui peut faire fubfiftcr un cheval :  &  on apellc Fourrageur ccluy qui va au Fpurrage ,  lors qu’il cft à  l'Armée. L’Etape cft la fourniture &  diftrtbution de FTvj-er 8c de Fourrage ,  pour la fubfiftancc de Gens de Guerre, qui vont &  reviennent de leur Quartier J' Hy ver. On apcilc Etapicr, ou Entrepreneur Jes Etapes ,  celuy qui eft commis pour la fourniture des F'ivrcf ,  &  du Fourrage dcftincs aux partage des Cçna _dc Guette, Digitized by Google

  
    T  O  R  T  I  F  I  C  A  T  I  O  N. 597 1.C! Vivres font les provifions de bouche pour les Soldats ,  Se pour fous les gens de l’Armée. •On apellc P’ivAnditr celuy qui en fuivant les Troupes ,  vend aux Soldars les Vivres dont ils ont befom dans les divers campemens que fait l’Armée : &  Pttrede livres, ou Quartier de yivret ,  une place dans un camp, à  la queue de chaque Régiment ,  où les Marchands ,  &L les Vivandiers étalent une partie de ce qui peut fervir aux neceiCcez des Soldats. Le Quartier d'Hy ver eft ordinairement le lieu où on loge les Troupes (tendant l’Hy ver :  Scc’cftaulli quelquefois l’efpacc du tems compris entre deux Camfagnet. On 2pcl\e Quartier J‘j4Jfeml>lie le lieu où les Troupes (c tendent pour Inarcher en corps :  &  Quartier de Rafraithijfemetit le lieu où lesTroupes fatiguées vont fe rafraîchir .  c’eft-à-dirc Ce remettre ,  5c fe rétablir, tandis que Ja campagne dure encore. Le Quartier en general eft le terrain du Campement d’un corps de Troupes: &  onapclle Quartier d'un Siégé celuy qui fe fait fur quelqu’une des principales avenues dune Place, &  qui eft apellé Quartier du Roy, quand il eft commandé parle General de l’Armée. •  * On apelle aum Quartier le corps des Troupes qui campent :  Sc aufiî le traitement favorable qu’on fait À  des Troupes vaincues, quand.ellcs mettent les Armes bas pour fe rendre. La-CAMPAGNE eft le rems que pendant une partie de l’année on employé en rems de Guerre à  fervir le Roy :  ô£ on apellc Se mettre en Campagne , loi-rqu’on fe met en marche. Le Campement eft le logement d’une Armée dans fes Quartiers ,  qui (è fait, ou fe doit faire dans un lieu le plus avantageux ,  tant pour l’aflîete Sc pour la facilité de fc .retrancher ,  que pour la commodité des Fourrages ,  8c des Eaux. Le Camp eft un Porte fpseieux ,  dont l’Afflettc eft avantageulc ,  &  où une Armée Plante le Pijuet ,  .& fe rcctanche quelquefois pour s’y logcr. On apelle Camp-volant un grand corps de Cavalerie ,  Sc d’infanterie, montant à  quatre ,  cinq ,  ou lix mille hommes ,  &  quelquefois à  davantage, qui eft ordinairement commandé par un Lieutenant general ,  8c qui tient la campagne, &  fait plulîeursmouvemens ,  pour Infulter ,  &: obliger l’Ennemi à  faire di verlîon ,  pour affûter les Places de Ibn Patty ,  pour faire lever quelque Siégé, ou pour terminer quelque ebofe d’importance, afin d’avancer lès derteins qu’on a ,  &  de retarder ceux de l’Ennemy. Planter le Piquet td Camper, c’eft-à dire (e loger ,  Sc prendre fes Quartiers dans un lieu commode :  6c Lever le Piquet ,  eft Décamper ,  ou Lever le Camp, ou déloger du camp. On fc fcxt de ce terme de Piquet ,  parce qu’on arrête les cordages des Tentes avec des Piquets ,  quand les T roupes campent. Le Piquet ,  ou Fiche eft un petit Bacon pointu ,  qui fett non lëulemcnt pour le campement ,  mais principalement à  marquer furie Terrain les angles ,  8c les principitcs parties d’un ouvtage de guette ,  quand l’Ingcnicur ipanic le cordeau pour tracer un Plan fur la Terre. FfffÜ)

  
    P  O  R  T  I  F  !  C  A  T  I  O  N. InsuithR cft sttiquct hatdimenc un Polie fans être couvert ,  pour fc 'mêler à  coups demain. LeSitcf e(l le campement d’une Armée, qui s’cll retranchée, &  fortifiée autour d’une Place qu’on attaque ,  &  qu’on veut emporter. On apelle Lever le Siégé ccfl’er d’attaquer une Place ,  en abandonnant les Travaux qui ont été faits à  l’entour ,  ou les Polies dontons’ell faifi devant la Place alltegée. ^ Onapcllc BloifHer ,  ou Invefiir nue Pl*ee ,  faire un Blecits autour d'une Place, c’ell-àdite Ce failîr, &  garder les avenues ,  pour empêcher fes conio vois; &  uneefpccc deSiege, par lequel on ferme les palTages d’une Place qu’on veut prendre par famine. La Tente ell une lotte de Pavillon ainlî apelle ,  parce qu’on le tend quand on ellàrarmce, pour tenir à  couvert quelque Officier ,  ou quelque Cavalier. L’Attaque en general ell un combat que l’on donne pour forcer un Polie ,  ou un corps de Troupes ;  &  on apelle ^ttaejne d'un Siégé celle que fait l’Ailiegeant cncommanynt par des TV<wr/;f« ,  àesSapet, des Galer'us , pour entrer dans une Pl/fce par quelqu’un de fes cotez, &  s’en tendre le m.rîcre. On .apelle Faujfe-y1tt4fue une Attaque feinte, pour contraindre l’Ennemi à  partager les forces, 8c ainli favorifet les vcrit.ibles Attaques :  &  Droites yittajues celles qui fe font pat les formes ,  c'ell-à dire pat des Truveeux réglez ,  &  bien conduits. Le Travail ell tout ce qui le fait pour fc loger ,  ffc pour fc couvrir, cela fe pratique pat le remuement des Terres, Ictranfpott, &C l’arrangement des Gabions ,  des Sacs-k-terre ,  des Bari'^ues ,  des Fafeines ,  Sic. On apelle Travailleurs des Pionniers ,  Si\c plus fouvent des Soldats commandiez pour Remuer les Terres ,  ow pour quclqu’autrc Travail :  &  Pionnier ccluy qui travaille à  la conduite des 'Tranchées, à  la conllruiflion des Efplanades ,  ou pour abattre quelque Terrafl'e ,  Sic. Remuer lès Terres ell les creufer ,  lestranfportcr. Si les élever, pour en faire des Remparts ,  Sc des Parapets, Le Travail qui fc fait pour fe couvrir de côte, foir par des élévations de terres ,  par des Saes à  terre ,  pat des Gabions ,  ou par des Fafeines chargées de terre ,  fc nomme Epanlemtnt. Les Sacs à  Terre lônt des facs de groffe toile, remplis de terre, épais chacun t^environ un pied &  demi ,  &  hauts d’autant ,  que l’on fait 1ervirdans le beloin ,  &  à  la hâte pour fc couvrir ,  les entre-deux fctvantd’Embrafures pour faire feu fut TEnnemy. 4® Les Gabions font des paniers hauts de cinq à  fix pieds. Si larges de quatre tant par le haut que pat le bas, lefquels on remplit de terre pour lcrvir de Parapet à. des Lignes d’aproche ,  ou de Merlons pour des Batteries ,  Si aufli pour fc couvrir contre l’Ennemy ,  quand on fait des Logemens fur quelque Porte. Les Fascines font des fagotsde menus branchages, que l’on fait plut ou moins gros félon le befoin. Quand on les veut gaudronnet pour brûler quelque T ravail de l’Ennemy ,  connne un Logement ,  une Galerie ,S(c. Oa « Digitized by Googic'

  
    FORTIFICATION. j5>!# leur donne environ dix- huit pouces d’épsiiTrur, 5c alors on les apellc F4/"eines jlrddmcs. EWaA'xS^xcm âc% SaHciJfont ,  en ce que les Sancijfons font faits de moyennes branches :  mais on donnedeux ,  ou trois pieds d’cpaiHeur, &  quatre pieds de largeur à  celles dont on fait des Epaulemens ,  ou des Chdndeliers ,  ou qu’on dcftinc à  élever des Jeirées ,  c’ift à-dire des Traveriês pour le pailàgc d’un Fojfi plein d’eau ;  5c comme on les renforce de quantité de terre qu’on y  a  mêle, pour leur donner plus de folidité ,  on les lie parles deux bouts, 5c par le milieu; 5c pour empêcher que l’Enncmy nelesbrûle, on les couvre de terre ,  oubienavec despeaux de bœufs fraîchement écorchez ,  ce qui cil bon contre les feux d’attificc. *  * On apcllcdonc Fdfcines Ardames .  ou Fagott Ardam ,  Sc aulîî Fafcintt de Gouldron ,  ou fimplement Giuldrcn, des Fagots ,  ou des Fafcincs fioréci àc Roche de feu ,  &  trempées dans du Gouldron ,  5c quelquefois farcies de Grenades, oue les Alliegcz jettent pendant la nuit pour éclairer dans un Polie attaque ,  ou menacé. On s’en fert auffi pourbruict Us Traverfes ,  les Blindes i  les Legemens ,  5c tout le Travail fcmblable, qui fc fait poui le progrez d’un Siège. Cette defetiption eft de M. Guillet ,  qui dit que La Reche de feu e(l une compoCtion de Soufre fondu ,  de Poudre ,  de Salpêtre, 5c de charbon pilé. Elle entre dans la charge des Bombes, &dc quel-'^ ques aunes machines à  feu ,  5c Icrt à  froter les Fagots ardans. lA La Barriqiie eflun tonneau que le Soldat porte pour faire lôn Logement ,  5c qu’on remplit de terre ,  ou de facs à  terre pour (c mettre à  couvert ,  6c fe battre contre l’Ennemy. Les S  AUC I  s  SONS ,  ou Sducifes Ibnt des fagots ,  ou Fafeines ,  dont on le fort pour fe couvrir ,  5c faire des Epaulemens: Ces Fagots font faits de greffes branches d’arbres ,  ou bien de rroncs d'atbrilTeaux ,  5c comme nous avons déjà dit, lis font liez par le milieu, 5c par les deux bouts. OnapelIcaufll^AMci^iruRc longue traînée de Poudre coulûë en rouleau ayant environ deux Pouces dediiynetre, dans de la toile goudronnnée ,  qui regne depuis le Fourneau jufqu’a l’endroit où fc tient l’Ingeiiicur pour y mettre le fw, 5c faire joücr le Fourneau. Le Fourneau, ou Chambre de Mine ,  eft une efpecc de petite Mine, que l’on conduit tantôt de haut en bas ,  5c tantôt de bas en haut ,  5c quelquefois de niveau ,  Iclon l’occafon ,  &  la nature du terrain. Chaque Fourneau a  ordinairement deux Sauciilcs ,  afin que l’une fiipléc au défaut de l'autre. On apelle Fougade ,  ou Feugajfe un petit Fourneau de figure cylindri3ue, que l’on conllruit (ous lê Polie qu’on veut enlever, 5c qu’on remplit c  facs ,  ou de barils de poudre ,  que l’on couvre de terre ,  afin que le feu y ayant été mis parle moyen d’une longue SaucilTe, la Poudre^ aitplu&de force pour faire uiiter le Polie qu’on s’cil propolc d’enlever. Mais on apelle Fourneau Superficiel ,  ou Caijfon de Bombes ,  une caillé de ^ bois ,  où l’on met feulement de la Poudre, ou bien trois ou quatre Bombes ,  5c quelquefois jufqu’à lix fous un terrain plus ou moins folide. LaM I  NE eft une ouvcrtuic qu’on fait dans le lieu qu’on veut faire fauter par l’cffLt de la Poudre, Elle eft compofée d’une Galerie ,  ou Canal ,  5c d’une Chambre. Digitized by Google

  
    6oO F  O  R. T  I  F I  C  A  T  I  O  M. La Gaiiris cftle premier conduit qui fe fric fous terre ,  &  auquel on nc‘ donne de hauteur ,  &  de largeur qu’ autant qu’il en faut pour pouvoir conte-' nit un homme qui y  travaille à  genoux. La Chambre cftuneefpcce de p.tite chambre au bout de la Galerie, oiï l’on mctdcsbaiilsdcPoudre pour faire fauter ce qu’on fe propolc. Q^iand le terrain de la chambre eft fec ,  au lieu de barils on y  metfimplea tm nt des facs de Poudre ,  &  la chambre fc fait cubique ,  fa hauteur .  6t l'x largeur n’étant tout au plus que de fix pieds. Si la Mine fc fait dans un Baftion vuidc ,  que par le peu de terres qu’il y  a  du côté de la Place ,  on craigne que les Artiegez n’éventent la Mine par i.à, on taille la voûte de la chambre en croix ,  ou bien en Bormet à  Prêtrt, . pour donner pat en haut un palTagc au feu. Quand le terrain de la chambre tft humide ,  la Mine fc fait comme unf trou ,  où l’on met des baiils de Poudre ,  ou Caijfons ,  où l’on met le feu crt même rems par pluficurs SaucilTcs qui y  vont répondre^ ■ Si dans le terrain ilfe trouve du Roc ,  on quelqu’autre cholê qui empêche de faire la Mine où l’on veut .  on fait des Fourneaux ,  &  une Araiptée. L’Araigne’e cft un Travail que le Af-ntur fïit Cous terre en s’écartant parplufieurs branches .  ou Rameaux qui font terminez pat de petites Mines, ou Fourneaux, lorfqu’il rencontre du Roc, ou quclqu’aurrc choie qui luy empêche de faire la Mine à  l’endroit propofé. Pourfairc jouet tous ces' Fourneaux à  la fois, on y  porte le feu pardeS Saucillès plus ou moins lentes félon que chaque Fourneau cft plus ou moins éloigné de la Saucilfe principale ,  qui commence à  l’ouverture du Travaih On aptWt Cantremirte ,  Sc Cafeane un tnConccmzi't fous terre en forme dé puits ,  d’où il fort une Galerie ,  ou un Rameau ,  qui cft aulfi conduit fous terre pour éventer la Mine de l’Ennemy :  ix. Rameau un chemin fous terre, qui yad’un lieu à  un autre. ^ ^  Mais onajellc Coutremme a  P Antique une voûte faite par avance dans les terres d’une Enceinte derrière la muraille de la Place ,  laquelle à  caufe de ce^la s’apclle Contreminèe. Le MiNSuRtftctluy qui travaille àla conftradtion des Mines, &  alors al fe couvre d’un Captt, c’eft-à-dire d’un capuchon pour défendre les yeux de l’éboulemcnt des terres. Il y  a  une compagnie de Mineurs ,  commandée par un Capitaine dans lè Rcgiment des Fujilters ,  qui cft entretenu pour le fctvicc de l’Artillerie. Les FusimiRS font des FantalEns ainfi apelUz ,  parce qu’ils Ibnt armez dé Fulils ,  qu’ils portent ordinairement en bandoüillerc. Le Chandelier font pluficurs Fafrines, ou Saucilibns, que l’on range &  entafte fur deux poutres parallèles ,  ic éloignées cntr’elics de fix à  fept pieds, pour Epauler^ c’eft- à  dire pour couvrir les Travailleurs, &  les faire fervir de Parapet. Les Blindes font des pièces de bois que l’on met de travers d’un des càttezdcla TV^ffréee à  l’autre pour foûtcnirdcs Fafcincs ,  ou des chargées déterré ,  &  ainC couvrir les Trav.rillcurs pat en h.xu(, quaadla Trath fiue cft 4u Claeù ,  Si qu’elle fe poulie de ûont vers la Place, •

  
    $or FORTIFI. CATION. Les Clayhs font des Ouvrages faits avec des branches d’arbres érroitement cnttelaflccs les unes avec les autres, pour paifer un Fo(Té qui vient d’être ,  c’eft à  dire dont on a  tiré l’eau, fçavoir en les jettant fur la •  bouc qui refte au fond ,  pour en affermit le paffjgc :  &  aufli pour couvrir un Logtmmt ,  &  alors on les charge de terre, pou||fe garentir des feux d'artifice, Sc des pierres que l'Ennemi peut jettet defli. La Traverse eft une profondeur couverte d'un petit P/traptt, &  quelquefois de deux ,  l’un adroit &  l’autre à  gauche, pour n’etre pas vû de l'Ennemi qui pourroit venir de côté. Cette profondeur cil quelquefois couverte de planches chargées de terre. • On s'en fert tres-avantaçeufement pour fermer le chemin à  l’fnnemi, pour fe couvrir ,  &  pout n’etre pas enfilé ;  tomme aufli pour ôter à  l’Ennemi le moyen de fc prévaloir de quelque lieu étroit, ou d’un palfa|R de confcqucnce. On s’en lêrt aufli devant les Ponts &  les Porta ,  &  pour le Reirtticher, c’eft à  dire pout fc couvrir ,  faine fermt ,  relillct plus long-tems ,  retarder l’Ennemi ,  &  attendre du fecouts ,  ou pout le moins faite une meilleure & plus avantageufe Capitnl^tioH. On apelle aufli Tréverfe une Galerie ,  Sc un Retranchement ,  Sc aufli une ligne fortifiée pat des Fafcincs ,  des Sacs à  terre ,  des' Banques ,  ou des Gabions, La Capitueati OM ce font des conditions aufquelles une Place alfiegee fc rend, après qu’elles ont été accordées par les Afliegeans :  Sc on apclleC«fitaler propofer des conditions aufquelles on fc rendra. Le lieu de retraite qui a  été choifi, &  où l’on s’efl retranché dans une Place pour capituler plus avantageufement ,  s’apcile Donjon. La Porte cil un aflcmblage de planches pour fetmer l’entrée d’utK frreeinte. La Porte d’une Place de Guerre doit être au milieu d’une Courtine, parce qu’elle eft vue &  défendue des deux Flancs. Une Porte eft mal placée dans la Face du Baftion ,  parce qu’elle eft dans l’endroit le plus foible &  le plus expoft à  l’Ennemi,’ outre qu’elle affoiblit la Face, &  qu’elle embatafle la mafle du Baftion ,  qui doit être libre ,  afin qu’on y  puifle pratiquer des Retranchement m  en de hefoin. Elle eft aufli mal placée dans le Flanc, parce qu’elle cmbarafTè la partie la plus ncccflaire de la Fortification. Neanmoins quand le Flanc eft couvert, on y  pratique une petite Porte apelléc Poterne ,  Sc fanfe Porte ,  pour fottir deux à  deux, &  aller au fond du fojfi fans être vû •  de l’Ennemi. ‘  . Cette peeitc Porte, ou Poterne, fert non feulement pout aller en garde aux Dehors '  5c faire des Sorties ,  nuis aufli pour aller aux Cofres. •On fait le moins de Portes qu’on peut en une meme Ville, pout être moins fujets aux gardes 5c aux furprifcs,- Les Citadelles n’en ont ordinaitement que deux, l’une vers la Ville, Sc l’autre vers la campagne, qu’on apelle Porte de fecours. La Citadelle eft une Forterefle de quatre ou de cinq Baftions, Sc quelquefois de fix ,  qu'on bâtit par l’ordre du Prince fut le terrain qui commande le plus à  une Ville, quand il doute de la fidelité des Habitant, Icfqucl^ *  .  Gggâ I» X» 4® Digiti;^- ■ / y  Google

  
    20 ^Ot" F  O  R  TI F  I.C ATI ON. ’ii 10 4® en font défendus quand ils demeurent dans, leur devoir ,  &  châtieï s’ils le révoltent :  &  c’tft à  caufe de cela que la Ville n’eft pas fortifiée contre U Citadelle, mais la Citadelle contre la Ville, à  laquelle on ne donne point de défenfes du côté de la Citadelle, que l’on fait ordinaitement en Pentagone, le Quatre étant tt|P imparfait. &  l’Exagonc trop grand. Le Cotre cft un pciIfFejfé qu’on fait dans le grand, quand il eft fec, vis-à-vis des Flancs bas ,  ayant ij ou lo pieds de laigeur, ét t, ou 8  pieds de profondeur, &  couvert par des Soliveaux ,  qui font élevez de deux pieds au dcllus du plan du Fojft. Cette petite élévation fett de Parapet, lequel a des Embrafures pour autant de pièces d’Artillcrie ,  que l’on met dans ces Cofres pour la défenfe de la Face du Baftion oppofé, Sc pour empcchet le paifage du Foffi. • On ne fait de femblables Cofres que quand le Fojfé eft foc, &  qu’il ti’y a poiiiipe Fnujfe hrttye. On y  va par une petite allée couverte ,  qui, cft comme un petit FoUé couvert ,  qui fo pratique dans le grand proche de l’Orillon. La longueur du Cofre occupe toute la largsut du grand FiJJë ,  en quoy il différé de la qui n’en occupe qu'une partie. L’Aifiegeant s’épaule contre les Cofres, en jcitant des terres du coté que vient le feu des Moufquetaitcs qui y  foi^t logez. La CopONN 1ERE eft un Logement profond de quatre ou cinq pieds en terre ,  qui fc fait ordinaitement fut les Glacis ,  &  dans les Foffez, focs. Scs cotez. s’élèvent environ de deux pieds for le Rcz de-chauflée, &  portent des planches chargées de terre, pour couvrir les Moufquccaices qui s’y logent, &  qui font leurs décharges pat des Meurtrières. La Sortie eft \x Marche At quelques Troupes afficgécs, qui fortcntde la Ville aftïcgée, &  qui font commandées par un Chef, pour attaquer hautement un Porte ,  &  s’oppofor au dellcin des Afliegeans. On apcllc Détachement pluficurs Soldats que l’on détache d’un ou de pluficurs Corps de Guerre, pour entreprendre quelque chofo, comme pour les Attaques d’un Siégé :  &  auflî pour tenir la Campagne ,  &  alors ils font ordinairement plus forts que quand ils font commandez pour les Attaques d’un Siégé, &  font pour ainfi dire une petite Armée. On entend pour Soldat «n Famajfm ,  c’eft à  dire un homme de Guette qui cft à  pied ,  ccluy qui va à  chi val étant apcllé Cavalier, Neanmoins on apcllc Solde l’appointement que l’un donne à  chaque homme de Guerre, fans faite diftinÀion ni de Soldat, ni de Cavalier. On paye par quartier ,  c’eft à  dire de trois entrois mois,lc4 Compagnies d’Otdonnancc ,  &  les Soldats font payez par avance de dix en dix jours, plus ou moins, &  ce payement s’apellc Prefl ,  parce qu’en les "payant pat avance, c’eft comme leur ptcllcr l’argent qu’on leur donne, en attcnda.t* leur Montre ,  qui cft un payement qui fo faifoit autrefois tous les mois :  mais le B.oy a  ttouvé à  propos de donner aux Soldats peu d’argent à  la fois , four empêcher le mauvais ménage qu’ils faifoient quand ils en avoient teccu beaucoup à  la fois. On apcllc auftî Montre une Revue d'un Corps de T roupes :  mais on apclk  Revk'è gcnctalement un Allv.mblage d’un ou de plufieurs Cor^s de TtouDigitized by Google

  
    ♦  » F  O  R  T  I  P  I  C  A  T  I  O  N. 605 pcs qui font fous les Armes, pour voir fi clics font complètes &  en bon eut, ou pour toucher h  Montre, c’eft à  dire pour payer la Solde. La Marchb en general font les pas qu'on fait en matchant ;  mais on apellc auffi Marche le (on du Tambour ,  par lequel on connoît que les Soldats marchent, ou qu’ils (ont prêts à  marcher en ordre. La difpofition des Soldats qui fc rangent füriihc bgne droite, l’un à  côté de l’autre fe nomme Haye :  Si l’on dit fc mettre en Haye ,  lors qu’on fc met fur un Rang :  Se Faire une dtmble Haye ,  fc mettre fut deux Rangs l’un oppofe à  l’autre< . O  n  apcllc Défilé un petir chemin étroit Se ferre ,  par lequel des T roupes i  • qui font en marche ne peuvent paiict qu’à la File ,  c’eft à  dite qu’en failant un p/tit Front. De FILER ,  ou Aller k  la file ,  eft qiiittct le terrain fur lequel on faifoit un grand Front, &s’cn éloigner en marchant par c’eft à  dire en marchant par un ,  par deux ,  par quatre ,  pat fix ,  par Manche, par Demi Manche ,  ou par Quart de Manche. La File e(l le Rang de plu.fieurs Soldats placez l’un devant l’autre en ligne droite, laquelle détermine la hauteur du BataUUn. La File d’une Armée quand elle marche, s’apiclle Colonne. Les* Files doivent être pacallcies. Le nombre des hommes de la File dans l’Infanterie eft; de fix ,  ôf de trois dans la Cavalerie. On apellc Chef de File le premier Soldat de la File ;  Se Serre-File ,  le dernier Soldat de la File. • Doubler les Files eft mettre les Files l’une fur l’autre ,  ce qui augmente la hautcut du Bataillon ,  Se en diminue le Front. On apcllc Demi-File le Rang du Bataillon ,  qui fuit le Serre-Demifile ,  Sc qui commence la dernière moitié de la hauteur du Bataillon ;  Sc Sene-DemiFile ,  le Rang du Bataillon ,  qui termine la hauteur du meme Bataillon ,  Sc qui marche devant la Demi- File. Le Raxg eft l’oidre que tiennent en ligne droite les Soldats rangez les J® uns à  côté des autres fur le Front du Bataillon ,  ou de VEJeadron. Cet ordre a  été établi pour la Marche, &  pour le commandement des differens Corps de Troupes ,  &  des divers Officiers, qui font en concurrencé les uns avec les autres. La Bataille, ou Combat, qu’on apcllc auftî Jo'nnée ,  eft le choc de dfux Armées ennemies :  Sc on apcile Corps de Bataille ,  la difpofition d’une Armée rangée en Bataille, Si aufti le gros de l’Arnicc qui marche entre XAvant garde ,  Sc {‘Arriéré- garde. On apelle Avant garde la partie de l’Armée, qui tient le devant quand elle marche: Se Arriéré- garde lapante de l’Armée, qui marche après le 40 Corps de Bataille. Le Bataillon eft ,  félon M. Cuillet, un Corps d’infanterie de fept à huit cens hommes ,  dont les deux tiers (ont ordinairement de Moufquctaires poftez (ur les Ailes ,  Se le refte de Figuiers poftez dans le milieu. Pour ctre bien drellc il doit avoir fes Files parallèles entre elles ,  aulfi-bicn que fes Rangs. Ofl apelle Bataillen egMrri d’htmmes celuy où le nombre des hommes de .Gggg 5 V Digitizeti by Cooglc

  
    io i® 4® 2o4 r  O  R  T  I  F  I  C  a  T  I  O  N. U  Filceft égal au nombre des hommes du Rang :  Sc Bataillon tjuarri de terrain ccliiy qui a  le terrain de. chacune de fes adiles égal en étendue au terfain de la Tète ,  ou à  celuy de la Qaeuï. Pour faire un Bataillon quatre d’Hommes, dont le nombre cft détermine, comme 50 ,  on prendra la Racine quarree la plus proche ,  Sc on aura 7 pour le nombre des Hstnines > faut mettre de Front ,  Sc de Hauteur, Pour faire un Bataillon qiurrc de'terrain ,  d<int le nombre foit auflî déterminé ,  comme 60 par exemple ,  Af. Mallet dit qu’il faut multiplier ce nombre par 3  ,  quiell le nombre des pieds que chacun occupe en Front, Sc divifer le produit i  80 par 7  >  qui ell le nombre des pieds ,  que chacun occupe en Hauteur :  on aura a  ;  ,  dont la Racine quarree 5  eB le nombre des Hommes qu’il faut mettre à  la File j  &  Il par cette Racine quarree 5  on divife le nombre donné 60, on aura ta pour le nombre des Hommes qu’il faut mettre à  chaque Rang. V oyez les Travaux de Mars de M. Mallet. L’Esc ADR.ON cft un corps de Cavalerie prêt à  combattre ,  qui eft compofe depuis cent jufqu’à cent cinquante ,  ou a  deux cent Maîtres ,  c’eft- à-dire Cavaliers,  toujours rangez en Dataille à  trois de hauteur, c’eft-à-dire fur trois Rangs. Les Efeadrons lônt toujours compofez de Gens de cheval ,  armez de Pidolcts, de Moufquecons, Sc quelquefois de CuitalTes. L’Okdre de Bataille cft une difpolition des Bataillons ,  Sc des Efeadrons d’une Armée rangée fur une Ligne ,  ou fur plufipurs félon la nature du terrain. • L’.i4ile ttun Bataillon ,  ou d'un Efeadron ,  qu on ipcWeiuSi Flanc du Ba~ taillon ,  Hauteur du Bataillon, Sc File du Bataillon ,  font les Files qui terminent à  droit ,  Sc à  gauche les côtez du Bataillon ,  ou de l'Efcadron. Q.^ând on met un Bataillon fous les Armes, on place les Figuiers dans le milieu, Sc\es Moufyuetaires furies Ailes, lefquelles on apelle Manches du Ba~ taillon; Sc on ipcUe Front du Bataillon ,  Face du Bataillon ,  Chef de Files, Rang du Bataillon, Sc Tète du Bataillon la File du Bataillon la plus proche de l’Ennemy. L'ylile d’une .Armée rangée en Bataille ,  ou l’Aile d'unede fês Lignes ,  eft la Cavalerie qui cft fur les.F/4/jff ,  c’cft-à-diic fur les extremitez de chaque Ligne à  droit ,  &  à  gauche. 9n apelle Ligner plufîcurs RegUnens rangez en Bataille: Sc Front d’un Bataillon le premier rang .  ou Chef de Files. Mais on apelle Tète le Front ,  c’eft-à dire le dev.int ,  &  la partie la plus avancée, &  la plus proche de l’Ennemy; Sc aufll une avenue :  c’eft aind qu’on dit qu’on ne peut aller à  cette Place que par une Tète, Enfin on apelle Tète d’un Camp le terrain du campement qui fait face vers la campagne: A: i^eue d’un Bataillon le Rang du Serre-File. Quand on fik\x Contremarche pat files, les hommes de la Tête du Bataillon pallcnt à la Queue, , La Contremarche eft un changcmentdclaFace, ou des Ailes du Bataillon, félon qu’il fc fait par ou par Rangs. La Contremarche par Files eft quand on fait pafTct les hommes de la Tête à la C^cuc du BataUlon ,  cc qui fc prati que lotfquc le Bataillon cft chargé ca « Digitized by Google

  
    w FORTIFICATION. Coj <]ueuc, &  qu’on veut que les Chefs de Files ,  qui font ordinairement des gens choifis ,  prennent le terrain dcs^errefiles. La Contremarche par Rangs cft quand on fait padèr un des Flancs du Bataillon (ur le terrain de l'autre. Cela cil aife à  comprendre à  ceux qui entendent les Evolutions. Les Evolutions font les mouvemens patlefqucls un corps ^c qens de guerre change de forme. Je de difpolîtion ,  tant pour fe conferver dans un terrain, que pour en en gagner un autre, Je aulltpour attaquer. Je le défendre avec avantage. Les parties des Evolutions lont les Contremarches , dont nous avons déjà parlé ,  les Doublemens par Rangs ,  Je les Converjîons , dont nous allons parler. LeDouBLfMENT eTun Bataillon cft un mouvement de Soldats ,  par lequel on mer deux Rangs en un icul, ou de deux Files on n  en fait qu’une : Ainfi Doubler les Rangs eft mettre deux Rangs l’un avec l'autre ,  Je des deux n'en fairequ'un lcul,cc qui augmente le Front des hommes du Bataillon, Je en diminue la Hauteur •, Je Doubler les Filet ,  eft mettre deux Files l’une avec l’autre ,  Je des deux n’en faire qu’une, ce qui diminue le Front des hommes du Bataillon, Je en augmentc la Hauteur. On doublelcs rangs ,  quand le Bataillon eft attaqué par la Tece ,  ou par la Queüc ,  pour s’empêcher d’être cnvclopé ,  Jepris pat les Flancs :  Je on doublelcs Files, pour s’accommoder à  la nccemté d'un Terrain étroit, ou pourtclïftcr à  l'Enncmy s'il attaque le Flanc du Bataillon. La Conversion eft un mouvement militaire ,  ainft apellé, parce qu’il ' fait tourner la Tête du Bataillon du côté où éioit le Flanc, ce qui fc fait par quart de Converlïon foit à  droit foit à  gauche ,  quand l’Enncmy attaque unedes Ailes du Bataillon. ou bien lorlqu’on veut attaquer l’Ennemy parun de fes Flancs .  c'eft-à-dire pat les cotez. On aprend aifément tout cela dans l'Exercice. J  O On ipclle Ji^uart Je Tour ,  Je Première Converfion le quart de cercle que décrit à  l’entour du Serrefile l'Aile gauche qui part la première ,  quand on fait le quart de converfion à  droit ,  ou l’Aile droite ,  quand en fait le quart de converfion à  gauche ,  ce qui arrive fouvent à  un Efeadron de Cavalerie. On peut neanmoins faire le demitour de converfion ,  Je le tour entier: Je alors onapcile Demitour ,  Je Seconde Converfion ,  le demi-cercle qui fe décrit en continuant le Qiuttdetour: Je Trois ejuarts de tours, owTroi/iéme Converfion les trois quarts de cercle qui fe décrivent en continuant le Demitour. L'Exercice eft l’attdes Evolutions qu'on e'nfcignc à  un Soldat pour le former. Je le tendre capable du fervice ,  c'eft-à direluy donner les lumières ncccfTaires pour l’art de la Guerre. On apelle Pitjuiers les Soldats qui portent la Pitjue ,  Je qui s’en fervent 1 la Guerre pour arrêter la furie ‘des Cavaliers :  Je Moufijuetaires ceux qui portent le Moufquet. Dans chaque Compagnie d’infanterie les deux tiers des hommes portent le Moufquet, Je l’autre tiers eft armé de Piques. Mais pn apclIc Pique une Arme faite d’une pièce de bois longue de ticize I Ggggiij m Diüm. :;J^by Google

  
    6oi; FORTIFICATION. 3uatorze piedj. menue ,  arrondie. &  garnie pat le bout d’une petite pièce’ c  fer forgée en façon d'ovale ,  limée aplatie, &  pointue ,  dont IcFantaffin fe fett contre la Cavalerie. DiviJicnitHn ,  ow d'un Régiment qui marche, ou qui défile, eft félon M. Guillet ,  une partie de l’un ou de l’autre de ces corps ,  compofee ordihaircment de fix Files ,  &  tellement diftingucc l’une de l’autre que les Lieutenans marchent à  la Tête de chaque divilion de Moufquetaircs, &  les fous Lieutenans ,  ou Enlêignes à  la Tctc de chique divifion de Piig quiers. La Divifion d’une Atmée s’apelle Brigade. La Hauteur eC un Bataillon ,  ou d'un Efeadron ,  eft le nombre des hommes de la File. La hauteur de l'Efcadron eft de trois hommes, &  celle du Bataillon eft de fix. Entre les Elcadrons de Cavalerie ,  &  les Bataillons d’infanterie d’une même ligne ,  quand une Armée campe, on laiiTe40 ou pas de diftance ;  6c les Bataillons d’infanterie qui font forts, &  qui campent en Bataille i  fix de hauteur ,  doivent avoir 8o pas de Terrain, plus ou moins ,  fuivant la fituation du lieu. L’Assaut eftreffort, &  l’Attaque violente que l’onfaitfans fe couvrir, pour fe rendre le maître d’un Porte, 8c l’emporter pat force. Comme dans ao un Artaut il ert difficile que les i’rfr-m oppolcz ne fc mêlent ,  les Ennemis mettent ordinairement quelques marques à  leurs chapeaux en venant à  la .ffrecéif pour fc teconnoître "Tant que l’AlTaut dure ,  8c qu’on eft mêlé, on n'a pas lieu de craindre l'Artillerie de parc ni d’autre, parce que les coups ne peuvent pas choifîr l’Ennemy ,  8c que chacun craint de faite périr ceux de ion Party. Montera V Ajfaut eft monter à  une Bcéchc, 8c Efcaladtr ,  c’eft-à-dire entrer dans une Place avec des Echelles. LcParty s’entend icypour des petfbnncsopppices à  d’autres, qui font deux corps. Mais en termes de Guette, le Party eft un petit corps de Cava}o leric, ou d’infanterie ,  qui va dans le Pays ennemy à  la Découverte ,  ou au Pillage ,  pour faire des Ptifonniets ,  eu pour obliger le Pays ennemy à  Contribuer,  c’eft-à-dite à  payer la Contribution, qui eft une taxe que l’on fait payet aux Places ,  8c aux Pays de la frontière ,  pour n’être pas pillez. LaBR’E’CHE eft l’ouverture ,  que l’on fait avec le Canon dans quelque partie d’une Enceinte :  8c l’on ^elle f^oir en Brèche lorfqu’on découvre la Breche en telle forte qu’on puirte faire feu deiTus pour la défendre. Le Logement eft un Retranchement qu’on fait ,  lorfqu’on a  gagné la Contrefearpe ,  ou quelqu’autte Porte ,  pour fc mettre à  couvert ,  8c repouffer l'Ennemy qui voudtoit reptendte ce qu’il a  perdu: Le Logement d'un Homme ae Guerre eft le lieu qu’il ocaipe dans des Caz.trtiei ,  ici Barayuet ,  des //«/«, 8c des Tentes. C’eft aufli la place qu’il occupe chez les Bourgeois. C’eft encore le Terrain qu’une compagnie occupe dans un campement :  on luy donne yp pieds de front ,  8c zoo pieds de hauteur pour üneCompagnie de cent Maîtres ,  8c 5  5  pieds de front ,  8c aoo pieds de profondeur pour le Logement d’une Compagnie de cent Fantaffins. Le Logement d'une aittnijHe çft ccluyqui eft fait pendant les ylprechti Digitized by Google

  
    FORTIFICATION. <fo7 . d'une Place dans un Poftc dangereux, c’tft à  dire où l’on a  befbin de fc couvrir contre le feu de l’Ennemy ,  pour conlervcr ce tjuc l'on a  gagné ,  ce que l’on fait par des élévations de terre, par des Balots de laine, par des Sacs à terre ,  par des Fafeines ,  par des P«lijf*det ,  par des Afamelcts ,  Sec. Les Cazernes font de petites chambres qu’on fait ordinairement entre le Rtmp*rt ,  Sc les maifons d’une Ville de Guerre ,  pour y  loger les Soldats de la Gtirnifon à  la décharge, &  au Ibulagement des Bourgeois. Chaque Cazerne contient ordinairement deux lits pour coucher fix Soldats ttoisà trois ,  dont une moitié monte la Gatde ,  Sc l'autre demeure pour la feureté du Qjarticr. On apelle Chambrer \o^ct enfemble. Les Cavaliers chambrent ordinairement trois à  trois ,  ou quatre à  quatre :  Sc les Fantaflîns lîx à  fix. LiDarraq^ie ,  omHhu cft une Cabane, où loge le Cavalier ,  ou le Fantailln qui campe. II y  a  auBI des Barraques pour les chevaux ,  doift chacune occupe quatre pieds de large ,  Sc dix de long. Les Hommes font tous logez en deux Rangs, Sc les chevaux aulli ,  lefqucls doivent toutnet leur tête vêts leurs Maîtres. On donne à  deux Maîtres qui logent enfemble huit pieds de large ,  Sc douze pieds de long ,  pour faire leurs Hutes, oiuA|aaiques. Un Maître a  ordi- i» ■aircment un Valet &  deux chevaux :  &  dettlr^raîiresqui logent enfemble doivent avoir au moins un Valet à  deux ,  &  trois chevaux ,  afin que le troifiéme cheval puific aller au Fourrage. Entre les Hutes Sc les Ecuries ily a  une rue large de huit pieds. La rue des Ecuries a  dix pieds de large poisrla îbrtie des chevaux. Quand pluÊeurs Compagnies campent enfemble les ‘unes auprès des autres, on Iturdonne environ lo pieds de diftance. Le LogisduC.ipitaine eft à  la Tête des Barraques de fa Compagnie ,  dont il occupe tout le Front ,  Sc fa largeur eft de 40 pieds. Mais entre le Logis .  ^ ^ ,  du CapitaineC la Compagnie il y  a  une rue large de 10 pieds. Pour loger pat exemple deux Compagnies enfemble chanmc de cinquante Hommes ,  ou une feule de cent H  immes ,  on peut donner 5  6  pieds au Front de la pour avoir lieu d’y marquer quatre Rangs de Hutes :  Sc 200 pieds à  lahtuteur, ou profondeur .  pour y  faire 25 Hutes ,  Sc entre les Rangs des Hutes on fera trois ruc's larges chacune de huit pieds. On donnera à  chaque Hutehuit pieds en quatré, Sc les portes de chaque Hute doivent répondre toutes fur deux mes ,  Sc une vis-à-vis de l’aujtre. Enfin à  la Tète de chiepie Compagnie eft le Logis de chaque Capitaine,' Sc des Officiers fubaltcrnes. 40 La Garnison eft le corps de Troupes, qui fc tiennent en un lieu pour le garder ,  Sc pour y  fubfîfter. C’eft auffi lelieu où les Soldats font en Gatnifon, pour fe rafraîchir pendant le Q;«rticr d’Hyver. Le Régiment eft un certain nombre de Compagnies de Cavalerie ,  ou d’infanterie: aeinmoimUi Compagnies d'Ordonnance ,  Sc les Compagnies Franches ne font point en corps de Régiment. Une Compagnie de Cavalerie ..eft commandée par un Mcftrcde Camp, 8c une Compagnie d’In&ntetie eft Commandée pat un Colonel . •  Digitized by Google

  
    .  <jo8 FORTIFICATION. On. Rtgîment dci GArdes ,  ou nmplctncnc les ,  un Rcpment d’infanterie qui garde le Roy ,  c’eft-à-dire des Soldats FantaiTîns, qui onf (bin de la garde du Roy. Ce Régiment eft au/ourd’huy fixé à  trente CtmfAgnies ,  chacune de cent cinquante hommes ,  à  ce que dit M. GuilUt. LaCoMPAGNiE eftun petit corps de Gens de Guerre ,  foit de Cavalerie, foit d’infanterie ,  qui font commandez pat un Capitaine. Chaque Compagnicaoutre (bn Capitaine fes Officiers Subalternes. &  Ces /JAHte-paytf, qui font les plus bas Officiers ainfi apellez ,  parce qu’on les gratifie d'une folde cxtraordin.aire ,  pour les obliger a  redoubler leurs (oins ,  les rendre plus affijQ dus à  leurs Charges ,  &  les exciter à  avoir l’œil fur la conduite &  le feivicc des Soldats ,  qui font fous leur direbbon. On apelle Compagnie Colonelle la première Compagnie d’un Régiment d’Infantetie ;  le Compagnie en Second\it\eCompeon\cAe Cavalerie, qu'on a rircc d’une autre trop nombreufe, &  qui ainfi a  les Officiers particuliers ,  le fait Efeadron avec la Confpagnie ,  dont elle a  été tirée. Mais on apelle Compagnies Franches celles qui ne (bnt pas en corps de Régiment ,  5c qui prennent l’otdte de leur Capitaine ,  comme les auttes Compagnies le prennent de leur Meftre de Camp ,  ou de leur Colonel ;  5c Compagnies d'ordonnance celles qui ne font pas auffi en cotps de Régiment, i-o &  qui confiftent en tjcndames ,  le Chevanlegers ,  tant du Roy, que de la Reine ,  de Monfeigneut l^Wtuphin ,  &  de Monfieur le Duc d'Orléans, fe Commandant d'une Compagnie d’Ordonnanec s’apclle Capitaine-Lieutenant, Les Gendarmes font des Cavaliers commandez par des CapitainesLieutenans, le difiribuez en Compagnies ^'Ordonnance, de forte qu'ils n’entrent pas en corps de Régiment. Un Gendarme armé Icgcrcments’apellc Chcvanleger. LcsMantelets font de gtoflès planches hautes environ de cinq pieds, '  larges de trois ,  6c épailTcs d’environ trois pouces, qui font ordinairement jg revêtues de fer blanc ,  dont les Travailleurs d'un Siégé fc Ij|vcnt pour (ë. ^ couvrir contre l'Ennemy ,  en les faifant rouler devant eux pat des roues fur Iclquelles elles font élevées de bout. Pour les rendre plus fortes ,  on en augI  mente l’épaifl'cur par deux ou trois planches, qu’on attache l’une à  l’autre avec des bandes de fer. Il y  a  des Mantelets Simplet ,  5c Doubles. Les Mantelet s  Simples Ce font en joignant ,  comme nous venons de dite, deux ou trois planches enfcmble qui (ont ordinairement de bois de chêne , les unes auprès des autres pour couvrir ceux qui les portent, afin de mieux refifteraux coups de Moufquct. Les Afametcis Doubles (e font en mettant de la terre entre deux planches . 40 5c fervent à  faite les y^proches ,  Se les Batteries proche de la Place. On les monte ,  comme nous avons déjà dit .  fur des Roiies .  pour les faire avancer, &  les conduire où l’on veut. Quand on fe fert de Simples Mantelets pour faite des Logemeus fur les Conttefearpes, on les couvre de fer blanc, le on les fait un peu menus par 1rs bouts d’en haut, afin d’en joindre deux enfcmble par en haut ,  en s’éfargKIânt ,  5c en s’éloignant par en bas ,  pour tenir le Soldat qui fetoit def. Ibus ,  à  Couvert de la Grenade ,  5c des autres Feux d’attificc. Le Digitized by Google
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    fortification. 609 te Rstranchemivt cft quelque Trjvail que ce foit qui courre un Porte. &  le füttific contre l’Atnque rie l’Ennemy :  comme des Fifcincs chatgées de terres ,  des Gabions ,  des Batiques ,  des Sacs à  terre ,  ic generalctsicnt tout ce qui peut couvrir les Moufquetairos pour arrêter PEnnemy, Mais ce terme eftapliquc plus partiailiercment à  un Fojfe bordé de fon Parapet,  ce qui fait qu’on apcl le ^e/r<t«céê celuy qui cft fortihc, & couvert d’un f»Jfc ,  ScA’un Parapet :  8f RetirAde un Fojfe qui cft auflî borde de fon PArApet :  mais on apcllc plus ordinairement Retirade ,  ou Coupure un Rctrandu ment formé par les deux faces ,  ou Tenailles d’un angle lentranc dans le corps d’un Ouvrage ,  dont on veut difputer le terrain pied à  pied . lorEquc les premières Defenfei font rompues. Le Retranchement peut être General, ou Pariiculier ,  que nous expliquerons après avoir dit que . Les Db’fenses d’une Place font les parties de fon Enceinte ,  qui flan.quent ,  &  défendent d’autres parties ;  comme les Cofres, les Cazemates . les Parapets ,  &  les Faujfebrayes ,  qui regardent ,  &  défendent les Polies , qui leur font oppo(pz. Onapelle Ejlre en Défenfe ,  loifqu’on cft en état de le défendre. Le Retranchement General font de nouvelles Fortifications que l’on fait dans une Place afliegée ,  pour fe retranebet ,  &  (ê couvrir .  lorfque l’Ennemy a  fait un logement fur la Fortification ,  afin de luy difputer le tçrrain pas à  pas ,  &  l’arrêter le plus que l’on pourra en attendant du S-.cours. Le Retranchement Particulier cft ccluy qu’on fait dans les Bartions ,  quand ils font emportez. Il fc fait en differentes façons .félon l’efpace que l’on a pour fc retrancher dans la Place ,  &  il cft quelquefois fait par avance ,  ce qui cft le meilleur :  comme fait le Comte de Pagan ,  qui met un double Parapet dans fes Bartions. .  • Il tft certain qu’un Ouvrage retranché par avance redemande pas plus de Soldats pour fa défenfe que s’il n’etoit pas retranché .  parce qu’on ne défond pas le Retranchement ,  fi ce n’eft quand l’ouvrage, principal cft emporté. Il ne faut jamais abandonner les premières Fortifications que dans la dernière extrémité. mais fc fervir de tous les moyens imaginables pour arrêter l’Enncmy .  &  pour l’empêcher de s’y loger ,  comme des Pahjfades ,  des Tonneaux pleins de terre .  des Chevaux de Frife ,  qu'on oppofe aux Ennemis, quand onn’a plus d’autre defonfe. Le Fosse’ tft une profondeur que l’on fait autour d’une Place .  ou d’un Porte ,  pour le défendre. Si pour éviter les furprifes. La hauteur du Rempart, &  ccilcdu Parapet empêche que le Folié ne foit bien défendu de Front :  c’eft pourquoy on le termine en Tenaille vis à  vis le milieu de la Courtine, afin que chaque partie loit vue ,  &  défendue du Flanc oppofé. Pour déterminer la largeur du Foffé d’une Place ,  il faut avoir égard à  la qualité du terrain ,  car au lieu où l’caù fe trouve proche de la furface de la terre ,  on le fut moins creux ,  êc plus large .  pour empêcher les furprifes , Si ô:er au Mineur la facilité de fc couler le long du Ballion ,  pour s’attacher à  un endroit ,  quand il a  été chaflé d’un autre. Ccluy où il y  a  du Roc ,  & qiti par confequent eft fcc ,  fc fait plus étroit ,  &  plus profond ,  afin que les (orties ,  Sc les retraites de la Gatnifon en foient plus ailées. Si qu’on y  puilTc Hhhh zo i* 4»’ Digitized by Google

  
    6x0 FORTIFICATION. pratiquer <]es Retranclicmcns ,  pourdi(putcr pied à  pied le paflage du Fc«flè. Enfin là où leTerraincfi bon, la largeur du Folle efi médiocre ,  commode 1 5  toifes ,  &  fa profondeur aulG ,  comme de 1 5  pieds. La Partie du FodiE qui rft du côté de la Place ,  fe nomme E/cérpt,^ rcl]e qui cfi du c6té de la campagne, s’apelle C»ntre/c*rpe ,  laquelle fc termine vis à  vis le milieu de la Courtine pat un angle rentrant ,  qu'on apdile de U  Comnfcdrpt ,  comme A  dans la Figure fuivante. Pour éviter lesfurprifes ,  on ajoute au milieu du Foiïc quand ileft fer, un autre Folle plus petit apellc Cnvette ,  ou Cutieite ,  qui e(l ordinairement lo creulce jufqu'à ce qu’on trouve de l’eau pour la remplir. Sa largeur ell ordinairemenr de 1  8  à  ao pieds. On apelle SdigHet du Fejfi l’écoulement des eaux qui le remplrlTcnt. AulJS.  tèt qu’on a  làigné un Folle ,  on jette fur la bourbe qui y  relie des clajes couvertes de terre ,  ou de Ponts de jonc ,  pour en alFermir le palTage. Le Rempakt ellunelevéedeterreÂl’entourde la Ville, capable de cou..vrir les maifons de la Place à  ceux qui Ibnt en la campagn», 8f d’ekver ceux .  qui défendent la Place fiiffifammcnt pour leur faire voir la campagne dehors aullî loin que peuvent poner leurs Armes. Tout Rempart doit etn Teiludi en dedans ,  tc en dehors ,  c’ ell-à dire que mte levée de terre doit erre plus large par le pied que par le haut ,  plus ou rooinsfiiivant la fermeté de la terre qui fc tient mieux l'une que l'autre. Il faut pour être payable qu’elle puiflê fublifter en lup donnant autantde largeur ,  que de hauteur. Le Rempart doit être fufiilâttuneot large pour P  palTcr, &  tourner des .chars, &  des canons, outre le Psréftt de terre- qui fc fait fur le bord. SjX largeur e(l. Ordinairement de douze toifes, en p  Comprenant les 74/m/ .-elle cH terminée dans la figure fuivante par la ligne droite BC. La Terre du Rempart doit avoir été prifê du côté de la campagne tout proche, afin qu'en mêmetems onait fait le Rempan &le Fofié, d’où il fuit |0 que leur granefeut dépend l’une de l’autre :  car puifque le Rempart le fajc o’une certaine grandeur ,  il faut creulërle Folié jufqu’à ce qu’on ait tiré de la tene autant qu li en faut pour le Rempart, le Feireifet ,  EffUnédt.povt ne pas faire des frais inutiles. Le Talus cil la pente que l’onsdonne aux élévations de terres ,  ou de murailles ,  afin que les unes &  les autres fe foûtiennent mieux. On apelle TaiTM/ Extérieur celup que l'on donne à  un Ouvrage du côté de .  la canmagne ;  te Talus Intérieur celup qu’on luy donne au dedans. Le 'Talus extérieur doit êtrelc moindre que l'on peut, afin de ne donner pas à  l'Ennemp le moyen de monter fur l'ouvrage par Efealade ,  ou autre4e ment :  mais quand la terre n’eft pas bonne ,  on ell contraint de lup donner un grand Talus ,  afin qu’elle puifle-lëfoûtcnir. Dans ce cas il ell bon d'apuyer la terre d’une Muraille qu’on apellc Chemife ,  quand elle cil fort mince, pour n’êtrc pasobligé de donner uni! grand Talus, &  pour faire que l’ouvrage de terre dure p  lus long- tems. Cette Muraille doit être fi haute qu’on en puilic découvrir la campagne , .fans que toutefois elle empêche la vûc du Rempart. On luy donne un 'Talus confiderablc ,  comme la cinquième, ou la fixlémc patrie de fa hauteur s  dSc Digitized by GoogI
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    FORTIFICATION, pftdt U  renfoncer ,  il eft bon de l’apuyet cn dedans la Place avec ies^pmaJ, ou Ctmrtftns, D'anrant plus que les murailles font bafles ,  elles donnenr d’aurani moins de ptife au Canon ennemy ,  fie rempliiïèm moins le FolTé par leurs ruines, miisaulfi elles font plus faciles à  cae EfcéUdtts, Leur matière ordinaire eft de pierre, mais la meilleure eft de brique ,  parce qu’elle fait moins d'éclats. L'Escaladi eftuneAttaquebrurque, fie contrelesfotmes ,  fie les precautions fie qui le fait en employant des Echelles ,  pour infultct une Muraille ,  ou un Rempart. Les Eperons ,  ou Ctiurtfirtt font des murailles qui traverfent en partie le Rempart ,  fie (ont attachas à  la muraille de la Ville. O  n  voûte ordinairetrient les Eperons ,  après avoir lemply leur intervalle de terte, pour en affermir là (bliditè. Le Parapet eff une élévation, où levée de terre, dont la malle eff ordinairement deffïnée à  couvrir des Soldats contre l’elfct du canon ;  c’eff pourquoy ■ Ibn épaiffeurdoit être de i8 à  lo pieds ,  fie fa hauteur de 6  pieds du côté delà Place-, fiedc4a j  du côté de la campagne. . Le Parapet fe reprefente dans les PUnt par une ligne parallèle par tout' au premier trait, comme icy par la ligne i,a,),4, 5. 6. Le Rem|>Srt eff quelquefois de même, fie alors les Baftions font creux, fie ailex a  rontremincr. Le Parapet du Rempart (e fait toujours fut rextfemité du même Rempàn vers la campagne ,  fie au deffiisrin GUeit ,  c’eff-à dire une pente, qui donne facilité aux Moufquetaites qui bordent lemime Parapet ,  de tiret de haut'' en bas dans le Foffé ,  ou du moins .fur la CoHirefidrpe. Tirer tout le long du Glacis du Parapet ,  s’apeile Tirer en Bnrhe ;  fie comme le Parapet eff haut de fix pieds ,  afin que l’on puillè tirer pat dc(Tus le Parapet ,  on luy ajoute cn dedans une Banquette ,  laquelle doit être du côté de la Place, afin que les Défendant y  puifferit naonter ,  pour mieux voir 1a cam^ ;o pagne ,  fie tirer où il eff bclbin. La Banquette eff 'une petite élévation de terre en forme dedegrez ,  au pied du Parapet du côté de la Place ,  pour donner moyen aux Moulquetaires qui font monte! dellus ,  de découvrit te Foffe ,  fie d’y faire feti par delTus le Glacis. La hauteur de la Banquette eff d’environ dtux Pieds ,  fie là largeur à  peu prés de crois pieds ;  fie afin qu’on y  puillè monter facilement .  il faut qu’elle ait au moins trois ,  ou quatre marches. Afin que le Canon puiffe tiret ,  il faut que le Parapet ait des Embrafiites , dont les Merlons (oient de bonne terre ,  pour pouvoir tefiftec au canon de l’Enneray. Cela diminue en quelque façon la force dq Parapet ,  c’eff pourqnoy pour l’avoir par tout d'une égale force, on le pourroit feulement faire “f® haut de 4  pieds, afinque le canon puillè être Tire en Barbe ,  c’eft-à-dire couché fur le Parapet ;  fie parce que «ans ce cas les Soldats ne (croient pas allez couverts cn tems de Guerre ,  on pourra mettre fir le Parapet des Bariques, des Gabions , ou des Sacs à  terre, entre Iclqucls les Moulquetaires peuvent tirer facilement ;  fie locfqu’on y  voudra mettre du canon pour le tirer ,  on H  h  b  h  ij

  
    FO R  T  I  F  IC A  T  I  ON. ôtera (culementunde CCS Gabions, quel'on remeetta quand le Canon aura tire. La Br R  M  e, que l’on apellc auflî Rttraite, Relais, Lifiere, Pas de fouris ,  & Orteil ,  eft une largeur de terrain au pied du Rempart du côte de la campagne, qu’on lai Fc entre le Folle, 6c le Rempart ,  pour retenir la terre du Parapet en cas qu'il (bit ruiné, ou que la terre s'éboule d'elle-mcme ,  Sc ainli empêcher que ces démolitions ne comblent le fc.flc. Le Terre-fla IN du Remparteftla Superficie Horizontale du Rempart qui refte depuis la Banquette jufqu’au Talus intérieur. C’ell le lieu où fc ticn'io 1  ÔC viennent les Défendans. Le Chemin COUVERT, que l'on apcHc aulfi Coridor ,  mais ce mot commence ù  vieillir ,  cil un chemin large de 4  ,  ou de 5  toifes ,  fur la Contrefi '  carpe ,  qui eft comme un autre 'Tcrrc-plain ,  parce qu’jl eft couvert d’une levée de tette en forme de Parapet, laquelle ift haute du côté du FofTé de «> pieds, avec une femblable Banquette, Sc un Glacis, qui (c va toujours étendant vers la Campagne jufqu'a i  5  ,  ou 10 toiles. Cette levée s'apclle Efplanade ,  qui eft teprefentée dans la Figure precedente par la ligne DE, &  le Chemin-couvert par la ligne EF ,  lefquelles fuivent parallèlement la Conttefearpe tout au tour de la Place ,  &  des Dehors ,  quand il y  en a. Le Chemin- couvert avec fon Parapet, 6c Ton Elplanade ,  fc fait pour défendre la campagne, &  pour empêcher que l’Ennemy n'aprochc ,  &  ne fe faifilledu Fofle. I. fe prend fur laContrefearpe tout autour du Folle, Se doit être conduit en pointe vers la courtine ,  Se la pointe des Baftions ,  afin que la campagne foit flanquée. L’Efplanadc s’apclle aulfi Glacis. La Fausse-Braye, qu’on apclle ai'lfi Bajfe-Enceinte, eft une largeur d’environ trois toifes de tertain, prife (üt le rez de cbaulfée au tour du pied du Rempart du côté de la Campagne ,  Se couverte d’un Parapet avec une Banquette de la grandeur des autres. Les Faulic-Brayes au tout d’une Place, empêchent qu’on ne puilTc l’Ef50 caladcr, parce qu’il faut monter là delfiis avec des Echelles, Se derechef apliquer d’ autres Echelles pour monter fut la muraillct ce qui ne fe peut faire qu’avec beaucoup de bruit Se dc.tcms .  qui font les deux chofes qui gâtent les entreptifes. Leur principal ufage eft de défendre le Folle ;  mais elles font rendues inutiles aux Places revêtues ,  c’eft à  dite aux Places qui ont une muraille, à caufe du débris des murailles que le Canon des Alfiegeans fait tomber dedans ,  Se tuë ceux qui s’y rencontrent. Ai- l^auban au lieu de Fauflc-Breiyc fait une efpecc de Tenaille renforcée dans le FolTé vis-à-vis la Courtine ,  d’une forme à  peu prés femblable à  celle que vous voyez dans la Figure precedente. La Faiiff'e-Braye eft quelquefois plus balTc que le Niveau de la Campagne, n’i tant Elite que pour empêcher laTraverfcdu Folié, Sc recevoir les ruines que le Canon fait dans le Corps de la Place. Il y  en a  qui l’ont apcllé Chemin des Rondes ,  mais mal à  propos :  car Le Chemin des Rondes eft un efptce entre leRempart 6c le Parapet de la muraille d’une Place de Guerre. Ce Parapet fe fait precilcment fur le Cordon de la muraille :  Sc comme il eft plutôt fait pour empêcher ceux qui Digitized by Google

  
    FORTIFICATION. ,615 ^ont les Rendes ,  de tomber dans le fode qnc pour fervir de force, on ne le fait pas beaucoup épais, comme de deux pieds tout au plus. Ce même Parapet fc fait de Briques :  &  comme on le fait haut de lîx pieds fans aucune Banquette ,  il doit avoir des Canoniercs ou Bayes de quatre en quatre pieds. La Ronde eft un Guet de nuit ,  qu’un Officier fait le long du Rempart d’une Place de Guette ,  pour écouter dans les Dehors, &  voit fi les SentintBes (ont dans leur devoir. Aind Fnire Rende cft aller durant la nuit au tour des Remparts &  des Rettanchemens, quand il y  en a, pour voir ce qui fe pafle dans les Dehors ,  Se pour ob(êtver n  les SentineUts font leur devoir avec vigilance &  fidelité. On apelle PnireniUt un Guet de nuit ,  compoft ordinairement de cinq ou ûx Soldats commandez par un Sergent, qui partent d’un Corps de la Pla*ce, pojr empêthet les defotdres. Ainfi Fnire Pnireïtitle tft aller par les Quartiers de la Ville ,  pour obferver ce qui fc palTc dans les tues ,  &  veillct à  la tranquillité &  a  la feurctc de la Ville. , La Sentinelle ift un Soldat tiré d*un deCnrde, &  pofe (ür quelque Terrain ,  i  quelque difiance du Corps de Garde, pour écouter ou avertir ,  &  s’afTurcr contre les furprifes de l’Ennemi. • Le Corps de Garde e(t le logement d'une bonne Compagnie d’infanterie en quelque Pofte. Ce (ôntauffi les Troupes qui occupent le Corps de Garde ,  pour garder un Polie fous le commandement d’un ou de plufieuts Officiers. On apelle en general Cerfs ,  une focieté de plufieurs petlbnnes qui (ont rciinies fous un même Chef :  Sc Cerfs de Reftrve un Détachement de quelques Troupes du Corps de l’Armée, qui ne vont aux coups qu'en cas-dc neccffiié. Un Cavalier en fentinc^^ s’apclle Vedette :  te être en Sentinelle s’apcile Etre en FÆon. La Guerite.ou Echeu^uette ,  e(k une cCpece ie petite Tourde pierre, ou de bols, qui eft ordinairement fituée à  la pointe d'un Baftion, pour loger une Sentinelle ,  qui veille fur le FolTé contre les furprifes. Le Cordon cil un ornement de pierre de taille ,  qui a  ordinairement une figure tonde dont on ceint les murailles, principalement des Places fortes. Aux Ouvrages qui font de terre ,  on met des Frnifes au lieu de Cordon. Les Fraises font des Pieux couchez en dehors parallèlement à  l’Horizon ,  qu’on enfonce environ le tiers ou la moitié dans la muraille des Places de Guerre un peu au deffiis du Cordon ,  &  à  peu prés au niveau du Rempart ,  laifTànt tout le Parapet au dcffiis. Dans les Places qui n’ont point de muraille, on les plante dans la partie extérieure du Rempart vêts le Pied du P.itapet :  mais de quelque façon que ce (oit, elles doivent panchcr un peu en bas, afin qu’on ne puiffe matchec dcflus fans clilTef, car ainfi elles dureront davantage ,  ne retenant point lei Eaux ni les Neiges ,  qui les font pourrir dehors ,  Sc dedans la terre. Autrement fi les Ftaifes étoient aux Rez dechaufiec, clics donneroient (ommodité à  l’Ennemi d’y attache! des Echelles ,  Sc aider à  monter. Etant .  Hhhh ii)

  
    éi4 FORTIFICATI ON. JcITus on y  peut marcher librement, &  les feux ^ue l'on jette ,  comme Grc-^ nadcs ,  Bombes ,  &  Lances à  feu s'y peuvent arrêter. Les Fraifes ne font pas feulement utiles contre les Elcalades, mais encore contre les Dtferttwrs ,  c’elt à  dire qu’elles empêchent la Dt/irtitn de ~ la Garnifbn. On apelle Ff4<yêr «H BaiMUu ,  border de Piquiers tous les Moafquelaires d’un Bataillon, &  les couvrit cnprefcntant la Pique, pour attêtex ' les êforts de la Cavalerie, Il elle veut venir à  la charge dans une Place: 6ç Fraifrr un Ouvrage, comme un Rempart, eft y  attacherdes Pieux couchez ' parallèlement à  la campagne ,  poui empêcher l’Efcalade ,  quand il y  a  trop ' de Talus. Le DasiKTiux. eft un Soldat, qui par fa fuite quitte eotietetnent le fervice, ou qui fans changer le Parti palTe d’un Corps dans un autre ,  Sc vole les Apointemens de pluiîeuri Capitaines :  &  on apclle Defertiaa la . fuite d‘un Soldat ,  qui abandonne le Service fans Congé. La Cl JtcoNVALLATioN cft un composé de Reionm;ie Firtius ,  te d' Jongles ,  ou avec des Tranchées, &  des Lignes de eemmsmieatien de l’un i l’autre, autourdune Place aflîegée hors de ta Portée du Canon. La circonval. lation eft entourée d’un FoiTc, &  d’un petit Rempart avec Ton Parapet. Ce Rempart fe fait du cêtg de la Place aflîegée, &  le Fofle vers la campagne ,  '  quand on craint im lêcoats ,  pour s’oppoier à  ce mênie fccouts ,  ce qui cft ' le plus ordinaire. Mais fl dans la Place àflîcgée il y  a  une forte Garnilbn . ou une Armée réfugiée, on 'dtefle' au contraire la circonvallation ,  laquelle dans ce cas le nomme CauirevalUtion Sc Contreligne ,  vers la Ville. Que fl » en craint de toutes les deux parts, on double- la Circonvallation, Si en ce cas il faut laiflcr entre les deux circonvallations un efpace fliffifant pour la FUce d'jdnaes, afin que venant à  être aflailli tant du côté de la campagne que de la Place aflîegée, on ait du lieu à  l!||tivée d’un fccours pour ranger les BatailUns diftinez i  foûrenii l’éfort. 30 Q^nd la Garnilbn eft forte, l’Afllegeant commence à  remuer les terres ^ par la contrevallation ,  Sc la circonvallation fc fait enfuite. Les Ingénieurs tracent les Lignes de Circonvallation Sc de Contrevallation avec des Redeutes ,  Sc des Angles de diftance en diftance ,  Sc chaque Régiment y  travaille à  l’endroit de fon Quartier. La Ligne de Circtnvallatien eft celle qui eft au delà des Camps ,  qui n'eft que pour empêcher le fecours :  Sc 1a Ligne de ContrevalUtion eft celle qui eft cotte les Camps Sc la Place, Sc qui met les Afliegeans en aflull rance. On apelle Ligne de communicaiien le Fofle continuel qui entoure une circonvallation ,  ou une contrevallation, Sc qui communique par tous les Fens, ^  Redeutes ,Sc Tenailles de la Circonvallation ,  &  de la Contrevallation :  Sc Lignes de Cemmttnicatien ,  celles qui vont d’un Ouvrage à  l’autre. Mais on apelle Lignes- en dehors ,  leFoflï vers la Place, peut empêcher ks forties :  Sc Ligne» en dedans ,  le Fofle vers la Campagne pour empêchée les fecouts. La Reoouti, qu’on apelle aufll Réduit, eft un petit Fort de Figure quattée, Sc qui a'a que la Ample défeofe de Front, deftiné à  Icrvir des; Digitized by Google

  
    FORTIFICATION. 615 >  Corps de Garde, 8e i  alTuret la ciiconrallation ,  la contrevallation ,  8e les Lignes d’^roclie. On en fait quelquefois à  chaque Retour de la Tranchée pour couvrir les Travailleurs contre les forties de l'Ennemi. La longueur de chacune de leurs faces peut aller depuis huit coifes jurques à  vingt. Leur Parapet qui eil foûtenu de deux ou trois Banquettes, Sc qui h'efl pas fait pour reniter au Canon, ne doit avoir qut huit à  neuf pieds d’épailTcur, leur FoiTc a  environ .autant de largeur 8c de profondeur. ’ Le Réduit e(l un* lieu retranché plus particulièrement dans quelque Place que ce foit. C’eft aullî un détour ou retour pour prendre l'Ennemi par le Fl anc quand il avance. On âpelle Etoile ,  ou Fert à  Èt*iU, une Redoute, ou un Ftrtin confirait par Angles rentrans 8e fortans ,  8e qui ont ordinairement depuis cinq .-Pointes jurques à  huit. Le Fortim cft un petit Fort fait en Etoile ,  à  cinq ,  à  lix ,  ou à  fept poin.tes, pour s’aiTurer l'Enceinte des Lignes de circonvallation,. ou quelqu’auire Travail. On âpelle Fart dt CAmpMgnt ,  un Ouvrage qui a  des Retranthemens de tous côtez, 8c qui cft deftiné à  occuper quelque hauteur ,  s'allurer du paffage d’une Riviere, 8c environner quelque Pofte qu’on veut conferver, à  ao fortifier les Lignes 8c les -  Quartiers dun Siégé ,  8C i  pluiîcucs autres ufages, 11 y  en a  encore de divetfe étendue ,  8c de differentet figures ,  félon les necefntez 8c le Terrain. Il s’en trouve à  Baftions entiers, 8c d'autres à  demiBaftions. 8c à  Baftions coupez. Il s'en voit de conftruits fucun Quarré, 8c d'autres fur un Pentagone, 8c c. On âpelle Fort en general un petit lieu fortifié, 8c Fmerejfe ,  ou Ville. CM.Pldct forte ,  une Place fortifiée ,  où il y  a  un nombre confiderable de -maifons :  8c Fort AaT4/, celuy qui a  lao toifes pour la ligne de défenfe. Mais on âpelle CéarcM une récité Fortereflc a  l’antique, c'eft ù  dire fer- ■.  mée de murailles, 8c flinquéc ae quelques Tours. Les Villes, les Places, 8c les Cnâteauz font ordinaîrernent fortifiez pat la Nature, ou par l’Art, 8c quelquefois par l'un 8c par l’autre. Les Rochers, , les Montagnes, la Mer, les Rivières, 8c les Matm fervent aulfi de Fotti-fications naturelles, 8c quelquefois il femble que l’Att ne fait qu'imiter la Nature, en élevant des Murailles 8c des Remparts, au lieu des Rochers . efeatpez ,  8c cteufant des Folléz au lieu de la Mer 8c des Rivières. Les lieux qui font joignant un Rivage, fè fortifient otdinaitemcnc par des ArdAflt, Les Red ANS ,  qu'on âpelle aufll Ouvr*get i  Scie ,  font des ^Lignes ,  ou 4® des Faces ,  qui forment des angles rentrans ,  8c fottans ,  pour fe flanquer les unes les autres. D'ordinaire le Parapet du chemin- couvert cft conduit pat ,  dedans L’Enceinte eftic contour d’une Place, compofé de "Baftions ,  8c de Courtines. C'eft aufll le compofé des Ouvrages qui l’environnent. Ces Ouvrages font les Remparts, les Foflèz ,  les Baftions, les De/of-htntt ,  le Anvsfint ,  les Cornet ,  8c les Couromemeht. \ Digitized by Google

  
    Hl6 F  O  R  Tl. F  I  CATION. 10 xo }0 L'Enccintc eft de pluficurs fortes J, raifon dcce qu’elle contient pbu ott moins d’ouvrages. La Première qui tft la Simple Enceinte ,  contient un Rempart J  un Fi-'lfé ,  Sc une Efplanade. La Seconde Enceinte contient déplus une muraille autour du Rempart} açcllce Chemife ,  lorfqu'cllc n’eft p,as beaucoup épaiflè ,  comme nous avons déjà dit, .avec un chemin des Rondes couvert d’u'h petit Parapet, propre à faire Je Guet de nuit. Au lieu de Muraille, les Hollandois font une autre Emceinte ,  qu’on apelle Eaujfe-Praye ,  Sc Pajje-Enceinte ,  qui fait la Troijîéme ^nceime Nous en avons déjà parlé ailleurs, fans qu’il foit befoin d'en parler davantage. Les Dehors, que l’on apelle auin Travaux Avancée, Sc Pièces Détachées, Sc encore Ouvrages Extérieurs, font les Ouvrages qui couvrent le corps de la Place du côté de la Campagne ,  comme \es Ravelins ,  les Demilunes ,  les Tenailles ,  les Cornes ,  les £>uetus d' Fronde ,  les Envelopes ,  le* Conronnemens ,.&c. Ces ouvrages ne fervent pas feulement pour couvrir ime Place, mais encore pour éloigner l’Ennemy ,  &  pour rempccher qu’il ne ti.'e avantage des concavitez ,& élévations qui fetencontrent ordinairement aux enviions de la Contrefearpeu car ces concavitez &  élévations pouvant Jervir de Logemens ,ou de Rideaux aux AiTiegeans ,  ris leur facilitent la conduite de leurs Tranchées, Si l’élévation de leurs Batteries contre la Ville. Quand les Dehors font mis fuccelEvcmcnt l’un devant l’autre, pour couvrir une meme Tenaille de Place .comme dans la Figure precedente, où il y a  unRavelinqui couvre deux Flancs de la Place ,  Acune Courtine, &  après cela il va une Corne, qui couvre ce Ravelin', &  dont la Tête cft couverte en partie par un autre Ravelin j  ceux ejui (ont les plus proches de la Place, doivent rommander de degré en degré ccujp qui en font plus éloignez, c’eftù  diie ceux qui s’avancent plus vers la campagne, afin qu’on cnpuidè repoulfcr l'Enncmy lotfqu’il s’en (cra rendu le maître, &  aufil de peur qu’étant faifis de l’Ennemy, auquel ils (ont plus expi>fez ,  il ne s’en couvre. De ,^rte que le premier Ravelin qui (c voit dans la Figure precedente, le plus proche de la Place ,  doit avoir fon Rempart plus bas que celuy de la Place, afin d’en découvrir ,  Sc battre l’AflîrgeaBt quand il aura occupé ce Ravelin, fcont le Rempart doit être pareillement plus haut que celuy de la Corne , wmme le Rempart de la Corne doitaufii cire plus haut que celuy du Ravelin qui 1a couvre. Les Ravelins couvrent non feulement les Flancs ,  mais encore les Portes, Sc les Ponts, qui font pour l’ordinaire au milieu de la Courtine ,  Sc font défendus d’une face de chaque Baftion. Ils défendent îu(Ç\V^s Derni-lunes qui (ont à  la pointe des BaAions. Oh confond ordinairement ce noha Ae Demi-lune avec celuy de ;  neanmoins à  parler propremenr La Demi-iune cft un Dehors compris fous deux Faces ,  Sc deux petits Flancs ,  placé au dc-là. du Folfé tout pioche ,  vis à  vis la pointe du BaJlion , Si dont la Gorge cft terminée en arc ,  comme un Croiftânt ,  ce qui luy a.donné !e nom Ae Demi lune. Les Hollandois l’ont autrefois inventé ,  pour en couvrir U  pointe do leurs Baftions : r J Digitizfd by Google

  
    fortification! ■ tfi7 Baftions :  mais ces fortes d’ouvrages outre qu’ils font mal flanquez ,  ne font pai d'un gtandufagc ,  &  j'aimcrois mieux mente à  leur place des Centreg4>d:l. ^ La Contrecarde cft une Enveloppe ,  c’eft-i-dire un petit Rempart borde de fon Parapet av;c un Foflè ,  pour couvrir quelques endroits du corps de la Place. On 1  apcllc aulfi Conferve. Il y  a  des Contrcgavdcs de differentes figures ,  &  de differentes fituations. Ct lies qu’on fait devant l’angle flanqué au lieu de Demi-lunes, font compoféesdedeux faces qui font un angle (aillant, &  qui fontà peu prés parallèles aux Faces du B  iflion qu’elles couvrent. Ainfi elles font en cela d.ff.Tcntes des Dcmi-lunes^qui ne couvrent pas les Faces :  8c auffi des Fauffc-biaycs ,  qui fe mettent immédiatement au pied du grm 1  Rempa t ,  au lieu que les Contregaides font placées prefque au meme endroit ,  où l’on met le Parapet du chemin couvert. Le Rempart de ces Ouvrages peut avoir (ept ou huit toifes d’épaiflêur , fix ou fept pieds de haute ir ,  fans le Parapet ,  &  un Folle tout autour ,  qui aura pour le moins la moitié Je la largeur du grand Foflé. Les Coutxgar les qui couvrent une des Faces feulement du Baflton, ont la figure d'un Demi-biftion ,  qui efVbordc d’un Parapet vers la Capitale, 8c vers la Face ,  mais non pas vers Ion Flanc .  qui doit être découvert ,  8c expofé.ni feu de la Place. On frit aulTî devant les Demi lunes ,  c’eft à-dire devant les Ravelins , des Co itrcgardes de figure triangulaire ,  ayant une face en ligne droite avec celle du Ravtlin, 8c l’autre Face ,  ou l’Aile environ, perpendiculaire à  la Face ilu Brftion, Le Comte de ?*ftnn apelle Contre gdrde ,  ou GrAnde ContrefcArpe ,  l’Enceinte extérieure de fes Places ,  qui ell au delà du grand Folié: mais il n’y a point de Place qui foit fortifiée fclon fa méthode ,  à  caule de la dépenfeexcelfive qu’il y  fiudroit frire. L’ENVkLorE ,  ou ^///eneftuneélcvation deterres, que l'on fait au milieu i* du F.'llc d’une PLicc, pour le fortifier quand il cil trop large. On le fait quelquefois au dc-là du FolTé tantôt en façon d’un (împle Parapet ,  8c tantôt comme un petit Rempart bordé d’un Parapet ,  pour couvrir des endroits^ foibles avec de (impies Lignes ,  quand on ne veut point ,  ou qu’on ne peut pasgagnerduTcrrain vers Iicampagncavec des Demi lunes ,  des Cornes, &  autres Dehors qui demandent beaucoup de largeur. ■  Le nom A' Enve! ope ert plus ordinaire que ccluy de Sillon, qui commence à vieillir. Qiiciqucs uns donnent le nom de Sillon reulement aux Envelopes qui font dans le Foflé. Leur élévation forme de petits Baftions ,  des Demilunes ,  Sc des Ridans ,  qui font plus bas que le I^l^ppatt de la Place, mais 40 plus élevez que le chemin couve- 1. / LaTENAiiiE, qu’on anclle OuvrAge 4  TenAilfe ,  cft un Dehors plus long que large, dont la Tête rft farmee par un angle rentrant ,  &  par deux faillans .Comme feroit OLMNK de la figure precedente ,  ou par deux angles rentrant, 8c trois fdtlans, cctrme vous voyez dans la figure fùivantc ,  8c dont les Ailes OL ,  KN, de la figure precedente viennent icpondte de U; .Têieà-la Gurge. liii ; Digitized by Google

  
    €it FORTIFICATION. Quatul ces Ailes ou cotez OL ,  KN ,  dans la figure precedente lônc paralTeles ,  la c’cft-à-dire qui n'a qu’un angle rentrant, &c ta Termine doulrlt, c'c(l-à-dire celle qui à  deux angles enttans, ne foint point connues fous d'autres noms :  mais on les apclle Qmuïs d* Ironde ,  quand clics font plus larges par la Telle que pat la Gorge ,  comme la (ùivante ,  qui fc nomme auffi Bonnet À  Prêtre ,  parce qu’étant double elle tcfTcmblc à  un Bonnet de Prêtre. On apelle Centre ^nenê et Ironde un Dehors, ou une Picce détachée faite en Tenaille fîmple ,  &  qui ell plus large du côté de la Place, c'cfl-à-dire ,10 plus étroite vers fa Telle que vers fa <àorgc< Les Ailes de la Contre-jnenê ne font pas fi bien flanquées du corps de la Place que le font celles de la queue d'Itonde, parce quelles font plus expoféesà l’Enncmy. Mais les Tenailles ont.ee défaut qu’elles ne font pas défendues ou flanquées vers leur angle Mort ,  à  canfe que la hauteur du Parapet empêche de découvrir en bas devant cet angle .  de lotte que l’Enneray s'y peut loger à  couvert. Aufll on ne fait des Tenailles que quand on n'a pas aflez de rems pour un ouvrage à  Corne. La CoRHï ,  ou ï'Onvrnge i  Corne ,  qu'on apclle auflâ Tenaille renforcée , AO comme la precedente O  L  QJL S  T  N  K  .  e(l un Dehors, ou Picce détachée, qui a  fa Telle fortifiée de deux Dcmi-ballions ou Epaulcmcns joints par une Courtine, &  fermée de côté pat deux Ailes parallèles entre elles, qui fe terminent à  la Conttefearpe de la Ville, &  qui répondent à  l'Epaule de chaque Ballioq, quand on met un Icmblable Ouvrage devant une Coutrinc.ce qui cil le plus ordinaire ,  comme vous voyez dans la Figure precedente; car ainfiSc la Courtine &  les Flancs en font couverts. On en fait les cotez parallèles ,  parce que s'ils s’écartoient l’un de l’autre étant pofez fur une Courtine ,  ils rendroient les Balliens qui les défendent prefqu’inutiles ,  &  que s’ils s’aprochoient ,  ils n’occuperoient pas Jo alïèz de Terrain pour une Courtine, &  deux Demi ballions. Les longs côtez de ces Ouvrages, c’eft- à  dite les Remparts &  les Para- pets ,  qui les bornent à  droite &  à  gauche ,  s’apellenc udiles ,  lefquelles doivent au moins êtte défendues du corps de la Place, c’ell pourquoi elles ne doivent pas être plus longues que de la portée du Moufquet ,  afin que l’Attaque en foit plus difficile &  plus dangereulc. La C0UR.0NMB ,  ou le CoHrtnnement ,  que l’on apele auffi Ouvrage 41 Couronne ,  &  Owvrage Conronni ,  ell une Piece lèpatée de la Place ,  &  compolcc de deux côtez qui s’avancent dans la Campagne ,  de deux Dcmiballions, &d’unBaflion entier entre deux Courtines, comme vous voyez dans la fécondé Figute^vante ,  ou bien de trois Ballions entre trois d® Courtines. Cet Ouvrage ell celui de tous les Dehots ,  ou Pièces détachées ,  qui embrafle plus de terrain ,  parce que lès côtez s’écattent ordinairement en dehors. Scs côtez ne doivent pas furpairct cent vingt toiles ,  i  compter depuis l’endroit qui les défend, comme dans cette Figure depuis la Face du Bail ion. ,La principale railbn qui oblige à  faite ces lottes d’Ouvrages ,  ell pov^ Digitized by Google
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    P  O  R  T  I  f  r  C  A  T  I  O  R  €ït difenilre les parties ptincipilei d’one Fortetellè, ou pour le faifit de quelque hauteur qui commande la Place. On peut tenfetmet un Rtvelin dans un ouvrage Couronné ,  aulfi bien que dans un ouvrage à  Corne. Ces Ouvrages font au delà du chemin couvert ,  &  font très propres pont faite des forties ,  pourvu que la Garnilbn foit allez forte ,  8c pout fe faifit de quelque hauteur qui commande la Place. On apelle auHî C$urinne ,  ou Cimrtmtemem ,  un Ouvrage que l’on fait quelquefois auront di la Telle d’une Corne.pout la couvrir ,  pour occuper le Terrain &  pour éloigner l’Ennemy. Ceux que l’on fait ordinairement fe défendent très mal ,  maiscchiy de la Figure üiivame fe défend mieux & dl aulTI bien défendu. Il ell grand Sc capable ,  tels que doivent être les Dehors ,  pour y' pouvoir mettre en BataiHe ceux qui font nccelTaires à  ladéfenfe. &  qui doivent être en corps te puilTans pour s’oppolct i  ceux qui viennent dchlcz’ te en front étroit :  ou bien pout s’y pouvoir retrancher &  défendre les ■ Brèches à  couvert. De failli alTure que les petits Dehors ne valent rien, te qu’ils font comme autant de coupe-gorges ,  parce qu’étant tompus te ouverts ils doivent être défendus par une bonne quantité de foldats ,  qu'ils ne peuvent pas contenir étant trop petits ,  te qu’ainli ils ont peu de relillance :  outre que les Parapets de ces petits Ouvrages étint rompus ,on ne fçait où fc mettre , n’ayant pas alTcz 'de place pour pouvoir faite quelque Retranchement .  te recevoir l'Ennemy avec avantage, &  lî on y  jette quelques Bombes ,  tout ell perdu, parce qu’on n’a pas de la place fulKlâmmenc pour s'écarter, te fc retirer. Il dit de plus que les Dehors font les Pièces les plus importantes de la FortiEcation ;  de Ibrce que les places qui n’ont point de Dchori,ne peuvent pas être dites bien foniEées ,  ^arce que quelque robullc te puilTant que foit le Rempart de la Ville, s'il n’elt armé, c’cll-à-dire couvert debons Dehors ,  il ne peut pas relillcr long-tcros ,  étant endommagé continuellement pat les coups de l’Ennemy ,  qui en cil fort proche. Il dit encore, qu’il ne faut pas croire comme pluEeurs, que les Dehors demandent un plus grand nombre de Ibldats pour défendre la Place, que fi elle n’avoic aucuns Dehors, parce que la Pl.ice étant alfiegée, l’Enncmy cil contraint d’attaquer premièrement les Dehors ,  qui peuvent erre défendus pat autant de îbldais ,  qu'il en faudroit pour défendre la Place fi elleétoii attaquée fans avoir aucuns Dehors :  cependant que le Corps de la Place demeure en alTurance ,  fans qu'il foie belbin que les Ballions qui ne fdnt point attaquez ,  foient gardez par des Ibldats, qui y  feroient inutiles, fi cen’ell par quelques lêntinelles ,  te par quelque peu de Ibldats que l’on met dans le Corps de Garde ,  ce qui n’en augmente pas Icnliblement le nombre. Le Plan, ou V IchnegrAphie cil la reprefentation du Trait fondamental d’un Ouvrage de Guerre ,  qui montre la longueur des lignes ,  te la quantité des angles ;  les largeurs des FolTcz ,  &  le* épailTcursdcs Rempans des Parapets, comme votas voyez dans les figures precedentes. liii ij
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    ko tto FORTIFICATION. Ainfi le Plan repréfentc un Ouvrage tel qu’il paroîtroit au Rer-deChauffcc. s’il croit coupé de niveau fut les Fondemms :  mais il ne marque pas les hauteurs, ni les profondeurs des parties de l'Ouvrage, ce qui eft k  propre du Profil, qui aulfi n’en marque pas les longueurs ,  mais feulement les largeurs. Le Pnom ,  o\x\'Orthogr*fhie ,  qu’on apellc aiifla Pa>-fil ,  eft donc la reprefentation d’un Ouvrage de Guerre félon fes largeurs ,  les éçailTeurs, fes hauteurs ,  6c fes profondeurs ,  tel qu’iljparoîttoit s’il étoit coupe i  plom depuis la plus haute jufqu’à la plus balle de fes parties. On void dans la Figure fnivante la Profil du Rempart, de la Faullêbraye ,du chemin couvert, &  de l’Efplanade d’une Place de Guette. té 2> 1. 4. 5. 7. 9. î» 8, I. 5* 4* 5* 6, 7. 9* T, 10, de U  CeunfMgnt. I, 1, B*fe du Remfurt, Fuujft-Br»ye. Place de U  Fauffe-Braye. Bafe du Parapet de la Faujfe-Brayt. Benne ,  eu Retait. Largeur du Fojfi, Chemin- ceutert, lo, Efplanade, Largeur de la Banquette de laFauffe Braye, J) J  Largeur de la Banquette du Chemin-couvert. 15: 1, itf. Hauteur du Rempart. 15, ao. Talus intérieur du Rempart. 16, 30, Talus extérieur du Rempart, il, 30, Bafe du Parapet, la, 13, Hauteur du Parapet, 131 15. Glacis du Parapet, II, 0, Hauteur de la Ban juetie, > 14, O, Le dejfus de ta Banquette, 4, 17, Hauteur de la Banquette, 17, 18, Glacis de la Faujfe-Braye, 5, II, Profonleur du Ftjfé, II, II, Talus du Fojfi. 6, II. Efearpe, ■7, 15, Contrefearpe, 13, 14, Largeur de la Cuvette. ij, 17, Profondeur lit U  Cuvette. ■  Digitized by Google
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    F  O  R  TI F  T  C  A  TI O  N. 6ii 17, I  (, Tains de la Cnveite. S> *?> Hauteur de l' Ejflanade, 19^ lo> Glacis de i’ Efplauade. 10, *1, Terref laits du Rempart. On void auflî dans IrFipuic fuivante le Profil du Rempart avec une Mu-' nillct du FofTc &  de l'ElpUnadc d'une Place de Guette. t> X> Bafe de ta MuralBe. X» h Bafe du Parapet. >. 4. Talus de la MuraiBe. II. Profondeur de la AfuraiBe. I*. 7* Hauteur de la Adurailie. 5, Berme. 7> 8. Chemin des Rondes. 8. iri. 9. Hauteur du Parapet. Cordon de lu Muraille. Aiiparaytnt que de finir ,  nous aputeronî encore tey quelques ternes , qui foin les plus nccclTaitcs pour bien entendre la Fortification. Lever te d’une place de Guerre c'eft mefureravcc des Cordeaux &  des Inllnimcns géométriques, la'longueur des lignes de Ibn enceinte, &  l’ouvertute dvS.mgles, afin qu'aiant connu la longueur ,  la largeur, &  1  épaififetir des difF. rentes parties de la Fortification on les puilTc teprefentet en petit volume lur le papier ,  en telle forte qu'on y  puilfc connoître les avantagts ,  ou les Jétauts tics Pliées. La SCENOGRAPHIE, q'e L’on apclle aufli Profit ,  veuë ,o<s jlfpeü d'une Place de Guerre cR la repréfentation naturelle d’une Place t'-llc qu'elle nous piioîr quand nous regardons pat dcliurs quelqu'une de fes Faces, &  que nous confi.icrons ton alficrc, la forme de fon enceinte ,  le nombre Si la figure de fes Clochers, &  le fommet de fes Bâtimens ,  tint publics que pariiculicrs. LcFer a  Chev a  l  tft une efpecc de C4t)«/i>r de figure tonde ,  ou ovale ,  bordé d'un Parapet ,  &  élevé dans le Folfé d’une Place marccagcufc , pour couvrir une Poice ,  ou pour y  loger un Corps de G  irdc contre les futptifes. Le CAvALiER,eft lire malTc de terre, dort la figure eft ou ronde, ou en quarré- long ,  Ô£ qui eft bordée d’un Parapet pour couvrir le Canon qu’on y met en Batterie. On s’en fert pour découvrir la Campagne quand on eft dans une Place ,  Si pour couvrir quelque lieu enfile de l'Ennemy. On lî fait oïdinairemenr fiir le milieu de la Courtine proche du Parapet ,  Si tuill dans la Gorge du B  ift ion ,  pour défendre U  du Ballion oppofé ,  &  lu Baftiou même ,  ù  l’Ennemy s  y  loge. liii iij • 10 10 io Digitized by Google

  
    fortification: Le Pire’ cft une efpcce de Fer à  Cheval ,  c’eft-à-dire une élévation dé' ftrre d’une figure irtegulierc ,  &  le plus Ibuvcnt arrondie en ovale ,  8c bordée d’un Parapet ,  que l’on conflruit ordinaiiemcni dans des lieux Marécageux ,  pour couvrir la porte d’une Place. * Les Chausse-trapes font des clous iquatte ou cinq pointes, dont ily  en a  toujours une en l’air, que l’on jerte dans une brèche ,  Sc aurres lieux par où il faut que l’Infanterie monte :  &  aufli dans les Embufeades, Bc autres lieux où doit pafiér .la Cavalerie ennemie pour luy tendre le pallàge difficile. lo 11 y  en a  de Petites, dont les pointes font longuess de trois pouces ,  Sc Îlui étant jettées dans des FolTcz focs ,  Sc dans les Montées des Brèches, nui- -  ' ent beaucoup aux Aflâillans: de Mtycrmes ,  qui ont leur fer de quatre ftouces: &  âc Grtmdes ,  qui- l’opt^de cinq. On les foroc fur un palTagcde a  Cavalerie ennemie ,  pour le luy tendre difficile. On apelle EndmfcÂtU l’endroit où l’on fe cache, pour furpresdre les Ennemis au pafifage. La Bonnette ,  ou fléché cft une efpcce dé petit Ràvdin ,  qui fc fait au < delà de la -^ontrefearpe ,  comme un petit Corps de Garde avancé &  qui n’a > point de Folle ,  mais feulement un Parapet h-Sur de trois pieds j  bordé d’une Palillàdc ,  quren a  encore uneautee à  la diftance de dix ou douze pas. VyivAitt-Fejfe ,ou Fijfé de U  Centrefckrpe ,  cft- un Folft plein a’eau, qui régné tout le long du pied du Glacis ,  ou Contrcfcarpc. Les Lunettes font des Envclopes en tenaillé fimple, c’eft-à-dire en anfle entrant ,  qui fe font à  la place des FâulTéibr^cs dans le Folié au devant e  la Courtine ,  pour difputer le paflage du Folle. Mr de P'' les fait ' avec deux Faces &  deux Flancs ,  comme la Telle d’un Ouvrage à  -Cornes , comme l’on voir dans la Figure de la Pàge 6 1  o. La Herse ,  oa Sur «fine cft 'uneefpccc de Porte faite de plulîeurs pièces '■ de bois ,  armées par en bas de pointes de fer ,  &  difpofocs en forme de trcilIis ,  laquelle fe met au delTas d'une Porte de Ville ,  &  qui y  cft furpenduc par une corde à  un Moulinet, qui eft au dclTus ^e la Porte, &  en lâchant le Moulinet la Hcrlc s’abailTe tombe debout par deux couIilTes ,  qui font : entaillées dans les deux cotez de la Potte. On lâche la Hctfe ,  quand la ' Porte de la Ville a  été petatdée ou rompue. Pour éviter les furprifes &  l’éfet du PetArd ,  au litu de Herfe il vaut mieux mettre des Orgnes ,  parce qu’on ne les peut vis arrêter tout d’un coup comme la He.-fe, qu’on peut . empêcher de tomber en fichant quelques clous dans les coulilTcs ,  ou en mettant dclTous quelques chevalets. Les Orgues font pliificurs grolTes& longues pièces de bois,dét'c'sées 4* l’ùne de l’autre, Sc Itifpenducs chacune par une corde au Moulinet d’en haut, . afin qu’en cas de quelque entreprife en lâchant le Moulinet on les purftè laiiTcr tomber à  piora fur le palTàge ;  &  le boucher en partie quoy que rompues. tes Palissades font de' longues piercs de bois ,  ou pieux qu’on i plante à  plom aux environs &  fut le bcîrd des Poftes ,  qui pourroient être pris d’emblée •, ou qui ont l’accez fort ailé ,  pour être fans défênfé, poux ~ CB affûter le 'TuiaLiBconucles iûrprifc», Sc isêinc conuc les droites Atu^ ques. . Digifized by Google

  
    MORTIFICATION. 613 Au 'lieu de les planter à  plom ,  on Ict^lantc quelquefois obliquement, en les faifânt pencher fur le Rez-dc-chauffec du coté de l’Ennemy ,  afin que s’il les vouloir renverfer avec des cordes, ces cordes n’ayent point de ptife, Sc coulent fur cette pente. On met des Palillâdes (iir la Bcrme au pied du Baftion ,  quand les Foffez font pleins d’eau ,  afin d’empêcher les Efcalades &  les furprifes. On en met auflî dans le fond des Foflêz fecs .principalement quand on y  fait des Travetlës. On en mctencore à  la Gorge des Demi lunes ,  &  des autres Travaux avancez ,  &  ptincipalemenr au dellus du Parapet du chemin cou:vcrr, ou bien dans le milieu du chemin couvert. Les PalüTidcs fervent en routes Fortifications ,  Si font toujours utiles , &  de bonne defenfe en quelque part qu’elles fiaient ,  pourvu qu’elles foienc bien ferrées ,  en forte qu'il ne rene de l'intervale entre elles que pour la bouche du Moufijuer, ou tout au plus que pour le paflage d’une Pique. Dans les Sièges on s’en fert encore fort utilement ,  fçavoir eft ajou* tant au delà du Folle des Batteries que font les AlEegeans ,  un rang ou deux de PalilTades ,  peur empêcher que les Aflîegez dans leurs forties n’entrent dans le FoUé, &  de là d’emblée dans la Batterie ,  pour ê> le Canon. Les PalilTades lônr ordinairement épailTes de huit à  neuf pouces ,  8c leur hauteur hors de terre ellordiiuirement de quatre à  cinq pieds. On les en. fonce en.tcrre d’environ trois pieds tout au plus. Une Traverfe ,  ou un petit retranchement qu’on a  fait à  la hâte avec des PalilTades ,  ou des lacs à  terre ,  pour conferver le refte d’un Terrain, dont l’Ennemy agagné quelque partie ,  s’apelle Anttft*mre. EncUner U  Cttntu ell lots que pour rendre le Canon inutile on fait en.trer par force un gros clou dans u  lumière, ou qu’à faute de clou on y  mec des Caillons. Dans toutes les lôr^s que font les Alliegez ,  leur principal but cil d'inful,ter les Batteries des AlTiegeans ,  &  d’en encloucr le Canon ,  qui (Il ce qu’ils f» Ce ptopofent de plus glorieux ÔC de plus utile. Les Aproches font les Attaques ,  Sc aullî tous les Travaux qu’on avance vers une Place alliegée ,  comme la Trémchie ,  les 'Redoutes .  les Places D’Armes ,  la Sape ,  la Galerie, les Logemens ,  &c. On apelle ’Ctfitr-jlprtehts des Travaux que font les AIEegez ,  quand ils v^nent par Tranchée rencontrer les lignes d’Attaque des Alllcgeans. '•ranche’e, qu’on apelle aulli Eigiu tC^prtcht, Sc Ligne ityiid^i^eft un chemin creulé dans la terre xn forme de foljè ,  Sc ^tdé d’un Parapet du côté de là Place qu on afliege, quand les terres fe peuvent remuer :  ou bien c’eft une élévation de Falcines ,  de Gibions ,  de Balots de laine, 8c de Icmblablcs chofes qui ne font point d’éclats, quand les environs de la Place fiant de Roche^que l’AlCegeant fait faite pour gagner à couvert le Folié 8c le Corps de la Place. On apelle Ouverture de tu Trunehée le commencement du Travail de la Tiftichée, qui proprement a  1a queue toûjours tournée vers les allie, geans. • iQuvrir luTtMchie e& commencer la Tranchée, ce qui fe Cair d’abord pat Digitized by Google
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    10 40 614 FORTIFICATION. un petit FoiTô ,  que les Pionniers commencent li nuit à  genoux ,  ordinairement hors la portée du MoufqucC >  &  quelquefois hors de la demi-portée du Canon ,  &  meme à  la portée entière ,  fi les environs de la Place fonr fans Cavins ,  ou fans R’deanx ,  &  fi la Garnifon eft forte, 8c fon Artillerie bien fetvic. èc périt Folle eft élargi enfuire par des Pionniers qui firivent ,  &  qui le creufent peu à  peu, jufqu’à ce qu’il foit large environ de deux roifes, & profond de quatre à  cinq pieds ,  fur tout quand on aproche de la Place, afin qu’avec la terre qir’on en tire, 5c qu’on jette au devant de ceux qui font oans la Tranchée ,ils foient à  couverts des défenfes de la Ville. On apelle Conduite deTranchie le progrès on l’avancement de la Tranchée, dont le bout qui eft toi'i jours du côté de la Place qu’on alliege, s’apelle Ttfle de lu Tranchée. La Tranchée ne doit pas erre enfilée; ce qui eft le plus grand defaut d’une Tranchée :  &  c’eft pour cette fin qu’on la conduit ordinairement par des Retour? ^  ou Coudes ,  qui forment des lignes parallèles autant que l’on peut, parallèles à  la Face de la Place qu’on attaque. Comme la Tranchée ne le commence que la nuit, on doit, pour éviter qu’elle ne foit enfilée ,  avoir reconnu de jour le lieu, en quoy un bon Géomètre a  beaucoup d'avantage, parce qu’ayant bien remarqué la fituation pat le moyen de la Boiillôle, il s’empêchera mieux de faite des Tranchées enfilées. Parce que des S  Idats doivent être mis en garde dans la Tranchée, c’eft pour celt que nous avons dit qu’elle ne doit pas être moins profonde que de quatre ou cinq pieds ,  &  que la terre qu'on en tirera doit-être jettéc lui le bord vers l’Ennemi. Il eft bon d’avancer fur les A  les de chaque Tranchée ,  vers la campagne^ des Logemens ou Ep.utlcmcns en forme deTravetfes, pour mieux empêcher les lorries des afliegez ,  5c ainfi favorifer l’avancement des mêmes Tranchées ,  en foûtenant les Travadleurs. Ces Logemens^i Epaulemcns font de petites Tranchées, qui regardent de front la Place afliegee, &  aboutillènt d’un bout dans les grandes Tranchées. Les Plate- formes pour les Batteries fe fonr derrière les Tranchées, ainfi les premières font un peu loin de la Place ,  &  ne fervent que contre les forties :  puis les Tranchées s’aptochant on fait des Batteries peur ruiner les /Jeyènÿèi ,  c’eft à  dire les Parapets, A- pour démonter l’AitrlIctic de la Place. Enfin les Batteries pour faire Breche font les plus proches d^laâ|attefearpe. aV Ce qu’il y  a  de plus remarquable 5c de plus parriculicr s’ap rendra aïïcmenr par le difeours par l’cxperiencc ,  (ans qu’il foit belbiii d’Cn parler davantage. Neanmoins pour une plus grande intelligence, nous avons icy ajouté la Figure fui vante ,  que nous expliquerons en peu de lignes. Lors qu’on a  m’s le Siège devant une Place ,  5c que l’on a  refolii par quel endroit on veut l’attaquer, ringenicur qui a  la charge de tracer la Tranchée, doit s’aprochcr des derniers Dehors à  la portée du Moufqucr ^^ tracer d’.abotd une grande Place d’Armes parallèle à  la Courtine qui joint les deux Baftions, vers Icfquelf il veut conduire fes deux Attaques, cotrjmc AB ,  qui c^prt avoir environ 6o toifes de longueur, crois de largeur, 5c qua’  rtc Digitized by Google
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    fortification. 4^5 tre pieds de profondeur ,  afin qu’elle puilTe avoir neuf ou dix pieds de hauteur ,  en y  comprenant le Parapet ,  parce que la terre dont le Parapet eft formé .  ne peut pas être commodément battue en ces endroits ,  comme elle le peut ordinairement aux Parapets des Remparts &  des Dehors des Places, ou des autres Défenfes que l’on fait à  loifir ,  &  avec plus de liberté. C’eft par cette raifbnquc fi l’on tire trois pieds de terre d  un Forte, cette même terre étant jettée fut le bord fans être battue ,  en donnera quatre de hauteur, mêmes avec un grand Talud. Cette Place d’ Armes fera capable de contenir deux Bataillons d’Infànterie', avec un Efcadion de Cavalerie au milieu. Il doit enliiite tracer de côté Sc d’autre detix grands BayMx tirant vers les Angles faillans de la Contrefeape du grand FolTé ,  comme AC ,  BC. Ces Boyaux doivent avoir au moins une toife de largeur, 5C quatre pieds de profondeur. De a  5  à  a  5  toifes il doit faite^« Fl4Cts d'Armtt parallèles à  la grande ,  comme DE ,  que l’on fera long^We a  j  toifes ,  larges de trois ,  &; profondes de quatre pieds. Entre U  première ôc la féconde PUce iT Armes ,  il doit mener deux Boyaux parallèles à  la Courtine. &  y  faire une grande Batterie de dix ou douze pièces de Canon ,  laquelle doit être conrtruite comme un arc de cercle ,  afin qu'elle puifTe battre de tous cotez. Aux deux exttemitez intérieures de la troifiéme PUee eC Armes ,  il faut placer deux Batteries de trois à  quatre pièces de Canon ,  comme KL ,  chacune pour rompre les Faces du Ravelin. Elles feront d’autant plus avantageufes qu’elles feront parallèles à  ces mêmes F.rces ,  parce que les coups tirez H  angle droit font plus d’éfet que ceux quifont tirez à  Angles obliques. Aux extremitez intérieures des quatrièmes Places i Armes ,  il faut tirer deux grands Boyaux par.illeles i  la Courtine, lefquels s’aprochent diredement l’un de l’autre d’environ dix toifes, comme MN, pout mettre i  couvert plufieurs Moufquetaires ,  qui doivent faite un Feu continuel ,  tandis que l’on fait les Logement fur la Contrefearpe ,  lefquels doivent toujours avoir communication avec la Tranchée, ou avec la Place eC Armes. Il doit encore avoir foin d’élever de bons Epaulemens à  l’éprCuve du Canon au devant des Logemens ,  qui pourroient être enfilez de quelques parties'de la Place, ou des Dehors: &  deux autres pour faciliter la traverfe du Forte ,  c^uand on veut attacher les Mineurs, ou monter à  l’AfTaut. Le refte eft aife a  comprendre en regardant la Figure. Les Tranchées étant avancées jufqucs fur la Contrefearpe, oô fê fait I* ptinctpale Tranchée par plufieurs grands Logemens bien couverts ,  il en faut chartet les Afllcgez ,  foit par le moyen de quelques Fourneaux, ou autrement, rompant &  coupant la Contrefearpe en quelques endroits ,  pour s’y loger foy-même. Cela étant fait ,  fî l’on veut faite Brcche avec l’Artillerie, pour donner l’AfTaut ,  on fait Jouer les Batreties r  mais fi l’on veut faire fauter le Rempart par Mines ,  il faut conduire une Galerie au travers du Forté ; &  pour cette fin on fait par deftbus la Connefearpe une décente couvette, perçant cette Contrefearpe vis-i-vis la Face du Baftion, le plus î  couvett que l’on peut ,  puis la nuit on plante les premiers pieux de la Galerie ,  pour y  élevK les ais, que les Charpentiers d^rentsvoit tous coupez de mefuK.tkic

  
    di.6 FORTIFICATION. te: &  pour éviter les Moufcjuctades ,  il' faut avoir des pour Ce couvrir ,  8c continuant de la loitc toutes les nuits ,  &  de jour memes fi l’oa peut >  on attache la Galerie à  la face du Ballion. Il faut fc fouvenir de bien couvrir la Galerie de terre ,  pour éviter le feu ,  Sc de 1 1  faire un peu large, fi l’on peut ,  pour y  pafler plus aifcmenx ,  &  que les ais qui regardent le flanc, foient à  l’épreuve du Moufquet. Une Galerie eft plus neceflaite pour traverler un foffe lëc ,  qu'un où il y a  de l’eau, parce que fôuvent on travetfc l’eau fans Galerie avec un Pont, fans que les AfSegez puifient beaucoup nuire, â  caule de l’eau meme, qui empêche leurs fbttics. Ce Pont doit être mallif, comblant le Folle jufqu’à fleur d’eau ,  ou un peu plus haut ,  Toit de falcines, de terre, ou d’autres mâtereaux ,  &  c’ell la forme de Pont la plus aflùtée. Cela le fait pendant que les Mineurs ,  qui trouvent facilement moyen de pafler l’eau ,  travaillent à  la Mine, laquelle ayant fait fon éfet. on va à  l’Alfaut pat deflùs ce Pont, fut Icc|uel on peut dreflêt une Gafl^ d'ais, eu de feuillages {culemcnt ,  pour n’etre pas vû des Aflîcgez. Quand la Galerie efl attachée au Baftion, l’on peut pour ùtet vilce aux Afllegez, faire une Galerie au pied de l’Efcarpe, montant vers la pointe du Baflion, afin qu’ils ne puiflent pas juger en quel lieu on perce le Rempart pour faire la Mine ,  &  aufli pour le percer en plufieurs lieux pour plufieurs Mines ;  or en quelque lieu qu’on le perce ,on fait l’entiée fi étroite, qu’il n’y peut pafler qu’un homme à  la fois ,  car il fuÆt qu’on y  puiflè rouler un Cd^ut de poudre ,  qui eft un quart de Muid ,  Sc la hauteur fe fait d’environ quatre pieds ;  de forte qu’on y  travaille recourbé, Sc on met la terre dans des paniers cotre les jambes des Ouvriets ,  qui le 1a donnent l’un à l’autre. LotCqu’on eft aflez avant dansic Rempart ,  pour faire la Chambre ,  on la fait longue de huit pieds ,  fuivant la longueur du Rempart ,  Sc large d'environ quatre pieds ,  avec trois de hauteur, &  fôuvent en croix, ou en potence ,  pour être capable de trois ,  ou quatre milliers de poudre ,  quoyque d’ordinaire on yen puifle mettre beaucoup moins, Sc fbuvenr iioo ,  ou 1500 livres feulemcnr ,  ce qui eft une quantité fiiffifante pour faire fauter un Rempart de douze toiles d’épaifleur, ou de plus, pourvu que la Mine Toit environ au milieu de cette épaifleur .  ou un peu plus ptés du Folié ,  Sc environ yi niveau du fonds du meme FolTé ,  s’il fc peut. Il ne faut pas oublier de foûtenir la terre de ta chambre avec un Stmmitr , ou Madritr ,  Sc l’entrée avec des ais ,  de peur que la terre ne s’éboule ,  Sc ne la remplifle ;  outre que ce Stmmitr ,  ou Aidiritr, qui eft une poutre forte aidera d’autant mieux par fa rcltftance à  faire fauter le Rempart ;  &  fi le fond de la Chambre eft humide ,  comme il arrive prcfquc toujours ,  on la pavera d’ais, pour empêcher qu’il n’humcâe la poudre ,  laquelle étant mife, il faut bien boucher l’entrée de bonne terre foutenue par des ttaverfes en forme de Barricades :  laiflànt toutefois de la place pour un canal de bois ,  que l!onempht d’amorce, àmefure que l’on ferme l’entrée ,  SC au bout de ce Canal vers le Fofle ,  on fait entrer quand il eft tems une mèche fi longue, qu’elle puifle durer un quart u’hcurc, ou autant de tems qu’il en faqt pour fe préparer après avoir allurné je boui, Digitized

  
    fortification. la Mine ayant joué ,  fi elle fait une Btcche confîdcrable ,  on doit donner l’Aflàutpour s’y loger, la faifant occuper par autant de bons Soldats quelle en fera capable, Sc ce au cas qu’on efpcreune capitulation ,  ne voulant pai • abandonner U  Place aupillagc: car autrement il vaudroit mieux donner l’Affa ut tout chaudement pendant l’épouvante des Aflicgez, pour ne leur pa$ donner le tems de fe reconnohre ,  8c de fe retrancher. .. Les Retours de lu Tranchée font les coudes, &  les obliquitez que for. ment les lignes de la Tranchée, Sc qui fônr parallèles autant que l’on peut aux cotez de la Place qu’on attaque ,  pour en éviter l'Enfilade. Le Boyau, ou BranchedeU Tranchée cflune Ligne, c’eft-à-dire un Fofli lo particulier, qui fe fepare de la Tranchée pour aller envcloper differens Terrains, Sc qiîieft parallèle en quelque façon aux Ouvrages ,  &  aux Défenfes du corps de la Place ,  pour n’en être pas enfilé. Quelquefois les Boyaux communiquent d'une Tranchée à  l’autre, quand onfJi'cdeux Attaques qui font proches ,  comme GFHl ,  dans la figure precedente :  Sc comme ils ont toujours leur Parapet du côté de la Place ,  ils fervent de Lignes de contrevallation ,  pour empêcher les fbtties ,  Sc aflùter les Travailleurs. Monter U  Tranchée monter la Garde dans la Tranchée :  Sc Relever la Tranchée eft relever la Garde de laTranchée :  mais Décendre la Tranchée cil lO décendre la Garde de la Tranchée :  Sc Netaver la Tranchée efl faite une vigoureufe fortie fur la Garde de la Tranchée ,  la faire /’/tVr, c’tfl-à-dirc lâcher le pied ,  Sc quitter Ion Polie ,  mettre en fuite les Travailleurs ,  abattre le Parapet ,  combler le FofTé ,  &  cncloüer le Canon. La Contrï-TrÀnchi’e fônr des Tranchées qu’on fait contre les Aflîegeans, Icfquellcs pat confequent ont leur Parapet tourné contre les Aflic> feans, Sc fbnrcnfilées de plullcurs endroits de la Place, afin d’empêcher Ennemy de s’en pouvoir fervir ,  lotfqu’il s’en feroit rendu le maître. Mais clics ne doivent pas être enfilées ,  ni Commandât de quelque Hauteur occupée par l’Ennemy. 3® On apcilc Commandé ,  un lieu qui efl fujet à  quelque Commandement ;  & on apclle Commandement une hauteur de terrain ou une Eminence, qui dc^ couvre Sc bar quelque Pofte. Le Commandement peut être fîmpie ,  double ,  triple ,  Sec. en prenant la hauteur de 9. pieds pour un Commandement, de it. pour deux ,de i7> pour trois ,  Scc. Il y  en a  de trois fortes ,  fçavoir de Front ,  de Revers ,  Sc etEnfilade. Le Commandement de front ,  eft une hauteur oppofee à  la Face d’un Porte, ic qui par confequent le bat par devant. Le Commandement de Revers ,  ell une hauteur qui découvre Sc bat un Porte par derrière ,  prenant les Troupes à  dos. Le Commandement d‘ Enfilade ,  qu’on apclle au fil Commandement de Courtine ,  efl une hauteur qui bat SL netoic d’un fcul coup toute la longueur d’une ligne droite. On apclle Comtnand<menl de F  Exercice ,  les paroles que prononce- le ' Major ,  ou l’Officier qu> fait faire l'Exercice ,  quand il veut cipriiaer lêt Mouvement il otioaac au Bataillon. Kkkk i^ Digifized by Google

  
    tfiS FORTIFICATION. Les Mauvemem d’une Atmée font les changemcns de Poftc que fait une Armée ,  pont la commodité du Campement ,  Sc auflS pour engager l’Ennemi au combat ,  ou bien pour l’éviter, L'Eminench ou H  Auteur ,  eft une élévation qui commande ,  c’eft à  dire qui domine ,  void ,  &  découvre ,  &  pat confequent peut faite feu fur des lieut plus bas. Occuper Us H  Auteurs eft fe (âilîr des Hauteurs ,  c’eft à  dire des lieux qui coumandent. Les Places qui font difgraciécs par le voilïnage d’une coline, ou de qu Jqu’autte fcmblable lieu élevé ,  font dites CemmAndies ,  &  ce lieu s’apelle Comnutndement ,  comme nous avons déjà dit, auquel on oppofe des Cavaliers. Le Rideau ,  cft une petite hauteur ou Eminence ,  qui régné en longueur fur une Plaine ,  Sc qut eft quelquefois comme parallèle au Front d’une Place. On apelle auflî Rideau ,  un Forte couvert de terre en forme de Parapet , pour mettre le Soldat i  couvert. La PlAce ^ Armes ,  d’une Attaque ,  ou d’une Tranchée, eft un Folié bordé d’un Parapet, ou d’un Epiulement ,  pour foutenir le travail de la Tranchée contre les forties de la Garnifon. *0 La PlAce tC Armes d’un Camp eft un grand Terrain choilî à  la Telle ou fur les cotez d’un Campement ,  pour ranger les Troupes en Bataille. La PUce d’ Armes ,  d’une compagnie de Cavalerie ,  ou d'infanterie ,  qui feridans un Camp ,  eft le lieu où cette Compagnie s’artcmblc. La PlAces d' Armes ,  d’une Ville de Guerre eit une cfpacc vuide ,  libre, 8c Ipacieux ,  qu’on lairte ordinairement au milieu de la Ville à  l’endroit où aboutilTcnt les principales rues, lefquelles doivent répondre au milieu des Courtines ,  &  aux Gorges des Baftions, afin que de la Place d’Armes on puirtc voir tous les Baftions ,  lenfilicu des Courtines, Sc les Portes ,  SC ainlî tenir toute la Ville en fujettion. $Ci La Place d’Armes doit avoir une Egaré femblable à  celle du Polygone fortifié ,  Sc là grandeur doit être proportionnée à  celle du même Poljrgone ,  Sc elle fcmble ne pouvoir être mieux déterminée qu’en donnant au Rayon de cette Place d'Armes ,  qui eft ordinairement régulière ,  la longueur d’une Demigorge de la Place, pour le moins pat nôtre manière de Fortifier ,  où les Demigorges ctoilTent à  mefurc que le Poligone devient plus grand. ^ On fait toujours une grande rue le long du Rempart ,  entre le Remparc Sc les dernières maifons de la Ville ,  laquelle rue doit être un peu large comme de huit ou dix toiles ,  pour le retrancher en cas de befoin ,  Sc aulQ pour y  pouvoir faire une Place d’Armes, j]ui fervira de Rendez-vous Sc d’Aflemblée à  la Gatnifon ,  quand il futvient une AllArme inopinée ,' ou en general quand il faut executer quelques ordres du Gouverneur. Les autres tues fe tirent le long des Rayons Sc des Lignes tirées du centre de la Place par le milieu des Courtines ,  &  fe communiquent l’une i l'autre. Leur largeur eft ordinairement de fix ou de huit toifes ,  aux Grandes Places feulement, car aux Petites elle doit être bien moindre. Xc Cavin ,  cft un lieu Im$ Sc creux ,  qui fc tenconirant proche d'unp Digitized by Google

  
    FORTIFICATION. Cif TlîCe de guerre à  la portée du Moufquct ,  fert de Place d’Atmes ,  Icfquclles Te trouvent toutes faites ,  aux Amegeans ,  qui s’y couvrent ,  pour y commencer &  ouvrir la Tranchée fïns craindre le Feu des Aflîegcz ,  IcTquels par précaution y  doivent faire des Dehors ,  pour occuper le Terrain , &  ôter à  l’Enncmy la commodité d’un fcmblablc Terrain ,  qui favotiferoit leurs Aproches. La Galerie ,  qu’on apclle auflî Trdvtrfe ,  quand elle fert pour traverfer le Foile ,  c(l un long Ouvrage de charpente ,  en forme de petite allée couverte ,  capable de reiïder aux coups de Moufquct ,  que l’on pratique dans le Fonds du FoiTé pour pafler le Mineur- Nous en avons alTez parlé au- ^ paravant ,  fans qu’il foitbeloin de s’y étendre davantage. La Sa PI .  e(l une décente &  un enfoncement ,  qu’on fait fous les terres en les coupant par degrez de haut en bas ,  pour Fairt U  Sape ,  c'eft à  dire pour palTer par delTous le Glacis .  &  ainlî s’ouvrir un chemin pout venir à couven au paflage du Folle ,  lors qu’on a  elluyé tous les obllacles ,  que les Adîegeans pouvoient oppofer au ‘Travail des Tranchées ,  Sc que malgré leurs frequentes (orties ,  on les a  enfin conduites julques au pied du Glacis. La Sape fe fait à  cinq ou (îx toifes de l’Angle faillant du Glacis ,où l'on n’eft à  couvert que de côté ,  ce qui fait qu’on fe couvre par enhaut arec des claies couvertes de terre ,  ou bien avec de bons MadrUrs ,  qui font te- * vêtus de fer blanc ,  &  couverts de terreLes Madr I  ERS font de planches de bois de chefne, fort épailTes ,  donc on fe fert pour (butenir les terres quand on travaille à  des Mines ,  ou autres Ouvrages. On en couvre ordinairement la bouche du Pétard, aprez qu’il eft chargé ,  en les apliquant avec le Pétard contre les Portes ,  &  autrès endroits que l’on veut brilcti &  quand le Madrier n’eft pas afl'ez fort , on le double de lames de fer. * Pour attacher le Pétard au lieu que l’on veut petatder ,  quand il eft acceffible ,  on fiche un ou plufieurs ’Tirefonds ,  ou bien de gros crochets dans la Pone ,  Barriete ,  Bafcule ,  ou autre lieu qu’on veut petatder .  aufquels ,on attache le Pétard ,  en telle (ôtte que fon Madrier batte bien con- ^ tte la Porte ,  car plus le Madrier y  eft joint «  &  plus il fait d’éfet. Quand le lieu eft inacceOîble ,  comme font les Ponç-levis ,  lorfqu’ils font levez ,  on pofc^^^er«rd contre ,  pat le moien d" une Fléché ,  au bout de laquelle on attafll^Pe Pétard ,  &  l’on mec une Fufee proche de la lumière du Pétard, ou tout le long de la Flèche, afin qu’étant allumée, elle mette le feu au Pétard, Si le Pont levis étant levé ne joint pas bien à  la Porte ,  on fe fetvira d’un Pont mobile fur deux Roues ,  au bouc duquel on attachera le Pétard , aprez quoi on pouffera ce Pont contre le Pont-levis. Il (e fait fort peu d’entreptifes ,  où l’on ne fe fetvc du Pétard ,  étant tout à  fait ncceffaire pour rompre les Portes ,  les Barrières, les Chaincs, ôc tout ce qui peut faite obftacle dans une furptife :  &  comme il n’eft pas bien connu de tout le monde ,  nous en donnerons ici fa définition Sc la delà Ctiption, quoi que nous l’ayons déjà donnée ailleurs. Le Pétard ,  eft une Machine creufe ,  d’un Métal compofé de l’alliage de Rofette ou Cuivre rouge ,  avec de l’Eftain &  un peu de Leton ,  ou Cui<Kkkk iij

  
    #30 FORTIFICATION. vre jaune ,  &  faite i  peu prés comme la forme d'un chapeau ,  profonde environ de fept pouces ,  &  large parla bouche à  peu prés de cinq. Il cft compofé d'un Celtt ,  d'un Sourlet ,  d’une jinje ,  d'une Lumière , &  d’une CuUJfe, Tous ces termes fbnr allez connus par ce qui a  été ditjufqurs à  prelcnt ,  c’efl: pourquoi nous nous contenteront de dire que l’on le fert du Pétard non feulement pour faire fauter loPonts &  les Baniercs des Villes qu’on veut prendre d’emblée ,  mais encore dans les Conrremincs,. pour percer le Rameaux ou Galeries de l’Enneini .  &  éventer fa Mine. La Fltche du Peturd ,  cft un alTemblage de plulîcurs pièces de bois ,  longues te liées cnfemble ,  qu’on fait mouvoir avec le Pétard fur deux rouée qui les foutiennent. L’Alarke eft une certaine cfpece de terreur, crainte ,  ou tumulte confus ,  que ceux d’un Parti pottent à  l’autre ,  afin de les épouvanter ,  &  de les jetter dans U  confulîon. Elle fcmblc avoir été ainfi apcllcc ,  parce qu'elle oblige un Camp ,  ou une Ville à  prendre les Armes. Le Secours cil l’cncrepritc que l’on fait de lecourir une Place, c’ell à: dire de faire lever le Siégé à  l’Armée qui l’.utaquc. Le fecours que l’on donne à  un Cavalier, en lui fournilTant un cheval, quand il eft démonté, s’apclle Remonte :  &  le fecours qui confifte en Troupes ,  en Argent ,  en Munitions de Guette &  de bouche ,  qu’on jette dans une Place »  ou dans un Camp ,  fe nomme Convoi, Le Cheval ne Frise ,  cft une piecedebois épaifte d’environ un pied» longue à  peu prés de douze ,  ti taillée ordinairement à  llx pans ,  pour y faire des trous tout au travers ,  dirpofez en croix ,  &  éloignez les uns des' autres de trois ou quairc pouces ,  ti armez à  chaque tiou d’un piquet long de quatre ou cinq pieds ,  &  ferré par les deux bouts ,  afin que cette Poutre > ■  qui étant confideiéflitoute feule s’apelle Co'ps de cheval ,  pTcfentant lès pointes par tout, ferve unlemenr à  boucher l’ouverture d’une B’réchc ,  ou l’avenue d’un Camp. Le Corps de cheval ,  doit être d’un bois de FreGie ,  &  fi on le fait d’un au^  tre bois ,  on le doit lier d’un bon bandage de fer de peur que la quantité des trous qui V  font ,  ne le laftê point éclater. Les Aftîegeans en mettent pluficurs. enfomble qui fo tiennent à  leurs extremitez pat des crampons de fer, pour fermer les avenues de leurs Camps. Ccufli|tt| l'on fait pour jetter dans les Brèches ,  doivent être plus petits que la^Rcedens ,  mais d’un '  bois plus dur que le Sapin, parce que leurs piquets font trop ailéz à  être caftez à  la main. ' Les Affiegeans A: les Aflîegez au defaut des Chevaux de Frifo pour jetter dans les chemins où doit paftér la Cavalerie, &  dans les Brèches où monte 40 l’Infantctie, fe forvent des Herfes, dont nous avons déjà parlé ailleurs, c’eft pourquoi nous dirons foulement qu’on apclle Herfillms ,  des planches longues de dix 3 douze pieds, qui onr leurs deux cotez remplis de pointes dc doux ,dont on fo fort aufti pour incommoder là marche dc la Cavalerie dans un Camp ,  &  celle de l’Infanterie dans' une Brèche. Le Hérisson eft une grofic pic çe de bois entrelardée de toutes parts dc pointes dc fer, &  qui par fon milieu eft portée &  balancée for un pivot, autour duquel clic tourne folon la ncceifitc dc fermer les lieux ,  qui doirciat «tre ouvetts de fois- à  autres. Digitized by Google

  
    FORTIFICATION. Les Tiuot NS font de cerwines hauteurs de terre qu’on laide dans les fondémens des lieut qu’on vuidc, afin que par cette hauteur on puidê juger «U jude combien on a  tiré de terre en toifcs.oi en pieds cubiques. A  l'occafion du tranfport des terres, nous parlerons icy de deux differentes fortes de fable qu'on y  peut trouver, &  dont nous avons oublié de parlée dans l'Arclytcâure civile. Nous dirons donc que parlant en general des Sables ,  les uns fmt Milat ,  &  les autres FtmeÙes.Lci Sables Miles fe diftinguent dans un mêtne lit d’avec le Sable Fessulle, parce qu'ris ont une couleur plus forte. Les CeRBEi i-iES font de petits Paniers ,  que l’on remplit déterré, pour f'en couvrir, en les mettant les uns contre les autres ,  pour en faire une efpecede Parapet :  ic afin d'avoir une Meurtrière entre-deux ,  par où les M  .jufquetaÎKs qui feroieot derrière .  puilTcnt tirera couvert. &  hors la Biiee de l'Ennemy :  ces Corbeilles doivent être plus larges par le haut que far le bas ,  de forte que fi elles ont h  lit pouces de large par leur bifo, elles en doivent avoir dix ou douze pat le haut. On les fait ordinairement iiautes d’un pied ,  ou d’un pied &  demi. On apclle Cttssalerie le (Jorps des Gens de Guerre ,  qui fervent 6c combattent à  cheval :  &  /i»/sfireri< le corps des Soldats qui combattent à  pied, Jelquels on apdie Fassta^sss. V-eiss£Ude Gtrge cft l'angle obtus que fait la ligne capitale d'un B’fiiosi jivec la Demigotge. Il cft évident que cet angle eft le reue a  1 8o degrez de la moitié de Pangle du Polygorre, quand le Polygone cft régulier. La Lipse de Bafe cft la ligne droite qui joint les pointes de deux Bail fions les plus proches. Il cft évident que cette ligne cft la même que le , côté extérieur du Polygone. Vyissgle de Bafe exteriestr cft l'angle aigu qui cft fait par la rencontre du Rayon &  de la ligne de Bafe. Il eft évident que cet Angle eft égal à  la jnoitié de l'Angle du Polygone. \S Angle flanjHostt extérieur eft celuy qui eft fait dans l’Angle du flanc par la rencontre de la Ligne de défenle razante 6c du flanc. Il cft évident jque cet Angle cft le complément de l’Angle diminué .  lorfque l’Angle du flanc eft droit. Le Comflement de la Ceurtine eft la partie du côté intérieur ,  qui eft com|)oféc de la Courtine 8c de la Demigotge ,  c’eft-à-dire c'eft le côté interieut diminué d'une Oemigorge. * La Face VreUngie eft la partie de la ligne de défenfe razante .  qui eft terminée par la Courtine ,  &  par l’Angle de l’épaule :  c’eft-à-dire c’eft la ligue de défenlê razante diminuM de la Face. Le Flanc Prnlengi cft le prolongement du Flanc droit depuis l'Angle de i’épaule julques au côté extérieur ,1otfquc l’Angle du Flanc eft droit. La Surface cft la partie du côié extérieur ,  terminée par le Fliwc prolongé &pir l’angle du Baftion le plut proche, li eft évident que le double de cette ligiK avec la Courtine cft égal au côte exterieuR La diflance des Pelygenes eft une ligne droite compolée du Flanc droit, 8c du Flanc prolongé. On l’a ainfi apelléc .  parce qu’étant perpendiculaire au £Ôxé exicriéur,ôc inierieur qui fou parallèles dans une place tegulicrc, elle 10 lO la 4» Digitized by Coogle

  
    tfjt FORTIFICATION. 10 montre U  diftance de ces deux cotez qui apattiennent aux Polygones inrelieut 8c extérieur de la même Place. 1,'jingU fldntfH^nt inttritHr eft l’Angle aigu que fait avec la Courtine la ligne de dcfcnfe razante. Il eft évident que cet angle eft toujours plus grand que l'angle diminué ,  lorfqu’il y  a  un fécond flanc ,  &  qu'il eft le meme que l’Angle diminué ,  quand il n’y a  point de fécond Flanc. Il y  a  pluflcuTS autres petits termes de Fortification .  qui ne font ças aflez generaux pour mériter d’avoir icy place ;  c’eft pourquoy nous ne» parlerons pas davantage. Je diray feulement que Doge» divile l’Architecture Militaire en /JenoteiloniijHt ,  qui travaille à  la munition :  6c en yireoiel}omqMt ,  qui regarde l’Attaque &  le Combat. Comme nous avons conté cinq ordres diflerens dans rArcliiteéhire civile, de memes onendiftingue cinq difFerens dans l’Architcdure MilitaiIcfquels on apellc Fortification i  la Françoifi ,  à  l' Italienne ,  à  l'Efyaic 40 gnôle, à  la Hollandoife ,  6c\3. Comfofie •. Mais comme cette diftinâion clb aujourd’huy peu conlîdcrée, nous n’en patlerons pas davantage ,  nôtre intention étant de finir ce Traité après avoir expliqué quelques rerrnes de Guerre, donr nous avons parlé auparavant, 8< qui ont plus de relation avec ce qui a  été dit de la Fortification. Etri de jour eft lorfqu’un Officier commandé desTroupes, ou les Attaques d’un Siège ,  en qualité d‘ Officier general pendant l’cfpacc de vingt* quatre heures ,  &  qu’il partage ce commandement d'un jour à  un autre avec d’autres Officiers generaux ,  qui fe relèvent tour à  tour. L'Officier general eft celuy qui commande un Corps compolï de plufleurs Regimensde Cavalerie fie d’infanterie qui tiennent la campagne, ou qiii font en état d’agir. L'Officier fabalteme eft un Officier d’une Compagnie qui eft au dejlôus du Capitaine ,  fça voir le Lieutenant ,  le Sou- Lieutenant, le Cornette ,  fie f  £nfeirne. Les autres font apellez Bas Officiers ,  comme les Caporaux ,  les An ffeffddes ,  ficc. On apelle General si Armée cehiy qui commande l’Armée en chef, qui don^ ne fes ordres par tout, fie qui ne reconnoît d’autre Maître que fonRoy: fie Generaliffime ,  un General qui commande à  tous les autres Generaux. Le Lieutenant eft un Officier, qui eft immédiatement au deflous du’ Capitaine, fie qui commande en fa place, lorfqu’il eft abfent. Chaque Compagnie des Gendarmes ,  des Cheveaulegers d’Ordonnance ,  des MoufquetaU res du Rov,fie des Dragons, a  un Sou~ Lieutenant, tfii eft un Officier de Cavalerie ou d’Infanterie.deftiné pour partager les foins de la charge du Lieutenant,c’eft-à dire pour lôulaget le Lieutenant dans tous les foins de fa charge. Le MouscyiETA I  RE en general eft un lôldat Fantaffin ,  qui porte le Moufquet. Mais on tpelle Mou/ijuetaires du Xoy ,  des Cavaliers ,  qui dans lesoccafiens combattent à  cheval ,  Se qui pour fe diftingucr ,  portent unecroix blanche fur leur cafaque ,  qui eft bleue. Ils fe diviient en Moufjuetaires gris, qui font moiftez fur des chevaux gris ,  fie en Moufejuetaires noirs qui font montez fur des chevaux noirs ;  fie font deux Compagnies célébrés,, dont le Roy eft le Capitaine, fie le Commandant patticulici de chacune^ prend le tiue de Cagituim-Dieuseisant^ le*Digitized by Google
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    fortification. tf55 Les Dragons font des CïTaliers, qui combatteot i  pied &  i  cheval, comme les Moufqueiaires ,  &  qui fecvenc i'Enfuns perdus dans de grandes Attaques ,  ou dans une Bataille ,  allant les premiers à  la charge ,  c’eft -à-dire aux coups. Les Enfans-firbus font des Gimpagnies de foldacs que l’on détache, &  qu’on fait marcher toujours àlaTcftedes Troupes, qui font commandées pour les foutenirdans un AlTaut, ou lorlqu’on veut forcer quelque Pode. LeCoRNSTTEeft un Officier de Cavalerie ,  qui eft créé par le Roy ,  & 3ui porte l'Etendard dans chaque Compagnie de Cheveaulcger ,  &  auffi ans chaque Compagnie de Dragons. L’Officier qui dans chaque Compagnie de Gendarmes porte l’Etendard, s'apelle parce que l’Etendard même fe nomme fbuvent Guide», L’Enseicnx cil un Officier qui dans l’Infanterie porte le Drapeau, 6c le garde dans les combats ,  ou s’il y  efl tué ,  le Capitaine porte le Drapeau à  là place. Le Caporal efl un bas OlVHerd’^fantetie qui efl au dcflousdu qui commande une f/êaMAdr, qui fait garder le refpeâ dans le Corps de Garde ,  pour empêcher les querelles ,  Sc les defordres ,  qui fait faire filencc Toit aux portes ,  foit aux murailles ,  afin que le bruit n’empêche point d’oiiir le» avcttificmcns des Sentinelles ,  Sc qui pofe ,  &  relevé les Sentincl- *0 les. Le Sergent efl un Officier d’une Compagnie d’infanterie &  de Dragons, créé par le Capitaine, qui doit choifïr ceux de fes Soldats qu’il connok être les plus braves ,  les plus Pages ,  &  les plus vigilans ,  pour remplir ces Charges, Sc le premierdes Hautes-payes, dont le foin efl d’avoir un Rôle des Soldats ,  8c de leurs Logemens ,  de les y  aller voir foir Sc matin ,  do les inllruirc en Campagne Sc en Garnifon à  manier leurs Armes ,  &  â  fe tenir en Rang, &  en File, de recevoir les Vivres Sc les Munitions du Cemmifftirt , pour les difltibuer aux Caporaux, de pofer les Corps de Garde ,& les Sentinelles aux endroits que le Mujer uuru donné ,  Sc les vifket fou vent. Il doit î  ° auffi fçavoit 1^ nombre des Piquiers ,  &  des Moufquetaites ,  ranger les Compagnies r  mettant au premier rang les mieux armez ,  Sc les plus vigoureux, leur faifant obferver ladifeipLne militaire, Sc toute forte de commandement fait parleurs Officiers. Il a  foin de la Compagnie en l’abfence des premiers Officiers ,  Sc commande fbuvent de petits Détachemens. Il va quérir tous les foirs l’ordre au logis du Servent Major ,  ou de fbn Aide ,. afin de le porter à  fbn Capitaine, &  auxautrcs-Officicrs.,8cc, Chaque Compagnie a  deux Sergens ,  hormis les Compagnies aux Gardes qui ont fîx Sergens. Les Sergens doivent après \i Retraiseéattuë ,  aller voir par les chambres fi tous les Soldats font rentrez ,  faire rapport au Capitaine 40' desabfèns ,  Sc des malades ,  &  enaveitir le Major, pour les faite conduire à  l’Hôpital. Il y  a  plufieurs fortes de Sergens qu’il feroit trop long d’expliquer icy :  nous dirons feulement que Le Sergem-Major, qu’on apellc fimplement Major, efl un Officier confiderable ,  dont les foins font difTerens félon les dif^rentes fortes de Majors dans le (ërvice, que nous n’expliquerons pas icy pour abréger. Nous ne pouvons pasncanniains nous-cmpccbcr de dire que tlll • Digilized by Google

  
    tf34 F  OR TI F  IC A  TI ON. Le M^jor CeHtml tft un Officier, qui ,  à  cc que ih M. Gnillit ,  confct-' te, &  icfoud chaque jour avec les autres Majors ,  les Troupes qui doivent monter 1rs Gardes ,  celles qui doivent aller en pirty ,  compoferles DctachcmenSjOu Eicorter les convois. MonJitHr de Guy* dit que la Charge de Major General de l’Armcetft nouvelle en France ,  &  de l’invention du Roy ,  qui en a  reconnu l'utilité >  &  qui veut que ccliiy qui la polTcdc ait autant de conduite ,  &  de vigueur ,  que d’expcrience. Voyez Vjdrt de U  Guerrer L'yiide-AdtijortA un Officier ainfi apcllc ,  parce qu’il aielc'le Major dans . lo fa tonclion ,  Sc qui même en fait la fonâion ,  lorfqu’il eft ablent. Les Rcgif  .mens d'Infantctic ont autant d’Aides-Majors qu’ils ont de Bataillons, ôc outre cela ils ont des Officiers, qui font la fooâion d’Aides-Majers, &  qui s’apellcnt Getrçons.Mttjtrs. *  On apcllc Efco'iadtXe tiers d'une Compagnie d’infanterie. Elle répond ordinairement à  ce que dans la Cavalerie on^elle Brigade, qui cA aullî la troifîéme pattic d'une Compagnie deCaval^R ,  dont le Capitaine établit fur chaque Brigade un Brigadier ,  pour en avoir fojn ,  &  choifït ordinairement pour CCS emplois les plus anciens, les plus braves ,  &  les plus fages de fès Cavaliers. ' Les Brigadiers font donclcs Commandans d’une Brigade. Ils doivent avertit le Capitaine ,  &  les Officiers de tout ce qui fc paffe patmy eu.x Sc d’empêcher les defôrdres ,  &  les querelles ;  Sc quand ils font en garde ,  ils doivent pofet les Vedettes aux lieux qui leur ont été ordonnez pat le Major, les inAruiredccc qu'ils ont à  faire, les vifîter fouvent pour les cmpccbcr de dormir, Sc les relever d’heute en heure ,  &c. On àpclle Munit ionnaire ccluy qui a  foin des munitions ^  Sc des ^vivres de l’Armée. Battre la Retraite tA Battre, c’eA- à  dire battre le Tambour, ou la Caific après le combat :  Sc auffi battre dans une-Gatnifon ,  pour, obliger les Soldats -  po à  fe retirer fur le foir dans leurs Cazernes. Battre la Fricajfée cA battre en tumulte, SC avec précipitation ,  pourapcl1er promptement les Soldats, lorfquc quelque petfonne de qualité paAc inopinément devant le Corps de Garde', Sc qu’il faut Faire la Parade ,  c‘eA-àdire fc mettre fout les Armes ,  Sc s’y rendre au meilleur état, qu’il cA pcfllblc. • Battre la Diane eA battre la caifTe au lever de l’Aurore, c’eA-â-d ire au point du jour; ce qui fe fait dans une Gatnizon ,  Sc aufli dans un Siège, mais alors il n’y a  que les Troupes d’infanterie qui ont monté la Garde ,  Sc fur tout celle de la Tranchée, qui faAètit battre la Diane. 4^0 Battre la Marche edhitue licùffe ,  efiind les Trouves commencent ^ marcher :  Sc Battre le Dernier eA battre lacaifTe pour aller a  la levée du Drapeau. Enfin Battre aux Chamfs ,  ou Battre le Premier .  cA avertir qu’un Corps particulier d’infanterie ait à  marcher :  Sc Battre l'yljfemblit ,  ou Battre le Becended avertir les Soldats d’aller au Drapeau. On apcllc Gr»e/-4//e !• Battement de Tambour, pour avertit toute TInfan. (cric d’une Atmcc qu’il y  a  otdcç dçnutcher: &  Chamade le Battement Digili.
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    FORTIFICATION. «3Î Tambour, pour ivettit les Troupes des difTerences occafions du fcryicc, oiu bien pour ptopofer quelque chofe à  l’Enncmy. La Garde eftu Féiàieri oale fervice que le Soldat fait avec vigilance j pour s’allurer contre les efforts ,  &  les furptifês de l'EnRemy. La Garde d’un Polie de confequence fedoic tirer au fort dans un tems dangereux ,  pour empêcher qu’un Officier perfide ne concerte avec l'Ennemy ,  pourluy livrer le* Polie qu’il garde. Onapelle Grundc-GdrJe un Efeadron poflé à  den>i-liruë aude-la du camp du côtedes Ennemis, pour garder l’Armée .  &  raffurec par une vigilante application à  découvrir, &  à  reconnoître tout ce qui vient fut les avenues des Quartiers', tc ainfi fe garantir des Infultcs de l’Ennemy ,  &  le repouflèr quand il veut tenter fecouts d’une Place ,  ou la fùrprifè d’une Armée. Mais on apelle Curde-Avamit ,  ou Gttrde-FolU ,  un corps de quinze ,  ou de vingt Maîtres commandez pat un Lieutenant, Sc poflcz au de-là, &  à  la vue de la Grande Garde, pour une plus grande feuteté des camps. LciGardes-dH-CorpsCant des Cavaliers deflinez pour garder la Petfonne du Roy, &  qui fur Icüts julle-au corps bleus portent des Bandoulières ,  Sc des Moufquets. Ils font dilliibucz en quatre Comp.ignies, dont chaque Capitaine fett pJI Quartier. On apelle Rtgitntnt des Gesrdts un corps d’infanterie ,  qui garde la PerfonqpduRoy, fie qui prend la droite fur tous les autres corps d'infanterie. * Le LAMtPES ADE ,  ou efl un bas Officier d’Infantérie, qui efl au deflous du Caporal ,  fie qui efl deftiné a  l’aider ,  fie à  le foulager, dont il ell comme le Lieutenant. En tems de péril on luy fait faire les Rondes dan- ’ gereufes ,  fie les Sentinelles perdues ,  autrement il efl exemt de Fteilitn. Le Roy entretient d.ins chaque Compagnie d’infanterie trois Caporaux fie cinq Lanfpelîàdcs ,  oa Appolistee. ,  dans les Bataillons de Campagne: fie deux LanlpclTades ,  fie un Caporal dans les Bataillons qui ne font point fur le pied de Campagne. • Onapelle le fervice du Soldat qui fait fentinelle, fie qui efl aux écoutes :  fie Appointé un Soldat d'infanterie ,  qui par fa bravoure ,  fie pour avoir fervi long-tems, reçoit plus de paye que lefîmplc Soldat, fie attend (bn tour pour la foldc de Haute-paye. Eflreen Fieded êtreconfetvé, entretenu, fie continué dans le fervice: fie efl parmi les Officiers dans une occurrence pour le commandement obéir les uns aux autres félon l’ancienneté de leur réception. LeQ^ARTiER-MïSTREcfl leMaréchal des Logis d'un Régiment d’infanterie étrangère. Le Mare’chal-des-Locis eflun Officier confiderable, fie de mérité qui efl créé par le Capitaine ,  fie qui a  le foin de loger les Gens de Guerre, tenant un rôle des Cavaliers ,  fie de leurs Locemens. Il y  a  le Mnrèchal des Logis de Cnvnlerie ,  le Mttrichttl des Logis d’infanterie, le Maréchal des Logis de r Armée, \c Maréchal de Camp ,  Sc le Maréchal de Bataille, Le Maréchal des Logis de Cavalerie e(i un Officier qui marque les Logis Logemens des Officiers ,  fie d:s Soldats de fâ Compagnie ,  nui tient un tôledes Cavaliers, fie de leurs Logemens ,  qui vifite fouvent les Ecuries ,  en Llllij i« 13 Î9 40 Digitized by Google
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    FORTIFICATION. Ciifant penfcr lesChevaux«n fa pcefence.&cn examinanc (i tien ne manque aux fclles ,  Sc aux brides. Il prend garde que les Cavaliers ne vendent les Foutages, &  il a  le foin de le rendre au Logis du Capitaine foir^ 8< matin, principalement lotfqu’il fait le payement de la Compagnie. Il pofe les Corps dc-Gaide aux lieux ordonnezpar le Major ,  Sc en vifite (buvent les Vedettes. C’eft à  luy àpreodrefoin des Armes, 6c des munitions .  &  quand la Corn, pagnie marche il cil à  la queue, pour empêcher les Cavaliers de quitter leurx tangs ,  &de demeuter derrière en Campagne ,  dcenCarnilôn il va prendre les Vivres, &  les Fourrages chez les Munitionnaircs, pour les délivrée aux Brigadiers ,  &  les Brigadiers aux Cavaliers ,  &c. Le Capitaine doit choilir entre fes Cavaliers ccluy qu’il jugera le plus capa> ble pour la Charge de Maréchal des Logis ,  parce qu’il ferepofe entièrement fur luy du foin de fa Compagnie ,  Sc outre qu’il doit être vigilant ,  6c intelligent ,  il doit aulTi fçavoir lire ,  écrire ,  &  1  arithmétique. Le Âfarich/il dtt Logii d’ fnfunttrie ell un Officier qui loge le Régiment, c’eft-à-dite qui marque les Logis^e tout le Régiment :  car il n’y a  dans l’Inr fanterie qu’un Maréchal des Logis pour chaque Régiment- Il didribue les Quartiers aux Fouttiers de chaque Compagnie, 6c va tous les Jours chez le Maréchal des Logis de l’Armée prendre l’odre du dépaitemenP, 6c d\i/(enrdez.-v»Ht des Troupes, &  le fait fçavoir à  £ôn Colonel, &c. JO be M»ri(h*l des Logis de l’armée eft un Officier qui marque les Routes , &  les Camps de l’Atméc ,  en allant cous les jours fecevoir du General les ordres touchant la Route que l’Armée doit tenir, &  au campement qui eft de jour, où étant arrivé il partage le Terrain, &  le didribuë aux Maréchaux des Logis de tous .les Régiment. Il choilït un endroit pour le Qu^artiet du Roy ,  où il marque les Logemens des Officiers generaux, 6c de ceux quj ont droit d’y loger. Il détermine une place commode pour le Parc de l’Artillerie, &  une autre pour ccluy des-Vivres ,  &  auffi un lieu pour VHofit*l. Ces Q^rtiers doivent être prés de l’Armée ,  6c en être couverts. Dans la Cavalctieil y  a  un'Maréchal des Logis par Compagnie, 6c dans l’infatucrie il y  en aun parRcgimcnt ,  comme nous avons déjà dit. Chaque Compagnie des Gerd.trmcs a  deux Maréchaux des Logis :  chaque Compagnie de Chevaulcgersd’Ordonnancecn a  autant; &  chaque Compagnie de Moufqucraicesdu Roy en a  lïx. ,  Le Marichnl de CAmp cd un Officier confiderable qui tient rang immédiatement aptes le Lieutenant General, St qui de jour pendant la marche de l’Armée, va la veille du départ avec le Maréchal des Logis recevoir les ordres de la route ,  A- du campement ,  &  logement des Troupes, en prenant les devant. Sa fonéHon principale cd de prendre tous les jours l’ordre du Gcncral ,  &  il doit connoitre les padages, pour fçavoir quelle marche les Troupes doivent tenir. Quand il y  a  deux Attaques au Siège d’une Place ,  &  qu’il ne s’y rencontre qu’un Lieutenant General ,  le Lieutenant General qui cd de jour, commande l’Attaque droite ,  &  le Maréchal de Camp la gauche. Il fc fait plus ou moins de Maréchaux de Camp ,  félon que l’Armée ed plu^ geande ou plus petite, &  ils entre eux de même que les Licutenans Digitized by Google
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    FORTIFICATION. cn Cenertox. Les Maiéchaux de Camp doivent être braves, experts ,  &  judicieux, parce qu’outre l’intelligence qu’ils doivent avoir à  bien camper l’Armée, on leur donne fouvent des Détachemens à  commander, &  quelauc Attaque i  faite dans un Siégé :  &  les Maréchaux de Logis de l’Armée aoivent être auflî judicieux, &  fçavaiis dans la Géographie, parce qu'ils doivent connoîrte généralement tous les pays ,  les rivières ,  les plaines ,  les bois ,  les montagnes ,  les pallages ,  les Déniez ,  les lieux couverts &  marécageux ,  te fçavoir jufqu’au moindre ruiilcau. Le jii*richM de BmmHU étoit un Officier confiderable ,  qui marquoit aux Maréchaux des Logis les portes où il faloit mettre les Corps de Garde d’un Campement ,  qui concertoit avec le Maréchal de Camp qui étoit de jour • l’ordre de ia Marche de l’Armée, 6c qui avoir foin de ranger une Armée en Bataille, 'lors que l’occafion s’en prefentoit. Cette Charge ert aujourd’huy fuprimée ,  à  Texception de celle qui eft dans le Régiment des Gardes ,  &  mêmes elle ne s’exerce pas ;  neanmoins patee qu’elle a  été^rcée en titre tfOrtice ,  il y  a  un Officier de mérité qui en a  le tiif.e 6c lesappointemens. Les Maréchaux de Camp, 6c los Majors generaux font la charge de Maréchal de Bataille. Le Patc de C  Artillerie trt un t'ofte fortifié dans un Camp hors de la portée du Canon de la Place affiegee ,  où l’on fait la provifion de toutes les Aunes &  Outils necertàiresÉila Guerre, ce qui fe fait avec une fi grande circonfpeftion afin d'éviter les accidens du feu ,  qu’on ne commande jamais que des Piquiets pour la Garde du Parc de l’Artillerie :  mais quand l’Artillerie marche on luy donne pour fa garde 6c pour fon fervice un Régiment de Fuziliets de deux Bataillons fous le commandement du GrgndAd^iere, iont les quatre premières Compagnies font conipofées de Charpentiers, de Menuifiers ,  de Maréchaux, de Serruriers, de Taillandiers, de Corroyeurs, 6c de Mineurs. Le Rendez-vous ert le lieu où fe doivent afTemblet les Troupes d’une Armée, pour marcher à  quelque entreprifë. Le CotoNEi cft le chef d’un Rcgiment d’infanterie Françoife :  6c on tpeWc Celenelle la première Compagnie d’un Régiment: &  Liememint de U  Colonelle, le fécond Officier de la Compagnie Colonelle de chaque Régiment d’iniantcjrie. ^ Chaque Régiment d’infanterie 6c de Dragons a  fon Liemennnt Colonel qui commande le Régiment en l’abfencc du Colonel, 6c qui dans un combat prend un Porte à  la gauche du Colonel ,  &  fc met à  la terte des Capitaines. Le Litntendnt Colonel de Cnvnlerie cft le premier Capitaine d’un Régiment de Cavalerie. Autrefois ce Lieutenant Colonel n’étoit que dans la Cavalerie étrangeté, &  nous n’avions point de Lieutenant Colonel dans nôtre Cavalerie ,  fa charge étant fupleée par celle du Major :  mais aujourd’huy tos# les Regimens de Cavalerie ont des Lieutenans Colonels, qui les commandent en l’abfcnce des Mrftres de Cnrnp :  6c lors qu’un Rcgiment ert de plufjeurs Ejfcadrons ,  le Alejlre de Cnmp marche à  la tête du premier ,  6c le Lieutenant Colonel à  la terte du fécond. " .  Le Grand-MaÎtrs de l'Artillerie eft’iio Officier, qui a  la direâioa Lllliij *

  
    ts 1» 3» 40 «38 FOR T  I  F  I  C  A  T  I  O'N. des Magafins.des Poudres > des Salpêtres; &  de l’Artillerie de France.' Le Mestre de Came eft le chef d’un Régiment de Cavalerie» qui mar^ che à  la telle de fon Régiment '> &  le mene au combat au lieu que le General luy aura donné en l’Avant-garde, Bataille, ou Arriere-garde : quand il marche à  la telle de Ibn Régiment ,  il doit être deux ou crois pas aevanc les Capitaines, Sec. On apelle CdVMltrit Ltgere un corps de Regimens de Chevaux Légers,’ * qui font commandez par un MeAre de Camp, La Salve eft la décharge d’,/^rwiej «  feu qu’on tire en ligne de réjoüiffanec de quelque grande aâion ,  ou pour hdnorer une perlbnne d’une qua- ' 'lité extraordinaire. l.ci Armts à  feu Ibnt le Canon, le Moufquet, le Fuzil, la Carabine, &c. Il y  a  «uin des Armet k  Urne ,  comme l’Epée ,  le Sabre ,  le Cimeterre, •• rEfpadon ,  la Ba’yonnette ,  le Poignard ,  &c :  &  des Armti k  Humpe ,  fçavoirla Pique, la Pertuifanc, la Hallebarde, la Lance, Sec. L’Hôp:tal c11 un certain nombre de Médecins ,  de Chirurgiens, d’Apoticaires, Sc de Religieux ,  qui font établis dans une Armée fous la conduite ' d’un Direifleur, &  la fuivent jufqu’à ce que l’on trouve un lieu commode pour l’ctablilTement vie l’Hopical, auquel on fait conduire cOus les mala-< des ,  Sc tous les blclTcz, On ne lailTc au camp qu'un détachement dq^|Hôpical, pour liibvcnir aux plus ptelTantes necellitez, &  il y  a  une abondante provihon de toute forte de remèdes ,  d’inftrumens ,  Sc de tout ce qui peut fervir aux maladies Sc aux playes L’Invaude eft un Homme de Guerre, qui pour avoir été btellc & ellropié dans les occalions glorieufes cil devenu incapable dcftrvice. Autrefois les foldats eftropicz faifoient partie des Meries-puyes d’une Garnilôn ;  mais la charité Sc la magnihccncc du Roy fe font étendues plus loin, . pat cet Edifice fuperbe Sc commode qu’il a  fait élever à  l’cxtremité du Fauxoourg S. Germain, pour loger Sc faire fubliller les Gens de Guerre cllro-' pica dans le fervice ,  &  qu’on apclIc communément les Invalides ,  Sc V Hôtel Royal des Invalides ,  que M. Richelet décrit crcs-élcgammcnt en ces • terrnes. ,1 V Hôtel Royal des Invalides eft un Bâtiment magnifique au bout du Faux„  bourg Saint Germain de Paris ,- fondé en i66y, Sc comi^encé i  bâtir en >, où il y  a  un Gouverneur , un Major, Sc d’autres Officiers, où l’on ,, fait Garde ,  &  où l’on obferve les mêmes chofes que dans les Places de ,, Guerre. C’eft dans ce fuperbe Edifice qu’on reçoit tous les Officiers Je tou* ,. les Soldats ,  qui dans les occalions glorieufes ont été eftropicz au fervice de „  la Majcllé. Là on leur donne à  chacun un Jullc-au-corps bleu, qui marque „  la livrée du Roy ,  on les couche ,  on les nettoye ,  on les blanchit ,  Sc on les „  nourrit dans pfulieurs grandes Salles où font peintes les Viâoircs du Roy, „  Sc où le Roy meme eft peint à  cheval. Il y  a  dans l’Hôtel des Invalides^es ,, Petes de la Milfion ,  qui ont Ibind’inftruirc les Officiers &  les Soldats dan* ,< la crainte de Dieu, Sc prcfcntcmcnt on y  bâtit une trcs-bclle Eglifc, poux „  y  faite le Service divin. Les Morte-fayss font des Troupes que le Roy paye en tout tempS;^ Digitized by Google

  
    'FORTIFICATION. «39 ^  qui (bnt entretenues pour la garde ordinaire d’une Place de Guerre. On apclle ,  lors que pour délalTcr des Troupes ,  ou bien pour leur ,  (âire prendre le rems de quelque Aâion de Gücrrc ^  on fait celTer leur marche :  de forte que F/tirt Udlte eft s’arêter. Ler.VoLONTAiRES font des perfonnes de qualité ,  qui portent les Ar■  Tnes de plein gré (ans être engagez à  aucun Capitaine ,& qui fervent le Ro^ à  leurs dépens pour acquérir de l’honneur, Bc Ce faire remarquer, dans les occalions de la Guette .où la gloire feule les invite. La Sauve garde eft une proteiftion accotdée pat le Prince, ou par le /Gcnetal de fon Armée, à  quelques Terres ennemies, pour le gatentir des infultes &  des logemens de Gens de Guerre. Le Sauve-Garoe eft un Cavalier qui demeure à  l'entrée du lieu donc la garde luy a  été comroife ,  pour empêcher que les Soldats débandez fte ■l’Armée ,  qui vont à  la petite guerre ,  n’y commettent du defordre. Le droit de chaque Sauve-Garde employé ,  eft de quatre ccus par jour par dellus la fublïftancc ordinaire ;  Bc afin que clucun le connoülè ,  Bc que perlônne ne le trouble (tir peine de la vie, dans la fonéUon de (à Charge, il porte un Hoqueton bleu avec des fleurs de lis en broderie, l’une pardevant ,  Bc l'autie par derrière, Bc cette infeription au deflùs Sauve-Garbe .nu Roy. a® Il y  a  plufieurs autres terme^ de Guerre tellement éloignez des termes de la Fortification ,  qu’il ferait inutile &  tout-à-fait hors de propos d’en parler davantage. Ceft pourquoy nous mettrons fin à  ceTraité, pour ve> .nir plfitôt au dernier .  qui eft la
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    U  s  I  Q_u E A  MujiQut e(l une Science, qui rccberclie, &  explique les proprietez des Sens ,  en tant qitlls ibnt capables de pto» duiie quelque Mehdie ,  ou quelque Hnrtntnie. Le Son ,  ou six cil un frapemenede l’air ,  qui toucbele lent de l’Ouië. Les Sons qui aparcicnnent au Chant ,  Ibnr dilFerens parlarailbn àn Grave ,  &  ieV-rligui Le Son eft l’objet de’ la Mulique ,  en tant qu’il eft comparé avec un autre Son. Catun Son tout Teul ne peut pas’ être l’objet de la Mulique, qui confidere la différence des Sons, &  leurs proportions. ■*® Le Son ^igu eft celuy qui dl fuperieur ,  ou plus haut qu'un autre ;  &  le • Stn Grave ell celuy qui eft inferieur, on plus bas qu'un autre. U  eft évident qu’un Son Aigu eft grave pat tapote à  un aucreplus haut > le qu’un Son grave eft aigu par raport à  un autre plus bas.,  La diftancc que les Sons aigu, &  grave laificnt entr’eux ,  s’apcllc Intervalle. Nous en parlerons plus particulièrement dans la fuite. La MiLoBta ,  eft une douceur de Chant ,  ou de Ton ;  c’eft à  dire un beau Chant, ou un bel Air, car un méchant Air ne peut pas être apellé Mélodie. Le Chant ,  en général eft une voix mclodieufc ,  que la nature a  donné aux Hommes ,  pour témoigner leur joie &  leur plaifir. ato Mais en termes de Mufique le Chant ,  eft ptoprement ce que nous apellons Air ,  qui eft fait de Sons ,  de Temj^Bku Me furet. Nous expliquerons dans la fuite ce que c’eft que Tenu &  Mefure :  le nous dirons feulement ici qu’on apclIe Eurithmie ,  la proportion des mefiiccs du Chant ,  le des Pas de la Danfe. On apellc aufli Chant ,  la partie d’un Poeme héroïque le ce qu’on apclIe ordin.iiremcnt Livre :  le Chant Reial ,  un Poeme François de cinq couplets le d'un Envoy, le tout fiir trois, quatre ,  ou cinq rimes. La Danse ,  ce font de pas raefutez ,  &  des mouvemens du corps ,  re•  gicz &  faits avec arc ,  propres à  exprimer quelque aâion ,  ou quelque paflion. JO L’A 1  R, fîgnifie en général la mélodie Ce l’infîcxion de toute Piçce de Mu/ique. C’eft en ce fens que l’on peut dire l’Air d’une AUemande ,  d^in Refit ,  lec. Mais en particulier ,  on donne ce nom A' Air au défaut d’autre ,  à  toutes les Pièces de Mufîque ,  comme quand on dit un Air i  chanter ,  un Air de Rater, lec. Comme l’arrangement le le choix des expreflions convenables au fujet dont on traite ,  font un beau difeours :  de^même l’arrangement des Sons , fk le eboia des Cardes ,  propres au Sujft ,  jyduilênt'la Mélodie ,  que quelques-uns Digitized by f' -  'Ogk

  
    M  U  s  I  CL U  E. 641 ’ qucs-unt confondent mal i  ptopoj ïvec i Harmonie ,  parce qu’une feule voix peut faite mélodie ,  au lieu que. L’Harmonie ,  eft une convenance agréable de deux ouplufieurx fon* , qui fe font entendre à  meme rems. Qjand ces fons re font pas fuivis par d’autres. l’Harmonie cft Simple ou Vme ,  8c c’eft ce que nous apellons un ylccorJ. M  lis une Harmonie M.iltipliie ,  oja yarite ,  cft une fuite bien rangées de plufieurs Accords, que nous exprimons auftl par le mot de Sympho^m »;>,qui cft laderniere fin, 8c la perfeeftion de la Mullquc. L’fiarmonie eft produite naturellement pat des Confonances ,  mais l'Art a trouve le fccretdc la rendtc cncotc plus agréable par le mélange des Diffonancei. LaCoNSONANCE cft un certain Intervalc entre deux fons ,  qui étant entendus à  même tems flatent roreillc. Elle fc divife en Parfaite ,  8c en Im~ parfaite ,  que nous expliquerons dans la fuite. La Dissonance au contraire eft un Intervale de deux Sons ,  qui étant entendus à  même tems choquent rottillc. Par ce mot de Cor<f« ,  outre fa fignification naturelle, on entend auftîle Ton ,  ou le fon que l’on cire d’un Inftrument ,  même de ceux qui n’ont point de cordes. On s’en fert auflî quelquefois pour dire un Accord :  8c c’tftdans ce fens qu’on dit qu’il y  a  dans une Piece de belles Cordes. 10 La Mufiquc ,  comme les autres Sciences ,  le divife en Theori<pne ,  &  en Pratique. La Thtori/jite confidere la nature des Confonances ,  8c des DifTonances 8c explique pat nombres les taifons qu’elles ont entre elles. La Pratlijne enleignc deux chofes :  premièrement la Compefiien, ou fa fcience de compofer deux ou plufieuts chants, lefquels étant chantez enfcinbleproduifcntune belle Harmonie. Ces Chants s’apellent Pariiet.Li plut haute eft le De^as ,  celles d’après font la Hante- Contre ,  la Taille .  8c la Baffe ;  8c quelquefois on fait deux Deffus, le Premier, Si le Second-, Si quelquefois deux Tailles ,  dont l’une s’apelle Bajfe Taille. La liallc eft le fonde- 10 ment des autres Parties. On .-ipeUe Bajfe-Ctminne celle qui va fans interruption ,  depuis le commencement d’un Ouvrage de Mufique jufqu’i la «fin ,  8c qui Icit ordiniirement pour les Infttumcns qui atconipagnent les voix. C’eft pour la diftinwucr d’avec les féan/rfw/es ,  8c les Bafet de Tiolons ,  qui font des Paufet de tems en tems. Ceux qui fçavent cette Partie de Mufique Pratique s’apcllent Compofiteurij Si leurs Ouvrages (c nomment aufti Compofiiien. Sectmderoent la Mufique Pratique enfeigne ce qu’on .ipcilr Chanter, ou Jeiierà Livre ««verr ,  c’eft-à-dire exécuter avec facilité 8c jurtcfte toutes forti s  de Pièces de Mufique* Je ne dis pas avec .agrément. 8c cl’une belle méthode ,  parce que bien que ce foit là la meilleure qualité d’un Mnfcien ,  neanmoins elle cft plutôt l’effet d'un long exercice que d’aucun précepte de la Mufique. Le nom de Mnfiaen n’cft .apliquc vulgairement qu’à ceux qui exécutent , car il y  a  des Compofiteurs qui n’ont point de voix ,  ni ne fçavent joüer d’aucun Infiniment, defqucls on peut dire qu’ils entendent bien la Mufique fans tes ap eller Muficiei t. M  m  m  m Digitized by Go’ogle

  
    '  tf42 M  U  s  I  CLU E. llî doiyent tons fçsvoir les Elcmensde la Mu/ique ,  qui conCftent ptinci^ p,i!cni;rt dans l’intciligcnce des A'ofes. Les Notïs d/«y/y«e font de cctcaines marques, qni font connoître au Muficien le T'en qu’il doit entonner, &  le tems qa’il doit le foûtenir. Elles font ordinairement placées dans une Echcllcdc cinq lignes en cette forte. ,  A, ^  . ,  A  ^  V  ^ 4. A l  e  Ton fcconnoît par le fiege que la note occupe dans cette Echelle, & Je Ttmt ,  ou la valeur de la note par fa figure. Le Te M  5  eft proprement une partie de Mefure ,  qui confifte à  lever, ouà ahaifierla main (incertain nombre de fois ,  tandis qu’on chance, &  qu’on bat la Mefure.Vo'jtz Mtfurt. La fignification ordinaire du mot deTetr eft allez vague ,  &  ne i/cut dire autre choie qu’un Son en tant qu’il a  quelque raport à  un autre Son. C’eftdans ce fens que nous dirons qu’il y  a  dans la Mulique fept Tons qui s’enttefuivent niatureUement ,  loir en montant du Grave versl’Aigu, ou en difccndantdc l’aigu vers le grave ;  &  que fi vous voulez aller jufqu’au huitième ,  neuvième, dixiéme’, 8tc. ils fc trouvent tclTcmblans au premier, au fécond ,  au troilïéme ,  &  ainfi en fuite. Ces Tons font communément attachez à  ces fept Syllabes. Vt .  Re ,  Mi, Fa ,  Sal ,  La ,  Si ,  Vt, .JO 40 Mais proprement un 7««eft l’Intervalle de l’un de ces Sons au plus prochain ,  excepté ceux de Mi à  f<« ,  &  de Si ïVt ,  parce que ces deux Interviles font plus pet its que les autres ,  &  s’apcllent Demi-Ttns. Il cil à  propos de dire icy quelque chofe de la Mufique des Anciens, & d’en expliquer quelques termes ,  qui peuvent avoir place en cet endroit. Leur Tetracojide étoitune fuite de quatre cordes, prenant ce morde Corde pour un Ton, comme il fe prend fouvent dans la Mufique. Leur Sy^eme étoitcompolé de quatre Tettacotdes ,& d’une cordefurnumeraire ,  le tout faifant quinze cordes ,  comme l’on peur voir dans la reprefentation fuivinte de ce S yfleme. Onapelle Système en termes de Mulique ,  l’étendue d’un certain nom. bre de cordes, qui a  Tes bornes vers le Grave, 6c l’Aigu, &  qui a  été déterminée dilferemment par les dîflFerens progrez de la Mulique ,  &  félon les differentes divilions du Monochorde. • Le Monochorde étoit parmy les Anciens un Infljument à  une feule corde, dont ils le fervoient par ladilferente 4ivifion Harmonique de cette corde ,  pour déterminer la proportion des Sons entr’eux ,  qu’ils apelloicnt VnifoK ,  dont les termes font comme t  1  un i  ,  qui font les deux parties égales de la cordc divilce en dtux egalement :  Oüave ,  ou Diapafon ,  dont les termes font comme là i  :  La Quinte ou Diapente ,  qui a  fes termes comme 5  à 1  ;  La Qo ARTi ,  ou DUteJfaron ,  qui a  les termes comme 4  à  5  ;  La Tierce Digitized by Google

  
    M  ü  s  I  Q^U E. 643 '• Mdjturt ,  ou Diton ,  qui a'fej termes comme 5  a  4  :  La Tierce Minenre , ou Dtmiditon ,  qui a  Tes termes comme £  à  5  j  Sc le Demiton ,  ou Diee.e , dont les termes (ont comme 14 Un Mtntchtrde ainli divifé fait ce qu’on apelle proptemenc Syfieme iljrenavoit pluneurserpeces, fuivant lesdiftetentestlivifionsilu Monocharde. Oc quoyque la divifion du Momeharde Ce puilTe faire i  l’infini ,  neanmoins le a  fes bornes ,  n'ayantqu’une certaine étendue ,  &  un certain nombre de cordes ,  plus ou moins ,  lelon les difTcientes cfpcccs des S yflemes. Le Âfatucharde paemy les Modernes eft un Indrument de Mufîquc monte r  o Alt du bois réfonnant ,  où il y  a  des cordes ,  &  des ChevAlets ,  qui c(i trespropre pour regler les Sons. Il aconfeevî le nom deAdanocharde ,  parce que toutes Tes cordes font ù  Tunifon ,  c’eft- à-dire que toutes les cordes font égales en longueur ,  &  en grodeur ,  &  également tendues ,  &  rendent par confcqucntleméme (bn. Deuidc ces cordes couchées enfemblc font rZ/nyo» (êlon M. Blandel. Voyez fa Geometeie, &c. Le Chevalet en general cft un petit morceau de bois fur la cable de l’indrumcnt de MuHque ,  pour (bûtenic les Cordes. Tetréchardaia Ç Nete Hyperkalean :  la derniere des aigues. fdyperbalean. j  Petranete Hjperbalean :  la pénultième des aigues. Tetracorde y  Trite Hyperhalean :  la ttoidéme des aiguës, des aigues. (_Neie Diet.eiigmnati :  la derniere des (eparées. Tetrdchardaia Die^ugmefian. Tetracorde des fëparées. Pdrdnete DieT^gmeuan :  la pénultième des fepatées. Trite ûiei^Hgmerian :  la ttoilréme des (eparées. PdrdHtz.t :  proche la moyenne. Tetrachardan Mefan, Tetracorde des moyennes. Tetrdchardan Hypdtan. Tetracorde des principales. ~  Mefe; la moyenne. I  Lychdnat mefan :  celle des moyennes qui fe touche du prej  mierdoit. ‘  Pdrhypdte mefan :  proche fa principale des moyennes. .JPypdte mefan :  la principale des moyennes. Lychdnat Hypdtan :  celle des principales qui fc touche du •  premier doit. I  Pdrhypdte Hypdtan; proche la première des principales. -  Hypdtan ;  la principale des principales. Pratldmbandmenas ;  l’ajoutée ,  ou furnumetaire. ao JO Comme ils avolent trois genres de MuAque ,  fçavoit le DUtani^ue ,  le ChramdtitjHt ,  6c V Enhdrmaniyue ,  ils avoient aulfi crois SyAemes ,  dont la diffcrence conAAoit dans les diflètens intervalles, qui étoienc encre les cordes de chaque SyAeme. Dans le Didtani^ue chaque tetracorde procedoit en commençan i’en bas pat un Demi-Ton &  deux Tons ,  &  entre la Prajldmhandmtnas &  l' Hy. pdte- Hypdtan il y  avoir un Ton, de même qu’entre ïiMefe ,  &  la Pdrdmefe, M  m  m  m  i  j Digitized by Google
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    <î44 M  U  s  I  Q_ U  e Les Cotclcî d'i Syftemc Diatonique furent mitquéct dans la fuite par les fept prciïiicrcs lettres de l’Alphabet ,  fçavoirles fept cordes d’en bas par les inajiifailcs A  ,  B, C, D, E  ,  F, Ci ,  les fept de dclTus par les petites &  la dctnicic pat <s<«, comme vous voyez icy. >  SYSTEME DIATONIQUE. ad. Mett Hyperb, Ld Mi Ton. Tttrdch. g. Pdrdnete Hyperb. Sal Re ‘  0  -  Hyperba- ^ Ton. .  -  .  tton. /. Trite Hyperb. Fd Vt Demi-Ton, ' ^  e. Nete Dieftug. Mi Si Ton. Tard ch. d. Pdrdnete Ditf Xe Ld Dieftug- * ,. mtmn. Ton. c. Trite Diif. Demi-Ton. Ve Sal 10 ^  b. Pdrdmtfe. Si Fd •* Ton. d. Mefe. La Mi Ton . '  ■  Tetrdch. < G. Lychdnos mefen. Sol Re Mtfon. Ton. 1  F. Parhypdte mefen. Fd Vt Demi-Ton. L  F.. Hypdte mefon. '■ Ton. Mi Si D. Lychdnas Hypatan. Re Ld Ttlrdch. ^ r  Ton. Hypdton. C, Parhypdte Hypatan. Vt Sal Demi-Ton. ■ B. Hypdte Hypdtan. Si Fd Ton. , A. Pratldmbondmenet . Ld Mi Si nous voulons apliquet à  ccscotjes les Syllabes «r, rf .  m! ,  fd ,  fal, U ,  Ji ,  «f, de manière queyf réponde à  la première corde du premier Tctracorde,»rà la féconde ,  re à  la rroifiéme ,  &  ainfî en fuite .  les intervalles fc répondront exaftement partout, comme l’on voit dans le premier des deux rangs que nous avons rais à  côté du Syftemc, Mais (ï nous tranfportons k  fi jufqu’àli premieée corde du fécond Tetracorde ,ce qui a  toujours été ainfi pratiqué pour la commodité des voix .  donc les unes peuvent aller plus haut que les autres, le Demi-ton demi à/<» répondra à  un Ton ,  &  le Ton de/4 à/»/ à  un Demi-ton. .  \ Pour remédier à  un pareil inconvénient les Anciens avoient encore un cinDigitized by Google
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    M  U  s  I  Q^U E. ■€4s auiéme Tctracorde procédant pat les memes Intervalles que les autres, lequel s  ajoûtoient en telle forte au Syfteme ,  que la première corde de ce Tctracorde «oit Mf/e ,  comme vous voyea dans cet exemple. TetrdchertloH ^ Ç  Nete Diet. mi Nete Sjnem. Tetrach, \  Parariefe Die^^ re la Ton. Diei.eHg. Trite Di(t^ menon. /  Demi-Ton. ut fol Paranete Syn. • Ton. 1 K^Paramtfe, fi /Trite Synem. I Ton. ' • Demi-Ton. 1 Mefe. la mi Mefe. J • ajufte. Ce Tetraeotde étoit apellé Synemtnnon .  comme qW diroit ajudé ou apliquc. Par fon moyen il entroitdans le Syfterac Diatonique des Anciens une /eizicrae corde ,  fçavoir la Trite Synemcnntn ,  qui tomboit entre la Alefe ,  Sc liP4rMmefe ,  ficdiviloitce Ton en deux Demi-tons, dont le premier éioit AIdjeur ,  &  l’autre Mineur. I  Cette nouvelle Corde eft celle qui fut marquée depuis par le h  rend , nous apcllçns é ,  à  caufe qu’elle amolitie chant, 6c U  P nramefe ^  avoir au ^  ijuarre ,  qui fe marque prerentement ainlî.^ ,  &  s'apellc btjmtrre, CcSyftemedes Grecs fut cjjangédans la fuite par un certain d’Arefc en Tofeane ,  Moine Bcncdiélin ;  il y  ajoura une nouvelle corde en bas marquée d’un r  Gtemma ,  qui dopna à  lonSydeme le nom de Gamme, Sc il le continua en haut jufqu’à ee. Ayant remarqué que la corde b  étoit feule fujette à  variation ,  &  que les fix autres avoicnc leur Ion fixé ,  il leur apliqua cesfîx fyllabes. Ht, re ,  mi ,  fa ,fol ,  la ,  qui étoienc tirées de l'Hymne de S. Jean Baptifle. ,  VT tjueant laxU 'K'Eftnare fibrit Mira geflerum FAmali tueram , Solve poIlHti LAbii reatam. SanÜeJeannet. eit apliquant c« Hexactrde ,  ou fuite de fix cordes aux lettres de fa Gamme ,  de manière que le C  répondoit à  I’«r ,  la corde douteufe b  n'y entroit pas. En tranfpofant l’«r trois degrez plus haut ,  &  le mettant vis à  vis de l’F, la corde b  fe rencontroit avec fa ,  Sc étoit ainfi ncccfTairemenr b  moi. Mais en tranfpofant l’«t trois clegftz plus bas jufqu’à r ,  la corde B  devenoit byuarre. Il fit ainfi trois rangs d’Hexacordes ,  qu’il apclloit l’un dénaturé , l'autre de b  mol Sc le troifiéme de b  (juarre ,  comme l’on peut voir dans la tcprefeniation fiiivante. 10 zc î» 4» M  m  m  m  üj Digilized by Google

  
    64tf M  U  S  I  Q^U E. LA GAMME DE GUI. b  mol Nac. b  quatre. ee Ja dd la fol fa kbb fa mi aa tni la re •  S re fol lie sr ? e ut fa mi la d la rc fol 1  c fol ut fa 4b fa mi a mi la rc *  G .  rc 'fol UC F UC fa E mi la D re fol ut * fa mi ^A *  rc r ut V ous voyez qu’il y  a  un elpace vuide entre U  ,  &  ut. Or pour trouver le Ton qui doit répondre à  cet endroit i  voicy comment il faut faire. Sok que vous vouliez chanter pat é  y«4rre ,  ou paré mW, vous obferverez toujours que voulant monter au dclTus de U ,  il faut palTer dans le rang de ntUHrt â l’endroit où vous trouverez le .  &  puis rentrer dans vôtre rang ,  quand vous y  trouverez la même Syllabe. Et pour décendte audellbusde l’ut, il fnit panTetdans le rang de ««(Mre ,  fut /4 ,  &  rentrer fur la meme fyllabe dans vôtre rang. Pat exemple dans le rang de b  quurre ,  vous direz en montant Ht ,re rt ,  tniyfu ,fal ,rt, Scc. &  en defeendant iH.fal.fu.U, &c. dedans le rang de brt^l ,  vous direz en montant rt ,mi ,  fa ,  ftl, re ,mi, fa ,re ,  &c. &  en décendant, la, fol ,  fa ,  la, fol ,fa,mi,la,6cc. Ces palTages d’un rang 1  l’autre s'apellent Afuantes :  mais comme elles ont toûjous fait beaucoup de peine aux aprentifsde la Mulîque .  on a  dans la fuite inventé un autre Syftemc qu’on apelle la Nouvelle Gamme ,  quoy qu’elle ne commence pas pat r, comme l’autre >  mais par F  ,  comme vous voyez icy. Digitized by Google
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    *  M  U  s  I  Q^ü e: C4X LA NOUVELLE GAMME. b  mol, b  quatre. ff ut fa e n mi d la re fol UC kb fa fi ■ a mt la g te fol f ut fa E fl mi D la rc fol ut fa fi ^A mi la G rc fol F  . ut fa Il ne faut point de muances pour s*en lêrrir ,  on demeurera toûjours dans le rang où l’on aura commence ,  par le moyen de U  feptiéme Syllabe Jî , qu’on a  ajoûtce entre la Sc ut: Sc l'on Ce pallè ainfi du dernier rang de la Gam< me de Gui ,  le fécond étant devenu dans celle-cy le rang de i  quant. Pour noter ces cordes lut l’Echelle des cinq lignes, il faut premièrement y  mettre la CUf, qui eftiine marque que l’on met au commencement de chaque ligne de Livre de Muf que ,  pour faire connoitre que fut la ligne où elle eft ,  on dit toûjours la même note. '  Il y  a  trois Clefs dans la Mufique ,  fçavoir la clef de P ,  ntfa, la clef de C. /il, ut, fa, &  la clef deG ,re, f»l ,  ut ,  qui font les trois lettres qui le ,  ^ rencontrent dans la Gamme de Gui ,  ic qui fe marquent ainE , Clef de F. ut, fa. Clef de C. fol ,  ut, fa. Clef de G^te, fol, ut. XL’ufage de la Clef eft de faire connoître en quel lîege de 'l’Echelle le trouve l’une de ces trois lettres ,  laquelle étant fixée ,  elle fixe auflî toutes les^utrcs. ^ La première Clef n’cft employée que pour la BalTc, la derniere pour le DclTus, &  Celle de C./è/, ut ,  fa pour les moyennes parties, &  quelquefois pour un Defl'us de voix. Voicy ladiftance dans laquelle clics fe trouvent entre elles. Digitized by Google

  
    M  U  s  I  Q^U E. « £  4^ lO Si le chant va par l> mol ,  il faut mettre après la Clef un h  rond dans le fiege Acb ,fd,Ji :  nuis s’il va par b  <]narrt ,  on n’y met tien :  En voici un exemUt, ré ,  mijfa, &c. Ut, ré ,  mi ,  fli, &c. Pour chanter ces douze premières notes ,  il faut fc fervit du tangde hmol , te pour les douze fuivantes ,  du rang de b  tjunrrt. • Voila pour le genre Diatonique. Le ChromatitfHe des Anciens fe rencontroitavccle Diatonique dans les extremitez de chaque Tetracôtde: mais les Tetracordes Chromatiques procedoient par deux Demitons, &  un intervalle d’un Ton &  demy ,  en cette maniéré. Tetrdch. Bypdton, E. Hyfdte Mezon. Un Ton &  demi. Jjj^C. Lychdnos Hypdton. I  Demi-Ton mineur. C. Pdrhypate Hypdton. Dcmi-Ton majeur. B. HypMt Hypdton. Nous ne mettons icy qu’un feul Tettachotde, parce que les autres procèdent de la meme façon par tout le Syfteme. Le Sy^eme Chromatique étant ajufté au Diatonique faifbit tomber une nouvelle corde entre &  D./4, re ,tc une autre entre F.ut,fd,Sc G. re ,  fol ,  qui divifoient chacun de ces Tons en deux Demitons ,  le premier Mineur. Sc l’autre Cette Interv.alle de Demiton mineur ctoit apellc Die^f ,  Sc ce nom eft encore demeuré aux cordes chrom.itiqiics ,  qui fc connoillent par cette ni.arquc ^  mife devant la note, ou corde Diatonique. Par exemple les Diezes de F, ut .  f* ,  &  de C.fol ,  ut Ce marquent ainlî , -  J* — I^L_ On apclle auffi ces notes ,  F. ut ,fu, Dieté ,  Sc C.fol, ut ,  Diezé. Le Tetracorde Synemennon Chromatique ne faifoit entrer aucune nouvelle corde ,  la Ttite Synemennon Chromatique étant la même que la JO Ttite Synemenno/i Diatonique. Le Digitized by Google
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    M  U  s  I  Q^U E. «Î49 Le Genre Enhnrmimijue des Anciens procedoit en chaque Tetrachordc par un Dicie Majeur .  par un Diez.e Mineur, ou Lnhurtuonitjue ,  &  par un Intervalle de deux Tons. Le Die'^ Majeur eft le même que le Demiton mineur, ou le DiczeChro* macique. Le £)iVt,eyWi»e«rift la différence d’un Demiton majeur à  un Demiron mineur :  de forte que les deux Diezes enfcmble font un Demiton majeur. VoiCj unTccracocac du Syjleme Enhumieni^ue. • E C 4  B. /y«4 deu Bute Mexfin. Jeux Tons. Lychunoî Hypatan. Dieze mineur. Purhypuie Hypuita, Dicze mijeur. Hypute H  y  put an. Ce Syfteme fait encore entrer une nouvelle corde marquée par une petite croix X, entre le ScC.fai,ut, Si une entre E.Ji ,  tm, &  F. ut ,  fu, mais elles ne font pasemployéet dans la Mulîque Pratique d’aujourd’buy , non plus que leTritc SynCmennon Enharmonique, qui tomboit entre y1. imU, Si B.fu,Ji,bmol. Voici les trois Syllcmcs re^rcfcnt;z en Notes, où les lignes qui font tirées entre les Syftcmes fervent a  marquer les cordes qui leiu font communes19 to Il ne faut pas croire que les deux derniers Syftemes ,  fçavoir le Chromati3 UC &  l’Enharmonique avent pu fublïftcr tous fculs ,  étant imparfaits ,  & ■un ufage borné ,  s’ils n’euffent entremêlez des cordes Diatoniques aux endroits où ils en manqiioient ,  comme dans la Figure fuivante, où nous avons réduits les trois Sydemes en un lêul. N  n  n  n Digitized by Google
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    é;o M  U  S  I  q_U E. Toutes les cordes Di.itoni«.]!i*s lont fans msrtjjjc ,  ce qu’on apellc au natuturtl ,  excepté la Tritc Syncmi^iion qui tll marque* d’un *ïé ;  car pourrie ^  il ne fait que remettre au naturel la note qui aura été abailTéc pat un l> mal. ■ Les Cordes Chromatiquci (ont marquées de ^  ,  ou Die^ Chromutitjue , &  les Enhurmon<<fues d’un X  ,  ou Mais voici le Svftemc dont onlefcrt .lujonrd’huy .  d’-iù l’on a  rejette les cordes Enharmoniques ,  Se l’on y  a  in(cré de nouvelles ,  pour diviltr en deux Demttons les Tons qui étoient encore demeurez entiers. .  S  Y  S  T  E  M  E  MODERNE. II commence pat e. yô/ ,  «f ,  &  contient quatre OiRaves, qui cft l’étendue ordinaire d’un clavier d’Orgue ,  ou de Clavcdtn: mais il (ùffit d’en mettre icy une avec les noms de la nouvelle Gamme ,  quoyque ceux de la vieille foient aufll en ufage e. fol, Ht. e. fol ,  Ht ,  DieK.i ,  on le JDlel^ de C.fel ,  Ht, D. U  ,re. E. Jî,mi,l>mtl. E. fi, mi. F. Ht ,  fa. -e . ’  a  O  F. Ht ,  fa ,  DieTi ,  ou le Dltz.e de F. Ht ,  fa. G. re ,  fol. G. re ,  fol ,  Dielf ,  ou le Diet.e de G. re ,fol. mi, la. ‘  ■  ■  •  ^ '  B.fa,h, mi. C’eft ainfi que nos Muficiens l’apellcntj quoy que ce nom ne fuive pas l’ordre des autres. Nous apellerons dorénavant Chromatiques toutes les cordes qui font mat quces.de^ ,  oudeé. Celles qui ont un ^  ,  étatat au naturel, comme l’on voit dans un Clavier d’Orgues, dont nous mettons icy une Oélave ,  &  ou toutes les Touches d’en bas font Diatoniques j  &  celles d'en haut Chromatiques. ■ Digitized by Google

  
    '  M  U  S  I  Q^u E. 6;ï ' Or II nous voulions employer des cordes Enlurmoniques ,  il ne faudroic pas feedntenter de celles duSyfteme Enharmonii^ue des Anciens, lefqve’lcs ne feroient d’aucun ulagc ,  fi clics n’etoient accompagnées de pluficurs autres ,  qui fuflent propres à  flire avec elles de bons accords. Il faudroit quM y eût par tout ,  entre deux cordes Diatoniques'dcux autres ,  qui filTcnt chatiine avec ch^unc des Diatoniques un Oeiniton mineur ,  comme quelques Muficiens l’ont pratiqué fur des Inficumcns à  Clavier, comme l'on peut voit dans la figure fuivante. Il entrede cette mpiere dans l’étendue d’une Odave neuf cordes Enhat- . moniques ;  fçavoir, D.U ,re ,  b  mol. *  • D, I4 ,re ,  Duji. E. fi, mi ,  Diraé. F. ut ,f4 ,  b  mol. G, rt ,fol ,  h  mol. jt. mi ,  I4 ,  b  mol. .  *• '■ './I. mi ,  I4 ,  Dic"^. '  C.fol .  Ht ,  b  mol. dC ainfi chaque corde Diatonique a  fon Dieze, &  fon b  mol :  Sc les Intervalles les plus petits de ce Syfteme font des Diezçs Enharmoniques. Mais comme il feroit trop difficile de joiier de cçs fortes d’Inftrumens fi compofez ,  &  qu’on a  trouve le moyen de fc pafTct des cordes EnhatmoniN  n  n  n  Ij Digitized by Google
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    M  a. s  î  Q^U E. qjjsc'i .ifFoibliiTant les Accords des autres, ces cordes ont été rejettées de nos Inlltuaiens. Cs.f>cndjnt on a  éicobli.;édcg.irdi.rlenrs noms, &  de leur alligner leurs j:dacc$dans rEchcllc ,dc forte v^nc chaque fiege y  cft capable des trois difTcremcs notes, dont vous pouvez voit la raifon dans la figure fuivante :  car en montant toujours de quartc^in quitte jufqu’à ce que vous ayez pircoum toutes les cordes du Syrterae, vous trouverez les fieges remplis ch icun île trois notes ,  une au naturel ,  une avec antmtl, une avec un D  cze ,  d’où l’on peut former un autre Syllemc plus ample que le precedent ,  en cette forte 3:~—  ■ai V 10 L’Inrirvalle compris depuis une lettre jufqn’à fa fcmblable ,  comme depuis le C.fnl, ut jufqu’au premier C./»/ .  ut d’aptes, s’apcllc une OHuve , parce qu'elle contient huit cordes Diatoniques ,  en y  comprenant les deux extrêmes. Lt première divifion de l’Intervalle cft en Simple, Ce enCamptfr. Lis Inter-vulles Simplet font l’oâavc ,  Ce toutes celles qui font rtnfermcis dans fou étendue, (çavo r  la 5ec««(éf, la 7"ier« ,  h  {luurie ,  h  Quinte ,  la Sixte ,  Ce la Septième ,  ave. leurs cfpcces. Les Imervalles Compefez. font tous ceux qui font p’us grands que l’piflivc, comme la Neuvième ,  la Dixième ,  1  0/t‘^ème ,  Cec- avec leurs e(pccct. • On les apelle Répliqua Jet Simplet, Voyez la Table fuivante ,  qui contient toute l’étendue du Syllcmc moderne. Digitized by Coogk

  
    M  U  s  I  Q^U E. 1"' Octave 1  I 1  ^ 3  1  4  I 5  1  1  7 Seconde |  8 1  9 toi 11 1 Il 1  «3 1  14 Troifiéme |  15 itî 17 1  18 1 1 9  1  ao 1  a  I Quatrième ]  a  a i  1  14 1^5 1 a6 1  a7 1  15 U9 I  1  1  1  1  1 1  C D E  1  F  1 G  i  A  1  B  1 L’Intcrvilc fe divifc encore en Ju(le ,  Se en Féinx. Tous les Irtcrvalcs que nous avons n  jmmez avec ceux de leurs eTpeces ,  qui s’apcllcnt Majeurs ou Jliitteurt ,  font Juflei-. mais les ou SuperjÎMt ,  (ont F*ux. Nous les cxpliqucierons dans l’ordre auquel ils fe fuivent dans le Syfteuic moderne precedent. La Seconde Diminuée eft la meme cliofe qu’un Demiton mineur. Cet intervalle eft compris entre une nore Diatonique ,  Sc une Chromatique ,  qui occupent dans l’Echelle le meme fiege :  comme C.fol ,  ut ,  Sc fon Dieze, £,Jî, mi, b  mol ,  E. P ,  mi ^  h  efuurre ,  ou au naturel &c. La Seconde Mineure ,  ou un Demiton Majeur ,  eft l’Intervalle compris entre rni.Sc fa, P  Si Mr,&cntieunc Note Diatonique, &  une Chromatique, qui font feparées dans l’Echelle d’un degré ;  comme entre C, fol ,  ut DUX* Sc D. la ,re ,  Sic. ■  Li Seconde Majeure cH\snTon ,c\ui contient deux Demitons, un mineur, •&UI1 majeur :  ct^pime C.fol ,  ut, Sc D.la ,re ,  ou D.la ,  re,Sc E. p ,  mi, &C. Cet Intervale eft apcllc Tonjufle, pour lediftinguer d’avec le Ton Faux, <qui Contient deux Demitons majeurs :  comme C.fol, ut DW^ ,  &  E.p ,  mi, ■i mol. Nous mettons cette diftiniftion ,  parce que M. Nivert tres-habile Mulîcicn s’en eft Cervi dans fa Mullque. La Seconde 5«pr>-_/Z«e contient un Ton ,  &  un Demiton mineur :  comme E.p ,  mi ,  bmol, &  F. ut ,  fa Die'^. Sic. La Tierce Diminuée contient deux Demitons majeurs :  comme C. fol ,  ut, Diez.ê ,Sc E. P ,  mi, b  mol, Sec, La Tierce Mineure contient un Ton ,  Si un Demiton majeur :  romnc D. la ,re ,  Si F. ut ,fa ,  &c. La Tierce Majeure contient deux Tons :  comme C.fol ,  ut ,  Si E. p  ,mi , Sic. La Tierce Superfue contient deux Tons ,  &  un Demiton majeur :  comme E. P  ,  mi ,  b  ,  mol ,tk G  ,re. fol Dieié ,  Sic. La Quarte Diminuée ,  contient un-Ton ,  &  deux Demitons majeurs ,  ou une Tiere diminuée avec un Ton :  comme C.fol ,  ut ,  DieTjé ,  Si F. ut ,  fa. Sic. N  n  nn j Digitiziw by Google

  
    .-.<^54 -MUSIQUE. ’ÿ '  La contient cîc'.ix Tons ,  &  un Demiton nia |eur :  comme C  ,  fot ^ vt I  .Si F. lit ,  fl, Sic. La^(^r/e, ni la Qmme ,  ni 1  OFi,u;t_ ne font point divifécs en Mijcurcs en Mineures. I, J  -iLa IJii-i'-re J  qui ï’apclle aulli F.r«y?f ,  S: le7>(Ve», colj-  ■  tient trois Tons :  comme C./i/ ,  «f ,  &  F. ut ,  f.t Dit'^ Sic. ,  La /)i;«in«ee ,  qui s’apellc aulTî F.»Mjÿë contient deuxTon* Si deux Demirons. rnajeuts ,  ou deux Tierces mineures :  comme C. fol, ut, £>ie\c ,  Si<J ,  re ,  fol. Sic.- • Li Quinte contient trois Torts .  Si un Deinito'n ,  ou une (ccondc majeure &: une mjnturc ;  comme C ,  fol ,  ut ,  Si ü.r^ , fol ,  Sic, ' ^  .  La l^iwrr F«p<?-y/«e contient quatre Tons, oû dci^x Secondes majeutes ; comme C. fol ,  ut ,  Si G. re ,  fol ,  Die’^é ,  Sic. •  La Sixte contient deux Tons ,  Si trois Demi^ons^ maje-urs ,  ou ' une Tierce diminuée ,  ôc une Quarte :  comme C. yôl ,  «f ,  Si G. re ^  ' fol ,  b  mol ,  Sic. ' La Sixte Mineure' contient trois Tons, Si deux Demitons majeurs ,ou une Tierce mineure ,  Si une Quarte: comme D.lare ,  Si B  f*. mi, Sicl La erre contient quatre Tons,& un Dtmiton majeur, 'ou une '  Quarte, &  une Tierce ma) cure: comme C. fol ,  ut ,  Si mi ,  la ,  Sic. 20 La Sixte Superfue contient quitte Tant ,  &  deux Demitons ,  un majeur Si unmincur :  comme C, fol, ut y  Si A. mi ,  U  ,  Die^i ,  D.U ,re ,  b  rael. Si B  y  fa ,  fi .Sic. La Septième Diminuée contient trois Tons ,  Si trois Demitons majeurs ,  ou trois Tierces mineures ;  comme C. fol ,  ut DW(é ,  Si B. fa ,  b  mi ,  Sic. -, La Septième Mineure contient tjuatre Tons ,  Si deux Demitons majeurs, ou une Quinte, &  une Tierce mineure :  comme C. fol ,  ut ,  Si B. fa ,  b  mi ,  oa Cy fol, ût Dleiè ,  Si B. fa ,  fi. Li Septième Majeure contient cinq Tons, &  un Dejijjon majeur, ou une Quinte, Si une Tierce majeure :  comme C. fol ,  ut ,  Si B. fa ,  fi y fO &c. La Septième Superflue conticntc’inqTons ,  Si deux Demirons, un majeur , &  un mineur; comme C. yô/, ut ,  bmol ,  Si B. fa ,  fi ,  ou C. fol ,  ut .  Sc B.fay fi,Die‘^,Sic. mats cet intervalle fc rcncontiant dans nos Indrumens avec rOdave ,  n’eft aujourd’huy conté pour rien. L'Oflave Diminuée contient- quatre Tons -, &  trois Demitons majeiirsr commeC.fol yUt yScC.fol .utyOmol yOuC.folyUt D'ie’jjèy.Si C. fol, ut, &c. L’Oi3«rr contient cinq Tons, &  deux Demitons majeurs, ou uncQdnte ,  &  une Qiurtc :  comme C./â/ ,  «r en bas ,  &  en haut. \fOüave Superflue contient cinq Tons ,  Sc trois Demitons, deux majeurs, &  un mineur ,  ou une Odave avec un Dcmiion mineur :  comme C.fot, ut y. &  C.fol, ut Diejè au dcITusdc l’Odavc ,  Sic. Tous les autres Intervalles (ont compofés de ceux que nous venons d’expliquer :  comme la Neuvième ,  \i Dixième ,  Y Omième ,  &c. cil compofée » d’une OElave ,  Si d’une Stconfle ,  d’une Tierce ,  d’une Quar.te ,  &c Les Intcrvales le divilênt encore en Conftnatices ,  &  en Dijfonanctl Si les Coalônances fc divifciu en Parfaitet ,  &  en Imparfaitts. ^ I ■  Digitized by Google
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    M  U  s  I  Q^U E: w Les ConfoMnqes £ftrft!rrs font. l'Qft.ivc ,  h  L^uiure, li Qitnrte ,  av« leurs Rcpliqiics .quoycjuc d.ins 1^ puuquc li ’Qu.irte foie quelquefois prife pou;- Piflbiiance; •  .  r< i Qr îques uns mettent au nombre des Coulbnances qui cft fait far deux cordes d’ in meme fon .  parcc^a’il ne déplaît pas à  l’oicillc :  imii d’aut;cs ne vcule'it pai lercccvoirau nouibrc des Intetvales ,  puirqu’cfFcctivcmci'.t il n’en apoint., .  •  ^  . Les Confonances Imparf ailes font la Tierce &  la Sixte ,  majeurds ,  &  mineures. ' Les Dijfonancts lon^a Seconde ,  &  la Septième, avec leurs Répliques ,  8ci tous les faux Intervalci. _  . Voici la lignification ,  &  rutage de Ces trois marques A  ,  Æ Le b  abaillc la note fiiivamcd’un Demi-ton mineur. .  , Lc^ haulTe la note fiiivantc d’un Demi-ton iniBcur, en la remettant au naturel , 'quand elle a  été abaifféc par un b. Le ^  baulTc la note fuivantc d'un Demi-ton mineur au dclTus du natutcl. ’ Ces marques étant mifes devant une feule note ,  elles étendent leur force fur toutes celles qui le fuivent immédiatement dans le meme ficgc ;  &  quand elles font mifes au commencement de l’Echelle de cinq lignes apres la clef, elles fc communiquent à  toutes les notes qui le- rencontrent d.ans le fiege où elles font placées. Avant que de parler de la valeur des notes ,  il faut expliquer ce que c’eft que Alefure, La Mefure cft donc ce qui règle le rems qu’on doit demeurer fur chaque note. Ce Tems fc partage en Frape'^, Sc en LeveT;^, qui fe font ordinairement de la main ,  ce qui s’apcilc Battre la mefttre. ‘ Il y  a  deux fortes de Mefure :  la ‘Æ/Wre qui fc fait de deux Tems égaux: &  I.i7"crn4*-r qui (était de trois tems égaux. La fc marque par un Cfimpic, ou par un ^  barré ,  ou meme pat un a. Le C, qui s’apcilc i quatre Teins ,_dcman'.)e plus de lenteur, Sc fait qu’on partage la Mefure en quatre rems.' Le C  barré va plus vite ,  &  le i  qui "s’apcilc en deux Teint ,  encore plus. C’eft lîir la Mefure binaire que la valeur des notes a  été réglée. La Ronde marquée i  vaut une mefiitc, la Quarrèc i  deux, la Quarréelengne j  quatre ,  la Blanche 4  une dcmi-mcfurc ,  la Nohe 5  un quartde mefurc, \\ Crachée 6  la moitié de I.1 noire ,  &  h  Double crachée, ou doublement crochéc 7  vaut le quart de la noire ,  &  le Point vaut toujours la moitié di;.la’ note precedente ,  qui s’apclle Note-Poimée. J 10 ta ià 2. yDigitized by Google

  
    M  U  S  I  Q^U Ê. La Mcfurc ternaire, ou le Trip/e fc marque pat un’ fimple ,  ou pat j. Ce qui veut dire que trois noiies font une mefurc. Quand il y  a  ,  ou cela fignifie que trois blanches, trois ciochécs, ou neuf ciochccs font une mefurc. Toutes CCS fortes de Mefutes fc battent à  trois Tems ,  mais le -  fc bat à 4 à  deux ,  &  le —  ,  ou ^  à  quatre Tems. La marque de la Mefurc fc met à  la tête delà Picce aptes la clef, &■ puis dans la Pièce toutes its fois quelle change de mefurc :  &  chaque Mefurc cft (cparcc par une harre. La marque ^  que l’on met apres la dernière note dans chaque Echelle , s’apcllc Guidon ,  &  tnlcignc auquel ficge fc trouve la ptcmieie note de l’Echelle (iiivante. Quand une Partie cefTc de chanter pendant que les autres continuent,' pouriccommcncer en fuite à  quelque tems de là ,  ce filcnce s’apcllc une Paufs ,  &  fe mefurc de même que le Chant. La Paufe fc marque-ainll dans l’EchclIc. :TTâ: -3^ La barre qui occupe deux efpaccs eft une pAuft de ejuAtre mefurts ,  la fuivante cft de deux ,  celle d’après d'une mefure ;  les autres repondent à  une blanche ,  à  une noire ,  à  une crochée ,  5c à  une double crochcc. Ces deux derjQ nictes Paufes s’apellcnt Soupirt ,  &  Demi-foupin. Cette marque ^  fignifie qu’il faut recommencer encore «ne (cconde #  fois la meme choie ,  Sc ce qui fe chante ainii deux fois s’apclle une Reprije. Quelquefois on recommence feulement quelques-unes des dernictes Melûres ;  ce qui s’apelle la Petite Riprije ,  6c ic marque ainii j   :  •  * ■  r  :  Cela fuffît pour l’intelligence des Notes. On s’en fert pour les voix ,  & gcncralcmi;nt pour tous les Inftrumens de Mufique, qui ne jouent qu’une partie :  meme pour les Inftrumens à  clavier ,  5c pour la Baffe de Viole ,  qui font cap.ablcs de plulicurs Parties. Le Lut ,  le Tuorbe, la Guitarre, &  l’ Angélique ,  fc fervent des premières lettres de l’Alphabet avec une Echelle de 30 fix lignes. En Allemagne on fc fert auilî pour le Clavcifm des memes lettres fans chells ,  5c cela s’pelle Tab.il uture. Le Mouviment d’une Picce en eft pour ainii dire, l’ame :  6c ce qui touche l’oreille autant que UHarmonic ,  quand il eft bien animé. Il dépend en Digitized by Google
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    .  M  U  s  I  Q^U E. 6S7 en partie de li mefare que le Compofiteut aura donnée à  Ci Compofition, le en partie des Muficiens qui la mettent en execution. Il cft vite, ou lent, ou grAve ,  félon l’intention du Conipofitcur ,  qui le marque par l’un de ces mots au dclfous de l’Echelle. Le mot de lignifie aulfi la. démarche ou le progrès des Notes, en tant qu’elles montent ou defeendent. C’eft en ce fens qu’on apellc Mon~ ventent femblahU ,  quand les Notes de deu* ou plufieurs Parties defeendent ou montent à  meme tems ;  3c Mouvement contruire ,  quand une Partie defeend pendant que l’autre monte. Les Notes procèdent par Degree. conjoints, quand elles montent ou def' rendent pat cks Secondes; mais par tout autre Intervale, c’ell par Degrez, disjoints. Quand elles procèdent par des Intctvales dcfagreablcs 5c défendus ,  cela s’apelle Aï-tuvais progrès. Qj!.ind on compolcdeux ou philicuts Patries, qui doivent être chantées enfcmble, cela s’apelle Contrepoint, parce qu’autrefois les Compoliteurs mcttoicnt au lieu de Notes des points contre des points, lailTant toujours entre eux quelque Intervale permis. Le Contrepoint cil Simple ,  ou Figuré. Il eft Simple', quand il .y a  autant de Notes dans une Partie que dans l’autre ;  ce qu’on apellc Note pour Note, i Le Figuré en met plufieurs contre une, tantôt dans la partie lupcrieute , tantôt datas l’inferieure ,  (ans s’éloigner pourtant des règles de la Compofition. Quand toutes les Parties d’une compofition font écrites les unes fut les •autres ,  mefure contre mefute ,  cette écriture s’apcllc Partition. • Un Duo eft une Pièce à  deux parties ,  3c un Trio eft une Pièce à  trois Parties, Le Sujet cH la Paitieque l’on compofe la première, &  fijr laquelle on fait les autres. Il eft ordinairement clans le Deirus,ou dans la Ball'e, 3c moins fouvent dans les moyennes Parties. •  j Le Plain-Chant eft un fujet de Contrepoint Simple. La Fugue eft une imitation du Chant dans les Parties qui Icmblent le fuir l'une l’autre pat des progrès fcmblables. Quand cette imitation fc fait à  contre-fens ,  les progrès étant contraires, cela s'apcllc une Contre- fugue :  Se quand on fait régner dans les Parties deux differentes Fugues à  mcmc-tems, c’eft une Double-Fugue. La Partie qui commence la Fugue, s’apclle Guide ,  fie les autres la fiiivent à  l’Unillôn, à  la Quarte, à  la Quinte, ou à  l’Oétave. Quand c’cll à  quelqu’autre intervale ,  on nomme cela une Imitation. La Fugue eft (êmblabic pour le Mouvciucut ,  pour les degrex du Progrés ,  Se pour les Intervales ;  mais l'Imitation ne l’cft .fiauvent que pour le Mouvement fie pour les Degrez ,  (ans fuivre les memes Intervales. Cependant les Muficiens confondent ordinairement tout cela ,  (ôus le nom de Fugue. La Tenue eft quand une ou deux Parties (bùticnnent le meme Ton plus d’une Mcfuiy, pendant que les autres marchent: fie La PaoLAriON eft quand la voix fait fut une des cinq Voyelles dc'rAlO  O  o  O Digitized by Google
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    M  U  S  I  Q_ü Ep^iabet une Fufèt ,  c’eft à  dire une durée de Chant par une fuite de pIuHcuis Notes: ee qui s’apclle auffi Jlim/emenj. Le CoNTRE-TCMS tft lots qu’au licu d’ob(êrver la Mefure dans la diflribiition ordinaire, on la pairaje avec des Notes coupées ou fyncopces ,  qui fait que la Pièce fcmbic marcher comme par fauts. La Ss-NCOTE tft une liailbn de la dernière Note d'une Mcfurc avec la première de la Mcfîjre fuivJnrc, &  ainfi en fait comme une feule Note. La Syncope ic tait auiTi quelquefois au milieu d’une Mcfurc. Elle caufe par tout des Contre tems ,  &  a  toujours une Dill’onance dans la dernicre de fes deux Parties. Sn:tver une Dijfonance cft la faire fuivre immédiatement d’un des Accords qu’elle fcmbic dcminder naturellement. Qjand après un bon Accord l’une des Parties procédant par Degrez conjoins fait conrre l’autre qui tient ferme, des DifTonances en pallant, cela s’.ipclle une .  parce que les cordes qui font DilTonance fuppofent leurs compagnes, qui feroient confonancc fi on les cmployoic. La Cadence cft une efpccc de conclulton de Chant, qui fc fait de toutes les Parties enfcmblc en divers endroits de chaque Piece ,  6c qui la diio vife comme en fes membres 6c périodes. Elle fc fait lors que jes Parties yicnncht tomber &  ie terminer fur une cordc ,  qu’il Icmblc que l’oreille attend naturellement. Il V  en a  de Piirfaites ,  A' Imparfaites ,  6c de Rompues ,  dont la diffcrcncc nfifte dans les divers progrès du Deflus, 6c de la BaiTc. Toute Cadence fc fait en deux Temps- Quelquefois elle eft fufpendue , 6c aIo'?cIlc s'apcilc ,  5c n'a qu’un Tems. La'Cadcncc cft Purfaite, quand fon premier Tems cft une Qjjntc, ou uncTicrce majeure, te le fécond une OAavc, ou un Uniftbn ,  le Deftus procédant par Degrez conjoins ,  8c la Balle defeendant p.at une Quinte, ou montant par une Quarte. Elle s’apclliî ,  parce qu’elle contente mieux l’oreille que les autres. On s'en fcrc en pluiîeuts endroits de la Pièce ,  mais principalement 3^ fur la fin. H  y  a  encore une autre cfpccede Cadence parfaite ,  qui l’cft moins que la precedente, 6c qui ne s’employe gueres pour finir tout-d-faic la Pièce, quoy que l’orcillc pourroit y  acquiefeer ;  c’tft quand- le premier Tems cft une Sixte majeure ,  6c le fécond une Oeftave ,  les deux Patries ptocedanc par Degrez conjoints, 8c par mouvement contraire. La Cadence cft Imparfaite ,  quand fon dernier tems n’tft pas à  l’Oiftave, ny à  rUnilTon, mais à  la Sixte ,  ou à  la Tierce: cela le fait quand la Baffe au lieu de dcfccndrc par la Quinte ne fc fait que pir la Tierce ,  ou quand en defeendant par la Quinte ,  ou en montant par la Qjartc ,  ce qui fait le même éfi t, elle fait avec le dcifus au premier Tems une Osftave, 6c au Iccond une Tierce majeure. Elle s’apeilc Imparfaite, parce que l’oreille au licu d’acquicfi;cr à  cette conclufion ,  attend encore la continuât on du chant. 1-1 C.adcncc cft Rompue ,  quand la Balfcau licu de defeendrf à  la Qmr.tc, où l'oreille l’attend ,  clic monte d’une fécondé Mineure ,  ou Majeure. Digitized by Google

  
    MUSIQUE, 6s9 La CttdeHt! fufpenditï ,  ou le Xtpts ,  fc fait quand les deux Parties demeurent à  la Quinte fans achever la cadence. La. Mfdnlatitn ift la manieie de faite promener un chant danQfonal/*de ,  den fottit à  propos pour entrer dans un autre ,  d’y rentrer de meme fans que roteillc en foit choquée ,  &  enfin de finit fut le Ton ,  ou la corde du Mode. Le Mode eft un certain ordre dans l'invention d’un chant ,  qui nous engage à  employer plus fouvent cettaincs cordes que d’autres ,  parce qu’elles font naturelles ou encnticlles au Mode, &  qui nous oblige à  éviter certaines autres cordes qui n’en lunt pas ,  &  enfin a  finir par une certaine corde , qui cft celle qui donne le nom au Mode. Pat exemple quand nous finillons par F. Ht Nous difons que la Piece tft en f, «r, ^ ,  c’eft 1- dire dans le Mode ou le Ton de T, «r, /< :  car le mftt de Ton cil fouvent employé dans le meme fins que cel ly de Mode. Cette co'de s’apellc la Finale ,  ou la Note du Alode :  la Quinte .au dclTus fe nomme la Dominante :  3c la Tierce la Medianie, Or somme la Tierce peut être Majeureou ineurc ,  cela laitniîire deux clpeccs do Modes, dont les uns s’apellcnt de b  tf narre ,  les autres de 6  mol. S' jr CCS trois cordes fc font les cadences principales des Modes île i  mol, lo mais fur la Dominante ,  &  la Finale Iculement ,  dans les Modes de è  ^narre. Tous les Modes ont outre cela un Ton naturel audelTasde la Finale, &  au delTous de la Dominante ,  6i un Demicon efleoticl au dcllous de la Finale. Les M  vies de h  mol ont encore au dtlTus de leur Dominante un Demiton elTcntiil ,  3c les M  idesde l> quatre un Ton naturel Q_und on veut fortir du Mode ,  il faut tomber fnr que! ■; ùine des cordes naturelles du Mode, 3c alors celte corde devient la Nuredu .Nludcoù vous entrez. Jo On peut encore fortir de ce Mode pour aller dans un autre, même pafTerde ccluy-là à  d’autres i  mais il faut toujours avoir en vue ccluy ibus lequel VOIS avez commencé, afin d’y rentrer naturellement, 3é finir lur la corde Finale de ce Mode. Il y  a  deux fois autant de Modes que de cotd^ dans l’étenduë d’une Odave :  chacune de ces cordes donne le nom à  deux Modes, dont l'uti froccdcparla Tierce Majcjrc &  l’autre par la Mineure. Ainû comme oâavc contienr douze cordes ,  il y  a  vingt quatres Modes. On les peut divifet en deux cladcs, en mittant dans la première ceux qui ont pour Finale une corde Diatonique ,  3e dans la féconde ceux donc la Finale eft une corde chromatique. Les uns peuvent être apc lez Naturels ,  les autres Tranfpofe'^. Parmi les Naturels ,  les uns ont la Mcdianre Diatonique ,  3l les autres l’> nr chtomarique Ceux là font aee Naturel ,  te s’expriment fimple%:nc pat le nom de la Finale :  mais à  ceux-cv il fuit aj 'uter fi c’eft par h  tjuarre ,  ou par h  mol. Par exemple quand oifi dit fimplement le Mode de C. fol, ut, eu de D.la re.on entend qu’ils font au Naturel. 3c que par confequent l’on va par t  e/uam ,3c l’aut^^ar b  mal-, Mais quand c’eft le contraire ,  il faut Oooo ij Digitized by Google

  
    Ç60 M  U  S  I  Q, U  E l'ijouter, &  (lire C.fol,nt, p»t b  mêl ,  &  D. U, rt, p»r b  fHdrrt, Voicjr Ici nutus de tous les Modes diflribuez en trois clalTes, ,  Les Modes Naturels au Natnccl. C. fol ,  Ht. D. U,rt, ' £. fi, mi. ,  ■ F. Ut,fH. a. re ,  fol ,  par b  mol. G. re ,  fol ,  par h  qHarre. ro. .A. mi, la. F. fa ,fi ,b mol. ‘ B.fa,f,. _  . A  caufe que les deux cordes b  6c pafTent toutes deux poucDiatoai. ques ,  il faut exprimer laquelle c’eft des deux. , xo JO •JO Les Modes Naturels par les chromatiques. C. fol ,  Ht ,par b  mol. D. la ,  par b  quarte , E. fi ,  mi ,  par b  quatre. F. ut ,  fa ,  par h  mol. ■ri. mi ,  la ,  par b  quatre. E. fa ,  fi ,  b  mol, par b  mol. B .  fa ,  fi ,  par b  quatre. Les Modes Tranlpolcz. C. fol,ut,Diez.e,parb quatre. C. fol, ut, Diti.e,par b  mol. E. fi, mi, b  mot ,  par h  quatre. E. fi, mi, b  mol, par b  mol. F. 'Ut,fa, Die^,parb quatre. F. ut.fa, Diexje,par bmol. G. re,fi^Dieca,par bquarre. G. re,Jol, Die4^,par h  mol. Les Moies Tranfpofte. s’^ellcnt ainlî ,  parce qu’on ne s’en fert prcfquc jamais ,  li ce n’eft pat neceflité ,  quand on cft obligé pour s’accommoder à une voix ,  ou à  quelque autre Inftrument d’y tranfpofet une Pièce, qui aura rtc corapolèe dans un Mode naturel. Pat exemple ,  quand un Inftrumenc cfl plus bas qu’un autre d’un Demiton ,  ce que l’un jouera en C. fol. Ht, l’autre le pourra jouet à  meme tems en C-/»/,*/ ,  Diet.e par b  quarte. Si nous voulons Tuppofer les neuf cordes Enharmoniques ,  nous aurons ’cncotc dix-hi^ Modes tranfpofex. Mais quoi que nous ne mettions pas ces cordes en ufage .  cela u'enipcchc pas que leurs noms ne puilTcnt être donner aux Modes qui leur répondent ,âc que nous n’apcllions p.ir exemple, J), la ,re ,  Diez.e ,  par b  quarte ccluy que nous venons de marquer pat le nom AeE.fi, mi, b  raol ,  pat b  quatre ,  &  ainf^cs autres conformément Digitized by Coogle
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    M  U  s  I  Q_U E. «Tf 3  ce nue nous avons dit cy-de(Iûs en parlant des cotd* Enharmoniques. ■  Voila comme il faut parler des Modes fuivant la pratique d’aujourd’lmy;& * il y  a  lieu de s’étonner qu’un de nos plus habiles Compofitcurs ait donné dans la divilîon des Modes en PnncipMHx,on ^Hthentijmes,6e en CtUAtemux, ou PUgaHx,(\a\ ctoit à  peine fupottabic dans le tems qu’on ne faifbit aucun état des cordes Chrortutiques ,  &  qu’on ne confidcroit dans les Modes que les cordes Diatoniques. Voicy le fondement de cette divifion. On ne donnoit à  chaque Mode que l’étendue d’une OAavc; quand la cdtde la plus grave, la Quinte, &  la Tierce étoient les principales cadences ou cordeau Mode, il étoit PrincipMl ,ou ^uthentiijue :  Sc quand les ** cadences éto^pà la Qtthrre &  à  la Sixte ,  il croit CellAtcrAl, ou PUgal.Oc comme de fèpt odfaves Diatoniques ,  il n’y en a  que fix qui ayent une Quinte jufte en fa partie plus grave, l’odfavc ^  n'en ayant qu’une faufTe, il n’y avoir que fix Modes authentiques. De même l’0(ffave F. /n’ayant point de Quarte jufic en fa partie inferieure ,  il n’y avoir aulll que fix Modes Collateraux. Chaque Mode authentique avoir fon Collateral ,  &  la Quinte qui "étoit en la partie grave de j’un éteit en la partie aigue de l’autre, &  la corde gr^c de cette Quinte étoit la corde Finale de l’un &  de l'autre Mode. lO Lo Mode D.Ia, «, principal étoit le premier dans l’ordre. Le fécond étoit fon Collateral en mi ,  Ia Le ttoifiéme &  le quattieinc étoient E. fî^mi, principal avec fon collateral i  &  ainü enfuite ,  comme vous vrycr*ans la Figure fuivantc. A'2r. 4 6. |a V A Y Y  A  .m ■ '  V  ^ ^  A A V  ^ V n LlZlZÿ  J. ^ E. F. ❖ 8. A 10. IZ. -1 U  ^  a A- -  * A A S_ . -  A ^A R  V  V -  'fc* ^  A “ae  ^  AV  « Fl fc V Ë  V ... G. fc A. .  c. Comme la plupart des chanfons de l’églifc ctoîent dans quelqu’un des huit premiers Mo.ks ,  on Ici apelloit 1rs huit Tofls de i’églifc. Cétoit une ebofe clTcnticllcau .Mode d’embrafitr juftement l’.étenduc d’une Ocfivc: fi 40 .bien que quand la voix fc donnoit plus dccatricre, ou qu’elle fc bornoit à  moins ,  on l'apciloir le Aitde Juperflii ,  ou diminué :  &  quand elle embi afIbit jufqu’à onze cordes, qui cft l’étendue d’un Mode principal avec Ion Collateral ,  pour ne pas dire qu’on avoir compofé dans deux Modes, on difôit que c’etoit un lequel étoit encore Superjlu ,  oit Dimir ué, fi la voix fc tenoit dans l’elpicc, de dix cordes ,  ou qu’elle allât jiifqu’i douze. Oooo iij /  • Digitized by Google

  
    M  U  S  I  Q_U E. Enfin qiiatul en enccndoit.rebatite dans «ne Pièce la Qiiarte ’auflî fouvent que la Q_Mntc, on difoit que le Mode ctoit Mêlé, c’cll-à-dirc en partie principal, CS: en partie collatctal. Cette doctrine des Modes pouvoir être foiiflfctte dans fon tems ,  maisdepuis que l'ulage des cordes chiomatiqucs nous rend le champ plus libre ,  Si que la IStufiquc a  été réduite à  la perfection ou clic cil, nous avons une idée plus diftinéle des Modes, fuivant laquelle li e(t ailé de voir que le Mode collatctal croit la même ch fc que fon Plag.il :  que par le défaut des cordes chromatiques ,  tous les Moiles manquoient d’une ou de pluficuci cordes ,  quwluy font ellcntiellcs on naturelles, hormis le Mode de C.jal, ut, &  que par le même défaut on minqu lit de pluficuts Modes ^^ni nos Conapofitcurs le fervent tous les j  lurs • Il y  svoit entre ces Modes u'>c différence fort clTenticlIc ,  qui confilloit en la dilE rente fituation du Demiton m», /ii ,  lequel étant autrement ilacc dans un M<’de que d  ms un a  tre ,  changeoit autrement l’ordre Si la ma* ntcie de la Modulation: au lieu qu’il n"y a  dans nos Modes de diff,rcnce cITcnticllc qu’entre les Mr desdeé tjuarré ,  Si ceux de i  mêl. Mais entre les dilFc’cns Modes de i  ^uarrt ,  non plus qu’entre ceux de h  mol ,  il n’y a qu’une différence accidentelle, qui vient de ce que lest Voix Si les Inflrumens font bornez dans leur étendue vers le grave Si Taigu, ccs]ui fait Une différence de fituation des cordes principales dechaque Mode. Par exemple, fi l'on fuppofe qu^lne voix de Dell is n’ait po ir toute étendue que huit cordes depuis G. re, fol en bas jufnu’à G. re ,  fol en ha^; il cft viliblc que le même Mode de (?. re, fol aura la Finale dans les dculPcxtrcmitez de la voix ,  que ceux de C  fol, ut ,  ou de Z) la ,  re l’auront pref, qu’au milieu ,  que les autres l’auront plus prés du grave ou de l’aigu ,  Si ciuc par confequent la fitu.ition de la Mcdiante Si de la Oominantc changera a  proportion ,  ce qui ne laific pas de faire une divcrfltc remarquable dans la Modul.ition de chaque Mode. Si nous accordions nos luflrumcns dans l'cxaéfitude que la juAe divifion du Monocorde demande, il y  auroit encore entre nos Modes une autre ditfcrcnce, qui confiAcroit en ce que les Intcrvales fcmblables de^ Modes f'cmblabics ne le trouveroient prcfque jamais exiélcmcnt égales, Si qu’un M  de Icroit plus ou moins Harmonieux &  Mélodieux qu’un autre fcmblablc. Qmique précaution que nous prenions en accordant nos IiiArumcns pour en rendre rôtis les Accords égaux ,  il ne laiA'c pas de s’y trouver toujours quelque incraÜré :  &  c’eA ce qui fait que nous remarquons un je ne fçai quoi de rriAc ou ds guay >dc mélodieux ou de dur, qui nous fait difun Mode d’avec l’autre par le lecours de l’orrillc. Il f.iut neanmoins avouer que d’autres circonftances y  contribuent auflî, comme la propriété des InArumcns ,  la coutume qu’on a  de pincer ou de manière autrement une corde qu’une autre ,  fuivant la commodité qu’on en a. Si l’habitude de l’oreille d’en juger futccs drconAanccs’, &  pluficuts autres, fans y  faire refiexion. C’cA U  même inegaliré des Intcrvales fcmblables, qui fiifoit une des plus grandes différences des Modes des Anciens :  car ils s’en ccnoicnc exa �

  
    M  U  S  I  Q^U E. 6C5 âement i  la dividon Harmonique du Monocorde >  &  même ils avoienc pludeurs differentes dividons du Monocorde, qui s’éloignoient encore davantage de la nôtre, ce qui ne leur produifoit pas de fort grands inconveniens ,  par ce que félon l’opinion des plus éclairez Commentateurs de leurs écrits, ils ignoroient le Contrepoint ,  &  s’attachoient feulement à  la Mélodie &  au Mouvement, fans fc mettre en peinede l’Harmonie,d ce n’ell qu’ils faifoient quelquefois de longues Tenues pendant que les autxes voix cheminoient en forme d'une Mufette, ou d’une Vielle. Plus cette inégalité d’Intetvales croit grande, plus la différence d’un Mode à  l'antre devoir être fcndble. C’eft pourquoi il ne faut pas s’étonner fi les 10 anciens Auteurs ont attribué à  leurs Modes des qualité z  d  differentes ,  en leur donnant le pouvoir d’infpiret des pallions fort oppoftes. Nous n’en parlerons pas d’avantage ,  parce que nous n’en fçavons pas le nombre ,  ni l’ordre ,  ni leur raport aux nôtres ;  quoi que nous trouvions un grand nombre de leurs noms ,  comme le Dorien, le Fngien,\c Liditn ,  YTafiitn ,  6c VEtlien. Ces cinq paflbient pour principaux, &  avoieni chacun deux collateraux ,  qui pottoient le même nom avec la ptepodtioD vaÿ, ou éaitî ,  qui veut dite dejfus ,  ou Aind le Dorique avoir ibn Hyferdtri^Ht ,  &  Ion Hyfodtriijue ,  &  les autres de même. , Nous trouvons encore d’autres noms, comme le Lydien mèli ,  V Hyperlydien mêlé ,  le Lydien aigu ,  XcSimanolydien ,  le Locrique, ÏTenirjue ,  &c. Mais avec toute ceite quantité de noms on convient que les Modes des Anciens ne palloicnt |>as le nombre de quinze :  &  même quelques-uns ont voulu alTurct qu’;ls n  en avoient que douze ,  &  qu’ils fc raportoient aux douze Modes, dont nous avons donné l’explication. Quand nous avons donné la dédnition de la Mudque au commencement de Ce Traité, le mot Ac AduJitjue étoit pris pour la Icience même. Mais il fc prend audî pour l’éfet de la fcicnce, 6c c’eft en ce’ fens qu’on divife la Miiliquc, premièrement en ('’ocale ,  6c ca Inftrumemate \  fecondemcDC en JÜHpyue d'Eglife, éc en Adup^ue ficuliereT 5« La Mupque V ocale eft toute forte de Mufique compofee pour les voix feulement, mais elles doivent être toujours accompagnées de quelque Inftrument, afin qu’elles ne bailTent pas ,  comme elles font ordinairement fans ce Ic'cours. La Ainp<jHe Infiniment ale s’exécute par le moyen des Inftnimens de Muliquc. 11 V  en a  une infinité ,  (i l’on conte tous ceux qui font en ufajc en divers Pa'is de la Terre. Ceux dont nous nous fervonsen France font à  yent ou à  Cerdes ,  ou à  Batterie. Les Injlrumerti a  y end font VOrgue ,  la Flûte avec fes cfpeccs ,  le Hattthois ,  le Cornet ,  le Bapon ou Bourdon ,  la Adufette ,  la Trompette ,  la Trompe 40 ou Cor de chape ,  la Trompette d’O'phèe ,  le Serpent ,  &c. Les Injlrnmens à  Cordes font le Clavecin ,  [’Epinette ,  le Luth ,  le Tuerie,  V-4ngeIiijue ,  la Guilarre ,  la Tiele, W  Poche ,  le Tielen ,  h  yielle,\e Cifire ,  Arc. Les .Injlrumens a  Batterie font le Carillon j  le Tambour ,  les Timballes, les Cajiag eues ,  &c. La Adup/pue tP Eglife eft grave &  ferieufe ,  accommodée à  la dévotion , Digitized by Google

  
    •  M  U  S  I  QU E. tik vjuc font Ici ,c]ui cft une tfoece de Mufique afcâce i  l’églife. hi Aîuftqui ficullcre a  plus de vaiicré :  elle cft gave, ou trifte, plus ou moins ftluii le fujet &  l’oceaCon où elle tft employée ,  foie en Opiro ,  en LaUts ,  &  en Concert. L’Oper A  cft une Picce de Tlicjtre, où l.i Mufique règne depuis le commencement jufqu’i la fin :  il commence par rO«t/er»**>-e,quiaoidinairemenc une Fugue dans la dernicrc de fes deux rcptilês. Le refte cft un tiftu de Ricits ,  de Symphonies, de Choeurs ,  de Chneonnes ,  de P^ffiicAitles ,  de Préludés, Si de toute foitc d’Airs, tant pour les voix que pour la danfe. jQ Le Ballet n’eft que pour la Danfe. Ç'cft une (iiitc d'Entrc&t de plufieurt Pcrftmnes. L’Entrée tft à  l’égard duBaIct ce que la’Sccne cft à  l’égard de la Comédie, On joue dans un Balct toutes fortes d’.^irs à  dancet ,  comme Sarubundes, Gavotes ,  üaiiLtrdes ,  Courantes ,  Afenuets ,  Pajfepieds ,  Gigues ,  Canaries,  Branle ,  Bourées ,  Rig.tudons ,  Sc d’autres, qui pour n’avoir pas un nom particulier pafTcnt (ous le nom gcner.il d'yiirde Ballet. Le Concert cft un afteinblage de voix &  d’inftrumens, qui chantent 5c jouent telles Pièces qu’on voudra ,  toutes généralement y  étant propres, tantôt tous enfcmblc ,  tantôt une partie, fiiivani l’intention de l’Auteur de» io Pièces que l’on concerte. Outre celles que nous avons nommées, il y  a  encore des jitlemandes ,  des Pavannes ,dcs Chanfons ,  5cc. L’Ouverture cft une Pièce qui fc joue à  l’ouverture du Théâtre. Ellea ordinairement une Fugue ,  ou une imitation dans là dernière partie. Le Récit entre dans les Pièces de Theatre,& fc fait pat une feule voix accompagnée d’une Baftc continue. Son ftylc xft éV4rr4/»/, ou.^mV4r(/.- Le iViiaTrffi/ doit être plus parlant que chantant, &  le Récitatif a  un peu de douceur &  de chant. Le CoMxi A  étoit pne certaine partie d’un Ton parmi les Anciens ,  qui divifoient les Tons en Commae .donnant quatre Commas à  ,un Demiton Jt> Mineur, 5c cinq à  un Demiton ^ajeur ,  5c par conlcqucnt neuf à  un Ton conipofc de ces deux Demitons :  ce Ton s’apclle ,  5c ccluy qui cft compofe de majeurs fc nomme Faux, félon Air Nivers, comme nous avons déjà dit ailleurs. La Fausse Relation cft le rapott qu’il y  a  entre deux cordes d’un faux imctvalic. Le pREUiDE lignifie en general tout ce qui fc joue d’.ibord fur quelque Infiniment de Mufique, pour fc concilier les gens devant qui on doit jouer. Le Choeur cft unafttmblagc de voix 5c d’infttuinens ,  qui chantent 5c j  ilient tous enfcmblc quelque Piece de Aiufique. 40 Ou apelle Piece de Ain/iejut une comptafiiion de Mufique pour le Luth, pour [iGuitarre, pour le7”«orée,ou pour quclqu’.auttc Infttumcnt de Mufique. Mais on apcllc Piecede Theatre, un Potmc Comique ,  ou Tragique, ou Tragicomique ,  ou quclqu' autre Poeme que ce lôit fait pour le Théâtre , qu’alors on apcllc Poème Dramati<jue. LaCHACONNE cft une Sarabande compofee de pluficurs Couplets roalans prcfque tous fur le meme fujet ,  qui fe trouve ordinairement dans la Bajfe. ■  La Digitized by Google
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    MUSÏQJJE. La SarAbAkdi eft un Air de Mufique à  trois rems ,  qui a  deux parties :  »La première eft de quatre mefutes ,  ou fi elle en a  huit, on ne la recommence pas :  La fécondé en a  huit ou douze ,  elle le recommence ,  & après la fécondé foison fait une petite reptife des quatre dernieres mefurcs. De quatre en quatre mefutes il doit y  avoir une cadence ,  ou un repos. La Basse n’a ère expliquée ailleurs qu’en paffant ,  c’eft pourquoi nous dirons icy plus paiticulietement que la Baft eft la Partie ,  ou la voix la plus balTe d’une Simphonie. Cette Partie eft la bafe &  le fondement des antes :  quand c’eft pour la voix, on l’apelle Bafft chAnt*nte ,  &  quand c’eft pour les Infttumens ,  on dit Bafe de f^ialons ,  de Flûte ,  &c. On apelle aufli lo Bétffe rinfttument même avec qioy on joue cette Partie. Nous avons dit ailleurs que la Buffe commue eft une Baflê qui continue fans interruption depuis le commencement d’un Ouvrage de Mufique jufqu'à la fin, quoi que les autres Balles y  fafTent fouventdes paufes ;  &  nous dirons icy quec'eft fur cette Baffe que le font les accompagnemens pat des Inftrumens à  Cordes te à  Vent. La Pass ACA I  ttE eft une Piece de Mufique à  trois rems ,  compofJè de Couplets ,  ^  peu prés comme la Chaconne. On apelle Couplet li partie de quelque Poeme ,  comme d’une Chunfon 'd’une BuUde, d’un Chunt Royal, d’un Rondeau ,  Sec. laquelle comprend un ao certain nombre de vers. La Chanson eft un Air, qu'on aplique ordinairement à  des vers qui font tournez d'une maniéré ftmple ,  ailée ,  &  naturelle. * La Ba L  A  D  E  eft félon Mr Richelet ,  une chanfon de trois Couplets,?; d’un 'Envoy ,  le tout fur deux ,  trois ,  ou quatre Rimes ,  avec un Refrain ,  qui Ce répété au bout de chaque Couplet, &  de l’Fnvoy. On apelle Envoy félon le même Auteur ,  la moitié d’un Couplet du Chant Royal ,  ou de la Balade ,  qu’on fait à  la fin des Couplets de cea fortes de Poèmes ,  &  qui a  été nommé Envoy parce qu’on l’adrelToit au Prince des Jeux F  lotaux ,  pour le le .rendre favorable dans la difttibution des ]o prix. Mais on apelle Refrain ,  ou Re/rein ,  le meme vers qui fe répété à  la fin’ des Couplets de la Balade ,  du Chant Royal ,  ou de quelque autre femblable Poème. Le Rondeau eft un Poème François, ainfi apellé parce qu’il fait une efpece de demi-cercle. On en fait de quatre fortes :  le Simple ,  qui a  dix vers lur deux Riq^es &  fur trois Couplets, avec deux chutes :  le Commun, qui a  deux chutes &  treize vers divifez en trois Couplets fur deux Rimes: le Redoublé, qui a  fi x  Couplets de quarte vers chacun fur deux Rimes, &  , une feule chute; &  le Triolet ainfi apellé parce qu’il eft compofé de trois 40 Couplets, quienfemble font huit vers de huit fyllables. L’Allemande eft une Piece de Mufique ,  qui fe joue à  quatre tems lents, &  qui commence par une crochue hors de mefute. La Boure’e eft un Air de Mufique à  deux tems ,  qui commence par une crochue ,  ou par une noire hors de mefure. Elle a  deux Parties égales de huit mefures chacune :  la première Partie peut n'en avoir que quatre, pourvu qu’on la joué deux fois :  fi elle en a  huit ,  on ne la recommence pas; mais Pp PP ’  • Digilized by Google
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    666 MUSIQUE. la fecontlc Partie fe jouë toujours deux fois. Le Branle cft un Air de Mufique ,  dont il y  en a  pluiîeurs eipeces, comme ic Grand branle ,  le Branle Ji/npU ,  le Branle double ,  le Branle guay, le Branle à  mener ,  &c. leur différence confîlfc dans leur mouvement ,  &  dans le nombre de leurs mefuret. La CANARiEcft un ait de Mufîquc à  trois tems ,  dont chaque mefute commence prefquc toujours pat une note pointée, &  la dernictc mefute de chaque Couplet cft compofee de deux notes ,  dont la première fait les deux tiers de la mefurc. lo Le Caprice.ou famaipe, ce font de cernines Pièces de Mufique ,o{l les Cnmpofiteurs (e laidènt aller à  leur imagination ,  Sc fuivent leurs caprices. La Courante cft un Air de Mufîquc en triple double ,  dont la première Partie ne doit jamais pafTct le nombre de ftx mefutes, Sc la féconde en doit /  avoir deux déplus que la première. Elle fc commence toujours en levant. La Gaillarde efl un Air de Mulîque à  deux tems ,  qui i  fix Mcfurcs à chaque Partie :  de trois en trois mefurcs ,  il faut qu’il s’y trouve une cadence, ou un Repos. La Gavote cft Air de Mulîque à  deux tems, qui commence parunenoire pointée fuivie d’une crochcc hors de mefute ,  ou bien par quatre crochues. 10 La première Partie cft de quatre mefures ,  Sc fc joue deux fois ,  ou de huit mcfurcs fans recommencer: U  fécondé à  huit mcfurcs Sc fe recommence. La Gigue eft un Air de Mulîque à  trois tems qui fc joue vite ,  Sc donc les iflcfurcs commencent fouvent pat une note pointée. La Gigue à  la Françoife a  deux tems ,  &  commence pat une crochue en levant. Le Menuet cft un Air de Muuquc à  trois tems ,  ou une Sarabande vite, qui ne doit avoir tout au plus dans l'air que l'étendue d’une Oiftave ,  quoi que cette règle (oit négligée par la plupart des Muficiens. LcPassepied cft un air de Maftque attois tems fort vîtes, qui commence pat une noire hors de mefurc. i® La Pavanne cft un air de Mufîquc à  deux tems. Elle fe divife en de ,Sc en Petite. La Petite n’a que douze mefures en tout :  de quitte en quatre mefures il faut qu’il y  ait un Repos ou une Cadence. La Grande à  trois Parties qui le terminent par des Cidcnces differentes :  la féconde Partie doit avoir deux mefures de plus que la première, &  doit être plus guaye: la troifiémc doit avoir deux mefures de plus que la féconde ,  Sc encore plus de gayeté. Le Rigaudon efteompofé de deux Airs à  deux tems: U  première Partie du ptemiet Air cft de huit mefures ,  Si la féconde de douze :  les deux Parties di fécond Air ,  qii eft un peu plus gu.ay ,  ont ch.icunc huit mefures. Il doit y  avoir un Repos au milieu de chaque Partie des deux Airs, qui commencent par une crochée. La Dance du Rigaudon cft ordinairement champêtre Sc païfanc. Il cft une cfpccc de Boutée redoublée ,  &  cft en vogue en Provence ,  comme le Menuet en Poitou, le Partepied en Bretagne ,  la Bouteeen Auvergne, Sic. Avant que de mettre fin à  ce Traité, nous expliquerons icy quelques Infttumens de Mufîquc, dont nous avons parlé auparavant. Nous dirons donc en premier lieu que •  * Digifized by Googli
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    y % M  U  S  I  QU E. C67 L’OR-oub eft un Inftrument de Nîuiupc.aff clé à  l’Ec^Iifc pour chanter^t louanges de Dieu. Il eft compofede ideficurs rangs de Tuyaux ,  cane HP plom que de bois ,  dans leCqucls on t'aie encrer le vcnc par le moyen des falifflces J  qaandl’Organifte en a  débouché rcneréc cnabaKTane IcsTeuehet du CUvitr. 11 y  a  oucrc cela une Ped,ût coneenane deux Odaves ,  donc les Tuyaux fone plus graves ,  pour faire la Bafte ou le Bourdon aux aurres. Les Tuyaux de plom font plus fores, S: ceux de bois font plus doux. Chaque rang entier contient quatre Oiftaves. Les principaux s’accordent entre eux à  Tunifon ,  les autres à  l'Orftave, à  la Quinte, à  la Qmnzicnie, &  à  la dix-fcptrcmc. On fait joiier tantôt un rang, tantôt un autre ,  quelquefois plutîcurs, & quelquefois tous enfemblc. Ils répondent tous au meme Cluviir, quandil n’y en a  qu’un: mais la plûpaïc des Orgues en ont deux l’an fut l’autre, fie quelques-uns en ont trois ,  Se même quatre. On apelle Ciaÿiir. en general ffh rang de Ttuchei de certains Inftrumens de Mufique ,  comme de VOrgne, de l’£pi»«< ,  du CUvtcin ,  Sec. Les Claviers ordinaires contiennent quatre Oftaves ,  qui font 15. Touches not. rts ou f  luttes ,  pour les Tons Diatoniques, &  ao. Touches bUnches ,  ou relevées ,  pour les chromatiques. Il y  a  aux deux côtei du Clavier des Bâtons apellez Reghres ,  que l’Organifte tire ou poulTc fuivant les differens Jeux ,  qu’il veut avoir. Ces Regîtres ont chacun leur nom ,  &  le nombre en eft plus grand ou plus petit, félon la grandeur de l’Orgue. On apelle Pédalé en general ,  tout ce qui fc touche avec le pied ,  lorfqu’on touche l’Orgue :  Sejeu ce qui eft compofe d’un ou de plufieurs Regîttes. Chaque Regîtte répond à  un rang particulier de 49 Tuyaux. Le Clavecin eft un Inftmment à  Clavier &  à  cordes de métal ,  de figure prcfque triangulaire ,  ayant vers le plus petit côté un ou deux Sc quelquefois trois Claviers l’un fur l’autre, Sc ordinairement deux ou trois rangs de cordes. Il y  en a  de quartez ,  qui ont un Claviet à  chaque bout &c. L’Epinette eft une elpcce de petit Chavecin qui n’a qu’un rang de cordes &  un clavier. Elle différé auflî du Clavecin par fa figure ,  ôc par la fituation de fon clavier. La Flûte eft un Inftrument de Mufique à  vent, long Se concave, qu’on embouche ,  &  qui eft fait d’un bois dur ,  comme de Bouis ,  ou d’Ebéne ,  SC quelquefois d’ivoire. Sc percé dapquelques trous. Les Organiftes apellent Mx^Flute un Jeu harmonieux ,  qui a  quelque chofede la Flûte. Maison apelle Flûte douce une Flûte à  huit trous, qu’on a  ainfi nommée pour différencier d'avec le Fifre ,  ou Flûte d'ylllensagne ,c^\n eft plus rude, qui n’a que fix trous ,  &  qui au lieu d’être embouchée comme la Flûte douce ,  reçoit lèvent par un petit trou fait à  côté proche de l’cxttcmité :  &  Fla^eolet une forte de petite Flûte â  fix trous ,  qui a  le fon plus aigu que les Flûtes ordinaires. Enfin on apelle Tror^fette d  Orphée une petite Flûte de tofeau à  fept trous de nouvelle invention, qui a  été ainfi nommée à  c.iufe de fa grande douceur. Le Haut-Bois eft un Inftrument de Mufique à  vent &  à  Anche, quia plufieurs trous. Pppp i] 19 i* m 4» Digitized by Google
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    10 20 3® e 40 66S M  U  S  I  QJJ E. ^On apelle k  partie par où on embouche le Haut bois 5f tjuelautres Inftrumcns de Mufique à  vent, qui eft ordinairement faite de deux pièces de Canne tellement jointes enfemble ,  qu’il ne demeure entre deux qu’une petite fente ,  par où pafle le vent. * Le Cornet eft un Inftrument de Mufique à  vent ,  un peu recourbé lequel a  ordinairement fept trous. Le Basson ,  ou Bourdon eH un Inftrument de Mulîque à  vent SC ù  Anches ,  qui à  onze trous ,  6c qui eft appellé Bafon, parce qu’il fert de BalTe aux concerts de Haut*bois. On apelle aulB Bourdon un Jeu d’Orgue ,  qui fait une efpece de Bourdonnement :  5c encore le gros tuyau de la Mufettt ,  &  de la Corntmufe. LaMussETTi eft un Inftrument de Mulîque à  vent &  à  Anches ,'compolS d’un kc de peau .  d’un chalumeau ,  d’un Bourdon ,  &  d’un Porte-f'^ent , qui tft une efpece de Chalumeah ou tu^^Uj où l’on fait entrer le vent avec un fou fl et. La Cornemuse eft un Inftrument de Mulîque à  vent &  à  Anches, qui eft en ufage parmi les Bergers. Il eft compolcd’un fac de peau, d’un Chalumeau ,  &  de deux Bourdons accordez à  la Qjinte. La I  ROMPITTE eft un Inftrument de Mufique à  vent .  dont on fe fert dans les rc joüilTanccs publiques ,  &  fur tou: à  la Guerre dans la Cavalerie.Sc alors l’OIlîcicr qui en lonne, &  qui eft gagé pour cela, le nomme aullî Ttompeitt. Cet I  .fttument le fait de Met il, Sc ordinairement de leton, &  quelquefois d’argent ,  ?c il eft compolc d’une Embouchture ,  d’un Vavillon ,  Ae Branches ,  &  de Potences. On apelle Embouchture la partie de l’Inftrument ù  vent ,  qu’on embouche lorfqu’on en veut joüer: &  Pavillon l’autre paitic plus grolTc ,  où eft l’ouverture de liTrompelte. Maison apelle Branches les replis du Tuyau de la Trompeté: &  Potences les bouts des Branches ,  qui Ibnt formez en arc. M. Richeltt attribue l’invention de la Trompette à  Tireme filsd’Hercule, &  alfure qu'elle eft trcs-ancienne ;  &  pour preuve de cela il cite le 150*' Pfeaume de David ,  qui exhorte le Peuple à  loüct le Seigneur au (on de U T rompete. Laudate eutn in foao Tuba. On apelle auflî Trompeté une forte de Jeu d’Orgue ,  qui imite le fon de la Tr.impcte. Mais on apelle Trompeté Harmonique ,ovijflpnjutbute une efpece de Trompeté hitmonieufe ,  qui a  plus de Branches ,  ôc qui eft plus longue que la Trompeté ordinaire ,  dont elle imite le fon. Enfin on apelle Trompeté A/arine un Inftrument de Mulîque aune (culc corde ,  qui fc touche avec un ,  qui imite les chants, Sc les Ions de la Trompcteotdinaire. Il eft compofé d’un ,  ou de deux Chevalets, d’une Ro/i ou deux ,  d’an A/anche ,  d’un Corps ,  Sc d’un bois réfonant qui eft ordinairement de bois de Sapin, Si qu’on apelle Table. Tous ces tcimcs s'expliquent dans la fuite. LaTROMPE ,  ou Cor eft un Inftrument à  Vent* recourbé en forme de cerceau ,  qui eft ordinairement de métal ,  avec un Emboucheiire, &  un Pavillon ,  &  dont on fe fett à  la chafte ,  ce qui luy a  donné le nom de Cor do Digitized by Gocj^Ie

  
    M  U  s  I  Q^U E. <S<?3, Chajfe ,  qu'on apelle Hnchet ,  quand il cft petit. La Trompe a  deux anneaux ,  oii l’on attache l‘j4»guichurt ,  qui cft une erpecc de Baudrier ,  que l’on fc met lue le corps .  pour porter plus commu- Jjfe dément le Cor de challc. On apelle aufli Trompe un petit Inftrument de fer, compofé de deux bian^^^ ches ,  &  d’une languette ,  qu’on touche avec le doigt ,  quand on veut jouer, ce qui fc fait en apliquant les branches contre lesdcns, &  en fouflant un peu. On apelle encore TVawpe ,  ou Trompeté- parUnte une forte d’Inftrument concave de fer blanc, qui a  la figure d’un Cône, par la pointe duquel on jo parle pour fc faire entendre de loin. Quoy que cet Inftrument paroillc nouveau, il eft neanmoins tres-ancien félon ce qu’en dit M. Bordelon Ecclcfiaftique d’un grand mérité, &  d’une profonde érudition, en parlant de l’Otacle de Delphes dans fbn Livre des Remarques ,  ou Refiexians Critiques , Morales ,  &  Hifloriques ,  en ces termes. Théodore raconte que la decouverte de l’Oracle de Delphes eft due i  un " Troupeau de Chèvres, qui paiffant autour d’une ouverture de terre furent “ vues par celuy qui les conduifoit ,  s’agitants ,  &  jettants des cris extraordinaires toutes les fois qu’ci les s’aprochoient de ce trou. Le Pafteur voulant “ reconnoîtte en vifitant fc lieu ce qui pouvoit produire un effet fi violent ,  fût "  ao furpris d’une exhalaifon qui en Ibttoit ,  &4pparcmment aulllaprés quelques capriolcs qu’il fitàfontour, prononça des prophéties, qui dans la fuite fc '< trouvèrent vetitabics ,  (  à  ce qu’on dit s’entend. )  Cette merveille ayant été “ publiée dans tous le Pays ,  une infinité de gens curieux de l’avenir fc tranfportoient en cet endroit- là, 8c s’entredonnoient des réponfes fur leurs de- •* mandes :  mais comme cette ouverture de terre étoit dangereufe, 8c que « beaucoi'p de perfonnes agitées de fureur par l’cxhalaifôn y  tomboient, on '* s’avifa d’accommoder ce fieu, en forte que par le moyen d’une cfpecedeTré- “ pied l’on recevoir fans aucun péril la vapeur qui faifoii deviner. On choifit “ alors (  je m’imagine pour achalander le nouveau commerce )  des filles con- jo factées à  Diane ,  afin de prononcer les Oracles de fon frere jufqu’à te qu'un *  • certain Encchrates de Thcllalie ,  homme fort dévot envers le Tiepied, en « ayant enlevé une pour laquelle il étoit encore plus dévot, on n’en deftina “ plus à  cet office ,  qui ne fuflcnt âgées déplus de cinquante ans ,  8c on avoir " raifon :  car une jeune Dcvincrcffc pouvoit devenir amoureufe, 8c révéler le “ prefent ,  8c le parte ,  c’ift-à-direlcs fouibcrics dont on fc fervoit ,  aufli bien <» que l’avenir àfoa amant. La Pythicnnes’.artcoitdonc fut le Trepied pofé au <‘ dertus de cette ouverture dont j’av parlé ,  8c ayant reçu une fumée odorife- «' tante qui en fortoit, elle paroirt'oit comme remplie d’une furcurd vinc ,  3c ' rendoit des Oracles en Vers, 8c en Ptofe. Ce Trépied étoit environné ,  8c <« 4«* couvert de lauriers ,  qui encachoit prefquc la vûeà^euxqui venoient con- « fulter l'Oracle, 8c la fumée formoit un nuage ,  qui les empcchoit encore «« de voir l’artifice de la Pythienne ,  qui ptenoit quelquefois félon fes befiins <« tfnc Trompeté parlante ,  pour faite entendre une voix plus qu’humaine ,  par cette forte d’Inftrument que le P.Kircher, 8c \e Chevalier Morland ont re- «« trouve de nos jours. Ceux qui fervoient à  la tromperie de la Devinerertc .  paf- «« fiaient au fonds de la caverne pat un chemin foutettain ,  qui faifoit une » Ppppiij Digitized by Google
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    c 10 20 30 40 é70. MUS I  CLU E. communication fccrctte entre leurs appartements, &  cette efpecc de puits. Nous avons un exemple de ces paffages fouterrains dans i’Hiftoirc des Prê’  très de Baal ,  dont le Prophète Daniel découvrit l'artifice. La Pythiennepairtbiten fureur, &  li elle y  étoit véritablement ,  c’etoit apparemment à ,ufc de la force des parfums ,  &  des odeurs enfouffrees que l'on brûloir au fonds de la Caverne. Après les conrorftons violentes elle teptenoit Ion bon fens ,  &  un ait ferieux ,  puis prononçoir les Vers que les Minifttes du Temple avoient compolcz pour reponfe ,  Se qu’elle avoît appris par cœur, &c. Le Serpent eft un Infiniment de Mulîque àvent,qui cfi de métal, ou de bois de novet couvert de cuir ,  qui a  fix trous ,  Se qui eft ainli apcllc ,  parce qu’il rciremblc par fa figure tortue à  un ferpent. La Poche eft unccfpccedc petit f^iohn défiguré ordinairement cylindrique, Se quelquefois angulaire ,  qui fett aux Maîtres à  dan'^er pour enfeigner ,  Se qui efi ainfi apellé ,  parce qu’il fe met aifément dans la poche. Le Violon cftun Infttument de Mufique à  quatre cordes ,  i^ui le touche avec un Archet ,  &  qui Icrt principalement à  faire dancer ,  Se a  donner des aubades. Ses parties principales font le Chevdlet, le Corps ,  la Tntrle, le Mdnche , h  Touche ,\a. Queuic ,  le Bouton, VAme, les Ouies ,  les Croijféns ,  le Colet ,  &  le Rouleuu. L'Archet eft un petit bâton recou|f>é en arc. Se maintenu dans cette figure arquée avec du crin attaché aux deux bouts, qui fert à  faire raifbnncr quelques Infttumens àcotdes, comme la Ttompéte-Marine, la Poche, le Violon ,  &c. en le frotant contre les cordes ,  après que luy-mcme a  été frotc avec de la poix-tefine ,  pour rendre lefrotement plus fenfible, &  ainfi faire raifonnet le Corps de l’inftrument plus fortement. Le Chevdlet eft une petite pièce plate de bois, qu'on cleve liit la Table de l’I ifirument de Mufique à  cordes ,  pour fofttenir ces cordes. Le Corps eft tout ce qui compofe la inalTe d’un Infiniment de Mufique à cordes, fans y  comprendre le Mdnche.\\ eft bordé au Violon, &  à  quelques autres Infirumens à  cordes ,  d’un bois plat ,  délié ,  Se recourbé ,  qu’on apclIe Ecliffes. La eft une petite pièce de bois délié ,  Se polie, plus longue que large ,  qui eft ordinairement de bois d’Ebcne, Se qui eft proprement coléc le long du Manche du Violon ,  &  de la Poche, &  lur laquelle paftent les cordes. LiTable eft la partie de defllis du corps de l’Inftrumentdc Mufique à  cordes, fur laquelle font ces cordes ,& qui étant faited’un bois mince, Se réfonnant eft capable par l'on tremouflement qui fe fait en touchant les cordes, d’augmenter le fon. Li Queue eft une piec* de bois ail bout de la Table de quelques Inftrumens de Mufique à  cordes à  l’oppofite du Manche, où les cordes font attachées. Le Bouton ed une petite piece de bois tonde, où eft attachée la Q^uc du Violon. L’Ame eft une petite piece de bois droite ,  que l’on met dans le corps de quelques Inftrumeni de Mufique à  cordes ,  environ fous le Chevalet ,  pour fortifier le fon. Diyii by GoogI

  
    M  U  s  I  Q^U E: Les Qiiles font deux ouvertures en forme d’une f, ce oui les a  fait auflî nommer S  ,  qui font fur la Table de quelques Inllruinens de MuGquc à  cordes. Les Craijfans font desenfoncemens que l’on fait en demi-cercles aux cotez des Violons ,  des f'ioles ,  &c. pour donner plus de liberté au mouvement de l’Archet. Le Colet eillapattie d’un Violon, ou d’une Poche ,  qui eft fait en ctollc , Sc qui eftmife au bout du Manche de l’un de ces deux Inftrumens. Le Rouleau cft l’cxtrcmité du Colet, laquelle eft ainfi apelléc ,  parce quelle fe termine en rond. On l’apelle aulli Tête ,  parce qu’au lieu d’un rond il y  a  quelquefois la figure d’une tête, ce qui fe pratique ordinairement dans les Poches. LiRofecd un arrangement de pluficurs petits trous, qui fe font ordinairement au milieu de la Tabl-: de l’Indrument ,  ainfi apelléc, parce qu’elle reprcicntc en quelque façon la figure d’une rofe. . La Viole cft un Inftrument qui aptochc du Violon ,  &  qui a  fêpt cordes, donc la première eft toujours la plus petite ,  qu’on apcllc Chanterelle ,  dans cet Inftrument ,  comme dans tous les aunes Inftrumens à  cordes. La Guittare ,  que quelques-uns apcllent cft un Inftrument de Mufique à  cinq couples de cordes ,  qui fc touche en battant les cordes avec le bout de s  doigts ,& qui tire Ion origine d’Elpagne. Le Luth eft un Inftrumcntde Mufique à  cordes ,  qui a  neufcouples de cordes,  &  encore deux fimplcs cordes ,  qui font les plus petites déroutes ,  fçavoit la chanterelle ,  &  la fécondé, qui fe touche en pinçant les cordes avec le bo !t des doigts ,  &  dont le Manche a  ordinairement nea(Teuchet. On apcllc icy 7o«f/;er de petits boucs de corde qui entourent le Manche deq ielqucs Inftrumens de Mufique à  cordes, comme du Luth ,  de la Guitacre, diiTuorbe, Ado, Mandole ,  Ôcc. &  qui ont été ainfi apellées ,  parce qu'on les couche avec les doigts de la main par où Ton tient le Manche de l’inftrument ,  pour faite les tons. LcTuorbe, que quelques-uns apellent Tsorêe ,  cft une efpecc de Luth , quia I  4  cordes ,& qui différé du Luth non feulement parle nombre, & par l’accord des cordes ,  mais encore par la longueur de fon Manche ,  qui eft plus grand. L’Anceuque cft un Inftrument de Mufique à  cSrdcs ,  qui autrefois n’avo't que 1 5  cordes fimplcs ,  mais qui à  prefent en a  i6. Il t-ent beaucoup des deux precedens ,  &: (c touche par confequent avec le bout des doirts. La Mandore, ou A/Jwdo/f ,  eft une efpecc de Luth, qui a  qu.itrc cordes, &  quelquefois cinq ,  Sc (ouvent davantage ,  comme neuf, ou onze. La ViE’LE cft un Inftrument de Mufique à  cordes ,  qui cft compofe d’une 4* Table, d’une elpecc de Clavier, 8c d’une Roue, que quand on veut jouet . on fait tourner avec une manivelle, qui fort hors du corps de l’inftrument. Il cft auj Jurd’huy peu cftimé ,  auffi il n’y a  que quelques pauvres aveugles qui en jouent pour gagner leur vie. LcCistre cft un Inftrument quialafigtirc d’un petit Luth ,  qui cft fort commun en Kalie,quia quatre couples de cordes de léton, Sc quia fes Touches auffi de léton. Digitized by Google

  
    10 <T72 M  U  S  I  CLU E. LcCAïutiON eftunc Müfiquc de cloches ,  c’c(l-à-dire une fonnerie harjtionievife de pluficurs cloches î  comme le Carillon de la Samaritaine fut le Pont neuf à  Paris. Le Tambour ,  ou C4iJ/i c(i unlnftrument de Batterie, fait comme une Cylindre concave ,  borned'un fût ,  ou bois délié ,  &  poli ,  &  dont les ouvertures,  ou bafesoppofées, &  parallèles font fermées de deux peaux de mouton bien raturées ,  &  ferrement tendues ,  fur l’une defquellcs il y  a  deux cordes de boyau ,  qu’on apelle TTÎOTére ,  &  qui fait réfonner l’inlfrument, lors qu'on bat fut l’auttc bafe oppofée avec deux baguettes proprement tournées. On apclle Tambour de Bafjue un petit Inftrument leger, &  récréatif, donc le fervent ordinairement les Egyptiennes ,  &  les Danceurs de cordcII eft compofe d’un bois délié tourné en tond comme un cerceau ,  large d’environ trois doigs, &  garni de fonneiccs par dehors ,  &  pat le dedans d’une peau de mouton forcement tendue ,  fur laquelle on frape d’une main en tenant l’Indrumenc de l’autre. Les Timbales font deux Hemifpheres d’airain concaves, dont les ouvertures font couvertes de peau de bouc ,  qu’on fait réfonner en la frapanc avec des baguecccs. Quoy qu’un femblable Infiniment fcmble n’avoir aucun ton , il efl pourtant de l’cirencc des Timbalcsde s’accorder à  la Qiurtc. LesCAST AGNETTEs fonc un petit Inflrumenc à  Batterie, compofe de deux pièces de bois un peu concaves, &  attachées enfcmble, qu'on lie au pouce avec une corde, quand on en veut jouer. F  I  N. r Digitized by Google
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FNE MR I MRS R NG IR MM I S R
PROBLEME.

dnferire dans un cercle donné wn triangle reétiligne , dont Uaive & le contour
Sfont donnez.,. ;

Ue le centre du cercle donné (0it'E dans la figure fuivante, & que fon rayon foit EB,
ou EC, lequel par confequent {era doané de grandeur : Que letriangle qu'en y veut
infcrire (oic ABC ,-dont e contour foit égal au double de la ligne donnée Al, & I'aite

égale au quarré de la ligne donnde AK.
Parce qu'icy la fomme des trois cStex du trj ABC cft donnée, cela donne d’abord
1a peafée d’unc Elliple pour le licu preparé, que la fomme des deux cdtez d’un

triangle qu' a (on fommet & la circonference d’unc Ellipfe, & (a2 bafc égale & pofée fur
1a diftance des Foyers de la méme Ellipfe, cit égale augrand Axede 'Elliple, Jequel par
conlequent on a en Graut la bale AB de la fomme doanée des troig ¢btez du wiangle
ABC.

Ayant dorc déterminé par penfée fur labale AB prolongée également de part & d'au-
tre, legrand Axe FG, concevez que fur cee Axe FG, il pafle par I fommet C , I"Ellipfe
.FCG, dont les Foyers fcront les deux extremitez A, B, de la bafe AB du triangle
ABC. Tirez du Centre E, la droite LD perpendiculaire au grand Axe FG, rour avoir
.en D le centte de 'Ellipfe, & en L I'extremité du petit Axe , dont la moitié fera DL,
& joignez la droite AL, qui fera égale 4 1a moitié DF, ou DG, du grand Axe FG,
par la propricté de I'Ellipfe. Tirez encore du fommer C, duo triangle ABC, la droite
CO perpendiculaire 4 1a bafe AB , & du centre E , la droite EH paralicle 3 la méme ba-
fc AB. Enfin tirez les deux Rayons EC, F:B , ‘& la droitc AL.

Cette preparation étant faite, fuppolez AK Yo #, Al pilb, EB ou EC X0 ¢, AD
prep PP : 2

ouDB Y », & DE ou OH j;, pour avoir AB )0 1x, laquelle érant Stée du double |
bde Al o E&, on aura bew 1x pour la fomme des deux cbt=z, AC, BC; c’eftei-dire

pour 'Ax¢ FG, dont la moitié DF ou DG ou AL vaugdra par confcqucn:%b-—x, cleft
pourquey FB ou AG vaudra 56: & dans lc triangle reGangle ADL, on trouvera DLg

© ibb —bx , & encore dans [e triangle re@angle BDE,, on trouvera xx - ¥y e,

qui eft un licu au cercle donné. .
Parce que "aire du triangle ABC ou le Re&angle fous 1a perpendiculaire CO, & la
moitié de la bafe AB , {gavoir AD ou DB J0 x, cft égal au quarré we de la ligne AK

0 #, on touvera CO Yo ;, de laquelle dtant OH X0 y, onaura CH y ‘?' s

A 3 —
& dans lc triangle reangle CEH , on trouvera BH on DO 20 Vec e yymm %; -g.i:Z,’
& fi d la place de ¢c = yy , on met ¥x , qui luy eft égal , d caufe du licu trouvé au cercle

doené xx =~ yy 3o €€, on aura DO Yo Vxx —5: “+ —":2, & par conlcquent FO
x x

R at 1may 1 t a8y
x‘&—g-{-./xx.._;-}- > &GO»;‘—-#—J&‘-—-”—‘-{- x , & leRe-

4 -
#tangle FOG yandra ibb—bx'q.;; - & pasce que ce Re@angle FO G eltau
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alors vadevant le Soleil par fon mouvement dans le Zodiaque.
La Planete Aftendante et quand clle va du Perigée vers "Apogée de
fon cercle, ce qui arrive quand le vray centre eft plus que de fix Si-

nes.

e La Planete Defcendante eft quand elle va de I'Apogée vers le Perigée de
{on cercle, ce qui arrive quand fon centre eft moins que fix Signes.

- Une Plancte cft apellée iffe quand fon vray mouvement cft plus grand
«que le moyen : Tardive quand fon vray mouvement eft plus petic que le
moyen : & Mediocre quand fon yray mouvement eft é,f‘ll au moyen. Cachée
fous les rayons du Soleil, quand clle eft fi proche du Soleil , qu'elle ne
peut éereviie nile foir , nile matin : & Apparente , quand elle cft fuffi-
{amment éloignée du Soleil, pour poavoir étre vile ou le {oir, ou le ma-
on,

Une Planete eft dite Elevée fur une autre, quand elle eft plus proche de

PApogée de fon Déferent que I'autre ne Peft du ficn.

L’ Arc de Vifion cft la diftance du Solcil ;3 I'Horizon le dernier {oir que'la
Plancte , oul'Etoile eft apparente en I'Occident aprés le coucher du So-
leil, ou le premier matin devant queelle foit apparente en I'Orient avant le
Leverdu Soleil. Si cette Etoile n'eft pas fuffifamment grande , la lumiere
du Soleil empéchera qu'on ne la puiffe voir qu’en étant fort éloignée,

La Revolution moyenne dupe Planete dans le Zodiague , que dans {e Soleil
on apclle Annce moyenne Solaire , c’eft le retour de la ligne du moyen mou-
yement de la Plancte depuis un point du Zodiaque julqu’au méme point.

La Rewolntion vraye d’l:mc Planete dans le Zodiague , que dans le Soleil on
apelle Année vraye Solaire , cft le retour de la ligne du vray mouvement de
la Plancte depuis un point du Zodiaque jufqu'au méme point. Toutes les
revolutions moyennes font bien égales entr’elles , mais non pas les vrayes,
comme dit , & démontre le P. Taguet dans fon Aftronomie L. 1.7

La Revolution, ou Reftitution de I’ Anomalic , eft le retour d'une Planete,
depuis un point de fon Excentrique jufqu’au méme point. Certe revalution
cft apellée dans la Lune, Mois Anomalaftique,

B oo 8ot daintctols Ptk frt oot totuba guth S pntot Pat ot Prnti

- THEORIE DE VENUS.

L’Hypothcfc de Venus felon Prolomée cft 3 'égard du mouvement de Lon-
gitude prefque 1a méme que celle de Saturne , Jupiter, & Mars. Car
clle donne a Venusun Déferent, & un Equant égal au Déferent, avecune
Excentricigé divifée également , & un mouvement ¢gal, & uniforme dant
I'Equant,

20

30

La difference qu'il y a, eft premicrement que la ligne du moyen mouve- 4o,

ment cft tolijours laméme que la ligne du moyen mouvement du Soleil , &
que par confequent le mouvement dans I*Equant eft femblable , & égal au

moyen mouvement du Soleil , & le liecu moyen du centre de I'Epicycle lo -

mémeque le lieu moyen du Soleil,
Sccondement Venus parcours la circonfetence de fon. Epicycle par ua
Hhh ij
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de I'Epicycle de Venus eft de 3 degrez,, & 24 minutes, & la plus grande
inclinaifon de Epicycle de Mcrcure eft de 6 degrez , & 5 4 minutes.

L’autre difference eft que le méme Epicycle a une Reffexion qui eft un
mouvement du cdtédroit, ou gauche de I'Epicycle vers le Midy , ou vers le
Septentrion , qui croit , & décroit de lameme fagon que la Deviation de
PExcentrique, .

Car le centre dePEpicycle écant dans I'Apogée , ou dans le Perigée, la
Reflexion cft plus grande, & dans les Neeuds clle eft nulle. Proche de I'A-
pogée la Reflexion du c6té droit de 'Epicyclede Venus (e fait vers I'Eclip-
tique, & du cdeé gauche versle Scprentrion : mais le ¢ 6té droit , ou Occi-
dental de I'Epicycle de Mercure fe reflechit vers IEcliptique, & le gauche
vers le Midy. Proche du Perigée Venus tourne fon cété droit, ou Occiden-
tal vers le Septentrion, & le cdté Oriental ou gauche vers l'Eclipriquc,
C'eft-3-dire vers le Midy: & Mercure tournc fon cdté droit versle Midy ,
& le gauche, ou Oriental vers Ecliptique, ou vers le Septentrion.

Dans ce mouvement les points de la plus frandc Latitude font ceux qui
font ¢loignez du vray Apogée de "Epicycle de 9o dc%tcz , & ainfi égjc-
ment ¢loignez deI'Apogée , & du Perigéede I'Epicycle. Ces points fe nom-
ment les Points de la moyenne Longitude de I Epicycle.

La plus grande Reflexion de I'Epicycle de Venus eftde 2 degrez , & ;0
minutes de 'Epicycle , & cclle de Mercureeft de 7 degrez. Chacune atrive
quand la Planete cft aux Points d'atrouchement de I'Epicycle , c'cft-i-dire
quand la ligne du vray mouvement de la Planete touche I'Epicycle fans le
couper.

C?cﬁ auffi dans ce tems qu'arrive A plus grande Equation de I’ Arnomalie
wraye de POrbe, Cette plus grande Equation dans Venus it de 45 degrez
& g7 minutes, lorfque Venuseft 3 I'Apogée, & de 47 degrez, & 49 mi-
nutes, lorfque Venus eft au Perigée de I’Excentrique. La pfus grande Equa-

tion de I'Anomaliede I'Otbe dans Mercure, arrive quand il eft au 120°,

degré de ' Anomalie de l'Exccmrit‘uc.
" L’Anomalie vraye de I'Orbe cft I

nete.
L' Anomalic moyenne de 'Orbe cft I'arc de PEpicycle felon la fuite des Si-
gnes , compris entre ' Apogée fixe de I'Epicycle , & la Planete.
L’ Apogée fixede l'?ic]cl: eft le point ot la circonference de I'Epicyele
fe trouve coupée en deffus par unc ligne droite ticée du centre de I'Excentri-

queau centre de 'Epicycle.

Le Diametre des Longitudes moyennes de I'Epicycle eft un Diametre du
méme Epicycle , quieft perpendiculaire 3 laligne des Apfides. Ceft ec Dia=
metre qui s'éloigne du PF.m de I'Excentrique par la Reflexion de FEpicycle,
«antde vers le Midy . & tantde vers le Scprentrion autour du Diamerre des
Apfides , qui eft une parrie de la ligne des Apfides, terminée par la circon-
ference dca’EpicYclc.

Il eft évident que la Deviation de I'Excentrique, Pidclinaifon & la Re-
flexion de Epicycle font changer non feulement les Neuds, mais encore la
Latitude de Venus & de Mercure.

arc de PEpigycle fclon 1a fuite des Si-
. gnes, compris entre le vray Apogée de I'Epicycle, & le centre de la Pla-
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condes , 49 ticrces, donnera fe mouvement diurne de Mars dans fon Epi-
cycle,

11 s’enfuit aufli que la vraye Anomalie de la Planete eft égale 2 la diftance
entre la ligne du vray mouvement de la Planete , & la ligne du moyen mous«
vement du Soleil : & que par confequent le vray mouvement du centre de
I'Epicycle, & lavraye Anomalie de la Planere, fong enfemble auffi éganx
au feul moyen mouvement du Soleil. D'olt 'on conclut aifément que quand
Ies lignes du moyen mouvement du Soleil , & du vray mouvement du cen-
tre de I'Epicycle font jointes , la vrarc Anomalie eft nulle ; & que la Pla-
neie cft au vray Apogée de fon Epicycle, & quefi du moyen mouvement du
Solcil on &te {e mouvement du centre de PEpicycle , il reftera la vraye Ano-
malie de la Planete. .

Lalign~ AB a é1é apellée Excentricité dans: le Soleil , & dans [a Lune ,
mais icy I" Excentricite eft la ligne AC, fcavoir la diftance du centre C de
P'Equant au centre A du Monde, C'eft pourquoy la ligne AB n'eft icy que la
moiti¢ de I'Excentricité. .

Comme lc Deferent de la Lune eft incliné 3 PEcliptique toljours de §
degrez , de méme le Déferent de chacunedes trois Planctes Supericures eft
incliné APEcliprique d’une maniere fixe & invariable, quoy que {a plus
grande Latitude ne (oic pas todjours a méme , 3 caufe de la differente incli-
naifon defon Epicycle , comme nous avons déja ditdans ka Theorie de la
Lune , & comme nous repeterons encore icy , aprés avoir dit que

L’Excentrique de Saturne cft incliné 3 I'Ecliptic’uc de 2 degrez , & 31 mi-
nutes , que celuyde ?upircrcft inclin¢ de 1 degre,, & 20 minutes , & que
celuy de Mars cft inc

Le Deferent de chaque Plancte coupe I'Eclipriqne en deux points,
font comme dans la Line, éloignez de go degrez du point de la plus gran-
de Latitude , & qui fe nomment aufli comme dans la Lunc, la Téte & In
Queué du Dragon.

Ces denx pounts font reprelentez dans la figure fuivante par A, B, le
cercle ACBD reprelntant PEchptique , & le cercle AEBF le Deferent, de
forte que l'inclinaifon du Deferent i I'Ecliptique eft langle Spherique CAE,
ou EBC.

Ces mémes points , ou Neeuds A, B, auffi bien que I"Apogée , & le Pe~
rigée fe meuvent d’un femblable mouvement felon la fuite des Sigues, & la
plus grande portion de I'Excentrique BEA décline de IEcliptique vers le
Septentrion, & la plus petite AFB vers le Midy.

Ona obfervé que b, ¥ , 2 ontleur Latitude Boreale d’une plus grande
durée que leur Latitude Meridionale,, ce qui eft évident par ceee: fi,ure , ot
Ton voit que le centre de I"Epicycle doit demeurer plus de tems 3 parcourir
Ja grande partic Septentrionale BEA , que la-petite Meridionale AFB.

Suppofant donc que le point E eft le point de la plus grande Latitude S=p-
tentrionale , & par confequent le pornt F ccluy de la plus grande Lortic =Se
Meridionale , h téze du Dragon fera B, par lequel le centre de PEpicycle
pille, quand il commence i &tre Seprentrional de I'Ecl prique en allint vers
E, & 13 Queiie du Dragon fera A, par laquelle le centre de I'Ecliptique
pallant pour aller vers F , commence i éure Mendional de I’Eclip:quc._

- Hh
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Plan de I'Ecliptique , & du-Plan de PExcentrique, alors le Plan de PEpicy-
cle convient precifément avec le Plan du Deferent fans aucune inclinaifon ;
mais en partant de la Téte du Dragon B , vers le point Septentrional E de
La plus grande Latitude, la téte, ou ledeflusde PEpicycle panche vers PE-
cliptique & le Midy, & par confequent le basde I'Epicycle vers le Sep-
tentrion.

Certeinclinaifon de I"Epicycle continue jufquau point E de la plus gran-
dc Latitude Seprentiionale, od fe fait la plus grande inclinaifon , laquelle
commence 3 décrottre 3 mefure que le centre de I'Epicycle aproche de la
Quciiedu Dragon A, de forte quelle devient nulle, le censee de I'Epicycle
étant en A.

Mais quand le centre de I"Epicycle partde la Queifc du Dragon A , pour
aller vers le point Fde la plus grande Latitude Meridionale, Pinclinaifon
crof rolijgurs, la Téte de I'Epicycle s'inclinane vers PEcliptique , & le
Seprentrion jufqu’au point F de la plus grande Latitude, ol l'inclinaifon eft
auffi la plus grande , aprés quoy clle commence a décroftre jufqu’i ce que le
cc:;ltrc e I'Epicycle revienne & laTéte du Dragoft B, cd l'inclinaifon fera
nulle. i

Quoyque les inclinaifons qui fe font aux points oppofez du Deferent
foient égales, neanmoins la Latitude de Mars, qui eft la Plancte [a plus
baffe des trois dont nous traitons , parofc plus grande proche du Peripée
que proche de I'Apogée, parceque proche du Perigée clle eft fenfiblement

plus proche de la Terre, ce qui rend (a Latitude apparente plus grm-f

e
Auparavant que de finir cette Theoric, nous ajoliterons icy quelques tet-

mes qui luy conviennent, fans parler de ceux que nous avons déja expliquez

zillcurs » tels que fonc las Planetes Directes, Stationnaires, & Retrogra-
es. y

La Sration &une Planere ¢t lotfque la Planete femble demecurer pendant
quelque tems (ous un méme degré du Zodiaque. Cela arrive dans le premicr
demi-cercle de I' Anomaliede POrbe , en commengant depuis I’Apogée, &
alors on lapellc Station Premiere. Cela arrive aufli dans Fautre demi-cercle
de I'Epicycrc, & alors gn la nomme Station Seconde.

L’ Arc de Direttion , ou de Progreffion eft proprement I'arc du Zodiaque
juc la Plancte femble parcourir lorlque fon mouvement fe fait fclon la fuite

es Signes. C'eft aufli I'arc de 'Epicycle que la Plancte parcourt pendanc
qu'clle paroft aller felon la fuite des Signes.

L' Arcde Retrogradation , cft ccluy que la Plancte” parcourt lorfquelle
eft Retrograde , c'eft-i-dire quand elle fe meut contre l'ordre des Si-

nes, : :
£ Les Points de Station font les degrez du Zodiaque, ot la Planete femble
demeurer pendant quelque tems.” Ce font les termes communs 3 I'Arc de
Dire@ion , & i l'arc de Regreflion , ou Retrogradation.

Le point de Station de Saturne cft environ entre Afped Trine & Qua.
drar, Ccluy-de Jupitereft prefque i I Afpe@ Trine Er celuy deMars eftun
pea au delide I'Aff(:c& Trine, Venus paroic Stationnaire aprés cinq Sigrcs
& Acomalic de part & d'autre ¢ & Meucure aprés fix Signes. "
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THEORIE DE LA LUNE. 4%

le nombre des degrez de 'Equateur qui paflent par le Meridien pendant une
Heure moyenne, &c. )

La Figure d'une-Eclipfe de Lune cf la reprefentation fur un Plan, du
commencement, du milieu, & dela fin d’unc Eclipfe de Lune, ceft-i-di-
re du paflage du corps de la Lune par ombre de la Terre.

La Figure d'une Eclipfe de Soleil eft la reprefentation fur un Plan, du
commencement, du milicy , & de la fin d'une Eclipfe de Soleil ,. c’cft-3 di-
re du pafage de la Lune devane le Soleil , par rapport d quelque lieu'de la
Terre. ‘ .

P gRl-gete fadatadatn ittt trtutatat @ utotot fo - bdatag ot ot

THEORIE DES TROIS PLANETES
" Superieures , Saturne, Jupiter, & Mars,

P Our farisfaire aux irrégularitez que I'on a obfervées dans Saturne, Jupiter,
& Mars, comme dans la Lune , Prolomée & rous les autres Aftronomes
aprés luy jufques i Copernic, ont fuivi I'hypothefe fuivante.

Soit A le centre du Monde & de la Terre, & le Zodiaque du Premigr
Mobile foit le cercle DEFG , dont le point G foit le commencement du Be-
lier, & le point E 1c commencement de la Balance,

Que Ie point B foit le centre de I'Excentrique HIQKR ,  la circonferen-
ce duquel le centre I de Epicycle TOS, cft tolijours attaché : & que le
point C, qui gft autant ¢loigné du centre B, que ce centre'B Ueft du centre
A, [oit le centre de I'Eguant LPN , qui eft égal & dans le méme Plan que
I'Excentrique ou Deferent HQKR., & fur la circonference duquel le centre
Ide PEpicycle fe meut regulierement felon l'ordre des Signes, de foree qu'il
en parcourt regulierement tous lesjours une portion égale, c'eft-i-dire que
la ligne CIP fe meut regulicrement autour du point C, {clon la fuite des Si-
goes. D'oir il eft aife de conclure qu'elle fe meut irregulicrement autour du
point B, ceft-i-dire que le centre I de I'Epicycle fe meur irregulicrement
fur la circonference de I'Excentrique HMKO,

Le ccnrrcg-c I'Epicycle de Saturne fait cn un jour 2 minutes, & environ
35 tierces , & parcourt tout I'Equanten 29 .ans, 15§ jours, & § heu~
res, .

Le centre de I'Epicycle de Jupiter fait par jour 4 minutes, g9 fecondes,
& environ 1§ tiesces, & acheve (on cours en 11ans, 313 jours , & 19
heures,

Le ceatre de IEpicycle de Mars fait par jour 31 minutes, 26 fecondes ,
& caviron 32 tierces, & acheve fon cours cn unan, & 321 jours,

Nous avons dit ailleurs que la ligne AH reprefente la plus longue longi-
sude, laligne AQ, ou AR, perpendicylaire 3 la ligne des Apfides AD,
la moyenne Longit%‘{; » & nous dirons icy que le centre de I"Epicycle étane
enl, laligne Al fe nomame Longitude prochaine , cc terme conyenant auffi
la Lune , & encore au Soleil , en fuppofant qu'il foiten 1.

- L’Excez éloigné eftla difference entre Ja moyenng Longitude AQ , ou AR,
& laplus grande AH, Ggg iij
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laitze QR pafloit par le centre B de 'Excentrique.

Nous avons dit dans la Theorie de la Lune,, ?uc les autres Planctes {e meu=
venten la partic fuperieure de I'Epicycle (clon 'ordre des Signes , & en I'in-
ferieure contre la Exitc des Signes (zx Zodiaque : & nous dirons icy que ce
mouvement ¢ft moyen ou égal, en le comprant depuis PApogée moyen S,
deI'Epicycle, comme dans la Lune, & qu'il eft todjours égal a la diftance
entre la ligne du moyen mouvement de la Planete, & 1a lilgnc dumoyen mou~
vement d Soleil , parce que la ligne tirée du centre de I'Epicycle par le.
corpsde la Plancte cft totijours parallele 2 laligne du moyen mouvement du
Solzil. Comme fi le corps de la Plancteeft en O, & que la ligne dumoyen
mouvement du Solcil foit AM, cetre ligne AM eft todijours paaallele 2 la
ligne 10. Dot il fuit que I'angle $SIO, ou I'Anomalic moyenne de la Pla-
nete oft égal 3 Pangle XAM, c'eft-i.dire que les arcs SO, XM, font feme
blables. ,

Dans les moyennes conjonétions de la Plancte avee le Soleil ,-la méme
Planete eft au vray Apogée de fon Epicycle : mais elle cft au vray Perigée

. r - -
.dans les moyennesoppolfitions, & dans les autres tems , la Planetc ¢ft au-

tant éloignée du vray Apogée quele Soleil eftéloigné de la moyenne con-
jon&ion , c'eft-i-dire que I'arc de I'Epicycle,- terminé par le vray Apogée
& par la Plancte, cft egal 3 I'arc du Zodiaque du Premier Mobile , com-
pris entee le viay lieudu centee de I'Epicycle , & la ligne du moyen mouve-
ment du Soleil. :

D’ou il fuit que fi-le centre de Epicycle éroit fixe au Deferent ,.en forte
qu'il ne changedr point de place dansfon Excentrique, la Plancte parcour-
roit la circonference de fon Epicycle en méme tems que le Soleil parcoure
le Zodiaque , & la moyenne Anomalic de la Plancte (croit totjours égale au
moyen mouvement du Soleil dans le Zodiaque, Mais parce 3“ le centre
n'clt pas arrécé , & qu'il fuit todjours le Soleil felon Vordre des Signes du
Zodiaque , le mouvement de la Planete dans I'Epicycle fera aurant moin-
dre que le moyen mouvement du Solcil , comme eft grand le moyen mouve~
ment du centre de Epicycle qui fuit tous les jours le Soleil : de forte que
I'Anomalie moyenne de la Planete ,. & le moyen mouvement du centre de
I'Epicycle font enfemble égaux au feul moyen mouvement du Soleil. Ceft
rourqu(goﬁ l'un des deux cft 6tédu moyen mouvement du Soleil , il rcftera

‘autre. Comme (i I'on 6te le mouvement diurne du centre de PEpicycle de
Saturnc , quieftde 2 minutes, & 3¢ tierces, du moyen mouvement diur-
ne du Soleil , qui cft de 59 minutes, 8 fecondes, & 10 tierces , il reftera-
§7 minutes, 7 fecondes , & 45 tierces pour le mouvement diurue de Sa-
turne dans fon Epicycle, car il s"¢loigne tous les jours d'autant du moyen
Apogée de fon Epicycle. Parcillement fi du méme mouvement diutne du
Soleil, 59 minutes, 8 fecondes , & 10 tierces , on bte le moyen mouvement
diurne du centre de I'Epicycle de Jupiter , qui cltde 4 minutes, §g {écondes,
& 14 ticrces, il reftera g4 minutes, 9 fecondes , & g tierces , pour le mou-
vement diurne de Jupiter dans fon Epicycle. De méme fi du méme moyen
mouvement divrne du Soleil , Ceft- a-dire de 59 minutes , 8 fecondes, & 20
tierces, on dte le moyen mouvement diurne du centre de 'Epicycle de Mars,
fcavoir 3.1 minutes, 26 fecondes , & 31 ticrees , le refte, 27 minutes, 41 fe~

condesy,
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La M:rdu Levant , ou fimplement Levant , cft la Mer Mediterra-
nce, *

La Merdu Ponant cft le grand Ocean.

* La Mer Courte cft lorfque les Vaguesde Ia Mer fone prés les unes des
autres.

- La Mer Longue cft lor(que les Lames de la Mer font ¢loignées les unes des
autres.

u(t;: dit que la Mer va chercher le Vent , lorfque I'on croit que le Vent fou-
flera du coté otiva la Lame: & que la Mer Etalle , ou Pleine- Mer lorfque
la Mer ne fait aucun mouvement , foit pour monter , foit pour defcen-
dre, '

On ditque /a Mer Blanchit , ou que la Mer Moutonne , lotfque le Vene
fait lever la Mer , & luy fait faire un boiiillonnement , ou écume blan-
che.

On dit que la Mer raporte lorfque la grande Marée, ou la Marine re-
commence : & que la Mer mange, lorfquela Mer eft rude, & qu'elle entre
dans les Vaiffeaux par les Hauts,

Onditque la Mer [z creufe , lorlque la Mer [egroffic, ou que les Vagues
deviennent plus élevées: & que la Mer roule , lorfque les Vagues de la
Mer s’¢levent , & qu'elles (e deployent furun Rivngc l’mi.

Ondit quela Mer a perdu, ou que la Mera baiffé , lorfquc la Mer a
commence i f{e retirer: & quil y a de la Mer forlque la Mer eft agi-
tée. :

Enfin on ‘ que deux Mers [e battent , lorfque deux Lames de 1:1 Mer fe
" rencontrent, ayant été pouffées par deux Vents contraires: & qu'il y ade

la Levée, lorque les Lames de la Mer fe levent fort haut.

La Mer-fans-fond cft celle qui a plus de deux cent Braffes de pro-
fondeur.

On apelle Foffe I'endroit de la Mer prés des Bancs , o il n’y a point
decfond, comme la Foffe Bertine dans le Grand Banc.

La Riviere eft unc cau qui coule rolijours , qui eft capable de porter
Batcau, & qui ordinairement perd fon nom , & fes Eaux dans quelque Flex-
ve, qui la regoit : commela Riviere de Saone, qui perd fon nom en fe jet-
jantdans le Rhane i Lyon. »

Le FLeuve eft une grande Riviere, qui conferve fon nom jufqu’a la Mer,
ot elle fc rend : comme le Rhéne , qui {e jerte dans la Mer Mediter-
ranée. ’

On confond ordinairement ces deux termes , Riviere , & Flewve, i
Pimiration des Anciens , qui ont apellé Flewve generalement toutes les Ri-
vieres fans aucune diftinéion,

Les Rivicres, & les Fleuves prennent otdinairement leurs fources des
Fontaines , des Lacs , des Etangs , ou des Marais: & on les marque dans
la Carte par deslignes, qui vont en ferpentant , od fe rendent les Rivie-
res plus petites , & les Ruiffeanx, comme autantde Branches.

.. Le Rusffean cft un petic cours continuel d’eau , qui provient ordinairement

des Forérs, & des Montagnes , & done le lic eft i étroir, qu'il et par tout

gueable, C'eft ordinairement une petite Riviere,
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‘Les Gens de Mer donnent aux Rivieres les noms des Villes les plus con<
fiderables, qui foient prés de leurs Embouchenres. Par exemple de la.Seine,
ils difent /a Riviere de Rouen : de |1 Loire , la Riviere de Nantes » de la Ta-
mifc , la Riviere de Londres : du Tage , la Rivierede Lifbone, Ainfi des au-
tres.

Hs apellent Chenal un Courant d’eau, qui eft comme une efpece de Rivie-
re bornéede cbré, & d'autre par des Terres , foit naturclles , {oicartificiel~
Ies, & dans lequel paffe, ou peut paller un Vailleau : & Chenaler , ou Chea
nailler, quandon cherche un paffage dans la Meren un licuot ily a peu
d’cau, enfuivant, ou rangeant les Sinuofitez d'un Chenal, foit la fonde &
la main , {oit par le fecours des Amarques , ou Balifes.

L'EmpoucueurE cft endroir odlune Rivicre fore de fon Lir pour entret
dans unc autre Riviere, oudans un Lac, ou dans la Mer: & c’cft pour
cela queles Mariniers la nomment Ensrée, quand c’eft PEmboucheure cFum;
Rivicre dans la Mer.

Mais quand c'eft I'Emboucheure d’une Riviere dans une autre , on I"apelle,
Conflant , ou Confluant. Ainfi on apelle Confluants PEmboucheure ot la,
Marne fc décharge dans la Scine : Conflants, ou I'Oyfe tombe dansla Scine,
&c.

Aulieu de Conflint, on dit en pluficurs endroits Condé : comme en
Haifnaut 3 la jon&ion de I'Haifne dans 'Efcaut: ou bien Candé , comme
I’Emboucheure ot la Vienne f¢ joint 3 la Loire : ou bien encoie Cognac,
comme i la jon@&ion de pluficurs Ruiffeaux dans la Charente,

En d’autres endroits on dit Bec: comme le Bec.d' Allier, lagencontre de
I'Allier dans la Loire : ou bien Bouche, comme Bouche- Maye®e , i I’Em-
boucheure dela Mayennedans la: Loire,

Q_clques Rivieres, qui s’embouchenr a a Mer, ou dans les Lacs, prennent
en leurs Emboucheures les noms de Boucault , comme les Emboucheures des
Riviere des Bafgues, & des Landes : oude Gras, comme celles du Rhone:
oubien encore de Grau , comme celle de la Cote du Languedoc : & quel-
ques Emboucheures font fi vaftes , qu'on leur donne quelquefois le nom de
Mer, comme Mer de Girande , 1'Emboucheure de la Garonne,

Quelques Rivieres ont plufieurs Emboucheures par plufieurs Branches,
dans | fquelles elles (e feparent, & que 'on apelle Bras, & Capal. On apelle
aufli Bras de Mer un cours d’cau, que la Mer fair entre deux Terres,

Le Canat cftune Riviereartificielle , c’cft-3-dire une efpece de Riviere
faite de main ’Homme , tant pour communiquerune Riviere 3 une autre,
comme e Canal d¢ Languedoc, & le Canal de Briare : ouune Ville avecune
autre, comme le Canalde Bruges 3 Gand , & le Canal de Bruxelles a An-
vers : que pour 'embeliffement des Maifons de plaifance , comme les Canaux
de Verfailles , les Canaux dc Fontainebleau, &c. & aufli pouraffecher les
{:ays I;;hrécagcux, & alors ces Canaux font apellez Walrergans dans les

ays-bas.

Eyn termes de Marine on dit Faire Canal, c'cft-3-dire pafler une Mer , pour
aller d’une Terre aune autre. Ce terme cft plus affeété aux Galcres , comme
dit M. Desroches , qu'aux Navires,

Lc Guez ce font lesendroits d’une Riviere, odt I'eau a (i peude profong
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Les Ponts & Fléches font ceux qui fe levent & fe baiffent tous entiers,ayant
leurs mouvemens du cétéde la Porte, & I'autre bout {ufpendu pardes chai-
nes de fer folitenués par des Fléches, qui font de petites poutres 5: bois, dont
1c mouvement les fait haufer & baiffer.

Les Ponts qui nc fec levent, ni ne fe hauflent, s'apellent Ponts Dor-
mans. 1lyaaufli le Pont Polant , dont nous avons parlé dans la Naviga-
tion.

Le RAprau, ce font plufieurs pieces de bois jointes prés a prés, liées & ac-
commodées fortement-enfemble en maniere de train de bois , dont on fc fert
pour paffer des Fleuves & des Rivieres confiderables.

Le R At eft un endroitde la Mer, ot il y a quelque Gpurant rapide & dan-
gereux, ouquelque Contre-marée, c'eft -d-dire des Marées differentes. Un Rax
eft ordinairement dans un Canal, ol la Mer :ft ferrée : comme dans le Dé-
" troitde Magellan.

Le QuAY cft unc Plate forme de bois fur Pilotis, ou une grofle Mu-
taille avec un Terre-plain, que Pon bitir dans un Portau Rivagedela

Mer, ou d'une Riviere. Creft aufli un efpace fur le Rivage du Port,,

pour la charge & la décharge des Marchandifes : & on apelle Quayage, l'oc-
cupation du Quay par les Macchandifes.

La Plate-forme eft une efpece de Plancher compofé de groffes plan-
ches ou ais atrachez fur des Racineaux , ou poutres que I'on cloué d'ef-
pace en efpace fur la téte des Picux ou Pilotis, que 'on a plantez en
terre , & coupez d’une égale hauteur.  Ceft fur cette Platte-forme que I'on
magonne avec de la pierre dure fclon la qualité de Pouvrage.

Le Terre-rrAN cft la fuperficic horizontale de la terre, qui eft (odrenué
ar une bonne Muraille , laquelle conjointement avec cette terre, compofc
e Quay, dont nous venons de Ezrlcr.

La Reeron i I'é¢gard duCiel , ce font les quatre Parties Cardinales du
Monde, qu'on apelle aufli Plage.Nous allons dire ce que c’cft que Region 3
Pégard de laterre dansla

GEOGRAPHIE HISTORIQUE.

LA GeocrArHIE HisToRriqQue eft celle qui confidere la furface dela
terre par rapore 4 I'Hiftoire , ou Civile , ou Sacrée, ce qui fait quon la
divife en Geographie Civile, & en Geographie Sacrée. -

La Geographie Civile , ou Politique , eft celle qui partage la furface de la
Terre en fes Etats Souverains , en la confiderant fuivant les Domina-
tions temporelles. Elle a pluficurs termes , dont quelques-uns ferone icy
expliquez.

LaRecron i I'égard de la Terre, eft une grande étendué de terre,
habitée de pluficurs Peuples contigus fous une méme Nation , qui a fes
Porm:s & fes limites , & qui cft ordinairement aflujetic au Roy, ou au

rince,

Une grande Region fe divife en dautres Regions plus petites i I'égard
de fes Peuples,  Ainfi cc qui pafle fous le nom c%c Bourguignons , de Cham-
penois , & de Picards , faic les Regions dc Bourgogue , de Champagne , & de
Picardie, ' Z z iij
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dégagée des Montagnes , comme la Bafle Hongric , la Bafle Auvergne, le
Bas Languedoc, &c.

Une Region (¢ divilc aufli en Ulterienre, & en Citerieure , par les Rivieses
& par les Montagnes i I'¢zird de quelqu’autre Region,

La Region Ultericure 3 '¢gaid d’une autre, cft la partie de la méme Region,
qui a I"gégard de cette autie ft au dela d’une Riviere, ou d’une Mon-
tagne, qui fépare la Region en deux autres Regions. 2

a Region Citeriewre i 1'¢gard d'une autre, eft la partic de la méme Region,
qui eft entre cetee autre & la Riviere ou la Montagne , qui {épare la Region
cu deux autres Regions, .

Ainfi I'Afrique a I'égard de I'Europe, eft divifee par le Mont Atlas en Ci-
terieure , & en Ulterieure , 't i-dire en deux autres Regions, dont 'unc eft
audegi, & Pautre audeld de1'Europe. »

Pareillement la Lombardie a I'égard de P'Iralie, eft divifée par la Riviere du
P&, en Cireriewre, & en Vlterieure, ¢’ -3 dire en deux autres Regions , dont
P'uneeft au decd, & Iautre audeli de I'luale.

Quielques Regions i 1 égard de leurditance 3 quelque Ville confiderable,
+ font anfli divifées en Cirerienre , & en Ulterieure , fclon deux parties plus
proches ou plus éloignées de cette Vil'e, (ins que ces deux parties foient dif~
tinguécs par quelque Montagne, ni par quelque Riviere. .

Ainfi la Calabre cftdivifée en Cirerienve & en Ulterienre, par raport i deux
parties, dont I'unc eft plus proche , & l'autreeft plus éloignée de la Ville de
Naples,

L}nc Region fe divife encore en Interieure, & en Exterienre, 3 'égard d'elle~
méme , & par raport & fes parties , qui font en dedans, ou aux extrémi-
tez.

La Region Interienre cft la partie d’une Region la plus engagée dans les
Terres de ccrte méme Region.

La Regionexterienre eft la partic d’une Region!t plus dégagéc, & comme
au dchors de Terres de cette méme Region,

Ainfi la partic de ’Afrique, qui fe trouvele plus engagée dans (es Terres,
fe nomme Afrique Interieure ; & celle qui eft 1a plus dégagee , & comme fe-
parécde fes Terres, stapelle Afrigue Exterienre.

La grandeur refpectived’une Region a I'autre, la fait encore divifer en
Grande , & en Perite : comme quand on divife I'Afie en Afie Majeure , &
en Afie Mineure , & la Tartarie cn Grande , & cu Petite,

L’antiquité , & la nouveautéde la pofleflion , & cncore la nouvelle décou-
verte de quelque Region , I'ont fait diviferen Piclle, & en Nowvelle, C'eft
ainfi que les Efpagnols ontapellé ieille 12 particde la Caftille , qu'ils ont
reconquis fur les Maures : & Nouvelle 1'avtre partie de la Caftille quils
n’ont eu que depuis. Ceft auffi ainfi que le Mexique fedivifeen Picux , & en
Nouvean , lequel contient 1a Nouvelle Grenade, otieft la Ville de Sainte
Fé. C'eft encore ainfi que Quivira fut nommé la Nowvelle Albion par Fran-
gois Drach General d’une Flote Angloife qui découvrit ce Paysen 1§79.11cft
fur la Mer Vermeillé, qui lefepare de la Californie.

Les Frangois ont donné le nom de Nowvelle France au Canada , parce
qu'ils I'ont découverr, 11s y font tous les jours des voyages , & y ont ¢rabli
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Les Crc'pufculcs y font plus grands que dans la Zone Torride , parce que
le Solcil dgcendant obliquement fous I"'Horifon, n'arrive pas (i tot a I’ Almi-
cantaratil ¢loigné de ’'Horizon de 18 degrez, que s'il décendok perpendicu-
lairement,

L'inégalité des jours & des nuits, saugmente d’autant plus, quils
ont le Pole élevé fur leur Horizon , ce qui fait qu'il y a des nuits qui
ne font qu'un Crepufcule en pluficurs endroits des Zones Temperées,
comme il arrive 3 Paris pendant quelques jours de I'Eté , fgavoir environ 8
jours devant & aprésleSolftice d’Eté.parce que leSoleil pendant tout ce tems-
Ii nedécend jamais 18 degrez fous I'Horizon:

Les SaifonSy arrivent au tems ordinaire , comme nous l'cxpcrimcmons
dans cette Zone Temperée Septentrionale : & ils ont feculement trois fortes
d’'Ombres, Origntale, Occidentale, & une vers leur Pole. :

Le plus petit circuit de la Zone Tempetée, eft d’environ 3 588 licués com-
munes de France, comme celuy de la Zone Froide, & lc plus grand cft de
82 3. licués, femblable au plus petit dela Zone Torride,

On peus divifer les Zones de la Terre en trois fortes , fcavoir en
Grande,comme la Zone Torride , dont la furface eft d’enviren 10278000
licués quarrées communesde France :c'w'loy"m , comme les deux Tempe-
rées , 3ont la furface eft dans chacurf® de 6687000 licués quarrées : &
en Petite , comme les deux Froides, dont chacune comprend en fuperficie en-
viron 1071000 licués quarrées, ‘

® Les Geographes fe f{ervent de ces termes , Afciens , Amphifciens, He-
terofciens , & Perifciens , pour fignifier la difference des Ombres , gue le
Soleil fait dans les endroits differens de la Terre. L'Etymologie de ces
noms, vient de ce mot Grec sus, qui fignific Ombre.

On apelle donc Ascrens,ou fins Ombre, ceux qui n'ont point d*Ombre i
Midy, parce quele Solcil eft 3 leur Zenith. Tels font ceux qui habitent la
Zone Torride. .

‘Les AMprisctens fontceux qui ont deux Ombres differentes , c’cft-3-
dire dont les Ombres vont tantét du c6té du Pole Arctique, tantdt vers ’An-
tarctique. Tels font ceux qui habitent la Zone Torride. ¢

Les HeTeROSc1ENS font ceux qui ont todjours les Ombresd Midy da

méme coté, fans jamais lesavoir de I'autre. Tels font ceux qui habitent les
Zones temperées, comme nous,
+ Enfin les Per1sciens font ceux qui ont les Ombres de tous les cotez
“le méme jour , c’eft-i-dire qu'clles roulent , & font portées fucceflivement
vers tous les endroits de 'Horizon. Tels font ceux qui habitent les Zones
Froides.

Lucain parlant des Arabes qui habitent la Zone Torride , dit qu'ils s’éron-
-nerent lorfqu'ils virent le changement des Ombresdans la Zone Temperée,
ce quil exprime par ces deux Vers. ) ‘

«Ignotum wobis Arabes veniftis in Orbem ,
Umbras mirati nemorum non ire finiftras,

\fc mot Siniffra ou partie gauche fe prend icy pour le Midy, quel'ona
adroite , quand on fc rourne vers 1'Occident : ‘& comme il cft hibre de fe
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Comme donc le plus grand jour fe peur augmenter depuis 12 heures
jufqu'd 24, cn s'éloignant de l’Et}uatcur vers les Poles dn Monde jufqu'an
Cercle Polaire, ceft-i-dire que les jours fe peuvent augmenterde 12 heu-
res , qui font 2.4 demic-heures : nous diftingucrons avec les Modernes 24
Climats , aufquels on en peut ajodrer fix impropres dans !a Zone Froide,
dans chacun defquels le plus grand jour croitra d'un mois entier , car il
ne peut plus croitre d’unc demie-heure au delidu 24° Climat, ou du Cercle
Poﬁirc, parceque le Soleil y demeure plus de jours fans fe coucher , com-
me nous avons :“it ailleurs. .

Le premier Climat commence 3 I'Equateur, & finit 3 la Latitude de 8
degrez & 33 minutes, quiclt fa largeur, ot le plus grand jour eft de dou-
ze heures & demie. :

Le milicu du fecond Climat cftau 16¢ degré, & 42 minutes deLatitude,
ot le plus grand jour eft de 13 heures. Ceft pourquoy fa largeur fe trouvera
de 8 degrez & 8 minutes. _ )

Le miﬁcudu Troiftéme Climat eft au 24° degré & 10 minutes de Latitu-
de , ot le plus grand jour eft de 13 heures & demie: c’elt pourquoy fa lar-
geur fera Sc 7 degrez & § minutes. ;

Le milieu du Quatriéme Climat eff au 30° degré & 46 minutes de Lati-
tude, od le plus grand jour cft de 14 heures : c'cft pourquoy fa largeur fe
trouvera de 6 degrez & 36 minutes , &c. )

Nous avons trouvé ces Latitudes differentes pourun plus grand jour pro-
pofé, par cette analogic

Comme le Sinus Total , ]
A la Tangente du complément de la plus grande
Declinaifon du Solei) ;
Ainfi le Sinus de la moitié de Pexcel du plus grand
- Jour fiur dowze hewres,
A la Tangente de la Latitude gu'on cherche.

Nous avons icy pris pour la largeur des Climats la diftance de leurs mi-
licux , ot I'on voit que bien qu'ils procedent de demie heure en demie-
heure , ils ont neanmoins des largeurs differentes, qui fe diminuent & mefu-
re I:}u'ils s'¢loignent de 'Equateur , en s’aprochant du Pole,

ous conterons donc trente Climats depuis PEquateur vers 'un & lautre
Pole, ce qui fair en tout foixante Climats , & fix vingt Paralleles , {Gavoir
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foixante Paralleles pour chaque Hemifphers , y en ayant quarante-huit par

quart d’heure pour les vingt: quatre Climats de Demie-heure , & douze pour
les Climars des Mois.

On peut aifément cofinoitre en quel Climat eft un Licu propolé de la
Terre , en (gachant la quantité de fon plus grand jour artificiel : car (i 'on
en Ote toljours 12 , le double du refte donnera le nombre du Climat. Ainfi
le plus long jour artificiel étant i Paris de 16 heures, en &tant 12 de 16, il
refte 4, dont le double 8 fait connoitre que Paris cft dans le 8¢ Climat.

On peut aufli par une operation contraire , trouver le plus long jourd’un
Licu de la Terre, en fgachant dans quel climar il eft fitué : car {i on ajoiite
todjours 12 i la moiti¢ du nombre du Climat, on aura la cluann'té du plus
grand jour artificiel. Ainfi fgachant que Paris eft dans le 8¢ climat, id 4,
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velle Zelande, la Terre de Quir, &c. font une partie du troifiéme Con*
tinent , que nous avons apellé Meridional : & que les Terres Arctiques,
fcavoir la Groenlande, le Nouveau Danemarx , & la Terre de Jeffo,
fi clles font continués, font auffi une rartic du quatri¢me Continent,que nous
avons apellé Boreal, ou Septentrional. -

Les Terres fe divifent en Terre A:cdiurmne'e , & en Terre Maritime , ou
Cote.®

La Terre Mediterrante cft unc terre {cituée au milicudes terres, c’eft-a-dire
¢loignée dc la Mer,

La Terre Maritime , ou Céte, eft la partic de la terre voifine de la
Mer.

On apelle Cite-Saine, le bord de la Mer ot il n’y a point de Roches, ni de
dangers aux environs : & dansle Pais d’Aunix, on apelle Platain , une Cére
platte de Mer .

En termes de Navigationon dit Terre gui fuit ,de celle qui faitun coude,,
& quiséloigne dulicu oti 'orreft furla Mer.
Onapelle Terre-Fine, celle fur laquelle il ny a point de Broiiillard, & que
Pon voit clairement. :
Terre de Beure, un Nuage  I'Horizon, quiseft diflipé , & qui auparavant
acté pris pour la terre, ‘
Terr: Embrumée,celle qui cft couverte de Broiiillards,
Terre Défigurée, celle qui cft en quelque fagon couverte de Nuages, & que
Pon ne peut pas bien reconnoitre.
Terre qus f¢ donne la main , celle qu'on voit {ans ére (Eparée par aucun
Golfe, ni Baye.
Groffe Terre, unc terre haut élevée : & Terres , tout ce qui eft éloignédela
Mer, -
On apelle Galet, une terre grafle, qui fc petrific & qui s’arrondit dans 2
Mer, comme au Havre de Grace.
L'Jle cft ung, petite portion de terre environnée d’cau derous les corez

comme I’ Angleterre. Le Continent i I'égard de I'Ocean qui Penvitonne, pour

roit bien paffer pour une Ile, s'il n'avoit trop d’étendue.

Les Iles étant dans un tres-grand nombre, les Geographes les confi- ’

derent par Corps, c'eft-a-dire par certains-amas de pluficurs Iles , qui en-
femble paflent {éus un méme nom ; comme les Hesdu §apon, les Iles Philip~
pines, les Iles de Canarie, &c.

Les lles Antilles, qui font les plus vers I'Orient, par la raifon que
les,Vents regnent prefque totijours 5: cette partie du Monde, ont apel-
Iées par les Gens de Mer Iles du Vent : & les Ues qui leur font op-
_ pofées , & qui par confequent font plus 3 'Oiiclt , fe nomment Zles-

davan-le-Vene, Quand on entredansles Iles Antilles, ccla s'apelle Embou-
Li1d
_ Onapelle Jle Deferte, unc Ile inhabitée : & Ilet you Flot, unc Ile tres-pe-
tite. .

Unelle nouvellement faite au milieu d’une Rivieré par alluvion, ou amas
de limon & de {able,fe nomme favean, .

La PrgsqIue , que les Latins apellent Peminfule, & les Grees, Cher

Yy

i9

20

j0

40





EPUB/image_0374_00.jpeg
GEOGRAPHIE NATURELLE 345

Les Rocues ,ou Rochers: font de grofles Maflcs de pierre, qui fe trou-
ven: ordinairement 1 fommet des Montagnes, & qui font coupées en Preci- *

ice.
d Les Rochers gui fe trouvent dans la Mer, & contre lefquels fe bri-
fent les Vaiffeaux , s'apellent Brifans. 1l y cn a qui font todjours cou-
verts de la Mer, & cachez fous I'eau , d’autres qui ne font jamais cou-
verts de la Mer, & d'autres que la bafle Marée découvre,

On apelle aufli Brifans, le rejaliffement de la Mer , que fon propre

poids & la force du Vent fait élever contre les Roches & contreles Co- 1

tes: & Y'on dit que la Mer brife , guand clle boiiillonne contre quel-
que chofe, comme contre la terre, ou contre quelques roches,

On dit qu'unc Roche eft Saine, lorfqu’iln’y a point de danger au tout
d'elle, & quetout ce qu’il y ade dangereux cft ce qui Yaro?t.

La chaine des Rochers qui font fous I'cau , s’apelle RefBf par les Ameri-
quains : &on apelle Banche un fond de Roches tendres & unics, qui fe trou-
vent en certains licux au fond de la Mer. .

11y a de certains Rochers qui {e trouvent vers les Iles deAfores, & ailleurs,
lefquelles font cachées fous I'eau, que J'on nomme Figie.

Les Rochers font reprefentez dans les Cartes générales par de pe-
tites croix : mais dans les Cartes particulieres , les Rochers découverts
y font figurez par des pointes des Roches, & ceux qui font cachez fous
P’eau, font reprefentez par de petites croix. !

Le Precrrice cftune grande & profonde ouverture decerre.

La Vare’e eft un fond, ou une efpace de terre compris entre les pen charms
ou décentes des Momtagnes, Collines, & Coreaux , & qui fe termineun peu
en Plaine, . ) .

Celles qui font baignées d'unc Riviere, ou dun Ruiffeau, & qui fe
terminent en Plaines longues & étroites , font apellees Prairies : & celles
qui fonepetites , & dont les Pentesou décentes font deuces & faciles , font
ordinaircment apcliées Pallons.

Le Pas, que l'onapelleaufli Port, Coll, & Trau, {clon M. Sanfon , eftun
chemin écroit fereé entre des Montagnes, par lequel on peut pafler pour al-
Ier dun Pais i un aurre,

La Forest eft un grand efpace de terre, rempli d’Arbres i couper, dans le-
quel il y a ordinairement des Bétes fauvages, On les reprefente dans les Car-
tes par de petits Arbriffeaux, ' ;

Le Bois cft une perite Forcft. C'eft ordinairement un efpace medio-
cre de terre rempli d’Arbres, que on ne coupe point, & que ['on con-

ferve pour le plaifir de la vie : comme le Bois de Vincénes, & le Bois de Bou- *

logne prés de Paris,

Le Parc cft un petit Bois enfermé de Murs, dans lequel on peut avoir &
nourrir des Bétes fauvages. : :

LaGarenggeft unefortede petit Bois, ou 'on a mis des Lapins. C'eft aufli
un lieu peupléde Lapins,

Le Grairre eft la partie dun Bois , qui eft poffedée en commun,
C'eft aufli un droit que le Roy prend fur les tres-fond d’autruy , i caufe de la
Juftice qu'il fair exercer par fes Officiers des Eaux & Foréts , pour leur con-
fervation, ’ Yy jj
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quelques habitations , dont les principales font Quebec , & Fadouffac , fur
le grand Fleuve de Saint Laurens.

Les Efpagnols ont apellé Nowvelle E(pagne le Vienx Mexique , & les An-
glois ont donné le nom de Nowvelle Anglererre 3 la Cote du Canada. Ainfi
des autres,

La Pirginie fut ainfi nommée par les Anglois , parce qu'ils ladécouvrirent
fous la Reing Elifabeth , qui n*étoit point mariée. Ony voit la Ville de
Pomejok , & quelques autres Places.

La Floride fut ainfi nommée par les Efpagnols , qui la découvrirent le
jour de Pdques Fleuries. Elle s’étend vers le Midy en forme de Peninfule.
On y voit les Villes, ou les Bourgs de Saint Auguftin, & lcFleuve dg
Saint Efprit.

La Nouvelle Efpagne eft'unc des plus belles Provinces de ce nouveaw
Monde. C'elt 13 ot I'on voit la Ville, de Mexique, qui donnoit le noma un
grand Empire, dont Montefume fut le dernier Roy. Ferdinand Cortez y en-
tra I'an 1 §19. prit ce Prince , & conquit le Pays, '

Enfin les chibns fclon les parties du Ciel , vers lefquelles elles font fi-
tuées l'une i Pegard de l'autre , font dites Sepremtrionales , Meridionales,
Ovientales | & Occidentales,

Aicfila Jutlande en Danemark fe rrouve divifée en Nord-Futlande, &
Sud-Futlande , c'cft-A dire en Septentrionale , & en Meridionale. La Gor.-
lande en Suede eft divifée en Oftro-Gotlande , en Weftro-Gotlande , & en
Sud-Gotlande , c'eft-i-dire en Orientale, en Occidentale, & cn Meridio-
nale.

Hy ades Regions , comme dit A, Sanfon, qui font dites Orientales &
Occidentales, ce n'cft pas queelles foient ainfi fitucées l'une 3 Pégard de
Pautre, mais parce qu’cllcs(‘e font ainfi 3 I'égard de quelque Region , qui
{e trouve cntre-deux. Tellggfont les Indes Orientales , & les Indes Occi-
dentales 3 égard de I'Europe.

La DoMiNATION , ou Souveraineté eft un Gouvernement fouverain =
ou une puilfance , & autorité abfolue d’un Ewmpereur, d'un Roy , ou d'un
Prince. Il n’y a que trois chofes qui bornent la Souveraineté, ou la fouve-
rainc Puiffance, {Gavoir les Loix de Dieu , les Loix fondamentales de I'Erat,
& les Loix naturelles de la Juftice.

Les Souverainctez , ou Dominations font lndepeﬂdmm > lorfquelles font
entierement Souveraines , c'cft-i-dire qu'elles ne reconnoiflent point de
Puiffances fupericures : & Dépendantes lor{qu'elles relevent d’'une Puiffan-
ce fupericure, ou comme Fiefs , ou comme tributaires.

L’EMrereur eft celuy qui offede la premicre, & fouveraine Dignité
Temporelle. On ne connoit cfans le Monde que deux Empereurs , celuy
d’Orient, & celuy d'Occident. Un Empereur chez les Romains étoit un
General d’Armée aprés quelque bel exploit, )

Le Roy eft un Prince qui a un Royaume , ou qui cft le Souverain d'un
Royaume.

On apelle Monargue celuy qui ¢ft feul Souverain: & Afonarchieun Etar
gouverné parun Roy. Un Monarque, un Roy , & un Prince ablolu & Sou-
weain s'apelle Porentas. £
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LePrince eft le premier Officier de PEtar, qui a la Puiffance fouve
rame,

Le Prince du Sang eft celuy quicft ifu par Miles des Roys de France en
lignedire&e & mafculine.

Le Pripce Souverain eft celuy qui eft independant & abfolu , qui fait des
Loix , la Paix, & la Guerre, quia ledernier reffare de la Juftice, & leve
les deniers {ur le Peuple. .

Le Prince Vaffal eft celuy quieft dépendant, & qui n'a la fouyeraineté
quil'egard de fes Sujets. _

Le Duc eft en France une Dignité fort confiderable, qui eft au deffus du
Marguis. M. Richeler dit quece nomde Duc éroic fous les derniers Empe-
reurs Romains , & fous nos premicrs Roys un nom de grande Dignité :
quaufli Charles le Simple , & Hugue Capct ont porté le Titre de Duc des
Francois.

M?Sanjbn dit que les Ducs n*¢toient autrcfois que Gouverneurs de Pro-
vlinccs » ces Dignitez ayant été renducs hereditaires dans les derniers Sic-
cles. :

Le PArr eft le Seigneurd’une Terte érigécen Pairie. Les Pairs de France
étoient autrefois douze Grands Scigneurs tant Ducs que Comtes , dont il y
en avoir fix Ecclefiaftiques, & fix qui ne I'étoient pas. Ils furent créés par
le Roy Louis le Jeune, swur affifter au Sacre , & au Couronnement des
Roisde France,, & juger les Caufes de la Couronne.

Les Pairs Ducs Ecclefiaftiques font I'Archevéque de Reims , I'Evéque do
Lgon, & I'Evéque de Langres. Les Pairs Ecclefiaftigues Comtes font I'E~
véque de Beauvais , PEvéquede Chilons , & I'Evéque de Noyon. Les Pairs
Ducs Seculiers étoient les Ducs de Bourgogne , de Normandic , & de Guien-
ne. Les Pairs Comtes Seculiers éroient les Comtes de Flandre, de Champa-
gne, & Toloufe, » *

Les Ficfs étant devenus hereditaires , 6n apella aufli Pairs un certain nom-
bre de Paffaux , du Fief-Dominant , qui éroient obligez de tenir la Cour du
Scigneur, & de juger des Caufes Fcoaales.

Onapelle #affal celuy qui tient quelque chefc- i foy & hommage. C'eft
auffi le Swjer, C’eft-i-dire celuy qui dépend de quelque Souverain , ou qui
eft fur les Terres.d’un Souverain : & on apelle Fief: Dominant celuy 4 qui on
doit foy & hommage.

- Le MARQuis eft un Scigneur qui a rang aprés les Princes & les Ducs,
& qui cft au deflus du Comre. Ce mot de Marguis, i ce que dic M., Richeler,
fe prenoit autrefois pour un Capitaine , qui gardoit quelque Frontiere,

LeComrecftun Seigneur qui eft Sujet du Roy , & qui a une Terre éri-
gée en Comeé. Il eft au defus 311 Baron.

M. Richelet dic que ce mot de Comte étoit un Titre d'honneur fous les
derniers Empereurs Romains , & quon apelloit de ce nom ceux qui les fui-
voient : majs que fous les Roys de France de la premicre race, le Comte
éroicun Bailli, & que dans la fuite, & du tems de Charles le Simple, que la
France futtroublée , ces Comtes (¢ firent Seigneurs abfolus de leurs Terres,
& delcurs Villes,

Le Comte du Palais , ou Comte Palatin étoitau tems de nos premiers Rois
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tionner leur charge i I'eau quel’on® peut avoir,

On dit qu'wn Pilste a entre & fortiun Vaiffean quand il a mis un Vai(-
feau dansune Rade, dans une Riviere , ou dans un Havre , & qu'il I'en a re-
forti,

Le Pilote Lamaneur , on ﬁmplcmcnt Lamanenr , ou Lecman , eft un
Pilote qui refide dans un Port, dont I'entrée n'et pas faine & netee, &
qui moyennant fon falaire, entre & fort les Navires des Havres, lor{que
les Parages font dangereux , pour foulager les Pilotes qui ne connoiffent
pas ces Gifemens , & leur épargner la peine de jetter le plom.

Lorfque dans les Ports il eft neceflaire d’établir des Pilotes Locmans, 1@

pour conduire les Vaiflcaux i Pentrée & fortie des Ports & des Rivicres
navigables, le nombre en doit &ere reglé par les Officiers de I’ Amirauté,
de avis des Echevins, & des plus notables Bourgeois : & aucun ne peut
fiire les fonctions de Lamaneur, qu'il ne foit igé de 2. ans, & mait
été receu pardevant les Officiers de I'Amirauté , aprés avoir été examiné
en leur prefence, & celle de deux Echevins, ou nosbles Bourgeois, par
deux anciens Lamaneurs, & deux ancien's Maitres de Navires : & il cft
défendu, fous peine de punition corporelle , 3 rous Mariniers qui ne fe-
ront point receus Pilotes Lamaneurs , de fe prefenter pour conduire les
Vaiffeaux a l'entrée & fortie des Ports & Riyieres , quoyque les Maitres
des Navires, au défaut des Pilotes Lamaneurs , puiflent fe ferviv des Pé-
cheurs pour les Piloter, c'cft-a dire pourles conduire.

Les DPilotes qui font entretenus dans les Ports, doivent vifiter fouvent
les szillons,‘ics Flames, les Compas, & les autres Uftanciles du Pi-
lotage , & avoir foin de leur confervation , affifter aux Conferences du,
Maitre d’Hydrographie , pour en profiter & luy aider i enfeigner les Offia
ciers & Gm{cs de la'Marine, ‘

On apclle Pilore Hardy, celuy qui entreprend des chofes difficiles,
comme xcnirer dans une Riviere inconnué , dans un Havre ot il ne fe-
roit point pratiqué , de chercher une Terre de Non-wffe , C’clt i-dire que
le Broiiillard empéche de voir, &c.

On dit par plai ric que Jes bons Pilotes font & terre , de ceux qui
fe vantent de &xvoir beaucoup du Pilotage , & qui ne peuvent pratiquer
lorfqu’ils font a la Mer.

On dit auffi comme en Proverbe , qu'il #’y & point de Pilote cotié en
tems de Brume , pour fignifier que n'y ayant point de viiE, les Pilotes ne
connoiffent point la Terre, & font privez par 1 de metcre leur (gavoir en
pratique.

Le Maitre, ou Patron, que fur la Mediterranée on apelle Nocher, &
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Capitaine dans les Vaifleaux confiderables , & f(ur rout dans les Voyages 4e

de long cours, eft le Commandant d’'un Navire, ceft-i-dire celuy qui
commande aux Voiles d'un Vaiffeau, & generalement 3 tous les Gens de
I'Equipage.

Cleft le premier des Officiers Mariniers , qui commande tout PEqui-
page & toute la. Manceuvre , mais qui a il particulierement fur la Ma«
x}a:uvre du grand Mt , & d”Artimon , & qui eft chargé du détail da Vail-

cau.
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1l eft refponfable de toutes les Matchandifes chargées dans fon Bi-
timent , dont il eft tenu de rendre compre fur le gicd des connoiflemens;
& il eft tenu fous peinc d’Amende arbitraire, d’étre en perfonne dans
fon Bitiment , lorfquil fortira de quelque Porc, Havre, ou Riviere, &
de prendre l'avis des Pilotes, Contre-Maitre , & autres principaux de
I'Equipage , avant que de faire Voile, felon I'Ordonnance de Sa Ma-
jeft¢, donnéc i Fontaine bleau au mois d'Aouft 1681. par laquelle il eft
défendu aux Maitres & Patrons, de charger aucune Marchandife fur le
Tillac de leurs Vaiffeaux, fans I'ordre ou confentement des Marchands,
i peine de répondre en leur nom de tout le dommage qui en pourroit
arriver. Il eft aufli défendu d’arréter pour dettes Civiles, les Maitres, Pa-
trons , Pilotes & Matelots étans & Bord pour faire Voile, fi ce n'eft pour
les dettes qu'ils auront contradtées pour le Voyage. !

Par la méme Ordonnance aucun ne peut éwre recen Capitaine, Mai-
tre ou Patron de Navire, quil nait navigué pendant cing ans, & n'aic
&té examiné publiqlement fur le fait de la Navigation , & trouvé ca-
pable par deux anciens Maitres; en prefence des Officiers de I’Amirauté,
& du Profeffeur d'Hydrographic, sil y en a dans le lieu.

Le Contre-Maitre , ou Nocher , qu'on apelle aufli Boffeman , eft un Of-
ficier Marinicr , dont les foins s’¢tendent fur les Agrez , fur la Manceuvre
de I’Avant, fur I'Ancrage, & fur le travail du Cabeftan. Il eft I'Aide
du Patron ou Maitre , en executant & en faifant executer tant de jour
que de nuit , les Ordres du Maitre : & il femble avoir été apellé Bof~

. feman, parce qu'il a le foin de boffer les Cables. .
« En cas de maladie , ou abfence du Maitre , le Contre-Maitre deit
commander en {2 placc. En arrivant au port , il doit faire préparer les
Cables & Ancres, & amarrer le Vaifleau , fréler les Voiles, & dreffer
les Vergues : & dans le temps du dépare il doit voir lever PAncre , &
ndant le Voyage viliter chaque jour toutes les Manceuvres hautes &
E:ﬂ'cs, & en donner avis au Maitre, ¢l y remarque quelque défaut.
Lec Maitre d Equipage eft un Officier Marinier, dapt la fidelité cft con-
. nué , que l'on choifit parmi les Matelots les plus rimentez , & qu'en
¢tablit dans chaque Arcenal , & dans chaque Flote, pour avoir foin de I'E-
quipement , de I'Armement , & du Def-armement des Vaiffeaux , & gene-
ralement de toutes les affaires du Port fous lesordres du Capitaine. 1l doit
&tre capable de connoftre tout ce qui fe meten ufage pour le fervice des
Vaiffcaux , tant pour les agréer, garnir, & armer , que pour les mettre &
Peau, les carenner, & pour ce qui fert 3 les amarrer , & tenir en feureré
dans le Port.

Le Maitre.Valet eft un homme de "Equipage , qui alc foin de la diftribu~
tion des vivres  I'Equipage.

Le Maitre de Hache clt le Maitre Charpentier. 11 doit étre prefent 3 la vi-
fite , & carenne du Vaiffeau, vifiter rous res Bordages, les uns aprés les au-
tres , pour connoitre s'ils font en bon état, & il y en a de pourris, ou ron-
gezdes vers, les faire changer : il ne recevra aucune Vergue, ny aucun
Mit de rechange qu'il n'ait examiné , & qui ne (oient dans leurs perfections.
Dansle cours de Ia Navigation il doit continucllement veiller cmp.‘.ch‘c:
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fa pourtiture des bois , & que rien nelargue,, fur tout dans le mauvais tems:

confulter fouvent avec les Maitres fur '¢tat des Mats , & des Vergees, &
dans un combat , avoir au Fond-de-cale des tampons & des planches pour re-
medicr aux coups de canon , & faire de frequentes wifites , pour voir s’ n'y
a point de voyed'cau, obfervantde ne dire qu'au Capitaine le danger au-
quel fe pourreit trouver le Vaiffcau par la ﬁ}urq de quelque picce de bois ,
afin qu'il y puilfe remedicr fans épouventer I'équipage.

Le Quartier- Maitre , que les Hollandois apellent Efguiman, cft un Ofhi-
cier Marinier , qui 2 le foin de faire prendre, & larguer les Ris , de faire
aproprier e Vaiffeau , &c.

Il cft comme I'Aide du Maftre , & du Contre-Maitre , & il femble avoir
éct apellé Quartier-Maitre , parce qu'il ale foin de faire monter les gens du
Quyre, maisila particulierement Peeil fur le fervice des Pompes.  »

Les Quartiers-Maitres, que I'on apelle auflli Quarteniers , ouCompagnons
de Quartier, font au nombre de quarre , qui commandent au deffous du
Mairre au travail de 'Equipage. Ils doivent par leur exemple , &5“ leur
diligence faire agir les Matclots , & avoir foin de [a propreté du Vaif-
feau.

Le Maitre-Valet d'ean eft vo homme de['Equipage , qui a lc foin de di-
ftribuer I'cau douce, qui eft dans le Vaiffcau.

On apelle Maitre de Quay un Officier de Ville , qui fait les fon&ions
dcCapitainede Port , dans un Havre de Marchands : & AMaitre de Graye
celuy qui ordonne aux Echafaux, & pour faire fecher lc Poitlon en Terre-
Neuve,

Le MaitreCanonnier eft un des premiers Officiers Mariniers , qui com-
mande I Artilleric dans un Vaiffeau, Il doic vifiter de tems 4 autre les pous
dres , aprés en avoir donné avis au Capitaine : empécher que les Canonniers
ne defcendent dans les Soutes avec des fouliers, des clefs, des courcayx &
autres chofes qui pourroicnt en rombant caufer des incendies : & examiner
files Gargoul?cs ne font point pourries ; ou rongées des rats. .

Le Maitre de Cbalu;fc eft celuy quicft commis i la conduite d’'une Cha-
loupe. 11 doit avoiren fa garde tous les Agrez de la Chaloupe , la faire em-
barquer, débarquer , & apparciller : empécher que les Matelots ne s'en
€cartent, lor(qu’ilsiront aterre, & qu’on ne cachie dans fa Chaloupe au-
cuns Agrez, Armes , Munitions , Vivres , ny autres chofes du Vailleau
pour porter i terre , fans un ordre exprés du Capitaine, Enfin il ne doit point
aborder , nidéborder du Vaiffeau avec la Chafoupc , que le Capirtaine n’en
foit informé , & que I'Officicr de Garde n’ait fait vifiter s'il 0’y a rien de-
dans de ce qui cft géfcndu d’y aporter , oud’en faire forrir.

On apelle Bourgeois le proprietaire du Navire. Il eft permis i tousles Su-
jets du Roy de quelque qualité & condition quls foient, de faire conftrui-
re , oud’acheter des Navires, les équiper pour cux , les freter & dautres,
& faire le commerce de la Mer par cux , ou par perfonnes interpofées, fans
que pour raifon de ce, les Gentils hommes E)icnt reputez faire acte déro-

sant & Noble(le, pourvi que toutesfois ils ne vendent point en détail , par

’Osrdonn.mcc de fg Majcfté, donnée 3 Fontaincbleau au mois d’Aoilt ew
1681,
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 LeCuerd’Escapre eft le quatriéme Officier General de la Marine, qui

commande un détachement , ou une divifion des Vaiffeaux. 1l tient fur la
Mer un rang i peu prés femblable i celuy que tient un Maréchal de Cam
fur la Terre, & il a les mémes fonétions dans les Pores & i la Mer quele
Licutenant General , lorfqu’il commande en fon abfence.
Le CariTAINE dun V‘;ﬁu de Guerre cft un Officier qui commandg

un Vaiffeau, en y faifant obferver ponéuellement la Juftice, & la Police

ue fa Majefté a ordonnées , & qui méme fair faire le déail du fervice, quand
ﬁmontc un Vaiffean Pavillon , c’cft-3-dire un Vaiffcau monté par un Offi-
cier General,

On apelle Capitaine en Pied, celuy qui commande le Vaiffeau : & Capi-
taine en Second celuy qui eft moins ancien que le Capiraine en Pied, & qui
fere fur les Vaiffeaux 3u Roy , pour foulager le Capitaine en Pied, & com-
mander en fon abfence. Le Capitaine en Second a les mémes fon&ions par
fubordination que celles du Capitaine en Pied. Il y a auffi des Licurcnans en
Second , & des Enfeignes en Second.

Le Capitaine de Port cftun Officier étably dans quelque Port confiderable,

ol il y aun Arcenal de Marine, jui y commande un Garde, pour micux fai- -

tele Guetde la Mer, qui 4 {oin de I'amarage des Vaiffeaux du Roy , & qui
oblige tous les Navires qui arriventa rendre les Saluts ordinaires.

On apelle GA RDEs-de-la Marine des Gentils-hommes choifis pat 2 Ma-
jelté , ou par les ordres 3u'cllc en faic donner aux Intendans dans les
Provinces , pour la gardede M. I'Amiral, & aufli pour aprendre le métier
de la Mer, & tout ce qui leur eft neceffaire, pour devenir en fuite Officiers ,
comme 4 écrire, ddefligner, les Mathematiques , la Fortification , I'Hydro-
grarhic, PEfcrime , & laPique , I'exercicedu Moufquer , les Evolutions
Militaires, &c.

Ces Gentil-hommes obeiffent au Capitaine du Vaiffaau, & y foulagent les
Officiers dans leurs fon@ions , particulicrement dans le (ervice des Batteries.
1ls font départis & entretenus dans les Ports de Toulon, de Rochefort , &
de Breft, & ilsne doivent prendre rang entre cux que du jour de leur arrivée
dans les Ports, fans avoir égard i la fatre de leurs certificats , q’u’ils font
obligez de faire enregiftrer au Contrdlede la Marine auffi-tor qu'ils feront
arrivez , pour y avoir recours en cas de befoin, & les Certificats qui ne fe-
ront pas rendus dans leur département quatre mois aprés le jour & datte,
demeurcront nuls felon 'Ordonnance du Roy donnée 3 Verfailles au mois
d’Avril 168 9 ,lequel défend aux Commandans des Compagnies des Gardes

'y avoiraucun égard , & ordonne aux Capitaines, & Licutenants prepofez
fout avoir foin fcs Gardes-de-la-Marine , de rendre conte tous les mois de
eur conduite au Commandant dansle Port , afind'en informer en fuite cha-
cun defon coié, le Secretaire d’Erat qui a ledépartement de 1a Marine, & de
les obliger d'étre affidus aux heures aufquelles ils doivent &ure inftruics,
&ec.
* On apelle Capitaine Garde-Cite le Capitaine d’un Vaiffeau Garde-Cote:
& Capitaineries Gardes-Cétes des Divifions de Cdtes Maritimes du Royau-
me , qui font folimifes chacune 3 un Capitaine Garde-Cote, 3 un Licutc-
pant, & iun Eumnc » afin que comme div A4, Guiller , cl;acun d'eux
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. Les-AumoNIERS de la Marine font des Prétres , que le Roy entretient
‘dans {es Arcenaux de Marine , pour dire la Mefle les jours de Féte, & de
‘Dimanche dans le Vaiffeau, qui porte le Pavillon Amiral.

L’Ausmoni er &un Vaiffean cft un Préue commis par le Roy fur 'un de
fes Vaiffeaux, pour y dite la Mefle , y faire la pricre le foir & lc matin, ad-
miniftrer les Sacremens, vifiter, & confoler les malades , en rendant conte
au Capitaine de I'état auquel il les aura trouvez. .

On apelle Commis , I'Ecrivain qui paye les falaires, & les appointemens
A rout PEquipage: & Commis du Munitionaire un homme cmbarqué, qui
fait diftribucr les Vivres aux heures du repas.

Mais on apelle Munitionaire celuy qui fournit aux Vaiffeaux du Roy, les
provifions qui fervent i la fubﬁﬁancc,t_lcs Equipnfcs. C'elt proprement un
Commis du AMunitionaire general, qui demeure dans les Ports, pour four-
nir les vivres au Vaiffeau du Roy. v

Ce Commis a un Commis {ur chaque Bord , qui place fes vivres dans e
Fond-de- cale, & dans la Soute au Pain.

Le MuNtTioNA1RE General, cft un Traitane , qui tient des vivres dans
les Ports, & Arcenaux du Royaume , pour les faire diftribuer aux Vaiffeanx
du Roy, quand ils voot i la Mer.

Par I'Ordonnance du Roy , donnée i Fontainebleau au mois d'Aoiit en
1681, le Munitionaire cft obligé de prefenter i I'lntendant de la Marine
en chaque Pore , au moisde Janvier pour lc plus tard , un érac en forme de
tous les vivres quiil aura fournis aux Equipages des Vaiffcaux qui y auronc
étéarmez , & equipez 'année precedente , & d'en jultifier les articles fur
les Ertacs du Roy : les Ordonnances des Intendans, & extraits des reviles
des Commiffaires , & Controlleurs de Marine , qui auront fervi fur les Ar-
mées Navales, Efcadres, & Vaiflcaux , avec les certificats des Capitaines
& autres Officiers commandans: & aprés que ces ¢tats auront été exami-
nez , & arrétez par les Intendans, ils feront prefentez au Secreraire d’E-
tatayant le département de la Marine , & I'état au vray des Fournitures ar-
xété par fa Majefté.

Le Cuirurc1EN Majorelt un Chirurgien commis par le Roy , pour vi-
fiter les bleffez , & les malades du Vaiffean, les penfer, & medicamenter.
11 luy eft défendu de rien exiger, ny recevoir des Marelots , & Soldats mala-
des ou bleflcz , 3 peine de reftitution, & de privation de fes apointe-
mens. :

Le ConTRoLLEGR eft un Officier qui méle fa fon&ion avec celle du
_Commiffaire ordinaire , & qui avec lntendant a connoiffance de tout ce

ui fe paffe dans I'Arcenal, ayant I'ia(petion fur tous les marchez quis'y
?om ,fur le travail , & le falaire des Ouvriers , fur toutes les recerttes , &
dépenfes, achapt , & employ des Marchandifes , & affiftant 3 tous les
marchez, & contes qui {ont faits par I'[ntendant, avec lequel il doit par
I'Ordonnance, agréter 3 la fin de chaque femaine , le regitre du Garde-Ma-
gazin & les fiens , la recetee , & dépenfe de rout ce qui fera entré & forti
du Magazin , & de trois en trois mois il verifiera le Livre de balance, &
I'acrérera , pour connojtre au jufte ce qui refte dans les Magazins , faifant
smention des déchets , & rcycnans-bons quiy feront trouvez, Blc_ des caufes
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été viis & aprouvez par Sa Majefté, &tre inferez dans le Regiftre du Confeil
de conftruction.

L'InseecTeur des confbruétionsg elt un Officier commis pour avoir I'ceil
& linfpection fur la conftruction , fur le Radoub , & fur tout ce qui re-
garde les Vaiffeaux du Roy. Pour cette fin il vifitera les Ports ot Sa Ma-
jefté fera conftruire des Vaiffeaux, & aprendra aux Charpentiers fa ma-
niere d’en faire des Plans & profils, avant que d’en commencer la con-
ftruction , afin de fe corriger des defauts qui ont efté trouvez dans ceux
qui ont efté cy-devant faits , & de pouvoir fixer des Regles certaines.
Il fera faire un Devis exaét des bois qui doivent entrer dans la conftru-
¢tion des Vaiffeaux , lequel devis contiendra les proportions de toutes les
picces, &c.

L’ArRMATEUR , ou Capre, eft le Commandant de quelque Vaiffeau
de Guerre , quia armé, ou quiarme fon Vaifleau , pour Aller en Courfe,
ceft-d-dire pour croifer {ur les Bitimens du Party contraire.

On apelle dans les Ifles Frangoiles de I'Amerique, Fribuff, un Vaif-
feau armé en cours , & Fribuftier , le Commandant , & auffi les Gens
de PEquipage du Vaiffeau armateur.

Un Pirate, pour adoucir le mot de Corfaire, prend auffi le nom d’4»r-
matenr. Mais on apelle aufli Armatenr, un particulier qui eft interc(lé
dans un Armement, quoyqu'il ne foic pas i bord d’un Bitiment.

Le GEnrERAL des Galeres, eft un Officier confiderable, qui ne con«
noit en Mer d'autre Supericur que I'Amiral , & qui commandc(}cs Galeres,
& tous les Bitimens qui portent des Voiles Latines.

L’EnsetoNe eft un Officier Major qui obéit au Lieutenant, & qui
.a par fubordination & en fon abfence les mémes fonctions que luy.

Le PREvOT General de la Marine , et un Officier éeabli pour la punition
des crimes des Gensde Mer.

Le Previt Marinier cft un Homme de "Equipage de chaque Vaiffeau,
& ordinairement le plus méchant Matelot ,qui a les Prifonnniers en fa
charge , que l'on employe i faire necoyer le Navire , & i chétier les Mal-
fa&eurs.

Les GARDrENS , ou Matelots Gardiens, font des Matelots commis dans
le Port pour la garde des Vaiffeaux , & pour la confervation des Arcenaux
de Marine. ! ’

Le Gardien de la Foffe-a-Lions , eft un Matelot experimenté, que l'on
met 3 la Foffe-i-Lions , pour donner ce qu'il faut pour le fervice du
Vaifleau. y ‘

Le Proresszur 4 Hydrographie , cft un Mathematicien gagé du Roy,
pour enfeigner publiquement la Navigation dans les Villes Maritimes lis
plus confiderables du Royaume. 11 doit fgavoir le Deflein , pour I'en-
feigner i fes Ecoliers , & les rendre capables de figurer les Ports , les
Cotes , les Montagnes , les Arbres , les Tours , & autres chofes fervane
de marque aux Rades & aux Havres, & de faire les Cartes des Terres
qu’ils découvriront. Il eft obligé de tenir quatre jours au moins de cha-

ue Semaine , fon Ecole ouverte , dans laquelle il doit avoir des Cartes,
ies Routicrs, des Globes , des Spheres, des Boufloles , des A;l}alércs, des
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font cxprimées par Milles en Italie, en Allemagne , en Pologne, cn
Hongric , & dans les Ifles Britanniques : par Liewés en France, en Ef-
pagne , en Suede , & en-Suifle : par Woerfis en Mofcovic : par Farfan-
es en Perfe : par Coffes & Gos dans I'Indoftan : par Ly & Pi dans
a Chine : par Srarions & par ]ourne’e: dans I’Arabic, dans la Tartarie,
& dans une grande partic de 'Affeique. On conte par Journées chez
pluficurs Peuples de I'Amerique , & par Hewres en Europe , & en plufieurs
autres endroits des autres parties du Monde.

Toutes ces mefures font ihégales, y en ayant de grandes , de com-
munes, & de petites : Nous parlerons feulement icy des communes , parce
quelles font plus en ufage,

Le Mille commun d'lralie eft, comme nous avonsdéjadit, de 1000 Pas
Geometriques. _

Le Mille commun & Angleterre cft de 12 50 Pas Geometriques,

Le Mille commun & Ecoffe & d'Irlande cit de 1500.

Le Mille commun & Allemagne de 4000.

Le Mille commun de Pologne de 3000.

Le Mille commun de Hongrie de Gooo. ,

La Lieué¢ commune de France cftde 2400 Pas Geometriques. La Petite de
2000, La Grande de 3000, & en quelques endroits de 3 soo.

La Lieu¢ commune de Suede , de Dannemark , & de Suiffe de 5000,

La Lieue commune d'Efpagne d’environ 3428.

Le woerft de Mofcovie de 740.

La Farfange commune de Perfe de 3000.

La Coffe commmne des Indes eft d'environ 2400 , ou 2500 Pas Geometri-
ques,, pareille 2 celle de France.

Le Gos eft double des Cofles.

Le Ly dela Chine n’a que 240 Pas Geometriques, dont dix font le P4,
qui contienr par confequcnt 2400 Pas Geometriques , comme la Lieu& com-
mune de France. .

La Mefure Itinerairg Faponoife eft dedeux Milles.

La Station Ordinaire et de 20000 Pas Geometriques.

La Fournée , ou Diete commune cft de 30000 Pas Geometriques.

Le Chemind'une Hewre cft 3000 Pas Geometriques.

, Dece qu'un degré de la Terre comprend 6o Milles communes d'Tealie , il
s‘enfuit qu'il en contient -

48 Milles d’Angleterre.

15 Milles d’Allemagne.

40 Milles d’Ecoffe , & d’Irlande.

20 Milles de Pologne,

10 Milles de Hongrie.

2§ Licu€s communes de France : 30 Petites, & 20 Grandes.

12 Licués de Suede , de Dannemark , & de Suifle.

17 Licu€s & demie d’Elpagne,

80 Woerfts de Mofcovie.

20 Farfanges de Perfe.

240uz25Coffes, & 12 0u 12 Gos & demi de 'Indoftan,
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250Ly, & 25 Plidela Chine.

20 Mefures Itineraires du Japon.

3 Stations.

2 Journées de chemin, ou Dietes.

20 Heures de chemin. ,

Mais voicy des obfervations plus modernes , & plus certaines, Fermel a
obfervé qu'un degré d'un grand cercle de la Terre contenoit 68096 Pas
Geometriques , qui font 6746 toifes, & 4 Pieds de Paris. Suellins a ob-
fervé que ce degré éroir de 2.8 500 Perchesdu Rhin, qui valent §go021 toi-
fesde Paris. Riccioli a faic le degré de 64363 Pas de Boulogne , qui fon?
62900 de nos toifcs. Mais A2. Picard de I'Academic Royale des Sciences,
Fayant mcfuré par ordre du Roy avec une tres-grande exa@itude a trouvé
qil étoitde §7040 toifesde Paris.

Nous nous arréeerons i cette derniere mefure de 7060 toifes du Chire-
let de Paris pour la valeur d'un degré de la Terre , qui /tane multipli¢e par
360, 0na 20541600 Toifes de Paris pour la circonference dela Terre =
& ¢ mmc la circonference d’un cercle ¢ft 3 fon diamctre environ comme,
314 3 100, comme nousavons démontré dans ndcre Geometrie Pratigue 5
il s’enfuic que i on multiplicla circonference 20541600 par 100, & quon
divife le produit 2054160000 par 314, on aura caviron 6541910 toi-
fes pour le diametre de la Terre, &c.

Les Cercles paralleles 4 I'Equiateur érant de perits cercles ne font pas
tous égaux entre eux , & leurs degrez ne font pas aufli égaux entrceax, mais'
ils comprennent plus ou moins fur la Terre, quils font plus proches , ow
plus éloignez de PEquateur. On peut aifément {cavoir en toifes , ou en
telle autre mefure qu'on voudra , la valeur d’un degré d'un Parallele, done
on connof la diftance au Pole par le moyen dela quantité connué d'un de~
gré d'un grand cercle, en faifant cette analogie.

Comme le Sinus Toral ,
A Sinus de la diftance du Parallele au Pols ;
Ainfi undegré dun grand Cercle , .
A un degré du Parallele propofe.

Cleft ainfi que l'on trouvera qu'un degré du Parallcle de Paris, qui of€
éloigné du Pole d'environ 41 degrez , & 9 minutes, vaut environ 37547
toifes de Paris.

Pour prouver geometriquemement la valeur d’un Degré de chaque Paral-
Icle parraportd un Degré d’un grand cercle, ou de I'Equateur, qui con-

_“tient 6o minutes ; tirez 3 part la ligne AB dune longueur volontaire, qui

étant prife pour un Degré de Equatcur , doit étee divilke en 6o parties
égales, qui reprefenteront les minutes de ce Dégré. Aprés cela décrivez de
I'extremité A , comme centre , par l'autre extremité B, lequare de cercle
BC, que vous diviferez en fes go degrez, defquels tirant autant de lignes
droites perpendiculaires a la ligne AB, on aura fur cette méme ligne AB ,
le nombre des minutes que comprend un degré de chaque Patallele felon
fa diftance i I’Equateur. Ainfi la perpendiculaire DE fait connoitre qu'un
degré d'un Parallele ¢loigné del’Equatcur de 30 degrez, contient environ
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femble s'arrérer, & occuper quelque tems le méme lieu fous les Fixes, cela
tait qu'clle cft dite Starionnaire. La premicre ftation fe fair dans la partie
defcendante , & sapelle Station du matin dans Venus & Mercure : mais on
apelle Station du Soir i I'égard de ces deux mémes Planetes , celle qui fe
fuit dans la partic Afcendante,

Nous avons encore dit que le mouvement de la Latitude de la Lune éroit
de grande confequence pour ke calcul des Eclipfes, ce que nous allons fair
voirdans la figure fuivante , i I'¢gard de Eclipfede la Lune. '

Nous fuppoferons que la Terre foiten A , que Excentrique da Soleil ou
I'Ecliptique foir le Cercle BDC, & que le Déferent de la Lune foit le Cer-
cle BCG, coupant celuy du Solcil awx deux points B, C, que nous avons
apellez Neuds. _ i

Parce que le Soleileft plus grand qire la Terre il en' doit échiirerun peu
plus que de la moiti¢ , & 'ombre de la Terre fe doit terminer en Cone ,-
flront a bafe fera un Cercle un peu plus petit qu'un grand Cercle de la

erre.

C’eft pourquoy fi l'on fuppofe le Soleil en I'un des Necuds comme B, &
Ja Lune en l'autre Neeud C, auquel cas elle luy fera diametralement oppo-
fée , I'axedu Cone de I'ombre, dontla pointe eft E , fera dans I'Ecliptique

vifque le Soleil ne la quite jamais : & comme clle eft fuppofée aufli dans

¢ Plande I'Ecliptique, puifquon la fuppofc en l'autre Naeud C, pour &tre

oppofte au Soleil , la Lune {e trouveraenvelopée dans cette ombre , & ainfi-

eﬁc fera éclipfée ,. 8 méme I'Eclipfe fera fort grande, & dans ce cas clle

s'apelle Cemtrale, parce que fon centre paffe par I'axe de Pombre.
Or comme 'ombre dcqla

i

A

2

Teree cft groffe, & épaifle, la Lur;_cf pourta bicg
. - .
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de la Terre que la Lune, le diametre du Solcil ne foutend pas tant de minu-
tes dans fon cercle que celuy de la Lune dans le fien. Le plI:xs petit Diametre
du Solcileft de 31 minutes, 48 fecondes, & le plus grand de ;3 minutes
s4 fecondes,

Le D iametre delombre de la Terre, par ot la Lune paffe au tems d’une
Eclipfe , eftun certain nombre de minutes , que ce Diamctre foutend dans’
lecercle de 1a Lune. Ce Diametre change auffi , comme celuy du Soleil &
de la Lune, le plus perit étant de 1 degré, 15 minutes, 24 fecondes, & le
plus grand érant de 1. degré, 33 minutes, g4 fecondes.

Nous avons dit ailleurs, qu’on divife ordinairement le Diametre du So-
leil & de la Luncen 12 parties égales, apellées Doiges, par lefquels on ju-
ge fort commodément de la grandeur, ou de la durée des Eclipfes : & pour
en juger plus exactement , on divife chaque Doigt en 6o parties égales,
qu'on apelle AMinures. :

Les Dorcrs Ecliprigues font don¢ les douziemes parties du Diametre de la
Lune ou du Soleil , qui font obfcurcies dansunz Eclipfe de Lune , ou
de Soleil. Cft pourquoy sil y a fix Doigts Ecliptiques , la moi-
tiéeft éclipléc, s'il y a9 Doiges, les trois quares (ont obfcurcis, & s'ily a
12 Doiges précifément, alors il fe fera une Eclipfe Tortale fans Demeare :
mais s'il y a plusde 12 Doiges, cc quipeut arriver dans I'Eclipfede Lune,

“alors la Lune s’cnfonce fort avant dans Pombre de la Terre , & la demeure

de la Lune dans P'omibre fera dautant plus grande que plus il y aura de
Doigts Ecliptiques.

Pour cc qui eft de PEclipfe du Soleil , il ne peury avoir gueres plus que *
de 12 Doigts Ecliptiques, 4 caufe que le Diametre de la Lune n’eft guéres-
plus grand que le Soleil : c’eft pourquoy il n’y a point de Demenre confide-
rable, parce que le Solcil ne pourra pas demcurer long tems caché.  *

La Demeure eft le tems quela Lune gagreute toute envelopée dansl'om-
brede la Terre : ou le tems que tout le Solcil demeure caché i ros yeux pae
Finterpofition de la Lune, lequel temseft peu confiderable dans le Soleil , -
comme nous avons déja dit.

Les Minutes de la Demeyre de la Lune en unc Eclipfe Totale , qu'on apel-
le Mora , C'eft le chemin que la Lune faic pendant le tems qu'elle demeure
envelopée dans 'ombre de la Terre,

La Moiti¢ de la Demenre cft lc chemin que la Lune fait depuis qu'clle eft
toute obfcurcie julqu'd ce qu’elle foit en la vraye conjonétion avec le centre
oul'axe del'ombre, lc uc? on apelle Nadir du Soleil.

La Variation de POmbre eft la diminution de fon Diametre par la proxi-
mité du Soleil 3 la Terre: érant cerrain que plus le Soleil eft proche
de la Terre, le Diametre de I'ombre eft plus petit, parce qu'il en éclaire
une plus grande partic. Comme fi le Solil cft au Perigée de fon Excentri-
que, le Diamerre de 'ombre de la Terreeft plus petitde §6 fecondes que sl
éroir en I'Apogée. ’

La Durée d'une Eclipfe cft le tems que la Lunc, ou le Soleil -demeurent
&clipfez. Nous avons cﬂja dir quecerte durée cft plus courte dans le Solcil
que dans la Lune.

Les Minntes d' Incidence premicrement dans une Eclipfe de Lune, eft Ic
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¢hemin que la Lune faic depuis qu'clle commence 3 étre obfeurcie, jufqu'i
fa vraye conjonétion avec le Nadir du Solcil , ou I'axe de Pombre, quand
I'Eclipleeft parriale.

Le tems quela Luneemploye i faire ce chemin, cft prefque la moitié de
la duréede I'Eclipfe, la diffcrence érant tres-peu confidersble : car i la vi-
tefle du mouvement de la Lune commence a croitre, c'clt un peu plus que
la moitié, parce que I'heure fuivante la Lune oft plus vite; & fi la vitefle

_commence & décroftre , et un peu moins que la moiti¢ , parce que Iheure
fuivante la Lune eft plus tardive.

Mais quand I'Eclipfe cft Totale, on entend pour Minutes d'Incidence le
chemin que la Lune faic depuis qu'clle commence 3 étre obfcurcic jufqu'a
ce qu'elle le foit tout-a:faic,

?:condcmcnt dans unc Eclipfe de Solcil, on entend pour Minutes 4 In.
cidence , le chemin que la Lunc fair depuis que le Solcir commence & étre
oblcurci jufqu'a la conjonéion apparente des deux Luminaires.

L*Incidence , que I'on apcllc aufli Jmmerfion', eft le commencement d’une
Eclipfe de Lunc, c'eft-a dire le moment auquel la Lune commence i étre
.obfcurcie, ou entrer dans 'ombre dela Terre. Ceft auffi le commencement

d'une Eclipfe de Soleil.

e Onapclle aufli Jmuaerfion , lorfqu'une Ecoile e¢ft (i proche du Solcil ,
qu'on ne la peut pas voir, a caufe des rayons du Solcil,. dans lefquels elle (e
trouve envelopée : & Emerfion , qund unc Etoile commente a paroitre ,
étant (ortie des tayons du Soleil, letquels auparavant 'empéchoient d’étrevie,

Les Minuses d Expurgation premicrement dansune Eclipfe de Lupe , cft
le chemin que laLune ffit depuis {2 vraye conjondion avec le Nadir.du So-
leil jufqu’a ce qu'clle fois tout-a fait borsde Lombre de la Terre, quand
PEclipfe eft parriale. _ |

- Le tems que la Lune employe 3 faire ceghemin eft un peu moindre quela

moiti¢ de la Durée de I'Eclipfe, lot{quela viteffe du mouvement dela Lu-
necroft, & unpeu plus petic quand elle décroic.

Mais quand I'Eclipfe eft Torale, on entend pour Aimutes d Expurga-
_tion , -le chemin quela Lune fait depuis que la Lune commence i écre éclai-
- rée jufqu'd ce quelle le foit rout-i fair. ; .

Sccondement dans une Eclipfede Soleil , on.entend pour Minutes d'Ex-
.Pur‘gation » le chemin que la Lune fairdepuis la conjonction apparente juf-
qua ce que le Soleil paroifle rour entier. '

L’ExrurcAaTioN, que plus ordipairement on apelle Emerfian, cftlors
que la Lune (ort de 'ombre de la Terre, ou quand le Soleil commence a pa-

roftse , lor{qu'auparavant il étoit enticrement .caché par l'interpofition de la

Lune.

La Pleine-Lune Ecliptigue cft celle en laquelle une Ecliple de Lune cft ne-
~ceflaire, ou pour le moins poffible. ,

La Nouvelle Lune Ecliptigue cft celle en laquelle une Elipe de Soleil
doit neceflairement arriver , ou pour le moins eft pofible.

Le Nadir du Soleil cft un point de Ecliptique , diametralement oppofé
au Soleil. On le prend aufli pour fout I'axe de 'ombre de la Terre.

La Laritude # ue d'wne Planete cft cellg qui fe rrouve par les Inftrumens ,
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¢ {e fait parun mouvement compo(é du mouvement de la Sphereautour de

"Axe du Monde vers 'Occident , & du mouvement propre du Soleil par
le Zodiaque vers I'Orient ; il eft évident que dans U'efpace d’un jour narurel,
il paffe par le Meridien tout le Zodiaque , & de plusli'arc du Zodiaque que
Ie Soleil parcourt dans le méme efpace de tems , qui eft celuy du mouvement
journalier du Soleil,

Cet arc du mouvement journalier eft in¢gal , érant par exemple de ¢
minutes dans I’ Apogée , & de 61 minutes dans le Perigeée, fclon A7. Caf-
Jini, dans la converfation duquel jay riché d’acquerir toutes les lumicres
neceffaires pour expliquer clairement une matiere qui m’a paru toiijours
_difficile, & dont les Autcurs n'ont pas tous parlé de la méme fagon, étant
perfuadé qu'i ceque j'en diray en fuivant les fentimens d’un i grand Hoin-
me , perfonne ne voudra s’y oppofer.

Et parce que le Zodiaque décline de 'Equinotial , cela fait ?u'i des arcs
€gauxdu Zodiaque, pris 3 diltances inégales de I'Equinoétial , il répond
des arcs inégaux du méme Equinogial , celaeft la feconde caule de I'inéga-
licé du mouvement propre du Soleil , tranfporté fur 'Equatcur, & par con-
fequent des jours naturels , parce que l'arc Xiurnc du Soleil dans le Zodiaque
eftinégal , & quérant tranfporté fur I’Equateur, ou reduiten tems , doit
étre ajotré 4 une circonvolution du Premier Mobile pour avoir le Jour So-
laire,

Comme pour regler les mouvemens apparens ,ou inégaux du Soleil & des
autres Planctes, onen feint de moyens ou égaux, de méme pour regler
le tems apparent ou inégal , onen doit imaginer un moyen ou égal, ce qu'on
2criine (E pouvoir faire plus commodément qu’en fuppofant que le moyen
mouvement du Soleil (e fla)it dans PEquatcur , & alors un Jour naturel égal
fera letems quil faue pour faire paffer fous le Meridien 360 degrez , & de
plus 59 minutes, 8 fecondes, que le Soleil fait chaque jour par fon moyen
mouvement. .

Ainfi les Jours naturels , & folaires font confiderez en Jours naturels
Egaux, ou Moyens , & Inéganx,

Les fours naturels Egaux font les jours moyens , ou mediocres , qui con-
tiennent l¢ tems anqucfpaﬂl:nt fous {c Meridien 360 degrez, 59 minutes,
8 fecondes.

Les fours naturels Inégaux font les Jours apparens, qui comprennent le
tems auquel il pafle (ousﬁc Meridien 360 degrez , & de plus une particule
telle que lc'SolEil fait par fon vray mouvement Diurne, laquelle étant tod-
jours inégale, il s’enfuit queles Jours apparens font perperucllement iné-
gaux : lefquels par confequent ne peuvene pas étre la mefure des mouve-
mens égaux : c’eft pourquoy ilsont befoin d’'une Equation pour pouvoir étre
convertis en ¢gaux , ﬁ?'on veut fupputer les mouvemens égaux par les Ta-
bles Aftronomiques’, lefquelles comme nous avons déja dit, font calculées
felon les mouvemens & tems égaux. Il faudra tour au contraire convertir les
Jours moyens ou égaux en apparens ou inégaux , quand nous voudrons ac-
commoder les mouvemens égaux .au tems apparent,

Le mouvement journalier du Soleil tranfpoité du Zodiaque a 'Equino-
&ial par des Meridiens , qui font perpendiculaires 3 I'Equinoctial , <ft fon
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par le centre I de I'Epicycle une ligne droite jufques 3 la circonference dy
méme Epicycle , comme eft lc point T, terminé par la ligne droite AIT.

L’Apogée moyen M de 'Epicycle a été introduir dans la Theorie de la Lu-
ne, parce que la Lune en parcourant fon Epicycle ne s’¢loigne pas égale,
ment du vray Apogée T, mais du moyen M, & l'on veut qu'clle s’en éloi-
gne en chaque jour de 13 degrez, 3 minutes , 36 fecondes, comme nous
avons d¢ja dit.

Il cft évident que ces deux Apogées T, M , conviennent enfemble, lots
que le centre Ide I'Epicycle eft dans I'Apogée H , ou dans le Perigée K du
Deferent, c’eft-i-dize de I'Excentrique,

La ligne droite AV, qui fe tire du centre A du Monde par ie centre I de
I'Epicycle, pour avoir en T le vray Apogéc de I'Epicycle, sapelle la Ligne
dumoyen mowvement de la Lune, & - N

Le Moyen mouvement de la Lune eft I'arc du Zodiaque du Premier Mobi-
le, compris entre le commencement du Belier, & la ligne du moyen mou-
vement de la Lune, felonYordre des Signes, comme GDV.

La Ligne du vray mowvemen: de la Lune cft une ligne droite tirée du cen-
tre A du Monde par lecentre de la Lune, & prolongée jufques au Zodiaque
du Premier Mobile, comme ALX, la Lune étanten L,

Le Vray mouvemens de la Lune eft T'arc du Zodiaque du Premier Mobile,
compris entre le commencement du Belicr & la ligne du vray mouvement de
la Lune felon Iordre des Signes , comme GDX.

L’ Anomalie complete de I'Orbe cft I'arc du Zodiaque , compris entre lc ve-
zitable licu de ’Apogée & le veritablelieude la Lune. . .

Le Liew moyen de la Lune cft le point du Zodiaqae du Premier Mobile,
ot il fe trouve coupé par la igae du moyen mouvement deda Lune, com-
meV.

Le Licw weritable de la Lune cft le point du Zodiaque du Premier Mobile,
ol il {exrouve coupé par 1a ligne du veritable mouvement de la Luge, com-
me X. S

Les Minutes Proportionnelles font les {oixantiémes parties dela differen-
ce entre la plus grande longitude AH , & la plus petite AK, c'cft-a-dire la
double Excentricité. Voyez la fuite,

L’ArcuMeNT , ou I' Anomalie vraye de la Lune cft I'arc de 'Epicycle com-
pris entre le viay Apogée de PEpicycle & la Lune contre la fuite des Signes:
comme TL, laLunc¢tanten L,

L’ Anomalie moyenne de la Lune cft I'arc de I'Epieyple terminé par la Lu- .
ne & par PApogée moyen de I'Epicycle, comme Mf » que l'on peut toii-
jours avoir par les Tables pour un tems donné.

La Proflapherefe de I' Anomalie eft larc du Zodiaque du Premicr Mobile,
terminé par les lignes dumoyen & du veritable mouvement, c’eft-i-dire
c’clt la difference entre le vray & le moyen mouvement , comme VX.

Si le centre de "Epicycle cltau Perigée K, 1'Equation ou la Proftaphere-
fefera FQ, & {i le méme centre eft 3 'Apogée H, I’Equation fera DP, qui

. e rofijours moindre que I’Equation FQ_pour une m¢me Anomalic,

Quand deux Proftipherefes , 'une pour I'Apogéc H , & I'autre pour le
Peugie K, apparticnncny 3 des Anomalics égales , comme RL , SL , ceg





EPUB/image_0428_00.jpeg





EPUB/image_0414_00.jpeg
THEORTIE DY S OL-E:IL. 395

fais on voit aufli facilement la raifon de Pinégalité de cette augmenta-
tion | & diminution del’Apogée, la Proftapherefe BAO ¢n étane Ja caufe,
arce que cetre Proftapherefe ne e faifant pasau centre O du cercle LNMB,
'Sc I' Anomalie dur centre , furlequel le mouvement de I'Anomalic eft unifor-
me , mais au centre du Monde A , ne peut pas étre égale , quoy qu'elle ré-
ponde i des arcs égaux - de forte qu’clle devient nulle , le centre B de ’Ex-
centrique érant en I'un des deux points L, M, parce qu'alors les deux li-
gnes AP, AD , dumoyen, & du veritable Apogee conviennent enfemble.
1ly a dans cette Theoric quelques autres tetmes que nous negligerons
pour étre de peu de confcquence, parce que tous n’admettent pas ce change-
ment de IExcentricité , & que pluficurs autres au licu de Cercles mettene
des Ellipfes , pour fatisfaire plus facilement aux apparences celeftes , com-
me nous dirons fur la fin en peu de mots , en expliquant 'Hypothefe de
M, Caffini. N

Lanfgrave , Tycho.Brahé , & Lanfberge témoignent par leurs obfervas
tions que les Latitudes des Eroiles fixes depuis le tems de Prolomée jufqu’au
ndtre ont changées , de méme que laplus grande Declinaifon du Soleil 2
ou que I'obliquité du Zodiaque.

Ce changement fe fait 3 ce qu'ils croyenty par un’ mouvement reciproque
du Septentrion au Midy, & du Midyau Septentrion au colure des Solftices
fur les Poles du Zodiaque : mais ce mouvement cft totijours inégal, quoy
quil foit compofé de chofes égales , & circulaires , & ceft pour cela qu'il
ettapelle Anomalic de I Obliguiré duw Zodiague , que 'on explique en cetre
forte,
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vemens pour la conftruction des T ables Aftronomiques , dont on {e fere pour
prévoirde loin & prédire les mémes Phenomencs.

On voit aifément que cetre opinion peut étre raifonnablement fuivie,
puilqu’elle n'a rien qui choque la Religion Chreftienne, érant tres-con-
forme A PEcriture Sainte & au fens commun , & qu'elle fatisfaic affez
bien aux Phénomenes du Ciel , & ptincipalcmcnt% ceux des ftations
& des retrogradations des Planctes fans aucuns Epicycles. En faifant voir
de plus pourquoy Mercure & Venus paroiffent fi peu s ¢loigner du Soleil,
& Mars, Jupiter, & Saturne s’en éloigner encertains tems, de telle fagon que
la Terre (e trouve entre deux, & pourquoy ces Planetes paflent alors tres-pro-
che de la Terre. s _ b

Quoyque le Syfteme de Copernic femble contraire i la Sainte Ecriv
ture , on ne doit pas neanmoins le refuter , parce que foir quil® foir ve-
ritable , ou non, on fgait bien que I'Ecriture Sainre s'accommddant &
notre foibleffe , s'explique fouvent felon nos manicres de concevoir , &
quainfi I'Ecriture devoit pliiror dire pour marquer , g_ar exemple, ce grand
miracle de Jofué, qwil arréra le Soleil , puilqu'effectivement il femble
fc mouvoir, ?uc de dire que la Terre s'arréta par fon commandement,
pour ne pas farprendre le Peuple ignorant , qui n'a jamais oily parler
du mouvement de la Terre , & qui auroit de la peinca fele perfuader.

$'il n’y a aucune raifon qui nous puiflc diffuader de Popinion de Co-
pernic, il n’y en a aufli aucune qui nous la puiffe perfuader , fi ce n'eft
i grande fimplicité , parce que fans employer ni premier Mobile , ni
Criftallins, ni Epicycles, on explique tres- facilement les Stations, les Di-
recions, & les Retrogradations des Planetes, I'inégalit¢ du mouvement
du Firmament, le changement de Pobliquité du Zodiaque , & generale-
mient ®outes les apparences Celeftes , jufques-13 méme que par ce Sy-
fieme on explique tres-fimplement & tres-naturellement le flux & le re-
fluxdela Mer, l4 naturede la pefanteur, & la verrude I'Aimant, comme l’on
peut voir dans la Philofophicd}:Manﬁmr Défcartes. .

Nous avons dé¢ja dit que dans le Syfteme de Copernic , on eft obligé
de fuppofer les Eroiles extrémement éloignées de la Terre , parce que I'on’
ne trouve pas qu'clles varient de fituation & de configuration apparente
de PEté 3 I'Hyver , quoyque la Terre dans cctte Hypothefe foit portée
drune extremité d 'autre du diametre de fon orbe. Mais pour {gavoir fi
ce diametre, qui et double de la diftance du Soleil i la Terre , eft in-
fenfible 3 I'égard de la diftance des fixes, nous raporterons icy ce que Mona
Srewr Caffini a dit fur ce fujer.

Par le moyen des grandes Lunctes arvétées en quelgue firuation fixe anx
endroits dis Ciel , par leguel paffent des Etoiles fixes , qui font plus pro-
pres a cette chfervation , on pent mienx verifier s'il y a quelque petite dif-
ference en des faifons differentes del’ anntée.

A ce deffein , dans la fondation de PObfervatoire Royal , on a laifié
wne owverture a toutes les woutes , par le moyen de laguelle on peut voir au
fond des caves les Eroiles werticales par J{r Lunetes fixes de 160 pieds de
luﬁ:o‘ur s qwon prépare & prefent que le Batiment de U'Obfervatoire ¢ft
achevé, ;
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ticuliere, pour rendre raifon de toutes ces apparences, & que cela ne fe

cut faire bien clairement {ans nous determiner & prendre parti , nous
’Fuivrons I'opinion la rlus commune , qui femble la plus facile pour nétre
deflein , & nous patlerons en peu de mots de la Theorie des Planetes
felon Ptolor, » laquelle nous fournira tous les termes propres i cette
Science , en commengant par la Theoric du Soleil , qui fervira de regle
pour la Theorie des autres Planctes, comme étant le Prince & le Moderateur
des autres Planetes.

Nous avons dit dansla Cofmogt:Phic » que le Soleil & les autres Pla-
netes n’étoient pas toajours également cloifnécs dela Terre. Dol il cft aifé
de conclure que le chemin des Planetes éé ait dans des orbes, qui ne font pas
concentriques & laTerre, ce qui nous a fait faire dans la Cofinographie la divi-
fion des orbes en Concentrigues, & en Concentrigues & Excentrigues en partie.

Pour micux comprendre cela , jettez les yeux fur la Figure fuivance , &
concevez qu'clle reprefente une Sphere totale , comme par exemple celle

Cccij





EPUB/image_0407_00.jpeg
o

20

L

40

138 THEORIE DES PLANETES.

du Soleil , laquelle fuppofant E pour centre du Monde ou de da Terte,
{oit concentrique, tant & I'égard de fa fuperficie extericure, ou convexe
A CB D quieft environn¢e par la Sphere de Mars, qud I'¢égard de I'in-
tericure ou copcave LN MO, par laquelle elle environne la Sphere de
Yenus., i &
Reprefentez-vous en fuite que le Soleil foiten F , en fofte que la route
du Soleil foit reprefentée par le Cercle FHGI, dont le centre n'eft
pas au centre du Monde E , mais en K 5 ce qui fait que ce cercle
FHGI, qui reprefente la route du Soleil, eft apellée Excentrigue du
Soleil , parce quau lieu d'avoir fon centre en E centre de la Terre ,
Taen K. 11 eft aufli apellé Deferent , parce quwil femble fipporter Ie
.corpsdu Soleil, puifque fon centre ne le quitte jamais, 4

Il eft encore apclle Orbite du Soleil : mais on peut dire plus propre-
ment, que 'Orbite du Soleil eft un Orbe terminé par deux furfaces qui
embraffent le Soleil , & qui ont un méme centre , mais different de
celuy du Monde.  Comme fi le Soleil cft reprefenté par le corps Sphe-
rique P R QS , fon Orbite fera icy reprefentée par les deux cercles con-
centriques qui paffent par les deux points P, Q, & qui ont pour centre le

oint K,

g La Ligne FG, qui paffe par le centre E du Monde , & par lecentre
K de'Excentrique , & qui déterminé (ur e méme Excentrique d’un c6té
PPAfogéc F, que lon apelle auffi Auge , & de l'aucre coté le Perigée
G, fe nomme Ligne des Apfides , dont la partic EK terminée par le
centre E du Monde, & par le centre K de I'Excentrique, s'apelle Ex-
centricité, Mais la Ligne EF, qui reprefente la plus grande diftance du
Soleil ila Terre, (¢ nomme plus grande Longitude, & la Ligne EG, qui repre-
fente la plus petite diftance du Solcil 3 1a Terre, s"apelle plus perite Longi-
tude, o

La Ligne CD, ou HI , qui paffe par le centre du Monde E, &
qui eft perpendiculaire i la ligne des Apfides FG , s'ascllc Ligne des Longi-
tudes mioyennes , parce qu'elle reprefente la moyenne diftance du Soleil 3 la
Terre , cequiarrive lorfqu'il eft aux extremitez H , T, de cecte ligne, lcF:
quelles on apelle Moyennes Longitudes. .

SiPon congoit quela figure precedente reprefente une autre Sphere que
celle du Soleil , comme par exemple la Sphere de Jupiter , 3“i foit diftin-
guée en trois Orbes comme la precedente, & qui ait dans I'¢paifleur de fon
Excentrique le petit Cercle PRQS, mobile i 'entour de fon centre F , qui
eft rotjours fur lacirconference duDéferent FH GIj ce petit cercle PRQS,
quon apelle Epicycle , & fur la circonference duquel la Planete eft imagi-
néc, en fc mouvant i 'entour de fon centre F de P en R, Q. S, cepen-
dant que le centre F parcourt le cercle FHGI, quon apelle Déferent de I'E-
picyele, deFen H, G, 1, fera mouvoir la Planete de la théme fagon,
ce qui a écéainfi inventé pour expliquer les Stations, & les Retrograda-
tionsdes Planetes, comme vous verrcz aprés que nous aurons expliqué la
Theorie du Soleily ce que nous allons faire, aprés avoir dic quele point P

e plus haue de 'Epicycle s'apelle I' Apogée de [ Epicycle, & le point Q le

plus bas lc Perigéc de I Epicyele, Que le cercle FHGI fc nomme Déferens de





EPUB/image_0412_00.jpeg
THEORIE DU SOLEIL, 393

dc "Excentrique , qui eft plus petit qu'un demi-cercle : or comme 'on fup-
pole quen tems égaux il parcourt des atcs égaux de fon Excentrique , il doit
employer plus de tems d parcourir le grand arc ICK, ceft i-dire 3 marcher
fous le demi-cercle correfpondant GDH ,* qu'i parcourit le petic arc KEI,
ceft-i-dire 3 marcher fous le demi-cercle corre(pondant HFG.
_Secondement op aobfervé qluc le Soleit femble marcher inégalement fous
le Zodiaque du Premicr Mobile, fcavoir plusilentement proche I'Apogée,
@ plus vicement proche le Perigée, ce qui eft évident par ce qui vient d'¢-
tre dit, fgavoir quil demeure plus long-tems fous le demi-cercle Boreal
GDH que fous le Meridional HFG : outre que les Proftapherefes qui répon.
dent i des arcs égaux de I'Excentrique ne peuvent pas étre égales entre
elles, parce qu'au licu de {e faire au centre B de I'Excentrique , elles fe font
aucentre A du Monde. : s
Enfin on a obfervé que le Soleil eft plus éloigné de la Terre proche lo
Tropicede %, que proche le Tropique du &, ce que I'on a reconnu par
fon diametre apparent , que Tycho 2 obfervé de 30 minutes dans I'Apogée

& de 32 dans le Perigée. Ce Phenomene s'explique facilement rat la figure’

recedente , ot 'on voit que le Soleil étant en C, eft plus éloigné de la
g'crre, que l'on fuppofe jen A, que quand il eft en E.

Maintenant pour venir 3 'Hypothefe de Lansberge , {oit comme aupara-
vant le centre da Monde A, & GDHF le Zodiaque du Premier Mobile , &
le Zodiaque de la Sphere du Soleil foit le cercle ICK, dont le centre B eft
toiijours fur la circonference du petit cercle LBMN, qui a le point O pour
ceritre, .

Lanfberge fuppofle comme les autres, que le Seleil parcourt fon Zodiaque
ICK par un mouvement égal & uniforme , de forte que chaque {'6ur il en
parcoure §9 minutes , & 8 fecondes felon la fuite des Signes. Il apelle la
droite AOP, qui paffe parle centze A du Monde, & parle centre O du
petit cercle LBMN , la Ligne du moyen Apogée , quil faic mouvoir égale-
ment , & ttes-lentement autour du centre du Monde A felon la fuite des Si-
gncs » en luy faifant faire chaque année 1 minure , & fept fecondes. IIéta-

lit cette ligneau §° degré, 9 minutes, & 3o fecondesde I au commen-
cement des années. de ]BBSIJS'CRAUT.

1l croit que le centre B de la Sphere du Soleil fe meut également fur la cir-
conferencedu petit cercle LBMN contre P'ordre des Sigoes , f{cavoir {clon
la fuite des Lettres L, N, M, & qu'il parcourt toute la circonference
LBMN dans!'efpace de 3000 ans Egyptiens. Il met le commencement de
cette Periode au point L, odil penfe quétoir Jecentre B de la Sphere du
Soleil au commencement des annéesde Jesus-Curisr.

Le point P du Zodiaque du Premicr Mobile fera le Meyen Apogée , & le
point D dans le Zodiaque du Premier Mobile , ou le point C dans I'Exccn-!
trique {era le Peritable A, ogée , en quelque lieu que foit lc centre B: ceft

: pOurciuoy laligne ABD fera la Ligne du vray Apag:’e.

La ligne AL s'apelle la Plus grande Excemtricite , 3 laquelle Lansberge
donne 4116 parties , dont le rayon BC, ou BE de I'Excentrique en con-
tient 100000, La ligne AO fe nomme AMoyenne Excentricité, contenanc

3853 des mémes parties, Et la ligne AM eft apelléc la Plis pngedExccmri:
b ,
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Drabé , que nous expliquerons chacun en paniculier., aprés avoir dit
ue

La feconde des deux fuppofitions précedentes, a été fuivie par: Ec-
phantes , par Selencus , par Ariftarque , par Philolaus , par .Plamt, par
Pithagore , & par fcs Se@ateurs , & peut eftre aulli par Arclwmdg. Elle
pafle a prefent. fous le nom du Syfleme de Copernic , parce que cct Aftro-
nome I'a rétablic au commencement du Siecle paflé. Nous allons parler plus
particulierement de ces trois Syftemes.

Le Syfteme de Piolomée , qui cft des Anciens cy-deflus nommez , & qui
© aété reabli depuis environ deux cens ans par Purbague , & par Regiomonta-
nus, cft el

Ce. Aftronomes mettant 1a Terre immobile au centre de I'Univers ,
ont crit que les Planctes tournoient 3 I'entour dans cette difpoficion, {ga-

voir que la Lunc étoit la plus proche de la Terre, ruis Mercure, Ve-

nus, le Soleil , Mars, Jupiter & Saturne, qui-cft le plus €levé de routes
les Eroiles errantes, c'eft-a-dire de toutes les Planetes; au deflus duquel
ils plicent le Ciel des Eroiles fixes , que l'on apelle le Firmament, puis
le premier Mobile , & enfin les deux Criftallins. 1Ils fe fervent du pre-
mier Criftallin pour expliquer le mouvement tardif des Eroiles fixes, qui
les fair avancer d'un degré en foixante-dix ans, fclon la fuite des Signes,
& qui fait naitre ce que I'on apelle la Proceffion des Equinoxes. Le fecond
Criftallin leur fert 3 faire entendre un autre mouvement, que nous avons
apellé de Libration ou de Trepidation , dont ils ont crit que la Sphere
éoit portée vers I'an & l'autre des Poles , & qui fait qu'il y a dans
i‘livcrs tems de la difference dans la plus grande déclinaifon du So-
eil,

Le Premier Mobile produit cette conftante & perpetuelle viciflitude du
jour & de la nuit,, zrgc mouvement rapide qu'il imprime  tous les Cieux,
& i routes les Eroiﬁs fixes & errantes, les entrainant uniformement en vingt-
quatre heures au tour de la Terre comme le centre de I'Univers.

L'Obliquité du Zodiaque qui fait que le Soleil parcourant (a revolution
annuelle, s'aproche de notre Zenith enun tems, & s’en éloigne en un autre,
nous fait connoitre lacaufe de la diverfitédes faifons , comme nous avons
déja dit dans la Cofmographie , ot la figure que nous y avons ajotitée tou-
chant la difpofition generaledu Ciel & des Aftres, i)c'rvira pour vous faire
comprendre ce {yfteme , fans qu'il foit befoin d’en parler davantage.

ous dirons {eulement que @es mémes Aftronomes ont mis dans I'épaif-
feur du Ciel de chaque Plancte un Cercle , qu'ils apellent Excenrrigue ,
parce que fon centre eft éloigné daccluy de la Terre, lequel portant la Pla-
nete la faic voir quelquefois proche dela Terre, & d'autres fois plus ¢loi-
goée. Ainfi dans la méme épaiffeur de chaque Ciel, 3 la referve de celuy
du Soleil , ils ont placé des Epicycles , afin d'expliquer la raifon pour la-
gucllc les Planctes paroiffent quelquefois directes , ftationaires , & retrogra-
es , & diverfes autres chofes de cette nature , pour expliquer les mouve-
mens des Aftres , leurs Anomalies , leurs Afpe@s , leurs diftances,
&ec. Ils s'en fervent pour la conftrution des Tables Aftronomiques, dont
le calcul nous doape le moyen de prévoir, & de prédire lcst;lipfcs > les
Bbb ij
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plaira, 3 caufc quelles nont point de Parallaxe qui nous puiffe déterminet
cetee diftance : I’Auteur donne 3 la Terreun troifieme mouvement- tres-lent ,
par lequel fon axe fait un Cercle autour de luy-méme , d’Oricnt en Occi-
dent en plufieurs milliers d’années.

Les quatre petits Cercles quel'on voit dans la figure, décrits i I'entour de
Jupiter, reprefentent les mouvemens de ces quatre Satellites, que Galilée
apelleles Aftres de Medicis , & quiavec Jupiter fontr une circonvolution
enticre autour du Soleil dans 'efpace de douze ans, mais chacun en fon par-
ticalier fait une circonvolution autour de Jupiter en des tems differens ,
comme vous voyez dans la Table {uivante , qui eft de A4, Cafini,a quion
fe doit plus fier qu’a tout autre,

Quoy qu'i 'entour de Saturne il n’y ait point de cercles , il en faut nean-
moins imaginer cinq pour autantde Satcllites , qui tournent 3 I'entour de
Saturne en des tems aufli differens , comme vous voyez dans la Table fuia
¥ante, qui a &é publiée par Monfienr Caffini cn I'année msgi: 7

: . iij
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de la Terre : neanmoins fes taches differentes qui y ont été obfervées pas
pluficurs Aftronomes, & principalement par Monfieur Caffini y+ ont faic
croire @ ce grand homme que le Soleil tourne fur fon axe en 27 jours
& untiers 4 I'égard de la Terre, & en 2¢ jours & Pégard des Eroiles
fixes. L'Axe de la révolution eft felon le méme Auteur, incliné 3 I'Ec-
cliptique de fept degrez & demi, & demeure toljours pointé aux mé-
mes Eroiles fixes. Le Pole Auftral du Soleil & rapgree au §. degré de
la Vierge, & le Pole Boreal au 8. degré des Poiffons,

Monfiewr Caffini dit que ces taches {e meavent du bord Oriental du
Solcil vess I"Occidental d'un mouvement lent , par lequel elles paflent
d’un bord & l'autre, environ en 13 jours. Que cc mouvement en appa-
rence éft inégal ; {gavoir plus vite vers le centre, & plus tardif vers la cir-
conference : de forte qu'en quatre jours proche du centre elles font au-
tant de chemin que dans le refte de neuf ou dix jours proche de la circonfe-
rence. Qu'elles paroiffoient aufli ordinairement plus geandes , & plus ron-
des proche du centre que prochede la circonference, ou clles (e voyenttol-
jours longues & étroites. Enfin quon les voit fouvent retourner” au bord
Oricntal quatorze, ou quinze jours aprés qu'clles font forties du bord Oc-
cidental, & qu'on a fujet de fuppoler que ce font les mémes qui ont fait le

tour du Globe du Soleil , parce que cette fuppofition s'accorde aux appari-

tions obfervées.

Il ne faut pas croire pour ccla que lestaches du Soleil foient perpetuelles,
mais clles {c forment de nouveau, & fe diflipent aprés quelque tems..
* M. Caffini it qu'on n’cn a jamais vii une qui ait duré plus long-tems que
celle qui parut le moisde Novembre & de Decembre de 1676. & le mois de
Janvierde 1677, qui dura dcequiildic, plus de 70 jours,

Le méme Auteur dit que leur figure eft irréguliere , & changeante: &
pour preuve de cela, il raconte quien l'année 1672. il'en obferva une , qui
fe rc«ﬁnﬁc a la figure d'un Scorpion , lequel en peu de tems fe divifa en p?u—
ficurs petites taches ; comme (ion luy avoit coupé les bras & la queue. Qu'-
clle pricen fuite la figure de divers caracteres Latins, & Hebraiques, fetran(-
formant vifiblement d'une heure i l'autre. Qu'elle fuc vifible pendant 36 ou
37 jours, & qu'aprés elle fe diffipa. :

Le Syfleme de Tychoeft tel. Ce celebre Aftronome voyant qu'on ne de-
voit pas {uivre le Sylteme de Prolomée dans la difpofition des Planctes, &
croyant qu'il éroic ablurde de fuivre I'Hypothefe de Copernic dans le mou-
vemeiit de 12 Terre, a introduit {ur la fin du fiecle paffé un Syfteme 3 qui
tientde I'un & del'autre des deux Syftemes precedens , pour fatisfaire ainfi
a toures lesapparences des Aftres. 1l ne faut 3 celuy quiaura bien compris le
Sylteme de Prolomée, & de Copernic , que regarder la figure fluvavee,
pour comprendre ce troifiéme Sylteme, c’eft pourquoy nous I'expliquerons
icy en peu de mots.

Le Syfteme de Tycho- Brahé femble étre le Syfteme renver(é de Copernie,
parce qu'il fuppofe comme Copernic, que Saturne , Jupiter , Mars , Venus ,
& Mercure fe meuvent autour du Soleil : & tout au contraire 1l veut comme
Prolomée, quela Terte foic immobile au centre du Monde, autour de la-
quelle e Firmamens & les Eroiles fixes fonc leurs cours , n'y ayant qu'clles
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mande avec une enticre autorité de la part du Roy dans quelque Province, ow
bi:ndans quelque Place.

Le GouverNEMENT eft une Province, Ville, ou Place forte, avec'éten-
dué de Pais qui en dépend , & dontle Prince pourvoir , afin qu’on ait foinr
d’y conferver fes interéts, & Iy fervir fidclement,

L’Ececteur eft I'unde ceux qui élifent I'Empereur. 1l y ena fepr, fgavoir
trois Ecclefiftiques , & quatre Seculiers, L’Empereur Charles IV. ¢n 1§36.
fit une Loy Fondtmcntﬂc pour leur inftitution. 3

L’ErecToRAT cftune Dignité d'Ele@eur, ou bien un Pais & Terres d'un
Eleé&eur. Les Electorats de Baviere & de Saxe ont le Titre de Duché.

Le nom d’Elefforat a été donné i ces Etats en Allemagne , aufquels
eft uni & attaché le droit d’élire 'Empereur : & de ces Etatsil y en a
de deux fortes , trois font Electifs & Ecclefiaftiques, gavoir les Electo-
rats & Archevéchez de Mayence, de Treve, & de Cologne ; de forte
que ceux Zui en font élds ‘Archevéques, font en méme tems Eleceurs,
comme un droit attaché au Domaine temporel de leur Evéché , avec cetre
difference neanmoins qu'ils prennent 'agréement du Saint Siege , avant que
de¢ faire la Fon&ion "Archevéque , & que comme «Eleéteurs & Princes
de I'Empire,ils font obligez de prendre l'inveftiture de PEmperear,a caufe de
leur Principauté temporelle. .

Ces Paroles font de A1. Sanfon , qui dit que les autres quatre Elec-
torats font Laics, dont trois font hereditaires , c’eft-3-dire qu’ils font at-
tachez & des Principautez Seculieres , dont les Princes heritent de Pere
en Fils, fcavoir le Duché & It Palarinat de Baviere, le Duchéde Saxe ,
& le Marquifar de Brandebourg. Le quasriéme érant attaché au Royau-
me de Boheme , qui étoit autrefois éle@if, & que la Maifon d’Autriche
veut rendre hcrct?itaire; & qu'on a érigé un cinquiéme Electorat en fa-
veur du Palarin du Rhin, dont I'Elc&orat avoirt ¢té transferé au Duc de
Baviere. ’

Le ParaTin eft le Titre que prenoient les Comtes Frangois fous les
Rois & fous les premiers Empereurs de France. On apelloit Comte Pa—
datin, celuy qui en qualité de Juge prenoit connoiffance des affaires, &

ui les décidoit, moins qu'il ne les jugeacd’une nature i étre difcutez en pre-
ence du Roy. )

Cette defcription eft de A, Richeler , qui dit qu'il y avoit en Alle-
magne & en Pologne, auffi bien qu'en France des Comres Palatins, Qu'il
y en avoit aufli en Champagne, qui ne relevoient pas des Roisde France:
car depuis Charlesle Chauve, on groit que les Rois de France n’ont poine *
fait de Comtes Palatins, & les Comtes Palatins de Champagne n'ent ceflé ,
que lorfque la Champagnea été réunic i la Couronne. g

Le PAraTiNAT , ce font ces Etats en Allemagne , anfquels eft atea-
chéle Vicariat de I'Empire pendant Pinterregne, dont il femble au fen-
timent de A4, Sanfon, que l'origine vienne de ce que les Palatins éroient
des Juges du Palais de 'Empereur.

De ces Palatinats & Vicariats, il y en a deux en Allemagne, le Palatinat du
Rhin, & le Palatinat de Saxe. '
Le Palatinat de Saxe ne paroir pas avoir fait un grand Etat feparé, oudu
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On’ apelle Efparres des gaules de fapin , ou d'autre ‘bois leger ; &
Etrague la largeur d’'un Bordage. :

Faire Degrat eft quitcer en Terre-neuve un lieu ot il n'y 2 point de poif-
fon , pour en aller chercher-a unantre. - o

Faire des Feux {e dit d’un Vaifleau , qui étant incommodé la nuit mer des
Fanaox en pluficurs endroits , pour écre vl de la Flote, & “en éure fe-
couru.

‘On apelle Faux-Fenx des Signaux que I'on fait avec des amorces de Pou-
dre : & Signaux des a¥s concertez , & des inftructions reciproques , quife
donnent fur Met par le Commandant de PArmée ou de l'E(caz‘:c entre les
Vaifleaux de Guerre, & auffi entre les Vaifleaux Marchands, de ce qui fe
fera, oude ce qu'il faudra faire, pour executeren ‘cas de befoin ce qui 2
£¢é relolu.

1l ya des Signaux de Jour, des Signaux de Nuit , des Signaux de Recon-
woiffance , & des Signanux pourla Brume , c'clt-i-dite pour le Brotiillard,

- Les Signaux de four ¢ tont de loin par les Voiles, par les Pavillons, &
par les coups de canon,

Les Signaux de Nuit {c font de prés par des Faux-Feux; par des paroles,par le
nombre & la fituation des Fanaux, ou parle nombre des coups de canon.

Les Signaux de Reconnoiffance font des ordres donnez 3 des Vaifleaux de
Guerre, ou Marchans, qui ¢tant de compagnie & de méme party, (e veu-

lent reconnolitre, foit la nuit, foit le jour, s'ils s'¢toient éloignez par quel- -

que raifon que ce {oit ,. ou par accidenr. .

Les Signanz pour la Bruie (e font en tirant des coups de Moufquet de tems
en tems ,ou en gmant la Qiffe, ou bien encore cn fonnant les cloches , on
en fonnant de la Trompete, dans un tems de broiillars , de peur que les
}’aiﬂ'cau‘qui ne fe voyent pas, ne s'abordent les unsles autres.

FLOTER eft nager , oudemeurer fur I'eau : & Gaffer ¢ft accrocher quelque
chofc avec une Gaffe.

La Gaffe cft un crocde fer i deux pointes , I'une droite , & l'autre recour-
bée, donron fe fert au moyen d'une longue perche , ol ce cro® cft emman-
ché, 4 s’éloigner ou d s"approcher de tetre, ou de quelque Vaiffeau felon le
befoin, quand on eftdans une chaloupe, oudans quclqu'.mtrc petit Vaiffeau,

L’Ecarr eft la jon&ion, c’eft-i-dire Pabourtiffement de deux pieces de bois,
?avoir de deux Bordages, ou de deux Precinces entaillées, On lapelle Ecare

imple , quand les deux picces de bois ne font que (¢ toucher : & Ecarr dou-
ble , quand les picces de bois font endentées PPane fur I'dutre.
- Prendre Hautewr clt prendre [a hauteur du Soleil, ou d'un autre Aftre fur
I'Horizon, afin d'avoir par fon moyen la Hauteur du Pole, ou la Laticude
du lieu ot ’on eft. )
On dit Prendre Hautenr par devant , lorlquon la prend avec PInftrument

tourné du cbeé de 'Altre: & Prendre Hautewr par derriere , quand on la
prend avec I'Inftrument oppofe i I'Aftre, f

feau, 1
Le LazARET eft unec Maifon deftinée i faire faire quarantaine 3 un.Equi-
Page fufpect dela Pette.

Faire honneur # une Roche cft ne la pas approcher en paffant aveggn Vaif- .
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RoiiAneR une Pompe cft en xagrandrir le trou,ce qui fe faitavec une Roia-
ne , quicftun Inftrament de fer aceré , fait comme unc Gaffe, mais concave
comme unc Taricre, & coupantdcflus & deflous. _

SerrER la file cft faire approcher les Vaifleaux les uns des autres, lors
quils font en ligne.

. DousLEr le Sillage d'un Vaiffean eft aller unc fois aufli vite que luy ,
celt a-dire faireunc foisautant de chemin. x e

On dit que le Soleil monte , quand il n'eft pas encore arrivé au Meridien:
& qu'il 4 baiff¢ , quand il a paff¢ le Meridien.

Mait on dir que le Soleil ne fait rien , quand il eft au Meridien , ou fort
proche , parce qu'alors fa hautcut ne croit ni ne décroit fenfibleinent.

On dic que le Soleil chaffe le Vent , lotfque le Vent court de PER 3 'Oucft
devant le Soleil : & que le Soleil a paffé le Vent , ou que le Pent a paffé le So-
deil , lorfque celuy duquel on veut parler, a pafle le point de I'Horizon ou
€roit Fautre,

Tenir la Mer cft éure & demeurer 3 la Mer: & Tenir le Pent eft aller an
plus prés.

VerLier cft prendregarde 2 quelque chofe. Quand on dit qu'il faue pli-
10t Peiller les cotez que les Mits , cela veut dire que les Mirs du Vaiffeau
font bons , & que le Vaiffcau vircroit plicdt que de demirer.

Le CuevaLeT eft une Machine avec un rouleau mobile , qui fert avec
pluficurs autres femblables , a paffer des cables d'un liew 4 un autre.

La Gavrocue cft une Poulic, dont la Moufle cft fort plate d'un cbtéy
que l'on applique fur les grandes Vergues, poury pafler des Cargues- Bou-

ines,

On apelle auffi Galoche un trou dans Ie Panncan d'une Ecoutille , 3 de-
mi couvert par une petite picce de bois voutée, pour faire pafler le cable,

On apelle encore Galoche une ‘Eoiecc de bois en forme de demi-rond , qui
rorte les Taguets & Ecoute , qui font de grands Faquees de deux pieces , ol

‘on amare les Ecoutes.

La Hacu®d Armes eft une hache , qui coupe d'un céré, & pique de
Pautre, & qui fere 3 armer un Matelot, quand il va 3 PAbordage.

Les EronTicies fontdes picces de bois, mifes le long des cérez d'un

Vaiffeau , par lefquelles on pafle de petites cordes , pour tenir les Pavois.

L’EviTo1Rr cft un inftrument de fer pointu & quarré , dont on fe fere pour
ouvrir le bout d'une cheville debois , & la renfler en y meteant un coin, qui
eft une autre cheville quariée de bois.

On apclle Ratelier , ou Ratean cinqg ou fix Poulies mifes de rang 'une fur
Fautre le long de la liure de Beaupré, fur lequel paffent les Manceuvres du
Maftde Beaupre, )

Faire caller cft faire enfoncer quelque chiofe dans I'éau, ou la laiffer tom-
ber, quand elle cft enI'air : & Fondit Calle,, pour marque du commande-
ment que PFon fait de laiffer tomber doucement ce que I'on contient : &
Calle-tout , pour laiffer tomber tout d’un coup ce que Fon tient fulpendu.

La Carce clt un licu taludé fur le bord de la Mer, otr 'onmonte & dé-
cend fans marche, C'eft auffiun Plom, qui fert dans la péche de la Morug,
a faice enfoncer au fond de I'cau I'Hamegon ,- qu'on apelle Hain,
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stez , au lieu que les Galeres ordinaires n’en portent que fur I'Avant, 11 y a
encore cettciiffcrcncc que la Galeaffe porte trois Mats qu'clle sie def-arbore
point, fcavoir I'Artimon , le Mcftre, & le Trinquer ; & que la Galere n'a
point d’Artimon , & qu'elle des-arbore les deux autres,

La Gariore eft une petite Galere,laquelle i caulede cela eft aufli apellée
Demie-Galere, Elle a de 16 julqu'a 20 Bancs a chaque bande , & un feul
Homme fur chacune , & ne porte qu'un Macavecde petits Canons. Tous les
Matelots y font Soldats , & prennent le Moufquet en quittant la Rame.

On apelle aufli Galiore un Bitiment de moyenne grandeur, qui cft micé
en Hué : & auffi un Vaifleau 3 plate Varangue d’'unc nouvelle invention , qui
«ft fort de bois, qui n’a que des Courcives fans Ponts , & quifert 3 porter
365 h{orticrs que 'on met en Battetic fur un Faux Tallac, qui fe fait 3 Fonds
de cale,

LePorAcRrE , ou Polague eftun Bitiment de la Mediterranée , qui porte
des Voiles Latines a la Mifaine, & a I'Awimon, & des Quarrées au grand
Mit, & au Beaupré.

LaCrateeft un Vaiflcau Suedois & Danois , qui porte trois Mats fans
Maits de Hune.

Les GABARRES fonc des Barteaux plats de diverfes fagons, dont on fe fert
dans les Ports , & dans les Rivieres pour le fervice des Vaifleaux. Les Da-
nois & lesSuedois les apellent Clincar.

La Quescue eftun petit Vailleau i un Pont, qui eft micé en fourche, )

Le DAuGREBOT eft comme une Quefche , dont les Hollandois fe fervent
pour la péche fur le Dogrebanc. :

; Le Troxc cft un petit Bitiment 3 un Pont , qui a une Voile quat<
rée.

L

9.

LesIndiens fe ferventd’un Bitiment long de 8o pieds, & large deGou

e 7 tour au plus, qui a le derricre quarré, qu'on apelle Almadie,
1ls fe fervent aufli d’un petit Vaiffeau, qui eft prefque quarré ; & qui n'a
des Membres que dans le gmd » €tage coufu fans clou, qu'ils apellent Cha-
dinque, ]
1ls fe fervent encore d'un autre Vailfeau apellé Champane , qui cft un Biii-
mentde 6o i 8o Tonneauk, qui na que des Courcives , & cft fait fans clous,
ng aucun autre ferrement., ‘Ls Membres étant feulement coufus avec des
chevilles de bois, & les Bordages emboitez,
TLcs Maones font de petits Bitimens , qui font en ulage parmy les
urcs.
LeBrrgANTIN cft un Vaifleau de Basbord, de 10, de 12, oude 1§ Banes,
& d’autant de Rames 2un Homine i chaque Rame. '
Le Banc s'entend.icy pour le lieu ou le fiege ot font les Rameurs dans une
Galere, & dans tout Batimént 3 Rames,
La GrisaNe eft un petit vilain Bitiment , que l'on navigue en marchan-
difeaux Cores de Normndie. .
La Tortue cltun Vaiffcauquia le Pont élevé comme le toit d’une mai-
f";m » pour tenir & couvert les Soldats , & les Paffagers , avec leurs har-
Cs.
h?n apelle Terre-Newvier un Vaifleau qui va en Terre-Neuve pécher de la
Orug.
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Les PAREAux (ont de grandes Barques des Indes, qui ontle devane fait
comme le derriere , ot Uon met indiffcremment le Gouvernail , quand on
veur changer de bord.

La Pi~asse eft un Bitiment hauede Parriere, qui eft ordinairement fait
de Pin, long, étroit , & leger, dont I'origine vient du Nord.

On apelle aufli Pinaffe un petic Bitiment de Bifcaye & Poupe quarrée, qui
va a Voiles, & 4 Rames , & qui porte trois Mats. l{ eft propre i fairc des
découvertes,, & des debarquemens de Troupes.

Le Baron eft une efpece de Brigantin de Siam , que I'on mene  la nage
avec des Avirons , on Rames.

Le Cour Au cit le nom d’un petic Biteau de la Riviere de Garonne , “du-
quel on fe fece 3 charger les gros Vaiffeaux. 4

On apelleLinun Vaifleau, qui va de tous Vents, & fans peril.

Le Bot cftun petit Vaiffeau , qui n’eft point ponté , ni mitéen Heu , dul
quel on fe fert aux Indes Orientales. C'eft auffiun gros Bateau Flaman,

On apelle forkos , ou Fongue, un Navire de la Chine.

La Frraprere eftun petit Bateau i fond plar, qui ne navigue que fur
quelques Rivieres.

Les Permes font des Gondoles,qui fervent 3 Conftantinople pour le trajcr
de Pera, de Galata, & d'ailleurs,

La CourverTE eft unc efpece de Barque-longue, qui »’a qu'un Mir &
un petit Trinquet, & qui vad Voiles , & a Rames. .

Le Bover e?l une. Chaloupe Flamande martée en fourche, & quia deux
femelles, pour micux aller i la Bouline fans dériver.

Le Postirron eft une petite Patache entrerenue dans un Pore, pour faire
la découverte, & porter X:s nouvelles.

Le Lonpreeft une efpece de Galere d'une conftruction materielle & pe<
fante i la Rame , qui au lieu de Chireau de Prou¢, & de Rambade ,2 un
Parapet pliant, quel’on &te quand on veut,

Onapelle Barquertz, & Barguerolle , & Piatta, des mediocres Vaif~
feaux devoiture , fans aucun Mit, qui ne vont point en haute Mer, mais
feulement dans le Port, ou i la Rade, de beau tems.

Le TRAvVERs1er cft un petic Bitiment qui n'a qu'un Mdir, & fouvent
trois Voiles, une i fon Mir, unca fon Etay , & l'autre d un Boute-hors , qui
regne fur fon Gouvernail,

Un Ponton (¢ nomme auffi Zraverfier , écant ainfi apellé, parce qu'il cft
propre pour de petites Traverfes , & aufli pour la Péche. .
LaNaceLre eft unc forte de petite Barque, dont on fe ferc fur les Rivie-
res. Ceque I'on paye pour paﬂgr I'eau, s'apelle Naulage.

Les Petits Bateaux dont on fc fert 3 Lyon pour pafler la Sabne , font apel-
lez Béches , & Bachets : & les plus grands qui fervent 2 faire de petits voyas
ges , fe nomment Sapines, ‘

Dans les autres Villes, & dans les autres Ports du Royaume , on donne
des noms differens aux Bitimens qui fervenc i naviguer , tant fur la Mer que
fur les Rivieres , qu'il eft difficile de bien fgavoir, C'cft pourquoy nous n'en
parlerons pas davantage. A -
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pas un cercle , mais une autre efpece de ligne co :¥ke ayane fa figure dunc fpis
tale, telle qu'eft icy laligne Loxodromique BLMNOPQRS.

Car quand le Navire part du point B, ol a la ligne AB pour Meridien ,
pour aﬂcr en L, parl'angle ABL de 6o degrez, le chemin BL qu'il aura
fait dans une petite diftance , paffcra pour une ligne droite : mais quand i
voudra continuer {on chemin, pouraller de L, ou il ala ligne AL pour Me-
ridicn , en M, par l'angle ALM de 60 degrez , le chemin LM qu'il aura
fait dans unc petite diftance , pourra auffi pafler pour une ligne droite ; mais
cette ligne droite LM ne fera {ns la méme avec la premiere BL : car fi'on
continue cette Ligne BL , aulicud'alleren M, elle iraen T, parce que I'an-
gle ALT étantextericur i I'égard du triangle ALB , eft plus grand que linte-
rieur ABG , & par confequent que 'angle ALM égal i l'angle ABL , chacun
érang fuppol@ cﬁ 6o degrez,

Ainfi vous voyez que les trois points B, L , M, ne font pas en ligne droi-
te, & vous connoirtrez de la méme fagon que les autres points N, O, P,
Q. R,S, nefont pasen ligne droite, lorfque les Angles ANO, AOP,
APQ, AQR, ARS, fcront égaux , tels quils doivent cere felon Ia fuppo-
fition. Dol il eft aifé de conclure quela ligne Loxodromique BLMN, cft
une ligne courbe, qui s'écarte tolijoursdu lieu oli 'on sétoit propo(é daller, &
qui s"aproche todijours du Pole A, fans que jamais neanmeins elle y aboutifle.

Si l'on divile laligne Loxodromique BS en plufieurs parties égales i peri-
tes , qu'elles puiffent pafler fenfiblement pour des lignes droites , & que par
les points de divifion L, M, N,0,P, Q, R, on faffe paffer par penfée
autant de petits cercles paralleles 2 'Equateur BC, & autant de Meridicns »
ces Meridiens feront divifez également par les Paralleles, c’eft-a-dire que les
Paralleles feront également éﬁ)igncz entre eux , mais non pas les Meridiens;
neanmoins les arcs correfpondans BD, LV ,MX, NY, OZ, &c¢. (eront
égaux en licués, i caule gc I'égalité des sriangles reangles BDL, LVM,

MXN, &c. qui peuvent étre pris pour reciligaes , lorfque la divifion fera
fore petite, c’eft-i-dire lorfque I'arc BD, & tous les autres LV, MX, NY,
OZ, &c. fera environ d’'une minute, ouun peumoindre : & alors la fomme
de tous les Arcsde ces triangles, c'cft-d-dire les Millesd’Eft & d'Oucft, fe
nomme Cdté Mecodynamigue, que 'on peut trouver du premier coup , lorfque
I'on connoften Milles la longueur de la Loxodromic , ou le chemin qu'on a
faiten fuivant le méme Rumb , c’eft-i-dire la méme Inclinaifon de Loxodros
mic, par cette Analogic. ‘

Comme l¢ Sinus Total ,

Au Sinus de I Inclinaifonde la Loxodromie :
Ainfi lalongueurde la Loxodromie ,

Au coté Mecodynamigue. e

Quand on fgait le tems que I'on 2 employé pendant un Vent favorableld
parcourir unc Loxodromie tres- petite, comme BM, en fuivant le méme
Rumb , on fgait I'arc BE, ou la difference des Longitudes , qu'il cft aifé de
reduire en minutes , & en fecondes degrez , & qu'étant en M, on a Pris
Hantenr , ceft-3 dice qu'on 2 obfervé la Latitude de ce Lieu, on alarc EM,
ou le changement de Latitude. C'eft pourquoy fi dans le triangle re@tangle
BEM, qui peur paffer pour rectiligac, on ajoiite enfemble les quarrez gcs
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veur aller , fans que les Boulines foient hilées,

Le Défie-du-Vent eft un avertifement que I'on faic & celuy qui gouverne,
de ne pas prendre Vent devant, ou de ne pas Mertre en ralingne.

Mertreen Ralingue , ou Tenir en Ralingue , ou Ralinguer , cft fairc tenic
Ie Vaiffeau,, en forte que le Vent ne donne point dans lcs Voiles, *

Haler le Vent eft cingler lc plus prés qu'il eft poffible vers I'endroit d’o@
vient le Vent. )

RAL1ER le Navire au Vent cft le mener vers le Vent.

RANGER leVent , ou Aller an plus_prés du Vent, ce qui sapelle aufli
Pincer le Venr , -elt cingler 4 fix quares de Vent prés du Rumb d'ou il
vient. .

Eviter an Vent cft tourner Avant d'un Vaiffeau au licu d’ot vient le
Vent.

On apclleZire du Pent la force que le Vent ade faire rider ou travailler la
cordede |’ Ancre , qui tient le Vaiffeau en afficte.

On dit quun Vaiffean a évité, lor(qu'ila changé de fituation, ou bour
pour bout a la’ longueur du Cable, fansavoir levé les Ancres,

Le Pied de Vent cft unc Eclaircie, qui paroit fous un nuage , d'olile Vent
femble venir. .

L’EcLa1rc1E eft un endroic clair , qui paroit au Ciel en tems de Brume,
c'cft-i-dite de Broiiillard.

Un petit nuage qui caufc un gros Vene, sapelle Haut-pendu.

Un Vent qui n'¢tanc pas poullé droit ne fe fait fentir que par un retour,
ceft-a-dire qu'aprés avoir donné contre unobjer qui I'a renvoyé, fenoms~
me Revolain, ' :

Le Port fous le Pent eft un licu de retraite pour le befoin,

Le tems que dure un Ven faic & uni , s'agcllc Nuaifon,

On dit qu'un Vaiffean {rej'erm au Vent, lorfquil prefente plus au Vene
quun autre , Ceft--dire orl’gu’il a le Cap plus au Vent qu’un autre.

Ondic qu'un Vent [¢ range de I Avant , lor(qu’il prend par Proué, & qu'il
devient contraire i la Route. .

Pour faire un denombrement plus methodique des 32 Vents, nous dirons
icy avec M. Sanfon , qu'onles diftribuc en quatre Premiers , qui font mo-
nofyllabes , fcavoir les quatre Cardinaux , Nord, Sud , Eff, Oueft, & qui
fervent de regle & de fondement pour les aucres.

En quatre Seconds , que nous :Yns apellez € olla:raux », qui font de deux
fyllabes , parce qu'ils font compofez des noms des"deux d'entre les quatre
Premiers, au milieu defquels ils font, fcavoir Nord-Eff , Nord-Oueft,
Sud Oucft, Sud-Ef,

En huic Troifiémes , qui font de trois fyllabes , parce qu'ils font compo-
fez de Pun des quatre Premicrs, qui et Mono-fyllabe, & d'un des quatre
Seconds , qui cft de deux Syllabes : {cavoir Nvrd-Nord-Eft ," Nord-Nord-
Oucft, Sud-Sud-Eff , Sud Sud-Oueft, Eff-Nord-Eff, Efi-Swd-Eft , Oueft-
Nord-Oueft , Oueft- Sud-Oueft,

En {cize Quarriémes, qui empruntent leurs noms des quatre Premiers ,
ou des quatre Seconds, en difant qu'ils avancent de 'un vers l'autre unc |
quatriéme partic de la diftance quiil y peut avoir entre deux, fans avois
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£gard aux huit Troifiémes : comme Ncrdzgturt- Vers-Nord-ef , Sud-
quart-Vers-Sud-Eft, &c.

En trente-deux Cinguiémes , qui fans avoir égard aux feize Quatriémes,
empruntent leurs noms des quatre Premiers, des quatte Seconds, & des huit
Troifiémes, en avangant ainfi une quatriéme partic de la diftance qu'il y
a entre les Premiers & les Troifiémes , & entre les Troifiémes vers les
Premicrs: comme Nord-duart-Vers-Nord-Nord-Ef} , ou Nord-Nord-E -
guart-Vers-Nord 3 de méme entre les Deuxiemes vers lgs Troifiémes,
ou entre les Troifiémes vers les Deuxiémes : comme Nort-Eff-guart-Vers-
Nord-Nord-Eff , & Nord-Nord-eft-quart-Vers-Nord-Eff , &c.

L’ordre des Vents, fclon les Geographes , qui fe tournent totjours vers
le Seprentrion, eft tel que le Nord cE le premier & le plus noble de
de tous , quele Sud et le deuxiéme, I'Ef le woifieme , & I'Owéft le
quatriéme.

Tous les autres étant compoflez de “ces quatre Premiers , il eft facile
de juger que celuy qui ¢t compofé du plus noble entre ces quatre , doit
&tre cftimé le premicr. Ceft pourquoy entre les quatre Seconds le premier
fera le Nord-Eff , parce qu'i eft compoft du premier & du troificme des
quatre Premiers. Le deuxieme fera le Nore Oueff, qui eft compofé du pre-
mier & du quatriéme. Le troifiéme fera le Sud- Ef, parce qu'il eft compofé
du fecond & du rtroifiéme. Enfin le Swd-Oueft fera le quatriéme, parce
qu'il eft compofé du fecond & du quatriéme des quatre Premiers.

On, connoitra de la méme fagon , qu'entre les huit Troifiémes , le
Nord Nord-Eft eft le premice , parce qu'il eft compof¢ du premier Vent
des quatre Premiers, & du premier des quatre Seconds , &c. '

On apelle Fortune de Vent un gros Tems , ou les Vents Forcee,, ceft-i-
dire, violens. .

. Termes appartenant aux Vaiffeaux,

Le VArsseAu, ou Navire , quon apelle aufli Batiment , cft un
Pbitiment de charpenteric , qui eft ordinairement plus long que large, &
d'une conftru&ion propre i flotter, & faire voyage [ur les caux.

Ainfi on doit entendre pat le nom de Paiffean , toutes les cfpeces de
Navires, Galeres, Barques , & Bateaux. Ce mot de Puiffean tire fon ori-
ginc du mot Italien 7afello, qui femble venir du mot Grec pdowros , ou

u Latin Phafelns , lalettre Ph ayant été changée en V. ;

Un Vaiffeau eft aufli apellé Bord. Ainfi Venir a Bord eft fc joindre
dans un Vaiffeau, ou le joindre : & Rendre le Bord cft venir mouiller ,

gou donner fond dans quelque Port ou dans quel ue Ragde. Mais Aller 3
Bord cft aller contre un Vaifleau ennemy pour l'enlever,

Chlnger de Bord, ou Tourner le Bord, ou Renverfer le Bord, cft Re-
wirer, Ceft-a-dire, tourner le Vaiffeau par la Maneuvre des Voiles, &
par le jeu du Gouvernail, en portant le Cap fur un autre Vent,

Courir Bord (¥ bord eft louvier tantor d'un coté, tantde de Pautre,
en_chicanant le Vent, quand il eft contraire , ou quand on artend un Vaif-
feau, duquel on ne veut s’¢loigner que le moins qu’on pourra, s

Faire un Bord , oft Faire une Bordge , c'cft-i-dire faire une Route , foit 3
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On dit qu'un Navire a trop de Mature , lorfque fes Mics font trep longs:
8 qu'il 4 trop pen de Mature, quand fes Mars font trocr petits.

Ou dit quun Vaiffean fait tefte, lorfque faifant roidit fon cable, il
prcfcntc fon cap au vent ou au courant : & qu'il va de I Avant, lors
qu'il marche & fait chemin, .

Le Navire condamné , eft celuy qu'on neftime plus propre pour na-
viguer,

(g)n dit qu'unNagire a trop d'envergure , lorfque fes Vergues font trop lon-
gues : & quil atrop peu d'envergure,quand fes Vergues font trop courtes.

Le NaviredPic cft ccluy qui eft preft 3 partir, & qui eft 3 plom fur fon
‘Ancre.

On dit qu'un Navire fe manic bien, quand il gouvernebien : & qu'il fair de
Peau, lorfqu'il y entre de'cau. »

Ondit qu'sn Navire a fancy, lor{qu’il a coulé d fonds : & quil & Jancy
fous fes Amarres, quand il s’eft perdu eftant 3 'Ancre.

Le Paiffean affalé eft celuy que le Vent force de fe tenir prés de rerre 5 ce
qui cft quelquefois la caufe deTa perte.

On dit quun Navire eft & flot, lor(quil flote : & qu'il Abbat , quand
il arrive & qu'il obéit au vent, lorfque I’ Ancre a quitié le Fond. Cela
fe dit aufli de ccluy qui ob€it au Vent pour arnver:

On apele Capre un Vaiffcau armé en courfle : & Bangué , un Navire
qui va pécher de la Molué fur le grand Banc.

Abbatre , ou faire abbartre un Navire , eft lc faire arriver & obeir
au Vent, lorfquil eft fur fes Voiles, ou qu’il prefente trop L'Avant au
lieu d’olt vient le Vent.

Le Vaiffeau allongé cft celuy qui a unebelle & bonne longueur.

Le Vaiffeau rallongé cft celuy qui ayant efté trop court, a efté rallongé pour
corriger le défaut.

Le Vaifiean a I' Ancre eft celuy qui a jetté fon Ancre 3 la Mer, pour fe
tenir.

Le Vaifiean Bordier cft celuy quiaun cbté plus fort que autre.,

On dit qu'un Vaifiean a débouqué , lorfquil eft forcy d'entre les Ifles
del’Amerique.

Le Vaiffean ardent cft celuy qui a de la difpofition i saprocher du
vent.

On dit qusn Vaifieau fe porte bien a la Mer, quand il cft bien conditionné,
& quil ne fe tourmente point dans Pagitation de la grofle Mer.

. dl.c Vaiffean envituaillé eft ccluy qui a fes vivres 3 Bord , c'eft-3-dire
cdans.

Le Vaiffeau ébaroiiy cft celuy qui s’eft deffeché au Soleil, ou au vent, en

forte que les Bordages fe foient retirez , & que les Colitures fe foient ou-
vertes,

Le-Vaiffean endormy eft celuy qui ayant efté arrété par quelque caufc,
n’a pas repris fon Erre, c'cft-i-dirc la lentéur ou la vitefle avec laquelle
il a cottume de paffer.

On dit qu'un Vaiffean plie le cité, lor{qu'il a le cbeé foible, & qu'il
porte mal la Voile, nc demcurant pas bicn droit, lorfqu'il fait du vent
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L’ Horizon Vifuel & Senfible cft ccluy qui divife la Eartic du Monde que
nous pouvons decouvrir d'avec celle qui nous cft cachée par la tumeur du
Globe Terrcftre. Il ne s'¢étend pas plus loin que nbtre vie fe peut ¢rendre
en quelque licu, & raze-campagne , comme fur la Mer.

Cet Horizon Vifuel eft imparfaic , & n’eft a parler éxactement quun pe-
tit cercle. Cleft luy qui proprement doit étre apellé Horizon , du mor Gree
cerlw , qui fignific terminer, & finir, commece cercle termine, & finic
Iétendue de norre vite.

On congoit ce Cercle comme o lan , qui touche la Terre en un point:
car n’érant ¢loigné de la furface de la Tesre que de quatre, ou de cing picds,
nous negligeons cetre diftance. Mais fi nous voulons.étre plus éxads , il faut
s'imaginer 'Horizon Senfible comme un Cone, qui a fa pointe a el , &
non pas comme un Plan.

L*Horizon Rationel , ou Aftronomigue, cft celuy dont le Plan pafle parle
centre de la Terre, & dont lesdeux Poles font le Zenith, & le i\dir.

Pour vous micux faire comprendre ces deux Cercles , nous dirons que
I Horizon Senfible reprefente dans le Monde celuy qui lorfque nous fommes
dans une Plaine , & que nous' regardons tout i I'entour de nous, nous paroir
comme la jon&ion du Cicl & de la Terre : & que I'"Horizon Rasionel cft celuy
gui paroitroit fi la Terre éroit viie de fon centre aprés ayoir €2é coupée en

cux également., & une moitié reduite au neant.

Pour vous faire encore comprendre ces devx Cercles , qui font de grand
ufage , nousavonsicy ajoiité la figure fuivante , dans laquelle le cercle inte-
rieur reprefentant la Terre, & Pextericur le Cjgl, la ligne AB, qui pafie
par le centre C de la Terre , & du Cicl reprefen® I'Horizon Rationel , & la

ligne DE, qui touche en F la Surface de laTerre , reprefente I'Horizon
Senfible , lequel 4 Pégard d'un méme Licu delaTerre eft parallele au Ra-
rionel, ) e
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Declinaifon , parce que Ceft deffus ces cercles que l'on conte la Declinaifon
es Eroiles. ;

’ Il eft évident que les deux Colures font deux cercles de Declinaifon, auff

bien que le Meridien , & que tous ces cercles font des Horizons de la Sphe-

te Droite. Si I'on tourne la Sphere artificielle, en forte que I'un des Colu-

res convienne avec le Meridien , Pautre Colure qui luy eft perpendiculaire,
refentera le cercle de fix heures, & coupera I'Horizon aux deux pointsde

i%tient & de 1'Occident Equino&ial,

Les Cercles de Latitude 3 I'égard des Etoiles, font plufieurs grands cercles,
qui s’entrecoupent tous aux Poles de I'Ecliptique,, & luy font par confequent
perpendiculaires. On en dépeint ordinairement fix fur le Globe Celefte, qui
divifent le Ciel en douze parties égales en forme de cores de Melon.

Le premier de ces cercles eft celuy qui pafle par la fection Vernale de I'E-
quatcur & de I'Ecliptique, de&uis lequelon conre les autres Cercles & les
Longirudes des Etoiles vers Oxient tout le long de I'Ecliptique en faifane
tout le tour du Cicl.

Nous avons déja die aillears que la Conftellation du Belier ne répond plus
& prefent 3 la fe&ion Vernale , comme clle faifoit du tems d"Hyparqgue , s’en
&aanc éloignée d’environ un SiFnc ou 30 dégrez par le mouvement propre
des Ecoiles fixes , qui fe fait fur les Poles de Ecliptique.

Ces Cercles font apellez Cereles de Latitude , parce que ccft fur leurs arcs

e I'on conte la Latitude des Aftres ,-ou leur diftance de I’Ecliptique. Hs
z:u i PEclipique ce que les Meridiens font a I"égard de I'Equateur , & ceque
les Cercles Verticaux font i I'égard del’Horizon, Lec go° Cercle de Latitu-
de cft reprefenté dans la Sphere par le Colure des Solftices , dont I'arc com-
prisentre le Pole de I"Ecliptique & de I’Equateur montre la diftance de ces
deux Poles , laquelle cft d’environ 2 3 degrez & demi.

11 eft évident que les Eroiles qui font fous le premier cercle de Latitude
v'ont aucune Longitude, & que celles qui font fous I’Ecliptique n'ont au-
cune Latitude , & qu'elles n’en auront jannais, parce que, comme nous avons
déja dit ailleurs , les Etoiles font par leur mouvement propre des cercles pa-
ralleles 3 I"Ecliptique : mais celles-qui n’ont point de Lon%imdc, en auront
bicn-tdt une icau?e de leur mouvement propre , comme il eft arrivé 3 I'E-
toile 'y , laquelle au tems d’Hyparque n'avoit. aucune Longitude , & qui
en a 3 prefent une de plus de 2.8 degrez. .

Les fix Cercles de Latitude qui font fur le Globe Celefte paffent par les
commencemens de chaque Signe , pour mous faire. connoitre le Signe dans
lequel une Eroile fe rencontre , fgavoir celuy qui eft compris entre deux de-
mi-cercles de Latitade , comme nous avons déja dit ailleurs,

Le Cerele de Diftance i I'¢gard de deux Etoiles, eft umgrand cercle qui
pafle par ces deux mémes Etoiles , dont la Diffance cft mefurée pac arc de
ce cercle compris entre les deux Etoiles. Heft évident que le Colure des Sol-
flices eft un eerclode Diftance 3 I"égard des Poles de I'Equateur & de 1’Ecli-
-rtiquc » & que le Meridien eft un cercle de Diftance 51’6g:rd des Poles de

"Equateur & de I'Horizon : & gue parcillement I'Ecliptique eft un cercle de
diftance I'égard des Eroiles qui n’ont pointde Latitude : & qu'enfin I"Equa-
#eur eftun cercle dediftanceilégard des Etoiles,qui n'ont aucume Declinaifon.
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On apelle Diguon le Biton aui porte un Pendant , une Flame , ou Bande-
rolle azurée auiout d'upe Vergue : 8 Guidon un petit Etendare,

TomseR cft arriver , & fondre {ur un Vaifleau.

Le Tirant de 'Eau d'un Navire, cft le nombre des pieds d’eau , }u'il luy
faur pour pouvoir étre mis  flor. C'eft ainfi que l'on dit gu’un Vaifleau tire
dixou douze pieds d’eau , pour exprimer ce qu'il luy faut defond pour le fai-
re voguer,

L’armée Navale eft unc Armée de Mer , compolée de pluficurs Vaiffeaux
de Guerre.

L'ArmemenT eft I'equipement d’un ou de plufieursVaiffeaux de Guerre,
& I'embarquement des Troupes , qui doivent monter chaque Vaifleau,

On apelle Tems d* Armement le tems que I'on employe 3 garnir & i armer
les Vaifleaux : & Erar d' Armement unc lifte envoyée de la Cour des Vaif-
feaux & des Officiers deftinez pour armer, ou un imprimé qui explique le
nombre , la qualité, & les proportions des Agrez,, Apparaux & Munitions
pour les Vail‘?caux ue I'on veur armer.

Le Rapous cft l'ouvrage qui eft fait par les Charpentiers & Calfateurs,
pout remettre un Vaifleau cn Zut de naviguer.

Ranger la Cite , ou Aller terre a terre , eft naviguer terre a terre , C'eft-i-
dire en coftoyant le rivage. .

TerRRIR cft prendre terre aprés un voyage de long cours. Cleft aufli quel-
quefois avoir la viiedes Terres.

On apelle Repoux de fer , une cheville de fer, donton fe fert pour repouf-
fer une cheville rompue.

On apelle Liew d Entrepoft un Port de Mer, ot 'on érablit des Magafins
Fmr recevoir les marchandifes qu’on y conduic, & les tranfporcer dans les

ai's érrangers.

CAjoLER eft mener un Vaifleau contre le Ventdans le courant d’une Ri-
wiere : & Détalinguer cft Oter les cables de I'Ancre.

Le Salut eft un honneur qui fe rend fur Mer entre les Vaifleaux de méme
ou de differente Nation , principalement par la décharge de quelques picces
d’Artillerie. Voicy comment A7, Guiletgn parle.

LeSavrut eft une déference & un honnewr , qui e doit rendre fur Mer,
non feulement entre les Vaifleaux de differente Nation , mais encore entre
<ceux d’'une méme Nation , lor{qu'ils font diftinguez par le tang des Officiers
?ui les montent , & qui y commandent. Ces refpeéts confiftent 3 fe mettre

ous Vent , 4 amener le Pavillon , & I'embraffer, i faire les premicres &
les plus nombreufes décharges d’Artillerie pour la Salve, i ferler quel-
ques Voiles , & particulicrement le grand Hunier, 4 envoyer quelques

Officiers 4 bord du plus Puiffant, & 3 venir moiiiller fous fon Pavillon, fe- ¢

lon que la diverfité des occalions exige quelques-unes de ces ceremonies. Les
Vail%:aux Marchands faluent les Vaiffeaux de Guerre. Quelquefois parmi
les Nations qui peuvent entrer en concurrence, chaque Vaiffeau de (?ucrrc
qui eft fur la cre, ou i la viie des Terres de {a Nation, regoit le falut d’un
Vaifleau écranger , & le luy rend en fuite. Le Vaifleau qui cft fours\lcnt d’un
autre cft obligé de faluer le premier. Le Roy par une Ordonnance de 1670.
veut que toutes les Villes & Fortereffes maritimes du Royaume faluent le Pa-
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Le VARrecH eft unc herbe qui croic en Mer {ur les Rochers, & que la Mer
arrache en montant, & jerte fur fes bords. C'eft ainfi qu'on l'apelle fur les
Cotes de Normandie ; mais fur les Cétes de Bretagne on la nomme GM(Z:
mon , & fur les Coresdu Pays d’Aunis on I'apelle Sare. On s'en fere 3 fu-
mer les Champs & les Vignes. .

On apelle aufli Zarech fur les Cres de Normandie tout ce que 1a Mer jet-
te {ur fes bords : & Droit de Pareeh le droit que les Scigneurs des Fiefs voi-
fins de la Mer pretendent fur lescffees queelle poufTe fur fon rivage, foit de
fon cri, foit qu'il vienne du débris , & de quelque naufrage.

Onapelle Bas de Soye des Fers que 'on met aux pieds des coupables, c’eft-
i-dire de ceux qui fc comportent mal dans un Vaiffeau,

Le Bipown eft un vaiffean de bois en forme de feau renverfe , contenant
quatre ou cinq pintes , ot I'on met le breuvage pour un plat de 'Equipage i
chaque repas. : ’

LaBrume cft un Broiiillard de Mer : & le Tems embrumé cft ccluy qui eft
couvert de Broiiillards : & l'on apelle Terre embrumée celle qui eft couverte
de Broiiillards.

AcreeR cft entre les Marchands , accepter un Navire : & Alleger cft fou-
Jever & poufler en avant. C'eft auffi parer quelques Manceuvres.

La Mécne eft un gros tronc d'atbre, fur lequel on ente plufieurs arbres,
pour faire un Maft.

DescenpRrE un Vaiffean et fortic de la Riviere , ou du Port: & Mon-
ter un Vaiffean eft le commander , ou feulement étre embarqué dans le Vaif-
feau : Mais Emmariner un V aiffean cft metere du monde deflus , pour le na-
viguer, )

Gouverner Je Paiffean et tenic le Timon , ceft-i-dire le Gouvernail,
pour le conduire out I'on veur aller. .

GourRNABLER #1 P aiffeau cft pour laconftrudtion de fon Bordage , met=
tre des chevilles de bois, qu'on apelle Gournables.

GARNIR un Vaiffean, ou Agréer un Vaiffean , clt I'équiper de routes les
Manceuvres , de Vergues , de Poulies, de Voiles, d’Ancres, de Cables, &
d'autres chofes qui fervent 3 mettre un Vailfeau en écat de faire Campagne ou
Voyage.

Reconnoltre un Paiffean a la Mer cft (Gavoir de quelle Nation il peut
£tre, fa groffeur, & la force qu'il peut avoir,

Raser un Vaiffean cft luy ter-ce quil a d'Oenvres Mortes fur fes Hants.

Les Haurs dun Vaiffean , ou Ocuvres Mortes , font les parties d'un Vaif*
feau, quifonc horsde I'cau: & les Oemvres Fives font toutes les parties du
Batiment comprifles entre la Quille & le Vibord. Ik

GARDER un Vaiffean cft quand un Vaiffeau de Guerre en obferve un au-
tre pendant la nuic.”

REVIRER duns les canx d'un Vaiffeais eft changer de jilid derricre luy , en
forte quen le fuivant on coure méme Air de Vent que ys Celt aufli Revia
rer , ou changer de bord dans Pendroit o il doit pa(%:r. .

La Sour ¢ ve dun Vaiffean cft le licu ot lc Vaiffcau a pof% , lorfquela Met
¢toit bafle,

La Sovi®d'un Vsiffean ctt le Plan du premicr Pont,
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EmMARINER cft mettre du Monde fur un Vaiffeau pour le naviguer : &
Rider eft lier bien (erré , ou faire roidir une corde.

Le Quarr cft le tems que les Mariniers font en fa&ion , qui contient fe-
lonle P. Fournier , trois (lu:urcs & demic g£n France , quatre en Angleterre,
& cinq en Turquic. =

Faire bon Quart fur 1a Hune, eft faire bonne Sentinclle , pour fe parer des
Bancs & des Corfaires.

On apelle Aube Pintervalle de tems quily a depuis le foupé de I'Equipa-
ge jufquau tems que l'on prend le premicr Quart.

Le Po R T AGE, ou I'Ordinaire eft le pouvoir que chaque Officier ou
Matelot a de metere pour foy dans le Navire un certain nombre de Quin-
taux , ou de Barils.

La Queste eft la Saillic, & I'Elancement que fait I'Eftante , & I'Etam-
bord hors du corps du Navite aux extremitez de la Quille.

Mettre un Vaifiean en Cran cft [a méme chofe que le mertre 3 la Carene,
ceft-i-dire le metere fur le cdté , pour le carener, ou fuiver,

Lo1ser eftéclarer : & Ponapelle Failloife Pendroit ot le Soleil fe couche.
Ces deux termes fontvieux.

Le Naorr AcE cft la ruprure d'un Navire contreun Ecueil, ou quelque
autre chofe de cctre nature. Les Naufrages font ordinairement caufez par

I'ignorance des Nautonniers, ou par la charge & li pelanteur du Vaif**®

feau,
Les BR A ¥ Es fontune picce de cuir ;you de toile poiffée, dont on en-

roure l¢ pied du Mir proche du Tillac, de peur que I'cau qui coule le long:

du Mir, nes'arréte 13, & ne le pourrifle.
Demeurer eft laifler en naviguant, quelque Céte felon fa fitvation ou

Gifement par raport 3 l'une des quatre Parties Cardinales du Monde. Ainfi

ondit par exemple, nous filmes voiles parle Sud, & la Cérede cette le
nous demecura i I'Eft.

Les Dogues-d’ Amure font deux trous , 'un i Basbord , I'autre 3 Stribord,
dans le Plat-bord a I'Avant du Grand Malt, pour Amurer, ¢'eft-i-dire ban.
der , & roidirles Couéts de la grande Voile.

On apelle Amures les trous qui (e pratiquent-dans le Plat-bord d’un Vail~
feau , & dans la Gorgere dg fon Eperon, & quifervent pour aller d la Bou-
line , & ferrer le Vent,

L’EramBrAYE eft une toile poiffée, dont on envelope les Mits fur le
plus haut Tillac , pour empécher que Yeau ne les pouriffe.

LesEcun1eRs , ou Ecobans , (ant de grands trou? pofez de part & d'autre
i'ur I'’Avant dd Navire , par ou I'on pafle les Cables quand on veur moiiil-

*ler. .

On apelle Galocke un trou qui fc fait dans le Papnean d'une Ecoutille
pour y faire paffer le cable : & Ecoutille , ou Hiloire une ouverture dans le
Tillac, pour defcendre fous le Pont, ou une ouverture pour defcendre d'ua
Tillac a ['autre. .

Maison apelle Panneaux des Ecoutilles une porte faite avec des planches
pour fermer rcs Ecoutilles : & Logwets les barres qui [ervent pout ferme les
Ecoutilles , & les Cabanes,
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Tleft évident que ces Cercles fe diminuent & mefure qu'ils {ont proches du
Zenith: de forte que le plus grand de tous eft celuy qui eft le plus proche
de 'Horizon, & le plus petit celuy qui eft plus proche du Zénich.

s fonc apellez Cercles de Hautenr , parce qu'ils fervent i marquer la hau-
‘teur d'un Aftre fur ’'Horizon. Mais outre ces cercles il en faut concevoir en-
core un audeffous de I'Horizon, & éloigné de 18 degrez, ot le Soleil
éﬁunt parvenu le matin , I’Aurore comntenct, & le foir le Crepulcule du foir

nir,

“Pour concevoir ces cercles plus facilement , tournez [a Sphere artificielle,
en [orte que I'Equateur convienneavec I'Horizon, & alors le Tropique qui {e
trouvera au deflus de I'Horizon, & le Cercle Polaire reprefenteront deux
cercles de hauteur , encre lefquels il eft facile d’en imaginer unc infinité
d'autres, ;

Les Cercles de Longitude i1'égard des Eroiles fixés- , font plufieurs petics
cercles paralleles a Ecliptique, lefquels fe diminuent 3 mefure qu'ils sapro-
chent des Poles du Zodiaque.

Onen voit fur le Globe Celefte trois dépeints de chaque cbté de I'Ecli-
ptique, qui font nommez Ceréles de Longitude , parce que c'eft fur leurs
;rcs aufli-bien que fur I'Ecliptique, que l'on conte la Longitude des Etoi-

es.

Il eft évident que ces Cercles font i I'égard de I'Ecliptique , ce que les Cer-
cles de Hauteur font i I'égard de I'Horizon , & ce que les Cercles Paralleles
font aI'ézard de I'Equareur.

Les Cercles Mobiles font ceux qui fe meuvent & changent de fituation
far le mouvement du Premier Mobile : comme I'Ecliptique , les deux Co-

ures, & I'Equateur , &c. i e

Il fembleqrcanmoins que I'Equatcur ne foit pas un cercle Mobile , par-
cc_c}uc quey qu'il tourne par le mouvement de la Sphere, fcavoir i P’entour
de fes propres Poles, les partics antericures fuccedent aux poftericures , ce
qui fait que ce cercle 3 I'égard du Ciel & de la Terre conferve totijours
uncbrlnémc ficuation , & peut par confequent étre confideré comme im-
mobile,
 Les Cercles Immobiles font ceux, quine fe meuvent point par le mouve-
ment de la Sphere, & confervent to%jours une méme fﬁuation il'égard du
Cicl & de la Terre : comme I'Horizon, le Meridien, les cercles Horai-
res, &c.

Les Cercles Variables font ceux qui varient & fe changent i mefure que
I'on change de lieu fur la Terre : comme I'Horizon , le Meridien ; les Cer-
cles Verticaux , &e. ¢,

Les Cereles Invariables font ceux qui ne varient jamais 3 Pégard des dif-
ferens licux de la Terre : comme I'Equateur, le Zodiaque, les Colures, les
Tropiques , les Cercles Polaires , &c.

Il'y a auffi dans la Sphere des Points qui font Pariables, comme le Ze-
nith & le Nadir, parce quils varient 3 mefure que I'on change de place : &
des Invariables, comme les Poles du Monde & de I'Ecliptique, qui ne variene
jamais. .

1y a parcillement dans la Sphere des lignes Pariables, comme la Ligne
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tee les regles de la Projection : ce défaut necanmoins n'eft pas fenfible dans
une Carte faite pour de perites diftances.

La Carre a grand Point cft cclle qui eft femblable i une plus petite, &
ot les parties fgnt plus grandes proportionnellement qu'd cette plus petite.

La Carte & petit Point cft celle qui en imite une plus grande , & qui a fes
parties plus petites 3 proportion que celles de cette plus grande. -

La Carte par route ¢ diftance clt celle ot i la place des Longitudes & des
Latitudes, il y 2 une Echelle de Licués avec les Rumbs de Vent, pour com-
pafler les Routes, & regler les Eftimes. On ne s'en fere que fur la Medirer-
ranée. -

La Carte bien marquée cft celle ot lesterres font bien fituées,

La Carte mal marguée cft celle ol les terres font mal fituées.

Le Livre qui contient plufienrs Cartes Marines fe nomme Carton: & Fon
apelle fournal , un memoite de la Navigation , que I'on divife ordinairement
par colonnes , pour y marquer le changement qui arrive duranc chaque Ho-
rologe , par quel Air de Vent doit étre la Route du Vaiffeau, le Rumb de
Vent par lequel il eft porté chaque jour, la Latitude que 'an trouve en pre-
nant hauteur, le Sillage duVaiffeau durant chaque Quart,la Latitude donnée
par le Pointage de la Carte, & aufli la Longitude donnée cftimative , & en-
fin ce qui eft arrivé de remarquable depuis un Midy jufciu':‘a I'autre, comme
par exemple la viic de quelque terre, une Tourmente, la rencontre de quel-
que Vaifleau, &c. g

On apelle Pointer la Carte , trouver fur la Carte avec la pointe du compas
le cercle de Latitude ot le Vaiffeau eft probablement arrivé , ou quel Air ou
Rumb de Ventil faut faire, pour arriver 3 un licu propofé : & Pointage de
la Carre, 1a maniere de connoitre fur cette Carte le point de la Longim{lc &
de la Latitude, ot 'on prefume par Eftime que le Vaiffeau cft arrivé, ce que
les Pilotes font par le moyen de deux compas communs, ou par uge Rofe
des Venes f‘aitct&come tranfparente , en I'appliquant fur la Carte, &c.

On apelle Point dun Pilote le lieu marqué Exr a Carte , de 'endroit ot i}
croig étre  la Mer,

Lifte de plufieurs termes de Marine.

NAVIGER, ou Naviguer en termes .de Marine, elt faire-voute fur l'ean,
ceft-3-dire mener & conduire un Vaifleau fur Peau. Cela s’apelle auffi Cin-
gler, Courir, Porter , & Gouverner. Ainfi on dit Cewrir au Nord , pour fi-
gnifier quon va au Nord. On ditaufli Porter le Cap au Nord , Faire le Nord
Gonverner aw Nord , & Faire [a Courfe au Nord , ou Porter au Nord.

Courir terre a terre , ou Arriver, ouTangerlacite , ou Cabotter , eft cou-
rir le long de la Cote: & Conrir au large, ou Se mettre au large , ou Séle.
ver , ou Alarguer, ou bien encore Tirer a la Mer , cft s'¢loigner de 1a Co-
te, ou de quelque Vaiffcau.

Courir en Longitude , eft cingler de 'EQt 3 I'Oueft, ou de I"Oucft i IER;
& Courir en Latitude eft cinglerdu Nord au Sud , ou du Sud au Nord.

On apclle Terre, ou les Terres, les Rivages ou les Cotes de la Mer: &
Conrs , ou Courfe, le Chemin, le Sillage , & la Route du Vaiflzau. .

Mais on apelle Sillage, ou Seillewre, ou Ean du Vaiffean, & Hoicage , oy
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Onapelle Equipage les Officiers, Mariniers, les Sajdats, & les Matelots
du Vaifleau: & Eguipement la provifion & l'aflortifliment de tout ce qui

cut fervir i la fobfiftance, 3 la fcureté , & i la Manaeuvre de 'Equipage.
ihis on apelle Bafbordes la partic de IEquipage qui doit fervir , ou faire le
Quart de Basbord.

Faire Ef¢ale cft moiiillerdansun Port, ou dans un Ancrage , & y avoir .

pratique & communication. -

La Prime cft la Somme que 'Affiré paye 3 I'Affireur pour le prix de
I'AfMirance. Elleeft ainfi apc(iléc » parce qu'elle fe paye par avance. .

On apelle Reffe 1a find’un voyagg: & Liew du Reffe celuy de la dernicre
décharge , & ou fe doit terminer le voyage.

Les Poiffons Royaux font par 1'Ordonnance, les Dauphins, les Eftur-
geons , les Saumons, & les Truites. Ils fonr ainfi apellez, parce ﬂ'ils
apartiennent an Roy , quand ils font trouvez échouez fur Je bord de la Mer,
;n payant les falaives de ceux qui les quront rencontrez , & mis ea lieu de

curete.

La Resure eft un appasfait avec des eufs de Molues , pour attirer la
Sardigne. Ce qui fc mer i 'hamegon d'un Pécheur i-la-ﬁgnc » s'apelle
Boite,

La Mapracue eft une Pelcheric faite de cables , & de filets pour prendre
des Poiffons. Il y a des picrres attachées aces filets , qu'on apelle Blud':t.

On apelle Marguefec un filet qui a les mailles les plus petites, & duquel
on fe fert fur les Cotesde Provence pour prendre le Nonvat , quictt le plus
petit de tous les Poiffons , ainfi apellé guafi nondum natus,

La Bastupk cftunc efpecede filet, duquel on fe fert pour pecher dans les
Etangs falez.

On apelle Bouteuy , & Bout de Quienre , un petit Filet attache & un biton
fourchu que les Pécheurs pouffent deyane eux fur les (ables , & dont on fe
fere fur les Cores de I'Ocean , pour prendre une efpece de petite Ecrevifle
qu’on apellc Grewade, Crevete, & Salicor. -

La Rucse eft une machine , donton fe fere pour la Péche. Elle eft ainfi
apellée, parce qu'clleeft faite i peu prés comme une Ruche 3 Mouche.

Le TuonnNAIre eft un Filer, duquel on fe fert fur la Mediteranée pour
pécher les Thons , & autres gros Poiffons.

Onapelle Seyne , & Coleret un Filet qui (e traine fur les Greves, & Galet
un petic caillou, que la Mer roule fur fes bords. :

L'ABorpAcE eft lechoc des Vaiffeaux de méme party , que la force du
Vent fait dériver 'un fur l"autre ; ou des Vaiffeaux ennemis qui fe joignent,
& s'arambent , c'eft-i-dire s'acrochent par des Grapins, & des Amares,
pour difputer & qui le Vaiffeau demeurera, -

Ou apelle Sponton , ou Efponton , unc efpece de demi-pique , dont on (e
fert pout {c défendre dans un Abordage.

AR AMBER cft accrocher un Bitiment , pour’venir 3 I'Abordage: & Abora.
der eft tomber fur un Vaifleau : mais Reborder , & Déborder eft tomber ung
feconde fois., & fe déracher des Amares,

L’Arcuape cftla provifion d'caudouce : & auffi le licu ot I'on faic cette

provifion,
F£ij
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Les CArcues font des cordes qui fervent a troufler , & i relever la Voi-
le. Il y en a de wois fortes, (gavoir les Cargues-point , les Cargues-fond , &
des Cargues- Boulines. .

Les Cargues-point , qu'on apelle aulli Tailles de point , Rreiiils, Marti-

nets , & Garcerres, font de petites cordes qu'on amarc aux Anglesde la -

Voile, pour la relever vers la Vergue.

Les Cargues-fond, ou Brewils , qwon apelle aulli Tailles de Fond , fone
des cordes qu'en amare au milicu dubasde la Voile , pour en relever le fond,
celt i-dirccie milieu. .

On apelle generalement Breuils , & Earcettes des cordes faites de vieux
cerdage, pour breiiiller , ferler , & ferrer les Voiles , ceft-i-dire pour les
plicr, & les troufler en fagot , pour amarer la Tourne- vire au Cable,

Onapelle Maitrefie Garcetze celle qui eft au milieude la Vergue, & qui
foce 3 frélerle fond de la Voile : & Gambes de Hunes de petites cordes , qui
fervent i retenir les Mirs de Hune.

Les Cargues-Boulines ciu'on apelle aufli Contre-fanons , font des cordes
qu'on amare au milieu du c6té de la Voile vers les Pattes de la Bouline, pour
‘C,'drfmr , ou Bourcer , celt-i-dire pour troufler , & racourcir le coté dela
‘Voile, 3

Lor(que par le moyen des Cargues on troufle par en bas les Voiles , cela
Sapelle Mettre les baffes Voiles fur les Cargges : & quand on les troufle &
accourcit par en haut ; cela fe nomme Rider les Voiles.

Onapelle Cargue-bas , ou Cale-bas , unc corde qu’on amare parun bout
au Racage de 'un des Pacfis, & par l'autre bour 2 un Arganeau , qui cft au
pied du Mt , @ur aider 3 guinder , & 3 amener les Vergues des Pacfis.

La Cargue-a-vié clt une petite corde qui eft paflec dans unc Poulie
fous la grande Hune , & quieft atrachée 3 la Ralingue de (a Voile , pour la
lever , lorfquwon veut voir par deflous,

CArcueR les points de quelque Voile , eft les plier en forte qu'il n’y aic
‘que les fonds qui regoivent duVent : & I'on dit Cargue, pour unc marque

u commandement que I'on fait pour faire carguer les Voiles.

On apelle Breffin, ou Guindereffe une corde qui fert a 7fer , ccft-d-dire
i tireren haut, & amener une Voile , ou une Vergue : & [ffas , ou Driffe
unccorde qui fert 3 hauffer, & i baiffer, ‘

La TourNe-viRe eftune grofle corde deneuf Torons , qui eft amarée au
Cabeftan, & qui par fon moyen fert i tirer I'Ancre du fond de I'eau.

Alleger la Tourne-vire elt {ollever une corde prés du Cabeftan , de la-
quelle on fe fert avee le Cable a tirer I'Ancre du fond de la Mer.

Choquerga Tourne-vire , «ft la réhauffer fur le Cabeftin, pour empécher
qu'clle ne fe croifc, ou qu'elle ne s’embarafle lorfqu'on la vire.

Les GALL AuBANs ; ou Gallebans, qu'on apelle aufli Gallans , font de
longues cordes , qui tiennent les deux Mats de Hune dans leur afficte.

Ces Manceuvres fecondent l'effcr des Haubans, & fervent avx Mats de
Hune, ce que les Haubans fervent aux premiers Mdtes, 1l n'y en a que deux
dans chaque Mit de Hune , P'uned Stribord , & l'autre a Basbord.

LeCazLg cft une grofle corde , dont on fe fert pour tenir un Vaifleau en
Rade ; ouen quelque %icu. pat le moyen deI'Ancre ot ellg cft I:ma[éc. 1l cft
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apartement que I'on faitau fond del’Avant du Vaiffeau, poury mettre tous
Ies Cordages , & les chofes neceflaires pour les menues Manceuvres qui fe
rs‘chzngcnt. La Foffe anx Cables cft {ous le Tillac vers le Mit de Mifaine 3
Tarricre dela Foffe a Lions , laquelle fert de Chambre au Contre- Matre.

L’ETay cft unc groflc Corde i douze Tourons , qui fert conloimcment
avee les Haubans a confetver le Mt dans fa fituation , & i le foutenircon-
trela force du Vent, lorfqu'il eft fur les Voiles, Car I'Eray eft terminé par
chacun de fes bouts 2 un Colier, dontceluy d’en haut fere pour faifir le Mdc
furles Bgrres, & celuy d’en bas pour le bander, & leporter 3 I'Avant du
Vaifleau , afinde conferver le Mit dans fa fituation , & laffermir ducoré de
I’Avant, comme les Haubans I'affermiffent du coté de l'arriere.

Le CortEr 4 Etay cft un bout de groffe corde femblable 3 I'Eray , que
'on meten rond en fagon deboucle , pour y amarrer IEtay.

Les BArRss , ou Barreaux , ou Teffeaux , que les Levantins apellent
Ganterias , font des picces de bois mifes de travers Pune fur I'autre, qui
fonr faillic & I'entour de chaque Mitau dcffous de la Hunc , pour folitenir
cette Hune , & méme pour fervir de Hune aux Mits qui n'enont point: &
Ceflt i caufede cela quon les apelle aufli Barres de Hune , & quelquefois
Hunes.

Le Faux-Etay cft un Etay, que l'on ajoiite au grand Eray pour lerenfor-
cer, & pour fupléer i fon défaut, Ceft aufli une Manceavre, que 'on met
le long des grands Erays, pourplacer les Voiles d'Eray. .

L’AMARRAGEecf un endroit ou deux groflzs cordes, ou bien une méme
corde mife endouble , eft liée par une plus petite.

L’AmArR e cft une cord® grofle , ou menué, qui cft employéed attacher,
ou faific quelque chofe, g

LARGuER une Amare eft détacher une corde : & Larguer les Ecoutes cft
les licher quand ellés font halées, pour leur donner plus de jeu.

Le MARTINET , quion apelle aufli Aragnée, font pluficurs petites cor-
des, qui partent d’un cap de Mouton fur PEray , & qui vont en s'¢largil-
fant en patte-d'oye fur le bord de la Hune ; pour empécher les Huniers de fe
couper, C'elt auffi la Maneuvre qui fere de Balancine 3 la Vergue dArti-
mon.

Les MarTicres, queles Levantins apellent Parangmais, & quelques-
, uns, Chions de Marticles font de petites cordes difpofées par branches qui
viennent aboutir i des Poulies apellécs Araignées ainfi nommeées , a caufe
que les Marticles forment plufieurs branches qui fe viennent terminer 3 ces
Poulies quafi comme les filets d’unc toile d’Araignéc aboutiffent par de petits
rayons i uncentre.

Le MaRrcue-p1ep font des cordes tendues fous les grandes Vergues, ol
les Matclots appuyent leurs pieds , quand ils veulent fréler les grandes Voi-
les, & quand ils veulent metere, ou Over les Boutchors.

Onapelle MARGueR 1 TE un neead que on fait fur une Manceuvre , pour
agir avec plus deforce : & Méche d'une Corde le Touron de. fil de Caret,
que I'on met dans le milicu desautres Tourons , pour arrondir la corde.

Par ce mot de Méche on entend en general le dedans de quelque chofe:

& l'on apelle Méche d'un Mat le plus long , & le plus gros Arbre, qui en-

10

20

3¢

40





EPUB/image_0324_00.jpeg
NAVIGATION. 303

debois , pour empécher laforcede la charge , cela s'apelle Engaran,

Les Hersks, ou Etropes , font desbouts de cordes Epiffez, a extremité
defquels on met ordinairement unc cofle de fer, pour acrocher quelque
chofe.

U Herfz de Poulie , qu'on apelle aufli Gerfean , cft cclle qui entoure la
Moufle dela Poulic, tant pour la renforcer, & empécher qu'elle n'éclate,
que pour fulpendre la Poulie aux endroits , ou clle doit €tre amarée. 1

On apelle Herfes, ou Etropes d'affuft des Herfes avec des Coffes , qui
font paflées au bout du derriere du fond de I'affuft du Canon, oi l'on
Crogue , c’cft-3-dire on acroche les Palans.

LaCosse , ou Delor, cft un anneau de fer que 'on met dansune Boucle
decorde, pour empécher que cette boucle ne foit coupée par celle qui en-
dre dedans, tON

LePaLan eft une grofle corde , amarée par un bout i la grande Ver-
gue , ou ila Vergue du Mac d’avant, & ayant a fonautre bout des J)attcs
defer, pour acrocher, & embarquer, & débarquer quelque chofe de pe-
fant, & gencralement pour lever des fardeaux, & bander des Etays,

On apelle Palan de ﬁ?«t un_petit Palan , qui eft frape i la tére du Mir

de Beaupré au deffous , & quifert 3 tenir en fon lieu la Vergue de Sivadic-
re, & qui aide i iffer lor{qu’on la met en place.
“ Mais on apelle Palans de retraite de petits Palans , dont les Canoniers fe
fervent pour remettre le Canon dedans , il atiré, le Vaifleau étant i la
Bande: & Palanguins de petits Palans, qui ferventa lever des fardeaux
mediocres.

Les Palanguins de Ris font des Palanquins , que Pon met au bout des
Vergues des Huniers , pour y amencr les bouts des Ris , quand on Jes veut

rendre.

; Paranquer eft fe fervir d'un Palan, pour iffer , & auffi pour haler quel-

?ucchofe:'& on dit Palangue , pour marquer le commandement que I'on
aitde faire fervir le Palan,

. Le BasTArpcft une corde qui fert i tenir, & i lier un affemblage de
Bigots, & de Raques , ceft-i-dire qui affemble les Racages , & qui les

amare fous le Mt prochede la Vergue.

Le Bicot cft unepetite picce de bois ayant deux ou trois troux , par ot
Pon paffe le Birard , pour la compofition du Racage , qui fe prend icy pour
Paffemblage de Bigots, & de Raques.

La Hourck eft une corde, qui au moyen d’un croc qu'elle a i fon bout,
croque I'Etrope ou Gerfeau dulout dela Vergue d*Artimon , & la tient
Basbord, & Stribord , en paffant i une Poulic qui eft amaréc au derriere des
Haubans. Elle ne fert jamais que d'un cété a la fois , qui eft celuy du
Vent, .

La Drosse cftune Maneeuvre, qui ferre le Racagede la Vergue d"Ari-
mon , ou d’autres Vergues, quand il s’y en trouye.

On apelle aufli Droffe, ou Triffedes Palans 3 Canon, pour aprocher, &
reculer Ja piece de fon Sabord. ) :

LaBacur eftune petite corde mife en rond , dont on fe fert pour faire
bordure d'un Ocil de Pic , ou Qeil de Voile , qui cft un ou pluficurs eillets
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‘Moiiiller un Pli de Cable cft motiiller 'Ancre 3 un licu en ne filant que tres-
peu de cable.

On apelle Ceintrage , generalement toutes les cordes qui ceignent , qui
ient , & qui entourent quelque chole: & Candelette une Manceuvre gar-
nic d’un crampon de fer, qui fert 2acrocher 'anneaude I'Ancre, & i mee-
tre 'Ancre en fon licu, quand elle eft fortie de I'cau,

Le Penpeur eft un bour de corde d'une moyenne longueur , qui foutient
unc Poulic, ol 'on paffe la Manacuvrey ‘

L'ExiNcus eft une corde qui 2 un neeud coulant A chaque bout, & qui
fert A entourer les fardeaux , pour les embarquer , & débarquer. .

On apelle Elingue a Parte celle qui au lieu de deux naeuds coulans , a deux
pattes de fer, pour élever du Fond-de-caleles futailles pleines.

Le CARTAHU eft une corde que l'on pafledans une Poulic au haut d’un
Mic , pour iffer les autres cordes , ou Zuclqu'auuc chofe.

Les Ecurrretes font de menues cordes, dont on fe fert 3 tenir la téte
des grandes Voiles dans les Rateaux , & iE ;m'lleur les Canens |, ’eft-a-dire
i les amarer extraordinairement , cequi fe fait dans un gros tems.

On apelle Clef un bout de cable, qui tient le Vaifleau fur les corez,
quand on le veur mettre 3 I'cau : & Demiclef un nceud que on faic d'une
corde fur une autre corde , ou fur quclclu’autrc chofe. ol

L'Ow1x cft une grofle corde attachee par Punde fes bouts i la croifée de
PAncre, & par I'autre 3 une Boii¢e , qui marque dans la Mer le lieu o cft
I'Ancre. -

On apelle Emboudineure , ou Boudineure plufieurs menus boutsde corde,
donton garnit I'anneau de I"Ancre , pour conferver le Cable.

La SerrE-Bossk cft une groffe corde amarée au Bofoir, qui faifir Ia Bof-
fe de I'Ancre quand on la tire de I'eau, & arréte ’Ancre furles Hanches du
Vaifleau.

On apelle aufli Serre-Boffe le bout d’une corde, quitient I'Ancre le long
du Bord, toute préte 3 moiiiller.

Les Ravincues fontlescordes, qui fervent d’orlet aux Voiles, & aux
Branles , & qui en renforcent les bot}s.

Les ReTRA1TES de Hune , qu'onapelle aufli Cargues de Hune , font des
cordes qui fervent i troufler le Hunier.

On apelle Liekre plufieurs toursde corde, ?ui affemblent deux chofes ¢
& Licure de Beaupré , celle qui tient I'Aiguille d’Eperon avec le Mit de
Beaupré. g

La SurrenTEelt une groffe corde longue de trente 3 quarante Brafles,
qu’on roule autour d’un éanon » ou de quelquiautre pefant fardeau , pour
foutenir la piece, quand on la veut embarquer, ou débarquer, ou quand on
Ia veut rranfporter, & U'enlever avec la Caliorne, ou avec un Palan. g

On apelle QuARANTENIER, Ou Quarantaine , une petite corde grofle
3 peu préscomme le petitdoigt, dont on feferr pour raccommoder les au-
rres. . 5
La TrAiNE cft une menue corde, ot les Soldats, & les Matelots attachent

curs linges , pour les blanchir, en les laiffant trainer 3 la Mer.

On apelle RAcuE un Cable qui eft gité, ou écorché , ou coupé. Cela fo
ditaufli de rourt autre Cordage. Qqij
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Ainfi la Cante de Provence cftant de huit Pans, vaudra fix Pieds, ou une

Toife. . :
La ServioLEeftune picce de Sapin, quifert i former PEperon , & 3 le

tenir en eftat,

LePepacne cft une efpece de Marchepied , fur lequel en voguant, de-
meure tobjours le pied du Forgat, qui eft enchainé. )

Les RamBApes font deux Poftes ou Commandemens auprés de PE-
peron de la Galere & de I'Arbre de Trinquer , hauts d’environ quatre
picds & demy, & {éparez 'un de I'autre par la Courfie, fur chacun defquels
fe peuvent placer 14 ou 15 hommes pour combatre.

Le Remor AR cft un Officier qui a la charge des Rames , pour les tenir en
étar.

LaRomsarrere cft le Bordage, ou le Revétementde planches, qui cou-
vrent par dehors les Membres d'une Galere , & qui font attachées avec de
grands clouds de fer 3 travers des Madiers & des Etamenairs.

La Sao rrE cft ce que nous avons apellé ailleurs Left & Quintil=
lage, qui fat i faire enfoncer la Galere, & I'empéche de fe rendre ja-

loufe.
« La Rone e Prour,ou Capion de Prouc, cft ce que dans les Vaiffeaux nous

avons apellé Etrave.

La Ropk de Poure, ou Capion dé Poupe, cft ce que dans les Vaiflcaux nous-
avonsapellé Erambord. )

Les SencLows font des pieces de bois comme de fauffes céres, qui fe met-
tent i I'Intrade de Proué, & al'Aiffade de Poupe, de coré & dhautre, de
méme force & en diftances égalcs.

Les Sotorr1ns font des pieces de bois, qui croifent les Courbatons , &
qui ne fervent qu'a les lier & qu'ales affermir.

Le Tasourin, qu'on apelle aufli Couverte d'Ifofcele de Proué, cft un cf-
pace qui regne vers I’ Arbre cﬁx Trinquet, & vers les Rambades, d'oti 'on jetre
en Mecr les Riffons, & ou I'on charge I Artillerie. A la pointe de ce Tabourin
eftI'Epecon, qui s’avance hors du corpsde la Galere, foltenu 3 coté par deux
picces de bois, qu'on apelle Cwiffes.

Le Risson, ou Eriffon, ou Grapin, ou Fer, eft une Anchrei quatre bras ,
dont on fe fert dans les Galeres, & dans les Bitimens de Basbord .

Le TapernAcLE eftunc petite élevation vers la Poupe, longue d'environ

uatre Ficds & demi entre les Efpales , o le Capitaine fe place quand il

onne fes Ordres, & fait fes Commandemens.

LeTaAtre-MAR,, ou Fer, que dans les Vaiffeaux nous avons apellé Gor—
gere & Coupe- gorge, cltune piece de bois au deflus de extremité de la Prou
proche I'Eperon , ainfi dite par les Levantins , parce qu'elle cft tranchante ,
& quelle £mb!c fendre 1a Mer.

Le Taron ok Rope eft le pied dela-Rode de Proué, oude la Rode
Poupe , quis'enchafle i la Carcne, .

Le TenoeLeT ¢ft unc picce d'¢roffe portée par la Fléche, & par des Bitons
apellez Pm(’e: » & Perriguetes , pour couvrir la Poupe d’une Galere contre
leSoleil , ou contre la pluye. .

LeTarrar cft Pefpace qui clladepuis lc Courfier jufqu’a I'Apoftil , & o
fe mettent les Efcomies. Le
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nicuvres 5 sapollent Merlin , & Luzin , on Bitod,
Le MerL1N clt un petic cordon A trois fils, fervant de Rabans : & le Zu-
zin ,ou Bitord , cft une menué corde a deux fils, fervant i faire des Enfle-

chures.
Le ToronN, ou Touron, cft 'aflemblage de plufieurs cordons ou fils de car-

ret, qui compo(cnr un cordage. -

Les Haus an s ontde groffes cordes qu'on attache aux Barres de Hune, -

& des caps de Mouton , pour affermir les Matsdu c6té de I’ Arriere , & aufli
pour donner facilité aux Matelots de monter fur les Hunes.

Lc Cap de Mouton cft une efpece de Poulie de bois, faite en Ovale, un peu
plus épaifle par le milicu que par fes bords, & ayant trois trous par ot paf-
fent autant de Rides , ou Ris, qui font-de petites cordes fervant 4 roidir &
bander les plus groffes, & i racourcir la Voilg, lorfquede gros Tems, ceft-
a-dire pendant un Orage, on n'ofc la porter toute entiere, Le Mic de Beau-
précftamaré & I'Eperon par des Rides. v

On apelle Grands Haubans les Haubans des grands Mars : Chaque Mic
a fes Haubans a Basbord & i Stribord , excepté le Mit de Beaupré. Ces
Haubans font traverfez par de petites cordes en fagon d’échelons , qu'on a-
pelle Enflechures , Pas j: Haubans, Figures & Figules.

On apelle aufli Haubans les Cordes qui fervent a fe faifir de la Chaloupe,
lorfqu’elle cft fur le Pont du Vaiffeau. Les Haubans font ordinairement de
trois Torons.

Capeler les Haubans eft les paffer par deflus la tefte du Mic, pour les mettre
en place.

Ecs Tire-Vierrees (ont deux cordes pendués le long du Bordage,
une i chaquecoté de I'Echelle, pour fervir & aider & monter dans le Vaif-

feau,

On apelle aufli Tire-Ficille, 1a Sauve-garde , qui cft une corde dont on fe

fert pour marcher en feureté fur le Mat de Beaupré, au bas duquel clle cft a-
marée , & monte & 'Ecayde Mifaine, d'ou clle defcend , pour s'amarer aux

" Barres de la Hune de Beautpre. p

Pour ’Equipement d'un Vaiffeau , il faut ordinairement douze douzaines
de Poulies, & treize douzaines de Caps de Mouton, qui (e répondent 'une 3
Pautre, par des Rides qui font bander les Haubans , & qu'on apelle Panto-
eheres, ou Pantogiierts, quand elles fervent 3 bander les Haubansde Stribord
3 Basbord, & les fodlagent quand le Vaiffeau tombe fur le c6eé, allanc i la
Bouline , parce qu'a mefure que les Habans de Stribord fe lichent ; ceux de
Basbord les roidiffent ; & les tiennent en érat prr le moyen des Rides.

L'Itacrk, quon apelle aufli Jrague, Etaque , Erague , & Etagle , eft un
cordage amaré par le bout d’en haut , au milieu d'une Vergue contre les Ras-
t‘fﬂ' » & par le boutd’en ba“as ou Driffe, pour faire couler la Vergue
e Iong du Mic.

Les Raccaces, ou T ffes, font de petites Boules de bois apellées Ragies,
& enfilées comme des grains de Chapelet , que 'on met i entour du Maz
vers le miliea de la Verge, qui porte fur ces Racages, pour courir plus libre-
ment fur le M,

On apelle Regque gougée ,"une Raque ot on a faic une échancrure fur le-
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I'on plante dans un Vaiileau , pour fuporter les Vergues , qui tiennent les
Voiles. Le motde Mar oft en Fronehis. en Allemand, en Flaman , & en An-
glois laméme cholc : I'ltalien dit Maiflo, & I'Efpagnol M ffel.

Les Navires communs oat ordinatrement quatre Mits principaux : mais
les Galions & les grands Vaifleaux ont double Artimon, cc qui fait cing
Mits , lefquels font en ligne droite fur le milieu de la largeur du Na-
vire.

Comme les Charpentiers peuvent rarement trouver des Arbres affez gros
& aflez puiffans pout les grands Vaifleaux, ils compofent ordinairement
chaque Mait de deux ou trois partics ou brifures , chacune defquelles prend
aufli le nom de Mat.

Le premicr Mit, qui eftle plus avancéen Proué , eft incliné ou couché fur
I'Avanc du Vaifleau , & s’apelle Mir de Beaupré , ou implement Beaupre, &
Mat de Sivadiere, ou fimplement Sivadicre, qui cft le p{us bas du Batment,
& qui prend le Vent a flear d'eau.

Le fecond cft I Afir de Mifaine, qu'on apelleaufli Aar de Bourcet, Maft
d Avant , Materel, Materean, & Tringuer, qui cft mis debout en la Proug
du Navire , entre le Beaupré & le Grand Maft, qui cft le troifiéme Mar, dont
nous allons parler.

Le troifi¢me eft le Grand Maft, que les Levantins apellent Arbrede Mai-
tre, qui cft placé au milicu du Vaiffeas, & le plus gros & le plus long de tous,
portant les plus grofles Vergues, & les plus grandes Voiles.

Le quatriéme cft en Poupe , c'cft i-dire le plus présde la Poupe du Vail-
feau , & fe nomme AMaft d’ Artimon, oulimplement Artimon : & aufli Maff
de Foule , ou Maft de Fougue,

Chaque Mit a fa Hunz, qui porte le nom du M, & qui eft comme une pe-
tite Guerite ronde, {olitenué par des Barres de bois: elle regne ¢n faillic & en
rond au tour du Mitvers le Sommet.. On yferre les Huniers, c'eft- a-dire les
Voiles qui fe mettent aux Mafls de Hunes , quifontde feconds Mits , que
P'on met au deflus du grand Mit, & du Mdr de Mifaine,

On ente fur ces premiers Mirs d’autres petics Macs apellez Perroguets, pat
le moyen des Teffes de Mores, qui fontde petits Chouguets , dont les Coliers
font i charniere,,quel'on met au boutdu Perroquet de Beaupré, pour le foii-
tenir,

Le CrouqueT, ou Blet, ou Bloc , ou Cap de More , eft unc efpece de Billot
plat, rond par le deffus , quarré i peu prés par le deflous , & percé en mot-
toife, pour embrafler le Tenon des Mafts , ou le Biton du Pavillon, & fer-
vant pour couvrir la téte du Mir, & pour foutenir celuy qui (e metdeflus,
Ainfiily aun Chouquet i chaque brifure d&s Mics au c{;ﬂ?ls des Barres de
Hune pour emboéter un Mat i c6té de l'autre. Le Chouquet affermit la bri-
fure par en haut , laquelle eft liée par en bas , & entrctenue par une grofle
cheville de fer, qui c‘}k ordinairement forgée i quatre Pans.

Le TeNoN , ou Ton , eftla partic comprifc entre les Barres de Hune , &
le Chouquet, qui eft I'endroit ot chaque Arbreeft affemblé avec I'were, &
qui affemble les Tenons par en haut, lefquels font entrerenus & affemblez
par en basl'un avec Iautre par une cheville quarrée de fer,

Toutes les Brifures , ou partics de Mits s'arborent differemment , fclon
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[ieu du Va'ffeau. Voyez Paiffeau Mafté en Hen,

La Miture cft le lieu ol I'on fair les Mats , & auffi tous les Mits d’un
Vailleau : & V'on dit Trop de Mafture , lotfque les Mits d’un Vaiffeau fone
weop longs. Une grande longueur de Mt sapelle Foit de Maft.

On apeile MiTeuRr , un Ouvricr qui proportionnc , & qui fait les Mars
des Vaifftaux. La longueur du grand Mat fe fait ordinairement égale 3 deux
fois & demy Ialongueur du Bau, & icinq pieds de plus.

La plus grande groffeur du plus grand Mar, quand il eft de pluficurs pie~
ces , efbégale autiers de fa longueur, & les deux tiers de Cette grofleur don-
nent celle du bout d’en haut au deflous du Trinquet , qui eft le bour du Te-
non. Aux Mirs qui font d’une feule piece , il faut Gter deux pouces en diame-
vre , fuc I picd du tiersde la longueur du Mir.

On-apelle Muft'dune piece , ou d'un Brin , celuy qui cft faic d’un feul Ar-
bre & Maft de plufienrs pieces, ccluI qui oft fait de plufieurs autres Mics.
Le grand Mic eft compof€ de trois Mats , auffi-bien que le Mt de Mifaine :
Pour I'Agtimon & le Beaupré, ils ne fonv compo(}cz chacun que de deux

ars, .

On dit que les Atafts font venus 4 bas , lorfqu'ils ont rompu , ou qu'ilsont
efté coupez par quelques coups de Canon : & qu'sn Maft ¢ft de tant de Pal.
mes., lorfque fa circonference eft d'autant.

Les Aats de Rechange font les Mits de Hune, qu'on porte dans un Voyage,
pour s’en fervir au défaut de ceux qui font en place.

Le Grand* Mit porte ordinairement trois Voiles, qui font 1a Grande
V’oilc » le Grand Hunier , & le grand Perroquet, que nous expliquerons
ailleurs. :

Le Mit de Mifaine 2 aufli quelquefois trois Voiles, {gavoir la Voile de
Mifzinc, le petit Hunier , & lc Perroquer de Mifaine,

Le Mir d’ Artimon n’en a que deux , qui font faites en oreilles de licvres, ou
triangulaircs, & qu'on nomme la Voile & le Perroquet d’Artimon. =

Le Mic de Beaupré n'a que la Sivadiere, ou Voilede Beaupré, & le
‘Tourmcnu'n. Nous parlerons plus particulicrement de ces Voiles en fon
icu..

RecLamper wn Maft rompu , et le xacommoder, en le fortifiant pat
pluficurs. pieces de bois ,.que nous avons. apellées Fumelles , Gaburons , &
Coftons.

Au deflus des Mitson Arbore les Pavillons, ¢cft i-dire qu'on déployeles
Drapeaux, & qu'on les éleve le long d’un Biton, qu'on apelle Biton de Pa-
;:,illm , & Baton d Enfeigne , en forte qu'ils puiffent voltiger au gré du

ent.

La Fosse aux Mafls , eft un lieu rempli d’eau falée , onl 'on conlerve les
Maitsdes Vaifleaux, qui ne font encore point mis en ceuvre , pour empécher
- que le Solcil ou la pluye ne les pourtiﬂl:.

Termes de Pavillen.
LesPavirrons , ou Bammieres, font les Drapeaux ou Enfeignes , qui

font mifes ou arborées fur la Poupe du Vaiffeau, ou bien'i la poirite du Mat,
ou fur le Biton de I'Arsiere; :
Rr -

10

10

jo

40





EPUB/image_0334_00.jpeg
NAVIGATION. 31§

Mettre le Perroguet en Banniere , eft larguer ou lacher les Ecoutes dela
Voile de Perroquer , & la laiffer voltiger au gré du Vent, pour donner de
jour quelque fignal. :

Onapclle BATTANT di Pavillon , la largeur du Pavillon , qui voltige
en l'air: & Guindan , la hauteur du Pavillon, qui regne le long du Biton ,
qu'on apelle Epars, e "

Faire Pavillon de France ,ou Faire Bamniere de France ,ou de quelquanere
Nation , elt Arborer, ccft-i-dire déployer le Pavillon de France , ou d'une
autre Nation,

AMetrre le Pavillon en berne , et iffer le Pavillon, celt-3 dire lefaire
Fourir le long de fon Biron »par le moyen de fon Iffas, & lctenir terlé, on

erid, . !

EmBRrAssEr le Pavillon , eft le raflembler emtre f2s bras, & en faire
unrc elpece de fagot : & Amener l¢ Pavillon , cft le baiffer & le mettce bas pax
relpect, i

Faire Pavillon blanc , eft arborer vn Pavillon blanc, pour demander quar-
tier dans un combat Naval , & aufli pour faire un Signal de Paix, quand on
venravoir pratique avec une Nation fifpe&e, & que l'on craine, ‘

On apelle Guarne dePavillon,une bande de toile coufut toute la largenr
du Pavillon, ot "o paflc les Rabans : Guaine de giroicete , une bande de toile
par ot I'on coit les giro:}ctu aux Fufts + & Guasne de Flame , un Fourreau
deroile , par ot paffe le Biton de la Flame. .

Mais on apelle Fust , une cfpece de latte large de quatre doiges : &
Gironéte,une petite Enfeigne de toile ou d’Etamine, que l'on met au haur des”
Mits des Vaiffeaur , & que le Vent fait tousner comme celles que 'on met
fur terre au haut des Maifons, & qui font ordinakenient de fer blanc.

- Les Giroictes qui font faites dt plufieurs Cueilles, & dui ont la figure d'un
Quarré-long, sapellent Girouéres gnarrées ; Celles qui font Igngues & étroi-
tes , fe nomment Girontres i I' Angloife : & celles qui font échancrées'ende-
dans , comme une Cornette, s'apellent Girouéres Flamandes. ‘

On apelle GAILLARDET , uncefpece de petite Giroiiete , ?:li eft échan-
crée comme unc Cornete : & Cornmete, le Pavillon qui marque la qualité, ou’
cara@&ere du Chef d’Efcadre,

Etre fous un Pavillon, et étre fons un Commrandement : parce que dans:
une Flote onapelle Pavillon le Vaiffeau du Commandant.

On apelle Pavillon & Amiral , celay qui cft porté au grand Mic : Pavillon
de Vice- Amiral , celuy quieft porté au Mitvde Mifaine : Pavillon de Lieute-
sant General , celuy qui eft porté au Mt d*Artimon : Pavillon de Confeil ,un
petit Pavillon , que I'on arbore d bord du Commandant, lorfquil veut tenir
confeil : & Pavillon en Berne, une Enfcigne de Poupe, qui fert de Signal pour
apeller la Chaloupe du Vaiffeau, *

Ondit De’jeiier, d’un Pavillon , ou d’unc Flame , on d’une Giroiicre,, qui
voltige au gré du Vent .

Termes de Foile,

La Voile eft un affemblage de pluficurs picces de toile , & quelquefois o
aérofe, d’unc longucur déterminéce, que I'on cotit enfemble, & qu'on attache
Rr ij
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fur la Met les Officiers de la Marine , & les Officiers Mariniers,

Les Officiers de la Marine , font des Gens d'Epée propres , & choifis
pour fe combar, lefquels ont autorité par fubordination I'un a Pautre :
comme ' Amiral , le Vice-Amiral , le Contre- Amiral, le Lieutenant Gene-
ral, &c.

Les Officiers de Marine font des Officiers du Corps de la Marine, Par
I'Ordonnance de (2 Majelté , donnée a Verfailles au mois d Avril 1689, il
et défendu 3 tous les Officiers de Matine, départis dans {cs Ports & Arce-
naux, de fe marier fans en avoir demandé , & obtenu la permiffion de fa
Majefté , a peine de confifcation.

Onapelle Officiers de la Nouvelle Marine ceux qui font entrez dans le
Corps avec commifliondu Roy : & Officiers de la Picille Marine ceux qui
ont cu leurs p#micres Commiflions de Meflicurs de Vendofme & de
Beaufort.

* Les Officiers Mariniers font uné partic de Gens de I'Equipage , ou des
Officiers Matelots, qui font choilis pour la conduite , pour la Manauvre,
& pour le Radoub : comme le Mairre, le Pilote , le Boffeman , &c.

Les Officiers Generaux font ccux qui commandent I'Armée en chefs , en
donnanc leurs ordres par tout : comme Mcfllicurs les Vice- Amiraux , les
Leutenans Generany , & les Chefs d’Efcadre,

Les Officiers AMajors font les premicrs Capitaines , &gles troifiémes Offi-
ciers : comme le Capitaine , le Licutenant , & I Enfeigne du Vaiflcau,

Les Officiers Subalternes font ceux qui font au deffous des Capicaines :
comme les Licutenans , & Enfeignes.

Les Officiersen Second , font des Officiers, qui font moins anciens que
ceux quifonten pied.

On apclle Officier Blew un Officier que le Capitaine du Vaiffeau crée dans
fon Bord, pour y fervir i la place d'Officier Major, quand il manque.

L’AmirAL cft un Officier de la Couronne , {c principal Officier, & le
Chef qui a l'intendance fur la Mer, qui commande gencralement les forces
Maricimes de ’Ecat, & quierdonne dans tous les Ports, & Arcenaux du
Royaume. :

Par I'Ordonnance du Roy , donnée en 1681. & confirmée en 1689.
Ia Juftice doit étre rendue au nom de I’ Amiral dans tous les Sieges de I'A-
mirauté 5 & I’Amiral adroit de donner les Congez , Palleports , Commil=

fions , Sauf -conduits aux Capitaines, & Maitres des Vaifleaux équipez en -

Guerre , ou Marchandife : & le Vaiffeau que I'Amiral montera , portera le
Pavillon quarré blanc au grand Mir , & les quarre Fanaux, &c.

Le Pice Amiral cftun Officier General , quia la {econde dignité dans la
Marine,, érant le plus confiderable aprés I' Amiral, dont il reprefente la Per-
{fonne , de forte qu'il commande les Armées Navales fous l'autorité , & en
I'abfence de PAmiral. \

Ilya fous’Amiral deux Vices-Amirank : Celuy de Ponant , qui comman-
dedans "¢tendue de la Mer Oceane: & celuy de Levant , qui commande
dans ’¢tendue de la Mer Mediterranée,

Les Commandans des Efcadres, oudes Vaiffeaux particulices qui rencon-
treront le Vice-Amiral 3 la Mer, doivent, par une Ordonnance du Roy ,

13

20

30

49





EPUB/image_0296_00.jpeg
NAVIGATION. 277

tout le Modelle qui s’¢leve perpendiculairement 13 deffis.

On apelle Aculement la proportion avee laquelle chaque Gabary s'¢leve fur
la Quille plus que le premier Gabary.

La Scour eft 'extremité dela Varangue, qui fe courbe doucement, pour
s'enter avec le Genoiiil,

La Qurrie, ou Carene, eft unclongue picce de charpenterie, fur laquelle
toutes les autres picces de bois fontﬂyoﬁcs , ®rant la premiere picee de bois
qui entreen la conftru@ion du Vaifleau , & folitenant tout le corps du Baci-
ment, dontelle determinela longueur dans l¢ Fond-de-Cale, depuis la Proue
jufqu’i la Poupe.

La Quille fetermine 3 volonté felon la longueur du Vaiffeau, & cllceft le
fondement des autres partics , qui entirent leurs proyortions. Pour avoir la
grofleur, ou | épaiflfeur de la Quille parraport & {a longueur déterminée en
picds, on la divife ordinairement jar fix, & au licu des pieds , & des pouces
?ui viennent au Quotienton prend autant de pouces & de lignes pour I'épaif-
cur, pour le moins depuis 6o pieds de Quille , julqua 124, car fur
unc plus grande longueur, on auroit de la peine 4 trouver du bois pro-
pre pour une fi grande épaiffcur qu'on trouvera , & alors on luy donne
feulement 18 pouces. Si donc par exemple la Quille 3 100 pieds de
longueur , parce que divifant 100 pieds par fix, il vient 16 Pieds & 8
Pouces, on donnera 16 Pouces & 8 Lignes i I'épaifleur de la Quille,
qui fe faic todjours quarrée.

La Comrequille, qu'on apelle aufli Carlingue, ou Calingue, & Efcar-
lingue , elt unc longue piece de bois égale , & artrachée dans le fond du
Vaiflcau_par dedans fur toute la longueur dela Quille. Le pied du Mic
;,'cn:haﬂ'c dans un trou quarré de la Carlingue, qui luy ferc comme de

afle. .

La Court’e cft un adouciffement qui fe fait au bas du Vaifleau entre le
Genoiiil & la Q{lillc, ou une retraite qui adoucit infenfiblement le plac
de la Varangue le long du Bordage , depuis I'Avage , jufqu'a I'Acr-
tiere.

Le Boroack font des planches de chefne quicouvrent les Varangues :
& Von apelle Franc Bordage le revetement de planches qui couvrent le
corps d'un Vaiffeau par dehors , depuis le Gabord julquiau Plat-bord. La
rartic du Bordage quiregne tout le long du Vaifleau, {c nomme Pirure : & fa
fargeur fenomme Etrague.

On apelle Gabord les premiceres planches den bas du Bordage interienr,
qui fe nomme Serrage , Serre , & Vaigres, & qui forme par dchors un
coude en arc concave depuis la Quille jufquau deflus des Varangues :
& Plat-bord 'extremité du Bordage qui regne tout au tour du Pont fur la
Liffc du #ibord.

Le Visorop eft la Liffe qui embrafle le dernier Pont , c'eft-i-dire le
gont d’en haut en forme de Parapet , & qui le termine par les deux

ancs. .

Le DousrAce eft un fecond Borddge qu'onajofite en dehors aux Navires
qui vont entre les Tropiques, pour conferver le Vailleau, & empécher que les
Versne sy engendrent. Voyez Ploc,

- Mm iij

20

jo

40





EPUB/image_0298_00.jpeg
NAVIGATION. i7s

“Timonicr tient 4 la main pour gouverner le Vaifleau,

L'Ouverture en demy cercle que l'on fair i quelques Vaiffeaux
se.ur couvrir le paffage du bout de la Manuclle , fc nomme Dg-
dane, -

L’HasitAceE ou Gefole, eft un Reduit en fagon d'Armoire , placé de-
vant le Pofte du Timonier vers le Mic d'Artimon, & fait avec des plan-
ches affemblées par des Chevilles de” bois fans aucun ferrement , de

eur que le fer n'6te la direction naturclle de I'Aiguille aimantée de

a Bouffole qu'on y ferme , avec la Lumiere & I'Horloge. Les grands
Vaiflcaux ont deux Habitacles, un pour le Pilote, & l'autre pour le Ti-

monnier, . ,

La Dunerre eft le plus haut érage de I'Arriere du Vaifleau, odl logent
ordinairement les Officiers Subalternes, ou les Officiers Mariniers , &
4}ui fert de Pofte au Maitre & au Pilote. Dans les Vaifleaux de Guerro
il y a tolijours de nuit une Sentinelle fur le plus haut de la Dunette,
pour répondre aux Rondes, & aux Vifites qui font faites par les OF-
ficiers & par le Major d’heure en heure. Les Bitimens oul la Quille eft
moindre que de 7§ pieds , n'ont point de Dunette.

Le CuaTEAu, ou Gaillard ,eft unc élevation que I'on faic 3 'Avant &
a PArriere du Vaiffeau au deffus des Ponts. Ainfi il y en a deux, fga-
voir le Chatean &' Avant, & le Chatean d&' Arriere,

Le Chateau d' Avant, ou le Chatean de Proué , qu'on apelle aufli Gaillard
d’ Avant, & Thearre , eft une élevation qui e faic i la Proué des grands
Vaifleaux au deffus du dernicr Pont vers la Mifaine, & qui contient les
‘Cuiﬁncs i Stribord & 3 Bas-bord , une pour le Capitaine, & l'autre pour
I'Equipage,

qLcPCghatuu d Arriere , ou le Chatean de Poupe , qu'on apelle auffi
Gaillard d' Arriere , eft une élevation qui fe fair 3 la Poupe au deffus du
dernier Pont, & qui contient le corps de Garde proche I’ Artimon.

L’AccAstiiL AGE cftle Chircau fur I'Avant, & le Chateau fur IArriere:
& l'on apelle Vaiffeau accaftillé , celuy qui a un Chitecau d'Avant, &
ain Chiteau d’Arriere,

On apelle Fougon, le licu ol I'on fait du feu dans de certains petits
V:&aux. C'eft ainfi que les Levantins apellent le Foyer ou la Cuifine du
ViMkau , laquelle fe place ordinairement aux deux cotez de I’Avant,
vers le Mit de Mifaine. Dans les Galeres clle fe place dans le miliow
des Bancs,

La gauic du Vaiffeau qui paroit en dchors depuis le grand Cabeftan
jufqu'd PArcaffe, fc nomme Hanche du Vaiffean : & le corps ou la car-
cafle du Vaiffeau, quand il et fur le Chantier, fans les Mits, & fans
aucuns Agrez, s'apelle Rouche du Vaiffean.

La hauteur d'une partic d’un Vaiffeau 3 I'égard d'une autre partie du
méme Vaiffeau , fe nomme Relevement : & le Retranchement de plan-
21:;. qui fe faic le long du cété du Vaiffeau, ou i quelqu'autre lieu, s'apelle

pitic.

Le Bordage qui eft le plus prés deta Quille d'un Vaiffeau , fe nomme
Ribord ; & les Rerranchemens que L'on faic 3 Fond-de-cale fur I'Arricre,
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Lés Courtes font les Cores ou Membres d’un Navire , lefquels fone
égrax de deax en deux, & croiffent ou decroillent ¢galement A mefure qu'ils
s'cloigrent dela principale Core.

La Carene fignific non-feulement la Quille , mais encore les flanes
& le fond du Vaifleau qui trempent dans l'cau , c'eft-d-dire toute la pat-
tie du Bordage qui entre dans I'ean. D’oit vient que quand on couche
un Vaifleau fur le coté julqu'a ce quon luy voye la Quille , pour le
racommoder aux endroits qui font dans I'cau , ccla sapelle Carener un

V. .u'ﬁ-du.
L’Esrave cft le Bancdes Efpaliers, c’cft-i-dire des Rameurs proche de la

Poupe,

Og apelle BonAvocrIe, un Homme qui moyennant un certain falaire
fe met volontairement 2 tirer la Rame.

La Fleche de I'Eperon , cft la partic de 'Eperon entre la Frife & les

- Herpes.

Li; Frife de I'Eperon eft un otnement d’Architeéure , qui regne entre la

Gorge & la Fleche de I'Eperon, depuis I'Etable jufqu'd la pointe du méme
«+ Eperon.

PL: FronToN eft un Quadre placé fur la Voute a "Arriere du Vaiffeau , &
chargé desArmes du Prince , & quelquefois de la figure qui donne le nom au
Vaiflcau.

Le MinoT quon apelle aufli Boute-dehors , & Défenfe , eft unc longue
picce de bois garnie par le bout d’un crampon de fer , dent les Matelots fe
fervent pour éloigner du Navire I'Ancre quand on laleve , de peur qu'elle
n’endommage I’ Avant du Bordage.

Les JAuTER E A ux, ou foutereanx , font des pieces de bois courbes
que I'on met en dchors de I'Avant du Vaifleau , pour aider 3 fodicenir
I'Eperon.

cotir de
Hunes. :
Les AmovreTTes font les trous ol I'on paffe les Barres ou Leviers du Ca-
beftan, & du Virevau,

On apelle Accorar , une picce de Bordage , quon endente entre les
Membres fur le haut du Vaiffeau, pour cmpcchcr?'cau de romber entre les
Membres.

On apelle ExNpAxTE la liaifon de deux pieces de bois, qui de
diftance cn diflance , & par cerains endroits entrent l'une ‘dans
Lautre,

Les ETains font deux pieces de bois d'une méme figure , qui font
une portion de cercle fur 'Erambot , & donnent le rond de I'Arricre on
Arcafle du Vaiffeau. Ce qui eft contenu entre ces deux picces s’apelle Ar-
caffe du Vaiffean,

Les Ancurcie’es font des entailles que I'on fait dans les Membres du

cux cbtez aux hauts des Mats , pour foiirenir les Barres de

fond-de-cale, pour faire couler’cau de la Poupe & de la Proué jufques aux

Pompes.
- L'AnTo1T eft un inftrument defer, dont on fe fert dans la conftruction
Nn ij

On a‘s»ellc aufli Fautereans , deux picces femblables de bois, que 'on
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des Vaiffeaux 3 faire aprocher les Bordages les uns des autres , & ptés deg
Membres.

La BAro1rE cefont de longues picces de bois, qui dans la conftruction da
Vaifleau , donnent la forme quil doit avoir, & c’eft i caufe de cela qu'onles
apelle aufli Forme du Vaiffean. '

Le BARD1s eft un Bitardeau que I'on fait de planches fur le haut du bord
du Vaifleau , pour empécher que l'eau n'encre fur le Pont, quand on carene
le Vailleau.

Les BrrroTs font des pieces courtes de bois, que I’on met dans les Four-
cats pour les garnir, dans la conftrution des Vai{leaux.

Le Brin cft une picce quarrée de bois , dont on' fc fere au moyen de
pluficurs barres quiy font clouées de travers & i angle droit , pour faire
entrer des coins de bois fous la Quille, quand on veut mettre le Vaif-
feau i l'cau. On s’en fere aufli pour aflembler des Mats de Pluﬁcurs

icces.

P Ce Blin eft apeli¢ Blin a4 Barre , pour le differencier d'une autre el
pece de Blin, jue I'on peut apeller Blin a4 corde, parce quiau licu de
Barres , il a des cordes qui fervent pour I'élever & entoncer les coins®
dans 'enfoncement du deflous du Vailfeau. ”

Le Bois de Scie cft unc picce de bois, dont on a coupé le fil,pour luy donrer
unc figure angulaire ou arcquée. ’

Les Bicuks font de grolles & longues piecesde bois , que I'on pafle dans
les Sabords , quand on veut fodlever un Vailleau, ou bien le coucher,
pour y faire quelque chofe.

La Clef des Erains cft unc picce de bois, qui tient les Erains 3 I'Eram-
bord : & la Clef du Guindas cft une picc: de Bordage entaillée en rond, qui
tient un des bours du Guindas fur les Coires.

Les Cortes font deux longues pieces de bois femblables, que I'on met pa<
rallelement fous un Vaifleau pour le porzer , lorfqu'on le veur mettre de deflus
le chaatier a Peau. >

On apelle Coires de Guindeas, des picces de Bordage fur lefquelles font a<
puyez & tournent les bouts du Guindeau.

Les CoFRres & Gargouffes, font des retranchemens de planches , que l'one
fait dans les folites aux Poudres , ot 'on met les Gargouffes quand elles font
remplies. ]

LZs GARcoussks font de petits Sacs , ourouleaux , de gros papier, ou de
parchemin , ol I'on tient la Poudre pour charger les Canons. Elles font de
differente ‘grandeur , chacune eftant proportionnée au Calibre de la Pie-
c;. Oun lesapelle aufli Gargouches , & plus proprement , Cartou -
ches,

Les Corompiersfont deux pieces de bois endentées,dont on fe fert, quand
on veut mettre un Navire i 'eau.

La LicNE pu FoR T,qu'on apelle dufli Ligne de I'ean, eft l'endroit du
cbté du Vaiffeau , ouil eft le plus gros. La partie du coeé du Vailfeau , qui
rentre , depuis la Ligoe du fort, julques au Plat-bord , s'apelle Encabanes
ment,

La DAre eft unc petite Auge, dont on {& fert dans un Brulos 3 conduire
les chofes combuftibles, ‘
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Membres , & Parties dun Vaifean.

Le Mamsredun Paiffean , qu'on apelleaulli Coffe, eft une des picces de
Bois , qui eft neceffaire 3 la conftruction du Vaifleau, comme la Quille, la
Varangue , le Genoux , les Allonges , &c.

La diftance qu'il y a entre les Membres d'un Vaifleau , s"apelle Maille ;
& on apelle Gabary le modelle d'un Vaiffeau , ou de I'un de fes mem-
bres.

Les diminutions que I'on voit 3 'Avant , & i I'Arriere du deffous d’un
Vaifleaw , s’apellent Fagons du Vaiffean : & le retranchement que l'on fait
au dedans 3 I’Avant du Vaiffeau , pour recevoirl'ean que les coups de Mer
font entrer par lcs Ecubiers , fe nomme Gatre , ou Agathe, ou Fatre : maisle
retranchement.qui fe fait au bout du Chareau d'avant d'un Vaifleau , qui
defcend jufques furla Plate-forme, s'apelle Coltie. -

Lesornemens que I'on metaux cdtez de I'Arriere d’un Vaiffeau, & dans
lefquels on met ordinairement les Garderobes , fe nomment Bouteilles dw

Vaiffean : & 'ornement qui (e place au plus-haut de la Poupe d’un Vaifleaus

olt apellé Couronnemens du Vaiffean. ‘

Le paffage quiconduitdans les chambres d’un Vaiffcau , fe nomme Cox-
loir + & la hauteur qu’il y adepuis le deflous du Pont jufqud la Quille d'un
Vaifleau , s’apelle Creux du Vaiffean , ou Pontal du ¥ aiffean.

La partie du Vaiffcau , qui fe voit depuis I'cau jufqu'au haut du bois , fe
nomme Encaffillage : & cclle quiclt comprife entre la Hc:'(u dugrand Mic:
julqu'a la Herpe del’Avane , s"apelle Embelle : maisla rondeur que I'on voie
@1x Preceintes qui lientles cotez dun Vaifleau, s'apelle Tonture du Vaif-
Jean. )

La Herpe eft la conped’une Liffe , qui fe trouve i ’Avant, & i I'Arriere
du Haut des cotez du Vaiffeau, ou I'on met un ornement de fculprure, qui
per:eaufli ce méme nom.

Les L1ss&s font de longues pieces de bois , qire 'on met en divers endroits
fur le bout des Membres des cotez d’un Vaiffeau, Elles fonr mifes bour i
bout l'unede I'autre dans le corps du Bordage en fagon de ceinture , pour
faire la liaifon des Membres , & des picces fe charpenterie , qui forment le
corps du Bitiment : & c'eft pour cela quiane Liﬂ{:ﬂt aufli apellée Ceinte
& encore Chainte, Carreau , ou Preceinte, Toutes les Lifes font poftes pa=
ralleles les unes aux autres, comme les Porques.
£ I:ia' Carcasse dun Vaiffean eft le corps du Vaifleau', qui n'eft point

orde,

Onapelle Liffe de Honrdy you Barre & Arcaffe, le dernier des Bauy de
I'Arriere , qui fait 'affermiffement de la Poupe , & qui eft , ou doit écrc éle-
wvéa la hauteurdu Sciiillet des Sabords de la Sainte Barbe, deux ou rtrois
pieds audeflus du haut de I'Erambord.

Le Bauou Barrot , eftune des pieces de bois , qui érant mife avec plufieurs:
autres par le travers d’un Vaiffeau d’un flanc & I'aucre, affermir le Bordage,
& fobrientle Tillac, ou Pontdu Vaiffeau , comme une Pourtre fofitignt le/
Plancher d’une Maifon , & qui par {2 longueur détermine la largeur dig
Vailleau, & par {a figurearquéc donne la Tonture du Pont.
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Aettre a la Cape clt n'avancer , ni reculer : & Pécher davantage cft cn-
foncer. " .

On apelle Comr Ac N e la Chambre du Aajor-Dome : Efeandolala Cham-
bre ol eft logé I" Argoufin : & Micge , ou Mezance la Chambre odl fe metle
Comsite.,

Le Major-poue eft un Officier de Galere , qui a foin des Vivres: & le
Barillard cft un Officicr quia le foin du Vin & de U'cau,

L’Arcoustn eft un Officicr qui a foin d'6ter & de remettre les chaines
aux Forgats (clon l'occafion , & qui veille fur eux pour empécher leur éva-
fion, Sans I'Argoufin & le Sous-Argoufin qui eft I' Aide de 'Argoufin , il y
a dix compagnons fur la Galere, qui font la Garde des Forgats.

Le ComiTr eft un Officier qui commande la chiorme , pour faire faire la
Manceuvre de la Galere aux Forgats, foit 2 ramer ou autrement : & qui met
la Galere en eftive , lalevede pofte, & Iy met. Ilcft chargé & a le foinde
tous les Cordages de laGalere en Campagne.

I ya le Sous-Comite de Proué , quia foin de faire tenir todjowrs préts tous
les cordages qui font neceffaires , lorfque laGalere vogue. Il commande la
Chiorme depuis I'Arbre de Mcftre jufques a la Prou€, péur faire ramer, & a
Ia conduite de la Maneeavre, dela Voile du Trinquer, & du petit Mit,
commandant pour cetee fin les Mariniers de la Rambande, fuivant la parolé
qui luy eft fignifi¢e avee le fifler par le Comite.
b.ll.cs Mo yenxes font des pieces d’Artillerie, qui portent cing 3 fix livres de

a1c,

Le Mourcox eft celuy qui plonge dans la Mer, pour y chercher ce qui
tombe des Galeres,

Le Mousse 4" Argoufin,eltle Valee de I'Argoufin : car en terme de Ma-

rine, on apelle Mouffe , ou Page, un jeune Matelot, qui fert de Valer aux-

Gens de I'Equipage. L :

Onapelle Ocuvre vive , le corps de la Galere : 8 Oeuwre morte , ce qui
s'tleve par-defluss le corps de la Galere , comme la Proué & Ia Poupe.

LePartroch la Chambre o I'on met le Bifcuit, & ou loge I'Ecri-
vain.

L’Ecrivarn eft celuy qui tient conte de tout ce qui apartient i la Ga-
lere, & de tout ce qui y entre & qui en fore : Sa fonction étant davoir
foin de tour ce qui fe pafle dans la Galere 3 de tenir un Regiftre des
Forgats , de fgavoir & quoy ils employent ce qui leur et commis {elon
leur Charge ; de recevoir toutes les chofes neceffaires pour le Radoub
de la Galere ; de tenir un Journal des Ouvricrs qui travaillent au Ra-
doub, & des journées qu'ils y employent : de faire embarquer les Vi-
tuailles neceffaires pour la fubfiftance de I'Equipage pendant une Cam -
pagne, & de les faire diftribuer fclon les ordres qui luy font donnez : de
genir un Regiftre de tout ce quife confomme dans la Galere, &c, -

LaPaLAMANTE cft tout le corps de Rames, quion 54 Pans , c'cft-3-dire
40 Pieds & fix Pouces de longueur.

LePax, ou Parme cft une mefure de neuf Pouces. Les MBures done
on fe fert en Provence pour la conftru&ion des Galeres, s'apellent Goues,
dont chacune cft de trois Pans, c'c(t-i—dir.ic deux Pieds trois Pouces.
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TEriNcuerT, ou Languette , eftune picce de bois, que I'on met
fur le Pont, pour arrérer le Cabeftin oule Virevau. Elle eft Horizontale,
quand elle fert pour le Cabeftan ; & droite, quand elle ferc pour le Vi~
fevau, . =

Les FLeur s du Paiffean, fontles parties du Vaifleau qui fone faices par les ex-
trémitez, ou bien par lesempatures des Varangues, avec les Genoux de. fond.

Le GrpeLoT eftune picce de bois en forme de courbe, qui lic 'Aiguillede
TEperon i I'Etrave du Vaifleau.

Les Goutreres font des picces de bois, longues & épaiffes, qui regnent
i long du Pont, rout au tour du Vaiffeau en dedans, dans lefquelles font per-
cez les Delots, par ot s'écoule I'cau d’entre les Ponts.

Onapelle augi Goutiere, un endroit dans lc bois du Vaiffeau, au travers du-
TCI Peau pafle : & Guifpon, une efpece de gros pinceau de penne de laine ,

ont on fc fert pour fuiver l¢ fond du Vaifleau,

LeJARLoT, ou Rablure, eftunc entablure que 'on fait dansla Quille, dans
I'Etrave, & dans I"Etambord du Vaifleau, oﬁ?‘on fait entrer une petite partie
du Bordage qui couvre les Membres. . >
. LaMoque eftune efpece de Moufle fans Poulic, qui eft percée en rond par

¢ milieu. i

Le P A R c cft uncefpace aue I'on ferme de planches entre deux Ponts ,
}‘jour y mettre les Beftiaux que les Officiers embarquent pour leur Provi-

ion.

On apelle aufli Parc, un licu dansun Arcenal de Marine, ou 'on renferme
-llzs MagaZins generaux 8 particuliers , & ot I'on conftruit les Vaiflcaux du

oy.

On apelle encore Pare, une Pécherie que 'on conftruit fur les Grevesde la
Mer : & Ravoir,un Parc de retsou filets, qui eft tendu fur les Greves, quela
Mer couvre & découvre par fon flux & reflux.

Le MagaZin general cft celuy on fe diftribuent toutes les chofes neceflai-
ges pour les Armemens des Vailleaux du Roy.

Le MagaZin particulier cft ccluy ot font renfermez feulement les Agrez,
& les Apparcauxd’un Vaifleau,

Le Plom-de-fonde cft un plom fait en Cone, avec lequel on fonde dans la
Mer, pour connoitre la nature dufond , ou la hauteur , ou profondeur de
Yeau, au moyen d’un long cordeau qui eft atcaché au Plom-de-fonde, &
qu'on apelle Ligne de la Sonde.

On apelle Sonps la terre que I'on raporte au bout du Plom-de-fonde:
& l'on dit Eftre a la Sonde , quand oneft en un licu, ol I'on peut trouver le
fond de la Mer avec un Plomb-de-fonde : & Aller 4 la Sonde, quand on va
dans un Pays inconnu, ou dangereux , & qu'on cFobligé d’y aller en fon-
dant. Cela s'apelle aufli Aller la Sonde & la main.

Le TivLac, ot le Pont du Paiffean , queles Levantins apellent Converte,

elt un des Etages du Vaiffeau , fur lequel comme furun Plancher , ou fur une.

Plate-forme , on met la Batterie.

Quand il eft leger , & qu’il ne peut fupporter le Canon, on l'apelle Pont-
Volant : mais on apelle anc-ﬂ'l‘;_tc le premier Pont, c’eft-a-dire celuy qui
2t le plus bas , oule plus prochedel'can : & Fawx-Tillac, ou Faux-Pont ,
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Le Troifi¢me Pont , cftle [zont le plus haut du Vaifleau , qui dans les Vaif-

feaux de Guerre eft percé en treillis, qu'on apelle Caillebotis | pour laiffer,

fortir la fumée des Canons, & contient la Chimbre du Capiuiuc,dont la
longueur eft d’environ quinze ou vingt pieds , &c.

La partie du Troifiéme Pont ,ou du Pont le plus hat, qui eft entneleg
Haubans de Mifainc, & les Haubans d’Artimon , & qui laiffe cet endroit
du Pont prefque & découvert par les flancs, pour aveir fon Bordage & fon
Plat-bord moins élevé que lerefte de I'Avant, & de I'Arriere, fe nomme
Belle , quel'on bouche par des Pavois , & des Garde-corps pendant un com-
bat, parce que c'eft par la Belle qu'on vient ordinaitement i I'Abord.

Onapelle Corapoux, ou Couradoux I'clpace entre deux Ponts: &
Courcive un Demi-Pont que Pon faitde PAvant i "Arricre des deux corez
de certains petits Bitimens qui ne {ont point pontez : mais on apelle 7oa-
sure du Pont la difference entre 'élevation du milieu, & celle de I'Avant &
de I’Arricre.,

LesEcromes , ou Tolets font des chevillesde bois ou de fer, plus épail-
fesau milieu quaux deux extremitez, qui fervent 3 tenir 3 méme endroit la
Rame du Adatelot qui nage.

Le MATeLoT, ou MARINTER eft un Homme de Mer, qui eft pris &
employé pour la conduite d'un Vaifleau. Ceft aufli un O ficier , qui {gait bien
le mécicr de la Mer. ;

Le Puy eit un efpace que I'on fait dans le Fond-de-cale , pour y puifer I'cau
qui entreroit avec abonjancc. C'eftaufli unc grande profondeur , qui {e trou-
vedla Merdans un Fond uni.

Le Quer AT eftla partic du Bordage , comprife depuisla Quille jufqu’ila
plus proche des Preceintes.

Le RAvVALEMENT cft un des retranchemens, que 'on fait fur le haut de
IArriere de quelques Vaiffeaux , poury mettre des Moufquertaires. ;

Le RexARD eft une petite paletee de bois , troii¢e felon la Bouffole , &
fur laquellc ona marquflcs 32 Airs de Vent , ce qui fert aux Pilotes i mar-
quer avec des chevilles que 'on met dans de petits trous, qui font au nom-
bre de fix en ligne droite i I'extremité de chaque Rumb , la quantité d’Hor-
loges qu'on a couru par chaque Air de Vent. ]

On apelle aufli Renard un Crocde fer , dont on fe fert 3 croquer les picces
de bois qui fervent 2 la conftraction des Vaiffeaux , pour les tranfporter d'un
lieu 3 un autre, ,

Le SAFRAN cft une piece de boisplate & droite, qu'on ajoiite au Gouver-<
nail, pour luy donner de la largeur , & en faciliter I'effer. . ‘

LaSerrmeft un petit cofre ou quaifle, od le Calfar ferre fes inftrumens.

Elle eft ainfi apellée, parce qu'elle fere de fiege au Calfat, quand il calfate-

fur le Pont du Vaifleau,

Les Ssrre-Bauquieres font des pieces de bois longues & fortes , qui
foitiennent le bout des Baux autour d'un Vaiffeau.

La Semerie eft un affemblage de crois planches mifes 'une fur I'avtre,
qui fervent aux Heus , & aux Belandes pour aller 3 la Bouline, Elle cft ainfi
apellée, parce que les trois planches qui la compofent , font taillées en des
mi-ovale, ou en femelle de foulier,
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qu'ils eurent contre Demetrius , les Galeres 2 cinq Efpaliers par Banc , quoy
qu'ily en ait, qui en ateribucnt l'invention 3 Naficus vaillane Capitaine ,
qui fit des merveilles pour le fervice du Roy Cirus.

Plutargue dit qu’Amonides Lycien inventa les Galeres i fix Efpalicrs par-

Banc: neanmoins Crefiphon affure que ce fut Senagoras de Syracufe du tems
de la prife de Syracufe par Nicias.
Pline dit dans unc Epitre, que Neflegarus équipa une Galere de fept E-

palicrs par Banc : & Prero Auteur fort ancien affure que ce fut Promothée

Grec : & drautres difent que ce fut Avrchimede.

Plutargue traitant des conquétes d’ Alexandre , dit qu'en I'expedition que
fit Alexandre contre Dionides le Tiran, il fic armer unc Galerede douze E(-
paliers par Banc,

Sinous en croyons Taneus , le grand Prolomée fumomrqé Philadelphe
entretint pour fon équipagede Mer quatre mille Galeres » qui avoicnt vingt
Efpaliers par Banc , & dont les Rames €toient emmanchées de plom, afin
que les Rameurs paffent nager plus facilement.

Crefiphon ; Alercius , & Hermogenes , font mention d'une Galere que
fic 'ancien Terifon de Syracufe , dans laquelle il y avoit deux Proués, &

deux Poupes , & trente grandes Chambres fous le Tillac, avec up Viviera

tenir du Poiffon , quitontenoit environ vinge mille feaux d'cau.

Pluficurs Autcurs affurent que Prolomée Roy d’Egypre , furnommé Philo-
_ pater qui cut guerre contre les Machabeens, fic faire une fuperbe Galere 4
qdarante Efpaliers par Banc, qui éroit fi difficile 3 gouverner , qu'il y fal-

loit quatre mille Rames , & quatre cent Mariniers. Que le fils de ce Philopa-~

ter, qui porta le méme nom que fon pere, fit faire une autre Galere, qui
wétoit pas rout-a-faic fi fuperbe , ny d'une fi grande dépenfe que la prece-
dente, mais qui neanmoins étoit plus belle, & plus ingenieufe, dans la-
quelle en Efté il fc faifoit conduire fur le Nil , & en Hyver il alloit fedivertic
cn'Ifle de Meroé, » . o

Aprés la grande Journée de Pharfale , ot Cefar vainquit Pompée, on dit
que Cefar pourfuivant fa vicoire, prit unc Galere. & d'autres difent quil
la fic faire, laquelle avoit cinq Efpaliers par Banc , & dans la?uclle il y
avoit autant de fruits , & autant de {ortes ’Arbres , qu'on en el {gu trouver
dansun Verger le plus delicicux de la Terre.

Senegue dans une de fes Epitres reprend Luculle Romain, d'une dépenfe
exceflive, & fuperfluc i I'égard dune Galere qu'il avoit fait batir auprés du
Chitcawdu Loup qui lay apartenoit , laquelle étoir i large , & fi grande,
que I'on pouvoit (ans peine y courir le plus furieux Tauread.

Denis de Syracufe ayantune querelle contre Phocion, qui étoit plus aimé
du Peuple que luy , fit faire une Galere fi grande, quiily pouvoit demeurer
a fon aife avec (a Femme , fes Enfans, & tout fon train, & avec fcs Parens
& Amis , qui faifoient cn tout plus de fix mille Perfonnes, 1l faifoit tenir 3
Bord cette Galere pendant le jour , & de nuit il fe metroit au large en la hau-
te Mer. .

Les Hiftoriographes difent que 'Empereur Aurelian ayant vaincu la Rei-
ne Zenobie, fit faire une Galere fur le Tibre , dont la largeur égaluit la plus
grandc largeur de ce Fleuve , & qui étoitfi longue , quun bon Cohcval y ciit

Y]

-

28

3o

40





EPUB/image_0312_00.jpeg
NAVIGATION. 2193

ftle Gouvernail, & quidonne la lumiere au Gavon.
On dit Capion 3 Capion, pour fignifier la diftance de I'extrémité de la Poupe
acellede la Proué.
La Carene cft la premicte picce de bois dans la conftrucion de la Ga-
I;rc » qui luy fert de fondement , de méme que la Quille aux Vail-
caux, $
Le Cavcer eftun affemblage de planches , qu'on éleve & quel'on cloué
fur le haut des Arbresd’une Galere , pour renfermer les Poulies de Brohfe ,
deftinées au mouvement des Antennes, ou Vergues.
Oln apelle Arbre de Maisre, lc grand Mt : & Quartiers , les Hanches de la
Galere.
Le Cour ABoux , ou Courrair de la Galere, cft le lieu ot couchent les Sol
dats, i coté des Apotis.
Onapelle fur la Mediterranée, Chiorme, le licu & I'affemblage de tous les
Forgats dans une Galere.
La Contre-CARENE cft une picce de bois oppoféc au deffus i la Ca-
rene,
La Conille eft une cfpa\u fous couverte , qui touche aucote dela Galere, en-
tre 'Efpale & les deux Rambades.
Le Contaur eft ce quicft au deffus de I'Enceinte qu'on apelle Cordon,
gui eft épais de trois pouces outre la fourcure , & haut de treize ou quatorze
ouces, & qui va en diminuant depuis le milicu vers les extrémitez de la
Proué & de la Poupe.
Le Corpon cft la hauteur de I'Enceinte, qui eft d’environ trois Pouces, 8
qui embraffe tout le cor‘Ps dela Galere. , '
Les CouneraTes font des picces de bois , qui font plus épaiﬂ’csﬁ:r les
extrémitez que par le milieu , & qui regoivent une longue piece de bois de
quatre pouces cn quarré, qu'on apelle Zapiere.
Le CourBaw eftun morgeneral , par lcqucl on entend tout ¢ qui fe peut
dire proprement Cate.
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Les CourBATOoNS font de fortes picces de bois, attachées fur la Fourenre,

‘qui fervent de contre-forrs,

La FourEeure cft la couverture faite de grands ais au dedans du corps de
la Galere. . e

Le Courster eft une efpece de rué dansla Galere, qui eft large d’environ
un pied & demi, & fur lequel on va d’un bout & Pautre. C'eft auffi un lieu 3
I'Avant & au milicu du Vaiffeau, olt 'on met une piecede Canon en Bat-
Terie. ,

LeDracaneftla partic dederriere la Poupe, qui en fait Iextrémité, & qui
porte la Devife des Galeres.

L’Efcaffe cft une grofle picce de bois , paflee fur la Contre-Carene, versle
dix-fepti¢me Banc. '

L’Espavs eft I'efpace proche de la Poupe, q’ﬂ: depuis 'Echelle jufques
au premier Banc, & qui eft {¢paré en deux parties par le Tabernacle, i l'op-
polite des Rambades, > ;

Les Tars de Pierriers , font fix picces de bois , ayant deux pieds de long ,
& fix pouces en quarré , quon attache fur PApoftil , pour fodtenir les
Purrimt Oo iij
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La Regle de Trois Indirelte, ou Inverfe eft®clle on le troifiéme terme a
méme raifon i l'un desdeux auires, quele dernier a au quatriéme qu'on
cherche : comme la raifon fe trouvedans cette regle, oppoféc i celle de la
direéte , cela luy a donné le nom d'indirecte , ou dinv®fc: en voicy un
excmple; fi pour paver une fale il afalu 1728 quarrcaux ayant 4 pouces
pour chaque coté, on demande combien il faudra de quarrcaux ayant 6
pouces cn chaque cbté pour paver la méme fale. Il en faudra 768.

LaRecrLe CoMPose's , ou Regle de Cing , ou Regle Double , cft celle
qui enfeigne la manicre de trouver 3 cinq nombres donnez un fixiéme

nombre proportionnel, par raport au produit des deux premiers nombres

& au produit des deux derniers. Elle peut aufli écce Directe, & Inverfe.

La Regle de Cing Direile cft cclle qui enfeigne a crouver A cing nombres
donnéz un fixiéme , qui foit au troilieme, comme le produit du quatrié me
& du cinqui¢me , au produit du premier & du fecond. En voicy un exem-
ple; i 3 hommes en 4 jours ont depenfé 151b, on demande la depenfec de
8 hommes ¢n ¢ jours.

La Regle de Cing Inverfe cft cclle c’_ui enfeigne A trouver i cinq nombres
donnez un fixiéme , qui foit au troifiéme, comine le zroduit du premier
& du fecond , au produit du quatriéme & du cinquiéme, En voicy un
exemple; fi pour paver une fale il a falu 3456 quarreaux ayant 2 pouces
de large & 3 pouces de long , on demande combien il faudrade quarreaux
ayant 6 pouces de large & 8 pouces de long pour paver la méme fale.

La Recre e Compracnir cft celle par laquelle on divife un nombre
donné proportionnellement 4 pluficurs autres, Elle peut éue Simple , &
Compofee, ’ ‘

La Regle de Compagnie Simple eft celle par laquelle on divife fimplement
un nomﬁrc donné proportionnellement d pluficurs autres donnez fans les
changer, En voicy un exemple ; Trois Capitaines ont butiné fur I"Ennem
12000 livres , 'un avec 14 foldats, P'autre avec 1 foldars, & letroifié-
me avec g foldats. On demande la part que chaque Capitaine doit avoir de
cet argent butiné 3 proportion dn nombre des foldats qu'il avoit. Pour
cetee fin il fauc partager 12000 en trois partics proportionnclles aux trois
nombres 24, 15, 9. .

La Regle de Compagnie Compofée eft celle par laquelle on divife un nom—
bre. donné proportionnellement 3 pluficurs autres avec des conditions qui
changent ces nor#)res. En voicy un exemple , ouil y a difference de tems
pour condition ; Trois Marchands ont fait compagnic: le premier a mis-
100 livres pour 2 mois , le fecond 120 livres pour trois mois, & le troi-
fi¢me'300 livres pour 4 mois, & ont donné le tout i un Fadteur, lcq;:cl
avec cetse fomme a gagné 24 livees : on demande ce qui apartient 3 cha<
cun % raifon delargent & du tems. En voicy un autre , ol au licude dif-
ferencede tems il y a une autre condition ; Les Capitaines, les Licutenans,
& les Enfeignes d’un Regiment ayant bicn fait dans unc occafion , le Roy
leur donne 10000 livres pour &tse diftribuez entre eux felon une propo-
tion : mais parce qu'il y avoit quelques Officiers abfens , le Roy ne veur
pas les rendre participansde fon prefent. 11 n'y a que 18 Capitaines , 15,
Licutenans , & 12 Enfeigoes qui ont combattu , & aufquels il faur diftei~

H

1Q

jo

4





EPUB/image_0069_00.jpeg
io

20

30

40
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pour la Racine quarrée'du nombre propofé 37 laquelle n'eft pas exa&e,
parce que le nombre propofé 37 n'eft pas quarré. ’ :

La Diviffon fimple cft la manicre de divifer un nombre fintple par
un autre nombre fimple plus petit : comme de divifer 12 par 3, & alors
le Quotient fera 4.

La Divifion compefée cft la manicre de divifer un nombre compofé de plu-
ficurs differentes efpeces par un autre nombre compofé d'efpeces auffi diffe-
rentes , ou’par un nombre fimple queleonque: oubien un nompre fimple
par un ombre compof¢ de plufieurs diverfes efpeces : comme de divifer

121 par 36 688 3 &, & alors le Quotient fera 3;—:-.

L’ExTRACTION de Racines & I'égard d’'un nombre propofé, eft I'in-
vention d’un nombre, dont la PuiﬂEncc foit egale au nombre propofé:
comme l'extraction de Racine quartée d’'un nombre propofé eft 'inven-
tion d’un rombre , dont le quarré foit égal au propofé; & lextraction de
Racine cubique d'un nombre propofé eft I'invention d'un nombre , dont
le cube foit égal au propofe. Ainfi des autres,

Les fix Regles precedentes fervent pour la pratique®des fuivantes , que
nous cxplMucrons le plus brievement quil nous fera poflible, aprés avoir
dit que les Regles precedentes fe pratiquent non' feulement par I’Arithme-
tique vulgaire, ce qui eft le' plus ordinaire , mais encore en :roi§ autres ma-
nicres , qu'on apelle Rabdologie , Daclilonomic , & Art calculatoire,

La Rasporocie cft lamethode de conter par Pergerres Numeratrices
qui ne font autre chofc guc de petites colomnes re@angulaires ayant une
figure femblable 3 cellesdu Livret precedent avec une femblable difpofition
de nombres , lefquels font feparcz dans chaque quarré par une diagonale ti-
rée de droit @ gauche,

La Dactitonomie eft la {cience de nombrer par les doits , en donnant
1 aupouce dela main gauche, 2 i llindex de la méme main, 3 au doit du ,
milieu , & ainfi en fuite de la main gauche i la droite, en continuant par
le petit doigt , auquel on donne 6, puifque le petic doige de la main gau-
che a 5, & ainfi en fuite jufqu'au pouce de la main droite, qui aura o.
Aprés quoy on comience 3 conter fur la droite, & on finit a la gauche:
Mais ce n’cft pas ici le licu d’en dire davantage.

L' Art Calculatoire et la mgthode de bien conter avec les Gettons: car
ce mot C.:Im‘atoire vient du mor Latin Calculus , quifignific Getton,

La Regie pe TRots, autrement apellée par cxceﬁcncc, Regle dor ,
eflt celle qui enfeigne la maniere de trouver A trois ngmbres donnez un
quatrieme nombre gcometriquement proportionnel , &'cﬂ pour ccla
quon la nomme aufli Regle de Proportion, Elle peut éwe Direle, & Indi-
retle.

La Regle de Trois Direlle cft celle ot le premicr terme a méme raifon 2
Tun des deux autres, que le troifiéme a au quatriéme quon cherche, C'eft
pouarquoy il faur que le premier terme foit de méme efpece avec 'un des
deux autres. Voicy un exemple de la Regle de Trois Direéte 5 fi 2.4 aunes
dezoile valent g2 livies , on demande combicn vaudront §6 aunesde la
méme toilc.

La
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Ie produit de deux figures , on leur donne ordinairement une Table apellée
Lsvret , telle qu'eft la fuivante, qu’on dit avoir été inventéc par Pythagore ,
& dont I'ufage eft tel,

Pour trouver le produit de deux nombres propofez , comme par exemple
§» 8, cherchez I'un de ces deux nombres au haut de la Table, & l'autre 3
Ia gauche , & vous trouverez dans le quarré commun aux colomnes des deux

# nombres propofez, 5, 8, ce nombre 40, pour leur produir,

Il vaut micux dans la pratique aprendreJa Multiplication de deux fem-
blables nombres par habitude , qu'il neft pas difficile d’acquerir, que par
aucun prcccrtc , ceft pourquoy nous negligerons ici de patler d'une metho-
de qui eft plus curieule qu'util):: » pour trouver le prodait de deux nombres
propofez entre 1 , & 9.

La Table precedente peut aufli fervir 3 cqux qui manquent d'ufage,
pour divifer par un nombre compof¢ d’une feule Zgurc un autre nombre
compofé d’'une ou de deux figures, comme par exemple 35 pir 8, fgavoir
en cherchant g la colomne du Divifeur 8, que I'on peut choifir en
haut, ou i la ‘c, le Dividende 35 , ou fon plus prochainement moin-
dre 32 : car alorson trouvera i Pextremité de l'autre colomne o1 ¢ trouve
le méme nombre 32 , le nombre 4, pour le Quotient de la Divifion.

La méme Table peut fervir encore pour trouver promtement la Racine
quarrée d'un nombre compofé d'une ou de deux figures , comme par
exemple de 37, {Gavoiren cherchant dans la diagonale qui va dela gauche
a la droite , le nombre propoft 37, ou fon plus prochainement moindre
365 qui fera rolijours quarré: car & I'extremité de celle quon voudra des
deux colomnes ot le méme nombre quarré 36 fc rencontre , on trouvera 6
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64 ALGEBRE.

Le Monome Irrationnel cft celuy qui cft precedé d’un cara&ere de Racine ,
comme ¢ab, qui fignific Racine quarrée du Plan 46, vC.44b, qui fignific Ra-
cine cubique du Solide #4b , v'3 , qui fignific Racine quarrée du nombre 3.
Ainfides autres,

L;s Monomes irrationnels peuvent éwe Cammenfurables , & Incommen-
Surables. ' '

Les Adonomes commenfurables font ceux dont la raion e peur exprimer par
deux nombres rationnels , & alors on les apelle aufli Racines commenfiura-
bles : comme v24b, ¥84b , parce que leur Railon eft égale i celle de ces
deux nombres rationnels , 1, 2. Ileft évidentque tous les Monomes ration-
nels font commenfurables, ’

Les Monomes incommenfiurables font ceux , dont la raifon ne fe peut pas
exprimer par deux nombres rationnels, & alors on les apelle aufli Racines
incommenfurables : comme ¢24b, ¥64b , parce que leur raifon eft égale i
celle de ces deux nombres 1 , ¢3 » qui ne font pas rationnels tous deux.

Le Polynome , ou Multinome cft une grandeur compofée de pluficurs Mo-
nomes joints par les Signest—, qui fignific plus , ou —qui fignific moins ;
comme a4—b, 24~73 , &c. lefquels on apelle Binomes, parce quiils fone
compofez de deux Monomes : ceft pourquoy quand ils feront compofez de
trois Monomes , on les apellera Trinomes: comme af—bm—i , 24~¢3=—V6
& aanfi en fuite,

Neanmoins quand un Binome en nombres aun Monome affe&é du Signe:
— ,comme 2—v 3, Enclide le nomme Apotome,pour le differencier du Bino-
me en nombres, ol chaque Monome eft affirmé , doar il fair fix efpeces , que
nous expliquerons aprés avoir dit qu'une grandeur affectée du fignes—fe
nomme Affirmée, & que celle qui eft affectée du Signe—, s"appelle Nice ,
& de plus que ce que nous allons dire des Binomes, fe peut de la méme fa-
gonapliquer aux Apotomes, fans qu'itfoitbefoin de les definir chacun en
particulier,

Le Binome Premier cft celuy ot le plus grand des deux Monomes cft un
nombre rationnel, & o la difference des quarrez des deux mémes Mono-
mes cft un nombre quarré : ce qui fait qu'un femblable Binome a toitjours

unc Racine quarrée,, comme 3 — ¢ , dont la Racine quarrée eft v’{ —+ J‘; ’

& aufli 7 —+ /40, dontla Racine'quarrée cft ¥'5 — ¢2. Ainfi des autres.

Le Binome Second cft celuy oile plus petit Monome eft un nombre ration--
nel, & oi la Racine quarréede la Si ffcrence des quarrez des deux Monomes
eft commen furable avec le plus grand Monome ; comme 4—4¢18,6—+v48,
&c. Ileft évident qu'un femblable Binome n’a point de Racine quarrée.

Le Binome Troifiéme eft celuy dont les Monomes fone irrationnels , & tels
que la Ricine quarrée de la difference de leurs quarrez eft commenfurable:
avec le plus grand Monome : ce jui fait qu'un femblable Binome a wodijours
unc Racine quarrée : comme v24—+ ¢18, dont la Racine quarrée eft:

/liz—i- V/xi, & aufli /48 —+ v45 , dont la Racine quarrée eft //7—-:

~+¢ /—1—1- Ainfi desautres, Stevindonne ce Binome /50 —+ ¢/32 pour exem~
ples
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Mais comnie en prolongeant ces grandeurs Scalaires parune continuelle

. dddition de lettres, le nombre de ces lettres peut devenir fi grand, qu'il fe-
roit difficile de les conter, & méme de lesecrire fur le papier, on a cofi-
tume d'écrire feulement la Racine, & de luy ajofiter i droite " Expofant de

la Puiffance , c'eft-i-dire le nombre des lettres dont la Puiffance qu'on veut -
q

exprimer eft compofée. Comme pour reprefenter un Sur(olide, ou une Puif-
fance du cinquiéme degré, dont le c6té foit @, au lieu de la reprefenter par
ces cinq lettres aaaaa , on 'exprime ainfi , 4. De méme pour’reprefenter
le Cube de 4, onécritainfi, a’, & pour en reprefenter le Quarré-quarré,
on écrit ainfi, 4%, Ainfi des aurres.

11 ft aif¢ de conclure par ce qui a écé dit, que les Grandeurs Scalaires , ou
les Puiffances de quelque Racine , comme de #, ont cette fuite naturelle,
al,ar, @, at, a5, 45, a7,4%, &%, 2°, &c.

& quelles font dans une continuelle proportion Geometrique cependant
que leurs degrez ou expofans font dans une continuclle proportion arithme-
tique , puifque les Puiffances croiffent par une continuclle multiplica.
tion d’'une méme Racine, & que leurs Expofans croiffent par une conti-
nuelle addition de celuy de la méme Racine , lequel eft 12 car il eft bien
¢vident que 4 vaut autant que #'. Ces grandeurs Scalaires font apellées dans
I'Algebre nombreufe , ou des anciens , Nombres Coffiques , ouNombres Al-
gebraigues , parce que Cofa en Iralien fignifie Algebre. .
Pour micux comprendre ccla, que 'on mette pour la Racine 4, tel nom«
bre que I'on voudra, comme 3, & alors on connoitra que 4* vaudra 9, que
# vaudra 17, & que les autres Puiflances {eront telles qu'elles font icy
marquées ; :
A, ar, B at, A, a5, a7, a¥, &e.
’ 3595 27581,243,729,2187,6461, &c.
ol I'on voit que les Puiffancesou grandeurs Scalaires 3, 9,27, 81, &c. font
dans une continuelle proportion Geometrique,& que leurs Expofans 1, 1, 3,
4 s &c. font dans unc continuelle proportion Arithmetique. C'eft pourquo
ces Expofans peuvert érre confiderez comme les Logarithmes de leurs Puiz
fances, D'owil fitic que.l'expofant d*unic Puifflance qui eft: produite par la
multiplication de deux Puiffances, <ft égal 3 la fomme des Fxpofans 5: ces
deux mémes Puiffances, Ainfi le Surfolide 243 a § pour Expofant, fcavoir
la fomme des Expofans 1, 4, des Puiffances 3, 81, qui le produifent , ou
des Expofans 2 , 3, des Puiffances 94 27, quile projui(ent.

Ainfi vous voyez qu'il ya grande difference entre 34 par exemple & 47,
car & fignific le cube de la Racine 4, & 34 reprefentele triple de la méme
Racine 4; deforte que fi @ vaut 3, fon cabe @ vaudraz7, & fon triple 34
vaudra feulement 9. De méme 24} exprime le double du cube de la Raci-
ne a : tellement que i 4 vaur 3, le Solide 24° vaudra ¢4.

Une Puiffance peut &tre Reguliere, & Irreguliere que nous expliquerons
aprés avoir parlé des Momomes , 8 des Polynomes , ou Multinomes,

Le MonoMme eftune grandeur qui n’a qu'un feul nom, ceft d dire qu'un
feul terme : comme ab,aab, aaabb, &c. 11 peut étce Rationnel, & Irratiomnel,
- Le Monome Rationnel cftccluy quin‘elt precedé d’aucun cara&erc de Ra-
cine , comme les precedens w6, #4b , &c.
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les efpeces ou formes des chofes defignées par lesleteres de I'Alphaber, qui
foulagent extrémement l'imagination de ceux qui s'apliquent 3 cetee belle
fcience : car (anscela il faudroit retenir dans fon efprit toutes les chofes dont
on auroit befoin pour découvrir la verité de ce que l'on cherche , ce qui ne
{e pourroit fairc que par unc forte imagination, & parun grand travail de
la memoire.

L’Algebre Specieufe n'eft pas comme la nombreufe , limitée par un cer-
tain genre de Probleme , & clle n'eft pas moins utile 3 inventer toutes for-
tes de Theoremes , qu'd trouver les Solutions & les Demonftrations des Pro-
blemes, comgme®on pourra voir dans nos Traitez de /' Invention des Theo-
remes , & mvention des Demonfirations , lorfquils auront le bonheur de
paroitre. .

Les lettres dont on fe {ert dans PAnalyle, reprefentent chacune en parti-
culier des Lignes , ou des Nombres , felon que le Probleme eft de Geome-
tricou d'Arithmetique,, 8 enfembleelles reprefentent des Plans , des Soli-
des, & des Puiffances plus élevées felon le nombre de ces lettres: cars'ily 2
deux lettres , comme 4b, clles reprefentent un Reétangle, dont les deuddi
menfions font reprefentées par les deux leteres 4, &, fgavoir un coté par une
lettre @, & lautre cOeé par Vautre letere 6, afin que par leur mutuelle mul-
tiplication clles produifent le Plan b, De forte que s'il y a deux leteres ¢ga-
les, c'eft-i-dire deux mémes lettres , comme a4, ce Plan 44 fera un Quarré,
dont le coeé eft a.

Mais ¢l y a trois lettres, comme #be , elles reprefenteront enfemble un
Solide , {gavoir un Parallelipipede te&angle , dont les trois dimenfions fe-
ront exprimées par les trois ﬁ:ttrcs, a4, b, c, fgavoir la longueur par la let-
tre @, la largeur par 'autre letere &, & la hauteur par la derniere lettre ¢,
afin que par leur multiplication continuelle elles produifent le Solide abe.
De forte'que fi les trois lettres du folide font les mémeg, comme #44 , ce
folide awa reprefentera un Cube , dont le coté cft . .

Enfin s'il 'y a plus de trois lettres , elles reprefentcront enfemble unc
grandeur plus élevée , & d'aurant de dimenfions qu'il y aura8c lettres , mais
elle ne fera qu'imaginaire , parce que dans la nature on ne connoit point de
quantité qui ait plus de trois dimenfions, Cette Puiffance ou Grandeur ima-
ginaire eft apellee Plan-plan, quand clle eft exprimée par quatre lettres, &
quand ces quatre font les mémes , comme @44, ce Plan-plan 4444, fc nom-
me Quarré-guarré , dont le cOté cft 4. Cette méme Puiffance eft apellée
Plan-Solide , quand elle efl repclentée par cing lettres , & quand ces let-
tres fope les mémes, comme aaaan , ce Plan-Solide aaaaa éft apellé Sur-
Solidg , dont le coré cft a, .

Ainfi vous voyez que ces Puiffances vont tofijours croiffant par une con-
tinuclle addition de lettres , laquelle eft équivalente 3 une continuelle mul-
tiplication : & quand clles font compofées de lettres routes égales entr’elles,
Viete les nomme Grandeurs Scalaires , parce quelles montent par un degré
conforme au nombre de leurs lettres. Ce trcgré a eftéapellé ailleurs Expofant,
& Viete le nomme Degré Parodique, Ainfi aa cft unc Puiffance du fecond de-
£7¢, parce qu'elle'a deux letrres, & aaa eft une Puiffance du troifiéme degré,
rarcc qu'elle a trois lertres, & ainfi en fuite. C'eft pourquoy la Racine , ou
e ¢cité commun a , de toutes ces Puiflances fera virtucllement une Puiffance
au premier degrg’,
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Comme fi quelquun a donné 1000 écus poir en recevoir so par an , alors
les 1000 écus s'apellent Capital , ou Principal.

L’INTeREsT cft la fomme que Ponconte de l'arrerage du Capital poar
quelque tems : comme quand on dit § pour 100 paran, c'eft ddire § inte-
rét de 100 Capiral pour un an de rems. L’Interétpeut &tre Simple, & Com-
pofé: Profitable , & Dommageable , ou Efconte.

. L'Imerét Simple eft celuy que l'on conte feulement du Capital : comme
quand on conte 100 écus pour interét du Cafital 1000 écus pour deuxans ,
iraifon de § pour 100 paran, alers lesmeémes 100 éous s'apellent Jnte-
rée Simple.

L'Interét Compof eft celuy que I'on conte du capital & de I'grerage tout
enfemble. Comme quand on conte xox; écus pour interét de 1000 écus

N 1
pour deux ans i raifon de § pour cent par an, alors les mémes 102 écus
-

s'apellent Interét Compofé, parce que fur la deuxiéme année on ne conte pas
fcuﬁcmcnt I'Interéc du Capital 1000 écus, mais encore Pinterét de 5o

écus depuis la finde la premicre année ju(qu'i la finde la feconde, lequel
monte i 15' De forte que cet Intetér compofé eft fur deux années plus

grand que fon Simple de 2 écus & demi.

L' Interée prnﬁuile elt celuy qu'onajolite au Capital. Comme fi avec 161,
on agagné 11b en unan , le debiteur c{cvralyﬂs pour Capiral & Interér tout
enfemble, c’eft pourquoy 11b, quicht le gain que I'on ajotite au Capital ,
{enomme Interét Profitable.

L'Interét Dommageable , ou Efconte et ccluy que I'on Ste du Capiral ;
par exemple on doit payer 360 livres au terme d’un an , {gavoir combienon
en doit payer contant pour &tre quitte; en rabattant ou faifant"Elconte &
raifon de § pour cent paran. Les 1 7;16 que l'on doit rabattre dans cette fup-
pofition, fe nomme Eftonte , tellement que le Debiteur ne devra payer que
342 g L

La Raifon d'Interét cft laraifon qu'il y a de I'Interét au Cafiml : comme
la raifon d'interér § au capital 100, ou d'interér 1 au capital 20 : & alors
on la nomme Au denier 20, ce qui fe dit toﬁiours ainfi quand I'Interée eft
1 :ainfi laraifon del'interét 1au capital 18, s'apelle Au denier 18, Ainfides
autres,

La Recre d’EsconTe eft celle qui enfeigne i trouver ce que I'on doit
rabattre d’ane fomme , laquelle ne devroit étre payée que dans un certain
tems limicé , lor{qu'on la paye plitdr que le terme écheu. Par exemple un
Marchand a acheté pour 6ool. de marchindife 3 un an de terme oude
credit , avec cette condition que s'il le paye pliitdtil en pourra faire I'elcon-
te draifon de 12 pour 100. Icll arrive qu'au bout d’unmois il veur payer, &
zn demande combien il doit rabattre des 600 1. qu'il devsoit payer au bout

‘un an. :

LaReciepe TroqQues eft celleott il fe fait des troqs ou échanges d'une

marchandife 3 une autre felon la valearde chacunc , pour connoi_:rc le gain
- . H lj
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Les quantitez inconnues font ordinairement reprefentées dans I'Algebre

ar les dernicres leteresde I"Alphabetx, y, 3, & les quantitez connucs ou
sonnécs par les autres leteres indifferemment. Ainfi lorfque dansunc Equa-
tion vous verrez unede ces trois lettresx, ¥, 2, vous la devez concevoir
comme reprefentant une ligne inconnue , ou un nombre inconnu, c’cft .i
dire une ligne ou un nombre que I'on cherche , & que l'on trouve en redui-
fant ' Equation. ¥ )

L’Equatiow eft la comparaifon que I'on fait de deux grandeurs inégales,
apellées Membres de I Eguation , pour les rendre égales. Nous joindrons ces
deux membres par ce caradtere X , qui fignifie e‘gdl : comme qaax X bee,
qui fignifie que le folide aax doit étre égal au folide bec.

L’EcavriTe’ eft la comparaifon dedeux grandeurs ¢gales en effer & cn
leteres : comme #b o ab. De 'Equation en vient a I'Egalité en changeant
une lctere inconnue en une autre qui rende égaux les deux membres de I'E-
quation, Comme fi I'on a cette Equation aax 20 bed, cn changeant la letere

b x <.
x en -—:—: , Equation propofke asx X bed, fc changera en cerre Egalité,

bed 3 bed. De méme i 1'on a cetreEquation , 4 0ifés Y0 24 pieds , en pre-
nant une toife pour la quantité inconnue , & en la changeant en 6 pieds ,
carelle deviendra connuc par la force de I'Equation, on aura cette égalité
24 pieds 20 2.4 pieds, Ainfi vous voyez que I'Egalité eftun cffer de I'Equa-
tion.

Voicy la raifon pour laquellc on fe fert des lettres de I'Alphaber dans
l'An:lyfc » & le moyen de parvenir i une Equation , ou bien 2 une Egalicé.

(ﬁgnd on fe propofe de refoudre un Probleme par lemoyen de I'Algebre,
foic &' Arithmetique ou de Geometric , on doit premicrement confiderer
toutes les conditions de la Queftion , & les examiner par ordre : & pour
travailleravec plus d’ordre & de facilité , on doit mettre dans fon calcufau-
tant de lertres differentes quil y aura de quantitez connues & d’inconnues,
& il fera bon de fe fervir totijours des mémes lettres pour les inconnues ,
afin que s’y étant accofitumé, on puifle difcerner les quantitez connues d'avec
les incomnues , les connues érant celles qui font données, & aufli celles qui
peuvent étre prifes 3 volonté, & les inconnues érant celles que I'on cherche,
& auffi celles que 'on ne peut pas prendre 3 difcretion.

Nous nous?ommcs fervidans notre Diophante des cing lettres#, x, y,
%, @ pour les quantitez inconnues, & des autres lettres indifferemment
rour les connues, excepté la lettre /, que nous avons mife par tout pour
‘unité , lorfqu'il s'cft agi de comparer enfemble par addition , ou par fou-
ftraction deux grandeurs de divers genre. Alors cette comparaifon s'eft faite
en multipliant la plus bafle quantit¢ par I'unité/ autanc de fois qu'il a éeé ne-
ceflaire pour la rendre aufli elevée que la plus haute , & pour cela cette gran-
deur n'a point été changée, parce que I'unité en multipliant n’aporte aucun
changement. Quoy que cela {oit inutile dans les nombres, on le doit nean-
moins ainfi pratiquer quand on veut refoudre le Probleme en lignes au lieu
de nombres, car ainfi on conferve la loy des Homogenes , & I'on connoit
quand on amanqué dans fon calcul, ce qui arrivera lorfqu'il s’y trouvera

guelque terme plus ou moins élevé que les autres, c’eft 3 direde plus ou de
1)
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La Puiffance Regulicre cft celle qui aune Racine conforme i fon Expofant :
telle eft cetre Puiffance quarrée gaabb , parce qu'elle a {a Racine quarrée 346,
Telle oft audli cetre Puillance cubique 25 —+ ¢G75 , dont la Racine cubique
clt 2 —+v3.

La Puiffance Irreguliere eft celle qui n’a pasune Racine conforme i fon
Expofant : telle eft cetee Puiffance quarrée aa —+ 3ab, ce qu'elle n’a point
de Racine quarrée, laquelle par confequent ne {¢ peut¥€xprimer qu'en cette
forte , vaa—+ 3ab. Telle cft aufli cctte Puiflance cubique 48 —4 3466,
parce qu'elle n'a point de Racine cubique, laquelle ot exprimera ainfi,
vC-ab —3abb,

Les Puiflances regulieres & irregulieres peuvent écre Homogenes , & He-
terogenes,

Les Puiffances Homogenes {ont celles qui ont un nombre égal de leteres ,
ouautant dedimenfiqps les unes que les aurres, quand elles fone licterales,
ou qui ont un méme Expofant, quand clles font numeriques. Ainfi on con-
noit que ces deux Puiflances licterales ab , ¢4, font homogenes , parce que
chacune a deux dimenfions , cequi faic quon les peut apeller Puiffances de
deux dimenfions, Parcillement on connoit que ces deux Puiffances litterales
aab — abc , asc —+ cdd , font homogenes , parce que chacune a trois dimen-
fions , ce qui fait aufli qu'on les peut appcﬁcr Puiffances de trois dimenfons.
©On connoit aufli que ces deux Puiffances numeriques v2 —+ v3 , 4 —+ 6,
font homogenes , en les confiderant chacune comme quarrée, ou comme cu-
bique , &c.

Les Puiffances Heterogenes font celles qui ont plus de leteres ou de dimen-
fions I'unc que 'autre, quand elles font litterales , ou dont les expofans font
differens , quand clles font numcriclucs. Ainfi on connoit que ces deux Puil-
fances litterales ab — ¢d , aab — abb, {ont heterogenes , parce que la pre-
micrea deux dimenfions , & que la fecondeeft de trois dimenfions. On con-
noit aufli que ces deux Puiflances numeriques 2 — v'3 , 4 —+ ¢5 , font he-
terogencs , en concevant la premicre comme un quarré, & la feconde com-
me un cube,

Toute Puiffance peut étre confiderée comme un nombre , parce quequand
elle cft litrerale , les leteres qui s’y rencontrent peuvent étre prifes pour des
nombres, C'eft pourquoy les termes dont nous nous fommes fervis dans les
nombres peuvent convenir A proportion aux Puiffances litterales , qui feront
dansla fuitc de cette Algebre le fujet de nos raifonnemens , & c’eft pour cela
que nous avons emprunté en quelques endroits des termes de I Arithmeti-
que, fans lesavoir icy expliquez particulierement, & que nous negligerons
d'en expliquer plufieurs autres que I'on peut trouver dans I’Arithmetique,
pour les apliquer & proportion dans les grandeurs litterales : comme par
exemple , Puiffances premicres entre elles , commune mefure de denx on de flu-
fiewrs Puiffances , &c. La divifion qui fe fait par leteres cft apellée Applica-
tion,

Les Grandenrs commenfurables en Puiffance font celles , dont les Puiffances
femblables font commenfurables. Ainfi on connoit que ces deux grandeurs
v2ab, ¢3cd, font commenfurables en Puiffance , parce que leurs quarrez
2ab , 3¢d, font commenfurables,
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ple , mais cet exemple eft mal propofe, faxcc que ¥go - ¥32 n'eft pas pro-
prementun Binome , puifquil eft égal 3 ce Monome ¢162, ou 972, car
¥ §o vautautant que §¢'z , & v'32 autant que 4¢2.

Le Binome Quatriéme cft celuy ot le plus grand Monome eft rationnel, &
ou la Racine quarrée de la difference £:s quarrez des deux Monomes eft in-
coinmcnfurab?: avec le méme plus grand Monome, comme § —+ V12,
4 —+v3, &c. U eft"¢vident qu'un femblable Binome n'a point de Racine
quarrée,

Le Rineme Cinguiéme cft ccluy ot le plus petit Binome cft rationnel , &
ol la Racine quarrée de la difference des quarrez desdeux Monomes eft in-
commenfurable avec le plus grand Monome : coomme 2 —+ ¥6 , 3 —+ ¥, &c.
1l eft auffi évident qu'un femblable Binomen’a point de Racine quarrée,

Le Binome Sixi¢me cft ccluy dont chaque Monome eft irrationnel , & ot
Ia Racine quarrée de la difference des quarrez des mémes Monomes , cft in-
commenfurable avec le plus grand Monome: ce qui fit auffi voir qu'un tel
Binome n’a point de Racine quarrée : comme v6 —+v2 , ¥+ ¢3, &c, ,

* Un Polynome peut comme le Monome, écrc Rationnel , & Irrationnel.

LePolynomeRationnel eft celui qui n'eft precedé d'aucun cara&erede Racine
qui s’étende univerfellement fur toutes les parties conjointement bien que
quelquune des mémes parties puille 2tre irtationnelle : comme ce Trino-
me aa —+ bb — Jaabe, & aufli comme ce Quadrinome 2 — /3 — v2 /5.

Le Polyneme Irrationnel eft celuy qui eft precedé d'un caraltere de Raci-
ne qui s'étend univerfellement fur toutes les parties ou monomes conjointe..
ment , ce qui a fait apeller un femblable Polynome irrationnel , Racine Uni.
verfelle :comme vaa —+ 4ab—tbb, qui fignific la Racinc quarrée du Trino-
me a4 — 4ab—+bb, & aufli comme Jc. & — 3aab — 3abb — b3, qui
fignifie la Racine cubique du Quadrinome &} — ;446 — 34bb — 43,

Les Polynomes irrationnels peuvent aufli comme les Monomes irration-
nels, écce Commenfurables , & Incommenfurables, ‘

Les Polynomes Commenfurables font ceux , dont le Quotient , que I'on trou-
ve en divifant 'un par I'autre , a une Racine conforme i |'cxpoﬁmt com-
mun de leurs Racines : tels font ces deux Polynomes vz — vy, y8 —7:8 Ty
dont le Quotient 4 a fa Racine quarrée 2. Tels font aufli ces deux Polyno-
mes ¢/C z2aab —+ 3abb — b7, ¢C. §4aab —+ 8 (abb — 176 , dontle Quo-
tient 27 a fa Racine cubique 3. 1 eft evident que les Polynomes rationnels

font commenfurables.

" _Les Polynomes Incommenfirables font ceux dont le Quotient n’a pas une
Racine conforme i I’expofant commun de feurs Racines : tels font cesdeux
Polynomes v/2 —+ 3, ¥6 —+ 3 , dont le Quotient ;5 na point de Racine
quarrée, It eft évident que les Polynomes irrationnels, qui n'ont pas un
méme expofant ,c"eft & dire qui ne font pas femblables , fontincommenfura-
bles : tels t}uc font les deux fuivans ; /2 —+¢3 , ¢C.2 — ¢6.

Tout Polynome , & tout Monomecft une Puiffance 3 I"¢gard de fa Ra-
cine. Ceft pourquoy tout ce que nous avons dit des Polynomes & des Mo-
nomes fc peut appliquer aux Puiffances , lefquelles commeil a déja éeé dit,
peuvent éuee Regulieres , & Irregulieres, :
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o1 ALGEBRE

teur doit dere égale 3 la moitié du cbeé cocfficient 4. ou 3 la moitié de la ligne donnée
AO. Ce triangle eft facile 4 décrire , parce que I'angle ABC cft droit.

CONSTRUCTION,

Prolongez la ligne BC ,_au deld de B, vers G, en forte quela ligne BG foitégalei la
moitie de la ligne donn?c AO, & menez la droite AG, laqueclic érant prolongée (e
trouve coupée aux deux points H, I, par un cercle décrit du centre G, par le poins
B, & laligne Al fera la Racine veritable de 'Equation xx == #x —— td Y o, ou la lon-
gucur de la ligne AF, qu'on cherche. Sidonc on fait laligne AF J0 Al, & qu'on me-
ne la droite AFE, la partic interceptée EF fera égale 4 la ligne donnée AO , c’eft-3-dire
ila ligne HI.

DeMONSTRATION.

Car pni(quc les deux angles oppofez D, E, du Quadrilatere CDFE , font droits, ce¢
Quadrilatere fera dans un cercle, & le Rectangle EAF fera égal au Retangle CAD , ou
au quarré AB, c'eft-d-dire au Rectangle HAI, parce que la droite AB touche le cercle
HBI: & i caufc de AF 20 Al, par la conftruction, on aura EA 20 HA, & par conle-
quent LF 20 HI. Ce qu’il faloit démontrer. . .

SeortE.

1l eft évident que la ligne AH eft da Racine fanffe de la méme Equation xx o= #x — bd
0 o, & qu’clie eft égale d 1a ligne AE. C’eft pourquoy on pourra trouver le point E,
par un cercle décrit ‘du centre A par le point H. Ainfi vous voyez que la racine faufle
AH ferticy pour la conftruétion du Probleme , fans qu'il foit befoin de la tranfporter de
Yautre cbté : ce que I’on pourroit neanmoins faire, & alors la higr e comprife entre le Si-
nus droit BD prolongé, & la circonference ABC auffi prolongée feroitaufli égaled la li-
ghe donnée AO.

Voicy encore un autre Probleme Plan , ot les deux racines peuvent fer-

vir pour le refloudre.
PROBLEME PLAN.

Tirer du point A donné fur le Plan du cercle donné BDC , dont le centre eft E,
la droite AC , en forte que la corde BC foit égale & la ligne donwée AO.

AYam tiré du point donné A, la touchante AD , fuppofecz.
AO Y 40 BC,
AD X b.
AC 20 =z,

pour avoir AB 20 x = &, & parce que le Re@angle CAB eft égal au quarré AD, on
aura cette Equation , xx = 4x 0 bb. D’od l'on nire cette

CONSTRUCTION.

Avyant tiré la touchante AD, tirez du centre A par lc point D d’atcouchement fa droi-
te E%F , en forte que DF (oit égale 4 la moitié¢ de la ligne donnée AO , & décrivez du
centre F par le point D une circonference de cercle GDH | qui (e trouve icy coupée aux
deux points G, H, par la droite AF. Faites enfin AC 0 AH , & la corde BC fera égaled
la ligne donnée AO.

DEMoNSTRATION.

Puifque le Ref?:mgle HAG eft égal av quarré de la touchante AD, aufli-bien que le
Re&tangle CAB , ces deux Refrangles HAG, CAB, feront égaux, dont les hautcurs
AH, AC, érant égales par la conftruétion, lesbafes AG, AB, feront égales auffi, lef-
qucllcs érant Otées des lignes égales AH , AC, il refteralaligne GH,, ou le double dela
Iigae DF, c’eft-d-dirc la ligne doanée AO égale d la corde BC. Ce quil faloit demon-
trer.

Scorzx.
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Quelquefois le Probleme eft fi fimple qu'il {e peut refoudre fans I'invention d’une troi-
fidme ou d’unc qmméme proportionnclle, commeil arrive dans le fuivant.

PROBLEME SIMPL'E

Trouver fur la Corde domnée BC parallele an diametre AD , du demi.-cercle
donné ABCD , le point E , par leguel tirant de Uextremité A, la droite
AEF , la partie AE foit égale ala partic CE , ou la partie EB égale ala
partie EF.

A Yanttiré des deux points B , C, les droites BG, CH, perpendiculaires au diame-
tre AD, lefquelles feront également éloignées du centre I du demi-cercle ABCD,

fuppofcz
AD %0 s,
BC % b Y GH.
AE % x % EC.

pour avoir AG ,ouDH 20 sa— 56,&25 0 b—x , laquelle eft égale d laligne GK,

en fuppofant que EK foit perpendiculaire 2 AD. Sid GK 20 b==x, on ajoiite AG )){a

AG K1 H D

._;6‘ on aura AK 0 Ea-]- Eb—x. §id laligne GH X0 &, on ajodte la ligne DH

) {4 J— ;l'b, onaura GD Yo {- -+ Eb , & parce que le Re@angle AGD eft égal au quar-

réde la ligne BG, oude fon égale EK, on aura ’EKQ b iu —ib& , & dans le trian-
gle retangle AKE, on trouvera cette Equation, ;u -+ itb — A% == bxejmxz Y xx,

ouassjeab )0 14x <4~ 2bx , dans laquelle on trouvera x J0 11, c'eft-d-dire AE J0 Al
E 3
CONSTRUCTION.

Si donc on décrit de extremité A par le centre I, P"arc de cercle IE, on aura fur ls
corde BC le point E, par lequel tirant la droitc AEF, la partic AE fera égalci la partie
EC, & la partic EB la partic EF.

DeiMmoNsTRATION.

Car fil'on tire le Rayon IC, il fera parallcled la ligne AE , 3 caufe de I'égalité des deux
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jufqu'd ce qu'étant par exempleen G, & I'ail en H, vous apercevicz le méme fom-
met A par langle de Refiexion GFH égal d I'anglo d'incidence AFB. Certe preparation

érant faite , (ppofez
CD Y0 a.

DE X b % GH.
CEXY e
GF 0 4.
AB Y x.
& dans les triangles re€tangles femblables ABC, CDE, vous trouverez BC Yo ‘—;- , &
ax

b
analogic, BF, AB: -.GF,GH,ouc-}-‘—':. x::4,b, & pum&qucnt cette Equa.

par confequent BF %o ¢ 4= — . Dans les triangles femblables ABF, I:GH , on a cette

b
tion b o #x J0 dx , danslaquclle on trouyera x J0 J_L‘- , d’od I'on tire cette analo-

gic ,d—~a::b'¢,x, ot GF— CD ,DE::CF, AB, qui fait connoitre que pour trou-
ver la Hauteur AB, on doit chercher aux trois quanticez GF—CD , DE, CF, une

quatriéme proportionnelle, puifque la ligne AB eft quatrieme proportionneile aux trois

GF —CD, DE, CF, comme nous allons démontrer.

DeMONSTRATION.

Dans les uianglcs femb'ables ABC , CDE,ona cette .malogic »CD,BC:: DE,AB:
c'eft pourquoy fia la place des deux derniers termes DE, ou GH, AB, on met les deux
GF , BF, qui font en méme raifon, 3 caule des triangles {emblables ABF, FGH, on
aura cette autre analogie CD , BC:: GF., BF, & en compofant on aura celle-cy , BD,
CD::BG,GF, & en permutant on aura celle-cy BD , BG :: CD, GF, & endivifant
on aura cclle-cy ,GD, BD :: GF— CD, CD, & en permurant on aura celle.cy GD,
GF—CD::BD, CD, & endivifanton aura celle-cy, CF, GF—CD :: BC, CD,
&i a laplace des deux derniers termes BC,CD , on met les deux AB, DE, qui font en
méme raifon , d caufe des triangles femblables ABC , CDE, on aura cette dernicre
analogie , CF, GF—CD :: AB, DE, qui fait connoitre que la ligne AB eft quatriéme
propoutionnelle aux trois GF mm GD, DE, CF. Cequ'il faloit demontrer.
Iiijj
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AEX & o FO, -
PI o & 2 ER.
EI 20 ¢ 0 PR.

tion, xx <= yy 30 44, qui eft un licu au cercle donné, & dans les triangles (emblables
FPO, FRE, oa trouvera cette analogic , FP, PO:: FR, RE, oux, y::x oo, b,
& par cenfequent cetee Equation , .bx 20 xy =~ ¢y, qui eft un lieu 4 une Hyperbole en-
are fes Afymptotes, od le Re@angle commun eft b¢ , d’od I’on tize certe

CoNSTRUCTION.

Ayant décrit du centre E par le centre P, entre les Alymptotes EK, EL, I"Hyper-
bole MPN , qui coupe icy le cercle donné au point G, tirez par ce point G , la ligne
HF perpendiculaire aa Diametre fur lequel on cherche le point F, & vous avrez fur ce
Diametre le point F quon cherche : de forte que i I'on tire la droite EF, la partie FO
dcra égale au Rayon AP,

DsmonsTRATION'

Car fi I'on joint 1 droite GO, & qu'on tire le Rayon GP, la f FGOP fera un
Panllelogumme, ce que nous démontrons ainfi. Dans les triangles (emblables E1O,
EHF, on aura cette analogie, El,10:: EH , FH , c’eft pourquoy fi 4 la place des
deuxderniers termes EH, FH, ou EH , ER, on metles deux P?(, GH , qui fonten
‘méme raifon , parla nature des Afymptotes, on aura cette autre analogic, EL, 10 : : PR,
“GH, od 'antecedent EI étant ?al i I'antecedent PR, le confequent 10 fera auffi égal
au confequeat GH, ce qui read la ligne OP aufi égale 3 la ligae FG, ainfi la figure
FGOP cft un Parallclogramme , dont les diagonales PG , FO, feront par confequent
#gales. Ce qu'il faloit faire & démontrer.

Enfinquand l¢ Problemecft Suslolide , on le peut toljours refoudre en

K i

19
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AEF , on a ectte analogic AE, EF:: AL, CL, ou#, x o ¢:: 7, ¥, & par confeqqent
cente Equation dx 30 xy o ¢y, 7 heiiy, %, &p equent

I

Suppofez x =~ ¢, on FF D0 =, pour avoir ¥ JO g == ¢, & par confequent eette autre
Equation Az — ¢d )0 yz, oudz — yz Y0 ¢d. Suppofcz cacore d vy, ou LE, ou
CG o a, pour avoir cette dernicre Equation, zu Jo ¢f , quicft un licu 3 I'Hyperbole
entre (s Alymptores, d’od "on tirc certe

CoNSTRUCTION.

Ayant tiré du centre A la droite Al perpendiculaire au diametre BD, & égale 3 Ia ligne
donnée AO, tirez par le point I la droite indefinic KH parallele au diametre BD : &
décrivez du centre H par le centre A, au dedans des Afymprotes HF, HK , ' Hyperbo-
le MN , qui coupe icy la circonference BCD au point C, par lequel {i I'on tire la droite
ACF, & la droite CG parallele au diamegre BD , la parpic FG fera égale d Ja ligne den-

.n¢e AO,

DeMonsTRATION. )
Puifque e Reftangle HIA cft égal au Rettangle HGC, par la nature des Afymptotes,
on connoit que les dgox lignes HI, CG, ou AE , CG font proportionnelles aux deux
HG,HE: c’ft pourquoy fi au licudes deux lignes AE, CG, on metles deux EF, FG,
qui font en méme raifon, i caufc des triangles femblables AEF, CGF, on aura cetie
analogic, EF, FG:: HG, HE, &en divifant on aura celle-cy , EF, EG:: HG, EG,
ot 1on voit que la ligne EF eft égale 4 laligne HG : c’eft pourquoy en btant de chacu-

ne Ja ligne commune EG, il refterala ligne FG égale 3 Jalignc EH , ou Al , ou AO. Ce
qu'il faloit démcncrer, :

Nous avons fait fervir icy le Cercle donné , pour avoeir une folution plug
courte , ce qu’il faut todijours faire quand cela cft facile, comme vous allez
encore voir dans le Probleme fuivant, )

PROBLEME SOLIDE.

Trouyer fur l'un des dewx Diametres perpendiculaires AB, CD, du cercle
donné ABCD , le point F , par leguel & par le point donné E , f[ur la cir-
conference du cercle donné, tirant la droite EF,la partie FO terminée par les
deux Diametres perpendicylaires , foit ¢gale au Rayon AP duméme cercle,

Yant tiré du point donné E, les deox lignes indéfinics EK, EL, paralleles aux
Diamerses douncz de pofition AB, CD, {uppofcz
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Chaffe, qu'on apelle Huchet , quand il eft petit.

La Trompe a deux anncaux, ot I'on attache I'Amguichure, qui cft une
efpece de Baudricr , que l'on fe mer fur le corps, pour porter plus commo-
dément le Cor de chafle, '

On apelle aufli 7rompe un petit Inftrument de fer, compofé de deux bran=
ches , & d'une languette , qu'on touche avec ledoige , quand on veut joucr,
cc qui (e faiten apliquant les branches contre les dens, & en fouflant un

eu.
On apelle encore Trompe , ou Trompete-parlante une forte d'Infirument
concave de fer blanc, qui ala figure d'un Cone, par la pointe duquel on
patle pour fc faire entendre de loin. Quoy quecet Inftrument paroiffe nou-
veau, il eft neanmoins tres-ancien felon ce qu'en dit A4, Bordelon Eccle-
fiaftique d'un grand merite, & d’une profonde érudition, en parlant de I'O-
racle de Delphes dans fon Livre des Remargues , ou Reflexions Critigues ,

. Morales , & Hiftorigues , en ces termes.

Theodore raconte que la découverte del'Oracle de Delphes eft dGé 3 un *
Troupeau de Chevres , qui paiffant autour d’unc ouverture de terre furene ¢
viies par celuy qui les conduifoic , s’agitants, & jetrants des cris extraor- <
dinaires toutes les fois ?u'cllcs s'aprochoicnt de ce trou. Le Pafteur voulant <
reconnoitre en vifitant
furpris d'unc exhalaifon qui en fortoit , & apparemment auffiaprés quelques ¢«
caprioles qu'il fir 3 fon tour, prononga des propheties, qui dans la fuite fe «
trouverent veritables , (3 ce qu'on dit s'entend. ) Cette merveille ayant éeé <
publiée dans tous le Pays, unc infinité de gens curicux de 'avenir fe tranf- «
portoient en cet endroit-1, & s'entredonnoicnt des réponfes fur leurs de- «¢
mandes : mais comme cette ouverture de terre étoit dangereule, & que ¢
beauconp de petfonnes agit¢es de furcur par I'exhalaifon y tomboient, on «
s'avifad’accommoder ce Ecu ,en forre que par le moyen d'une efpece deTré- «
pied I'on recevoit fans aucun peril [a vapeur qui faifoit deviner. On choific «

10

¢ lieu ce qui pouvoit produire un effet fi violent, fir ¢ 20

alors ( je m'imagine pour achalander le nouveau commerce ) des filles con- ¢ 30

facrées a Dianc , afinde prononcer les Oracles de fon frere jufqu'a ce gu'un <«
certain Enechratesde Theflalic , homme fort devot envers le Txcpicg, en <«
ayant enlevé une pour laquelle il étoit encore plus devor, on n’en deftina «
plus i%et office, qui ne fuflent dgées de plus de cinquante ans , & on avoit «
raifon : car une jeune Devinere(le pouvoit devenir amourcufe, & revelerle «
prefent, & le paffé, c'cft-a-dircles fourberics dont on fe fervoit , aufli bien «
Zuc Pavenir i fon amant, La Pythienne s'afleoit donc furle Trepied pofé au «

eflus de cette ouverture dont j'ay parlé, & ayant requune fumée odorife- ¢
rante qui en fortoit, elle paroiffoi: comme remplic d'une fureurd vine, &
rendoit des Oracles en Vers, & en Profe, Ce Trépied étoit environné , & «
couvert de lauriers , qui en cachoit prefque la vie 3%eux qui venoient con- «
fulter I'Oracle, & la fumée formoit un nuage , qui les empéchoit encore <«
de voir Partifice de la Pychienne , qui prenoit quglquefois {rlon fes befoins <«
unc 7rompere-parlante , pour faire entendre unc voix plus quhumaine, par ‘e
cette (orte d'Inftrument que le P, Kircher , & le Chevalier Marland ont re- «
trouvé de nos jours, Ceux qui fervoient i la tromperic de la Devinerefle , paf- «
foicnt au fondsde la caverne par un chemin fouterrain , qui faifoit une «

. Ppgpiij
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664 ' MUSIQUE. :

tels que font les Aforers , qui cft unc cfpece de Mufique afedée a I'églife.
“La Mufique fecullere a plus de varie:é : elle eft gaye, ou trifte, plus ou
moins fclon le fujec & Poccafion ot clle cft employée , foiten Opera , en
Lalets , & en Concert.

L’Orera cft unePicce de Theatre, ol Ia Mufique regne depuis le com-
mencement jufqu’a la fin @ il commence par 'Onvertmre,quia ordinairement
une Fugue dans la derniere de fes deux reprifes. Le refte cft un tiffu de
Recits, de Symphonies, de Chaurs , dg Chaconnes , de Paffacailles , de Prelu-
des, & de toute forte d*Airs, tant pour les voix que pour la danfe.

LeBavcer n'elt que pour la Danfe. C'eft unc fuite d’Entrées de pluficurs
Perfonnes. L’Entrée eft 3 égard du Baler ce que la'Scene cit & 'égard de la
Comedic,

On jou€ dans un Biler toutes fortes *Airs 3 dancer , comme Saraban-
des, Gavotes , Gaillardes , Courantes , Menuers , Paffepieds , Gigues , Cana-
ries, Branle , Bources , Rigaudons , & d'autres, qui pour n'avoir pas un nom
particulier paflent fous le nom general d° Airde Baller.

Le Concerr eft un affemblage de voix & d’Inftrumens, qui chantent
& jouént telles Picces qu'on voudra , toutes gencralement y érant propres,
tantoe tous enfemble, tantde une partic, fnivant Pintention de I'Auteur des
Pieces que Pon concerte. Outre ccﬁlcs que nous avons nommées, il y a en-
cote des Allemandes , des Pavannes , des Chanfons , &c.

L’OuverTturs cft une Piece quife joué a I'ouverture du Theatre, Elle 2
ordinairement une Fugue , ou une imitation dans {a dernicre partie,

Le Recrt entre dans les Pieces de Theatre , & fe fait parune feule voix
accompagnée d’'une Bafle continué,

Son ftyle eft Narratif, ou Recitatif : Le Narratif doit écre plus parlant
que chantant, & le Recitatif a un peu de douceur & de chant. :

Le Comma étoit yne cerraine partie d’'un Ton parmi les Anciens, qui
divifoient les Tons en Commas , donnant quatre Commas i jun Demiton

‘Mincur, & cing dun Demiton Majeur , & par confequent neuf d un Ton

compofé deces deux Demitons : ce Ton s'apelle fufte , & celuy qui eft com-
pofé de majeurs fe nomme Faux, {clon AZr Nivers, comme nous avons déja

dit ailleurs.
La Fausse Revavion cft le raport quil y a entre deux cordes d'un faux

intervalle,

Le Prerupe fignific en general rout ce qui fe joué d’abord fur quelque
Inftrument de Mufique, pour fe concilicr les gens devant qui on do't jouir.

Le Crorur cft unaflemblage de voix & d'Inftrumens , qui chantent &
j rtient tousenfemble quelque Piece de Mufique. |

Ou apelle Piece de Mufigue une compafition de Mufique pour le Luth,
pour la Guitarre, pour le Tuorbe , ou pour quelqu'autre Inftrument de Mu-
fique.
Mais on apelle Piecede Theatre, un Poéme Comique , ou Tragique, ou
Tragicomique , ou quelquautre Poéme que ce foit fair pour le Theatre ,
qualots on apclle Pocme Dramatigue.

La Cuaconne eft unc Sarabande compolée de plufieurs Couplers rou-
lans prefque tous fur le méme fujet , qui fe trouve ordinairement dans la
B‘ﬁ. ’ La
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La SARABANDE eft un Air de Mufique 3 trois tems, qui a deux par-
tics : yLa premiere eft de quatre mefures , ou fi elle en a huit, on ne la re-
commence pas : La feconde en a huit ou douze, clle fe recommence , &
aprés la feconde fois on fait une petite reprife des quatre dernicres mefures.
De quatre en quatre mefures il doit y avoir une cadence, ouun repos.

La Basse u'a été expliquée ailleurs quen paffant, c’eft pourquoi nous
dirons icy plus pa:ticulicrement que la Baffe cft la Partic, ou la voix la
plus bafle X’unc Simphonie. Cette Partic eft la bafe & le fondement des au-
res: quand ceft pour la voix, onl'apelle Bafe chantante , & quand c’cft
pour_les Inftrumens , on dit Baffe de Violons , de Flute , 8c. On apelle auffi
Baffe I'Inftrument méme avec qlroy on joué cette Parrie.

Nous avens dirt ailleurs que la Bajfe continué eft une Bafle qui continué
fans intcrruption depuis le commencement d’un Ouvrage de Mufique jufqu'a
Ia fin, quoi que les autres Baﬂcs‘y faffent fouvent des paufes : & nous dirons
icy que c'cft fiar cetee Bafle que fe font les accompagnemens par des Inftru-
mens i Cordes & i Vent.

La Passacaireeclt une Piece de Mufijue 3 trois tems , compofée de
Couplets , i peu prés comme la Chaconne.

On apelle Couplet lapartie de quelque Poéme , comme d'une Chanfon
‘d'une Balade, d'un Chant Royal, j’un Rondean , &c. laquelle comprend un
certain nombre de vers,

LaCuanson eft un Air, qu'on aplique ordinairement i des vers qui font
rournez d'une maniere ftmple , aifée, & naturelle, »

LaBarape cft {clon Mr Richeler ,unce chanfon de trois Couplets,& d'un
Envey, le tour furdeux , trois , ou quatre Rimes , avec un Refrain , qui fe
repete au bout de chaque Couplet, & de I'Envoy.

On apelle Envoy [clon le méme Auteur, la moitié d’'un Couplet du
Chant Royal, oudela Balade, qu'on fait 4 la fin des Couplers de ces for-
tes de Poémes , & qui a é&té nommé Envoy ', parce qu'on I'adreffoit au Prin-
ce des Jeux F loraux , pour fe le rendre favorable jans la diftribution des

rix.

Mais on apelle Refrain , ou Refrein, le méme vers qui fe repete 3 la fin'

des Couplets de la Balade, du Chant Royal , ou de quelque autre fembla-
ble Poéme.

Le Ronpeau eft un Poéme Frangois, ainfi apellé parce 3\:'5! fait une
efpece de demi-cercle. Onen fait de quatre fortes: le Simple , quia dix
vers fur deux Rirges & fur trois Couplets, avec deux chutes : le Commun,
qui a deux chutes & treize vers divi({’z en trois Couplers fur deux Rimes:

le Redoublé, qui a fix Couplets de quarre vers chacun fur deux Rimes, & |

une feule chute: & le Triolet ainft apellé parce qu'il eft compofé de trois
Couplets, qui enfemble font huit vers de huit {yllables,

L’ArLemANDEcftune Picce de Mufique, qui fc joué i quatre tems lents,
& qui commence par une crochue hors de mefure.

La Boure’e cft un Airde Mufique & deux tems , qui commence par une
crochue , ou par une noire hors de mefure. Elle a deux Parties égales de
huit mefures chacune : la premicre Partie peut n’en avoir que quatre , pour-
vii quonla joué deux fois : fi clle en a huit , on ne la recommence pas; mais
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T MUSIQUE. ‘

la feconde Partie fe joué toujours deux fois.

Le Brance cft un Air de Mufique , dont il y ena pluficurs efpeces,com.
mc le Grand Branle ,lc Branle fimple ,\e Branle double ,\e Branle guay, le
Branle & mener , &c. leur difference confifte dans leur mouvement , & dans
le nombre de leurs mefures. .

La Canarie cft un air de Mufique 3 trois tems, dont chaque mefure
commence prefque toujours par une note pointée, & la dernicre mefure de
chaque Coupler ¢ft compofte de deux notes , dont la premiere fait les deux
tiers de la mefure.

Le Carrice,ou Fantaifie, ce font de certaines Pieces de Mufique ,o les
Compofiteurs fe laifent aller 3 leur imagination , & fuivent leurs caprices.

La Courante eftun Air de Mufijque en triple double , dont la premicre
Partie ne doit jamais ﬁaﬂ'cr le nombre de fix mefures, & la feconde en doit
avoir deux de plus que la premicre. Elle {e commence toujours en levant.

La GarriarpEe eft un Air de Mufique i deux tems , qui d fix Mefures 3
chaque Partic : de trois en trois mefures, il faur qu'il s’y trouve une cadens
ce,onun Repos.

La GavorE cft Air de Mufique 3 deux tems, qui commence par une noi-
re pointée fuivie d’une crochée hors de mefure , oubien par quatre crochués.
La premicre Partie eft de quatre mefures, & fe joué deux fois , ou de huit
mefures fans recommencer: la feconde 3 huit mefures & fe recommence.

La Gicue eft un Air de Mufique 3 troistems . qui fc joué vite, & dent
les #iclures commencent fouvent par une note pointée. La Gigue i la Fran-
coife a deux tems , & commence ‘E“ une crochue en levant.

Le MeNueT cft un Air de Mufique i trois tems , ou une Sarabande vite,
qui ne doit avoir tout au plus dans l'air que I"étendué d’une O&ave , quoi
que ceete regle foit négligée par la plipare des Muficiens,

LePAsser1ep eft un air de Mufique atrois tems fort vites, qui commen-
ce par unc noire hors de mefure.

La PAvanNE eftun air de Mufique 3 deux tems. Elle (e divife en Gran-
de , & cn Petite, La Petite n’a que douze mefures en tout : de quatce en qua-
tre mefures il faur qu'ily ait un Rccros ou unc Cadence. La Grande i trois
Partics qui fe terminent par des Cadences differentes : la fecor:de Partic doit
avoir deux mefures de plus que la premiere, & doit écre plus guaye: la troi-
fiéme doit avoir deux mefures de plus que la feconde , & encore plus de
gayeté.

Le RicAupon cft compofé dedeux Airsa deux tems: la premiere Partie
du premier Air eft de huie mefures , & la feconde de douze : les deux Parties

} difecond Air, qui eft un peu plus guay, ont chacune huit mefures. Il doit

y avoir un Repos au milieu de chaque Partic des deux Airs, qui commen-
cent par unc crochée,

La Dance du Rigaudon cft ordinairement champétre & paifane. Il cft une
efpece de Bourée redoublée, & cft en vogue en Provence, comme le Me-
nuet cn Poitou, le Paffepicd en Breragne, la Bouréeen Auvergne, &c.

Avant que de mettre find ce Traité, nous expliquerons icy quelques

Inftrumens de Mufique, dont nous avons parlé auparavant, Nous ditons
done en premier licu que

! <
. .
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L'Orout eft un Inftrument de Muiwue,aff-été 3 Eglife pour chanrc:‘
loitanges de Dicu, 1l eft compoft de pluficurs rangs de Tuyaux , tane
plom que de bois, dans lefquels on fac entrer llc veit par le moyen des
foufflets , quand 'Organifle ena debouché V'entrée en abaiffant les Touches
du Clavier. 11 y a outre celaune Pedale contenant deux O&aves , dont les
Tuyaux font plus graves , pour faire la Balle ou le Bourdon aux autres.

Les Tuyaux de plom font plus forts, & ceux de bois font plus doux., Cha-
que rang enticr contient quatre O&aves. Les principaux s'accordent entre
cux i l'unifon , lesautres a 'Oave, i la Quinte, ila Quinziéme, & i la
dix-fepti¢me. : ]

On fait joiier tantdt un rang , tantdt un autre , quelquefois pluficurs, &
quelquefois tous enfemble. Ils repondent tous au méme Clavier , quandil
n'y ena qu'un: mais la plipart dlcs Orgues cn ont deux Pun fur I'aucre,&
quelques-uns en ont trois , & méeme quatre. .

On apelle CraviEr en general #h mnE; dc‘ Touches de certains Inftru-
mens de Mufique , comme de 1'Orgne, de I"Epinere , du Clayecin , &c. Les
Claviers ordinaires contiennent quatre O&aves , qui font 29, Touches noi-
res ou plattes , pour les Tons Diatoniques, & 20. Texches blanches , ou re-
levées , pour les chromatiques,

Ily a aux deux cdtez du Clavier des Birtons apellez Regitres , que I'Ot-
ganii{c tire ou poufle fuivant les differens Feux, Tﬁl veur avoir. Ces Re-
gitres ont chacun leur nom , & le nombre en cft plus grand ou plus petit,
fclon la grandeur de I'Orgue. ‘

On apelle Pedale en general , tout ce qui fe touche avec le pied , lorfqu'on
touche 'Orgue: & Jew ce qui cft compofé d’un ou de pluficurs Regitres.
Chaque Regitre répond a un rang particulier de 49 Tuyaux,

Le Cravicin eft un Inftrument 3 Clavier & 2 cordes de metal -, de fi-
gure prefque triangulaire , ayant vers le plus petit c6té un ou deux & quel-

ucfois trois Claviers'un fur Pautre, & ordinairement deux ou trois rangs
3: cordes, Ilyen ade ?uarrcz, qui ont un Clavier 3 chaque bout &c.

L'Erinerrs eftune elpece de petit Clavecin qui n'a qu'un rang de cor-
des & un clavier. Elle differc auffi du Clavecin par fa figure, & par la fi-
tuation de fon clavier.

LaFrure cft un Inftrument de Mufique 3 vent, long & concave,qu’on
embouche , & qui eft fait d'un bois dur , comme de Bouis, eu d’Ebéne , &
quelquefois d’Ivoire, & percé dgequelques trous.

Les Organiftes apellent aufl Flure un Jeu harmonieux , qui a quelque
chofede la Flute.

Maison apelle Flute douce une Flute 3 huit trous, qu'on a ainfi nommée pour
differencier d'avec le Fifre , ou Flute d' Allemagne , qui cft plus rude, quin’a
que fix trous , & qui au licu d’étre embouchée comme la Flute douce , re-
goit le vent par un petit trou fait i cdté proche de lextremité : & Flageo-
let unc forre de petite Flute A fix trous, qui a le fon plus aigu que les Flu-
tes ordinaires.

Enfin on apelle Tromperte d'Orphée une petite Flute de rofeau 3 fept trous
de nouvelle invention, qui a été ainfi nommée 3 caufe de {2 grande douceur.

Le Haut-Bois eftun Inftrument de Mufique 3 vent & i Anche, quia
pluficurs trous.
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654 . MUSIQUE,

-~ La Quarte contient deux Tons, & un Dem

i

g iton matcur : comme C, fof ;.
wut g &F. ar, fa, &c, LaQuarte, ni la Quinte , ni I Offage, ne font point |
diviféesen Mijeures, & en Mincures, .
+Wa Quarte Superflue 5 qui S'JBC”C anili Faufle Quarte , & le Triton , con-
ticnt tois Tons : commeC. (ol e , & F. ur, fa Dieqé,, &c. -

La Quinte Diminuée , quis'apelle anfli Fauffe Quinee contient deux Tons
& deux Demitons, majeurs, ou deux Ticrces mincures : comme C. fol , ur,
.Die(g',&G,re,ﬂl,&c.- " & e . ’ .

La Quinte contient trois Tors , & un Démiton , ou une feconde majeure
& une mjneure : comme C, fol, ut, & G.ne, fol, &ec. by

La Quinte Superfiue contient quatre Tons, o deyx Sezcondes majeures =

"comme C. fol , ut , & G.re, ol , Dieé , &c. :

La Sixte Diminiece conttent deux Tons , & trois Demigons, majeurs , ou
une Tierce diminuée , & une Quarte : comme C., fal , ut Dieqé, & G. re,

Sol , b mol , &c. ’
La Sixte Mineure contient trois Tons, & deux Demitons majeurs , ou une

- Tierce mincure , & une Quarte: comme D.lare, & B. fa,mi, &c!

La Sixte Ma enre conticnt quatre Tons, & un Demiton majeur, ‘ou une
Quarte, & une Tierce majeure: comme C, fol yut , & A.mi, la, &,

. La Sixte Superﬂue contient quatre Tons , & deux Demitons , un majeur

& unmincur : comme C. fol, #t , & A.mi, la ,Diexé, D.la,re, b mol,

&B,fa,fi,&c. : A _
La Sepn'e'me Diminuée contient trois Tons , & trois Demitons majeurs , o
trois Tierces mincures : comme C. fol , ut Dieqé , & B. fa , b mi ,&c, -
La Sepriéme Mineure conticnt Yuatre Tons , & deux Demitons majeurs, ou
unc Quinte,, & unc Tiercemincure: comme C. fol, ut , & B. fa, b mi, ou
C. fol, ut Diezé , & B. fa, fi. '
La Septi¢me Majeure conticnt cing Tons, & un Degmi;on majeur , ou
une Quinte;, & une Tierce majeure : comme C. fol , ut, & B. fa, fi,

&c.
La Septiéme Superflue contient cinqb’l'ons » & deux Demitons, un majeur,
& un mincur : comme C. fol, #t, bmol, & B.fa, fi,ouC. fol, ut, &
B.fa,fi, Diexé, &c. mais cet intervalle fe rencontrant dans nos Infktru-

mens avec 'Ocave , n'cft aujourd’huy conté pour rien. .

L’Oétave Diminuée contient quatre Tons., & trois Demitons majeurs:
comme C. fol ,ur , & C. fol ,ut yomol ,ou C. fol , s Dic7é,. & C. fol, ut,
&c. .

L’Odtave contientcing Tons , & deux Demitons majeurs, ou une Quin-
te, & une Quarte: commeC. (ol , ut en bas, & C. fol , ut en haur,

L'Oftave Superflue conticent cinq Tons , & trois Demitons, deux ma}curs;
& un mincur , ou une Octave avec-un Demiton mineur: comine C. fof, ¥,
& C. fol , ut Dieqé audeflusde I'Octave , &c. :

Tous les autres Intervalles font compo(€s de ceux que nous venons d’ex-
pliquer : comme la  Newviéme , la Dixiéme ,I'Onziéme, &c. clt compofée
d'une Ofave , & d'une Seconde , d’unc Tierce , d’'une Quante, &C a,

Les Intervales (¢ divifent encore en Confopances , & cn Diffonances ;. & les

Confonances fcdivilenzen Parfaites , & cn Imparfaites. W
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656 MU S QU E.
La Mefure ternaire, ou le Triple fe marque par un’ fimple , ou par -i-, ce

. oy 4 ’ 3 3 9
qui veut dire que trois noires font une mefure. Quand il y 2, 3200
cela fignific que trois blanches, trois crochées, ou neuf crochées font une

mefure.

: Sl
Toutes ces fortes de Mefures fc battent 3 trois Tems , mais le — fe bat 2
*

I3 ) & 8
A deux, &le Ty i quatre Tems.

La marque de ]a Mcfure {c met i la téte dela Picce aprés laclef, & puis
dans la Picce toutes lcs fois qu'clle change de mefure: & chaque Mefurc eft
feparce par une barre.

La marque que I'onmet aprés la derniere note dans chaque Echelle ;.
s'apelle Guidon , & enleigne auquel fiege fe trouve la premiere note de I'E-
chelle fuivante.

Quand une Partie ceffe de chanter pendant que les autres continuent
pour recommencer en fuite 3 quelque tems de 13, ce filence s'apelle une

Paufe, & fe mefurc de méme que le Chant. La Paufe fc marque-ainfi dans
I'Echelle. i

— T e ——
::__ig_gt_‘:z, —

———————————
———————————

.
La barre qui occupe deux efpaces eft une Paufe de guatre mefures , la fui-
vante cft de deux , celle d'aprzs d'une mefure : les autres repondent 3 une
blanche, i une noire , a2 une crochée , & a unc double crochée. Ces deux der-
nicres Paufcs s'apellent Soupirs , & Demi.-foupirs,

Cette marque E fignific quil faut recommencer encore wne feconde

fois la méme chofe , & ce qui fe chante ainfi deux fois s'apelle une Reprife.
Quelquefois on recommence feulement ?uclques-uncs des dernicres Mefu-
res 5 ce qui s'apelle la Perite R:prife, & fe marque ainfi

—_— \ :

_——m—m—mm

Cela fuffic pour Pintelligence des Notes. On s’en fert pour les voix , &
generalemene pour rous les Inftrumens de Mufique, qui ne jouént qu'une
partic : méme pour les Inftrumens i clavier , & pour la Bafle de Viole, qui
font capables de pluficurs Parties. Le Lut, le Tuorbe, la Guitarre, & I'An-
gelique, fe fervent des premicres leteres de I'Alphabet avec une Echelle de
fix lignes. En Allemagne on fe fere aufli pour le Claveflin des mémes let-
tres fans chells, & cela s’pelle Tabnl ature.

Le Mouvement d'une Piece en eft pour ainfi dire, I'ame: & ce qui
touche l'oreille autant que lHarmonic , quand 1l cft bicn animé. 11 dépend

en
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en partic de la mefure que le Compoliteur aura donnée i fa Compolfition,
& en partie des Maficiens qui la mettent en exccution, 1l cft wire, oulent,
g4y ou grave, fclon l'intention du Compofiteur, qui le marque par I'un de
ces mots au deffous de PEchelle.

Le mot de Mouvement fignific aufli la. démarche ou le progrés des Notes,
en tant qu'clles montent ou defcendent. Cleft en ce fens quon apelle Aox-
vement }emélal:le, quand les Notes de deuy ou plufieurs Parties defcen-
dent ou montent 3 méme-tems ; & Monvement contraire, quand unc Partic
defcend pendant que I'autre monte. ‘

Les Notes procedent par Degrez conjoints, quand elles montent ou def
cendenc par £s Sccondes : mais par tout autre Intervale, Celt par Degrez
disjoints.

Quand clles procedent par des Intervales defagreables & défendus, cela
s'apelle Manvais progrés.

Quand on compofe deux ou pluficurs Parties, qui doivent étre’ chantées
enfemble, ccla sapclle Contrepoint, parce quautrcfois les Compofiteurs
meteoient au licu df:: Notes des points contre des points, laiffant toljours
entre cux quelque Intervale permis, .

Le Contrepoint eft Simple , ou Figuré. 1l eft Simple, quand il.y a autant
de Notes dans une Partie que dans l'autre 5 ce qu'on apelle Nore (faur Note,
Le Figuré en mert pluficurs contre une, tantdt dans la partie {upericure ,
tancdt dans Pinferieure , fans s’¢loigner pourtant des regles de la Compo-
fition.

Quand toutes les Parties d'une compofition font écrites les unes fur les
-autres , mefure contre mefure , cetre écriture s'apelle Partition. -

Un Duo cft une Picce 3 deux parties, & un T7io cft une Picce d trois
Parties,

Le Sujet cft 1a Partic que 'on compofe la premicre, & fur laquelle on
fait les autrces, 1l eft orjimircmcnt ans le Deflus, ou dans la Baflz, &
moins fouvent dans les moycennes Parties. .

Le Peain-CuANT cft un {ujer de Contrepoint Simple.

La Fucue eft une imitation Ju Chant dans les Parties qui femblent
fuir Pune l'autre par des progrés femblables. .

Quand cetee imitation fe fait 3 contre-fens, les progrés étant contraires,
cela sapelle une Contre-Fugue: & quand on fait regner dans les Parcics
deux differentes Fugues 3 méme-tems, celt une Double-Fugue.

La Partie qui commence la Fugue, s’apelle Gride, & les autres la fuivent
a I'Uniflon, 3 la Quarte, i la Quinte, ou i I'Octave. Quand c'cit i quel-
qu’autre intervale, on nomme cela unc fmiration.

La Fugue eft femblable pour le Mouvenient, pour les degrez du Pro.
grés , & pour les Intervales : mais 'Lmitation ne Y‘c& fouvent que pour le
Mouvement & pour les Degrez,, fans fuivre les méues Intervales. Cepen-
danc les Muficiens confondent ordinairement tout cela, fous le nom de
Fugue,

La Tenue cft quand une ou deux Parties fodticnnent le méme Ton plus
d’une Mefurg, pendant que les autres marchent : &

La Protartox cft quand la voix fait fur une des cing Voyelles de'P'Al-
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66o MUSIQUE
Pajouter, & dire C. fol, nt, pat bmol, & D. la, re, par b quarre, Voicy
les noms de tous les Modes diftribuez en trois claffes,

Les Modes Naturels au Naturel.

C. fol, ur,

D. la,re,

E. fi,mi.

F, ut,fa, .

G. re, fol, par b mol.

G. re, fol , par b quarre,

A mi,la.

B, fa,[i, b mol, '

B, f;,:ﬁ. 1

A caufe que les deux cordes 5 & ¢ paffent toutes deux pour Diatomi~
ques , il faut exprimer laquelle c’eft des deux. .

-

Les Modes Naturels par les chromatiques.

C. fol, wt , par b mol,
D. la, par b quarre,
E, [, mi,parbguarre.
F. ut, fa, par b mol.

.mi 5 la, par b quarre,
B fa,fi, b mol, par b mol.
B, fa,fi, par b quarre,
Les Modes Tran{pofez,

C. fol,ut,Dieze,par b quarre.
C. folyut, Dieze,par & mol.
E. fi,mi, b mol, par b quarre.
E. fi,mi, b mol, par b mel.
F,ut,fa, Die(e,paré quarre.
F.ut, fa, Dieze, par bmnol.
G.re, (@, Dieze,par b quarre,
G. re, fol, DieZe,par b mol.

Les Modes Tranfpofez s';z_{Pcllent ainfi, parce qu'on ne s'en fert prefque
jamais , fi ce p'cﬂ par neceflité , quand on eft ob?igé pour s"accommoder a
une voix , ou 3 quelque autre Inftrument d'y tran(pofer une Piece, quiau-
ra ¢té compoféc dansun Mode naturel, Par exemple , quand un Inftrument
et plus bas qu'un autce d’un Demiton , ce que l'un joucraen C. fol.
ur, I'aucre le pourra jouit i méme tems en C.fol, ut , Dicze park gnarre.

Si nous voulons fuppofer les neuf cordes Enharmoniques , nous aurons
‘encore dix-hujg Modes tranfpofex. Mais quoi que nous ne mettions pas ces
cordes cn ufage . cela n'empéche pas que leurs noms ne puiflent étre don-
ncz aux Modes qui leur répondeme, & que nous n’apcllions par exemple,
D.la,re, Dicze,par b quarre celuy que nous venons de marquer par le
nom de E. fi, mi, b mol,par b quarre, &ainﬁ‘ms autres conformément
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26 ARITHMETIQUE.

La Mesur e dun nombre eft un nombre plus petit, qui le divife éxa-
&ement, celt-i-dire {ans aucun refte. OQu bien ceft un nomqbrc foumultiple.
Ainfi on connoit que 3 cft la mefure de 12 , ou mefure 12, parce que 3 di-
vife éxactement 12, le Quotient érant 4 fans qu'il refte rien,

La Commune mefire de deux ou de pluficurs nombres , cft un nombre
plus petit autre que I'unité qui les divife ou mefure tous éxactement. Ainft
4 cft Ia commune mefure de ces trois nombres 12, 20, 28, parce qu'il les
mefure éxactement par cestrois 3, §, 7.

LaP A R 11Edun nombre cft un nombre quelconque plus petit. Ainfi
on connoit que 3, 4, §, &c. font des partics de 7. Une partic peut étre
Aliguote, & Aliguante. 4 .

La Partie aliguote d un nombre eft un nombre plus petit, qui eft compris
dans le plus grand un certain nombre de fois éxactement , c’cft-a-dire qui
mefure ll:plus grand , duquel il eft dit partie aliquote. Ainfi on connoft que
3 cft unc‘s)artic aliquote de 12, parce que 3 mefure 12 par 4, ou [ctrouve
compris dans 12 quatre fois éxactement. Il cft évident que I'unité eft une
partic aliquote de tout nombre, parce que tout nombre ¢t divifible par 1.

. La Partie alignante d'un nombre eft un nombre plus perit , lequel eft
contenu dans le plus grand ug certain nombre de fois avec un refte, ccft-a-
dire qui ne mefure pas le ‘pqm grand , duquel il eft dit partie aliquante,
Ainfi on connoir que 2 cft une partic aliquante de 7 , parce que 2 ne mefu-
re pas7, puifqu'i? refte 1 en divifant 7 par 2,

Les Semblables parties aliguotes font celles qui font également contenues
dans leurs multiples. Ainfi on connoit que ces deux nombres 3, 5, font des
femblables parties aliquotes de ces deux 18, 30, parceque 3 cft contenu fix
fois dans fon multiple18, & que parcillement g cft contenu fix fois dans fon
multiple 30. Il cft évident que cesdeux nombres 18, 30, font équimulciples
desdeux 3, 5.

Les Sembiables parties aliguantes {ont des nombres , qui contiennent éga-
lement de femblables parties aliquotes de leurs Zours. Ainfi on connoit que
ces deux nombres 9, 18, font de femblables parties aliquantes de ces deux
12, 24, parce que g contient trois fois le quart dex2 , quieft 3, & que pa-
reillement 18 comprend trois fois le quarr de 24, qui cft 6.

i Le Tour cft un nombre quelconque par raport i fes parties aliquotes
ou aliquantes. Ainfi 12 cft un Tour i%’égard de fes parties aliquotes 2 , 3,
&c. ou de fes parties aliquantes § , 7, &c.

Quand on dit que le Tout eft égal a toutes fes parties enfemble , cela ne fe
doit pas entendre de toutes fes parties aliquotes, nide toutes fes parties ali-
quantes , mais des unes & des autres mélées enfemble. 11 peur neanmoins
arriver qu'un 7out foit égal i toutes fes parties aliquotes prifes enfemble , &
alors on le nomme Nombre parfuit. Comme 6 , qui eft égal & la fommede
toutes {es parties aliquotes1, 2, 3. Telcftaufli ccnombre 28, qui eft égal
i la fomme de fes partics aliquotes 1, 2, 4, 7, 14. Tel eft encore le
nombre fuivant 496 , qui eft égal 3 la fomme de- fes parties aliquotes, 1, 2,
458, 16,31, 62, 124,248. i

Les Nombres amiables font deux nombres entiers, dont chacun eft égal i
toutes les partics aliquotes de I'autre prifes enfemble, Te'< fang ces deux
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24 ARITHMETIQUE.

Quand on multiplic lc Quarré-guarré par le premier nombre , c'eft-3-di-
te par {a Racine quarré-guarrée , le produit {e nomme Nombre furfolide, ou
Surfolide du premier nombre, lequel cft apelle Racine firfolide du produit,
& ainfi en fuite.

Chacun de ces produits differens , que I'on peut avoir en multipliant conti-
nuellement par le premier nombre,qui en eft la Racine commune , fe nomme
Puiffance , laquelle on apelle Puiffance du fecond J:igré » quand clle eft un
Nombre quarré : Puiffance du troifiéme degré, 3uan elle eft un Nombre cu-
bigue , & ainfien fuite. D'ot il fuit qu’a I'égard de ces Puilfances leur Racine
commune peut paffer pour une Puiffance du premier degré , laquelle fe nom-
me Racine du [econd degré , quand elle eft une Racine guarree : Racine du
troificme degré , quand clle cft une Racine cubigue , & ainfi de fuite, Pour
le nombre qui exprime le degré dela Puiffance, il e nomme Expofant de
cette Puiffance. Xinﬁ on connoit que I'Expofant d’un nombre quarré cft 2,
que’Expofant d'un nombre cubiqueeft 3, &c.

Quand on multiplie deux nombres enfemble , le produit fe nomme Nom-
bre plan : tel eft ce nombrexz, 3 I'égard desdeux 3, 4, qui le produifent,
& t}ui en font apelez les corez.

Il eft évident que quand ces deux nombres ou cétez (eront égaux, ils pro-
duiront un Nombre quarre.

Quand on multiplie trois nombres enfemble , le produit e nomme Nom-
bre folide. Telcft ce nombre 24 , 3 I'égard des trois nombres 2, 3, 4, qui
le produifent, & quicen fontapelez les cdtez. 1l eft évident que quand ces
trois nombres ou cotez feront égaux , ils Froduimnt un mombre cubigue,

Quand on mulciplic quatre nombres enfemble , le produit s'apelle Nom-
bre Plan-plan. Tel cft cc nombre 180, 3 Pégard des quatre nombres 2, 3, 5,6,
qui leproduifent. Il eft évident que quand ces quatre nombres ou cdtez fe-
rontégaux, ils produiront un Nombre %ﬂn’-quarn’.

Quand on multiplie cinqg nombres enfemble, le produit sapelle Nombre
Plan folide. Teleft ce nombre 1260, & Pégard des cinq nombres 2, 3, 5,
6, 7, qui le produifent. Ileft évident que quand ces cing nombresou cotez
feront égaux, ils produiront un Nombre ﬁcr};lia’e , &ec.

D1 vise R un nombre par un autre , cft crouver un nombre apellé Quo-
tient , qui contienne autant d’unitez que le nombre 3 divifer, qu’on nom-
me Dividende , contient lc nombre qui divife , lequel on apelle Divifewr,
1l eft évident quefi le Dividende & le Divifeur font compofez chacun 3 pare
de pluficurs unitez, le Quotient fera moindre que le Dividende. Ainfi en
divifant 12 par 3, le Quotienteft 4, qui et bien moindre que le Dividende
12, Maisfi le Divifeur étoit une fra&ion , parce que le Dividende le con-
tiendroit plus de fois que 'unité méme, il eft évident que le Quotient feroit

plus grand que le Dividende. Ainfi en divifant 12 par cette fraétion i, fe

Quotient eft 16, qui eft bien plus grand que Ie Dividende 112.

Quand le Divifeur eft plus grand que le Dividende,on écrit le Dividende
au deffous du Divileur avec unc ligneentre-deux, pour en faire une fraction,
qui fera le Quotient. Ainfien divifant 2 par 3, ona ’fpomQuou'cnt. Nous

expliquerons
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mune aux deux premiers termes, on a celle-cy, CD, BC:: CDq, DFq, & fi I’on
donnc aux deux premiers termes la hantear commune CD, on aura celle-cy,, CDg,
BCD :: CDgq, DFq, & par confequent DFg 30 BCD , & parce que I'on a aufli BEg
20 BCD, par la conftruétion , on connoit que les deux lignes BE , DF, font égales.

- Dans les triangles (emblables GBC, CDH , on a cette analegie ,BG,BC:: CD, DH,
& par confequent cette égalité, BCD Jo BGDH, & comme nous avons 1BGDH,
moindre que BGq -~ DHgq, par 4. 2. Nous aurons :BCD , ou BEq <4 DFq moindre
que BGg -+ DHq, &ajoirant BCq 4= CDgq , nous aurons CEq «+ CFq moindre que
CGgq = CHg. Ce qu'il faloit démontrer.

PROBLEME II

Tirer andedans du demi-cercle donné ABC , la droite BD perpendiculaire an
" diametre AC; en forte que le Rellangle ADB foit le plus grand de tous,

DEtcrminens comme auparavant le Probleme, en fuppofant que le Re&angle ADB
loit égal au quarré de la ligne donnée AN.

Si I'on fuppofle le demi-diametre AE, ou EC, ouEB 0 4, AN 04, ED Yo x,
& BD X0y, onaura AD 20 4 4 x, & dans le triangle rc&anglc EDB, on trouvera ce
lieu au cercle donné xx = #y 20 s : & parce que le Reétangle ADB, doit érre égal aun
quarré AN, onavra ce licu d l‘H(pcrbole entre [es afymprotes , 4y <~ xy 0 bb

Pour joindre enfemble ces deux licux , ticez du point A, la I:‘gnc indéfinie AK per-
pendiculaire an diametre AC, & du point N la droite NO perpendiculaire & égale a la
Igne AN |, & décrivez ducentre A parle point O, au dedans des Afymprotes AC, AK,
I'Hyperbole LOM, yui rencontre icy le cercle donné au point B, duquel on tirera la
dreite BD perpendiculaire au diametre AC; & le Rectangle ADB (era égal au quarré AN,
puifqu’ileft égal au Reangle ANO, parla propricté des Afymptotes.

11 cft évident que lorfque le Rectangle ADB fera le plus grand detous , auquel cas la
ligne AN fera auffi la plus grande de toutes, I'Hyperbole touchera fenlement le cercle
enun point, comme B, que nous trouyerons en cette forte.

o

EN D GC
Ayant tiré par le point d’attouchement B , Ia droite KI perpendiculaire au rayon EB,
elle toucherale cercle & I"Hyperbole au méme point B, & les deux lignes AD , D1,

fezont égales, par la propricté des Alymptotes ; & d caufede AD 20 # + x| o aura
Cij
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18 MATHEMATIQUE.
& quelle ne fe fait danslesMathematiques proprement qui I'égard de I'Usi-
vers,touchant la difpofition des Cienx, & le mouvement des Aftres. Il y a rois
Syftemes fameux du monde, le Syftemede Prolomée , le Syfteme de Tycho,
& le Syfteme de Copernic, dont nous parlcmns dans la Theorie des Planctes.
1l ne refte plus icy qu'd parler de ce qu'on apelle communément Plus
Grands & Plus Petits , qui eft la maniere de refoudre un Probleme, qui don-
ne la plus grande ou la'plus petite quantité de rtoutes Cdli que 'on peut
avoir par fon moyen. Cclafe comprendra micux par les dedX exemples fui-

vans.
PROBLEME L

Tirer par Pangle droit C du Reilangle donné ARCD, la droite EF , terminée
en E en F, par les deux cotex profongex. AB, AD, en forte que la
fomme des quarrez. CE , CF , foit la plus petiz: de toutes,

POur refoudre cette Queftion, déterminons la fomme des quarrez CE,CF, enla fup-
pofant égale au quarré d’une ligae donnée , comme AL

Si I'on fuppofc BC0 4,CD D b, AG 0 ¢, & BE 0 x, on aura DF}):—‘-.

CEq Y0 xx 4 a8, & CFg 20 ‘%f 4 bb, & par conlequent cette Equation , xx 4-as

-+ ':# 4 bb X0 cc, ouxt o~ asxx o bbxx —— cexx —maabb 30 0, dans laquelle on

1 1 1 I ————— e e
LEOUVETA XX DO — € mum  Af v ~bb e~V o 2886 e 2DbCC w2 480D 4= 4% - b :
i 1 i >

d’oil il faut faire évanoiiir Palyminctrie, parce qu'elle eft quarcée , afin quela quantité ¢
devienne la plus petite de toures, par cette Equation, €% . 28806 e 21bbec — 280bb + a*
=+ b* 20 o, dans laquelle on trouverac J0 # 4 b, & alors on trouvera x Yo Vab. Ce
qui fait connoitre que la ligne BE clt moyenne proportionnelle entre les deux AB, BC.

CONSTRUCTION.

Si donc on prend fur la li-
gne AB prolongée, la ligne
BE moyenne proportionnclle
entre les deux AB, BC, &
que I'on tire du point E, au

oint donné C, la droite

CF , la fomme des quariez
CE, CF, ferala plus petite
de toutes , comme par cxem-
ple plus petite que la fomme
des quarrez CG,CH , en ti-
rant par le point donné C,
une autre ligne quelconque
GH.

DEMONSTRATION.

. Qans les triangles {embla-
. bles EBC, CBF, on a cette
S analogie BEq,0u BCD,B€q::

corsestaenepsasmeanansesy ............:.".\ DCq, DFq, & i caufc de
A D H la bautcur BC, qui cft com-
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ARITHMETIQUE 19

23, 264, 265.
2§, 31€,.313.
ol I'excez de I'hypotenufe fur la bafe cft 1.
Par le moyen de ces triangles rectangles, nous en avons trouvé autant
d'aucres de la méme qualité , tels que font les fuivans,
95 40, 41.
2§, 312,313,
49, 1200, 1201,
81, 3280, 3281.
121, ‘7320, 7321.
169, 14280, 14281.
225, 25312, 25313,
289, 41760, 41761,
"~ 361, 6§160, 65161,
441, 97240, 97241,
519, 139920, 139921.
62§, 19§312, 19§313. :
ol les hauteurs font des nombres quarrez , fgavoir les quarrez des has-
teurs des triangles precedens,

Lc Nombre diametral cft un nombre Plan égal au double de I'aire d’un
triangle re&angle , ou au produit de la hauteur & de la bafe d’un triangle
re&angle , dont 'hypotenufe eft apcllée Diametre du nombre diametral , &
Ia bafe & la hauteur du méme triangle rectangle font apellez cérez du nom-
brediametral. Ainfi on connoitra que 12 eft un nombre diametral, parce
qu'il eft égal au produit de la bafe 3 & de la hauteur 4 de ce triangle rectan-
gle3, 4, 5 & quelescorez de cenombre diametral 12 ; fone 3, 4, & le
diamerre §.

Le Nombre rompu , ou Fraélion, ctt celuy qui reprefente une partie de
Punité, 1left compofé de deux termes, que lon fepare ordinairement pac
une petice ligne, dont 'un qui eft au deflus de la ligne, s'apclle Numera-
teur, & I'autre qui eft au r{cf?ims , fe nomme Denominatenr,

Le Numeratenr d’unc Fra&tion eft un nombre qui exprime cn partic la
quantité de la Fraction, ou qui exprime le nombre des parties de L'unité,
lefquelles on prend pour faire la Fraction.

Le Denominatenr d’'une Frattion cft un nombre, qui exprime la qualité
ou l'efpece, ou qui exprime le nombre entier des parties de l'unité. Dans

. 1 .
cette Fra®ion -, le Numerateur ctt 3 , & le Denominatenr cft 4,

Yay dit que le Numeratenr ne fignifioit qu'imparfaitement & en “partic la
quantité de la Fra@ion : car en pronongant 3 , quoy que I'on puifle prefu-
mer que ce foit trois parties , il refte totijours i {cavoir quelle (orte d}: par-
tics , & que le {eul Dénominateur peut faire comprendre. Ainfi le Denomi-
nateur étant 4, on entend que les crois parties precedentes font de cclles def-

quelles I'unité en comprend quatre, & que par confequent la Fraction i

seprefente trois quatriémes parties de I'unité, ce qui eft la méme chofe que
la quatriéme partie des trois unitez.

.
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ARITHMETIQUE 4

dont les quarrez ne font pas commenfurables entr’eux : comme V2, ¥¢s,
&aufli 2, /v6, &c.

Le Nombre double en Puiffance & un antre eft un nombre irrationnel , dont
le quarré eft double de cer autre nombre : comme ¢8 i I'égard de 4, & V6 3
Iégard de 3, &c.

Les Termes homologues de plufieurs raifons , font les antecedens aux an-
tecedens : & les confequens aux confequens, Ainfi on connoft que dans
lesraifons de2 3 3, de 436, & de10i 14, les termes homologues font
les antecedens 2, 4, 10, & auffi les confequens 3, 6, 1§. Vous remar-
quercz_que quand on dit {implement Raifen fans {pecificr , cela s'entend de
la Railon Geometrique.

La ProroRrTION que I'on confond ordinairement avec la Raifon , cft
unc fimilitcude de raifons, laquelle par confequent peut Etre Arithmetigue,
Geometrigue, & Harmonique.

La Proportion Arit®metigue eft une fimilitude de raifons arithmetiques,
Ainfi on connoit que ces quatre nombres 2, §, 8, 11, font en Propor-
tion Arithmetique, parce la raifon arithmetique de 2 3 § , eft laméme que
cellede 8 3 11, Pexcez dans chacune étant le méme nombre 3

La Proportion Geometrigue, ou Analogie , eft une fimilitude de raifons Geo-
metriques. Ainfi on connoft que ces quatre nombres 2, 3, 4., 6, fonten
ProEortion Geometrique , parce que la raifon, Geometrique de 233,k
femblable 3 celle de 43 6, chacune étant Soufefguialtere. On connoit pa-
reillement que ces quatre nombres V2, v3, ¥18, /27, font en proportion
Geometrique , parce que la raifon,de v2 '3 3, cft égale a cclle de V18 3
v27, quiclt laméme que cellede 3v23 3v3. .

La Proportion Harmonigue cft celle dont le premier terme eft au dernier
dans une raifon Geometrique égale i celle de la difference des deux pre-
miers i la difference des deux detniers. Ainfi on connoit que ces trois nom-
bies2, 3, 6, fonten proportion Harmonique, parce que lcﬂercmicr 2 et
au dernier 6 , comme la difference t des deux premiers i la difference 3 des
deux derniers. On connoit parcillement que ces quatre nombres 2, 3, 6,12,
_font en proportion Harmonique , parce que le premier 2 cft au dernier 12,
comme la differenceides deux premiers , 1 la difference 6 dgg deux derniers.

Les Nombres proportionnels fznt ceux qui compofent une proportion , &
fi cette proportion ‘eft arithmetique , les nombres fe nomment Arithmeri-
guement proportionnels, comme les quatre fuivans, 2, 5,6, 9, parceque
la difference des deux premiers cft égale 3 la difference des deux derniers :
ou bien encore parce que la fomme des deux extremes eft égale i la fomme
des deux moyens. Quand la proportion eft Geometrique, les nombres s'a-
pellent Geomerriguement proportionnels , comme les quatre luivans 3, 7, 6,

14 , parce que la raifon de 3 3 7 cft égale i celle de 6.3 14, oubien encore

parce que le produit des deux extrémes eft égal au produit des deux movens,
Enfin quand la proportion eft Harmonique , on dit que les nombres font
Harmoniquement proportionnels , comme Fes autres (uivans 8, 6, 5, 4,
parce que le premier 8 cft au dernier 4, comme la difference 2 des deux
premiers 3 la difference 1 des deux derniers. Quand on dit fimplement
Nombres proporsionnels fans fpecificr, ccla s'entend de la pro;oyFion Geo-
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44 ARITHMETIQUE

encore la moitié du méme antecedent , alors cette raifon s'apelle Soudouble,
Sefquialtere, comme la raifon de2 3 5 : & fi le confequent contient trois
fois I'antecedent, & encote la troifiéme partic du méme antecedent , la rai-
fon fe nomme Soutriple Sefquitierce , comme la raifonde 34 10: mais fi le
confcquent contient quartre fois I'antecedent, & encore une quatriéme par-
tic du méme antecedent , la raifon {c nomme Sowguadruple Sefguignarte,
comme la raifon de 44 17. Ainfi des autres,

La Ruifon Soumnltiple Surpartiente et cellg ol le confequent contient plu-
ficurs fois l'antecedent , & de plus une partie aliquante du méme antece-
dent : & fi le confequent contient deux fois I'antecedent , & encore par
exemple les deux tiers du méme antecedent, alors cette raifon sapelle
Soudouble Surbipartiente tierces, comme la raifon de 3 2 8: & file confe-
quent contient trois fois l'antecedent , & encore les trois quarts du méme
antecedent , la raifon fe nomme Soutriple Surtripartiente quartes, comme
Ia raifon de 4 3 15 : mais fi le confequent contient quatre fois I'antecedent,
& encore quatre cinquiémes du méme antecedent , la raifen s'apelle Sou-
guadruple Surquadrupartiente quintes , comme la raifon de § 3 24. Ainfi
des autres,

La Raifon Arithmetique rationnelle eft celle dont les deux termes font ra-
tionnels : comme la raifonde 2 4 3.

La Raifon Arithmetique irrationnelle cft celle dont les deux termes ne font
pas rationnels: comme la raifonde 2 3 /3, & la rafondev2avs.

La Raifon Geometrigue rationnelle eft celle 3 laquelle on en peut donner
une ¢gale cn nombres rationnels : commme la riifon de 62 8 , laquelle cft
égale a celle de deux nombres rationnels , & aufli la raifon dev'2 4 ¢8, la-
quelle eft égale i celle de ces deux nombres rationnels 1, 2. Toute Raifon
a laquelle on en peut donner une égale , fe nomme Raifon donnce.

La Raifon Geometrigue irrationnelle eft celle a laciuclle on n'cn peut pis
donner une égale en nombres rationnels ; Telle cft la raifon de2 a v, &
auffi la raifonde ¢ & ¥6 : mais laraifon de ¥27 a v 12 cft rasonnelle , par-
ce qu'elle cft égale a cellede 53 2.

La Raifon Harmonigue cft la comparaifon de deux nombres rationnels,
en tant qu'ils font apliquez i mefurer I'Harmonie des fons dans la Mufi-

ue.

Le¢s Nombres Commenfurables entr’eux font ceux , dont la raifon Geome-
trique c¢ft rationnelle. Ainfi on connoit que ces deux nombres ¥18, ¥so,
font commenfurables entr’cux , parce qu'clle eft rationnelle, comme érant
égale d celle de 3 3 ¢.

Les Nombres Incommenfurables entr'eux font ceux, dort la raifon Geo-
metrique cft irrationnelle ; Tels font les deux nombres fuivans, v3 , v6,
& aul% 4, Y7, & unc infinité d’autres.

Les Nowmbres Commenfurables en Puiffance font ceux, dont les quarrez
font commenfurables entr'eux : comme 2, /3 , parceque leurs quarrez 4, 3,
font comménfurables entr'eux : & aufli /v3, villo, parce que leurs quar-
rezv¥8, v50, font commenfurables entr'eux, comme érant dans la raifon
des deux nombres rationnels, 2, g.

Les Nombres incommen[urables en Puiffance font des nombres irrationnels,
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tiente cinguiémes , comme laraifonde 9 3 5. Ainfi des autres. :

La Raifon Muhiifle Surparticuliere eft celle ol Pantecedent contient plu-
fieurs fois le confequent & de plus une partie aliquote du méme confe-
quent : & fi Pantecedent contient par exemple deux fois le confequent &
encore la moitié du méme confequent , alors cétee raifon s'apelle Donble
Sefguialtere , comme la raifon de 154 6: & fi I'antecedent contient trois
fois le confequent & encore la troifiéme partie du méme confequent, la rai-
fon fe nomme Triple Sefquitierge , comme la raifonde 20 3 6 : mais fi I'an-
tecedent contient quatre fois le confequent & encore une quatri¢me partie
du méme confequent , la raifon sapelle Quadruple Sefguignarte, comme la
raifonde 173 4. Ainfi des autres.

La Raifon Multiple Surpagtiente eft celle ol I'antecedent contient plu-
ficurs fois le confequent & de plus une Fattic aliquante du méme confe-
quent : & fi P'antecedent contient deux fois le confequent & encore par
exemple les deux tiers du méme confequent, alors cette raifon s'apelle
Double-Surbipartiente-tierces , comme la raifonde 8 a2 3 : & fi 'antecedent
contient trois fois le confequent & encore les trois quarts du méme confe-
zuent, la raifen fe nomme Zriple Surtripartiente quartes, comme la raifon

crga4: maisfi Pantecedent contiens quatre fois le confequent & encore
quatre cinquiémes du méme confequent, la raifon s'apelle Quadruple. Sur-
guadrupartiente quintes , comme la raifonde 24 3 5. Ainfi des aurres,

Une raifon geometrique de plus perite inégalicé peur aufli Etre Soumulri-
ple , Soufurparticuliere , Sau/‘;rptnieme » Soumnliiple furparticuliere , &
Soumnltiple furpartiente.

La Rasfon Soumnltiple cft celle o I'antecedent eft contenu exatement
dans le confequent plus que d'une fois : & s'il y eft contenu deux fois, la
raifon s"apelle SouJ:uHc , comme la raifonde 336 : & s'il y eft contenu
trois fois , la raifon fe nomme Sourriple, comme la railon de 2 4 65 mais
s'il y eft contenu quatre fois, la raifon sapelle Souguadruple , comme'celle
de 3 2 12, Aenfi des autres,

La Raifon Soufurparticulicre elt celle ot le confcquent contient une fois
Fantecedent & de plus une partie aliquote du méme antecedent: & fi cette
partie aliquote eft une moitié, alors la raifon s'apelle Soufe/guialrere , com—
me la rai?on de 2 33 » & fi la partie aliquote eft un riers, la raifon {e nom-
me Soufefguitierce , comme la raifon de 63 8 : mais fi la partic aliquore eft
un quart ,. la raifon s'apelle Soufe/quiguarte, comme la raifon de 12 3 1.
Ainfi des autres. :

La Raifon Soufurpartiente cft celle od le confequent contient une fois I'an-
tecedent, & de plusune partic aliquante du méme antecedent @ & fi cetee
partic aliquante eft par exemple deux tiers, alors la raifon s'apelle Soufirbi-
partiente tierces, comme la raifonde 3 A g : & fielle eft trois quarts , la rai-
fon fc nomme Soufurtripartiente quartes’, comme la raifonde 4 4 7 : mais fi
elle eft quatre cinquiémes , la railon fe nomme Soufurguadrupartiente quin-
#es, comme la rai?:n d@ i 9. Ainfi des averes.

La Raifon Soumultiple Surparticuliere eft celle ot le conlequent contient:
pluficurs fois I"antecedent , & de plusune partie aliquote du méme antece-
dent : & fi le confequent contient par exemple deux fois 1'antecedent, 8

F i
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La Raifon Geometrigne plus grande qu'une autre, cft celle dont I'an-
tecedent contient plus de parties aliquotes de fon confequent , que I'an-
tecedent de l'autre ne contient de patties aliquotes femblables de fon con-
fequent. Ainfi on connoir que la raifon de 10 i 4 cft plus grande que cel-
lede 312, parce que I'antecedent 10 contient cing moiticz de fon confe-
quent 4, & que I'antecedent 3 ne contient que trois moiticz de fon confc-
quent 2,

La Raifon Geometrique plus petite qu'une autre , cft celle dont I'antece-
dent contient moins de parties aliquotes de fon confequent , que I'antece-
dent de autre ne contient de parties aliquotes femblables de fon confequent,
Ainfi on connoit que la raifon de 3 4 2 eft plus petite que celle de 7 a 4,
parce que l'antccclcnt 10 contient trois moitiez de fon confequent 2, &
que I'anteccdent 7 contient plus de trois moitiez"de fon confequent 4.

Lorfqu'on divife I'Antecedent d’une raifon geometrique par fon confe-
quent, 1: Quotiene s'apelle Denominatesr de la raifon. Ainfi on connoitra

qite le Denominateur de la raifon de2 3 3 cft ’:, & que le Denominatcur

delaraifondej a2 cft :—_ . Ainfi des autres.

La Raifon de plus grande Inégalité , cft celle ol 'antecedent eft plus (grand
que le confequent. Ainfi on connoft que la raifon de 3 3 2 eft unc raifon de
plus grande inégalicé , parce que I'antecedent 3 cft plus grand que le confe-
quent 2.

La Raifon de plus petite Inégalité cftcelle olt 'antecedent eft plus petit que
le confequent. Ainfi on connoit que la raifonde 2 3 3, cft une raifon de
plus petite inégalité, parce que P'antecedent 2 eft plus petit que le confe-
quent 3, oL )

Une raifon geometrique de plus grande inégalité peut &cre Mulriple , Sur-
particuliere, Surparsicnte , Multiple Surparticuliere, & Multiple Surpar-
tiente,

La Raifon Multiple cft celle ol P'antecedent contient le confequent plus
que d'une fois éxactement : & alors cette raifon s'apelle Double , fi I'ante-
cedent contient deux fois le confequent , & fon Denominatenr fera 2 : com-

me la raifonde 6 3 3. La méme raifon fe nomme Triple , quand antece-*

dent contient trois fois le confequent , & alors fon’ Denominateur fera 3:
comme la raifon de 12 3 43 & ainfi en fuite,
La Raifon Sunparticuliere cft celle ol I'antecedent contient une fois le
confequent & de plus une partie aliquote du méme confequent: & fi cette
artie aliquore cft une moiti¢, alors la raifon s'apelle Sefguialtere : comme
f] raifon de 3 3 2. Quefi la partic aliquote eft un tiers, la raifon fe nomme
Sefquitierce,comme laraifon de 8 3 6, Mais fi la(fanic aliquote eft un quare,
la raifon s’apelle Sefguiguarte , comme laraifondergarz: & ainﬁ.cn fuite,
La Raifon Surparticnte cft celle odt I'antecedent contient une fois le con-
fequent & de plus une partie aliquante du méme confequent : & fi cette par-
tic aliquante cft par cxemple deux troifiémes , alors la raifon s'apelle Swr-
bipartiente rierces , comme la raifon de 20 3 12 : & fi clle eft trois quatrié-
mes, la raifon fc nomme Surtripartiente guartes , comme la raifon de 21 i
32 Maisfi clle e/t quatre cinquiémes, la raifon {c nomme Surquadripars
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Une Chopine ‘contient 2 Demifepriers. :
Un Demifeftier contient 2 Poflons,

Un Poffon contient 6 Pouceons.

Un Pouceor:_contient un Pouce cubique.

On pourra aifément fgavoir la pefanteur de routes ces mefures differens
tes, fi 'on prend garde qu'un Demifeftier , ou 12 Poxceons pefent 8 onces.
1l s’cnfuit qu'un muid de vina 300 pintes, en y comprenant le marc & la lie,

Le Muip 4 bled de Paris contient 12 Scfiers.
Un Seffier contient 2 Mines,
Une Mine contient 2 Minots.
Un Minot contient 3 Boiffeaux.
Un Boiffean contient 16 Litrons,
Un Litron contient 36 Pouces cubiques, '
On pourra aufli aiément fgavoir les pefantears de toutes ces mefuresdifs
ferentes , fi 'on prend garde qu’un muid i bled de Paris pefe 2640 livres,
Ie poids du fac defalqué.
LaSoustrAcT1oN cft Uinvention d’un nombre égal i la difference de
deux nombres donnez de méme efpece. Elle peut aufli étre Simple , & Com-
ofée.
d La Souftraétion Simple eft a manicred'Ster un nombre d’un autre nombre
plus grand ou égal de méme efpece : comme 2 livres de § livees, & alors la
difference fera 3 livres.
La Souftraltion Compofée eft la manicre d’5ter une fomme compoféc de

: g!uﬁcurs differentes clpeces d’une autre fomme compofée defpeces fembla-

les aux premicres : comme d'Ster 21, 141 8& de 7L 610 24, & alors la

difference fera ¢ 1L 1160 64,

La Murtirrication eft 'invention d'un nombre égal au produit de
deux nombres de mémeoude diverfe efpece. Elle peut auffi écre Simple , &
Compofee. :

La Multiplication Simple eft 1a maniere de multiplier un nombre fimple
par un aurre nombre fimple : on R;cnd ordinairement le plus petit nombre
quand ils font inégaux peur le Mulriplicateur , & le plus ‘grand pour le
Multiplicande : mais cela eft indifferent , car il eft évident que 3 mulriplié
par 2, faitautant que 2 multiplié par 3.

La Mulsiplication Compofee eft la maniere de multiplier une fomme com-
pofée de pluficurs differentes efpeces parune autre fomme compofée d’cfpe-
ces aufli diffcrentes , ou bien par un nombre fimple quelconque. Cette mul-
tiplication arrive fouvent dans la Regle de Trois , & auffi dans la Geometrie
Pratique , pourla mefure des Plans & des Solides.

LaDivision, ou Parrition eft la maniere de divifer un nombre parun
autre plus petit de méme ou de diverfe efpece. Elle peur auffi écre Simple,
& Compofee , que nous expliquerons , aprés avoir dit que

Les precepres de la Mulciplication ne s’étendent que fur les nombres plus
grands juc 9 : cariln’y a perfonne ; pour peu quil aic misle nez dans les
affaires du monde , qui ne fgache bien trouver les produits de deux nombres
quelconquesdepuis 1 jufqui 9 inclufivement. Neanmoins afin que les jeuncs

gens puilfent aprendre facilement I'Arithmesique, & {gavoir promtement
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46 ARITHMETIQUE

metrique , qui eft de plus grand ufage, & de laquelle par confequent nous:
parlerons plus amplement.

11 femble par ce qui vient d'€tre dit , qu'une proportion ne doit pas avoir
moins de quatre termes : elle gcu: neanmoins en avoir feulement trois , com-
me vous avez déja vii dans la Proportion Harmonique , & comme vous con-
noftrez facilement dans I"Arithmetique , & dans la Geometrique , dans lef

uelles il fe peut faire que le confequent dela premicre raifon foit Pantece-

ent de la feconde, quicft femblable, comme il arrive dans ces trois nom-

‘bres 3, 6, 9, quifont en Proportion Arithmetique , parce que la differen-

cedesdeux premiers cft égale a la difference des deux derniers, ou bien en-
core parce 'que la fomme des deux extrémeseft double du moyen ; &
aufli dans ces trois autres nombres 3, 6, 12, qui font Geometriquement
proportionnels, parce que la raifon des deux premiers eft femblable 3 celle
des deux derniers , ou bien encore parce que le proguit des deux extrémes
eft égalau quarré du moyen.

Le fcconj des trois nombres proportionnels eft apelle Moyen proportien-
wel Arithmetique , quand la proportion eft Arithmetique : Aoyen proportion-
el Geoetrigne , quand la proportion eft Geometrique : & Adoyen propor-
tionnel Harmonigue , quans la proportion eft Harmonique, Le dernier cft
apellé Troifiéme propertionnel Arithmetigue , quand la proportion eft Arith-
metique : Troifiéme proportionnel Geometrigue , quand la proportion eft Geo-
metrique : & Troifiéme proportionnel Harmonigue , quand la proportion cft
Harmonique.

Par la méme raifon on connoitra que dlc quarre nombres proportionnels,.
Ie dernier doit étre apcllé Quarriéme proportionnel Arithmetigue , quand la
rro;:onion eft Avichmctique : Quarriéme proportionnel Geomerrique , quand

a proportion eft Geometrique : & Quatriéme propertionnel Harmonigue ,.
quand la proportion ¢ft Harmoniqus.

Une Proportion Arithmetique & Geometrique peut &tre Difcontinue,
& Continue : Rationnelle , & Irrationnelle. '

La Proportion Difzontinue eft celle ot les termes moyens ne fe peuvent
pas prendre comme antecedens , & confequens. Ainfi on connoft que cette
groportion g®metrique cft difcontinue , 2z, 4 : : 3, 63 car bien que 2 foit

4> comme 3 eft 3 6 : neanmoins 2 n’cft pasa 4, comme 4 cft 4 3.On con-
nofit parcillement que cette proportion arithmetique 2, § ::7, 10, eft dif-
continue : car bien que 2 foit furpaffé de g, autant que 10 furpaffe 7, nean~
moins § ne fu;paﬂ'e pas 2, comme il cft furpafé de 7. Il eft évident qu'unc
proportion difcontinue ne peut pas avoir moins de quatre termes.

La Proportion Continue cft celleot les rermes moyens font antecedens &
confequens tout enfemble , & alots les nombres c{e cette proportion font
apellez continuellement proportionnd: : commeil arrive 3 ces quatre2 , 6,
18 , 54, qui font dans une continuelle proportion geometrique , parce que
non {eulement 2 ¢ft 46, copme 18 eftd ¢4, mais encore comme 6 eft 3
18, & par confequent comme 18¢ft 3 §4; & aufli i ces quatre 3, §, 7, 9> qui
font en continuelle proportion arithmetique, parce que par rout I'excez eft 2.

Quand pluficurs nombres font dans une continuclle propertion geome-
erique, tels que fone les cing (uivants, 2, 4,.8 , 16, 32, 1a raifon du pre-

B -





EPUB/image_0025_00.jpeg
. ¥o

10

50

40

12 MATHEMATIQUE .

doivsm étre proportionnelles, on aura cette Equation xy 20 by = a4x— ? + xy,

anx :
OU JY === AY T 2 o, quicftun licua la Parabole, comme l*on connoitraen fup-
I . aax i 2
polanty 20 z - 1% Ppour avoir cerre autre Equation, 22— :uu + —5~ » qui apar-
H 3 : as ) .
tient 3 une Parabole, dont le Parametre cft T D’od nous avons tiré ceree

CoNSTRUCTION.

Ayant tité par le point G milicu de la ligne AB, la droite GH parallele i 1a ligne BC,
& égale au quare de la ligne BC, décrivez part lestrois points A, H , B, fur le fiamcue

“GH, la Parabole AHB, qui fera le lieu qu’on cherche. De forte que fi par le point D

pris d volonté fur la circonference de cette Parabole, on tire la droite EF parallele au
c6té BC , les quatre lignes AF, BF, DE, DF, feront proportionaclles.
Pour la demonftratiou, tirez le Parametre HI du diametre GH.

DemonsTRATION.

Dans les triangles femblable; ABC, AEF, ona cetre analogic, AB,.BC:: AF, EF:
’elt pourquoy cn prenant les moiticz des antecedens, & les quarts des conlequeas on au-

fa cette autre analogic, AG, GH: : -:-.AF » EEF , & fidla place des deux premiers ter-
mes AG, GH , on met les deux HI | AG, qui font en méme raifon, par la nature dela
Parabole , on aura cette autre analogie, HI, AG :: ;'AF A EEF » & en doublant les deux

derniers termes, on aura celle-cy, HI, AG : : AF, EEF , & en doublant les deux confe-

quens, on aura celle-cy , HI, AB: : AF, EF, & en mettant 3 la place des deux antece-
dens HI, AF, les deux BF , DF, qui font en méme raifon par le Lemme precedent,
on aura cetee autre analogic, BF, AB:: DF, EF, & enfin cn divifaar, onaura celle-cy,
AF, BF:: DE, DF. Ce qu'il fajoit démontrer.

ScorrE.

Cette propofition a été démontrée autrement par Archimede dans 1a Prop. 5. de lx Qua-
drature de la Parabole , & encore autrement par le R. P. Gregore de [aint Vincent dans la
Prop. 9. de la Parabole, ol il fuppofe, comme Archimede, que lecdeé AC touche la
Parabole au point A , cc qui eft évident parndtre conftruction. Je‘hiﬂ': i décider au Le-
Gteur laquellede ces deux demonftrations ou de la notre eft Ja plus fimple.

Sifurla circonference de cetce Parabole ainfi décrite on prend quatre pointsd la volon-
té,comme A, K, D, M, & que ’on mene les droites DK, DA, MK, MA, qui
coupent icy le diametre HS, aux quatre points N, O, P, Q_, & que des quatre points
D, M, A, K, on tire les droites DL, MS, AG, KV, ordonnces au diametre HS

on trouvera les Pori{mes fuivans ;
Porifme 1.

La raifon des deux lignes NO , PQ, eft égale d celledes deux ordonnées DL , MS.
Porifme 1.

La raifon des deux lignes HO, HQQ, eft égale i celle des deux mémes ordonnées,

DL, Ms, & par confequent i cclle desdeux lignes NO, PQ,
Porifme ;.
La raifon des deux lignes, HN, HP, cft égale 3 celle des deux mémes ordonnées
PL, Ms, & par confequent d celle des deux NO »PQ.
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PROBLEME

> L
Trouver an dedans du triangle donné ABC , le point D, par leguel tirant
parallelement au cité RC, la droite EF terminée par les dewx autres corez,
AB , AC, laraifon des dewx parties AF , BF , foit égale a celle des denx
DE, DF. i

POur refoudre ce Probleme par I’Analyfe nouvelle, c’eft-d-dire par 1’Algebre, fup-
polez

AB X0 &

BC X b ,

DF 20 x.

AF X .
& alors lcs avtres lignes (e trouveront telles que vous les voyez marquées 3 cbeé dela

Sgure: & parce que les quatre lignes AF , BF, DE, DF, ou],l-—j,%— %, x,

AB Y 4.
BC X &.

DF o x,° . c
AF X y.

EF:o"%.
DE %7 —,

" BF 0 4.
AG 2’4 2 BG
GH 5.

4

GFJoz.x]—-{c.





EPUB/image_0014_00.jpeg





EPUB/image_0006_00.jpeg





EPUB/image_0023_00.jpeg
1o

wo MATHEMATIQUE.

les trois citex. eganx , aura auffi les trois angles égaux. Voyez le Lemme
fuivant,
Le Porisxe cft un Theoreme general , qui fe découvre dans un lieu que

Ton a trouve. Ceft-a dire quand on a trouvé par I'Algebre ou autrement,

la conftrucion d’un Probleme local , & quede celicu conftruit & démontré,
ontire un Theoreme gencral , ce Theoreme eft un Porifine. Ainfi un Porif-
me cft proprement un Corollaire énoncé en Theoreme , qui fe découvre dans
un licu que I'on a trouvé & démontré , & qui peut fervir, comme dit Pap-
pus , pour la folution des Problemes les plus generaux & les plus difficiles.

Nous enavons trouvé pluficurs , qui font d’un grand ufage, dont quel-
ques-uns feront icy raKoncz dans un méme lieu, pour vous micux faire
comprendre ce que c'eft que Porifme, quivient de ce mot grec 11 exom , qui,
fclon Proclus , fignifie érablir & conclure de ce qui a été fait & démontré,
ce qui luy fait definic le Porifme un Theoreme tiré par occafion d’un autre
Theoreme fait & démontré,
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LEMME

Si parle point D , pris a difcretion fur la circonference de la Parabole ADD,
on tire la droite DF parallele au Diametre GH , dont le Parametre eft HI,
& terminée en F parla droite AB, qui eft ordonnce au diametre GH ; la
raifon des deux lignes HI, AF, eft égale a celle des deux BF , DF,

POut la Demonftration , tirez du point D de la droite DL parallcle 3 I'ordonnée AB.
DeMmonsTRATION.

Puifque la ligne AB cft ordonnée audiametre GH , elle fera divifée en deux ézalement
au point G par le méme diametre GH , & par 5. 2. on awa cette égalicé , AFB
+ FGq 0 AGq: c'elt pourjnayﬁ au hiew du guarré FG , oudu quarré DL on met le
rc&a'uglc HIHL, & au licu du quarré AG lere&tangle HIHG, quiluy eft égal -par la
nature de la Parabole, on aura cetze autre égalité, AFB 4 HIHL ) HIHC, & en Gtant
le re&angle HIHL ,onaura celle.cy , AFB 20 HIHG — HIHL 3 HIGL % HIDF:
et pourquoy par 14. 6. lesquatze lignes H1, AF, BF, DF, fcronr proporsionnclics.
Ce qu’il faloir démontrer. y
COROLLAIRE.

On tire de ce Throreme unc methode aifée pour trouver le Parametre d*un Diametre
donné dans une Parabole donnée. Comme i Pon donne le diametre HS de la Parabole
donnée RHM ; Pour en trouver le Parametre, tirez au diametre donné HS une ordon-
née quelconque RM , avec un autre diametre quelconque DT, terminé par 'ordonnée
RM en T, & par la Parabole en D, & cherchez aux trois lignes DT, MT, RT, une

uatriéme proportionnelle HI, qui fera le Parametre qu'on.cherche , lequel ncanmoins
lgc peut trouver encore plus facilement, fgavoir en cherchant aux deux ligacs gs , RS,
une troifiéme proportionnelle.

EHR)
Gy
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grammes qui [¢ fermeront an dedans du Parallelogramme donné par Uinterfe-
Etion de ces dex Ui gnes , foient en proportion geometrigue : parce que ce point
fe peut prendre indifferemment fur le Plan du Parallclogramme donné ,
comme il ¢ftaif¢ i demontrer.

Droti il fuit que quand le point qui refout le Probleme eft dans un folide,
ec Probleme doit étre apellé Liew au folide : & que quand le Probleme cft
Theoremarique , c'c&-i-girc quand le Probleme cit un Theoreme , il eft aufly
un Lien, lequel faic connoitre la nature du Probleme. Tel cft le Probleme
fuivant; Couper une ligne donnée de grandewr @ de pofition en un point , en
Jorte que le quarré de certe ligne [ort égal & la fomme des quarrez de fes
deux: parties , & a dewx reétangles fous les mémes parties. Ce Probleme
étant un Theoreme , comme il eft evident par 4. 2. on conclut qu'il eft 7nde-
terminé , & que ceft un liew & la ligne droite , puis qu'il cft propof¢ tou-
chant une ligne droite. ‘

Un Probleme indeterminé fe peut aufli propofer dans les nombres : com-
me de trouver dewx ou plufieurs nombres quarrez., dont la fomme foit un nom-

quarré : oubien de rrouver trois mombres tels que la fomme & la differen-
¢e de deux quelcongues foient des nombres guarrez. Ces deux Problemes &
gluﬁcurs autres {e peuvent refoudre indefiniment , c’eft-3 dire que les nom-
tes qu'on cherche (e peuvent exprimer en lettres, aufquelles on peur don-
ner telles valeurs que l'on vou#ﬁa , pour avoir par confequent autant de
nombres differens que l'on voudra , & alors une }:mbhblc folution en let-
tres, {e nomme Solution indefimic , de laquelle on peut tirer une regle gene-
rale pour refoudre le Probleme ;#aquelle on apelle Canon.

La folution d'un Probleme numerique peut auffi étre Ravionnelle , & Ir-
ratiomnelle,

La Solution Rationnelle cft cclle qui fe peut exprimer en nombres ration-
nels, telles que fone les folutions des deux Problemes precedens , 8¢ du fui-
vant; Trowver trois cubes , dont la fomme [oit un cube.

La Solution Irrationnelle cftcelle quine fe peut pas exprimer en nombres
rationnels, Telle eft la folution du Probleme fuivant, qui eft determiné ;
Trouver trois nombres en proportion geometrigue , dont les trois differences foiens
en proportion harmonigue + & aufli du fuivant ; Trouver trois 7’0’."5"3 en
proportion harmonigue , dont les trois differences f[oient en proportion geo-
Mff’lq“f

La folution d’un Probleme geometrique peut aufli &tre Geometrigue 8
M:canique,

La Solution Geometrigue d'un Probleme eft celle qui fe fait pardes lignes
convenables 3 la nature du Probleme : comme d’un Probleme fimple par
Pincerfection de deux lignes droites : d'un Probleme Plan par Pinterfe@ion
d’unc ligne droite & d'une circonference de cercle , ou par I'interfecion de
deux circonferences de cercle, & ainfien fuite. On peut neanmoins refou-
dre un Probleme fimple comme s'il étoit Plan, mais non pas un Probleme
Plan comme s'il étoit folide , ni un Probleme folide comme s’il étoic fur~
folide. Ainfi la folution de A4, Des Cartes pour I'invention de deux moyen-
nes proportionnelles eft geometrique , parce quil fe fere de la circonferen~
ced’un cercle & d’unc Parabole , qui font deux lignes convenables & la na-
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194 ASTRONOMIE

La'méme Epaée VIII. del’Année prefente 1689 , répondant dansle Ca-
Iendrier Gregoricn au 2.3 de Janvier , au 2 1€ de Février, au 2 3¢ de Mars,
au 21°d’Avril, au 21 de May, au 19 de Juin, au 19¢ de Juiller, au
17° d'Aoiit , au 16° de Septembre ,-au 1§, d'Octobre , au 14° de Novem-
bre, & au13° de Decembre, fait connoitre que la Lunc ¢ft nouvelle ces
mémes jours. )

Toutes les Epactes qui fontdans le Calendrier depuis XIX jufqu’a XXIX,
inclufivement, font apellées Epaéles Embolifmigues , parce que fi on leur
ajoace X1, qui eft la veritable Epacte, elles exce lentle nombre XXX, ¢'cft-
i dire une Lunaifon complete: & aufli parce quil y a 13 Lunes, qui fini~
{fentdans lesannées ot clles fervent d’Epactes.

Les Epactes fervent aufli tres-commodément pour trouver le jour de Pi-
ques pour unc année propofée en cette forte, Cherchez entre le 8¢ d’Avril ,
& le §¢ de Mars inclufivement I'Epacte courante , comme VIIIL, pour cetre
année 1689. & vous trouverez qu'ellerépond au 23 de Mars, auquel jour
par confequent la Lune fera nouvelle & Pafchale : congez enfuite 14 jours,
& vous romberez au 6° d'Avril , auquel jour la Lune fera Pleine : & comme
ce jour tombe au Mercredy , le Dimanche fuivant tombera au 10 d’Avril,

" auquel jour felon 'ordre de I'Eglife fe doit celebrer le jour de Piques.

Nous avons reconnu qu’en cette année 1689 , le 6% jour d’Avril tomboit
au Mercredy , c'cft-d-dire 3 la 4° Ferie en cette forte. Nous ayons ajoficé 3
I'année propolée 1689 fa quatriéme partic 422 , en negligeant le refte , &
i la fomme 2 111 le nombre 96 des jours qui fe font écoulez depuis le 1€ de
Janvier jufqu’au 6 d’Avril inclufivement , & nous avons 6té 12 de la fom-
me 2207, pour diviler le refte 2195 pary , & fans avoir égard au quo-
tient 313 , nous nous fommes arréeé an refte de la divifion 4 , qui nousa fair
connoitre que le 6 d’Avnil del'année 1689 tombe 4 la 4° Feric, ceft-3-dire
au Mcrcrczy. .

La raifon pour h?uclle nous avons cherché I'Epaéte courante entre le hui-
tiéme de Mars, & Ie cinquiéme d’Avril , eft parceque ces deux jours font les
termes des nouvelles Lunes Pafchales , entre rchujs le quatorziéme jour de
toutes les Nouvelles Lunes {e rencontre avec celuy de I'Equinoxe , quia éré
érabliau 21°de Mars, ou bien il tombe immediatement aprés, Auqicu que
les nouvelles Lunes qui precedent le premier de ces deux termes , apartien-
nent au dernier meis de 'année precedente, parce que le quatorziéme jour
tombe avec celuy de PEquinoxe ; & celles qui viennent aprés le dernier ter-
me aparticrnent au fecond mois , parce que deur quatorziéme jour n'eft pas
celuy qui fuit immediatemeut I'Equinoxe , donr au contraire il {e trouve éloi-
gné de plus dela durée d’une Lune enticre.

Cela fe pratique ainfi, parce qu'il 2 écé arréeé par les Conciles, & prin-
cipalement par celuy de Nicée, qui fut tenadans le commencement du qua-
triéme ficcle en la prefence du grand Conftantin, que la celebration de la
fétede Piques fe feroit le premier Dimanche aprés le quatorzieme jour du
Premier mois, qui éroit eftimé celuy done la quatorziéme Lune tomboit au
jour de PEquinoxe du Printems, c’eft-a-dirc au 21°de Mars, ou immedia-
tement apres : en forte neanmoins que fi ce quatorziéme jour de la Lune
tomboit enun Dimanche ,onattendit au Dimanche f{uivant, ceft-a- dite
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tirée de Mercure qui reprefente Ie Mecredy , vers la gauche jufqu'd Jupiter;.
dennc le feudy , lequel par confequent prend fa dénomination de Jupirer.
De méme la ligne droite tirée de ?u iter qui reprefente le Jeudy , vers la
droitejufqua Venus ,donne le #endredy , qui prend fa dénomination de e~
s , & la ligne droite tirée de Venus, qui reprefente le Vendredy , vers la:
§auche julqu’a Saturne, donneledernier jour de la Semaine , ou le Samedy,
equel par confequent prend fa dénomination de Saturne.. .
Le jour du Dimanche étoit apellé par les Juifs le premicer jour du Sabach ,
Ie Lundy le fecond jout du Sai:th , & ainfi en fuite jufqu’au Vendredy ,.
10 qu'ils apelloient Parafceve qui fignific Ie jour de la preparation au Sabath,
parce que comme nous avons déja dit, le Samedy eft le jour du Sabath,.
ou le jour du repos, auquel jour il étoit ordonné par la Loy aux Hebreux de
s'abftenir de route forte de travail {ervile le feptieme jour , pour leur impri-
mer fortement dans la memoire ce grand Myftere de la Création du Monde,
dans laquelle la fainte Ecriture nous aprend que le Souverain Scigneur avoir
travaillé pendant fix jours , & qu’il s'goit repofé au feptiéme , que nous re-
prefentons par le Dimanche,

Auparavant que de revenir dndtre Zodiaque , nous dirons icy en paﬂint
que la {cience de conter par le mouvement jcs Aftres les tems par raport

20 PHiftoire fe nomme Chronologie , & que par raporta I'Eglife, elle s"apelle
Compoft Ecclefiaftique , qui a été érabli principalement pour la celebration
éxacte de la fére de Paques , quiregle toutes les antres féces mobiles,

Nous dirons encore que Metemptofe eft ce qui fait que les Nouvelles-Lu-
nes par I'Eguation Solasre arriventun jour plus tard qu'elles ne feroient ar-
sivées {ans "Equation ; & que Proemptofe cft ce qui faic que les Nouvelles

Luncs
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‘O : avec cette difference ncanmoins que cette derniere Année Embolifmi-
?uc n’clt que de 38; jours, parce. que comme vous avez vii auparavant, ce
feptiéme & degnier mois Embolifmique n'eft quede 29 jours, aulicu que les
{ix premiers ont été chacun de 30. .

Les Villes & les Nations differentes fe fervent , & (¢ font fervi differem-
ment des mois Civils, chacun felon (a colrume: caril y en a qui veulentles
Lunaires , & les autres les Solaires.

Les Juifs, les Grees, & les Romains avec pluficurs autres, fe font autre-
fois fervi des Mois Lunaires Synodiques , comme font prefentement les Ma-
hometans.

Les Egyptiens fe fervoient des Mois Solaires , qui étoient tous de 30 jours
<hacun , en rejettant & en ne faifant point de conte des dix heures qui re-
ftent aprés les 30 jours de chaque mois.

Nous nous en {ervons aufli, quoy que nous les faffions inégaux, en leur
diftribuant inégalement les douziémes parties du circuic Solaire, & en ramafl-
fant de quatre ans en quatee ans ces fix heures, dont nous faifons un jour,
quel'on infere entre le 23 & le 24 du mois de Février.

Dans P'ufage Ecclefiaftique , nous marquons les jours dela Semaine parle
nom , & par l'ordre des Feries , excepté qu’au liew de Premiere Feric nous
difons Dimanche , & Samedy au licu de feptiéme Feric : parce que le com-
mencement de I'ancien An Ecclefiaftique fe prenoitde Paques, & quetous
les {'ours de la premicre Semaine étoient férez , au licu qu'a prefent n(i n’y en
a plus que trois.

LaSemarne eftun certain nombre de jours, dont I'inftitution eft fore
ancienne, & l'on croit que les Peuples Orientaux s’en font fervi de tems
immemorial , & que les Occidentaux ne s'en font fervi que depuis qu'ils ont
receu laFoy Chréticnne:; car les Grees {c fervoient plicocde Dixaine , & les
Romains !c Newvaine,

Les Idolitres ont marqué chaque jour de la Semaine par le nom particulier
d'une Planete, ce que nous avons refenu, excepté qu’au lieu du fowr du So-
leil nous difons Dimanehe , c'elt-i-dire Four du Seignenr , parce que Jesus-
Cur1st 2 voulu reffufciter un tel jour : & qu'au licu du ]Eur de Saturne ,
nous difons Samedy , ou four du Sabbath, comme quidiroit le jour du re-
Pos , en memoire de celuy auquel Dicu fe repola dans la création du
Monde, ]

La raifon pourquoy les noms des jours de la Semaine ne fuivent pas I'ordre
que les Planctestiennent dans le Cicl , fe verra dans la figure fuivante , qu'il
ne faut que regarder pour la comprendre , & dont les Aftrologues prétendent
fans raifon , & fans experience que cet ordre eft fondé fur le pouvoir que
chaque Planete a fur chaque heure du Jour , en commengant du Midy.

La Ligne droite tirée depuis le Soleil , qui reprefente le premier jour de la
Scmaine , ou le Dimanche , versla droite jufqu’ala Lune, donne le Lundy ,
qui prend (2 dénomination de la Lunc : & la ligne droite tirée de la Lune,
qut reprefente Je Lundy, vers la gauche jufqu’d Mars, donne le Mardy, qui
par confequenttire fa dénomination de Mars. Pareillement la ligne droite
tirée de Mars , jui reprefente le Mardy , vers la droite jufqu'a Mercure
donne le Mecre ly , quitire 3 dénomination de Mercure, & la ligne droite
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L’Année Solaire eft diviléc en quatre Saifons, {gavoir le Printems , qui
commence a I'Equinoxe du Printems, qui arrive cnviron au 20° de Mars,
& finit environ au 21 de Juin. 1l contient par ce moyen g3 jours, pen-
dant lefquels le Soleil parcourt par fon mguvement propre dans le Zodiaque,
les trois HMgnes, Y , ¥, I, ‘

L’Este’, quicommence au Solftice ’Efté, environ le 23¢ de Juin, & fi-
nit a peu prés au 23 de Septembre a Equinoxe d’Automne ; tellement quril
conticnt 93 jours, pendant lefquels le Soleil parcourt par fon mouvement
propre dans le Zodiaque, lestrois Signes @, &, tp.

L’AutoMNE , qui commence i I’Equinoxe d’Automne environle 24 de
Septembre, & finitd peu présau 21° de Decembre, Dot il fuit qu'il con-
tient environ 9o jours, pendant lelquels le Soleil parcourt par fon mouve-
ment propre dans le Zodiaque, les trois Signes <2, 1, 3.

L'HyVER , qui commence au Solftice ’'Hyver, environ le 22 de Decem-
bre, & finit environ le 20° de Mars. D’od il fuic qu'il contient environ 89
jours , pendant lefquels le Soleil parcourt dans le Zodiaque par fon mouye-
ment propre, les trois derniers Signes %o, =, X, -~ -

Ainfi vous voyez que les quatre Saifons ne fone pas égales entr'elles quant
a leurdurée, le Solcildcmcuranr.plus_long tems dans les Signes Seprentrio-
naux que dans les Meridionaux , ce qui arrive a caufe de fon Cicl,, qui n'eft

as concentrique a la Terre, comme nous dirons plus particulierement dans
ra Theorie des Planctes. g

L’Année Solaire cft auffi divifée en douze mois , qui font de deux fortes,
fgavoir Aftronomiques & Ufuels. i

Le Mo1s Aftronomigue eft préciﬂ':mcnt la douziéme dpartic de 'An, ou
le tems que le Solcil employe i parcourir un Signe du Zodiaque par fon mou-
vement propre d'Occident en Qrient, par lequel il fait environ §9 minutes
chaque jour , lequel tems cft environ de 30 jours, 1o heures, 29 minu~
tes. .

Les mois Ufuels fone les douze mois ordinaires , qui font en ufage parmi
nous , fept defquels ont chacun 31 jours , (';avoir%anviet » Mars, May,
Juiller, Aofit, Otobre , & Decembre, & les autres quatre 30 jours chacun,
fcavoir Avril, Juin, Septembre , & Novembre, & enfin Fevrier qui a 28
jours en I'’Annéec Commune , & 29 en I’Année Biflextile.

L’Aanéc Lunaire commune (e divife aufli en douze mois,qui font de quatre
fortes , {cavoir le Mois Periodigue , lc Mois Synodigue, le Mois d' Illumina-
tion, & le Mois Embolifmigue,

Le Mais Periodigue cit I'efpace de tems que la Lune employe par fon mou-
vement propre i faire un tour entier fous le Zodiaque. Cetre Periode cft
d’environ 27 jours, 7 heures , & 43 minates, 1l ¢ nomme Periodigue du
mot Grec aie:dos, qui (ignific circuit

Le Mois Synodigue ¢ft I'cpace de tems quela Lune employe depuis linftane
de fa conjonéionavec le Solcil jufqu’a I'autre conjonéion. Cetre Periode cft
d’environ 29 jours, 1z heures , & 44 minutes, & cft proprement le Mois
Lunaire , ou Lunaifon, ou fimplement Lune : car en cet efpace de tems la
Lung (e change en toutes fes faces , croiffante, corauc, demi-pleine, bei-
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qui et aufli commun aux Planetes & i toutes les parties du Cicl.

Troiiémement 'Ecliptique cft la regle des Eclipfes du Soleil & de la Lu- -

ne, qui n'arrivent jamais , que quand les Luminaires {font au deffous de cet-
te ligne, ou fort proche,

Quatriéme nent I'Ecliptique divife, comme I'Equateur, le Monde en
deux parties égales, dont I'une eft apc[léc Septentrionale, qui comprend le
Pole Seprentrional, & lautre Auffrale, qui comprend le Pole Meridio-
nal.

Cinquiémement le Zodiaque nous montre la Latitxde des Planctes & des
Eroiles fixes, qui eft leur diftance de I'Ecliptique de cot¢ & d'autre , comme
leur Declinaifon eft leur éloignement du cercle Equinoctial , de part & d'au-
tre: ol l'on voit que 'une & l'autre peut-étre Meridionale & Septentriona-
le, & que chacun jc ces deux peut étre Praye & Apparente, i I'égarddes
Planetes.

La Declinaifon Meridionale eft la diftance d'une Etoiled I"Equatcur vers le
Pole Meridional,

La Declinaifon Septentrionale cft la diftance d’une Eroile 3 'Equareur vers
le Pole Septentrional.

La Declinaifon Vraye eft la ditance du vray lieu d’une Planete i 'Equa-
teur,

La Declinaifon Apparente clt la diftance dulicu apparentd’une Plancte d
I"Equarcur.

La Latitude Meridiouale cft la diftance d’une Eroile 3 PEcliptique vers le
Pole Meridional.

La Latitude Septentrionale eft la diftance d'une Eroile 3 'Ecliptique versle
Pole Septentrional.

La Latitude Veritable eft la diftance du lieu veritable d’une Planete i I'E-
cliptique.

. L]a Latitude Apparente cft la diftance du licu apparent d'une Planetee 3
*Ecliptique. ;

Six!i,élgcmcnt c'eft deffus I'Ecliptique que l'on conte la Longitude des Etois
Ies , laquelle fe conte depuis la fe&ion Vernale felon P'ordre des Signes juf-
ju’i la fection de I'Eclipique & d'un grand cercle tiré par les Poles du Zo-

iaque & par I'Etoile ; c’eft ce qui fait que le mouvement propre des Etoi-
{es ?'c.nommc aufli Mouvement en Longitude.

Cette Longitude fe conte aufli fur un cercle parallele 3 'Ecliptique, &
fe divife en Peritable & cn Apparente,

La Longitude Veritakle cft I'axc de 'Ecliptique terminé par la fe&ion Ver-
nale & par linterfection de I'Ecliptique & d'un grand cercle tiré par un des
Poles de PEcliptique & par le lieu veritable de IEroile,

La Longitude Apparente eft 1'arc de I'Ecliptique terminé par la fection
Vernale & par linterfe&ion de I'Ecliptique & d’un cercle tiré par les deux
Polesde I'Ecliptique & par le lieu Apparent dé I'Eroile.

La Laritude des Egoiles ne {c contant que depuis I'Ecliptique vers ['un &
P'autre de fes Poles , n’eft jamais tout au plus que de go degrez 5 mais la
Longitude fe contant continuellement fur I'Ecliptique felon Pordre des Si-
gnes, peut aller julqud *360 degrez. De plus les Longitudes des Eroiles
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LaSrereomerr1E, ou le 70if¢, cft une parcie de la Geometrie Prari-
1uc~, qui nous enfeigne 3 mefurer les corps , c'eft-3-dire & fcavoir combicn
ils conciennent, ce qui sapelle Contenu , Capacité , & Solidite,

Nous avons déja dit que la mefure d'une grandeur fe doit faire par une
autre  grandeur plus petite de méme genre. Dot il fuit que la mefure
des corps fe doit faire par de petits corps, qui font de petjts cubes , com-
me des Pieds cubigues , des Toifes cnbiznu 5 e

La Ligne Cubique , ou la Ligne Cube cft un cube, dont chaque coté cft .

d'une ligne de long.

On apelle Ligne de Pouce cube un folide qui contient 1 44 lignes cubes.

Le Pouce Cubique , & le Pouce Cube cft un cube, dont chaque coeé eft
d'un Pouce de long, 1l eft évident qu'un Pouce courant ayant 12 lignes de
long, un Pouce cube a 12 lignes 3: Pouce cube , ou 1728 lignes cubi-
ques,

On apelle Pouce de Pied cube un {olide qui contient 144 Pouces cubes: &
Ried de Toife cube un folide qui contient 36 Pieds cubes.

Le Pied cubigue, ou le Piegucube cft un cube, dont chaque cété eft d’un
Pied, Dot il fuit qu'un Pied courant ayant 12 Pouces courans, un Pied cu-

ique aura 1728 Pouces cubiques.

La Toife cubigue , ou la Toife cube cft un cube , dont chaque coté eft d'u-

ne Toife. D’ot il fuit quune Toife courante ayant fix pieds courans, une
Toife cubique aura 216 Pieds cubiques, oufix Pieds de Toife cube.

Dans la pratique de la Planimetre & de la Stereometrie on fe fere de plu-
fieurs abregez , 3ont la plufpart font tres-défecucux , & les autresde peti-
te confequence , comme quand on mefure les tonneaux de vin par le moyer
de la fauge, ccla fe pratiquant ainfi pour avoir plitd fait.

La JAuce eftune mefur® de bois our-de fer recourbée en l'unc de fes ex-
tremirez , ol {ont marquées de cdté & d'auere les hautcurs & les diametres
de plufieurs certaines mefures égales de vin, ou d'autre liqueur, & dont
on fe fert pour {gavbir combien de telles mefures contient quelque vaifleau,
ce qui s’appcllc]smger Un tonnean. j

La Geopeste eft une Science, qui enfeigne 4 faite le partage entre deux
ou pluficurs Heritiers d’une Terre , qui contient des terres labourables , des
Prez, des Vignes, & des Bois. Voyez ce que nous en avons dit i la fin du
Traité que nous avons publié de Pufage du Compasde Pioportion.

Le MesorAse eft un Inftrument de Mathematique, inventé par les An-
ciens pour trouver mecaniquement entre deux lignes droites données deux
moyennes continuellement proportionnelles:

Le QiArRE’ GeoMeTRIQuUE cft un Inftrument fait en Quarré, ayant i
I'un de fes angles droits une Alidade mobile autourde cer ingle , avec deux
Pinnules femblables  celle du Demi-cerclé , & ayant aux deux cbtez qui
forment l'angle droit oppofé des divifions égales en grandeur & en nombre,
donron fe fervoit autrcfois pour mefurer les lignes droites acceffibles &
inacceflibles fur la Terre.

Depuis que I'on a eu la connoiffance de la Trigonomctric s on a ceflé de
{e fervir de cet Inftrument pour la mefure des grandes lignes, parce qu'il
n'cft pas fi éxa&t que le Demi-cercle, bt
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un petit demi-cercle, fait ordinairement de leton, & quel uefois de cor-
ne, dont la circonference cft divifée exadement en fes 180 degrez: & fur
laterre avec le Demi-cercle , ou Graphometre, qui cftun grand demi cercle
de leton , ayant envirom un pied de Diametre, & une Alidade mobile au-
tour de fon centre. Cette Alidade n'eft autre chole quune regle de méme
méral , qui porte deux Pinmules , c'eft-d-dive deux petites plaques de leton
percées vis-a-vis de la Ligne de foy , laquelle cft une ligne droite qui ré-
{ond au centre du Demi-cercle , lequel outte fes dégrez a encore fes minu-
es, que 'on met ordinairement de 6 en 6, quand il eft un peu grand.

Cet inftrument contient ordinaitement dans fon milicu une Bouffole, c’cft-
a dire une boéte couverte d’une vitre, au fondsde laquelle il y 2 une aiguil-
e aimantée fufpendue fur un pivot ou peinte élevée @ angles droits fur le
milieu du fonds de la boéte, environ 3 la hauteur de la furface fupericure,
au bord de laquelle il y a une circonference de cercle divifée enfes 360 de-
grez. Cette Bouffole peut fervir aufli pour mefurer un angle fur la terre, &

our lever unPlan, c’eft-i-dire pour décrire fur le papier un Plan {embla-

led celuy qui cft fur laterre : mais fon principal ufage eft pour orienrer un
Plan, c’cft-3-dire pour marquer la fituation d’un Plan fur la terre 3 I'égard
des quatre parties Cardinales du Monde.

La Bouffole fe nomme aufli Compas : mais on apelle encore Compas un
Inftrument de Mathematique , compofé de deux pointes droites atrachées
enfemble en leurs extremitez par une charniere , duquel on fe fert pour tra-
cer des cercles fur un Plan. Ces pointes font quelqucfois recourbées , quand
on veut s'en fervir pour tracer des cercles fur la furface d’un globe,, ou pour®
en mefurer le diametre, & alors cet Inftrument (e nomme Compas Spherigue,
On apelle encore Compas de Carte , celuy qui s'ouvre en le preflant vers la
tefte, fervant aux Pilotes pour compaffer leurs Cartes.

uand on décrit un Plan fur le papier, on fe fert d'unc Echelle , c'eft-
a-dire d’unc ligne droite divifée en parties égales , qui reprefentent des Pieds,
des Toifes, ou telle autre mefure que U'on voudra. Le Compas de Proportion
fait la fon&ion d'une Echelle pour toute forte de Plans, en fe fervant de
la ligne des parties égales, & aufli la fonétion d’un Raporteur en fe fervant
de la ligne des cordes pour la mefure des angles, Car

Le Compas de Proportion eft un Inftrument de Mathematique , compof&
de deux lames de lcton , ou de 1uclqu'amrc maticre folide , apellées Fambes
du Compas de Proportion dont les ex®emitez font jointes cn&mble parune
charnicre , a P'entour delaquelle clles font mobiles, fur lefquelles il y ades
lignes droites diviftes en parties égales, & inéFIcs,dont on fe fert tres-com-
modément pour faire pluficurs operationsde la Geometric Pratique, Voyez
le Traité que nous cn avons publié.

Les angles que Pon fait & qu- i'on mefure fur la terre, ne fone ordinaire-
ment que par imagination , mais ceux que l'on décrit & que l'on mefure fur
le papier, font rofijours reels , donrt les lignes peuvent étee Apparentes,
& Occultes : Finies 8& Indéfinies,

La Ligne Apparente cft celle qui cft décrite fur le papier , ou avec de lan-
cre,, ou bien avec le crayon. ‘

La Ligne Occalte , ou Blanche , cft celle qui ¢ft marquée fur le papicravec
R
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26 GEOMETRIE SPECULATIVE.

Yc Diamerre Ind:fini d'une Hyperbole cft unc ligne droire, laquelle érane
titée par le centre de PHyperbole ne la rencontre jamais , filoin quon la
prolonge. Il cft évident qu'une Hyperbole a aufli une infinité de Diametres
indefinis communs aux 3cux Hyperboles oppofées, & que les deux plus
proches i Fégard des deux mémes Hyperboles oppoftes font les tﬂ:ux
Afymprotes , dont nous parlerons bientoe.

L’ Axe conjugué d'une Hyperbole eft un Diametre indefini ﬁcrpcndiCulaire
a I'Axe determiné. 1 eft aufli évident qu'un Axe conjugué eft commun aux
deux Hyperboles oppoftes , & qu'entre tous les Diametres indefinis il eft
le plus éloigné des deux mémes Hyperboles oppofécs.

Le Sommet d'un Diametre d'une Hyperbole cf® le point oii ce Diametre
coupe I'Hyperbole.

La Touchante d'une Hyperbole cft une ligne droite , qui ne rencontre I'Hy-
perbole qu’en un point fans la couper, c’cft-i-dire {ans entrer au dedans. La
touchante d’'une Hyperbole rencontre tolijours fon Axe determiné en un
Toim qui eft an deﬂ{)us du centre de 'Hyperbole , c’eft-i-dire qui eft entre

¢ centre de PHyperbole & fon fommet.

L'Ordonnée a un Diametre indeterminé dune Hyperbole , eft une ligne
droite tirée au dedans de I'Hyperbole , parallelement 3 la Touchante qui
raﬂ'c par lc fommer de ce Diametre, & terminée de cté & d'autre par

'Hyperbole. Il eft évident que toutes les ordonnées 3 un méme Diametre
indeterminé d'unc Hyperbole font parallcles entre elles , puifquelles fone
paralleles a une méme Touchante. Toutes les Ordonanées dans quelque Se-
¢&ion Conique que cc foit font divifécs en deux également par leurs Diame-
tres , & comme nousavons déja dit, on prend@rdinairement leurs moitiez -
pour les touts;

Le Diametre conjugué a un Diametre indeterminé d'une Hyperbole , eft un
Diametre indefini parallele i la Touchante, qui paffe par le fommet du Dia-
metre indeterminé.

L'Ordonnce a ur Diametre conjugné dans une Hyperbole , cft une ligne
droite terminée par les deux Hyperboles oppofées, & parallele au Diame-
tre indéterminé qui appartient au Diametre conjugué. 11 eft évident que tou-
tes les Ordonnées & un méme Diametre conjugue font paralleles entrelles,
‘puis qu'elles font paralleles 3 un méme Diametre indéterminé.

Le Paramerre d'wne Hyperbole , i1'¢gard d’un Diametre déterminé , cft
une ligne droite, qui ¢t quatriéme proportionnelle au Recangle fous une
partie du Diametre indéterminé correfpondant, en la prenant depuis le fom-
met de ce Difmetre, & lafomme de la méme partie & du Diametre déter-
miné¢, au quarré de I'ordonnée correfpondante terminée par cette partic
& par I'Hyperbole , & au Diametre determin®

Le Second Axe d'unc Hyperbole ¢&t une ligne droite moyenne proportion-
nelle entre I'Axe dérerminé & fon Parametre. Il eft évident que ce fecond

. Axc cft commun aux deux Hyperboles oppofées.

Les AsymeroTes dune Hyperbole font deux Diametres indéfinis, qui
pafent par les extremirez de deux lignes droites tirées de coté & dPautre par
le fommet de ¥ Hyperbole , perpendiculairement 3 I’ Axe dérerminé , & éga-
les chacunc a la moitié du fecond Axe. 11 ¢ft évident que deux Hyperboles
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&'eau saprochant lesunes desautres, & fe pouflant mutuclfemehe, il s’cn
formede plus grofles , qui tombent par leur propre poids.

Les M 1NER Aux font des mixtes imparfaits compofez de terre, qui fe ti-
rent ordinairement de fesentrailles , & qui ne {ont pas fufibles, ny mallea-
bles : comme les Picrres precicufes , & lescommunes, le Sel Mineral , le

- Soufre, le Bitume , I’Antimoine , & pluficurs autres. )

Les Met aux fontdes mixtes imparfaits ductiles , & malleables , qui font
compofez dc terre, & renfermez dans fes entrailles: comme' I'Or @, I'At-
gent ) , I'Erain %, 1¢ Plom b ,lc Cuivie @ , le Fer o7, & le Vif-Ar-
gent ¥, ou le Mercure, que I'on met au nombre des Metaux , patce qu'ilen
cft le principe.

Les PLanTes font des corps vivans , qui fe nouriffent , croiffent, &
fe multiplient, 1l y en a de fix fortes, I Arbre , comme un Chéne & un
Orme: " Arbriffean, comme 1a Myrte & le Romarin : le Blé, commelo
Froment & le Scgle, 'Orge & I'Avoine : Y Herbe, comme le Chou & la
Laitue : la Racine, comme la Rave & la Carote : & le Porsren, comme les
Trufes & les Champignons. . p

Les Bestes font des corps vivans & fenfiiifs. Il y en a de trois fortes , les
Volatiles , commeles Qifcaux : les Aguatiques , comme les Poiffons : & les
Terrefires, qui fe divifent en Repriles , comme les Scrpens , & en Grefjiles,
.ou qui marchent , comme I'Ane & le Mulet,

Les HomMmMis font des mixees patfaits , vivans , & fenfirifs, qui par la
perfeion de leur corps & de leur efprit ont la {ouveraineté de toutes les
«reaturesde I'Univers. ls e divifent en pluficurs manieres differentes a 1'é-
Erd des differens endroits de la terre qu'ils habitent , dont nous parlerons

ns la Geographie, : .

Les AsTrEs (ont des corps denfes , & comme des globes lumineux, PO*(
&clairer, & pour échauffer les corps fublunaires, 1ls fe divifent en Errast,
qu'on apelle Planettes, &en Fixes, qu'on nomme fimplement Etoiles, ou
bién Etoiles fixes. f

Les Aftres Errans , ou Planettes , font ceux quiont un mouvement par-
ticulier , & qui ne font pas rofijours également ¢loignez entre cux , ny des
Eroiles fixes, comme I'on oblerve fans peine dans les mouvemens du Soleil,
dela Lune , & de Venus.

On conte ordinairement fept Planctres, {gavoir la Lune D, Mercure ¥, Ve-
nus @ le Soleil, ®, Mart o » Jupiter %, & Saturne b, entre lefquelles
le Soleil, & la Lune (ont apcllez Luminaires , parce qu'ils éclairent davanta-
ge la Terre queles cinqautres Planettes.

L'ordre de ces fept I(’]lanc(res A I'égard de la Terre et aif€ 3 retenir par le
moyen des fep; jours de la femaine, qui en ont emprunté leurs noms, fca-
voit en commengant i conter par le Lundy , & en laiflant un jour entre deux,
jufqu'l ce que on ait trouvé le nombre des Planettes en cetre forte.

Lundy 1a Lune , Mercredy Mercute , Fendredy Venus, Dimanche le So-
leil, Mardy Mars, Jeudy Jupiter, & Samedy Saturne. Cet ordre eft en
montant , & i 'on commence par le Samedy cn retrogradant , on aura Por-
dre des Planettes en deflcendant. Ainfi vous voyez que des fepe Planetees la’
Lunceft la plus proche de Ia Terre , & Sarurne le plus éloigne.
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ovale, i caufc de la differente reflexion des rayons du Soleil en differen-
tes faifons, & en diverfes Regions de la Terre, Il cft évident zue la Baffe
Regionde I'Ait eft tantdt froide , & tantde chaude, fuivant la diverfiré des
climats & des faiflons.

L’Eau eft un Element liquide & vifible , qui coule fur la Terre, & qui cft
fouveraincment froid & modérément humide.

La TerRE, ou Globe Terreftre cft un Element grofficr & pefant, de figu<*

re Spherique , fouverainement fec & modérément froid , placé au milieu
destrois precedens , & environ au milieu du monde. r ' .
Les Geographes ne confiderent pas la Terre comme un Element fimple,

mais comme un Globe compoféde terre & d’eau , lefquels enfemble font un-

corps-Spherique , qualorsgn nomme Globe Terrague. i

La Region Elementaire it une Sphete terminée par la concavité du Ciel de

Ja Lune, laquelle Sphere comprend les quacre Elemens, & tous les corps
infericurs qui font corrgpribles.

La Region Etherée cft cette vafte étendue de I'Univers, qui comprend
tous les Cicux & tqus les corps celeftes, qui font incorruptibles.

Lcs Corps fimples font ceux qui ne font point mélez d'autres corps : tels
que font les quatre Elemens, & les corps celeftes, .

Les Corps mixtes font ceux qui font formez du mélange des Elemens,, lef-
quels leur fervent de maticre {econde. Ils peuvent Etre Parfaits , & Impar-
faits,

. Ees Corps mixtes Parfaits font des corps animez , ou les Elemens font
tansformez par un parfait mélange : tels que font les Plantes, les Beffes,
& les Hommes. 2

Les Corps mixtes Imparfaits {ont des corps inanimez , dont la forme n'cft
pas différente de celle des Elemens : tels que font les Meteores , les Mine-
raux , & les Metaux,

Le MrTsonE eft un corps qui paroit en l'air, & quieft formé de la ma-
tiere des Elemens, quin’eft pas transformée , mais feulement alterée. 11 y

. v » .
en a de rtrois fortes, {cavoir les Jgwees , comme font le Tomnerre , les Feux

Folets , les Dragons ardans , les Etoiles tombantes, & rous les aitres pheno-
menes de feu, qui paroiffenten l'air. Les Aériens, comme les Pents , & les
Tourbillons. Les AF;ucux, qui fone les plus ordinaires, comme les Nuées,
I'Arcen Ciel , 1a Grele, la Neige, 13 Gelée, la Pluye, la Rofée, & les au-
tres {emblables.

Le TonneRRE eft un bruit cauf¢ par le mouvement de Pair, qui éeane
enfermé & preflé entre deux nués en fort avec violence par un paffage étroit
& irregulier. Le Tonnerred nétre viie eft precedé de I'Eclair, & ordinai-
rement (uivi la Foxdre , qge l'on conﬂmdmlﬁi-propos avee le Tonnerre.

L’EcLa1r, fclon Ga/%ndi » eft une lumiere lancée & répandue dans lair
par la Flamme de la Foudre,

La Foupre, felon le méme Aureur, font de cerraines exhalaifons graf-
fes, fulfureufes, bitumineufes, & nitreafes, & par confequent inflamma-
bles, lefquelles par la force de la chaleur du Soleil, & principalement par
celle de la chaleur fouterraine font enlevées en air. 11 fc fere de la compa-
rifon d'un Canon , ou le feu &anc mis de nuic, la clarcé, qui reprefente
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micr & le Troifiéme Quartier s'appellent Quadratures.
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Les Planetes Androgines, ou #Hermaphrodites , {ont ccllc_s qui font tantde
* chaudes & tantbt humides , comme Mercure , qui cft fec & chaud érant prés
« du Soleil , & humide proche de la Lune. - -

Les Planetes Mafculines {ont auffi apellées Dinrnes , parce que le jour eft
plus propre i la nature Mafculine par (|: fcchcrcmg & pir {a chaleut qui cft
plusactive & plus vigourcufe.

Les Planetes Femipines font par une raifon femblable apellées Noétur-
nes, i caufe de 'humidicé ordinaire de la nuit. ‘

Mercure érant.Oriental et Diurne , & etant Occidental eft No&urne,
On apelle auffi Mafculines toutes les Planetes quand elles precedent le So-
leil avant midy , & Feminines quand elles fuivent le Soleil aprés midy.

Les Planetes fe divifent encore en Bienfaifantes , cn Malfaifantes, & cn
Commnunes, ' .

10

Les Planetes Bienfaifantes font celles qui font fecondes & vivifiantes par

leur chaleur & par leur humidité, comme }'npinr, & Venus, & en quel
que fgcon la Lune. '

Les Planetes Malfaifantes font celles qui fone feriles par leur chaleur &
leur fecherefle , qui font des qualitez pernicieufes & mortelles. Comme Sa-
turne’, & Mhrs, parce que Saturne refroidit & deffeche, & que Mars bri-
le & defleche. L :

Les Planetes Communes font celles qui font tantot du bien & tafitde du

. mal, comme lc Soleil & Mercure, qui font du bicn ou du mal, felon qu'ils
font conjoints avec des Aftres bienfaifans ou malfaifans de leur nawure.,

Les Planetes font dites avoir des foyes, c'eft-i-dire des dignitez dans les
Signes du Zodiaque, & dans les Maifons celeffes. Ces Dignitez font apel-

* lées Effentielles , quand elles font prifes dans un Signe, & Accidenselles,
quand elles font prifes dans une Maifon celefte, .

Lors quune PYancxe n’a aucune dignité au lieu ot elle fe trouve, on la

. nommt Planete Etrangere : & quand elle cft dans un Signe quielto pofé

i fa Maifon, on la nomme Plancte en fon détriment : mais quand crle cft

dans un Signe oppofé i fon Exalration, clle eft dite Planete en fa chiite.

Les trois Planetes fupericures, & les trois inferieures font® autour du So-
leil comme des Courtifans autour de Teur Roy, duquel ils regoivent la lumie~
re, qu'ils nous renvoyent icy-bas. : :

La Planete qi domine dansune #24ifon du cicl, s'apelle Seigmeur decet-
se Maifon, :

Les Aftrologues attribuent 3 Saturne les peines & le travail de Cerés , les
mifcrables évenemens de la vie, & les orages des Mers. A Jupiter le Droic
& rout ce qu'il y a de faint & d¢ picux. A Afars la guerre. Au Soleil le re-
gne , comme étant le Roy des T’Exnercs. A Venus le lit. A Mercure 'indu-
gn'c aux Arts , & I'elpric. A la Lune labonté, laclarté, & la plenitude des

aveurs.

Une Plancte eft dite Orientale , quand elle patofr le marin auparavant le

lever du Soleil : & Occidentale, quand elle paroit aprés le lever du So- -

Leil. :
.Une Plancte eft encore dite Orientale , quand elle eft firuée depuis PHeow
rofsope, ou Horizon Oriental , jufqu'au Ailien du Ciel , C'cft-i-dire jufqu'a:
AL T ij
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&ions des chofes futures aux Afpeéts des Planctes, & aux Sighifications
des autres Ecoiles , en leur attribuant un empire abfolu fur Ja Nature des
‘hommes , & en diftribuant & chaque Perfonne diverfes charges & em-
lois , pour la difpenfation des biens & des maux , jufqu'd foumettre d
a domination des Eroiles non feulement les parties de la Terre , les Ele-
.mens , les bouleverfemens des Etats, les Peftes, les Deluges, les Guer-
res , le beau & le mauvais Temps , mais encore la fortune, les inclina-
tions, les fecrets les plus cachez des hommes, & leur libre volonté, Creft
pourquoy I'Eglife Catholique , Apoftolique & Romaine les cenfurent, &
tous les gens d’efprit les rejettent avec jufte raifon, .

X iij
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du Soleil, ou le Soleil- d'elle; & Diminuée de lumiere , quand clle s’ayr:xﬁc'-
du Soleil , oule Soleild’clle, "

Entre les fept Planctes , le Soleil & la Lunc font faciles i difcerner, &
les cin? autres Planctes {ontdiftinguées des Eroiles fixes felon nétre viie, en
ce que les Plancres ne brillent point, & qu'clles ne gardent: pas une meme
diftance entre elles , comme les Etoiles.fixes. j

Venus eft la plus claire, & paroit la plus grande Etoile du Cicl. Elle eft i/
lumineufe , que dans-un licu un peu fombre les corps jettent des ombres 3 fa
fplendeur , & qu'on la.voit dejour, quand clle cft dans fa plus grande di-
ftanee du Solci?.u Quand Venus paroir, & quelle va devant le Soleil , on

* L'apelle Phofphore , ou-Etoile du jour 9.& quand elle {uit le Soleil , on la nom-

me Hefperus , ou Etoile.du foir : & Venus quand clle ne {e voit plus, étanc:
jointcavecle Soleil.

On apelleaufli Phofphore une pierre que I'on homme-ordinairement Pierre
de Boulogne , qui imbiﬁc la lumiere étant expofée i la lumicfe du jour , & la
conferve auﬂi?ong— tems qu'clle a demearé 3 la recevoir, comme I'on remar-
que lorfque fortant de lﬂumicrc du jour clle paffe en un licu obfcur, Cetre
pictre cft femblable au plitre, pefante, claire , & tranfparente, & onl'a
nommée Pierre de Boulogne s parce qu'on la trouve pres de Boulogne la
Grafle , dans le Mont Paterna, qui cn eft 3 quatre mille. On en trouve
aufli quantité dans I'Embranois, Onawd depuis quelque tems d'autres Phof~
phores artificicls faits avec des compofitions. Ce mot de Pha/phore vient de
daTzaece, qui ﬁgniﬁc Eugifer , ou Porre-lumicre. ‘

Jupiter paroit prefque gufiT grand que Venus , mais il n’eft pas fi luifanr,,
ourre quil s'¢loigne qu fois de 180 degrezdu Soleil , au lieu que Venus.
ne s'en ¢loigne jamais plus de 48 degrez.

Mars fe diftingue parmi les Planctes, parce quil paroir comme un petic
feu rouge éclatant & un pen brillant. .

oique Saturne ne paroiffe pas plus grand que Mars., on le diftingue
pourtant de Mars & des autres Planctes , en ce qu'ileft pile, de couleur de
plomb , & quil paroic plus élevé.

Mergge fc voit rasement, parce qu'il eft fort proche du Soleil ,. ne s'en
éloignglyimais plus que de 28 degrez. 1l eft appellé Mercure , parce qu'il
eft de dulcur de vif-argene.

Outre ces fept Planctes on-en-a obferve pluficurs.autres parle moyen des
Lunctes a longue vie, & premierement: quatre autour de fupircr i rc(qucl-
les a caufe de ccla on nomme Sasellites de fupiter, dont le plus éloigné$ od
le dernier tourne autour de cetee Planctee environen 16 jours & demi , & le
plus proche, ou le premicr environ en un jour & demi’, comme vous ver-
rez plus particulicrement dans la Table fuivante. Galilée qui les apperceut
le premicr avec fes Luncetes, les nomma Etoiles de Medicis.

On a auffi découvert au moyen des Lunetes a longue vie cing Planctes
autour de Seturne , qu'on apelle aufli Sarellites de Saturne , dont les mou-
vemens ont été parfaitement bien reglez par M. Caffini, duquel nous avons
tir¢ 1aTable fuivante,qui montre en jours,en heures & en minutes les Revolu-
tions des Satellises de Jupiter & de Satusne,
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Y'autre Minuit , en memoire de la glorieufe Refurrection de Jesus-Curist,
Les Jours Artificiels ont chez toutesles Nations une méme regle, qui eft
de durer autant de tems que le Soleil les favorife de fes rayons , parce que le
Four artificiel n’eft autre chofe que la demeuredu Soleil {ur I'Horizon,
"~ Ileft évidenc que les Jours artificiels croiffent, & décroiffent inégale-
ment i caufe de I'obliquité du Zodiaque : car on voit par experience qu'ils
croiffent fort fenfiblement autour des Equinoxes , & tres-lentement proche
des Solftices. '

Il eft aufli évident que les Jours Aftronomiques ne font pas ¢gaux, parce

?uc ce qu'il manquea la durée d'une révolution enticre de 'Equarteur a rai-
on du mouvement propre du Soleil, n'eft pas toljours de méme grandeur,
comme nous dirons plus particulierement dans la Theorie des Planctes,

L’Hrure cft la 24 partie du Jour naturel, c’cft-i-dire le tems que 1 § de-
grezde 'Equateur cmpﬁ,oycnt;‘a paller fous le Meridien , ou i fe lever fur
THorizon, i ce n'cft qu'il y a quelque petite chofe i ajoiiter 3 raifon du
mouvement propre du Soleil,

D’ou il fuit que les Heures font aufli inégales: neanmoins comme cette
inégalité eft fort petite , on les congoit comme égales, & auffi on les nom-
me Heures Egales : & aufli Heures Aftronomigues , parce que les Aftrono-
s s'en font toljodrs {ervi, & il n’y a prefque point de Nation qui nes’en
ferve pre(entement : Elles changent (eulement de nom , érant apellées Hew-
res Rakbylonigues , lor{qu'on les commence i conter depuis le Lever du So-
leil : Heures Italigues , lor{quon les commence i conter depuis le Cou-
cher du Soleil : & Heures Frangoifes , lorfqu'on les conte depuis Midy , ou
depuis Minuit, :

L’ Heure Inégale , quon apelle aulli Temporaire , cft la 12° partic du Jour
artificiel , & auffi la 12° partie de la Nuit. Ellecft dite Imégale, non pasi
I'égard des autres heures du méme jour , qui luy font égales, maisd I'égard
des heures des autres jours , qui ne font égaux que fous I'Equateur , parce
quiailleurs les jours ’Efté fonc plus grands que les jours d’Hyver, & que
Ies nuits d"Hyver font plus grandes que les nuits d’ER¢ : ce qui fait quc%cs_
heures diurnes d’Hyver font plus courtes que les heures diurnes d’Eté, &
3uc ({cs heures nocturnes d'Hyver font plus‘longucs que les heures no&urnes

'Efté.

Ces Heures font aufli apellées Antiques , & Fudaiques , patce que les
‘Anciens, & les Juifs s’en font (ervi, comme l'on connoit par pluficurs Paffa-
ges del’Ecriture, qui font veir que leur premiere Heure érant celle qui fuit
immediatement le Lever du Soleil , la 3© éroit celle que nous difons Neuf-
heures du matin, lorfque le Soleil eft dans PEquateur: la 6° celle que nous
difons Midy : la 9 celle que nous difons trois heures aprés Midy au tems
des Equinoxes; I'r11¢ celle aprés laquelle il n’en reftoit plus quiune avane le
Coucher du Soleil.

Il eft évident que les Heares Inégales ne fe peuvent pas biea conter fous
les Poles du Monde, otlle Soleil ne fe couche ny ne feleve quiune foisI'an-
née; & que fous I'Equatcur clles font égales aux Heures Aftronomiques , &
aufli dans tous les autres endroits de la Terre au tems des Equinoxes.

Les 30 Jours fonc les Adois: les 12 Mais font I'Angge : & les 100 ans
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168 ASTRONOMIE.

On démontre premicrement que la Terre cft ronde d’Orient en Occident

pat les Eclipfes de Lune, qui ont paru long-tems dans des pais fans quon les

ait pii voir dans d’autres plus Occidentaux, la Lunc n'étant pas encore levée
a ceux-cy. Or il eft manifefte que fila Terre éroit plate, la Lune & les Aftres
paroiftroient en un inftant a tous les Peuples du méme Hemilphere, & il fe-
roit jour & nuit cn méme tems, cequi eft encore contre I'experience.

La Terre eft auffi ronde du Midy au Scptentrion , parce quallant vers le
Midy , nous voyons que les Etoiles qui font du c6tédu Septentrion, s’abaif-
fent 3 nétre égard , & que celles qui fontdu coté duMidy , nous paroiffent
plus hautes a proportion , ce qui ne peut arriver fi la Terre n’eft ronde du
Midy au Seprentrion.

Enfin la terre cft ronde par tout, parce que dans I'Eclipfe de Lunc I'om-
bre de la Terre paroit tolijjours ronde en ce pais & en tout autre, ce qui fup-

ofe Tlc la Terre intespofée eft ronde en effet, puifque Pombre eft fembla-

lea la figure du corps opaque qui la caufe.

1l ne faur pourtant pas-dire quela Terre foit fi parfaitement ronde , qu'il
ne s’y rencontre des inégalitez caufées ‘f‘" les montagnes : mais cela n'cft pas
rlus confiderable a I'égard de fa grande mafle qu'un petit grain de fabled

‘¢gardd’'un globede 10 pieds de diametre, le Diametre de la Terre érant
de gus de 2291 licués de Marine.

n place la Terre au milicu de la Sphere artificiclle, pour faire connoi-
tre qu'elle cft au milicu du Cicl, parce qu'elle femble effc@ivement y éure
cécqluc I'on peut prouver en faifant voir qu'elle eft également ¢loignée du

icl,

Premierement la Terre n'eft pas plus proche du Zenith que du Nadir,
parce que i cela éroit , une Eroile fe verroit plus petite proche de 'Horizon:
que proche de ndtre Zenit, étant en 'Horizon plus éloignée de nous; &.
cependang on voit arriver tout le contraire. 5

Secondement la Terre n’eft pas plus ¢loignée d’un Pole que de I"autre 5
parce que fi cela éroit, elle ne feroit pas divifée en deux également par I'E-
quareur , & au tems des Equinoxes les jours ne feroient pas égaux aux.
nuits.

Parcillement la Terre n'eft pas plus proche de I'Orient que de I'Occident,

arce que fi cela éroit, clle ne feroit pas divifée en deux également parle

K'icridicn » & quaainfiil y auroit fenfiblement moins depuis le lever du So-
leil jufqu’au Midy , ?uc depuis le Midy jufqu’au coucher.

La demonftration fuivante peut fervir pour faire voirque de tous corez la
Terre cft également éloignée du Ciel, & confequemment au milieu du Mon-
de’, en faifant voir {a petitellca I'égard du Ciel.

Si Pon comparela terre au Ciel des Eroiles fixes , ou du Soleil , on con-
noftra aif¢ment qu’elle cft peu de chofe , & comme rien, quoyque fon cir-
cuit foit eftimé de 7197 licués de Marine.

La preuve de cecy eft manififte a ceux qui connoiffent les Eroiles : car en
voit tolijours fur I'Horizon la moitié du Zodiaque, & cela ft encore plus
évident dans certaines rencontres , ou 'ona viila Lune éclipfée, & par
confequent oppofée diametralement au Soleil,& cependant on les a vi tous
deux en méme tems , & quoyque veritablement la caufe de ccla foit la refra-

¢tion,
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1a Planete, & en Aftenfion Droite Apparente, qui eft I'Afcenfion Droite du
licu Apparent de la Plancte, :

La difference de deux Afcenfions Droites, ou de deux Afcenfions Obli-

ues, i I'égard de deux points du Ciel , que les Aftrologues apellent Signi-
ﬁumar, & Prometenr , cK apellée par les mémes Aftrologues Direélion : car

Diricer entre les Aftrologues eft rechercher artificicufement I'arc de
PEquateur compris entre le Significarenr 8 le Promereur | lequel arc érant
reduit en tems fgit connoitre quand quelque accident de la nature du Signifi-
cateur (exa dérerminé par le Prometeur.

Le Stontercateur cft le lieu du Ciel , ot 1a Plancte qui étant dirigée 3
un autre lieu du Ciel, ou 3 unc autre Plancte, fignific quelque bonheur ou
quclque malheur. Toutes les Pointes des Maifons celeftes, & les Planetes
reuvcnt étre des Significateurs, done les plus confiderables font I' A/zendant,

e Miliew du Ciel | le Soleil , la Lune , &c.

Le PromeTeur cft la Planete; ou PEtoile fixe, ou quelquiautre lieu
«onfiderable de la figure celefte , auquel quand le Significateur parviendea,
I'on croit que fa fignification produira fon effet , comme par exemple la more
de I'Enfant né.

La Defcenfion Droite d'un Signe eft I'arc de PEquateur , qui defcend avec
«ce Signe au deffous de I'Horizon de la Sphere Droite , ou c’eft le tems que ce
Signe employe i fe coucher dans la Sphere Droite.

La Defienfion Obligue d'un Signe eft 'arc de I’Equateur , qui defcend avec
«c¢ Signe au deflous de 'Horizon dela Sphere Oblique , ou c'eft le tems que
ce Signe employe a (e coucher dans la Sphere Oblique.

Ce que nous avons dit des Afcenfions & Defcenfions Droites & Obliqueg

i I'égard des Signes, fe doit entendre de la méme fagon 3 I'égard du Solcil

& des Aftres.

Comme I'Equateur tourne a I'entour de fes propres Poles, il fait tofijours
avec un méme Horizon les mé&mes angles, & fon mouvement eft uniforme,
«'olt-i-dire qu'en tems égaux il s’en leve fur I'Horizon des arcs égaux, 11
wen cft pas de méme du Zodiaque , qui ne fait pas toiijours avec un mé-
me Horizon les mémes angles, & dont lesSignes fe levent en tems iné-
gaux, v

Quand une plus grande partic de 'Equateur monte ou defcend avec un
Signe, alors ce Signe cft dit Mouter ou Defcendre Droit : & quand une plus
petite partie de I'Equateur monte ou defcend avec un Signe, alors ce Signe
s'apelle Monter on Defcendre obliguement.

Les quares de PEcliptique terminez par les quatre Poirts Cardinaux, &
ar les deux Points Solftitiaux , font égaux a leurs Alcenfions droites, ceft-
a-dire quand un quart du Zodiaque fe leve fur I'Horizon de Ia Sphere Droi-
te, aufli le quart correfpondant de 'Equatcur fe leve fur le méme Horis
zon, .

Il ne faut pas croire pour ccla que les arcs égaux, ou parties égales de ces
ju:trc quares du Zodiaqueayent leurs Afcenfions Droites égales : neanmoins

eux arcs égaux quelconques également éloignez des quatre Points Cardi-
naux ont leurs Afcenfions Droites égales. D'olt il fuit que les Signes oppo-
fez ontaufli leurs Afcenfions Droites égales.
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Zodiaque par fon mouvement propre d'Occident en Orient. Tellement que
I’ An Plancraire de la Lune eft environ 27 jours. L'An du Soleil, de Venus &
de Mcreure, denviron 365 jours.L’Ande Mars d’environ deux Ans.L’An de
Jupiter d’'environ douze Ans, Et I'An de Satutne qui ¢ft d'environ trente
Ans. Tous cesans fe nommcnr&i Periodes, .

L' An Emergent cft I'Epoque, ou laRacine d'oti I'on commence & conter
qucl?uc tems : comme les Juifs depuis la création du Monde ; les Grees de-
{Juis a premiere Olympiade ; les Romains depuis la Fondation de Rome; &

es Chrériens depuis 13 Naiffance de ndtre Sauveur , que nous apellons I"4n
de Grace , ou de notre Salut, :
L’ An Climaterigue eft I'efpace de fept ou de neuf ans, ou de quelque mul-
“tiple de ceux-cy, par rapport au nombre des années d'une Perfonne, 3 cau-
fe qu'on a cetre commune opinion , que de fept en fept , ou de neuf en neuf
ans, il arrive tolijours du changement au temperament de chacun,

L’Année Lunaire (e divifc comme la Solaire, en A ffronomique , & en Ci-

vile, ou Politigue,

L'Année Lunaire Aftronomigue cft celle qui comprend 12 mois Synodi-
ques fans negliger ni les heures ni les minutes : laquelle eft de 3 4 jours, 8
heures, & enviren 49 minutes.

L’ Annce Lunaire Civile, ou Politigue &t celle qui comprend 12 mois Sy-
nodiques, fans avoir égard aux fradions, laquelle par confequent fera
feulement de 5 4 jours. Elle {c divife en Commune, & cn Embolifmigue,

L'’ An Lunaire Commun cft ccluy qui cft prefque tolijours de 3 § 4 jours, &
quelquefois feulement de 353 jours.

L' An Lunaire Embolifmique , c'clt-i-dire incertain & intercalaire, eft ce-
luy qui eft compofé de 13 Lunes ou mois Synodiques , & qui par confequent
eft prefque todjours de 384 jours, & quelquefois feulement de 383 jours,
dont la raifon fe verra dans Ia fuite,

L'une & Pautre de ces deux années fe divife cn Pleine , qui eft la plus
grande, & en Cave, qui eft la plus petite. L’An Lunaire commun qui eft
de 354 jours eft Plein, & celuy qui n’cft que de 353 jours cft Cave.. Parcil-
lement I’An Lunaire Embolifmique qui ¢t de 384 jours eft Plein, & ccluy
qui n’cft que de 383 jours cft Cave,

Lacaufe de cetre divifionde I'Année Lunaire en Commune , & en Embolif-
migue, cft que le mois commun, n'ayant que 12 Lunes ou Lunaifons, na auffi
que 3 54 jours , & par confequent eft moindre que I’Année Solaire commu-
nede 11 jours, c'cft pourquoy la fcconde Annee Lunaire {era moindre que
la Solaire de 22 jours, & la troifiéme de 33 jours, ce qui fait environ un
mois , lequel par confequent on doit ajolcer i cette troiliéme Année, la-
quelleen cette forte aura 1 3 mois Lunaires, & fera Embolifiique,

La neceflité de cette addition ou intercalation fe comprendra facilement
par cet exemple. En 'Année 1710, la nouvelle Lune tombera aux Calen-
des de Janvier, c'eft pourquoy I'Année Lunaire finira au 20° de Decembre:
d'oll la feconde Année Lunaire prenant fon commencement finira au 9¢ De-
cembre de I'Année 1711, & auparavant que I'Année 1712 foit finic, clle
prendra »3 Lunes, dont la derniere finira le 27 de Decembre. C'eft pour-
quoy cette troifieme Année Lunaire fera Embolifmigue, Cela s'expliquera
micux dans la fuite, : Aaij
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Grece au tems d'Iphitus, ot tout le Peuple s’affembloit de quatre en quatre
années , en memoire de I'intercalation que les Grees faifoient chaque qua-
eriéme année Lunaire, en luy ajofitant 45 jours provenant des 11 jours Epa-
&aux,, par lefquels I'année Solaire furpaffe la Lunaire prife quatre fois , & du
jour Biffexte : tellement que parmi eux les trois premicres années commu-
nes éroient chacune de 554 jours, & la quatriéme de 349.

LeLustrE cft un Tems de cing années établi par les Romains, au bout
duquel leurs Sujets leur apportoient les Triburs & les Tailles. Luftre , fclon
Varron , vient de Lus , qui fignific payer,

Par la multiplication des deux premiers des trois Cycles precedens , fca-
voir du Cycle Solaire 28, & du Cycle Lunaire 19, il fc forme la Periode Vi-
Elorienne , de 531 ans, par laquelle on connoit que tous les changemens &
toutes les differences qui fe peuvent rencontrer entre les nouvelles Lunes &
les Lettres Dominicales font enfermez dans le cours de cette Periode de g3 2
ans , aprés laquelle les combinaifons des uns & des autres. rerournent dans
le mémeordre, & continuent dans la méme fuite.

Mais par la multiplication continuclle des trois mémes Cycles 28, 19, 15,
il fe forme cctte fameule’ Periode de 7980 ans, que les Chronologiftes
modernes ont introduite {ous le nom de Periode Fulienne , parce que ccft
Fuulius Smg;ger qui en a parlé le (Prcmicr > & i laquelle on peut rapporter
route la difference des tems, qui (ont marquez par quelque évenement dans
les Hiftoires.

Ce nombre contient toutes les differentes combinaifons de ces trois Cy-~
clcs,lchuc!s danstout cc tems de 7980 années ne peuvent jamais e reneon-
erer plus d’une fois d’'une méme maniere.

Cdhmme cette Periode eft grande, il eft évident que fon commencement
dans lequel chacun des Cycﬁ:s auroit cu le nombre 1, furpafle de plufieurs
années non feulement I'Ere , ou Epogue des Chrétiens, mais encore le ter-
me que PEcriture-Sainte ateribue 3 la creation du monde.

Pour fcavoir I'année de la Periode Julienne, ayant trois Cycles donnez
gels que I'on voudra, eomme par exemple 10 Your Cycle Solaire, 2 pour
Cycle Lunaire, & 4 pour Indiction, tels qu'ils étoient la premicre année
de la Nativité de Notre Seigneur ; le P, de Billy Jeluite, qui excelloit dans
{es Mathematiques , & principalement dans la Science des Nombres , nous
a donné cette belle Methode , qui a {a Demonftration.

Multiplicz e nombre donné 10 du Cycle Solaire tolijours par 4845, le
nombre gonné 1 du Cycle Lunaire tobjours par 4200 , & le nombre donné
4 de I'Indiéion tolijours par 6916, & ajoltez enfemble les trois produits
48450,8400 , 27664, pour avoir leur fomme 84§14 , laquelle étane divifée
]:ar 7980 , quicft le nombre de la Periode Julienne , le quotient eft 10, que

'on neglige, & e refte de Ia divifion eft 4714, qui donne lenombre de
Tannée quon cherche , & qui fait connoitre que le commencement de la Pe-
riode Julienne eft 4714 annéesavanc la Naiffance de Jesus-Curist.

Suppofantdonc que la Periode Julienne ait commencé 4714 annéesavant
Ia Naiffance de Jesus-Cur1sT, {i 2 ce nombre 4714 on ajotite le nombre
1688 des années qui fe font écoulées depuis la Naiffance du Sauveur jufqu'a
la prefentée année 1689, on aura 6402 pour U'Année Fulienne , en cerre
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Cés leteres reviendgoient dans le méme ordre de fept ansen feprans,

s'il nétoit interrompu de quatre ans en quatre ans, 3 raifon d’un jour que

I'on ajolited chaque Année Biffextile. Ce qui fait que le méme ordre des mé-
mes leteres Dominicales ne peut retourner ciu'au nombre de quatte fois fept
ans , c’eft-i-direde 28 ans , & c’cft ce quel'on apelle Cycle Solaire, .

Elles ont ¢té mifes dans le Calendricr nouveau a la place des huit premie-
res leteres de PAlphabet , A,B, C, D, E, F, G, H, qui ¢roient dans le
Calendrier Julien, & que I'on apelloit Lertres Nundinales , parce quil { en
avoit une qui marquoit dans I'année les jours que les Affemblées apellées
Nundine par les Romains, & qui retournoit de neuf en neuf jours , fe de-
voient tenir , afin que les Habitans de la campagne ptiffent fe rendre la Vil-
le en ces jours, pour y apprendre ce qui concernoit la difcipline ou de leur
Religion, oude leur gouvernement,

Le Cycie cftunc fuite de certains nombres , qui vont fucceflivement &
fans interruption l'un aprés I'autre dans un ordre naturel depuis le premier
jufqu’au dernier, d'ot rerournant immediatement au premier , il fe faic par
cc moyen une cfpece de circulation perpetuelle,

- 1l y a trois Cycles principaux dans le Calendrier , fcavoir le Cycle Solaire,
le Cycle Lunaire ; ou le Nombre &'Or , & le Cycle de ' Indiction.

Le Cycle Solaire cft le tems quil faut aux Lettres Dominicales, pour re<
venir dans le méme ordre ol elles avoient été auparavant : ce Cycle cft,com-
me nous avons déja'dit »de 28 ans, qui eft le feul nombre, dans lequel tou-
tes les differentes pofitions ou combinaifons fe rencontrent.

Ce méme Cycle a été inventé pour pouvoir facilement connoitre en tou-
te I'année quels font les jours de la lettre Dominicale , & par confequent les

" jours du faint Dimanche, & c'eft & Raufe de cela qu'il 2 éé aufli appellé
Cyclede la Lettre Domivicale.

Nous dirons icy en paffant que l'ordre des lettres Dominicales pendant

leur Cycle va d'un fens contraire en retrogradant chaque année commune,
pendant laquelle une méme letere marque les jours du Dimanche , excepté
qu’il en faut deux en lintercalaire ou biflextile, dent la derniere dans I'ordre
naturel fert depuis le commencement de I Année jufquau jour du Biiexte,
c'eft-i-dire jufqu’au 24 Fevricr , & la premiere depuis ce jour jufqu’a la fin
de I"Année, Comme fi les deux lettres fone DE, la derniere E eft pour le
commencement de I’Année, & la premicre D pourla fin,
. La raifon pourquoy une des lettres Dominicales en marquant le jour du
Dimanchedans une année (uit (2 precedente dansles fuivantes par un ordre
cpntraire & retrograde: comme fi la lettre Dominicale de cette année par
cxempleelt A, cjl(c de 'année prochaine fera G, & celle de la fuivante fe-
ra F, & ainfi des autres. La raifon, dis-je,de cct ordre different du narurel
cft celle-cy.

L’Aonée commune étant de 36§ jours , qui font §2 femaines & un jours
il s’enfuit que la lettre A, qui eft au premier jour de Janvier, (e rencontrant
par exemple au commencement de la femaine, marquera non feulement le
com mencement de chacune des 52 {emaines de, 'année, mais encore celuy
de la§3°, & fetrouvera par confequent au commencement de Decembre.
C'eft pourquoy en I'année , ol le premier de Janvier eft un Dimanche mat-
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La feconde Sedion ot cft le commencement de la Balance, s'apelle Seétion
Automnale , parce que c'eft dans ce point, ol le Soleil érant, I'Automne
commence.

Ce Cercle eft apellé Zodiague, du mot Gree {adier, qui fignific Animal,
i caufe des douze Signes qu'il contient , qui nous font quafi tous reprefen-
tez fous le nom , & la figure de quelque ‘Animal. Leurs noms font exprimez
parcesdeux Vers. : o

Sunt Aries , Tanrns , Gemini , Cancer, Leo, Virgo,
Librague , Scorpius , Arcitenens , Caper , Amphora, Pifces.

Le Zodiaque cft divifé en quatre parties égales pour les quatre Sailons de
I'année , par les deux Colures des gol{liccs , & des Equinoxes. Chaque Sai-
fon comprend une deces parties, outrois Signes , pour nous donner les dou-
3¢ Signes , qui compofent les quatre Saifons , & les douze mois de l'année ,
aufquels chaque Signe répond.

La ligne qui eft reprefentée aumilieu du Zodiaque , nous marque par fes
360 dcgrezc{a route du Soleil en allant d'un Tropique 3 I'autre en 'efpace
de fixmois. Il ne s’en écarte jamais , au licu que les autres Planetes s’en éloi-
goent tantdt vers le Midy , tantdt vers le Septentrion, les unes plus, les au-
tre moins , julqu'd cinq, fix, fept , huit degrez, plus ou moins dcfa" &
d'autre, ce quia fait donner environ 16 degreza la largear du Zodiaque,
afin qu'il enferme toutes les Planctes,

Ceree ligne s’apelle Ecliptigue , parce queles Eclipfes de Soleil ou de Lune

“ n'arrivent jamais, que quand la Nouvelle ou Pleine Lune {e fait dans la mé-
me li%ne » ou fort proche.

Onla nomme encore Orbite du Soleil , parce qu'il la parcourt par fon mou-
“vement propre d’Occident en Orient , en avangant chaque jour d'enviton
undegré , &en I'achevant de parcourir dans une année. Ainfi vous voyez
3uc le Soleil a deux mouvemens differens , qu'il eft neceffaire de bien enten-

re, parce qu'ils ferviront & proportion pour les autres Planetes.

Imaginons-nous donc qucgc Soleil emporté par le Premier Mobile fait un
tour chaque jour d’Orienten Occident, & que pendant qu'il eft emporté de
la forte, il retourne par fon mouvement propre vers I'Orient, de forte que
quand il aura fait un tour par le mouvement du Premier Mobile , il ait ‘flait
environ un degré vers I'Orient par fon mouvement propre fur I'Echptique ,
qu’il aura enfin toute parcourue par fon mouvement propre , lorfque par le
mouvemnent du Premier Mobile il aura fait environ 36 § revolutions , ce qui
fait I Année Solaire, .

L'ANnt’e Solaire eft donc cet efpace de tems que le Soleil employe 3 par-
courir tout le Zodiaque , laquelle eft d’environ 36 jours , ¢ heures, 49
minutes , & 16 {econdes.

L’An Solaire fediftinguc ordinairement en Affronomigue. , & en Civil , ou
Politigue ; & I' Aftronomique elt ou Tropigme , ouAffral,

Le Tropique , ou Naturel eftle tems que le Soleil employe a retourner au
méme point du Zodiaque d'oti il étoit parti : comme par exemple de 'Equi-
noxe au méme Equinoxe, ou bicn du Solftice au méme Solftice.

L' Aftral eft cer efpacede tems que be Solcil employe i retournerau méme
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n¢ refie Jonc plus qud readre quatrée la fomme & la difference des deux dernicrs. Ainfi
nous aurons certe Double Egalité.

. aaxx - bbxx - rayy < bbyy.
ARXX = bbxx — aRYy = biyy.

a A 4 “ »
_bl‘ pour avoir en enticrs certe autre Double Egalité,

Suppofez ¥ J0 z=—
aabbre 4 bzz = 2ab3yz —243byz - atyy - 2aabbyy - Eiyy.
Aabbrz —b¥2z o 2u4by2 am 283byz - A%y — 2aabbyy 4 biyy.

Multipliez la premiere Puiffance par le quarré 4% w— 244bb 4~ b*, & la deuxiéme par
Je quarré a* 4= 244bb = b4, pour avoir ces deux dcrnictes Puiflances a égaler au

s TR PR Y
r— anb 6 o+ 2007 ot “:?
— it o — 2ab7 0% \hon bﬁ s /g
e 58 — 207 + b

—+ a%bb w—1a%b3 &

—anb® i —_ u‘&;?]z __:t:,‘[j ¢ .
e L

gt =i + 15

Leur diffcrence eft 24%b322 = 247555z 4= 44b7yz , en prenant la fecondc pour la plus
grande , & les deux nombres produifans font — 24632 .~-7‘— albz e 28ty — 2bYy,

% bz atbz :
La moitié dc leur fomme eft e et e atymbty—abiz, dont le quarsé éeane éga-
1¢ d1a plus grande Puiffance , on trouvera y 2059w 3485 644" | & 230 4468 wam 42,

& par confequent x JO 34585 — 49 = 64%6*, & les trois pombies quon cherche, fcione
rls,

6aab'8 - 248554 9247°h1° g 248" Hb¢ 4 64" Sbb
80 e 218" 5hY 6510 e 6280 - 2148076 4 BP0,
108858 m 248504 - 608'°6'° — 244" 406 - 105 80b,

Si I'on fuppofc # 0 1, & & Yo 2, les trois nombres qu'on cherche, feront 1873452,
1399057, 2288168,

PROBLEME IIL
B

Trowver trois nombres proportionnels , en forte gue fi a lewr produir folids
on ajoite le Plan de dewx quelcongues , il vienne trois nombres quarrez.

Ettez a*x, aabbx , b*x , pour les trois nombres qu’on cherche , afin quhls (oient
proportionnels , & felon la condition de Ja Queition on aura en moindres termes
cette Triple égalieé,
4% e 1,
asbbx o 1,.
AYX g T,

Le produit f{olidede ces trois Puiflances cft 4b6x} e a%bbxx o aabixx do a¥h*xx
- a%% o bY% 4= sabbx 4 1, qu'il faus égalcx au~quarré, pour le cdre duquel pre-
2ant T o atx -+ 2302 o Zaalbe, on e o R ea vt

= ~ -+ = 3 ouvera XD——'——‘:‘QF———'—?———-

& les trois nombres qu’on cherche, feront tels,

Mij .
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Ajoiser un teyme qui mangme a une Equation, eft la transformer en une au-
tre, out le terme que 'on demande fc rencontre , ce qui e fait en augmen-
tant ou en diminuant les Racines de I'Equation d'une quaitité telle que 'on
voudra. - .

Oter un terme d'une Eguation cft la transformer en une autre , od le terme
que l'on fouhaite manque. )

1 eft tres-utile d°dter le fecond terme d’une Eqoation, & principale-
ment des Equations de deux dimenfions & de leurs dérivacives , parce
qu’ainfi on les rend pures , ce qui fait ‘gu'on en peut aifément connoftre les
Racines, quoy que cette methode ne foit pas la plus courte,

On peut aufli 1uclquefois rendre pure une Equation de trois & de quatre
dimenfions, en otant le fecond terme , fgavoir lorfque I'Equation fe peut
abaiffer par I'extraction 3e la Racine cubique quand elle eft de trois di-
menfions , & de la Racine quarrée quand elle eft de quatre dimenfions;
car dans ce cas fi Equation cft de trois dimenfions, le troifiéme terme fe

décruir,ce qui fair que I'Equation devient pure : & i I’Equation eft de quatre-

dimenfions, le zuatriémc terme s’évanoiiit , ce qui faic que I'Equation de-
vient dérivative d’une Equation de deux dimenfions, que l'on peut tofijours
rendre pure.

Comme fi de cette Equation cubique &3 — Gaxx ~ 1244x o b, on bte

le fecond terme, en fuppofantx X ) = 24, on aura certe Equation pure,
2’ X abb — 843, Mais onaura plﬁto:‘ﬁc'n ajoiitant 8¢ 3 chaque membre de
I'Equation, pour avoir cette autre Equation , a? — Gaxxy — 1 244% —+ 843
o abb — 84, ou prenant la Racine cuﬂguc de chaque membre , on a cet-
te Equatigafimple, x — 24 2 VC.abb—+ §4°.

Parcill@€nt i de certe Equation de quatre dimenfions x4 — gax}
—+ 4aaxx — bbxx — 2abbx o 24abb, que nous avons titée des Com-
mentaires de Schooten fur la Geometrie de M, Des Cartes , page 318 del'im-
preflion de I'année 1659 , on Ste le fecond terme , en fuppofant ¥z —a,
on aura cette Equation 2% —— 24422 — bbzz Y aakb—a*, qui érane dé-
rivative d'une Equation de deux dimenfions, fe peut reduire 3 ?a primitive,
en fuppofant 22 Y a4y, pour avoir cette Equation primitive )y — 2ay

bby ‘ ;
e

, : b
% bb— aa, que l'on rendra pure, en fuppofant y Yo & —t a-+b_.
4
, : bt . s
pour avoir cetce Equation pure w0 266 — as; Maison aura plicde fait en
. Tk : , .
ajotitant 4174 i chaque membre de I’Equation, pour avoir cette autre Equation,

g gax) 4aaxx—bbxx—:.a175x——}-i“ % 2aabb -+i5" > ol prenant la’
Racine quarrée de chaque membre , on a cette Equation de dcux dimen-

fions, ¥x —} 24x — :66 o v2aabb—y 154 » quel'on rendra purcen fuppo-
fant x o y— 4, &c.

La RueTique,ou I'Exegetigue eft 12 maniére de trouver en nombres ou e¢n

lignes les Racines de I'Equation du Probleme, felon qu'il eft d’Arithmeti-
que , ou de Geometrie.

Lorfque dans la folution d'uy Problgme en nombres, que I'on veut ren-
; ‘ M
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28 ALGEBRE

dont les Racines font les Racines cubiques dé fa primitive, 3 caufe de N
2 y3. Ainfi des autres. .

l{cﬁ aifé de connoftre qu'en tirant la Racine quarrée des Racines d’une
Equation primirive, les Racines faulfes deviennent imaginaires dans I'E-
quation dérivative, parce qu'une Racine fauffe étant une quantité niée, cl-
le ne peut pas avoir une Racine quarrée.

Il cft auffi 2ifé de connoitre que pour avoir une Equation dérivative, au
lieu de I'unité , ortpeut prendre telle autre quantité connue que I'on voudra,,
& alors les Racines de I"'Equation dérivative feront moyennes proportion-~
nelles entre celles deI'Equation primitive & cette méme quantité , & elles
fuivront en proportion la méme quantité, quand il y aura pMifieurs moyen-
nes continuellement- proportionnelles. Comme fi duns cette Equation pri-
mitive x' — 4xx —aax 3 b, on fuppole ax X yy, onaura cette Equa-
tion dérivative y6— aay* —4‘){ Y &'6*, dont les Racines font moyennes
proportionnelles entre celles de PEquation primirive & 2 quantité conrfue
4. De méme gn fuppofant 4ax X y’, la méme Equation primitive x* — axa
w— aax 0 B , {e changera en cctre dérivative y?— #ly® — a6y’ 10 4653, dont
chaque Racine eft la premicre de deux moyennes continucllement propor-
tionnelles entre chaque Racine de I'Equation primitive & la quantité con-
nue #, qu'il faut prendre pour la premiere des quatre continuellement pro-
portionnelles.

On voit icy qu’une Equation dérivative cft telle , que fa letere inconnue
qui fe trouve dans le terme penultiéme, n'a pas moins de deux degrez, &
que les degrez de la méme lettre inconnue qui {e trouve dans tous les termes
inconnus, fontdansune proportion continucllement arithmetique , cli 'ex~
cez eft plus grand que l'unité. . ;

Cer cxcez fait connofrre [a qualité des Racines de I'Equation dérivative ¢
car s'il eft hexpofant d’un quarté, les Racines de PEquation dérivative fe-
ront les Racines quarrées des Racines de (a primitive 4 I'égard de I'unité, &
s'il eft 'expofant d’un cube, les Racines de I'Equation dérivative feront les
Racines cubiquesde celles de fa primitive, 3 I'égard de la méme unité, &
ainfi en fuite , aurrement clles feroient moyennes proportionnelles entre La
quantité connue & les Racines de Ia primitive, comme nous avons déja dir.

Ce méme excez fait aufli connoitre de quelle Equation primitive une
Equation eft dérivative : car fi en divifang par cet excez le plus haut degré:
de la lettre inconnue, le quotient eft Pexpofant d’un quarre , & que la let-
tre inconnue ne fe treuve que dans deux termes , I'Equation fera dérivative
d’unc Equation de deux dimenfions : & fi en divifant par le méme excez
le plus haut degré dela Iettre inconnue, le quotient eft I'expofant d’un cube,
& que la lettre inconnue e trouve dans jcux ou trois termes feulement,
I’Equation fera dérivative d'une Equation de trois dimenfions. Ainfi des
autres. :

11 eft aif¢ par une operation contraire i la precedente, de reduire une:
Equation dérivative en {2 primitive, 'ﬁ;avoir en la reduifant 3 une autre,
dont les Racinds foient les quagrez de celle de la dérivative, fi l'excez de la
proportion arithmetique eft expofant d'un quarré, ou le cube fi le méme-
excez cft IExpofant d’un cube , & ainfi en fuite.. '

‘ S Ljoiser
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lide coefficient , ou le Coefficient dn guatriéme terme , la quantité connue du
quatriéme terme , & ainfi en fuite jufquau dernier terme, que nous avons
apellé Homogene de comparaifon.

La lertre inconnue dune Equation 2 autant de valeurs differentes , ou
égales, que 'Equation a de dimenfions. Ces valeurs font apellées Racines de
I Equation , lgfquelles vent éwre Veritables , Fauffes, & Imaginaires.

- La Racine veritable :rll: valeur affirrhée de !a lettre inconnue d'une Equa«
tion,

La Racine fan(fe cftla valeur niée de la lettre inconnue d'une Equation,

La Racine imaginaire cft la valeur de la lettre inconnue d'une Equation®,
exprimée par la Racine quarrée d'une grandeur niée , comme ¥ — 3,
Y —an,v —ab, &c. ) ’

Cette  Racine peut auffi écre un Binome , comme 1 —¢ =11, on
f — /=11, &c.laquelle comme les Racines réclles , peut étre verita-
ble , & faufle, avec cette difference quelle peut érre vericable & faufle tour
enfemble, fans qu'il s’enfuive aucune abfurdiré,

Quoyqueces Racines puiflent écre confiderées comme veritables & fauf-
fes. tout enfemble, il y en a neanmoins qui font effenticlement fauffes, com-
me les deux precedentes 1 ¢ — 11, 1—v 11, & d'autres qui font
effenticllement veritables, comme 4t ¢ == 48 ,0U 3 — ¥ =y , &c.

Les Racines efientiellement fauffes font celles o le triple du quarré de
Ja partic rationnelle eft plus petit que le nombre qui fe trouve dans Iirra«
sionnelle,

Les Racines effenticllement veritables fontcelles ot le triple du quarré de la

artic rationnelle eft égal ou plus grand que le nombre qui fe frouve dans
} wrrationnelle.

Dans toute Equation 'Homogene de comparaifon eft égalau produit de
toutes les Racines, & clle eft totijours divifible par un Binome compof¢ de
Ia letere inconnue & de I'une de fes Racines.

Le but de I"Algebre eft de connoitre les Racinesd’une Equation » car fans
ecla le Probleme ne {gauroit €tre refolu: pour cetre fin , ona fouvent befoin
de ‘reduire’Equation. -

Reduire une Equation eft luy donner une difigoﬁtion propre & commode
pour en pouvoir connoitre plus facilement les Racines. Cette Reduction fo

fait en pluficurs manieres ; dont les principales font la Fransformation,

VAntithefe , I Hypobibafme , le Parabolifime , & I’ Ifomeric.

La TransroRrMATION d'une Equation eft le changemenr que Ion fait de
ectre Equation en une autre plus facile. Ce changement fe pratique ordinaire~
ment en fuppofant la zuantixé inconnuc égale 2 uneautr® quantieé inconnue
augmentée ou diminuée d’une quantieé connue qui luy foit homogene, Com-
me pour transformer cette Equation xx = 24x X ab, on fuppofera par
exemplex X z —+ 4, & enmestant z — 4 i la place de x, & 22 — 24240
i la placede xx, 'Equation propoféc xx — zax X ab, (¢ trouverd trans-
formée en celle-cy, 2z—a4a0 4b, ou par antithefe, en celle cy {0 ab—4aaq,
ce qui donne z o Pab— an, & par confequenta o 4—+ ¢. ab—t aa.

L’'AntitrEs: eft la tranfpofition d’un terme de 'un des deux membres du~
ne Equation i l'autse membre; & pour cela 'Equation n'cft point changée ,

L ij
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2ufli en autint de parties éxales le cocé BC (eradivifé parle c6té CD, lequel
dans ce cas fera coupé fucceflivement par le rayon AD en des points qui com-
poferont la ligne courbe DHE, que nous apcllons Quadratrice M:canigue,
parce qu'clle contribue & une Quadrature mecanique du cercle, Comme i
par exemple le Rayon AD cit parvenu au point F de la troificmz divifion,
auffi lecéeé CD fera parvenu au point G de la troifiéme divifion , en com-
mengant depuis D , & ces deux Yigncs dans cetee firuation s’entrecouperont
aupoint H de la Quadratrice. C'eft ainfi que tous les autres points fe trou-
vent excepté le point E de la Bale AE dc(}a Quadratrice , parce que quand
Ierayon AD tombe fur AB, le c6té €D tombe aufli fur AB, ce quiempé-
che ces deux lignes AD, CD , de s’entrecouper , & ainfi d'avoir le point E,

1l eft aifé de concevoir parla figure , qu'on peut trouver par le Compas &
par la Regle autant de points que I'on voudra de la Quadratrice DHE, ex-
cepté le point E, qui ne fe peut trouver qu'en titonnant, autrement la
Quradrature geometrique dur cercle (eroit trouvée, parce T.xc la balc AE, e
rayon AB, & I'arc BFD , font trois lignes proportionnelles, comme il eft
demontré dans Pappus Prop. 16. L. 4. & aufli par Clavius , & par pluficurs
autres.

Soit le centre A, & le demidiametre AB, du cercle BCDE, Faites mou-
wvoir par penféc lerayon AB, i I'entour du centre A, d’'un mouvement uni-
forme par tous les points de la circonference BCDE , depuis Bvers C: &
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98 GEOMETRIE SPECULATIVE,

- fur la courbe BDE, lorfqu'on en fgauratirer unc i la’ generatrice BFC , la=
gucllc peut étre autre que la circonference d’un cercle. Comme fi le poine
onné eft D, on titera par ce point D, aucentre A , la droite AD , qui don-
. mera fur la circonference BFC, le point F, par lequel on tirera la touchante
FG, quatriéme proportionnelle aux trois lignes AF, AD , DF, pour avoir
l:; point G, par lequel, & par le point donné D , on tirera la touchante”
D.

Afin que vousayez un exemple d'une ligne mecanique irreguliere , nous

... ajoliterons encoreicy la fuivante ABC , dont la proprieté cft telle gue fi I'on
#°  tire une droite quelconque BG perpendiculaire au diametre AE du cercle -

generateur ADE, & terminée en G par le diametre AE, & en B, par la

courbe ABC , certe perpendiculaire BG eft égale 4 larc correfpondant AD,

Q

2.--.

..................

............

£

D

G
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font deux dimenfions , la ligne courbe s'apelle Ligne dic premier genve , tel-
les<que font les Sections conigmes , dont nous parfcrons fur la fin de cette
Geometrie Speculative, Quand elles gm trois ou quatre dimenfions, la li-
gne courbe fe nomme Ligwe du genre, welles que font. la Parabole
Solide , 1a Ciffoide ,1a Conchoide ,.1a Cycloide: Geometrigue , la _Qaadratrics
Geomerrigue , & pluficurs aurres, dont quelques-unes feront icy expliquées,
aprés que nous aurons dit, que quand les deux lettres indetcrminces feront
enfemble ou fcparémcnt cinq ou 'fix dimenfions dans I'Equation Locale,
alors la ligne courbe s'apellera Ligne du enve , & ainli en fuite,
La Ligne courbe ABC cft unc%atabole folide., telle que les cubes, des
ordonnées 3 I'axe BD ,comme EF , GH , {ont dans la, raifon des quarrez

A D C

des parties correfpondantes de I'axe BF , BH. Laligne BK , qui elt donnée
de grandeur , & quiferc pour la defcription de la courbe ABC, fe nomme
Parametre , qui cft tel que le Solide fous ce Parametre BK & le quarré BH
cft égal au cube de l'or%onnéc correfpondante GH , & que pareillement le
Solide fous le méme Parametre BK & le quarré de la partie BF , cft égal au
quarcé de l'ordonnée correfpondante EF. Ainfi des autres. Dans les Seétions
coniques nous dirons ce que c'eft qu'.Axe, quOrdonnée , &c. dans unc ligne
courbe.

La proprieté de la touchante de cette - Parabole folide , comme de EI, qui
touche la parabole ABC i l'extremité E de I'ordonnée EF , & rencontre
I'axe BD prolongéen 1, cft que la partic”extericure Bl eft tofijours-égale
ila moixig de la partic intericure correfpondante BF. Dot il fuit que toure
la ligne IF eft triple de la ligne BI, ce'qui contribue 3 la quadrature de cetze
Pasabole: car on trouvera Yar les principes qui ont ét¢ enfeignez dans né-
tre Geomerrie Pratigue que l'efpace de cette Parabole eft au re@angle ayant
1a méme bafe & la méme hauteur, comme g eft i ;.

Sil'on fuppofe BK X 4, EF 2 x', BF X y, 'Equation Locale de cette
Parabole felon (2 proprieté feratelle,, &3 20 .4yy , qui_fair connoitre que la
Parabole ABCeft du fecond geare, &y : 3

uf
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cercle donné de grandeut , ayant fon Plan dans celuy qui paffe par le point
donnéc A , & par la ligne donné CD : & faites aufli mouvoir en méme tems
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ACx «.

IF ® x.

Al 2 y.

Clx» ‘_]-_
IK X2 Jaa— yy.
AK X vay.

CK X vaa— .

CH » 2.
JD,

profongécs » fans jamais la rencontrer, de forte que ces deux lignes. fons
toiijours: éloignées entr’elles d'une diftance plas petite ‘que quelque grandeur
que l'on puifle donner. ,

2. La Ciffoide ABD coupe la circonference ABC, en fon point B de mi-
fieu, de forte que les arcs BA, BC, font chacun un quart de cercle,

3. Sipar le point F, ol la droite AH coupe la Ciffoide, on tire la droite
1K rtpendicd?aire au diametre AC, les arcs BK; BG, feront toujours égaux,
& les quatre lignes CI, 1K, AI; IF, feront continucllement proportion-
nelles. Ce qui %ait que les ancicns fe fervoient de la Cifloide pour trouver
entre deux lignes données deux moyennes continuellement propostionnelles.
Mais les Sgavans ont rejetté cette folution , parce que ce Probleme n*étant
que folide , il fe peut rcfoudre par une ligne plus lmpfc, fcavoir par une
ligne du premiee.genre, au licu que la Ciffoide eft une ligne du fecond gen-
re, comme l'on connoit par fon Equation locale, quieft telle, 3 X axx
= xxy, en fuppolant AC o4, IFXx, & Al » .

Cctt’c Equation locale y* 2o axx — xxy, étant reduite en celle-cy, xx

b "_'_] » fait connoitre que la Ciffoide ABD, aune afymptote, & que

cetee afymptote eft la perpendiculaire CE : car dans la fraction » qui

cft égale au quarré xx, en fuppofant y 2o 4, C'eft-a-dire que la ligne Al foit
égale au diamerre AC, auquel cas le point I conviendra avec le point C, &
Ia perpendiculaire IF avec la perpendiculaire CE, le divifeur a — y devien-
dra égal‘:‘n 4, ou infiniment petit, ce qui rendra infiniment grande la fra-
¢ion ‘]_], ou xx, & par confequent x, ceft-i-dire que la ligne IF, ou

€E deviendra infiniment grande ; d'od il eft aif2 de conclure que la Cifloid

y3
a

<

Re rencontre 12 perpendiculaire CE que dans une diftance infinic , ¢'cft-i-di-

10
Archim. de

Sphe. &
Cyl.
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\'4

H

fait connoitre que la Cycloide geometrique eft du fecond gente. Cetre Equa-
tion Locale fe changera en celle-cy , a* — 1xxyy —y4 — 24xxy = 24y}
—aaxx 2 o, lor{que le point E dc la perpendiculaite DE tombera au de-
dans de la Cycloide, comme il arrive 3 I'égard de la perpendiculaire RT,
en fuppofant RT Yo« , AT Yy, & AB X 4, pour avoir BT o #4~—y,
&

C. &

11 eft évident que quand le cercle mobile AXV aura pris la fituation du
cercle CDM , le point A fera parvenu en D, & que I'arc CD fera égal 3
Farc CA: & que quand il aura pris la fitation du cercle ONQ,, le méme
point A fcra parvenuen N, & quel'arc ON fera égal i Parc OA: & qu'en-
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La Diftance d'un goint & une ligne cft unc ligne droire tirée de ce point
rcrp:ndiculaircmcnt 2 la ligne , comme étant la plus courte de téutes cel-
es que l'on peut tirer de ce point 2 la ligne propof[zc. I

Le Polygone Irregulier cft celuy qui n'a pas tous les angles égaux.

Le Cercre cft unc figure plane terminée parune feule ligne courbe quion
nomme Circonference , audedans de laquelle il ya un point ape'le Cenre dn
cercle, duquel toutes les lignes tirées 4, la circonference font égales entre
clles,

Le DiamerrRe &un cercle eft unc ligne droire tirée par le centre du
cercle, & terminée de coré & d'autre a la circonference. H cft évident que
le Diametre divife lc cercle en deux parties égales , dont chacune cft apel.
lée Demi-cercle, .

Le Demi-diametre , ou Rayon d'un cercle , cft unc ligne droite tirée du cen-
tre du cercle jufqu'a la circonference. . -

Le SeaMENT de cercle cft une partie d’un cercle , terminée tpeu' une ligne
droitc moindre que le diametrg & par une partie de la circonference, 11 cft
évident qu'un fegment de cescle SZit éure plus grand ou plus petit quun
Demi-cercle. .

Le Sscteur de cercle cft une partic ducercle , terminée par deux Rayons

uf ne font pas une ligne droite, & par une partie de la circonfetence. 1l cft
zlidcnt qu'un Seceur de cercle eft aufli moindre ou plus grand qu'un Demi-
cercle.

L’ Angle dans un fegment eft celuy qui fe fait par deux lignes droires ti-
rées-des deux extremitez du fegment par cluclquc point de fa circonference.
Tous les angles qui fe forment dans un meme fegment font ¢gaux entr'eux,
chacun étant [a moiti¢ de I'angle qui {c fait au centre, & qui sapuye fur
le méme arc, qui fere de bafe a 'un & i I'autre de ces deux angles.

L' Angle d'un Segment cft ccluy que fait la circonference d'un cercle avec
unc ligne droite.

Les Semblables Segmens , ou Selteurs de cercle, font ceux qui compren-
nent des angles égaux.

Les Angles égaux font ceux dont les mefures font femblables parties ali-
quotes ou aliquantes de leurs cercles, & alors leurs lignes fonc dites fembla-
Blement inclinées entr'elles.

L’ Arc de cercle cft une partie de fa circonference.

La Couronne cft un Plan terminé par deux circonfererces de cercles iné-
gaux ayant un méme centre. i

Les Semblables ares de cercle font ceux qui font de femblables parties ali-
quantes ou afiguotcs de leurs circonferences. .

Les Cercles égaux font ceux dont les diametres font égaux.

On dit que deux Cercles fe touchent , quand leurs circonferences fe ren-

eontrent fans o couper. Cette définition {e peut appliquer a toutes forres de -

lignes courbes régulicres.
On dit que dewx Lignes font également éloignées d'un point , lorfque les per-
pendiculaires tiréesde ce point aux deux lignes font égales.
On dit qu'sne figure reililigne eff inferite dans un cercle , lorlque rous fes:
angles font 4 la circonfesence ; & qu'sn cercle eff circonferit & Pentour d'ume:
P
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mo GEOMETRIE SPECULATIVE,

i l'ane des deux lignes paralleles. D ottil fuit que toutes les perpendiculaires
tirées entre deux parallcles font égales.

Les Plans Paralleles font ceux , qui étang continuez autant que l'on vou-
dra , nc fe rencontrent point.

Le Plan perpendiculaire ann autre eft celuy dont les lignes perpendiculaires
a la communc fection de ces deux Plans font aufli perpendiculaires  I'autre
Plan,

Les Plans Inclinez font ceux qui fe rencontrent , fans que ['un foit per<
pendiculaire 3 I'autre.

La Ligne inclinée & un Plan cft celle qui rencontre ce Plan fans luy ctre

erpendiculaire.

L*Inclinaifon dune ligne droite aun Plan, cft I'angle aigu que cetee ligne
droite fait avec uncautre ligne droite tirée dans ce Plan par le point ou il fe
trouve coupé par la ligne inclinée , & par le pointoi il fc trouve auffi cous
plt': parune perpendiculaire tirée de quelque point que ce foit de la ligne in-
clinee.

Les Plans femblablement inclinex , font ceux dont les inclinaifons font
égales, La méme définition fervira pour les Lignes femblablement inclinces
Surdes Plans.

L'Inclinaifon de deux Plans oft 'angle aigu de deux lignes droites tirées
dans chaque Plan par un méme point de leur commune {c&ion , & perpen-
dicalaires a la méme commune Se&ion.

Les Lignes Inclinées {ont celles qui étant prolongées fe coupent , c’eft adire
que l'unce va d'un c6té & l'autre de l'autre,

L'luclinaifon de deux Lignes eft la rencontre de deux lignes qui fe cou-

nt.

Le Terme cft extremité de quelque grandeur.

La Froune eft ce qui eft environné de termes,

3 La Figure Reéliligne cft celle qui eft comprife ou bornée de pluficurs lignes
roites.

Les Cotwz d'une Figure Reililigne font les lignes droites qui la bornent.
La premicre des figures retilignes cft le Triangle.

Le TR1ancLE cft unc figure comprife de trois cotez, Tl peut étre Redlili-
gne & Spherigue.

Le Triangle Reétiligne eft une figure rediligne comprife de trois cotez.

Le Triangle Spherique cft celuy qui eft compris de trois arcs de trois grands
cercles, qui s’entrecoupent fur {a furface dunc Sphere. i

Un triangle rectiligne & fpherique , confideré fclon fes cbrez peut écre
Eguilateral , Ifofcele , & Scalewe : & confideré felon fes angles peur éure
Rectangle , Ambligone , Oxi gone , & Obliguangle,

Le Triangle Equilateral eft ccluy qui a les trois cotez égaux. Il eft évident
qu’il a aufli les trois angles égaux , & que chacun cft de 6o degrez quand il
eft rectiligne , & de 9o degrez quand il eft {pherique , & alors chacun de fes
cbrez cltaufli de 9o degrez, ceft d direun quare de cercle.

Le Triangle Ifofecle eft celuy qui a deux de fes cOtez égaux. Douiil fuit
?uc tout triangle équilateral eft ifofcele , quoyque tour triangle ifofcele ne

oit pas équilateral.
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& a pour le Parametre , onaura cetie Equation Locale 4y 2o xx, que I'on
nomme auffi Lien a la Parabole , & qui fair connoitre que cerre Parabole
eft une Lighe du premier genre, Il cft évident qu’une Parabole a une infinicé
de Parametres , & que le plus petit de tous eft le Parametre de Paxe.

Le Fover d'une Parabole cft un pointde axe au dedans de la Parabole,
éloigné du fommet d'une tluantité égale 3 la quatriéme pactie du Parametre
de 'axe. Ce point eft apellé Foyer , parce que c'cft 13 ot fefait Punion des
Rayons du Solcil reflechis dans la concavité d'un Miroir Parabolique expofé
droit au Soleil,, & ot par confequent ces rayons peuvent produire du fgu.

La Perpendiculaire 4 une Parabole cft unc ligne droite , laquelle coupant
la Parabole en un point , eft perpendiculaire 3 la Touchante qui paffe par ce
méme point.

Les Paraboles qui e touchent , font celles qu'une méme ligne droitegou-
che au point ol elles fe rencontrent, Cette definition convient a toutc:#;r-
tes de lignes courbes.

Les Paraboles perpendiculaires , fontcelles dbnt les touchantestirées par

le point ol les Paraboles fe rencontrent,, font perpendiculaires entre elles.:

Cette definition convient aufli A toutes les lignes courbes.

Les Paraboles Egales font celles dont les Paramertres de I'axe font égaur.

Les Paraboles Paralleles {ant deux Paraboles égales placées I'une'au de-
dans de l'autre fur un méme axe. Ces deux Paraboles érant prolongées 3
I'infini s'aprochent toiijours de plus cn'Elus fans jamais fe rencontrer : Ceft
pourquoy on les peut aufli apeller Paraboles Afymprotes , & fion les a nom-
mées Paraboles paralleles , ce n'eft que parce que toutes les lignes droites
tirées entre ces deux Paraboles paraﬂclcmcn: ﬂcur axe commun , flontéga-
lesentre elles.

La Parabole Droite eft celle , dont Paxecft perpendiculaire a (a bafe.

La Parabole Inclinée cft cclle, dont I'axe fait avec fa bafe des angles obli-+

ques , c'eft-a-dire un angle aign d'un c6té," & un angle obtus de l'autre.
Ileft évident qu'unc méme Parabele peut écre droite & inclinée , {zlon
que {a bafc perpendiculaire ou inclinée i I'axe.

L’ErL1r8E, que le commun apelle Owale, eft une ligne courbe reguliere,
qui renfermgein efpace é[‘:lus long que large , fur la longueur duquel il y a
deux poinss ¢galement cloignez des deux extremitez de la longueur , ({cf-
quels tirant A un point pris & volonté fur Povale , deux lignes droites, la
fomme de ces deux lignes droites eft égale i la méme longucur,

LeGrand Axe d'une Ellip(e eft 1a ligné droite, qui reprefente la longueur
de l'efpace que I'Elliple renferme.

Le Petit Axe d'une EIIE'/zj’: cftla ligne droite , qui reprefente la largeur de
I'efpace que I'Ellipfe renferme. Ces deux axes fe coupent toujours a angles
droits , & en deux également.

Le Centre d'une Ellipfe cft le point ot les deux axes de UEllipfe s'entre-
COHPC“[- .

Le Diametre e Ellipfe , clt unclignedrote tirée par fon centre, &
terminée de part & d’autre par PEllipfe. 1l eft évident qu'une Ovale a une

infinit¢ de Diametres differens , & que les deux Axcs font deux diametres, -

Pun éant le plus grand de tous s & l'autre le plus peti.

Qj

ver.
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L'lcosaepre ¢ft un Solide contenu fous vingt triangles équilateraux
égaux cntre cux. y

Le Corps Irregulier cft un Solide qui ncft pas terminé par des Surfaces
égales & femblables,

On dit qu'un Polyedre eff inferit dans une Sphere , lorfque tous fes angles
folides aboutiffent A la furface dela Sphere: & qu'une Sphere cft circonf-
crite autour d’un Polyedre ,fot('quc {a ({ufmcc touche tous les angles folides
du Polyedre.

L’ Arithmetique par Geometrie cft la {cience de pratiquer par lignes ce que

10 I'Arithimetique vulgaire nous enfeigne i pratiquer par nombres.

L Addition & la Souftraftion Geometrigue ne change pasle genre: car il
eft bien évident que la fomme de deux Solides eft un Solide , que la fomme
dedeux Plans cft un Plan, & que la fomme-de deux Lignes et une Ligne,
11 cft évident aufli que fi d'une Ligne on dte une Ligne , le refte fera une Li-
gre : que fid'un Plan on bte un Plan , il refteraun Plas : & quefid’'un Soli-
de on bte un Solide , il reftera un Solide.

La Multiplication & la Divifion Geometrigue changent le genre , la Mulri-
plication en Iélevant ;, & la Divifion en Iabaiffant,

La Mukiplication des grandeurs produic leurs Puiffances : ainfi par la

2°  multiplication d’une ligne droite par unc autre ligne droite on fait un Re-
élan £qui devient Quarre , quans ces deux lignes droites font éfalcs, &
parét multiplication d’un Red&angle par une ligne droite, c'cft 3 dire par [a
multiplication de trois lignes droites, on fait un P_arallele‘laipzde Reltangle,
qui devient Cube , quand les trois lifgncs font égales, & ainfi en fuite.

Cette mulriplication de lignes fe fait par le mouvement d'une ligne droite:
au long d’uncautre ligne droite qui luy eft perlpendicu!airc , pour faire le Res
élangle , & par le mouvement d'un Redangle au long d'une ligne droite
qui luy cft perpendiculaire , pour faire le Parallelepipede reitangle , dont la

" h;utcur eft reprefentée par cette ligne droite , & la bafe par ce Re@an~

c.

LePlan , oubien le Solide , oubien [a grandeur imaginaire , qui f¢ pro~
duit par cctte muleiplication, fe congoit totijours comme regulier , dont le
coté [e trouve par I'invention d’une moyenne proportionnelle pour le Plar,,
dedeux moyennes proportionnelles pour le Solide , de trois moyennes pro-
portionnelles pour Yc Plan-plan , & ainfi en fuite,

Ainfi vous voyez que la pratique de la- Multiplication par lignes ne con-
fifte qu'en Pinvention dunc ou de pluficurs lignes. moyennes continuelle-
ment proportionnelles entre deux lignes données,

La Divifion des Puiffances en lignes rétablit les quantitez qui les ont pra-
duites par la Multiplication. J'ay dit des Puiffances , parce que la Divifion:

* 40_ érant le contrairede 1a Multiplication , on ne peut divifer que les grandeurs. .
qui font produites par la Multiplication ,. laquelle differe de la Divifion , en:
ce que l'on peut bien multiplier enlemble des grandeuts homogenes , mais on
me peut pas divifer une grandeur par une autre grandeur homogene , cette
autre grandeur devant écre plus baffe au moins d'un degré : car la divifion de
deux grandeurs homogenes'une par I'autre ne donne pas une grandeur au:
Quotient , mais {eulement une quantité difcrete ,, Ceft & dizeun nombreﬁull.

3





EPUB/image_0131_00.jpeg
j0






EPUB/image_0628_00.jpeg
| f
L
R [
g §
ki
| [

P}'u__l:'_slaj 7

PEgYIO) NO WML
Y V.V VIV Vi

e






EPUB/image_0629_00.jpeg





EPUB/image_0632_00.jpeg
ARCHITECTURE §83

ils ateribuerent des membres , & des moulures particulieres un peu micux «
ornées, & plusajultées queles precedentes, d caufle que les jeunes hommes «e
ont quelque chole dans la ftructure de leur corps de plus agreable, & de «
Elus ¢legant que le refte des hommesdu Vulgaire : & Yarcc que les Doriens ¢e
badirent autrefois un Temple dans la Ville d’Argos en 'honneur de la Deefle «
Junon fous les proportions de cet Ordre, de 13 luy eft venu le nomde 'Or-
dre Dorigue. T

En fuite ils établirent un troifiéme Ordre de Colonnes 3 I'imitation du ¢c
corpsdes femmes , dont la hauteur eft ptc[?uc égale i la longucurde huit de ¢
lcur{srpicds, & ils leur donnerent pour ce fujet une hauteur o&uple deleur « 1g
groflcur avec des ornemens plus zfclicars-, & cet ordee fut apellé Zomigue ,
parce que le Temple de Diane fut autrefois biti de cette manicre 3 Ephefe «
par les Grecs paflez en Afic fous la conduite d’Ion d’Athenes. * e

Du depuis ils en firent un autre 3 Pimication du corps des filles, qui cft
plus gréli: que celuy des femmes 3 & ilsluy donnerent une hautcur égale & «
neuf de fes groffeurs avec des membres , & des moulures beaucoup plus «e
xefoiiillées , & plus delicates, & qui fut apellé Corintbien, i caufe quece «
fiic A Corinthe ol il fut premicrement mis en ceuvre, ce

Enfinilsfirent ua cinquiéme ordre de colonnes, dont la hauteur conte- «e
noit dix groffeurs , qu'ils accompagnerent d’ornemens les lus recherchez, ce
& les plus exquis dont ils purent s'aviler, Papellant Iordre Traligue , ou e
Compofé , parce quec'eften Italic od I'on s’en eft premicrement fervi , & «c
que les membres, & les moulures de tous les autres Ordres luy peuvent le- <
gitimement convenir, s'ils font mis avec jugement. - ot

Auparavant que de mettre fin indtre Archite@ture Civile, nous explique-
fons encore icy quelques termes les Plus confiderables.

- Le TRorue’s eft unornement d’Archite@ure , qui reprefente un trone
darbre chargé , & environné d’armes de toutes fortes. '

L'origine des Trophées vient des Grecs , qui drefloient furle chimp de
bataille untronc chargé des dépoiiilles des Ennemis pour témoignage de
leur victoire , qu'ils apelloient spowaier , voulant dire que c'¢toit en ce licu
que les Ennemis avoicnt tourné le dos. Ces Monumens éroiene ¢onfacrez
4 Mars, & I'on n'y pouvoit pointtoucher fans facrilege.

Le Dome eft un toit, ou une couverture ronde, comme le Domede la
Sorbonne , du Val-de-grace, & des Jefuices 3 Paris,

Le Downjon cft le principal endroit d'an Chiteau. On apelle aufli Don-
jons tous les licux élevez au haur des Maifons , qui font comme de petits
Cabinets. .

Les CLoAques, ou Egeuts , font certains licux bitis pour recevoir , ou
conduire les ordures, & lesimmondices des Bitimens.

Les Macuzcourss font des cfpecesde Galleries, ou d*Allées, ou de
palfages, pouraller 3 couvert tout aurour d’un Bitiment.

Le Barcon cft une avance qui eft fur le devant d’'une maifon , pour
micux voir fur une place , & quieft entourée d’une Baluftrade.

La BarustrAps cft un affemblage de pluficurs Baluftres , qui ferveng
de cloture , comme celles dont on ferme les Autels.

Le BaLusTae cft une efpece de petite colonne , qui {e fait en differentes

1é
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ARCHITECTURE MILITAIRE.

ou
FORTIFICATION,

*Architelture Militaire , ,qu'on apelle vulgairement la Fortification,

& Art Militaire , eft 'art de Fortifier une Place , & de la mettre en
tel éeat qu'on y puifle Etre en feureté, qu'on fe puifle aifément défendre fi
I'oncftattaqué, & qu'un Ennemi ne puifle pas s'en rendre le maitre,

Fortrrier eft incliner aux angles d'un Polygone cerraines lignes , fur
le(quelles on conftruit les fondemens de la Place a fortifier, en forte que
I'Ennemy de quelque maniere qu’il aproche foi rcPouﬂ?: avec moins de
force, c'eft i-dire qu'un petit corpsde Troupes puifle refifter avanrageufe-
mert 3 une Armée confiderable. Les Ouyrages qui fe fontautour d’une Pla-
cc‘Pour la rendre plus forte , c'cft-i-dire plus capab.lc dc. fedéfendre, & de
refifter plus long-tems 3 I'Ennemy , s'apellent Fofvxﬁcatfanx > & les Hom-
mes qui font unc profeflion pariculiere de conduire ces’fortes d'ouvrages ,
{e nomment Ingenienrs.

Comme il eft difficile de donner une définition courte , & exa&e d'un./n-
geniewr 5 Laquelle puiffe en pen de mots rgnfermer tou'es les bonnes qualitez
qui font.neceffaires 3 un parfait Jngenieur , il femble que cela ne fe peur
micux faire qu'en lc comparant 3 A, de Panban, & en difant par confe-
quent que .

L'Incenteur cft un homme habile, expert, & intrepide , qui aumoyen-
del1 Geometrie fgait l'are de tracer {ur le papier, & fur le terrain toutes {or-
tesde Forts, & d'Ouvrages, tant pour I'Attaque que pimr la Défenfe, &
qui fGaitconnoitre les défauts d’ane Place de Guerre ,y remedier , & facili-
ter 'aitaque , & la défenfe de toutes forgesde Poftes. Voicy comment A4, de
Gaya cn pa-le dans fon Traité de ' Art de la Guerre,

Les Ingenicurs font_extrémement neceflaires , tant pour l'attaque, quee
pour la défenfe des Places : mais la principale chofe i laquelle on doit:e
prendre garde, c’eft d’en choific non feulement de tres-habiles , mais- qui«e
ayent de la bravoure i proportion de leur fgavoir, c'eft-i-dire que ces em- «e
ploisveulenedes gens experts , & intrepides. ‘ «

Aprés que les Ingenicurs ont reconnu la Place qu'on veut artaquer, ils en«e
font leraport au General, & luy difent 'endroit qu'ils jugent le plus-foi-«
ble, & duquel on peut aprocher plas facilement. Lorfque I'attaque eft refo- <
lue, leur devoir eft de tracer les Tranchées , les Places d’Armes, les Gale-«o
rics , les Logemens fur la contrefcarpe , & fur la Demilune ;- & de conduire er
les Travaux jufqu’auprés des murailles 3 la faveur des moufquerades, mar-«
quant aux Travailleurs qu'on leura donnez, tous les Ouvrages qu'ils doi-e¢s
veat faire durane lanuit, J'ay dic quil falloit des gens imrcpidczs » & expe-s¢

cce

19

2'e

E1]





EPUB/image_0616_00.jpeg
ARCHITECTURE. 73

€e qui fait oixante-feize colonnes pour tout le contour. Le mur de la Celle
xépond aux quatrecolonnes du milieu , & auxonze colonnes du milieu dans
les corez. '

Mais on apelle Pfeudodipteres les Temples qui ne font environnez que
d'une feule l{’lc de colonnes , mais qui eft éloignée du mur de la celle de la
diftance de deux files. 1ls ont huit colonnes i chaque face , & quinze i cha-
cun des cétez compris les anguilaires, comme les Dipteres : mais ils n'en
ont point au dedans, & les murs répondent comme aux autres , aux quatre
colonnes du milieu fur les deux faces , & aux onze du milieu fur les deux
~Ailes, Le contour par ce moyen n’a que quarante-deux colonnes.

<Ces termesfont tirez des Anciens, qui faifoient fept fortes de Tcmp.lcs "
Aavoir les Temples & Antes, les Profiyles, les Amphiproftyles, les Peripte-
res, les Dipteres , les Pfendodipteres , & les Hypethres. i

Les Arres enterme de bitiment font les corps de logis des deux cotez
-qQui_accompagnent en retour celuy du milieu, e

Onapelle Ailes d'une Eglife les deux Voutes qui font 3 coté de la gran-
de, qu'onnomme aufli Bas-cirez.Cela fe dit encore d'un Temple, ou de
quelque fale, lorfqu'il y a double rang de colonnes. :

Lendroit ol la colonne fort defa Bafe , & commence i monter , & écha-
%cr cg haut,, s'apelle Apophyge,, qus les Ouyriers apellent aufli Efcape, &

ongé.

Lf Bafe de la Colonne eft la partic qui eft au deffous du fiie de la Colonng,
& qui pofec fur le Piedeflal , ou Zocle, quandilyenaun.

On apelle auffi Bafe tout ce qui fert comme de premier fondement hors de
rez de chaufée, pour fofitenir toute forte de corps, oud'édifice.

Mais ongpelle Embafement une Bafe de longue étendue, comme du tour
d'une chambre, d'une Tour, ou de quelquiautre licu.

Les Bafesdes colonnes font diﬁcrcntcs?clon les differens Ordres. Dans

Jordre Tofcan , la Bafe qui cft le premier membre deda Colonne, eft com-
poféed'une Plinthe , d’un Tore , & d'un Litear , comme vous voycz dans
. cetee Figure,

La Printue, que Palladio apelle Orlet , & M. Blondel , Alague, cft un
cmembre quarré & plat, qui fait le fondement de la bafe des Colonnes.

Le TorE, que Fon apelle auffi Baton, & Bozel , cft un membre plat qui
ot rond . & p(iacé au deflus de la Plinthe, ayant la figure d’un anncau.

Le Lis'reAu, quel'on apelle aufli Liffel, Reglet , Filet , Petit-quarré , &

~Ceinture , cc font de petites bandes , ou efpeces cfc regles, qui font dans les
Mounlures de V' Architellure.

La Mourure foit en pierre, foit en bois, ce font toutes les parties émi-
nentes, quartées, & rondes , droites ou courbes , qui ne fervent d’ordinai-
re que pour les ornemens. Il y en a fept efpeces principales, {gavoir la

Doucine , le Talon, 1a Moncherte , le Quart de rond, ' Aftragale , le Denti-
cule , & le Caver. .-

10

20

3o

4@

LaDouciNE qu'on apelle aufli Guenle droite, & Simaifs , eft une Cymai- -

Je., dont la partie la plus avancée cft concave : celle dont la partic fa plus
_avancée eft convexe, fe nomme Talon , ou Guenle repverféc.
La CyMa1sE eft un membre de la Cormiche , dont la'moitié cft convexe,
' Cccc iij

-
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ARCHITECTURE, 569
that : & Pierre de Tuf unc pierre tendre , & groffiere.

Mais on apelle Piere Coguillere , ou Coguilleufe , une pierre poreufe ,
& qui eft pleine de petites coquilles : & Quenx une picrre 3 aéguifer.

LaPierrE en general eft felon A, Richeler, un corps mixte inanimé ,
3ui ne fc liquefic point , & que fans beaucoup d'alteration la nature'a formé

‘une rerre fimple,

LePLaTroND , ou Soffite ;- ou Lambris ,-¢ft proprement le deffous d'un
Plancher., dont'le deflus s'apelle Aire, .

LaCuemine’e cft unc partic de la Maifon, par ot fort la fumée, &
qui cft compoféc d'un Atre, d'un Contrecaenr d’un Mantean , d’une Hotte,
de Piedroits, & d’un Twuyas.

L’'Atre, qu'onapelle aufli Foyer, cft 'endroic d*une chambre , ou d’'une
cuifine, ol I'on fair le feu.

Le ContrECc@ur cftla partic de la Cheminée, ol I'on met une plaque
qui s’érend entre les deux Jambages, & qui prend dc(ruis Pacre jufqu’au com-
mencement du Twyau de la Cheminée , 'eft-i-direde Pendroit par ow la fu-
mée monte , & fore,

L’ouverture de Zuyau d’une Cheminée ne doit pas €tre trop grande , de
crainte quel"air, & le vent n’y trouvent trop d'cfPacc - pr pouvant
étre agitez ils ne chaffent la fumée-en bas, & n’empéchent qu'elle ne monte,
& ne [orte aifément, ‘ ;

I ne faut pas aufli faire les Tuyaux trop petits , parce que la fumée
g‘a yantpasun paffage libte, cllc s’engorgeroit, & rentreroit dans la Cham-

re. 3

Pour empécher qu’une Cheminée ne fume , je rapporteray icy un moyen
tres-facile a pratiquer , qui eft de M. Perraulr. 1l confifte 2 oter la principa~
Ie, & 1a plus ordinaire caufe qui fait fumer, qui eft le défaur du flus de I'air;
qui clt necefaire pour aider i faire couler la fumée dans le Tuyai de la Che-
minée , car il arrive rarement qu'une cheminée fume lorfque 1a porte, oules
fcgérrcs font ouvertes: Voici comme il dit. .

On enferme-dans I'épaiffeur du Plancher un Tuyau de quatre pouces de
diametret, qui ayant une de fesouvertures dehors’, & paffant fous le Foyer ,
va s'ouvrir 3 quelqu’un des coins de la chambre, Ce Tuyau fournit l'air qui cft
neceflaire A I'écoulement de la fumée , & la chaleur du Foyer qui fc commu-
mique en paffant i cetair, empéche qu'il ne refroidiffe la chambre , comme
feroit ccluy qui entreroit par la porte , ou par les fenérres

LeManTteau eft cequi couvrela Horse, Les Secruriers apellent ainfi la
barre defcr qui fodtient le Manteau. Ces fortesde barres portent fur les
deux Jambages , & ¢rant ployées quarrément , on les fcele dans le gros
mur. ;

LaHotre eftla pente du deddns des cheminées. Elle commence de deffus
lzbarrcqui porte fur les Jambages,. & va finir contre le haut du Plan-
cher, , o

LePrancuer cft fur quoy on marche dansune chambre. Une chambre
a tojours deux Planchers , celuy den bas fur lequel on marche daas la mé-
me chambre , & celuy d'en haut , fur lequel on marche dans la chambre d¢
#Cﬂ‘uﬁ g
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corps plcin; fait de Magonnerie , ayarﬁ fon Fondement plus bas que la fur-
face de la terre, élevé 3 plomb, & compo(é de Pierves de tailles, ou de
Moiicllons, ou bien des deux enfemble, fervant pour les Enceintes, & pour
la conftru@ion des Bitimens. . :

Le Faire ou Faitage, cft la piece de bois qui fait le haut de la Char-
pente d’un Bitiment , & ol les Chevrons font arrétez par en haut.

On apelle Soufaite une autre piece de bois mife au deffous : & Fairiere
une efpece de Twile courbée & faite en demi-rond , que I'on met au haut
des Cowvertures pour couvrir le Faire. -

Mais on apelle Faitage d'un logis le Toit, & la Couverture, garni des
Arrétriers , Chevrons , & pieces neceflaires 3 I'allemblage.

" Les Sorives , ou Soles, font les picces de bois qui fervent 3 folitenir les
Planchers. M. Felibien dit que élt la longueur de fix picds clles doivent
avoir du moins quatre pouces de large, & fix d’¢paiffeur , & qu'd propor-
tion de leur groffeur clles doivent tolijours étre plus hautes que larges, 3
I'imication des Triglyphes, qui reprefentent la hauteur , la largeur, la
difpofition des Solives ou Poutrelles : car clles doivent &ue mifes de champ,
& nion pas de plat, fi on veur quiclles ayent plus de force.

On apelle Soliveau une petite Solive : & Solins les efpaces qui font en-
tre les Solives au deflus des Pourres ; mais on apelle Entrevoux de Solives
Pefpace qu'il y a d’une Sclive i une autre. Ces Entrevoux fe font avee des
ais, de Platre , ou autrement, .

On apelle encore AMéplat ce quia plus d’¢paifleur d’un c6t¢ que d'un au-
tre, comme fero’t une Solive , qui auroit fix Fouccs fur trois.

Mertre de Champ , ceft lors qu'on pofe les Solives fur la partic moins
lirge, ce que l'on fait ainfi, afin que la Solive ait plus de force, & ne ploye
pas i facilement,

La CouverTure, ou Comble eft le Toit de la Maifon. Vitruve dit quelcs
Couvertures des Maifons étoient toutes plattes , mais comme l'cn vit qu’elles
ne garentiffoient pas de I’eau ni des néges, on les éleva en Faites , c'cft & dire

?u'on fitdes combles plus ou moins exhauffez felon les divers climars, & -

clon la matiere dont on les couvroit.

Quoy que la Couvertyre ne foit que la dernicre dans I'execution , clle cft
neanmoins la premicre dans lintention de I'Architeéte, n'y ayant rien de fi
utile pour (e défendre du ferain pendant la nuit, & des ardeurs du Solcil

endant le jqur, aufli-bicn que des pluyes , & des mauvais tems : outre que
En couverture conferve la Charpente, laquelle fans cela pourrit bien-tor,
les Enduits des murailles tombent en morceaux, les purailles méme s'en-
tr'ouvrent , & enfin tout le Bitiment fe ruine peu a peu. ‘

Le Tort cft le haut d’une Maifon , compofe de Lates , de Chevrons, &
de Tuiles, ou d* Ardoifes : c'cft i dire c'eft la Charpenteric qui fait le Faite
d’un Bitiment, & qui porte la Tuile.

Les Toirs qui font coupez., C'eft i dire un peu plats par le deflus, sapel-
lent Manfardes. Mais on apelle Difpluviatum le Toit, dont le Faitage al-
lant d'un Pigmon a l'autrk Peau cft jewrée i droit & * gauche, comme

ABCDE , ou DE et le Faitage: & Toiz en croupe, ou Teftudinatum , ccluy

par le moyen duquel I'cau tombe des quatre cdrez : comme FGHI,
; . Aaaa ij
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qu‘autre matiere mince , femblable d celle qui eft tracée fur Epure , &
{ur laquelleon fait toutes les operations du 77air de laméme grandeur de
Pouvrage. Ces Pancaux ont des noms differens , qu'ils tirenc-des differens
cotez de la Pierre, aufquels on les aplique. Ceux qui fervent pour pofer
gcs .Arcadcs fur des Colonnes, ou des Pilattes, sapellent Paneaux de Pie-

yoILs.

+ On apelle TRA1T , une compofition de rluﬁcurs lignes droites , & cour<
bes que 'on trace fur une Surface unic de la méme grandeur que doit éure
I'Ouvrage , & avec toute la juftelle poflible. C'eft par les differentes ren-
contres de ces lignes qu'on forme les Pancaux.

LaCuercae cft ordinairement une ligne courbe , que I'on determine
];_ar le moyen de Iluﬁcurs points que Ion cherche par la compofition du

rait, au moyen d'un demi-cercle.

RETOURNER mne Pierre cht lorfquayant dreffé Fun des crez , on drefle
«eluy qui luy eft oppofé: & JAuGER wme Pierre oft faire un des cbrez égal
en figure, & parallele i l'autre.

On dit qu'une Pierre engraiffe , ou qu'clle eft Graffe, lotfque dun coté
clle fait un angle bien ouvert : & qu'clle eft AMaigre , lorfque d'un cdté
clle fait un angle bien aigu. ‘

Le RA ot eft un morceau de bois emmanché au bout d'un long biton,
dontles Magons fe fervent pour décremper fi Chaux.

On apelle auffi Rabot un Oucil de fer , qui a un Fuft de bois au lieu de
manche, dont le Menuifier fe fert pour polir le bois. "

Il y enade plufieurs fortes. Celuy qui fere i dégroffir la groffe befogne,
& dont lefer en cft creux, fe nomme Riflard. Cc?uy qui fert pour ragréer
fur la fin de 'ouvrage , cft apcllé Rabor Replané. &c. Voyez le Ditlionnaire
de M. Felibien.

Les Charpenticrs ont de gros Rabots , qu'ils apellent Galleres, & qu'en
quelques licux on nomme auffi Planes. 1ls fervent 3 drefler 5 & 3 planir les
Poutres, les Soliveanx , & les autres grofles pieces ; &c,

On apelle Solivean une petite folive, & Sommier une piece de-bois plus
grofle qu'une folive , & moins groffe qu'une Poutre. i

On apelle aufli Sommier la premicre picrre qui porte fur les Colonnes,
ou Pilatres, quand on forme un are, ou quelque ouverture quarrée , a la
difference des autres pierres qui font pof§es deffus , qu'on nomme Poufoirs,
ou Vouffeaux , quand c’eft une Arcade, ou porte , ou Fenérre ronde : & Cla-
weanx quand I'ouverture cft Quarrée. ,

. Onnomme encore Sommiers les pieces qui regoivent les Bafcules des
Ponts-levis.

Le Fust eft le bois d’'un Rabot. Mais on apélle Fuf# de la Colonne le corps
de la Colonne compris entre la Bafe & le Chapitean , & ce qu'on apelle
aufli Zifdela Colonne , que ¥itruve nomme Scapus.

Le Menursier cftun Artifan qui travaillgen bois, & fair pluficurs fortes
d'Ouvrag s travaillez délicatement , & fervane i FArchite@ture Civile.

Les Menuifiers q.uitravaillcnt en grofle befogne , font apellez Memui-
fiers & Affemblage ,*i la difference de ceux qui travaillent 3 des Cabinets,
& i des Tables de picces de rapore, & de AMarguereric , lcfquels on
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Chambres , & les Babuts , vis-i-vis-des Serrures, & au rravers de laquelle
entre la Clef pour ouvrir la porte. ’

Le Bawur cft un Cofre couvert de cuir, orné de petics cloux rangez
agreablement; ‘

Le Pere, qu'on apcllc audli Péne , eft un morceau de fer qui cft dans [a
Serrure qui ferme la porte , ou le couverzle d’un Cofre, que la Clef fait aller
& entrer dans la Gache. »

La GacuE eft une picce de fer ronde , percée, attachée au Poteau de la

porte, ou fcellée au mur, dans laquelle lors quon ferme la porte, on fait’

entrer le Péle de la Serrure.

Le RaTeAu ce font de petits morceaux de fer qui garniflent une Serru-
re, & qui paffent entre les dents de la Clef, qui eft faite peur ouvrir la
Serrure, & qui empéchent qu’unc autre Clef ne puifle ouvrir cette méme
Serrure,

La Brocue eft un morceau de fer, qui eft dans le Serrure, & dans’

quoy entre la Forure dé la Clef.

Les Cogues font des picces de fer, qui fervent i conduire le Péne d’une
Serrure. .

Les CrRamroneTs font de petits Crampons.

Le Cramron eft un morceau de fer plié en quarré, & attaché dans la
piece du milieu de la Croisée de la Femétre , dans lcsuel on poufle le Perron
des Tergetres qui font attachées fur le chaffis de la Vitre. :

On apelle Serrure Tréfieve celle quicft quarrée, & qui fere pour les Por-
tes: & Serrure Bénarde celle qui ouvre des deux corez. Ily a'plufieurs aue
tres fortes de Serrures, que I'on peut-voir dans le Diftionnaire de Monfieur

_F:Iiﬁim.

La Crer eft un Inftrument de fer, avec quoy on ouvre les Cofres, les
Portes , -8 auttes chofes, qui ferment'd Clef. Elle eft compofée d’un Pae-
zon, dine Tige , d’un Mufean , d'un Annean , &c.

On apelle Houffetes les Serrures qui fervent pour des Cofres, & qui fe
ferment a la chute du couvercle.

Le Panttoneft la partie de la Clef, od fornit les dents. ,

La Trcs cft la partic ronde de la clef, qui prend depuis I' Armean jul-
qu'au Paneton.

Le Muse au eft I'endroit du Paneton , ot les dents font entaillées,

L'An~Eau cft tout ce qui eft rond , & en forme, de bague , qui fere dans
une clef, comme d’un levier, pour la faire tourner plus facilement.

Les Serruriers apellent Cuiffe de Grenoiille certains Anneaux de Clefs qui
font limez & arrondis, en forte que ce qui touche la Tige eft plus menu que
ce qui touche I'Anneau, qui cft partage avec 13 lime par une efpece de ci-
felure, qui ferme comme les deux cuiﬂgs.

La Fenérne eft une ouverture qui fe fait aux murs des maifons pour
voir clair, o ’'on met d’ordinaire une cloifon de bois & de Vitres. Q‘gcl-
ques Ouvricrs apellent les Fenétres des Eglifes, Pitreanx. c

On apelle Abajours des efpeces de Fenétres embrasées de haut en bes,
pour recevoir le jour d’en haut , & éclairer des lieux bas, comme font les

Soupiranx des Caves, les ouverturcs qui éclairent Jes Celliers Bo;bl%s Offices
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CONSTRUCTION,

Mais pour venir 3 la pratique, prolongez la perpendiculaire CO du triangle donné
ABC, jufques en K, en forte que la ligne OK foit égale 3 OB ,ou d la moitié du cé-
té AB, & décrivez i I'entour de la ligne CK le démi-cercle CLK, qui coupe icy le
cOté AB prolongé au point L. Aprés cela tirez la droite KB, & ayant pris fur la per-
pendiculaire CO ' la ligne CM égale 3 la ligne OL, tirez par le point M, la droite
MN parallele 4 la ligne KB, & la ligne CN reprefentera la longucur du cdté DE qu'on

cherche : de forte que I"Exagone qui fera fait de ceree ligne CN ou DE, fsavoir
DEFGHI, fera égal au Triangle propolé ABC. ‘ )

DiMONSTRATION.

Dans l¢s triangles femblables CKB, CMN ,on a cette analogic,'CK , CB :: CM,;
CN,ou CK, AB:: OL, DE, & par confequent cellecy , CKq, ABg :: OLg,DEq:
c’eft pourquoy fi  la place de OLg, on met la Rectangle COK , ou COB , ou le triangle
ABC, & qu'i la place de CKq on mette COgq 4 OKgq == 2CCB, ou COg 4 OBg-
- 2COB, ou BCq 4 2ABC, ou ABg -~ 2ABC, on aura cctte autre analogic, ABg
~ :ABC, ABg :: ABC, DEq, & {i 4 la place des deux conflequens ABg, DEg, on met
Ies deux triangles femb'ables ABC ,DEI, on aura cetee autre analogic, ABg 4 1ABC,
ABC :: ABC, DEI, & cnfin fi d la place des deux premiers termes ABg 4= :ABC,
ABC, on met les deux DG, DEI, qui font en méme raifon, parce que ABg— :ABC
eft un Exagone femblable 3 PExagone DG, chacun étant compofé d’un quarré & de

deux triangles équilateraux , on aura cette derniere analogic, DG, DEI :; ABC, DEI,
& par conlequent DG o ABC. Ce quiil faloit démontrer,
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vés les mefures de la diftribation d'un Edifice. Les Architeces prennent cetre
mefure fur lc Diametre da bas de la Colonne, dontils fe fervent pour mefu-
rér toutes les sutres parties d’un Bitiment, en divifant ce Diametre en 6o
partics égales, oubicnen 12 5 &c. 11 faut excepter dans |'Ordre Dorigue,
auquel le Module eft ordinairement la moiti¢ du Diamecre de la Colon-
ne. Ces patties sapellent Minutes. .

L'Onpke p’ArcriTecTurE cft {clon A1, Perranlt une régle pour la
proportion des Colonnes , & pour la figure de certaines partics qui leur con-
wiennent , {clon les propmtions,d:ﬁ‘crcutcs qu'elles ont,

Les Anciens fe font fecvi de cing ordres d" Architeure , qu'on apelle
Tofcan, Dorique, Ferigue , Corinthien, & Compofé. Maisil femble que de
cingon n’en deyroit conter que Erois’ & oter le premier , & le dernier,
patce que le Toftan cft tiop imple , & trop Ruftique, & que le Compofé
eft trop hardy , & trop embroiiillé,

On doitdifpofer tous ces ordres en forte que le plus gros, &le plus. fore’
fe trouve tofijours au deffous du plus foible , parce qu'ainfi le Bitiment fe -

{ofiticndra mieux , en ayant un fondement d'autant plus afluré. Ainfi I'Ordre
Dorigue portera toljours " onigue , & I'fonique lc Corinthien, & le Corin-
thien , le Compoft. _

L'Ordre Tofcan et le plusimple , & le plus uni de tous lesordresde I'Ar-
chitecture , & par confequent le ples facile. Ileft apellé Tofcan, parce qu'il
a eu fon origine en Tofcane, la plus noblc partic de I'Tralie, .

Cet ordre , quelon apelle auflii Ordre Romain, étant grofficr, on s’en fert
fort peuau dc}us de terre, fice n'eft aux Bitimens d'un feul ordre, comme
font ceux de Village , ou aux grandes mafles de Bitimens, comme aux Am-
phitheatres , & femblables, lefquels érant de pluficurs ordres, le Tofean

{e metrra au licu de Dorigue au deflous de I'fonigres & fi on en veur laifee

quelga’un descing , comme on feroit en mettanc le Corimthien immediate-
ment fur le Dorigue, celafe peut faire pourvi que le plus grofficr foir tod-
jours le plus bas. .

Quoyque cet ordre ne foit pas fi ancien que les autees, il ne Laiffe pas de
tehir de cette premicre Antiquité', & n'a aucun des orncmens qui rendent
les autres beaux, & agreables. Les Colonnes avec la Bafe , & le C/Japi:mu y
ont la longueur de fept Modules , en fe rérreciffant, ou diminuant par en
haut dela quatciéme partie de leur groffeur.

Quand on fait desouvtages de cet otdre i Colonnes fimples , les efpaces
que l'on apclle Emtrecolonnes , & Entrecollonnemens , {c peuvent fairé fort

rands , parce queles Architraves fe font de bois, Ceft pourquoy 1l eft plus
§!'ufagc des Bitimens qui fe font 3 la campagne , & caufe de la commodité
qu’il donne pour les Chariots, & autres inftrumens ruftiques , & quiil cft
de peu de dépenfe. A

Les Picdeffaux qui fe feront fous les Colonnes de cet Ordre, auront de
favteur vn modnle, & fe feront” fimples, La hautcur de la Bafe de la Co-
Jonme cft de la moitié de fa groffcur prife par le bas: certe hautcur fe divilc
en deux parties égales , lunceft 'O-le, qui fc faie avec le Compas: 'autre
fc partage en quatre partics , dont I'une cft pour le Liftean, & fec peut faire
encore plus petit, ( en cet ordre feul il fait pasticde la lgfe, & en tous les

cec ij
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Sile chant va par b mol , il faut mettre aprés la Clef un b rond dansle fiege
deb, fa, fi : maiss'il vapar b guarre,, on n'y metrien: En voici un exem-

ple. o
Uc,re, mi, fa, &c. Ut,ré, mi,fa, &c.

4t -Q -—_——-_—_—Q e
—— S s
g%;ﬁ +§?’:g_—_—j_ em_e__guﬁ

Pour chanter ces douze premieres notes, il faut fe fervir du rang de bmel ,
& pour les douze fuivantes , du rang de & guarre. .

Voila pour le genre Diatonique. Le Chromatigue des Anciens fe rencon-
troitavec le Diatonique dans les extremitez de chaque Tetracorde : mais les
Tetracordes Chromatiques procedoient par deux Demitons, & un interval-
le d'un Ton & demy , en cette maniere,

E. H]P‘M Mezon.
Un Z‘on & demi.
C. Lychanos Hypaton.
;‘;m«'b. X Dycmi.Ton m)iﬁcur.
: yparen. C. Parbypate Hypaton.
[ Demi-Ton majeur,
B. H)P‘“‘ H]pnml.

Nous ne mettonsicy qu'un feul Tetrachorde, parce que les autres proce-
dent de la méme fagon par tout le Syfteme.

Le Syfteme Chromatigue ¢tant ajufté au Diatonique faifoit tomber une nou-
velle corde entre C. ol , ur, & D, la, re , & une autte entre F, ut,fa, &
G.re , fol , quidiviloient chacun de ces Tons en deux Demitons , le premicr
Mineur , & 'autre Majenr. Cette Intervalle de Demiton mineur étoit apelle
Die(e , & ce nom cft encore demeuré aux cordes chromatiques , qui fc con-
noiflent par cette marque ¥ mife devant la note, ou corde Diatonique. Par
exemple les Diezesde F, ur, fa, & de C:ﬁl, ut fe marquent ainfi,

On apelle aufli cesnotes, F. ut, fa, Diezé , & C. fol , ut, Diezé,

Le Tetracorde Synemennon Chromatique ne faifoit entrer aucune nou-
velle corde , la Trite Synemennon Chromatique étant la méme que la
30 Trite Synemennon Diatonique.

Le
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Majenre , ou Diton , qui a*fcs termes comme § 3 4: La Tierce Mineure ,
ou Demiditon , qui a fcs termes comme 6 i §3 & le Demiton, ou Dieze
dont les termes fontcomme 24 3 2§.

Un Monochorde ainfi divi(é faitce qu'on apelle proprement Sy feme , done
il y en avoit pluficurs cfEcccs » fuivant les di(gcrcmcs criviﬁons du Monochor-
de. Or quoyque la divifion du Monecherde (e puifle faire 3 Pinfini, nean-
moins le Syfteme a (esbornes, n’ayantqu’une certaine érendué , & un cer-
tain nombre de cordes , plus oumoins, {clon les differentes efpeces des Sy/ffs-
mes,

Le Moenochorde parmy les Modernes cft un Inftrument de Mufique monté
fur du bois réfonnant , odil y ades cordes, & des Chewalets, qui cft tresa

- propre pour regler les Sons, 1laconferv? le nom de Afonochorde , parce que

toutes fes cordes font 4 I'unifon, c'cft-3-dire que toutes les cordes font éga-
Ies en longueur, & en groffeur, & également tendues, & rendentpar con-
fequent le méme fon. Deuxde ces cordes touchées enfemble font f"!}n."jéu
felon M. Blendel. Voyez fa Geometric , &c.

Le CuevALeT en general eft un petit morceau de bois fur la table de
I'Inftrument de Mufique , pour foltenir les Cordes.

Tetrachordon (~ Nete Hyperboleon : la derniere des aigués.
Hyperboleon, Y Paranete H}[erblm: : la penultiéme des aigués.
Tetracorde Trite Hyperboleon : 1a troifiéme des :iﬁu'c's.

des aigués. Nete Diezengmenon : la dernicre des {eparées.
Te g
D".:Z‘;‘h":;:” Paranete DieZeugmenon : 1a Fcnultiémc des feparées,
Tctracgr i dc.; Trite DieYengmenon : la troifiéme des feparées.
feparées Paranmeze : proche la moyenne,
AMefe: 1a moyenne,
7 Yy
ﬂ;:;’.:;{'"dm Lychanos mefon : celle des moyennes qui fe touche du pre-
Tetracordedes Park mier doi. T o
moyennes. arbypate mefon : proche [a principale des moyennes,

Hypate mefon : la principale des moyennes.

Tetrachordon ( Lychanos Hypaton : celle des principales qui fe rouche du

Hypaton, premier doit. '

Tetracordedes ) Parbypate Hypaton : proche la premiere des principales.

principales, Hypate Hypaton : la principale des principales,
Proslambonamenos : 'ajolitée , ou furnumeraire,

Comme ils avoient trois genres de Mufique, fcavoir le Diatonigue , le
Chromarigue , & I'Enbarmonigue , ils avoient aufli trois Syftemes, dont la
difference confiftoit dans les differens intervalles, qui étoient entreles cor-
des de chaque Syfteme,

Dans le Diatonigue chaque tctracotde procedoit en commengan {'en
bas parun Demi-Ton & deux Tons , & entre la Proflambonamenos & I'Hy-
pu;-H;pnnn ily avoitun Ton, dec méme quentre la Mefe , & la Para-
mefe,
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Les Cordes du Syfteme Diatonique furent mirquées dans la fuite par les
fept premicres lettres de I'Alphabet , fgavoir les fept cordes d’en bas par les
majufcales A, B, C, D, E, F, G., les fept de deflus par les perites
a,b,c,d,e, f, g, &laderniere par a4, comme vous voyez icy,

SYSTEME DIATONIQUE.

[ aa, Nete Hyperb, La | Mi
Ton.
Tetrach, g. Parancte Hyperb. Sol | Re
" Hyperbo- Ton.
leon. f. Trite Hyperb. “Fa | Tt
Demi-Ton,
U ¢. Nete Dicfeug. Mi| Si
Ton.
Tetrach, d. P.mmetfr g;‘:f_ Re | La
Dicfeng- c. Trite Dic 3 Ut | Sol
i o Dcm£'l'on.
C b Paramefe, Si | Fa
Ton.
a, Mefe. La | Mi
Y Ton. v
7_‘"“1-1' < G. Lycban{_:o:eﬁn. Sol | Re |
i F. Parbypate mefon. Fa | Ut
Demi-Ton.
E. Hypate mefon. Mi|Si
r Ton. i
I D. Lychanos Hypaten. |Re | La
Tetrach. < Ton.
Hypaton. C. Parbypate Hypaton. | Ut ‘ Sol
l Demi-Ton. l
C B. Hypate H]pamn. i Si | Fa
Ton. ;
A. Proslambonamenos, La | Mi

Si nous vounlons apliquer 3 ces cordes les Syllabes wt , re , mi, fa, fol,
la, fi, ut,demanicre que fi réponde i la premicre corde du premicr Te-
tracorde, #t 4 la feconde, re 3 la troifiéme, & ainfi enfuite, les intervalles
fe répondront exactement par tout, comme lon voit dans le premier des
deux rangs que nous avons mis 3 céeé du Syfteme,

Mais (i nous tranfportons lc ff jufqu'dl1 premiefe corde du fecond Tetra-
corde , ce qui a tolijours ¢cé ainfi pratiqué pour la commodité des voix, dont
les unes penventaller plus haur que les autres, le Demi-ton demi 3 fa répon-
draaunTon, & le Ton defa a/o/ 3 un Demi-ton. :

Pour remedier i un pareil inconvenient les Anciens avoient encore un cin-
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LA GAMME DE GUL -
bmol Nart. bquarre.
-4
ce a
dd Ia 40[
cc fol fa
bb fa mi
aa mi la re
. § re fol | uc
ut fa :
¢ mi Ia
d la re fol
c° fol ut fa
h b fa mi
., 4 mi | la re
G re |[-fol ut
F ut fa v "
E mi la
D re fol
c | ut fa
br B I mi
A re
r | ue |

Vous voyez qu'il y aun efpace vuide entre /4, & #t. Or pour trouver le
Ton qui doit répond’rc 3 cet endroit; voicy comment il faut faire. Soit que
vous vouliez chanter par & gwarre , ou par bmel, vous obferverez tofijours
que voulant monter au deffus de /«, il faut pafler dans le rang de mature 3
I’endroit ot vous trouverez lere, & puis rentrer dans vétre rang , quand
vous y trouverez la méme Syllabe. Ec pour décendre audeflous de Iur, il fant
paffer dans le rang denature, fur la, & rentrer fur la méme fyllabe dans
votre rang. Par exemple dans le rang de & guarre, vous dircz en montant
ut,re ,mi,fa, re, mi,fa,fol  re, &c. & en defcendant la, fol, fa, mi,
la,fol,fa,la, &c. & dans lc rang de b mgl , vous direz en montant w¢ ,
ve,mi, fa, fol, re,mi, fa,re, &c. & endécendant, la, (0l , fa, la,
ﬁl:f‘:miall,&C- .

Ces paffages d'un rang i l'autre sapellent Muances : mais comme elles
ont toiijous fait beaucoup de peine aux aprentifs de la Mufique , on a dans
la fuite inventé un autre Syfteme qu'on apelle la Nowvelle Gamme , quoy
qu’clle ne commence pas par[, comme l'autre, mais par F , comme vous
voyez icy,
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Le Major General ftun Officicr, qui, 3 ce que dit 3. Guillet , concst=
te, & refoud chaque jour avec les autres Majors , les Troupes qui dorvent
monter les Gardes, celles qui doivent alleren party , compoferles Détache-
mens, ou Efcorter les convois.

Monfienr de Gaya dit que la Charge de Major General de I' Armée eft nou-
velle en France , & de Pinvention duRoy , qui en a reconnu Y'utilité, & qui
veut que ccluy quila poffede ait autant de conduite , & de vigueur , que
d’experience. Voyez I'Art de la Guerrer

L' Aide- Major eft un. Officier ainfi apellé , parce qu'il aide’le Major dans .
fa fonétion , & quimémecn fait la fonction , lorfqu'il cft abfent. Les Regi-

.mens d’Infanteric ont autant d’Aides-Majors qu'ils ont de Bataillons, &

outre cela ils ont des Officicrs, qui font la fon&ion d’Aides-Majers, & qui
s'apcllent Gargons. Majors,

On apelle Efcoiade e tiess d"une Compagnie d'Infanterie, Elle répond or-
dinairement i ce que dans la .Cavaleric on gpelle Brigade, qui cft auffi la
troifiéme partic d'une Compagnie dc{lqval* , dont le Capitaine établic fur
chaque Brigade un Brigadier , pour ¢n ayoir foin, & choifit ordinairement
pour ces emplois les plus ancicns, les plus braves, & les plus fages de fes
Cavaliers.

LesBricAap1ERS font doncles.Commandans d’une Brigade. 1ls doi-
vent avertir le Capitaine , & les. Officiers de rout ce qui fc pafle parmy cux
& d’empécher les defordres , & les querelles : & quand ils font en garde, ils
doivent poferles Vedettes aux licux qui leur ont été ordonnez par le Major,
les inftruire dece qu'ils ont 3 faire, les vifiter fouvent pour les empécher
dedormir, & les relever d’heure en heure , &c.

On apelle Munitionnaire celuy qui a foin des munitions , & des vivres de
I’ Armée.

Battre la Retraite cft Bartre, c’eft-i-direbattre le Tambour ,ou la Caifle
aprés le combat : & aufli battre dans une.Garnifon , pour obliger les Soldats
a fe retirer fur le foir dans leurs Cazernes, ’

Battre la Fricaffée cft battre en tumulte, & avec preci itatton , pour apel-
ler promptement les Soldats , lorfque quelque perfonne ge qualité paffe 1no-
pinement devantle Corps de Garde, & qu'il faut Faire la Parade , c’cft-i-
lc:‘l]irc {e metere fousles Armes, & s’y rendre au meilleur étac. quil eft poffi-

c. ;.

Battre la Diane cft battre lacaifle au lever de I’Aurore, €’cft-d-dire au
pointdu jour: ce qui fe fait dans une Garnizon, & aufli dans un Sicge,
mais alors il n’y a que les Troupes d’Infanterie qui ont monté la Garde , &
fur tout celle de la Tranchée, qui faffear batere la Diane,

Battre la Marche eft battre la caiffe , quand les Trougcs commencent 3
marcher : & Battre le Dermier eft battre lacaiffe pour aller a la levée du Dra-

cau.

. Enfin Battre aux Champs , ou Battre le Premier, cft avertir qu'un Corps
particulicr d'Infanteric ait 3 marcher : & Bartre ' Affemblée, ou Battre le
‘Secondeft averrir les Soldats d’aller au Drapeau.

On apelle Generalle le Battement de Tambour, pour avertir toute I'Infan.

Asticd'unt Armée qu'il y a ordre de marcher: & Chamade lc Bauement dg

L
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Tambour , pour avertir les Troupes des differentes occafions du fervice,
ou bien pour propofer quelque chofe 3 I'Ennemy.
La GARrDE cftla Faélion ou le fervice que le Soldar fait avec vigilance ,
our s"affurer contre les effores , & les furprifes de I'Ennemy. La Garde d’un
Y’?&cde confequence fe doit tirer au fort dans un tems dangereux , pour
empécher quiun Officier perfide ne concerte avec I'Ennemy , pour luy livrer
lePofte qu'il garde. | a2
On apelle Grande-Garde un Efcadron pofté i demi-lieu& aude-la du camp
ducétédes Ennemis, pourgarder I'Armée , & l'alurer par une vigilante
application 4 découvrir , & i reconnoitre tout ce 2ui vient {ur les avenues

des Quartiers’, & ainfi fe garantir des Infultes de 'Ennemy , & le repouffer-

quand il veut tenter fecours d'une Plaee , ou la furprife d’une Armée.

Maison apelle Garde- Avaneée , ou Garde-Folle , un corps de quinze, ou
de vingt Maitres commandez par un Licutenant, & poftez au dcji ;& dla
viie de la Grande Garde, pour une plus grande feureté des camps.

Les Gardes-du-Corps font des Cavaliers deftinez pour garder la Perfonne
duRoy, & qui fur leurs juite-au corps bleus portent des ' Bandoulieres , &
des Moufquets. s font diftribuez en quatre Compagnies , dont chaque Ca-
pitaine fert pf¥ Quartier. _

On apelle Regiment des Gardes un corps d'Infanterie’, qui garde la Per-
fonng du Roy , & qui prend la droite fur tous les autres corps d'Infante-
ric. ki P

Le LANSPESADE , ou Anfpeffade eft unbas Officier d'Infantérie, qui eft
au deffous du Caporal , & qui eft deftiné 3 I'aider , & i le foulager, dont

il eft comme le Licutenant. En tems de peril on lur fait faire les Rondes dan-

gereufles , & les Sentinelles perdués, autrement il eft exemt de Faéion,

Le Roy entretient dans chaque Compagnic d’Infanterie trois Caporaux
& cinq Lanfpeflades , ou Appointez , dans les Bataillons de Campagne :
& deux Lanfpeflades, & un Caporal dans les Bataillons qui ne font point fur
le picd de Campagne. .

Onapelle Fattion lefervice du Soldat qui fait fentinelle, & qui eft aux "

écoutes : & Appointé un Soldat d'Infanterie , qui par fa bravoure , & pour
avoir fervi long-tems, regoit plus de paye que lefimple Soldar, & attend
fon tour pour la folde de Haute-paye.

Eftreen Pied eft &rre conlervé, entrerenu, & continuédans le fervice: &
Rouler eft parmi les Officiers dans une occurrence pour le commandement
obeir les uns aux avtres felon Pancicnneté de leur reception.

LeQuarTtier-MesTRE cft le Marcchal des Logis d’un Regiment d’In-
fanteric ¢rrangere. :

Le Mare’cuar-pEs-Locrs eftun Officier confiderable, & de merite
qui cft créé par le Capitaine , & quia le foin de loger les Gens de Guerre,
ténant unrole des Cavaliers, & de leurs Logemens. Il y a le Maréchal des
Logis de Cavalerie, le Maréchal des Lo gis d Infanterie, le Maréchal des Lo-
gis de P Armée, le Maréchal de Camp , & le Maréchal de Bataille,

Le Maréchal des Logis de Cavalerie eft un Officier qui marque les Logis
@ Logemens des Officiers, & des Soldars de fa Compagnie, aqui tient un
toledes Cavaliers, & de leurs Logemens , qui vifite fouvent lc: l1-'.cun'cs .cn
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faifant penler les Chevaux en fa prefence, & en examinant fi rien ne manque
aux felles , & aux brides. 11 prend garde que les Cavaliers ne vendent les
Fourages, & il ale foin de fc rendreau Logis du Capitaine foir , & matin,
principalement lorfqu'il faitle payement de la Compagnie. 11 pofe les Corps
de-Garde aux lieux ordonnez par LMajor , & en vifite fouvent les Vedertes,
C'eft i luy 3 prendre {oin des Armes, & des munitions , & quand 1a Com.
pagnic marcheil oft 3 la quené, pour empécher les Cavaliers de quitter Ieurs
rangs , & de demeurer derricre en Campagne , & en Garnifon il va prendre
les Vivres , & les Fourrages chez les Munitionnaires, pour les delivrer aux
Brigadiers , & les Brigadiers aux Cavaliers , &c.

Le Capitaine doit choifir entre fes Cavaliers celuy quil jugera le plus capa-
ble pour la Charge de Maréchal des Logis, parce qu'il fe repof(e entierement
fur uy du foin de fa Compagnic, & outre qu'il doit étre vigilant, & intel-
ligent , il doit auffi (gavoir lire,, écrire , & P'arithmetique.

Le Maréchal des Logis d' Infanterie eft un Officier qui lo%e le Regiment,
ceft-i-dirc qui marqueles Logisde tout le Regiment : cariln’y a dans I'ln»
fanteric qu'un Maréchal des Logis pour chaque Regiment. Il diftribue les
Quartiers aux Fourriers de chaque Compagnie , & va tous les jours chezle
Maréchal des Logis de I'Armée prendre '@dre du départemen®, & du Rex-
dez-vous des Troupes , & le fait fcavoir 3 fon Colonel, &c.

Le Maréchal des Logis de ' Armée eft un Officier qui marque les Routes ,
& les Camps de l'Atmic , en allantrous les jours Fecevoir 3u General les
ordres touchant la Route que I'Armée doit tenir, & au campement qui cft
dejour, ob étant agrivé il partage le Terrain, & le diftribué aux Maré-
chaux des Logis de tous les Regimens. 1l choifit un endroit pour le Quarticr
du Roy , ol il marque les Logemens des Officiers generaux, & de ceux qui
ont droit d’y loger. Il détermine une place commode pour le Parc de I'Ar-
tilleric, & une autre pour celuy desVivees , & aufli un liew pour I'Hopi-
ral,

Ces Quartiers doivent étre prés de I'Armée, & en &tre couverts. Dansla
Cavalerieil y a un'Maréchal Scs Logis pir Compagnic, & dans I'Infante-
ric il y en aun par Regiment , comme nous avons déja dit. Chaque Com-
pagnie des Gendarmes a deux Maréchaux des Logis : chaque Compagnic de
Chevaulegers d’Ordonnance en a autant ; & chaque Compagnie de Mouf-
quesairesdu Roy en a fix,

Le Maréchal de Camp cft un Officier confiderable qui tient rang imme-
diatement aprés le Licutenant General, & qui de jour pendant la marche de
I'Armée, va la veille dudépart avecle Marechal Jcs Logis recevoir les or-
dres de la route , & du campement, & logementdes Troupes, cn prenant
les devans. Sa fonction principale cft de prendse tous les jours I'ordre du Ge-
neral, & il doit connoltre les paflages, pour fgavoir quelle marche les
Traupes doivent tenir.

Quand il ya deux Atraques au Siege d'une Place, & qu'il ne s’y rencon-
tre qu'un Licutenant General , le Licutenant General qui eft de jour, com-
mande I'Attaque droite , & le Maréchal de Camp la gauche.

Il {e fait plus ou moins de Maréchauxde Camp, felon que I’ Arméecft plug
grande ou plus petite,, & ils Rowleps entre cux de méme que les Licutenans
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Au lieu de les planter 3 plom , on les plante quelquefois obliquement, en
les faifant pencher fur le Rez-de-chauffée du cdeé de I'Ennemy , afin que
&'il les vouloit renverfer avec des cordes, ces cordes n’ayent pointde prifle,
.& coulentfur cerre pente.

On met des Paliffades (ur 2 Berme au pied du Baftion, quand les Fof-
fez font pleins d'cau , afin d’empécher les Efcalades & les furprifes. Onen
met aufli dans le fond des Foffez (ecs , principalement quand on y fait des
Traverfes. On en merencore i la ‘Gorge des'Demi lunes , & des autres
Travaux avancez , & principalement au deffus du Parapet du chemin cou-
vert, ou bien dans le milicu du chemin couvert,

Les Paliflides fervent en routes Fortifications , & font toujours utiles ,
& debonne défenle en quelque part qu'elles foient , pourvii qu'elles foient
bien ferrées, en forte qu'il ne refte de lintervale entre elles que pour la
"bouche du Moufquet , outout au plus que pour le paffage d'une Pique.

Dans les Sicges on s’en fert encore fort utilement , fgavoir ch ajou-
tant au deld du Fofle des Batterics que font les Affiegeans, un rang ou
deux de Paliffades , pour empécher que les Affiegez dans leurs forties
n’entrent dans le Foflé, & de 13 d’emblée dans la Batceric , pour Encloucr
le Canon, b

Les Paliffades font ordinairement épaiffes de'huit 3 neuf pouces, & leye
hauteur hors de terre eft ordinairement de quatre d cing picds. On les en-
fonce en.terre d’environ trois picds toutau plus.

WUne Traverfe , ouun petit retranchement qu'on a‘fait 3 la hitc avec des
‘Paliflades , ou des facs i terre pour conferver le refte d’'un Terrain, dont
‘I'Ennemy a gagné quelque partic, $apelle Anteftature,

Enclowér le Canon cft lors que pour rendre le Canon inutile on fait en-
:trer par force un gros clou dans {a lumiere,, ou qu'i faute de clou on y met
des Caillous.

Dans toutes les forrs que fontles Affiegez , leur principal but clt d'inful-
ter les Batteries des Affiegeans , & d’en enclouérle Canon, qui ¢ft ce qu'ils
e propofent de plus gloricux & dc plus utile.

‘Les ArrocHEs font les Attaques, & auffi tous les Travaux qu'on avan-
.ce vers une Place aflicgée , comme la Tranchée , les'Redoutes, les Places
d'Armes , la Sape, la Galerie, les Logemens , &c.

On apelle Contr’'- Aprockes des Travaux que font les Affiegez , quand ile
~iganent par Tranchée rencontrer les lignes d'Actaque des Afficgeans.

Prancure, qu'on apelle aufli Ligme & Aproche , 8 Ligne d’ Ata-

beft un chemin creuf® dans la terre .en forme de folJé , & 'bordé d'un

Parapet du coté de'la Place qu'on affiege, quand les terres {e peuvent re-

.muer : ou bien c’eft une élevation de Fafcines , de Gibions, de Balots de

laine, & de femblables chofes qui ne font point d'éclats, quand les en-

wirons de la Place fontde Roche; que I'Afliegeant fait faire pour gagner i
couvert le Foflé & le Corps de la Place.

On apelle Ouverture ‘de la Tranchée le commencement du Travail de
la Tr¥hchée, qui proprement a la queut toljours tournée vers les affic-
geans. -

Ouvrir la Tranchéc cft commencer la Tranchée, ce qui fe fait d'abord pas
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montre la diftance de ces deux cbrez qui apartiennent aux Polygones inte-
ticur & extericur de la méme Place. -

L’ Angle flanquant interiewr cft I'Angle aigu que fait avec la Courtine
Ia ligne de défenfe razante. Il eft évident que cer angle eft roujours plus
grand que Pangle diminué, lor(qu'il y a un fecond flanc, & qu'il eft Ie
méme que I"Angle diminué , quand il n'y a point de fecond Flanc.

1l y a pluficurs autres petits termes de Fortification , qui ne font pas
affez generaux pour meriter d’avoir icy place ; c'eft pourquoy nous n'ew
parlerons pas J:anragc. Je diray feulement que Dogen divife I' Architec-
ture Militaite en Hercoreftonique , qui travaille 3 la munition : & en Areo-
teflonique , qui regarde ' Attaque & le Combar.

Comme nous avons conté cinq ordres differens dans 1" Archite@ure ci-
vile, de mémes on en diftingue cinq differens dans I'Archite@ure Militai-
re, lefquels on apelle Fortification & la Francoife , a I'Italienne , i I'Efpa-
gnole , a la Hollandoife , & la Compofée : Mais comme cette diftin&ion eft
aujourd’huy peu confiderée, nous n'en parlerons pas davantage, norre in-
tention étant de finir ce Traité aprés avoir expliqué quelques termes de
Guerre, dont nous avons parlé auparavant, & qui ont plusde relationavec
ce quia éeé dit de la Fortification.

Etre pE jour cft lorfqu'un Officier commande des Troupes, ou les.
Attaques d’un Siege , en qualité d’Officier gemeral pendant I'cfpace de vinge:
quatre heures, & qu'il partage ce commandement d’un jour 3 un autre avec
d’autres Officiers generaux , qui fe relevent tour i tour

L'Officier gemeral cft ccluy qui commande un Corps compofé de pluficurs-
Regimens de Cavalerie & d'Infanterie qui riennent la campagne , ou qui
font en érar d'agir. g

L'Officier fubalterne eft un Officier d'une Compagnic qui eft au deflous:
du Capitaine, fgavoir lc Lientenant , le Sou- Lieurenant, le Cornette , & I En-
Jeigne. Les autres font apellez Bus Officiers., comme les Caporaux , les
Anfpeffades , &c. )

On apelle General & Armée celuy qui commande I’ Armée en chef, qui don—
ne fes ordres par tout, & qui nc reconnoit d’autre Maitre que fon Roy: &
Generaliffime ,un General qui commande 3 tous les autres Generaux.

Le LreutenANT eft un Officier , qui eft immediatement au deflous du-
Capitaine, & qui commande en {a place , lorf{qu’il eft abfent. Chaque Com-
pagnic des Gendarmes , des Cheveaulegers d’Ordonnance , des Moufguerai=
res du Rov,& des Dragons, aun Sou- Lieutenant,qui eft un Officicr de Cava-
leric ou d’Infanteric,dcftiné pour partager les foins de la charge du Licute-
nant,c’eft-& dire pour foulager le Licutenant dans tous les foinsde fa charge..

Le MousqueTATRE en general eft un foldat Fantaffin , qui porte le
Moufquer. Mais on apelle Monfguetaires dw Roy, des Cavaliers , qui dans
les occafiens combattent ichcv:?, & qui pour (e diftinguer , portent une:
croix blanche fur leur cafaque , qui eft bleué. Ils fe divifent en Aoufguetai-
res gris, qui font mofftez fur des chevaux gris, & en AMoufquctaires noirs. 5.
qui font montcz fur des chevaux noirs : & font deux Compagnies celebres,.
dont le Roy cft le Capitaine, & le Commandant particulicr de chacune:
prend le titse de Capiraing-Licutcnans, o
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On apelle Regiment des Gardes , oufimplement les Gardes, un Regiment
d'Infanterie qui garde le Roy, c’eft-i-dire des Soldats Fantaflins, qui one
foin de la garde du Roy. Ce Regiment cft aujourd’huy fixé i trente Compa-
gnies, chacune decent cinquante hommes, 3 ce que J;t M. Guiller,

LaComracnik cftun petit corps de Gens de Guerre, foit de Cavalerie,
foit d’Infanteric , qui fontcommandez par un Capitaine. Chaque Compa-
gnicaoutre fon Capitaine fes Officiers Subalternes, & fes Haure-payes, qui
font les plusbas Officiers ainfi apellez , parce quon les gratific d'une folde
cxtraorrﬁmitc » pour les obliger a redoubler leurs foins , les rendre plus affi-
dus 3 leurs Charges , & les exciter 3 avoir Peeil fur la conduite & le fervice
des Soldats ; qui font fous leur direction.

On apelle Compagnie Colenelle la premicre Compagnie d'un Regiment
d'Infanteric 5 & Compagnie en Second une Compagnie de Cavalerie, quon a
tirée d’'unc autre trop nombreufe , & qui ainfia fes Officiers particuliers , &
fait Efcadron avec la Con#pagnie, dont elle a été tirée.

Mais on apelle Compagnies Franches celles quine font pas en corps de
Regiment , & qui prennent Pordre de leur Capitaine , comme les autres
Compagnies le prennent de leur Meftre de Camp, ou de leur Colonel : &
Compagnies d Ordonnance celles qui ne font pas aufli en corps de Regiment,

20 & qui confiftenten Gend » & Chevaulegers , tant. du Roy, quedela

Reine , de Monfeigneur Fauphin , & de Monfieur le Duc d’Orleans.
LeCommandant d'une Compagnic d’Ordonnance s’apelle Capiraine- Lieu-
tenant,

Les Genparwmss font des Cavaliers commandez par des Capitaines-
Licutenans, & diftribucz en Compagnies g'Ordonnance, de forte qu'ils
w'entrent pasen corps.de Regiment, Un Gendarme armé legerements'apelle
Chevanleger, :

Les ManTeLETS font de groffes planches hautes environde cinq pieds,

1 larges de trois , & épaiffes d'environ trois pouces, qui font ordinairement

.o tevetues de fer blanc, dont les Travailleurs d’un Sicge fc {fivent pour fe

couvrir contre 'Ennemy , en les faifant rouler devant ecux par des roués fur

lefquelles clles font élevées de bout. Pour les rendre plus fortes, on en aug-

i mente I'épaifleur par deux ou trois planches, qu’on attache 'unc 3 l'autre avec
des bandes de fer. Il y a des Mantelets Simples, & Donbles.

Les Mantelets Simples (e font en joignant , comme nous venons. de dire,
deux ou trois planches enfemble ,. qui fgnt ordinairement de bois de chénc,
les unes auprés desautres pour couvrir ceux qui les portent, afin de micux
refifter aux coups de Moufquct.

Les Mantelets Doubles ¢ font en mettant de la terre entre deux planches ,. .

40 & fervent a faire les Aproches , & les Batteries proche de la Place. On les
monte , comme nous avons déjadit, fur des Roiies, pour les faire avancer,
& les conduire ol I'on veut.

Quand on fe fert de Simples Mantelets pour faire des Logemeus fur les
Contrefcarpes, on les couvre de fer blanc, & on les fait un peu menus par
les boutsd’en haut, afin d’en joindre deux enfemible par en haut , en s'éEr-
giflant , & en s'¢loignant par en bas, pour tenir le Soldat qui feroit def
fows , i couyert de la. Grenade , & des autres Feux d'artifice.

Le
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516 MECANIQUE

Dans l'ufage ordinaire des Moufles;
chacune des Pouliesd’en hautr , com-
me AB, CD, cft ¢quivalente i un
Levier de la premiere efpece , &
chacune des Pouliesd’en bas , com-
me EF, cft équivalente 3 un Levier
de la feconde efpece. Or dautant
qu'aux Poulics d’cn haat , confide-
rées comme des Leviers, les points
fixes G, H, divilent ces Levierscn
deux parties égales , & qu'ainfi la
diftance du Poids cft égale 3 la di-
ftance de la Puiffance, il cft aifé de
conclure que fi une Puiffance (od- .
tientun Poids i’ 'aide d'une Poulice,
qui foit de Pefpece de celles d'ea
haue, la Puiffance doit étre égale au
Poids. Le contraire doit atriver aux
Poulies d’én bas, comme EF., oy
le point fixeeft E.

Ircﬂ ¢vident que lorfquune Puife
fance foutient un Poids a l'aide’de
plufieurs Poulies, toutes les cordes
font également renducs, & quiainfi
la Puiffance aura méme raifon au
Poids ; que 'unité a au nombre des
cordes apliquées aux Poulies d’en
bas, Ainli parce que dans la Figure
precedente , il y a les trois cordes
BF,CE, DI, on conclura que la
Puiffance en K, & en A fera e
ticrs du poids L, qui en eft fotitenu,
D’od il fuit que par le moyen des
Moufles on gagne des forces , mais
en recompenfe on fcrd du tems,

arce que comme dans le Levier ,
a Puiffance a mé&me raifon au Poids,

que I"efpace que parcoutt le Poids 3 I'efpace que parcourt la Puiffance,
'L'Arssieu pANs LA Roue, que I'on apelle communément le T ouwr,
) cft unc Roué mobile AB, avec un Aifficu en forme de Cylindre qui la tra-
4° verles 4 angles droits, qu'on apelle Tympan , ou Tambour CD, autour du-
quel une corde qui y cft arrétée, & qui foiitient un Poids E , attaché i fon
extremité, s'entortille en tirant ce Poids ,. 4 meflure qu'une Puiflance fair

mouvoir la-Roué avec fon Tympan autout de fon centre.

Cette Roué a ordinairement de petites dens, comme EF, qui fervent
i la faire mouvoir plus facilement, Elle eft quelquefois Horizontale, & quel-
. guefois Verticale , fclop fes differcares fon{_sion§ » patse _qu'on s'en ferg
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520 MECANIQUE,

du coin fera confiderable, parce qu'il entrera avec plus de facilité.

Comme le Coin nagit jamais qu'en gliffant contre les parties du corps
qu'il fepare, le frotement y cft p(‘us i confiderer que dans les Machines
precedentes. Ceft pourquoy pour faire que I'obftacle au mouvement foit le
moindre qu’il ¢ft poflible, on doit faire les coins d'une maciere qui gliffe le
plus aifément que faire e pourra contre tout autre corps.

Le Coin regoir fa force de [a Percuffion: car une petite Percuffion fur
un Coin fera pfuéd'éfct » que fi fur ce méme Coin on mctroit un grand poids,
comme I'on voit par experience.

Mais la force effentielle du Coin fe connoft par ce Theoreme, quiafa
démonftration; Si une Puiffance foitient un poids a aide d'un Coin, dont
Pun des Plans eff parailele & ¢ Horizon , anguel la ligne de direftion de la
Puiffance eft auffi parallele 5 elle aura méme raifon au Poids, que la perpen-
diculaire du coin a2 la bafe. ’

Le Coin s’employe bien_plus ordinairement pour fendre des corps que
pouren lever: mais il (gl fuperfly de faire icy une mention particuliere
de cet ufage, parce qu'od™ peut appliquer la doérine du Theoreme prece-
dent , érant évident que l'une des parties du corps qu'on fend , peur pafler
pour un Plan Horizontal , & que la refiftance que I'autre partic oppofe 2 fa
defunion avec la premicre, peut &re prife pour une pefanceur, done la ligre

Exirc i certe premiere partie.

La Vis cft unc furface inclinée entortillée en forme de ligne fpirale au—
tour d’un cylindre, comme A & B dansla premiere des deux Figures fui-
vantes

La force de la Vis fe connoft par ce Theoreme , qui a {2 démonftration';
Si une Puiffance (oiitient un Poids a Paide d'une Vis, elle aura méme rai-
Soman Poids , que la hauteur de la Vis, a une ligne qui contiendra fon cir-
cuit autant de fois qu'il y 4 de Pas dans [a bauter.

Comme par exemple fi une Visa un Pouce de hauttur, dans laquelle i
fe rencontre douze Pas , ‘& que le circuit de cette Vis foit d'un Pouce &
demi: parce que douze fois un Pouce & demi font dix-huit pouces ;la Puif~
fance qui foltient un Poids i I'aide de cette Vis, eft & ce Poids, comme t
cft 3 18. ‘

D’od il fuit que plus une Vis a fes Pas plus ferrez le refte érant égal,
plus aufli la Puiffance doit étre petite en comparaifon de la ligne qui naic
du dévelopement de fes Pas, qu'elleen contient un f:lus rand nombre.

On apelle Pas de Vis la diftance quil y a entre les filets ou arrétes de
LaVis.

1l senfuit encore que fi une Puiffance avoit 3 hauffer un Poids 3 I'aide
d’une Vis, elle n’auroir guere -plus grande raifon 3 ce poids, que celle de Ja
hauteur de Ia Vis 4 la ligne qui najt du dévelopement de fes Pas, étant cer-
tain que cette Puiffance ne devroit pas étre guere plus grande que celle qui
fodtiendroit le méme Poids. ‘

Ce ne feroit pas la méme chofe, fi la Puiffance éroit apliquée i extre-
mité d’un levier attaché i la Vis,jqui par fon mouvement circulaire fit rou-
ler la Vis, & par confequent mouvoir le Poids : étant bien évident que. la
Ruiffance feroit d'autant moindre que plus le Levier feroit grand, 5

e
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o aap—2ope-ccp  laquelle érant btée de AF 20 x, il reftera OF ;ou RV o »
0 X0 i,

14¢ ;i- e —Da;r:s{l:cs triangles femblables XPa, YQ@, en a cette
oY 0 “LZ2 analogic, PX, QY i Xa, Ya, Ceft pourquey en compo-
4 fant on aura ccllc—cz‘; PX 4-PY, PX = XY, Xa, su
—n [ ¢
ORpI=Lyf _bd - lp b —t . & lonoue
bp + mp T A A
P+ 7 . Adi(p = cddp ap—cp
RZ o L= ey X o
wbu p "“x"»‘“_;,.up-l-bbp’o“ up._*-‘,acau
Pn—-ﬂ

&

FV0———2f @ f dcadd 20 anp+bip, & btant Xa 2o ‘—i:"ff e
VH X y—f2 o

ap—c, RAD v LACD f g
Rv»:ﬁ__x‘go(: xop%r{.on aura Ol})—-—;-‘—_*_—u‘",&dc
Px 20 S0 XY 0 2%, :eﬁcraavao:-";:'__“‘_".

- bp e b,
Daas les tridngles (emblables aOR , oY Q, on trouvera OR Yo ‘_L;_rp_

a
i — b,
OR 2 b_’_l.;_"_P,i caufeden J:)‘I-:f, & Otant OR p‘—’—;—”i de OZ » —‘e-,il reftera
RZ 3,‘_’_':'2, & la méme OR, ou FY x)f, éant 8ube de FH Y7, il reftera
14
VH ))J——fx @,
Parla propricté de I'Hyperbole entre, (cs alymptotes le Re@angle RV H,ou 30,00 2:wf
. 4%x —p1cp —2ccpy—rbopx = abpp 4 bevp 4= LOMpx e Alpp — Crpp
-n._f:| Ol Dign se—— —-T———_h‘
elt égal au'Rc&mglc RZQ, ou fg, ou abpp = bipp—snppem—.mpp, & reduifane

bpx —n ‘ ar
cette Equation, on a celle-cy, -t-—--—x;::—:!:—) X »y, qui étant la méme
que celle qui a déja été trouvée auparavant , fait connoitre que -la conftruction prece=
denre luy convient, )

De plas puifqu'on a par la nature de I’Hyperbole entre fcs alymprotes RZQ 30 RVH,
on fgX za,ou fg 0 AOR, onaura AOR 0 RZQ, & par confequent abyp =4 bepp
e AT m,: 20 Abpp = anpp—— bepp—cnpp, & cette Equation ¢tant refolu&, on

: . . . .
trouvera # 30 —' comme on l'avoit tronvé auparavant , cc qui fait voir que le Re@an-
P :

gle AOR eft égal au Reftangle RZQ, Mais cela ¢ peut démontrer geometriquement
en certe forte.
Dans les triangles femblables APX', APY, on a cette analogic, AX, AY :: PX,

QY , c'clt pourquoy fid la place des deux derniers termes RX QY , on met ces deux:

Pu, Qg, qui font en méme raifon, i caufe des triangles femblables PXa, QYow,onau-
ra cetee autre analogie , AX, AY = Pa, Qu, & cn divifant on aura celle-cy, XY,
AX ::2Re, Pa, & en prenant les moiticz des deux antecedens, on aura celle.cy, OX,
AX ::Re, Qa, & cn compofant on aura celle-cy, AO, OX :: PK, Ru, ou AOQ,
Q% = QR , Ro, & fi i la placerdes deux derniers termes QR Ra,on met les deux
RZ,RO, qui font eir méme raifon , 3 caufe des triangles (emblables QRZ, ORa, on
aura cette derniere analogie , AO, QZ :: RZ, RO, qui fait connoitre que le Retangle

AOR cft égal au Re@tangle RZQ,, & par confequent'au Re@angle RVH. Ce qu'il fa-
loit démontrer. «

On peut aufli démontrer geometriquement que I'Hyperbole PAH paffe! par le. centee
A du crrcledonné. Car fi on tire la dioite A patallele 3 ligne OR, & la droite P
parallele 3 laligne XO, on aura dans les triangles femblables PXw, ORw, cetre analo-
gic Pu, Ra:: PX, OR, c’eft pourquoy en compofant on aura celle-cy, PR, Ro::
PX - OR,0R, & fia la place des deux premiers texmes PR, Ra,on mer. les deux
AO, OX, qui fong en méme raifon, comme vous ayez vd dans la démonfiration prece-
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496 DIOPTRIQUE

Jray dic Obliguenient , parce quun Rayon , qui n’a point dinclinaiforr;
c'eftsd-dire qui tombe perpendiculairement fur un corps diaphane , & tranf=
parent , n'a point de Refraction , n'y ayant aucunc raifon qui 'oblige 3 fe
rompre plicot d’une part que d'une autre,

Le Rayon tombant incliné d’'un milieu plus rare, ou plus diaPBane , fur
un autre plus denfe , ou moins tranfparent, comme de I'air fur la furface de
I'eau , en fe rompant s’aproche de la perpendiculaire tirée du Point d’inci-
dence i angles droits fur la furface de Y’cau en laquelle fe fait fa Refradtion ,
& laquelled caufe de cela eft apellée Surfu.s Rompante, & cette forte de
Refradtion {enomme Refralion & la perpendiculaire.

Mais le Rayon tombant incliné d'un miliey plus denfc en un plus rare 5
comme duverre en 'air, en fe rompantil s‘éloiﬁnc de la perpendiculaire,
& cetre forte de Refraction {e nomme Refrailion de la perpendiculaire. Cela
s’entendra mieux dans la Figure fuivante.

Nous yoyons parexperience quun Rayon de Lumiere comme EF, étant
envoy¢ de quelque milieu , comme de I'air, fur un corps diaphane plus
denfc , comme fur I'eau qui eft enfermée dans le vale ABCD ; ce rayon
d’incidence EF, au licu de pehctrcr Peau par la ligne droite EFG , comme il
feroit fans la refiftance de ce fecond milicu, quieft I'cau, il la traverfe par
la ligne FH, qui s’aproche icy de la- perpendiculaire IFK , parce que ce
Rayon EF part d’un milieu plus rare pour entrer dans un plus denfe : car il
artiveroit tont le contraire , s'il partoit d’'un milieu plus crcn(c pour entrer’

dans un plus
rare, Comme
fi HF éroit un

Rayon de Lu-

miere, & qu'if

partitde Peau
pour entrer
dans 1"ir, au

Keude fe con-

tinuer  dire-

&ementen L,
‘par la ligne

droitc HFL,

comme il fe-
roit {il'air ne
faifoit aucu-

ne refiftance ,

il fc rompt

au point d’in-

cidence F, &

*cft porté enE, par la ligne droite FE, qui s'¢loigne de la perpendicu-

Laire IF. Dot il fuit que lceil étanemis au point E , il verra objet H
en G, puifqu'il le verra par le Rayon EF, qui étant continué vaen G,

ce qui fait patoitre 'objet H plus élevé, .
Il ne faut donc pas s’¢tonned*fi=yn objct qui ne peut pas étre vii dansle
fond d'un vale vuicrc » acaule de lx:autcux de fon bord, il peut écre vii en
mettant
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La Masseeftun contre-poids de metal’, qui eft attaché i unanneau, &
qui ferc 3 faire voir la peflanteur des chofes qu'on pefc avec la Romaine.

Le CrocHET eft un morceau de fer recourbé, ol on atfache le Poids
que I'on veut pefer avec la Romaine,

On apelle aufli Crochet une forte de Pefon 5 donton ¢ fert pour pefer le
Lin, le Chanvre, & le Duvet,

LeLincft une petite plante , dont les feuilles {ont longues, & aigues ;
dont les flcur s font au haut de festiges, qui font rondes & deliées, & dont
lagraine qui {c forme aprés les Acurswelt enfermée dansde petites tétes ron-
des, & larges. On en titc du fil, dont on fairdelatoile fincapellée Toile de
Lin. ‘

Le CHAnvRE cft une plante, dont latige eft haute decinq 3 fix picds ,
droite, ronde, creufe , & d'unc odeur tres-forte , & que l'on brife aprés
I'avoir faic tremper dans I'eau pendant quelques jours, & fait en fuite fe-
cher fur laTerre, pour en tirer du fil, dont on faitde la Toile,

Le Duver font desplumes douces, & molles.

Les Brocues font de petits morceaux de fer ronds , qui paffent au tra-
versde la Virole du Pefon.

Les Joues font une maniere de petites plaques, qui font de part & d’au-
tte furles Broches du Pefon.

. Les G arpes fontdes efpeces de boucles attachées aux Broches du Pe-
on,

Le Tourer font trois manicres de petits anncaux , dontil y en a deux
aux Gardes du Pcfon.

Cleft fur la Regle generale precedente que I'on peut conftruite une Balan-
ce trompeufe , laquc%lc foit en équilibre ¢tant vuide, & foitencore en équi-
libre écant chargée de poids inégaux: ce qui fe peut faire en cetre forte,

Faites que I'un des Bras d’une Balance foit quelque peu plus long que I'au-
tre , puis ayant des Baflinslefquels avec leurs corgcs pefent inegalement, &
foient entre cux en méme mi?on que les longueurs des Bras de la Balance:
apliquez le Baffin le plus pefant & Iextremité du Bras le plus courr, & le
Baffin le moins pefant i Pextremité du Bras le plus long, Cela étant on au-
ra une Balance, qui {craen équilibre érant vuicre , oun’éant chargée quede
fes feuls poids in%gaux, pourvit que la pefanteur de ces poids foit propor-
tionnelle i celledes Baflins,

La premiere de ces deux chofes eft évidente, parce que les Baflins, qui
gicnnent lieu de poids ; font en raifon reci roque de leurs diftances. La fe«
condc'eftaufli évidente , parce que cette B.lfancc ne {cauroit grre en équili-
bre, chargée de tels poids qu'on voudra, fi ces poidsavec les Baflins qui les
fortent s ne compoFcnt des Tous, qui foient entre eux en méme raifon que

es Bras : & pour cer effet il eft neceflaire que les poids ayent entre eux la

méme raifon d’inégalité. Ceft pourquoy on reconnoitra la faufleté d’une
telle Balance en tranfportant mutuellement les poids d'un Baflin dans un
autee : caralors les poids n’étant plus en raifon reciproque de leurs diftan-
«es , la Balance ne {etiendra plus en équilibre, :

Le Levier n’eft autre chofe qu'une Balance apuyée fur un Point comme
€ que nous ayons apellé Poins d'.Apuy, & Hypemochlion: La difference

-
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quilya, cft que dans les Balances ordinaires , le centre de mouvement eft
au milicu, & quedans le Levier il eft differemment pofe, ce qui ‘{air des
Levicrs de differentes efpeces, que nous expliquerons , aprés avoir dit-que

Le Leyier a &é ainfi apellé;, parce qu'il fete 3 lever , & 3 foditenit d&”
gros fardeaux. Les Magons s'en fervent pour remuer de groffes pierres , ed
mettant fous leur Levier, qui eft de fer une petite picrre , ou un éclat’ de
bois en forme de coin, qu'ils apellent Cale , & OFgueil , & qui fere de
Point d’Apuy ; ou de centre de mouvement : & alors ils apellent ce Levier

. Pince quand il eft droit’, & Pied de Chevre , quand il eft courbé , & refendu
. ... 19 parle bout. ‘
v.Figure, " Lc Levier dela premiere efpece eft celuy quia fon point fixe C , entre le
Poids D, & la Puiffance B, C'cft i cette foree de Levier qu'il faut raporter

les Cifeanx , les Tenailles | les Pincettes , les Mouchettes , &c.

Les Ciseaux fontun inftrument d’acierd deux branches, & 3 deux tail-
lans , dont on fe fere pour couper de la toile, dudrap, & autres chofes qui
ne font pas trop dures. .

Les gros Cifeaux , dont les Chaudronniers , les Epinglicts , les Serruriere,
i TS e &c.
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L'Oculaire Mixte, que l'on peuc aufli apeller Oculaire Catadioptrigue,
eft un Oculaire Simple , qui par Papplication d'un miroir plan redrefle T'cf'-
gccc del'objet par la Reflexion, qui avoit auparavant éié renverfée par la
efraction. |

. L'Oculaire Microfeope, que 'on apelle fimplement Microfcope , eft un
Oculaire Dioptrique compof¢ d’'un , eu de pluficurs Verres de Sphericitez
petites , fervant 3 reprefenter les plus perits objets qui refuyent la pointe
dela vic laplus fubtile , & qui ne font pas beaucoup éloignez , tres-grands,
& rres-diftictement,

La Lunete & Puces eft un Microfcope fait en forme de petite bouteille,
dans laquelle on regarde par un petit trou, au travers d’un verre qui groffit
extraordinairement les objets qui font dans la bouteille.

Les Lunctes Communes , que l'on apelle aufli Beficles, font deux verres
lenticulaires de. grandes S;%cricitcz » enchaffez dans la corne , ou autre
matiere , qu'on aplique fur le nez, & devanc les yeux , pour aider aux
Vieillards , & 3 ceux qui ont la wite courte, 3 lire, & 2 écrire, & 3 dé-
couvrir micux les objets.

Ilyena qui fervent & groffir les objets, & les autres 3 conferver feule.
ment la viie, lefquelles 3 caufede cela font apellees Conferves,

La Lunette Polyédre, ou Lunette & Facetes , que le peuple apelle Lunette
d avaricienx , clt une forre.de Luncttes qui fe fait avec un verre taillé en
pointe de diamans , qui multiplic i la viie aucant de fois I'objet qu'il a de
facetes. -

La LAnTERNE MaciQue cft une petite machine d’Optique , qui fait
voir dans 'obfcurité furune muraille blanche pluficurs {peétres & monftres
fi affrcux, que celuy quinen fGaitpasle fecrer, croit que cela fe faic par
Magie.

ﬁous avons tiré cetee delcription de M, I[*Abbé de Furetiere , lequel die
ue la Lanterne Magique eft compofée d'un Miroir concave Parabolique,
jui reflechit la lumiere d'une Bougie , dont la lumiere {ort parle perit trou

‘un tuyau , auboutduquel ily 2 un verrede Lunerte, & entre deux on
ycoule {ucceflivement plufieurs petits verres peints de diverfes figures ex-
traordinaires , & affreufes, lefquelles (e reprefentent {ur la muraille oppo-
fée en plus grand volume, 1 ajolite que le premier quia enfeigné la conftru-
&iontrc la Lantetne Magiqueelt Swenterus en fon livee intitule Delicia
Mathematica.

Le Triangle cft un Prifme triangulaire de verre , qui fait voir diverfes cou-
leurs, & qui renverfe les objets.

A P'occafion de la Refralion , nous ajoiterons icy la démonftration d'un Theoreme
de confequence , qui m*a été autrefois demandée 3 Paris par plaficurs perfonnes d'efprir,
& principalement par M. I' Abbé Poquelin celebre Philofophe , & tres-habile Mathemati-
cicn , auquel je donnay la démonftration du Theoreme fuivapt, qui fe fait ailémens aptés
avoit démentré c¢
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Si des deux extremitez A, C, des dewx arcs égaux , ou des deux cordes éga-
les AB, BC, du cercle ABCD, on tire deux lignes quelcongues LM,
NO, parallcles entre elles, & quon faffe Parc AF égal & Ia moitié¢ de
Parc EB; les deux arcs FB,FD, [eront éganx entre eux.,

Yant mené la droite CG parallele 3 la ligne AB, divifez les deux arcs EB, 6D,
Achacun en deux également aux poings I, H, & mencz les droites AC , BG, pour
faire 13 démonftration en cette forze,

DEMONSTRATIONR,

A caife des paralleles AB , CG, les deux angles altetnes ABG, BGC, feront égaux

gntre cux, & par confequent les deux arcs AG, BC: & comme 'on fuppofe que les 10

deux AB, BC, (ont égaux, il s’enfuit que les trois AG , AB, BC, font auffi égaux; &
parce que les deux angles BAM , GCO, font égaux entre cux , 3 caule des deux lignes
AB, AM, paralleles aux deux CG , CO, lesdeux arcs EB , DG, fcront aufll égaux, &
ar confequent leurs moitiez EI, AF, GH, DH. Si & l'arc FG on ajoite feparément
es deux arcs égaux AF, GH, on aura l'arc AG égal 3 'arc FH 1 & comme Parc AG a
été démontré égal 3 I'arc AB, il s’enfuit que cer arc AB eft aufli égal d 'arc FH. En-
fin i 3 I'arc AB on ajoiite I'arc AF, & A l'arc FH égal d 'arc AB, I'arc DH égal 3
Pazc AF, on aura tous I'arc FB égal 4 ront Varc FD, Ce qu'il faloitxilémonmr,
rr jij
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L'Anse, ou la Chaffe cft un morceau de fer, qui eft attaché avec un clou
aumilicu du Fleas de la Balance, ou du Trébucher, & qui ferc 3 tenir la
Balance, ou le Trébuchet quand on pefc,

Le Freau, ou le Traverfin , cft unc verge de fer polic avec une Aiguille
au milieu, & deux trous i chaque extremité , ot les Baffins de la Balance ou
du Trébuchet font attachez , & fufpendus.

L’Arcurrce cft un morceau de fer pointu au milieu du Fleau des Balan-
ces( s oudu Trébuchet , qui aide i faire voir la pefanteur des chofes qu'on
pefe.

LeTre'sucHeT eft une forte de petite Balance 3 deux Baffins de cuivre,
pour pefer I'or & Pargent avec de petits poids.

Le Bassin eft un cuivre fagonné en forme de plat creux, & fans bord,
attaché avec trois cordes au bour du Traverfin de la Balance, ou du Trébu-
gher, dont on fe {ere pour pefer. ‘

Les BRAs font les deux partics du Traverfinde [a Balance, oudu Tré-
buchet, feparées par le centre du mouvement. C'eft-i-dire que ce font les
deux moitiez du Traverfin. : '

LePrateau eft lc fond de bois des groffes Balances , dont on fe fere
pour pefer des fardeaux lourds , & pefants.

La Balance Horizontale clt celle dont les deux Bras {pnt paralleles i I'Ho-
rizon,

La Balance Inclinée eft cclle dont les deux Bras font inclinez % I'Hori-
zon,

La Balance Romaine , qu'on apelle implement la Romaine , & aulli Pe-
Jon, & encore Statere, parles Latins , cft une forte de Balance avec quoy
on pefe cequ'on ne peut commodément pefer avec des Balances ordinaires,
& qui cft compofte :’ une Perge, dune Maffe, d'un Crocher , & d'autres
petites chofes, que les Balanciers apellent Broches, foués , Gardes , &
Tourets, .

LaVEeRGE eft unc picce de bois, oude metal, longue , & deliée, fur la-
quelle il y a des divifions , qui reprefentent des Livres, & des parties de Li-
vres, quand le Pefon cft petit. Cleft fur ces divifions que la Mafe s'avance
& s'arréte, quand elle eff en équilibre avec le Poids , qui eft attaché au
Crochet qui cft de l'autre cdté , pour dire que ce Poids pefc tant de Li-
vres.

Les Mathematiciens font cesdivifions par cette Regle generale de la Me-
canique , qui porte que les Corps de pu’zfx éganx , ow incganx pefent égale-
ment, c'eft.a-dire demeurent en Equilibre antour du centre de mowvement ,
lorfque la raifon de leurs poids eft reciprogue de celle de lenrs diffances an
meme centre de mowvement , dans tonte [orte de Machine. g

Par exemple i AB eft une Balance Horizontale, dont le point fixe foit
C, & quaux deux extremitez A, B, des deux Bras AC, BC, il pende
des poids D, E, quifoient en raifon reciproque de leurs diftances AC,
BC, de forte quele poids D, foit au poids E , reciproquement comme la
diftance BC du poids E, 3 la diftance AC du poids D 5 ces deux Poids
D, E, demeurgront en équilibre , 3 l'entour du centre de mouvement

’ § £ iij
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Le Tymran eft une Machine ronde tout au tour, comme un Tamboura
ayant deux fonds l'un dun céeé, & l'autre de l'autre, de méme que leg
Tambours y ont des peaux , de laquclle on fe fere pour tirer I'eau. Eile n’é-
leve pas Peau bien haut, mais clle en tire une grande quantité en peu de
tems, comme dit A - Perranlt , qui la decrit en certe forte.

On fait un aifficu arrondi au Tour ou au Compas, & ferré par les deux
bouts, qui traverfe un Tympan fait avec des ais joings enfemble, & lotont
eft pofé fur deux picux, qut ont des lames de fer aux bouts pour fodcenis
les exeremitez de Faiffien. Dans la cavité du Tympan on met huit planches

en travers, depuis la circonference julqu'a laifficu, lefquelles divifene le «c

Tympan en efpaces égaux : on ferme le devant avec d'autres ais, aulquels

on fait des ouvertures de demi-pied, pour laiffer entrer 'eau dedans, De «

plus le long de l'aiffieu on creufe des canaux au droit de chaque clpace , qui

vont le long d’un des cotez de l'aifficu. Tout cela ayant été poifl¢ de mé- «

me que le font les Navires , on fait tourner la Machine par des Hommes,

qui la font aller avec les pieds, & alors elle puife 'eau par les ouvertures
qui font a Pexeremité du Tympan , & la rend par les conduits des Canaux «

qui font le long de I'aiffieu. L’eau qui eft receué dans une auge de bois, e

coule en grande quantité par un Tuyau qui luy eft joinr, & eft conduite dans «
Ies Jardins que I'on veut arrofer , ou dans les Salines od I'on fait le Sel. <
Sil'on veut élever I'cau plus haut que l'aiffien du'l'{mp:m. il yapeude e

chofe i changer a la Machine : il faur faire au tour de

"aifficu une Roué af- ¢

fez grande pour attcindre 4 1a hauteur ol 'on veur élever Peau , & au tour «¢
de la circonference de la Roué atcacher des quaiffes de bois enduites de poix «¢
& decire, afin que quand la roué tournera, les quaifles qui font emplics,, ¢e
& enfuite ¢levees, puiffent verfer d'clles- mémes ea retournant en bas dans ¢«
un Refervoir, ce quclles auront ?orté en haut, L

ue fi I'on a befoin d’élever I'eau encore plus haut, il n’y 2 qu'd met- «c

tre fur I'efficu d’unc rou€ unc chaine de fer qui defcende jufque dans I'eau,

-

10

1dq

8¢ attacher A certe chaine des vafes de cuivre d’environ cinq pintes: car ¢ 30

lors que la Rou€ tournera, la chaine 7’91 eft fur laifficu élevera les vafes «

de cuivre, lefquels en paflant fur cet aifficu {zront contraings de fe renver-

-

fer, & de jetter dans le Refervoir 'eau qu'ils ont portée en haur, cc

Le CuapeLET eft unc Machine i élever I'cau auffi haur que 'on veut,
Elle cft ainfi apellée parce quelle eft faite en forme de Chapelet , étant com-
pofee de plufieurs Goders.atrachez & une chaine de fer, qui {c meut fur un
aifficu, que I'on fair tourner au moyen d’une Roué , & qui faifant mooter
& defcendre les Godets, fait que cenx d’en bas puifent Peau, & Pélevent
en haut pour la décharger 13 ot I'on veut.

Les Gopers font de petits Vafes plus larges par le haut que par le fonds,
qui regoivent ’eau pour Ja faire monter , & la veifer quand ils commencent
a s’incliner en haur,

On fair d’autres Chapelets plus petits , dont la chaine , que I'on apelle
Chaine [ans fin, roule ll:xt un Tambour, que I'on fiit tourner par le moyen
d’une Manivelle, comme vous voyez dans la figure fuivante , qui fait con-
noftre que le Chapelet fe meut continucllement dans un fimple Tuyau,qui efp
ganst'gu, afinque la chaine qui paffe par deflous puiflc puzifcr I'eau aveg
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#h mouvement frequent & I'aide des Barres & des Leviers, preffent tantée
Fair qui cft 3 I'entour, tantér Pean qui cft fermée par les Soupapes, qui
Bouchent les ouvertures par lefquelles clie eft entrée dans les Barillers , ‘&
ainfi par leur compreflion ils forcent 'eau draller dedans le petic Baflin
GH, ‘par les Tuyaux qui y aboutilent, ot étant rencontrée par la Chape
K., qui eft au defus , elle cft exprimée & thOyécSar la Trompe L : & par
ce moyen une cau qui cft bafle peut &tre élevee dans un Relervoir, d'ol
elle peut faire des Jets. . _ ‘ )

La Sourare cft rout ce qui fert pour arréter I'eau dans une Pompe , c’eft-
d-dire qui ferme le paffage 3 I'cau, quand clle a &é unc fois tir¢e par le
moyen du Pifton d’une Pompe. )

Pour faire qu'un Pifton érant hauffe,, comme MB', dans 2 figure prece-
dente,, puifle tirer I'cau par I'ouverture D dans le fonds du corps de la Pom-
pe afpirante BD), il faur que la téte B de ce Pifton rempliffe exadentent le
dedans du corpsdela Pompe, en forte que I'air ne puifle point paffer entre-
dcux : car en ﬂ:vant le Pifton, & I'air ne pouvant pas fucceder i fa place,
la Nature ne fouffrant point de vuide, comme difent les Philofophes , fait
lever la Soupape E, & donne paffage 3 l'cauﬂpar Ie trou qu'clle bouchoit
auparavant. Tout au contraire (tmnd on baiffe un Pifton, comme MC, il
preflel'air ou I'eau , & ainfi faic baiffer la Souparc E, qui eftau fond du
corpsde la Pompe foulante ME, & qui empéchant 'cau de paffer par 13,
I'oblige de paffer part le Tuyau I, pour aller dans le Baflin GH.

Il ya de differences fortes de Soupapes : celle cAui cft route platte , comme
unais, fe nomme Claper, 1l yena d'autres rondes, & convexes , qui font
i prelent le plus en ufage : & d'autres qui font rondes , & en pointe, com-
me yn Cone, ou un Focet, lefquelles font apellées Axes, & font le méme
effet que les veritables Soupapes, qui font plattes comme un ais.

La Soupape a queué cft unc foupape ronde, & convexe, ayant une queiic
qui fort perpendiculairement du milicu de fa convexité , afin que cetre queiie
par fa pefanteur tienne todjours la convexité en état de boucher un trou
rond par lequel 'cau entre, lorfquele Pifton érant levé elle poufle la foupa-

e: & cetee queiie faitle méme effer que les chaines des Cymbales des Ba-
rillets, lefquelles tirent les Cymbales en haut , de méme que cetee quciic tire
Ies Soupapes des Pompes ecmbas, a

Les Cympaves felon A4, Perrault font des Soupapes en forme de Cone,
fervant 3 boucher § & 3 deboucher les trous d'une Orgue, qui joiie par le
moyen del’cau , dont il donne la defcription dans fon Fitruve.

La Soupape des Orgues communes , eft un petit morceau de bois, qui fert
i boucher , & i déboucher les gravures du Sommier de'Orgue, afin de por-
ter le vent aux Tuyaux. 11y aen chaque Orgue 48 Soupapes. En toucgan:
Ie Clavier de I'Orgue , on fait mouvoir toutes les Soup#pes.

Le Sommier cftla bafe, & lefondement del'Org

Le Piton cft unclou, dont la téte eft percée cn anneau, ou unc forte
de fiche , auboutde laquelle ily a un anneau.

L’Avemoscore cft une Machine, qui montre le Vent quifoufle, an
moyen d'une aiguille avec fon Cadran, qui contient les noms des Vents ,,
comme les Boulfoles ordinaires , & d’unc Giroiictee, qui eft attachée al'cy,
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» tera ou defcendra de 14 Pouces; Quand le Vif-argent montera ou defcetrs
» dra de 14 lignes, 'eau montera ou defcendra de 196 lignes. Ainfi ce Ba-
»» rometre marque les changemens du poids de I'air, 14 fois plus fenfiblement
» que les Barometres fimples. Si I'on augmentoit la capacicé des boites , & fi
» clles avoient une plus grande raifon avec le refte du canal , que celle quieft
» entre 14 & 1, Péfer de ce nouveau Barometre f{eroit encore plus fenfible,
3 L’on fe trromperoit en fe fervant de ce nouvean Barometre, fi 'on ne pre-
» noit garde 3 la,remarque fuivante, L’eau qui eft dans la parsic LM,?uif
» n'cht pas fans pefanteur , en preflant le Vif-argent de la boite L, elle le fait
»> monter. Or lors que le Vif argent defcendra par exempled’un Pouce, I'eau
»» defcend de 14 Pouces dans la boite L, & pour lors ces: 14 Pouces d'cau
»» n'ont qu'un Pouce de hauteur, & caufe que cetre boite a 14 fois plus de ca-
»» pacité, ainfi ils pefent 14 fois moins , par confequent I'cau de ce Barome-
»» tre ne pefe pas todjours également fur le Vifiargent; c'eft i quoy il faur
2> avoir égard, fi 'on veur déterminer exa&ement lc%’oids de l'air, Qutreccla
»» le Vif-argent peut monter dans ce Barometre fans que l'air devienne plus
»» pefant; car dans la chaleur lors que I'eau fe rarefic, clle preflc davantage ler
» Vifargent, & ainfi [clle I'oblige de monter.

Cet Inftrument eft prefque femblable au Thermometre, qui cf un pareil’
tuyau de verre bien bouché, & rempli en partie d’Efprit de Vin, & qui fere
pour marquer les degrez du'chaud & du fl:oid.

Pour mefurer 'humidité de I'air , on fe fert d’'un Inftrument apellé Ay-
grometre , lequel fe fait en pluficurs fagons, dont nous ne parlcrons pasicy.

- Voyez le Traité qui ena été publié par A, Fousher Chanoine de Dijon.

L'Aeoriryee eft un globe concave d'airain , lccﬁ\:cl étant rempledeau 3
moitié par un petit trou , & érant mis fur des charbons ardens, la chaleur,
fait ra{gcﬁ:r I'eau, & la reduit en vent, qu'elle fair fortic en fouflant avec im-

etuofité,
¢ La Machine Flydrauliqgue eft celle dont on fe (ere pour élever les caux
par I'cau méme, ou par quelqu’autre force mouvante. Il y en a de pluficurs
(olrtcsé, dont quelques-unes, & les plus ordinaires feront feulement icy ex-

iquées,
¥ I.qa Vis d’ Archimede et une Machine au moyen de laquelle on fair mon-
ter les liqueurs en defcendant, étant compofée d'un canal clui tourne en
forme de Vis autour d’'un cylindre , qu'on apelle Noyaw. On luy donne un
rlcu de pente, & on place l'unc de fes excremitez dans Ieau que on veut
ever.

On peut avec cette Machine , ‘quon apelle auffi Limace, - puifer beau-
coup d’cau, mais on ne peut pas faire monter I’cau bien haut, a canfede la
pente gu'on donne 3 cette Machine , dont A4, Perrault enfeigne la conftru-
¢tion dans fon Fitruue , que Pon peut voir, C'eft pourquoy je me contente-
ray de vous en donner la figure, ol vous voyez que I'eau qui clt entrée dans
Ie canal par 'ouverture A, doit couler en B, qui cft plus bas que A; en
faifant tourner cette Machine la partic B monte vers C, & la partie C def-
cend & fe trouve plus baffe en D, oil elle commence 3 monter vers E, &
ainfi enfuite en continuant de tourner la Machine , I'cau continu¢rade mons

ser julques au haug du canal , & fortira par louvertuze O,
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554 ARCHITECTURE

pierre qui fait la Corniche , & dont les caux coulent dans les Gargoiiilles,
1y a des Chefneaux que I'on apelle 4 bord, lors qu'ils ne font que re-

bordez par I'extremité : & d'autres qu'on apelle 3 Baverre , quand ﬁs font

recouverts d une bande de plomb. 3 . ’

La RicoLE eftun’petit canal, ou un petit foflé, pour faire couler lcs
caux. - :
Mais on apelle Fers d'amortiffemens des morceaux de fer, qui fe mettent
fur les Poingons , qui*tiennent licu d’Epics de bois aux bouts des Faires &
Couversures en Pavillon. 1ls fervent pour les vales de plomb, que I'on faic
pafler dedans pour orner les Combles,

L’AMoRrT1ssEMENT ¢ft ce qui finit & terminc un ouvrage d’ Archire-
&ure , ou de Menuiferie : comme lors quon met fur le haut d’'une maifon,
ou fur une Cormiche , un vafe, ou une figure, on dit que c'dft pour fervir
&' Amortiffement , ou de Conronnement,

Le CouronNEMENT ¢it ce qui fait & termine le haut d'un Ouvrage.

Le Poingon eft une picce de bois, qui eft toute droite fogs le Faire
d'un Bitiment, & qui fert pour Paffemblage des Faites, ou Soufaites, Ou
bien encore quand jlc aide A fufpendre un Zirant, ou unc Poutre , -qui a
trop grande portée: & en ce cas on atrache 3 ce Poingon unc Soupente de
fer , un Boulon, ou un Effrier. Dans la fabrique des Ponts de bois, on fe
fere aufli de Poingons qu'on nomme quelquefois. Poreanx montans , ou
Supports.

Le TrrRANT eft unc Powtre ou piece de bois qui traverfe d'une muraille:
3 unc autre, & fur laquelle font pofees les Forces, qu'clles empéchent de
s'écarter, On nomme aufli quelquefois Tirant les Entraits,

Les Erics font les pointes des aiguilles de Charpenterie qui furpaflent
les Convertnures , & qui font aux pointes d’un Pavillon. On les apelle Amor-
tiffemens , quand ils fontornez de #7afes oude Figures de plomb.

La Pourre eft une grofle piece de bois , qui porte les Solives, On apelle

Poutrelle une petite Poutre, .

L’Estr1ER cft une barre de fer ployée quarrément en deux endroits,
our fervir comme les Boulons i folicenir une Poutre, & a I'attacher dun
oingon.

Les Forces font des picces de bois qui fe mettent fur les Tirans, pour
arter & fervir de jambes 3 I'Entrair, ce qui fait quon les apelle aufli

;’amlm de Forces. Il'y en a de petites quon apelle Arbalérgiers.

L’entrA1T cft une piece de bois, qui traverfe & qui lic deux parties

- oppofees dans la,converture d’'un Bitiment. Ilya le grand & le perit En-

trait. On apelle particulicrement Entraits les picces qui folitiennent le
Poingon , & qui polent fur les Forces. Ces Entraits fe nomment aufli
Tirans,

La Garerie eft un lien d'une maifon plus long que large, qui eft cou-
vert, & qui cft propre afe l;;romcm:r.

Les Scurentes font les barres de fer qui fervent a fofitenir le Faux Man-
teau d’une cheminée, Ce font aufli des pieces de bois fervant aux Grués. 1l
y aufli des efpeces & ntrefoles qu'on nomme Soupentes,
© La MuRAILL le Adnr, | a-dige un
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Nous en donnerons icy la defcription, aptés avoir dit que Fiffuca dans
Vitruve (ignific toutes fortes de Machincs propres i enfoncer des Piecux,
comme Moutons, Hies, Damoifelles , &c.
Les Sonnettes font compofées de deux AMontans A, ou picces de bois de-
bout, avec deux Couliffes en dedans , & appuyées de deux Brasou Liens C,
Ie tout pofé fur une Sole D. 1l ya un Rancécr FF. aflemblé par en haut
;_ntre les deux Montans , & par embas unc Fourcherte G, qui joint 3 la
ole.
Entre les deux couliffes des Sonnettes , il y aun gros billot de bois, que
T'on nomme Aouton, lequel eft atraché avec des cordagesen I qui paffent au
haut des Sonnettes fur des Poulies , & que I'on tire pour haufler le Mouton,
& le laiffer retomber fur la tefte des Picux que I'on veut enfoncer.
Ce Mouton a deux Tenons arrétez avec des clefs par derricre, & fert
our P'entretenir dans les Couliffes en hauffant & baiffant. 1l cft d’ordinaire
rré par embas , avec unc Frere, ou grande Virole de fer, pour empécher
}u’il ne {e fende cn frapant les Picux, Il y en a qui couvrent auffi le bout

enibas d'une Platine de fer de Tole, afin que le Mouron refifte plus long-
temps. Et au bout d'enhaut il y deux petites AMains de fer 1, ou Crampons,
ol font attachez les deux cordages qui paffent fur les Poulies.

Il faur d’ordinaire feize Hommes pour lever le Mouton des Sonnctres ,
lcﬁ}_ucls frapent julques i cinquante coups de fuite, plus ou moins, avant
defe répo[gr : aprés quoy il y en a un d'entre cux, qui ayant pris garde au
nombre des coups, crie tout haut, au Renard , qui cft lc Signal pour faire
cefler rous les autres en méme-téms.

Lois qu'au licu de Sonnettes, on fe fere d'un Engein pour enfoncer des
Picux ou Pilotis, on attache deux Coulifles au bour du Fauconncau , & ce
qu'on apelle Moutens , s'apelle Hies aux Engeins. A

La Courisse, ou Coulis, en général, eft un canal faitde bois, ou au-
trement , dans lequel on fait aller & venir un Chaffis , unc Fenétre, ou au-
re chofe.

Le StncE cft un Engin avec lequel on décharge les maschandifes qui

font dans les Bateaux , & 8ont on fe fert dans les Batimens.

Cette Machine n’cft ordinairement compofée que d’un Treiiil, qui tourne
dans deux picces de bois mifes en croix de faint André. A chacun des bouts
du Treiiil il y a des Leviers, Bras, ou Manivelles pour faire tourner au lieu
des Roués,

Le TrrspAsTE eft une Machine faite de trois Poulies, dont on fe ferc
aux( Temples, & aux Ouvrages publics. Monficur Perranls le décrit en cee-~
¢e forte.

On dreffe trois pieces de bois proportionnées i la pefanteur des fardeaux
2uc P'on veur élever. Elles font jointes par en haut avec une cheville, &

cartées par embas. Le haut qui eft attaché & rerenudes deux corez pardes
écharpes , ofitient une Moufle apelée par quelques-uns Rechamus , dgns la-
quelle on met deux Poulies qui tournent fur leurs Goujons. Le cable qui doit

sirer ayant éé pafle fur la Poulie d'en hauc, on le fait paffer enfuite fur

ane autre Poulie, qui eft dans la Moufle infericure : en fuite on le fait reve-
mir paffer fur la Poulie qui cft au bas de la Moufe fupericure : & on fait en-
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11 eft 2ufii évident que fi la pefanteur de toutes les partiesd’un corps pe<
fant éroir reduite i fon centre de pefanteur , elle mouvroit encore ce corps
comme clle le mouvoit auparavant. g

Droul il fuit que c’eft proprement au centre de gravité que fe fait le prin<
eipal effort de décendre, étant certain qu'un corps pefant ne décendra ja«
mais, {i fon centre de gravité ne peut décendre.

¢cft pourquoy afin qu'un corps demeure ferme fur une table, ou fur
quelquiautre apuy que ce foit, il faur que fon centre de gravité ne puiffe dé-
cendre; & pour cela il fuffit lorfque le corps qui folitienta’eft point incli-
né, quefa {igﬂc de dircétion , C'eft-3-dire la ligne qui pafle de fon centre
de gravité vers le Centre des Graves , tombe en quelque part dans la bafe du
méme corps. Et an contraire fi cette ligne tombe hors le pied , ou la bafedu
corps , ce corps ticbuchera infailliblement, n’¢tant point arrété par quelque
autre corps,

Quie fila Table qui foiitient le corps eft inclinée , ce corps roulera en dé-
eendant, lorfque Ta ligne de dire@ion tombera hors le pied, & il gliffera
quand la lizne de dire@ion tombera au dedans du méme pied , ou bafe.

D'od il ¢ft aifé de conclure que plus le pied d'un corps fera large, il fe foli«
tiendra plus Facilement , & que pﬁxs il fera érroir, il tombera plus facile-
meent. Ainfi il ne faur pas s’etonner fi une boule roule fi facilement fur un
Plan, parce qu’clle ne touche ce Plan que prefqu'en un point,

I n’y a pas aufli licu de s'éronner , de ce qu'unc aiguille érane pofée fur fa
pointe furune table de marbre , ne peut pas fe [otitenir route dreite, parce
qie n'¢rant apnyée que fur fa pointe, qui eft prefque indivifible , I¢ moindre
eff re du monde cft fuffifant pour I'ebranler, & pour faire fortix {2 ligne de
dirc&ion hors de ce pied , quieft i petit, quand elley feroit unc fois: &
comme l'air ¢/t dansune perpetuclle agitation , cette agicarion {ira plus
guc fufifante pour commencer 4 mouvoir l'aiguille , & la détcrminer 3 tom-

or.

Enfin il ne faut pas s"étonner fi quelques Tours fubfiftent depuis pluficurs
ficcles , quoy qu'elles panchent tout d'un cdté , & qu'clles femblent mena-
cerde ruine, parce qu'il fe peut faire que ces Tours peuvent avoir écé bd-
ties, ou idc{!E:in ,ou par hazard , en teMe forte que le centre de gravieé do
toute la mafle "apuye dire@tement fur fon Pied. .

Deméme il ne'faut pas s%étonner fi cette Obelifgue prodigienfe de Rome
fe (ofitient par fon proyre poids fur fon Pied cftal , quoy que fon picd foig
fore étroit en comparaifon de fa haureur, P'agiration de Pair, & lc vent le
plus violcnt n*érant pas affez fort pour ébranler fuffifamment une malle fi
‘fourde, & pour faire fortir (a ligne de dirc&ion hors de fa bafe.

L'Oserisque cft felon A4, Richelet une fuperbe, & magnifique pierre
tres-havte , & d'un marbre fort dur, & fortbeau, qui cft taillé en forme
yramidale , quia ordinairement quatre faces, qui va en diminuanc depuis

« fcPied jufquian haur, & fe termine en pointe. :
Le méme Autcur dit que ceux qui ont parlé des Obelifgues, racontent

vils (nt tres-anciens, & que les fils de Serh en dreflerent deux en Sirie,
;lhn‘dc terre, & P'autre de briques, fur lefquels ils graverent les Sciences,
On grave fur les Obclifques les principaux precepres de la Philofophie.repres
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fentez par des caraleres Hieragliphigues. On fc fervoir aufli des Obelifques
our immortalifr les ations des Grands Hommes.

Les Obelifgucs ont été ainfi apellez , parce que comme dit M. Blandel ,en
fe diminuant dune grande hauteur .ils prenoicnt 3 peu prés la figure des
broches ,.ou inftinmens , dont les Anciens fe fervoient a rour les chairsde
leurs Sacrifices, & qu'ils apelloient des Obeles, Les Obelifgues font aufli
apellez Aiguilles par ‘e méme Autenr. ‘

1l ajofite qu'il ya un fuperbe Obelifzue i Arles en Provence , & qu'ir.;
»{i par PHiftoirad Arles de I' 4bbé du Port que cer Obelifque a été tiré de
terre , & clevé en Fannée 1676, fur un Pied d'cftal, quil cft’confacré 2
Loiiis Qnatorziéme, qu’ila cinquante deux pieds de haut , qu'a fapointe
ilaun Globe, & au deffus de ce Globe un Soleil avec ladevife du Roy :
Nec plaribus impar.

‘La Bafe de cer Obelifque a fept pieds de diametre, &:il eft le feul qui foit
enFrance : & commeil paroic de méme marbre'que ccux de Rome, ccla
donne licu de croire qu'il a été apporté d*Egypte comme cux. 1l differe
neanmoins de ccux de Rome, qui font remplis de Hieroglifes, au ‘licu que
celuy-cy cft demcuré nud, comme s'il avoir été relervé pour y graver.les
grandes actions du Roy.

On.voit.encore iA:{;s un Amphitheatre , que I'on croit avoir écé bari pac
Jules Céfar. Tl a 1224 picds de diamgtre, & fix vingt Arcades en deux of-
dres, foixante au deflus , & auvtant au deffons , chacune ayant vingttgiﬂ‘ls
de haut fur dix-fept , ou dix-huit de-latge. On en voit aufli un 3 Nifmes,
qui eft plusentier , mais qui n’cft pasfiancien , ni (i magnifique. :
“L’HrerocLirr1Que cltun Adjectif qui vient de Hieroglife , lequel eft un
Simbole , ou Signe quiconfifte en quelque figure d’animaux , oude corps
naturels , & qui fans 'aide.des paroles marque quelque penfée.

Cette Loy de Mecanique , dont nous venons de parler 3 I'égard du centre
de gravité , s'obferve exa@ement dans tous les effets de la nature, & princi-
palement dans tous les animaux , qui 'obfervent naturellement pour fe {oi-
tenir , & sempécher de tomber : car en quelque pofture que foit un Animal,
il fe difpole de teHe fagon que fa ligne dczirc&ion paffe entre fes pieds, out
desmains qui le folitiennent; & coimedit le P. Pardies,fi les Peintres, & les
Sculpreurs n’ont égard  cerre régle »ils manquent lourdement , en donnant
aux Animaux des poftures qu'ils ne (cauroient avoir. .

C'eft pour obferver cette méme régle que quand nous fommes affis , nous
recourbons le corps pour nous pouvoir lever , car ainfi nous faifons naturel -
lement que.le centre de gravité de notre corps fe trouve daas laligne de di- .
rection qui pafle parnos pieds.  ~ ‘

Le corps qui eft fufpendu, demeute en repos, lorfque fa ligre de dire@ion
pafle pac le point dol il eft fufpendu : & fion le tire deld , il y revient de
luy-méme par.fon propre poids, mais il ne s’y arréte pas qu'aprés un certain
nombres de vibrations caufées parla vitefle qu'il aacquife en v voulant aller,
ce qui l'obliged en {ottir, & i remonter par un mouvement violent.

Le P. Pardies dit que bien qu'un corps change de figure , fa pefanteur
neanmoins ne change pas : deforte que ﬁron mewoit par exemple une mafle
de plom ronde dans le Baflin dunc Balance , & qu'clle pesir unce livie, e
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perpendiculaire)que chacune deleurs parties a furle Plan Geometral.

" LeTasreau, que 'on nomme aufli Plan Perfpellif, & Seélion, cft une
furface que 'on fuppofe ordinairement plane, & perpendiculaire au Plan
Geometral , & que Pon place auffi ordinairement entre Peeil , & les objets,
pour y pouvoir reprefenter ces objets , comme ils paroitroient i I'eeil, fi
on les regardoit au traversdu Tableau , lequel 3 caufe de cela cft fuppofé
tranfparent, Il eft icy reprefenté par la figure FGHI.

On pourroit bien fuppofer , que le Tableau ne feroit pas perpendiculaire
au Plan Geometral , ou que ce ?croir une {uperficic courgc, comme quand
on veut peindre dans des voutes , oubien encore le placer au deli de Pob-
et, &c. mais comme tous ces cas font extraordinaires , nmous concevrons
dans la fuite le Tableau tel que nous l'avons défini.

La Ligne de Terre eft la ligne droite , dans laquelle le Plan Geometral ,
‘& celuy du Tableau s’entrecoupent : comme FG , que P'on apelle aufli Bafe
Au Fablean.

Le Plan Horizontal eft une furface plane , qui pafle par 'xil, & qui eft

arallele & I'Horizon, & par confequentau Plan Geometral. Comme nous
avons fuppofé I'eeil au point E, le Plan Horizontal fera VXYZ. Les ob-
jets qui font gu deffus du Plan Geometral , paroiffent au deflus de la Ligne
chriumale, & ay deflous ceux qui font plus bas que le Plan Horizon-
tal,

La Ligne Horizontale cft1a commune fe&tion du Plan Horizontal, & de
<eluy du Tablean, comme 0Q_. laquelle ¢ft totjours parallcle 3 laligne de
gerre, ou A la bafe du Tableau FG, )

Le Rayon Principal ¢ft unc ligne droite tirée de I'eeil perpendiculaire-
sucac au Plan du {'ablcau » quand il cft droit, comme nous le fuppofons
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#ican chaingement , ce yui fait que I'Ichnographic de toutes les picces de
fortification que I'on veut élever ne s'altere point, mais demeure todjours la
méme , ce qui nous donne un tres-grand avantage, Earcc que les hauteurs
demeurent aufli les mémes : au lieu que dans les. Tableaux ordinaires il eft
riecefTaire de changer I'Ichnographic en Plan Per(pecif , & de changer aufli

Ies hauteurs , en les diminuant 2 mefure qu'elles reprefentent des hauteurs

plus éloignées du Tableau, ) ]

La Perfpeilive Lineale cft la diminution des lignes, qui en reprefentent
d’autres ¢loignées du Tableau. )

‘ La Perfpeclive Aerienne ok la diminution des Teintes , & des Cou-
ars. ’

La Teinte eft unc couleur artificiclle , ou compofée de quelque objet.
On apelle Demi-Teintes les diverfes couleurs, felon qu'elles font plus clais
res y ou plus brunes , plus vives , ou plus tuées. .

L’Onmzre font les endroits les plus bruns , & les plus obfcurs d’un Ta-
bleau, qui fervent i rehaufler I'éclat des autres : & 'on apelle @mérer , met-

“tre les ombres ol elles doivent éere.

La Perfpeétive Pratigue eft celle qui enfeigne des regles courtes & faciles

pour reprefenter en Perfpective tout ce que I'on veurdans le Tableau,

T B Ot Tt ot gt o s o pga A ot b R L b d T Lo P ATt o

T A

GNOMONIQUE

LA GNOMONIQUE , ou Horlogiographie, eft unc Science , qui par le
‘A_smoyen des Rayons de quelque Aftre , & grincipahmcnt au moyen des
Rayons du Soleil , divife le tems en pasties égales, & reprefente fur un Plan
la machine du Premiecr Mobile, :

Ce mot de Gnomenigue vient de Gnomon , qui fignifie Style , lequel eft une
petite yergede metal élevée 3 anglesdroits furle Plan du Quadran , & qui
montre par l'extremité de fon ombre lheurcgu'il et , & le lieu du So-
Ieil dans le Ciel. '

Le QuapRrAN, ou Horloge Solaire , eft la reprefentation quel'on fair des
cercles de la Sphere fur un Plan, par des Rayons qui p:rtcnt%xc&cmcnt du
Soleil , ou par leur Reflexion , ou bien encore par leur Refradtion, ce qui
faic que la Gnomonique fc divile en Direéte, en Reflexe , & en Kom-

e,

La Gnomonigue Direlle eft celle quife pratique par le moyen des Rayons
envoycz dire&tementdu centre du Solcil fur le bout du ftyle. Les Quadrans
que nous voyons ordinairement dans les Jardins , fur les murailles , &

ailleurs , font faits par cetce Gnomonique,:
. Pour vous micux faire comfPrendrc cette premiere forte de Gnomoniqug,
zui eft plus ordinaire, & lc fondement des deux autres , concevez un ftyle
roit élevéd angles droits furun Plan , & imaginez vous que la pointe de
«e ftyle reprefente le centre dela Terre, qu'on fuppole au milica du Mon-
de, ou pour le moins au milicu descisconvolusions celeftes , 5n forte que le
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tourné droit au Midy , ou au Septentrion, & le Premier Vertical dans un
Cadran decrit fur P{an » qui regarde droit I'Orient, ou I'Occident Equinc=
&ial. -

Le Zenith du Plan eft la reprefentaiion du Zenich fur le Plan du Cadran,
©eft-i-dirc, c'eftle point olt le Plan du Cadran fe trouve coupé par la ligne
droite tirée du Zenith au Nadir. Cela fe doit entendre i I'¢gard de la Face
Superienre du Plan, cac dans la Face inferienre du Plan , cc Point doit
étre plieoe apellé le Nadir du Plan, parce qu'il reprefente le Nadir: cac
fi le Soleil étoit au Nadir, & quela Terre nc?ﬁt point interpofée ! le bout
de Pombre du Style fe termineroic & ce Point, qui eft le méme que le Pied
du ftyle dans un Cadran Horizontal, & qui ne fe renconcre point du tout
dans’ un Cadran Vertical.

- La Face Superviewre dun Plan ctt la furface d'un Plan incliné, qui eft
tournée vers le Ciel.

La Face inferienre d'un Plan eft la furface d'un Plan incliné , qui regarde
la Terre. Les deux Cadrans qui fe font dans I'une & l'autre face font fem-
blabies , mais dans une firuation contraire , cela arrivant toljours dans les
deux faces oppofees d’un Plan.

Lc Quadran Superienr cft ccluy qui fe faic fur la furface fuperieure d’un
Plan incliné. :

Le Quadran Inferieur cft celuy qui fc fait fur lafurface infericure d'un
Plan incliné.

Le Quadran Regulier eft celuy qui {e fait fur la furface dun Plan, qui re-
garde droit Puncdes quatre partics cardinales du Monde , quand il eft Ver-
tical , ou feulement le Midy, ou le Seprentrion , quand il eft incliné.
Quand un Cadran eft Regulier, la Ligne Meridicne , ou bicn la ligne de
fix heures pafle toljours par le Pied du ffyle.

Le Quadran Déclinant eft celuy qui fc fair fur un Plan, qui ne regarde
pas dire&ement Pune des quatre parties cardinales du Monde. Comme le
Cadran Vertical precedent , comme 'on ¢onnofe en"ce que la ligne Meridie-
he ne pafle pas par le Pied du ftyle: & l'on connolt que le Plan du Cadran
décline du Midy & I'Occident , parce que le centre Zu Cadran eft au deflus
de la Ligne Horizontale AB , & que le Cadran contient plus d’heuresapreés
Midy que devant Midy: Quand un femblable Cadran n'aura point de ligne
Meridicne , on connoitra qu'il fera Declinante, lorfgue la ligne de fix Heu-
res ne paflera pas parle Pied du ftyle.

L’ Angle de Declinaifon cft angle qui fe fait au centre divifeur dela ligne
Horizontale, par deux lignes , dont I'unc eft perpendiculaire 2 la ligne Ho-
rizontale, comme EF ," & l'autre paffe par le point dinterfection de la li-
gne Meridicne , & de I'Horizontale, Cette autre ligne 3 caufe de cela cft
aPcllée Ligne de Déclinaifon, - )

La Déclinaifon d'un Plan cft le plus petit arc de 'Hotizon , compris en-
tre le Plan , & le Premier Vertical. Cet arc eft reprefenté dans la figure pre-
cedente par la partie GK de 'Horizontale AB, comprile entre la Meridiene,
& la Souftylaire, laquelle partic GK eft mefurée par I'angle de Declinaifon
EFG, parce que le point F cft (on centre divileur,

L'Inclinaifon d'un Plan cft le plus petit arc d'wn Yersical perpendiculaire
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il fuit que la Ligne Meridiene paffe par le Pied du Style, & qu'¢lle cft per-
pendiciilaire 2 la Ligne Equinodtiale, Le centre du Cadran cft au deflusdela
Ligne Horizontale. Ce Cadran ne conticnr(jxmnis plus que de douze heures
fcavoir depuis (ix Heures du Matin jufqu'a (ix Heures du Soir. L'Axe du Ca-
-dran fait avec la Meridiene un angle ¢galau complément de I'Elevation du
Pole. Car ce Cadran meft autre chofe qu’un Cadran Horizontal fait pour le
complément de la Latitude du Lieu.

Lc Quadran Vertical Septentrional eft celuy quife faic fur la furface d'un
Plan Vertical, qui regarde droit le Seprentrion. Dans ce Cadran, & dans
tous ceux qui declinent du Septentrion , leTentre du Cadran cft au deflous
de la Ligne Horizantale , & ¥ans ce Climat il ne marque que huit heures,
fcavoir depuis quatre jufqu'a huit Heures du matin:, & depuis quatre jufqu’a
huit Heures du foir.

Le Quadran Vertical Oriental eft celuy qui f¢ faic fur la farface d'un Plan
Vertical , qui regardedroit I'Orient Equino&ial, ou quicft parallele au Me-
ridien , ce qui fait que ce Quadran cft aufli apellé Quadran Meridien. Com-
me on Plan eft perpendiculaire 3 'Horizon , i I'Equateur, au Premier Ver-
tical, & au Cercle de fix heures , il s'enfuit que ces quatre grands cercles s'y
reprefentent par quatre lignes droites , qui fe coupent au Pied du ftyle, entre
lefquelles la Ligne de fix Heures , & la Ligne Equinogtiale font perpendicu-
laires entre elles, & auffi la ligne Horizontale, & [a Ligne du Premier Ver-
tical, Comme ce Qadran cft Polaire , puifqu’il fe fait fur un Plan parallele
au Meridien , qui eftun Horizon dela Sphere Droite, il pe doit avoir au-
cun centre , les Lignes Horaires étant toutes paralleles entreelles, & 3 cel-
les de fix Heures , ny aucune Ligne Meridiene : aufli il ne montre les heu-
res que depuis le Lever du Soleil jufqu'd Midy. La Ligne de fix Heures faic
avec la Ligne Horizontale un angle égal 3 I'élevation du Pole, & la Ligne
Equino&iale avecla méme Ligne Horizontale un angle égal au complément
de PElevation du Pole.

Le Quadran Vertical Occidental , que I'on nomme aufli Quadran Meridien,
eft celuy qui fe fait fur la furface d'un Plan , qui regarde direéement I'Occi-
dent Equino&ial , ou qui eft parallele au Meridien, 1l arrive la méme chofe
4 ce Quadran quaa precedent , c’eft pourquoy il feroit inutile de le repeter
icy. Nous dirons feulement que ce Cadran ne montre les Heures que depuis
Midy jufqu’au Couchet du Soleil , & que dans ceCadran’, comme c(Yams
tous les autres Polaires , PAxe eft parallele 3 la Ligne Souftylaire, »

Le Quadran Polaire Meridional cft celuy qui fe trace {ur un Plan paralle-*
le au ecrcle de fix heures. Ce Plan cft incliné dansla Sphere oblique des de-
grez de PElevation du Pole, fa face fupericure regardant directement le
Midy. Il na point de Ligne de fix Heures , auffi le Cadran fuperienr ne
montre les Heures que depuis fix Heures du Matin, jufqu’d fix Heuresdu
foir, & l'infericur Zcpuis le Lever du Soleil jufqu'a fix Heures dumatin, &
depuis fix Heures du foir jufqu'au Coucher du Soleil. Dans I'un , & dans
Pautre Cadran la Ligne Meridienc , & auffi la Ligne Equino&iale paffc par
Ic Pied du Style , parce que le Plan du Cadran eit perpendiculaire au Me-
ridien , & 1 I'Equateur.

Le Quadran Aftronomique ft ccluy quimonre les Heures Aftronomiques,
ou depuis Midy , ou Minuit, .

10

30

40





EPUB/image_0501_00.jpeg





EPUB/image_0471_00.jpeg





EPUB/image_0472_00.jpeg





EPUB/image_0480_00.jpeg





EPUB/image_0482_00.jpeg
v

OPTIQUE. 463

A TERIIRE" NSy .1

b ~:—M BN S —t qui cft un autre licn 3 un cercle donné , dent le R.ayon fc trows

i
¥eracn ftang les feconds termes, fgavoir en fuppofant
i 6 = di —m pn e bb
. ’ » {+ "‘_
xYo +_“;L"'

& alors on aura cetre autre Equation, 17 %0 -'—::—"—.o, qui appartient 3 un cercle
donné, dont le Rayon cft ‘:‘-. Db Ton tire cette

CONSTRUCTION:

Décrivez de I'extremité D du cdté donné AD, 3 'ouverture du cbeé donné CD , Is
circonference de cercle FCG, qui répondra au premier licu trouvé xx o= yy 20 ¢r.

Aprés ccla faiges 1a ligne DH égale i adas “:“—“.dcyuis Dvers G, fi ¢cofadid 7

‘¢ft moindre que a4 == bb , ou depuis D vers F , {iec o= dd eft plus gradd que 4 == bb,

comme il arriveicy. Tirez du point H, la droite HI perpendiculaire 3 la Lg‘ne AD, &
#gale 3 ﬂ;_, & décrivez du point I, comme centre, 3 Pintervalle de ~ o cir<

zonference de cercle, qui répondra au fecond lieu trouyé 33 20 ::—:—‘ emao. Cecs deug
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AC, CE, ED, I¢ foient aufli comme le Probleme demande. Pour cette fin fup=
pofez

AB 20 4.
AF 3o x.
CF X .

o

pour avoir BF %0 avic:
AG x51x,
AL Y0 3x,
EG X .
DL X 3s.
BG X0 gy
BL Y A — X,

A’ caufe du demi-cercle AEB »1a ligne EG X0 1y et moyenne proportionnelle entre
I¢s fegmens AG, BG, c'eft pourquoy f{on quarré 4yy fera €gal au Rectangle AGB, c’cft

1
d dire 3 24%— 4xx. Ainfi on aura cette Equation , 24 — 4. X0 417, O xX == L=

P yy 2 0, qoielt un lieu 3 un cercle doané, dont le diametre et Sf‘, ou égal-d Ia
moitié de la ligne AB:

' ConsTRucrron.

Si donc on divile la ligne AR en deux ¢galement au point H, & qu'alentour de AH
oh décrive la circonference de cercle ACH »0n aura fur le plus perit cercle donné ACB,
le point C, par lequel & par lc point A, on tirera la droite ACD » qui fera divifée cg

#1018 égalemeut aux deus poiags C + ) comme il eft auf¢ de copnoitze en tirant la dreics -

B & Nny

(-
K )
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OPTEQUE ~ 467
s'inclinent vers un méme point , tendant 3 I'ceil,

Les Rayons Divergens (ont ceux qui partant d’un_point de l'objet vifible,
s'¢cartent, & s'¢loignent continuellement les uns des autres 3 mefure quiils
s'¢loignent de l'objer,

1l eft évident que des Rayons convergens, les extrémes font plus incli-
nez , & que des Raygns Divergens , les extrémes fbne plus divergens ,
Ceft-A-dire quils s'écartent davantage. 1l eft aufi évident que les Rayons
Convergens prolongez audc la de leur Point de Concowrs , deviennent Di-
vergens , & changent leur fituation en fon olgpoféc. .

Le Point de Concours cft celuy auquel les Rayons vifuels reciproquement
inclinez, & fuffifamment prolongez , s'affemblent, & suniffent dansle
milieu. )

Le Pyramide Optigue cft la figure que forment les Rayons vifuels prolon.
gez dans un milicu diaphane julqu’i I'il , ol ils concourent en un
point.

~ L'Axe Oprigue cft celuy de tous les Rayons envoyez d'un objet 3 l'ail ;

qui J tombe perpendiculairement, & qui par confequent pafle par le cen=
trede il , quiaune figure & peu prés Spherique,

Cleft par cet Axe optique que nous voyonsun objet avec plus de perfe-
&ion , & de facilité, de forte que quand nous lifons , nous arrétons fepa-
rément notreviied chaque mot, c'eft-i-dire que nous tournons les ycux
perpendiculairement vers chaque mot , pour pouvoir lire plus facile-
ment.

Les deux Axes optiques concourent en un point , ol I'on voit I'objet, &
la ligne droite qui eft tirée par ce point de concours parallelement 2 celle qui
joint les centres desdeux yeux , ou des deux Prunelles, fe nomme Horeoprere,
dans laquelle comme dit Aguilonius , onvoit I'objet.

Le Plan de ' Horoptere eftun Plan qui pafle par 1'Horoptere, & qui eft
perpendiculaire au Plan des deux Axes Optiques.

La Pyramide Optique grande cft celle qui comprend tout ce que I'eeil peut
voir d'un feul regard, au moyen de laquelle par confequent il fe forme dans
la Retine la plus grande¥mage.

Le Rayon Commun eft une ligne droite tirée du point de concours des denx
Axes optiques par le milieu fc la ligne droite qui palle par les centres des
deux yeux , ou des deux Prunelles. :

Le Rayon Direél eft celuy qui eft porté d’un point d’un objet vifible , par
un feul & méme milicu, Jirc&cmcnt i l'eeil.

L*Axe Commun , ou I"Axe Moyen , cft une ligne droite tirée du point de
concours des deux nerfs optiques pare milieu gc la ligne droite qui joint
Ies extremitez des deux mémes nerfs optiques.

LaRering eft laplus intericure de toutes les Tuniques , qui environ-
nent Peeil, & la feule qui foit nerveufe , étant toute faite de la fubftance in-
terne du Nerf optipue » & c'efti caufede cela que l'on croit qu'elle eft le
lieu ol {e fait la vifion , qui fe fait par la receprion des efpeces des objets
vifibles, portécsﬂrarlcs Rayons vifiiels , en'organe de la viie, qui cft Peeil
par lequel ils pallent en craverfant I Humewr Criffallin, ot ils fe brifent ,
& font une Pyramide , ou Cone , dont la bale c&k I'Humenr Criffallin , &:
da pointe eft en la Retine, ' % Nanij
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OPTIQUE 457

1a Retine , oule fonds de I'ceil vers C.1l eft certain que cet eril ne peut
apercevoir que les objets qui font dans I'Enceinte du Demi-cercle EGH, &

que ceux en méme tems qui peavent tracer leurs images dans la Retine
BCD, qui eft un peu Flus ample ju‘un Hemifphere.
1

Cela étant fuppofé , fiI'eil regarde Pobjet 1K fous I'angle droit IEK, fa
:cprcfcntalion contiendra laRetine BCD , mais fes extremitez I , K, ne
feront pas viies i diftin@ement, parce que leurs rayons vifuels EI, EK,
tomberone fur les extremitez B , D, de la Retine , f!ns confiderer icy la
Refraction des Rayons vifuels qui (e fair dansI'wil, lequel peinera un peu
s'il veur regarder Xinin&emcnt cei objet 1K tour enticr.

Leméme il ne pourroit pas voir les extremitez de I'Objet L M, parce
que les Rayons vifuels EL , EM, ne tomberoient pas dans la Retine BCD,
car ils tomberoient en /, m ,"cc qui arrive 3 caufe que l'angle vifuel LEM
eft plus grand qu'un droir, Y

Mais I'eeil regarderoic fort commodément I'objer NO , parce qu'il le
verroit fous Pangle optique NEO, qui cft moindre qu'un droit, ce qui ne
le peineroit pas tant. Il verroit encore plus facilement Pobjet PQ par 7a mé-
me raifon: mais fi "angle oprique étoit bien aign , comme RES, la repref n-

tation de PPobjet RS ne fcroit pas aflez diftinéte, 3 caufe de la confufion -

des Rayons vifuels,

On voitaifément par cette figure, que plus I'angle vifuel cit petic, I'ima-
gedel'objer occupe une q;us petite partic de la Retine, & quainfi I'objer
doit paroitre plus petir. D’otl il eftaifé de conclure qu'il doir’ paroitre de la
méme grandeur, en quelque diftance quil foitde Peeil , pourvid qu'il foit
vit fousdes angles égaux , parce qu'il occupera tolijours une partie égale de
Ia Retine.

11 faur done fe fouvenirde ce principe general de I'Optique, fcavoir que
Tous les Objets qui font viis fous des angles égaux paroiffent éganx. C'eft fur
e principe que feu Monfieur Buot de I'’Academic Royalle A';ics Scicnces ,
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460 OPTIQUE

Pour faire maintenant que le méme angle AFB foit égal 3 Mangle CED, afin que lee
trois AFB, BFC, CFD , foient égaux crtre gux , fuppefez

BD Joe,

) CD X 4

pour avoir
ot GD 20 comy.

FDg Y0 cc— 2y =3y = v,
BFq 00 %% 4+ 3.
& parce que le Rectangle BDC, cft au Re@angle CAD , comme le quarré DF, 28
quarré BF, par le Lemme precedent , op aura cette analogie,

€A | 88 mm B it CCmu 20Y 4= Jy > XX, X3 = Y.
& par confequent cette Equation , edxx 4 cdyy X0 #acc 4 abcc —= 288¢) ww 145y

T — ?
= #ayy o= Lbyy fm #axx o= bbxx , ou x50 Lﬂ%"—ﬂ—zﬂlf » qui
eft ;1‘n autre,ﬁeu i un cercle donné, dont le Rayon eft égal i la Racine quarrée d¢
ancid < abe metd . v
“-———v—m—, oun “‘___‘;’ , €n fnppofnn; l+‘, ou AC p w. Dela )0!\&199 d’
ces deyx licux 3u cgrcle , on tire cette

CONSTRUCTION.

Ayant fait [ ligne BH égale i la ligne BC, & la ligne BI, quatriéme properticn,
nelle aux trois AH, AB, BC, dénvez du centre I, par le point B, la circonference de
b
:': -+ sy X o, .commg
ous avons démontré dans nbtre grand praité d’Algebre, qui' n'a pas encore cu e bons
hear de paroitre. !

cercle BFK , qui tépondra au premier lieu trouvé xx—

#ace=t- -bu—-zu:y—-:.dr'

Pour décrire le cercle,qui répond au fecond licu prouvé x50 m———

BCCIM e L BCDY
-q—)'j 3 OU XX vy sy
€l v am

de cet abregé.’ Ayant décrit fur Ies dewws lignes AB, CD , deux triangles quelconques
ifofceles femblables ABL ,CDM, en telle {orge pourtant que fi I'on décrir de leurs fom-
mets L, M, ra: les extremitez A, B, C, D, de leurs bafes AB, CD, deux circonfe<
rences de cercle, elles (e puiffent couper en deux poins, comme N, O ; dégrivez par ces
deux poins N, O, la circonference 5: cercle NOP, qui ait fon centre Q_fur la ligne
AD pralongée, zutant qu'il en fera befoin , & ce fccond cercle fera celuy qu'on cher-
che : & comme il coupe icy Ia circonference du premier au point F ,ce poing F fera aufy
¢cluy qu'on cherche,

Pour faire la détermination touchant la longueur da c¢bté AL, ou BL, du triangle
ifofcele ABL, afin que les deux cercles décrigs des centres L, M, [e puiﬂ'cnz rencoatrer,
tirez du point L, fur la bafe AB, la perpendiculaire LH , qui tombe icy par hazard ay
point H. Tirez encore par le point M, la dreite MR parallcle 3 la méme bafc AB, &
menez la dreite LM, qui fera Ega‘le i la fomme des cOtez homologues , ou des rayons
LB ,MC, lors que lears deux cercles {¢ toucheront: c’eft pourquoy afin qu'ils fe puif~
I:r;!t ,‘c:t‘l:pcx » setge méme ligne LM doir étre moindre que la fomms dgs Rayons

§i V'on fuppofe LB o %, onaura

CM?

w=)y , & caule de & v~ & 20 ™, nous nons fervirons icy

dz;
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